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avertissement 

’HIST  OIRE  des  Empereurs  qu'on  a com- 
mencé de  publier  il  y ^quelques  années  , 
n’ayanc  efte  ûiite  que  par  laport  à celle  de 
l’Eglilc,  dont  on  donne  id  le  premier  volu- 
mc,&  n’en  citant  proprement  qu  une  prtic, 
il  Teroit  inutile  de  répétée  à la  teltedc celle-ci  ce  qu'on  a dit 
dans  la  préfacé  de  l’autre  fur  le  dcllcin  qu'a  eu  l’auteur  dans 
CCS  deux  ouvrages , & fur  diverfes  chofes  qu’il  y a cru  de- 
voir oblcrvcr.  Mais  s’il  a jugé  y devoir  demander  quelque 
indulgence  fur  les  defauts  Sc  fur  la  fimplidté  du  ftyle,  il  le 
fent  encore  plus  obligé  de  le  faire  ptefcntcment.Car  ayant 
commence  ce  travail  dans  la  feule  vue  de  s'inftruircluy 
meûne , les  exprcllions  les  plu  s courtes  & les  plus  lîmples 
iuy  eltoicntallu  rément  les  plus  propres:  Et  quand  il  a de- 
puis revu  ce  qu’il  avoir  fait , il  n’a  point  cru  qu’il  fiift  ne- 
cc flaire  d’employer  beaucoup  de  temps  & de  peine  pour 
orner  des  chofes  dont  la  lîmplicité  mefme  eft  Ibuvcnt  le 
meilleur  ornement  au  goufl  des  perfonnes  les  plus  éclai- 
rées . En  effet , 'S-  Baûlc  nous  alfurc  que  les  ornemens  des  Bantiv.i9 
paroles  peuvent  bien  relever  les  actions  des  hommes  du 
ficelé  i mais  qu’à  l’é^rd  dcsjuftcs , Icfiraple  récit  de  la 
ivcritéfuffit  pour  doiuier  aux  amesune  )oicipirituelle,pour 
glori  fier  Dieu  dans  fes  Saints , pour  reprefenter  l’cmiiKnce 
de  leur  vertu  , & pour  nous  infpircr,  une  fairue  ardeur  de 
les  imiter . 

Quelques  uns  fe  plaindront  pcut-eftrc'  auffi qu’on  encre 
quelquefois  dans  un  trop  grand  detail,  & qu’on  samulè  à 
de  petites parricularitezqu’il  auroit  cfté  meilleur  de  paflTer, 

Mais  CCS  perfonnes  peuvent  coniîdcrcr  que  dans  la  vue 
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qu’on  a de  fournir  des  mémoires  à ceux  qui  voudront  cn- 
treprendrcquclque  travail  fur  celui-ci,  ila  ellébon  defcur 
ramafler  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  auteurs , afin  qu’ils 
puifl'ent  juger  eux  mefines  ce  qu’il  eft  à propos  de  dire  ou 
de  taire.  D’ailleurs  ce  detail  regarde  d’ordinaire  les  Sainn, 
chryjn.Piii(c.  à l’égard  dcfquels  il  n’y  a rien  d’inutile  : 'Etfinouspou- 
^ dit  S.  Chryfoftome , jufqucs  aux  moindres 
particularitez  de  ce  que  les  Apollres  ont  fait  ou  ont  dit, 
nous  y trouverions  partout  des  inftrudlions  làlutaires. 
J.  Tout  lcrt,  tout  édifié,  ajoute  le  mefme  Pere , dans  ceux 

qui  agilTem  par  l'Efprit  de  Dieu.  Il  n'y  a point  de  fi  petite 
partie  de  leurs  reliques  que  nous  voulufiions  négliger . 

On  n’a  pu  le  difpcnfer  de  repeter  ici  les  perfccutions  qui 
om  déjà  elté  mifes  dans  l’hiftoirc  des  Empereurs , puif- 
qu’elles  appartierment  abfolument  à l’hiftoirc  de  l’Eglife, 
& qu’elles  en  font  une  des  plus  importantes  parties . Cerre 
icpctition  nett  pas  confiderable  pour  les  premières  qui 
font  courtes . Celle  de  Dece  & de  Valerien  font  plus  lon- 
gues : & on  ne  les  auroit  pas  mifes  dans  le  troificme  volu- 
me des  Emprcurs , s’il  n’euft  elle  prefque  tout  imprimé 
avant  qu’on  euft  pris  la  refolution  de  donner  au  public  ce 
qui  regarde  l’Egluc . C’efl:  un  defaut  qu’on  prie  les  ledeurs 
d’exculer , mais  qui  a ellé  inévitable.  On  n’y  retombera 
plus  à l’avenir , & on  ne  mettra  point  dans  l’hilloire  des 
Empereurs  ni  la  perfecution  de  Dioclétien , ni  les  autres 
dont  on  aura  à parler , mais  on  les  relervcra  pour  ces  Mé- 
moires . 

L’auteur  aura  plus  de  peine  à fc  jullifier  dans  refprit  de 
beaucoup  de  pcrlonncs,  lur  ce  qu’il  ne  donne  pas  une  hif- 
toirc  fuivie  & continuc,comme  on  a accoutumé  de  faire , 
mais  divifée  par  titres , où  l'on  ne  voit  qu’une  cliofc  à la 
fins  y fans  qu’on  fâche  ce  qui  fc  palToit  en  mefine  temps 
dans  le  reAe  de  l’Eglife , ni  la  liaÛon  que  les  dificrens  eve- 
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ncmcns  ont  les  uns  avec  les  autres,  Ainfielleeftaflurément 
moins  agréable , &c  moins  avantageufe  mcfme  pour  les 
perlonncs  qui  veulent  lire  l’hilloire  ccclcfiaftiquc , & s’en 
inliruirc  en  peu  de  temps.  Mais  on  avoue  que  ce  n’eft  pas 
proprement  pour  ces  pcrlbnnes  que  l’on  a fait  ce  travail  , 
quoiqu’elles  faflent  le  plus  grand  nombre . On  y a eu  prin- 
cipalement en  vue , comme  on  l’a  marqué  dans  la  préface 
des  Empereurs , ceux  qui  veulent  s’inftruirc  des  enofes  à 
fond , loir  funplemcnt  pour  connoiftre  la  vérité  & s’en 
nourrir , foit  pour  compolcrenluite  quelque  ouvrage  plus 
important.Or  il  fera  peut-eftre  aulfi  agréable  & aufli  avan- 
tageux à ces  perfonnes  de  trouver  une  matière  traitée  tout 
de  lüitc  làns  interraption,  que  d’eftre  obligez  d’aller  cher- 
cher dans  une  table  les  differens  endroits  où  l’on  en  parle . 

Mai^dam  la  vérité  l’auteur  n’a  luivi  tette  maxiicic  que 
parcequ’il  l’a  trouvée  plus  facile  pour  luy,  & pluspropor- 
tionnfc  àfonclprit.  Il  luy  a efté  beaucoup  plus  ailé  d’exa- 
miner un  Saint  ou  une  matière  en  paniculier,  & de  pafler 
de  celle  là  à une  autre , que  de  s’embarafler  à difeuter  en 
mcfme  temps  plufieurs  faits  qui  n’a  voient  point  de  liaifon 
cnlcmble , & qui  demandoient  des  vues  &c  des  connoif- 
lances  toutes  differentes . Ceux  qui  voudront  de  mcfme 
examiner  l’hilloireà  fond, trouveront  pcutellrcauflî  qu’ils 
le  feront  plus  facilement  en  cene  manière.  Apréstout,ccIa 
n’eft  pas  mefme  fans  exemple  dans  les  anciens:  car  on  peut 
dire  que  Plutarque  a fait  l'hiftoire  grcquc&  romaine  dans 
fes  vies  des  hommes  illu lires;  &c  Appienafait  la  mcfme 
chofe  en  divifànt  la  ficnne  par  les  differentes  provinces . 

Une  hiftoire  generale  de  l’Eglifc  euft  mcime  obligé  de 
traiter  avec  quelque  exaditude  ce  qui  en  regarde  Icsdog- 
mes  & la  difeipline,  &c  il  euft  falu  pour  cela  étudier  à fond 
ces  matières,  cftant  fafeheux  Sc  mcfme  dangereux  de  par- 
ler de  chofes  fi  importantes  (ans  en  avoir  uncconnoiflancc 
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parfaite  : & l’auteur  n’a  jamais  fait  d’étude  parriculicre  fur 
cela,  ayant  cru  qu’il  luy  fuffifbit  pour  fon  deflein,  de  mar- 
quer CCS  choies  autant  qu’elles  entroient  dans  la  narration, 
fans  avancer  audelà  de  ce  qu’il  trouvoit  dans  {es  auteurs 
originaux. 

On  a tafehe  neanmoins  de  faire  que  l’ordre  & la  difpo- 
fition  où  on  a mis  les  titres , fbrmaft  une  efpccc  d’hiftoire, 
en  les  rangeant  autant  qu’il  fc  pouvoit  félon  la  fuite  des 
temps . Et  comme  la  mort  des  Saints  eft  d’ordinaire  ce 
qu'il  y a de  plus  certain  &c  de  plus  confiderable  dans  leur 
nilloirc , au  lieu  que  leurs  commencemens  font  prefquc 
toujours  allez  inconnus,  parcequ’ils  n entrent  que  peu  à 
pcujôc  comme  impcrceptiDlcment  dans  les  affaires  i on  les 
a placez  d’ordinaire  félon  le  temps  de  leur  mort , ou  lorf- 
qu’uii  ne  le  Içait  pas  , Iclon  les  demicres  ckoTec  <jue  l’on 
trouve  d’eux.  On  a douté  fi  Ion  n’cxccpteroit  point  les 
Papes  de  cette  règle,  parccqu’on  fçait  egalement  le  temps 
de  leur  enuce  à l'cpifcopatjôi  celui  de  leur  mort,  ou  qu’on 
l’ignore  egalement.  Maison  a cru  qu’il  eftoit  plus  à propos 
defuivre  unmclme  ordre  à l’égard  de  tous  les  Saints,  en 
exceptant  neamnoins  ceux  du  preim'er  volume.  Car  pour 
ceux-ci  on  a jugé  que  le  refpeâdû  au  Sauveur  obligeoit 
de  commencer  rar  lonhiftoire,  & d’y  joindre  enfuite ceux 
qui  y ont  plus  üc  liaifon..  Entre  les  Apoflres  mcfmes , on  a 
cru  qu’il  valoit  mieux  ne  pass’attacner  au  temps  de  leur 
mort , ce  quieull  obligé  de  mettre  S.  Jacque  le  Majeur  le 
premier,  & S.  Jean  le  dernier  de  tous}  mais  les  placer  Iclon 
le  rangquelcs  Evangchftcs  ôil’Eglifc  dans  le  Canon  de 
la  Melle  & dans  les  litanies  ont  accoummé  de  leur  donner. 

A l’égard  des  pcrfecutions  & des  herefies , on  a fuivi  un 
ordre  tout  diffcrcnt,mais  par  la  mefme  raifon.  Car  comme 
elles  commencent  d’ordinaire  avec  un  grand  éclat , & s’é- 
teignent infcnfiblcmcnt,  leur  commencement  eft  prefquc 
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toujours  bcaucoupplus  connu  que  leur  fin.  On  ne  pouvoir 
pas  mefmc  placer  les  herefics  d’une  autre  maniéré  ; & pour 
les  perlccurions , comme  on  y fait  l’abrégé  & le  plan  dii 
temps  qu’elles  ont  duré,  elles  donnent  un  grand  Klaircif* 
Icment  a l’hillore  des  Saints  qui  y ont  lôuÆrt. 

Pour  fuppléerencore  davantage  au  defaut  d’une  hiftoirc 
generale  éc  continue , on  mettra  une  chronobgic  à la  fin 
de  chaque  tome , où  l’on  fera  entrer  en  abrégé  tout  ce  qui 
y fera  contenu . Et  lorlqu’onaura  donné  l’hirtoirc  entière 
d’un  nombre  d’années,  on  inférera  dans  laclironologic  du 
tome  où  elle  finira , tout  ce  qui  fe  pourra  trouver  pour  le 
mefmc  temps  dans  les  autres  tomes , & mefmc  dans  l’hif- 
toire  des  Empereurs . Ainfi  comme  prcfquc  tout  le  temps 

3UC  comprend  ce  volume-ci , fc  trouvera  aufli  compris 
ans  le  fécond , la  chronologie  de  ce  premier  féra  un  um- 
plc  abrégé  de  ce  qu’il  condenti&on  refér  ve  pour  le  fécond 
la  chronologie  entière  du  premier  ficelé , que  l’on  conti- 
nuera jufquc  vers  l’an  i eo.  C’eft  proprement  cette  chro- 
nologie complète  qui  fuppléera  aux  defauts  des  annales 
qu’on  dcfIreroit.Car  on  y verra  tout  d’un  coup  tout  ce  qui 
s’efl  palTée  en  une  année , & les  endroits  où  les  chofés  font 
traitées  en  particulicr.Ccla  fervira  & pour  ceux  qui  vou- 
dront apprendre  l’hiftoire  generale  de  l’Eglifé , & pour 
ceux  à qui  Dieu  pourra  infpircr  quelque  jour  d’en  com- 
pofér  une  qui  mérité  véritablement  ce  titre.  Car  on  avoue 
lins  peine  que  celle-ci  n’en  cil  pas  une  : & l’auteur  a elle 
bien  aife  de  voir  que  prcfquc  tous  ceux  qu’il  a confultcz , 
oiK  cru  qu’il  clloit  plus  à propos  de  fé  contenter  du  titre 
de  Mémoires,  qui  convient  beaucoup  mieux  à fon 
ouvrage . 

Il  y manque  aflùrément  bien  des  chofes  qui  auroient 
cfté  neccflaircs  pour  fôutcnir  un  auffi  grand  dclléin  qu’ell 
celui  d’une  hifloiie  ccclcflaftiquc , quand  ce  ne  feroit  que 
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ccfcu&  ccttc  noble  ardeur  d’efpric  & dcjpietc  qu’il  faut 
avoir  pour  6irc  adorer  la  grandeur  & la  fagefle  de  Dieu 
dans  la  conduite  de  Ibn  Eglife  & de  fo  Saints , c'eft  à dire 
pour  écrire  de  fi  grandes  chofesd  unc  manière  édifiante  , 
&c  proportionnée  à la  dignité  & à la  faintetc  de  Dieu  mcl- 
me  dans  le  plus  grand  de  tous  fes  ouvrages . 

Mais  chacun  a receu  fon  don  de  celuiqui  eft  le  maiftre 
de  tous  les  dons , &c  une  nicfurc  de  talens  extérieurs  aulfi- 
bien  que  d’interieurs.  On  eft  donc  obligé  de  fe  renfermer 
dans  la  mefu  re,  lans  entreprendre  ce  qui  eft  audefllisde  les 
forces  : & c’eft  la  première  réglé  que  donne  mcfmc  Tun 
des  plus  judicieux  d'entre  les  payens  à ceux  qui  font  enga- 

Î'C7  a quelque  travail.L'auteur  de  celui-ci  a donc  cru  qu’il 
uy  fulfifoit  d’offrir  à Dieu  le  peu  qu’il  en  a receu  : Et  il  ne 
le  croira  ps  tout  à fait  inutile  à l'Eglife , s’il  put  reprC’- 
Icntcr  la  vérité  toute  fimpic  dcccquis’cft  paffédans  les 
premiers fiecles,&:  rétablir  autant  que  cela  luy  eft  polTiblc 
pat  le  témoignage  des  auteurs  les  plus  anciens.  Illaiflc  à 
chacun  d’y  laire  les  reflexions  que  la  pieté  luy.  fuggcrcra  , 
fe  contentant  de  marquer  quelques  unes  de  celles  que  les 
Pères  y ont  laites, lorlqu’il  les  a rencontrées  dans  leurs  ou- 
vrages. C’eft  purquoi  l’on  purra  bien  le  plaindre  qu’il  y 
en  a trop  dans  ce  premier  volume , parccqu’il  eft  prcfquc 
tout  tire  du  nouveau  Teftament , lur  lequel  les  Saints  ont 
beaucoup  écrit.  Mais  l’auteur  craint  davantage  qu’on  ne  fe 
plaigne , &:avec  pins  de.  raifon  , qu’il  y en  a trop  pu  dans 
la  fuite. 

Il  ne  s’engage  pint  non  plus  à examiner  les  conlcqucn- 
ces  que  l’on  purroit  tirer  des  faits  qu’il  trouve  établis  par 
de  bons  auteurs,  ni  à répndrc  aux  objections  que  l’on  y a 
faites , ou  que  l’on  y purroit  faire  ; ce  qui  demanderoic 
une  étude  toute  differente  de  la  ficnne . Il  fe  contente  de 
chercher  la  vérité  des  laits  : & purvu  qu’il  la  trou  vc,il  ne 
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craint  pas  que  l’on  en  abufe;  cftant  certain  que  la  vérité  ne 
peut  eitre  contraire  à la  vérité,  ni  par  conlcquentàlapieté, 
qui  doit  eftrc  fondée  fur  la  vérité . 

Il  n’a  pu  fe  difpenfcr  de  faire  une  efpccc  d’hiftoirc  de  la 
vie  de  noftrc  Seigneur . Mais  comme  c'cll  une  matière 
connue'  de  tout  le  monde , & qui  a efté  traitée  depuis  peu 
d’années  par  'une  perfonne  très  habile  avec  beaucoup  de 
foin  & beaucoup  d’ondtion  , il  a cru  qu’il  luy  fuffifoit  d’en 
faire  un  frniplc  abrégé  , fans  entrer  ni  dans  le  detail  des 
miracles  Si  des  prédications  du  Sauveur,  ni  dans  un  grand 
nombre  de  quellions  for  lelquclles  on  peut  confolter  les 
interprétés . Il  ne  s’eft  pas  mclme  trouvé  allez  fort  pour 
examiner  les  grandes  diHîcultez  de  chronologie  qui  fe 
rencontrent  dans  l'hiftoire  de  la  prédication  de  noftrc 
Seigneur,  & fur  le  temps  de  fa  mort.  Ainfi  il  s’eft  con- 
tenté pour  ce  qui  regarde  l’ordre  de  fes  allions , de  fuivre 
la  Concorde  imprimée  en  qui  a efté  rcccuc  avccunc 

approbation  generale,  de  l’aveu  mcimc  de  ceux  qui  en  ont 
voulu  depuis  faire  de  nouvelles  ; & pour  le  temps  de  fa 
mort,  il  s’en  cft  raporté  à Uflerius,  comme  au  plus  habile 
& au  plus  cftimé  de  ceux  qui  ont  écrit  lur  cette  matière  . 
Ceft  donc  for  fon  autorité  qu’il  a mis  la  mort  dejEsos 
Christ  en  l’an  3 3 de  l'erc  commune , furquoi  il  a enfuite 
réglé  le  refte. 

Il  a encore  moins  cru  devoir  s’arrefter  à combatre  les 
dogmes  des  hérétiques , eftant  perfoadé  qu’il  luy  fuffifoit 
dcTesraporter  Iclon  qu’il  les  trou  voit  marquez  dans  les 
Pères , comme  condannez  par  l'Eglife , & portant  ainli 
leur  réfutation  avec  eux.  Que  s’il  y a joint  (quelquefois  la 
doctrine  de  l’Eglife  qui  les  combat , ça  efte  comme  par 
lurcroift . Il  auroit  bien  plus  defiré  en  parlant  des  Saints, 
de  marquer  leur  efprit  & les  reglesqu’ils  ontdonnt*es  pour 
la  morale:  Mais  il  a cru  que  cela  eftoit  hors  de  fon  dcHein, 
UiJ).  Eccl  Tom.  1.  ■ c 
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£i  pcut-cllrc  au/Ii  audcHus  de  lès  forccsjôi  il  s’eft  contente 
d’en  dire  quelque  choie  en  peu  de  mots  lorfqii’il  s’elt  ren- 
contré que  cela  le  pouvoir  faire  hiftoriquement , funouc 
quand  d’autres  Saints  l’avoient  fait  ; & qu’il  n’avoit  qu’à 
les  fuivre . Car  dans  la  vérité  il  n’y  a que  des  Saints  qui 

I)uilTcnt  bien  entrer  dans  l’clpritdesSaints,  & comprendre 
es  railons  divines  de  leur  conduite  . 

Il  y a aulfi  quelques  queftions  dont  il  n’a  parle  qu’allez 
lcgercnient&:cnpaflant,parcequc  d’autres  les avoient trai- 
tées avec  plus  d'exaélitudc  qu’il  n’cuftpu  faire:  & il  auroit 
cru  mefmc  perdre  C)n  temps  d’examiner  certaines  chofes 
qui  palîent  pour  entièrement  confiantes  parmi  toutes  les 
perfonnes  de  lettres , comme  la  faufleté  de  toutes  les  Dé- 
crétales jufqu’à  Siricc , chaeun  demeurant  d’accord  que  le 
travail  que  Blondel  a fait  fur  ce  fujet , comprend  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire  de  lolide . 

Comme  il  ne  s’engage  pas  de  traiter  à fond  de  la  dilci- 
pline , il  s’ell  moins  arrelté  à ce  qui  la  regarde  dans  les 
Conciles.  Il  fait  feulement  le  récit  de  ce  qui  s’cllpalTé  dans 
ccslaintcsaflcmblées,  & marque  les  principales  ordon- 
nances qu’on  y a faites , mais  fans  interrompre  la  fuite  de 
rhilloire  pour  en  rapoirer  lesCanons.  La  maniéré  dontM' 
Fleuri  a traité  le  Concile  d’Elvire  dans  fon  hifloirc  cccle- 
fiallique , nous  donne  lieu  d’efpcrcr  qu’il  traitera  tpus  les 
autres  avec  la  mefmc  exaélitude,  & qu’ainfi  l’on  trouvera 
dans  fon  ouvrage  ce  qui  peut  manquer  à celui-ci. 

Il  y aura  peu  de  Conciles  qui  aient  Icurritrc  particulier.^ 
Les  autres  le  trouveront  fous  le  titre  de  quelque  Saint  qui  y 
aura  alliflé , ou  de  l'herefie  qui  y aura  cllé  condannéc . Et 
il  y aura  de  mefmc  des  hcrenes , & plufieurs  Saints , dont 
rhilloire  fera  comprilc  fous  d’autres  titresi  parccqu’on  s’cfl 
mis  peu  en  peine  de  la  maniéré  dont  les  choies  font  placés, 
pourvu  qu’elles  foient  quclquepart  dans  l’ordre  du  temps 
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où  clics  lônr  arrivées  > & qu’on  ne  pafic  rien  de  tout  ce  qui 
I regarde  les  faits . La  chronologie  & les  tables  des  matières 
feront  trouver  tout  ians  jseinc . 

Quoique  l’auteur  s’applique  particuberement  à ce  qui 
regarde  les  Saints , il  n’a  pas  cru  neanmoins  devoir  entre- 
prendre de  parler  de  tous  ceux  que  l’Eglifc  honore , y en 
ayant  beaucoup  dont  on  n a autre  chofe  à dire,finon  qu’ils 
font  dans  les  martyrologes;  ce  qui feroit tout cnfemble 
ennuyeux  & inutile . Mais  pour  ceux  dont  on  a quelque 
monument  ancien  ôc  authentique , ou  des  aéles  qu’il  faut 
examiner , on  a tafehe  de  n’en  oublier  aucun . On  y en 
ajoute  aufll  quelques  uns  des  autres  lorfqu’ils  font  célébrés, 
particulièrement  de  ceux  de  France . On  n'a  pas  cru  non 
plus  devoir  faire  avec  étendue  l’hifloirc  de  tous  les  Saints 
dont  on  traite , ni  mefhie  quelquefois  des  plus  confidera- 
t)Ics , comme  de  S.  Antoine  & de  S.  Martin . Car  il  feroit 
aûez  inutile  de  ^tc  un  long  narre  de  ce  que  S.  Athanafe  a 
dit  de  l’un,  & Sulpice  Sevcrc  de  l’autre, pour  répéter  ce  qui 
fc  lit  partout , & ce  qui  cft  Içeu  de  tout  le  monde , furtout 
dans  un  ouvrage  qui  n’cft  proprement  fait  que  pour  in- 
diquer les  auteurs,  & joindre enfcmble  leurs  differentes 
narrations . On  fait  neanmoins  un  abrégé  de  ces  pièces , & 
fouveiit  allez  ample , furtout  lorfqu’elles  font  moins  con- 
nues, & qu’elles  font  belles  & aflurées  ; comme  celles  dont 
le  R.  P.  Dom  Thkrri  Ruinart  BcnediiHn  a compofé  le 
recueil  des  adlcs  les  plus  authentiques , qu’il  nous  a donne 
en  16S9. 

Pcut-ellre  que  ceux  qui  aiment  le  plus  la  vérité  fouhaite- 
ront  qu’on  n’eull  point  employé  d’autres  pièces  que  de  ce 
genre, c’cll  à dire  de  celles  qu’on  a fujet  de  regarder  comme 
tout  à fait  certaines , On  avoue  neanmoins  qu’on  ne  s’ell 
pas  borné  à celles  là,  & qu’on  s’eftfèrvi  de  quelques  au- 
tres, qui  ne  paroilfant  pas  tout  à fait  authentiques,  ont 
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neanmoins  des  choies  édifiantes  & dignes  des  Saints,  join- 
tes à un  air  d’antiquité , qui  fait  prclumcr  qu’au  moins  le 
fond  vient  de  pièces  originales . Mais  on  a eu  foin  de  dif- 
tingucr  celles-ci  des  premières , & de  marquer  ou  dans  le 
texte , ou  au  moins  dans  les  notes , le  jugement  qu’on  en 
doit  faire , a fin  de  ne  point  tromper  la  pieté  des  Fidèles  en 
prétendant  l’cdificr . Ce  n’cft  pas  ici  un  ouvrage  dogmati- 
que, où  il  ne  faille  rien  employer  qui  ne  foit  certain,  & qui 
ne  prouve . G:  lcroit  aller  trop  loin  que  de  rejetter  des  nar- 
rations qui  font  railonnablement  autorilécs , loriqu’ilne 
s’agit  pas  d’établir  des  chofes  douteufes , mais  de  confirmer 
& d’orner  s’il  faut  ainfi  dire , celles  qu  i font  certaines  d’ail- 
kurs.  Ccll  par  la  mclmc  raifon  que  nous  n’avons  jx>int 
cru  devoir  omettre  ce  que  les  anciens  Peres  ontditdcSaintc 
Thcclc , & d’autres  enofes  de  cette  nature , les  regardant 
comme  làndtifiécs  par  la  bouche  des  Saints  qui  les  ont 
dites,  &cflanrafl'urc  au  moins  qu'cllcsnc  contiennent  rien 
qui  puiffe  blcflcr  la  pieté . 

On  n’a  pas  efté  obligé  d’avoir  le  mcime  refpcél  pour  les 
hiftoircs  des  Ménées  des  Grecs,  & pour  les  ades  qui  font 
de  Mctaphralle , ou  des  autres  auteurs  nouveaux,  venus 
en  des  temps  où  la  vérité  de  l’hiftoire  eftok  altérée  par  di- 
verfes  traditions  populaires,  & fouvent  par  des  fictions  in- 
ventées à dellcin . On  n’a  point  cru  , dis-je , qu’il  faluft 
avoir  aucun  égard  aux  hiftoires  de  ce  genre  . Ce.  n’cft  pas 
qu’il  ne  puifle  y avoir  quelque  chede  de  vrayjmais  ce  vray 
lcra  toujours  incerrain  tant  qu’on  ne  pourra  pas  le  diftin- 
gucr  d’avec  le  faux . 

Il  pourra  cependant  y avoir  quelques  pcrfonncspicufcs, 
.qui  croiront  qu’en  voulant  travailler  à augmenter  fa  pieté, 
on  la  detmit  au  contraire , & qu’on  ruine  le  fruit  qu’on 
doit  tirer  des  vies  des  Saints,  en  fàifant  regarder  comme 
faux  Si  incertain  une  panic  de  ce  quelles  oiu  accoutumé 
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de  contenir,  & les  rendant  par  là  toutes  incertaines  a ceux 
qui  n’oju  pas  la  lunaicic  &■  les  cuiinoiffanccs  ncccflaircs 
pur  difeerner  les  vraies  d’avec  les  fauflès.  On  prie  donc 
ces  prfonnes  de  confidcrcr  que  s’il  falloir  condanner  tous 
ceux  qui  nous  avertiflent  de  ne  pas  recevoir  fans  difeerne- 
ment  tout  ce  qu’on  nous  dit  avec  quelque  apparence  de 
vérité, il  faudroit  peut-eftre  condanner  S.Paul  mefmc,'qui 

nousordonncd’eprouvcr&d’cxamincrtout,purapprou- 

ver  ce  qui  cft  bon;  ce  que  S.  Auguftin  étend  atoutes  lottes 
d’ouvrages,  à l’exception  des  Ecritures  canoniques. 

Mais  pur  nous  refermer  dans  les  vies  des  Saints , s’il  y 
a du  danger  à dire  qu’il  y en  ait  de  douteufes , & mefmc 
de  faulTcsiil  y a long-temps  que  bien  des  Mrfonnes  fages  & 
pieulcs  l’ont  fait  depuis  que  le  Pap  Gclaîc  a condannedi- 
verfes  vies  comme  f aulTcs  & aprocryphcs.Cettc  libenc  n’cll 
pas  rare  non  plus  dans  Baronius,  lans  qu’elle  ait  caulé  au- 
cun lL<u«lalc  , ou  au  moins  tiuu  \p>*on  air  rril  ctlrc  obligé 

de  s’y  arrefter.  Mais  prefentement  que  tout  le  monde  fçait 
que  beaucoup  d’hiftoircs  des  Saints  paflent  pur  incertai- 
nes, ceux  qui  le  recoimoilTent  après  lesautres,  ne  font  guère 
coupables  de  ce  fcandale . On  put  meûne  cfprer  que  les 
prlonnes  les  plus  lîmples , & qui  fc  mellcnt  le  moins  de 
Icicnce,  leur  feront  obligées  de  ce  qu’ik  travaillent  à exa- 
miner celles  qui  méritent  d’eftre  rejettées  comme  apocry- 
phes , 'puifque  par  ce  moyen  on  rend  les  bonnes  beaucoup 
plus  certaines:  & plus  ce  dilcernement  cil  cxa(5l,  plus  il  cft 
utile  à l’Eglife,  comme  un  favant  Jefuite  l’a  remarqué  de- 
puis peu.'Le  P.  Combefis  dit  de  mclmc  que  rien  n’cft  plus 
propc  pur  allumer  &pur  entretenir  la  pieté , que  le  loin 
qu’on  prend  de  rendre  la  vérité  claire  & certaine.  C’eft  1a 
vérité  qui  ell  noftrc  voie  & noftre  vie  , & non  pas  les  er- 
reurs des  hommes , ni  les  fictions  des  impfteurs . Noftrc 
pieté,  comme  dit  fi  louvcnt  S.  Auguftin , n’cft  point  dans 
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l 'illufion  & dans  le  nicnlôngc , ce  qui  la  fèroit  dégénérer 
en  fupcrllirion. 

Ainfi  c«  fera  fans  doute  un  avantage  tonfidcrable  pour 
l’Eglilc , fi  quelques  perfonnes  de  pieté  veulent  continuer 
ce  qu’on  a déjà  commencé , & donner  une  Vie  des  Saints 
fond  ce  fur  des  pièces  véritables  & authentiques . Si  l’on  y 
perd  quelques  hiftoircs  qui  ont  efté  célébrés  parmi  le  peu- 
ple , il  fera  aifé  d’y  fupplécr  par  d'autres  peu  connues  juf- 
qu’à  prcfenc , qui  ne  feront  ps  moins  utiles , ni  peut-eftre 
mcfinc  moins  agréables.  Enattendant  que  Dieu  ait  donné 
la  volonté  ou  les  moyens  extérieurs  à ceux  qu’il  a rendu 
capables  de  ce  travail , ceux  qui  n’ont  pas  d’autres  fccours 
peuvent  confultcr  quelque  perlonnc  habile . Elles  exerce- 
ront ainfi  l’humilitc,  & montreront  qu’elles  aiment  à fon- 
der leur  pieté  fur  la  vérité . Car  il  eft  toujours  à craindre 

Suc  ce  qui  eft  faux  ne  tienne  quelque  choie  de  l’infedion 
U père  du  nicnfrmge  . C3c«.t  qui  fcmb/c  portera  la  pieté, 
porte  quelquefois  à une  pieté  ou  faufle  & lupcrftiticufc,ou 
au  moins  toute  humaine , bien  differente  de  la  pieté  folidc 
que  Dieu  demande  de  nous,  & que  la  tradition  de  l’Eglilc 
nous  doit  apprendrc.il  le  pourroit  mcfinc  rencontrer  qu’on 
nous  debiteroit  des  erreurs  fort  dangereufes,  foit  contre 
les  dogmes  de  la  foy , lôit  contre  les  règles  de  la  morale  ; 
Et  nous  en  avons  trouvé  des  exemples,  je  ne  dis  pas  dans 
Vie  ie  £ Aa.ïiii*  des  vies  toutes  nouvelles , mais  'dans  d’autres  allez  ancien- 
nes. 

Que  fi  l’on  demande  quelles  font  les  règles  par  lelquclles 
on  a nretendu  dilcerner  les  pièces  véritables  des  faulics , 
quand  on  n’en  fçait  point  les  auteurs  i ceux  qui  auront  lu 
riiiftoirc  du  martyre  de  S.  Polycarpe , celle  des  Martyrs  de 
Lion  dans  Eufebe,  & les  autres  qui  paffent  généralement 
}>our  incontcftablcs , verront  bien  qu’en  les  lilàntonfc 
forme  un  gouft  pour  difeerner  ce  qui  a cet  air  d’antiquité 
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& de  vérité , d’avec  ce  qui  fenc  la  fable  ou  la  tradition  po- 
pulaire . La  connoilTance  de  l'hiftoirc , du  ftylc , & de  la 
difeipline , fait  juger  encore  de  ce  qui  peut  avoir  cfté  écrit 
dans  un  tcmp>  & de  ce  qui  n’en  peut  dire  que  fort  éloi- 
gné. Mais  l’auteur  rcconnoill  avec  joie  qu’il  a trouvé  de 
grands  lècours  dans  les  mémoires  'd’une  pcifonne  qui  a en-  M*'  Maiflre . 
core  cfté  moins  illuftre  pr  fon  éloquence  dans  le  barcau , 
que  par  la  pnitencc  & la  retraite  où  il  a làndUfié  une  gran- 
de prtic  de  fa  vie;  & qui  à une  très  grande  érudition, 
joignoit  un  jugement  très  folide . Il  a aulfi  tiré  de  grands 
avantages  des  conférences  qu’il  a eues  avec  divcrlcs  pr- 
fonnes  de  lettres , & des  avis  qu’ils  luy  ont  donnez.  Et  il  fc 
rcconnoift  prticuliercment  redevable  aux  lumières  de  feu 
M' Hcrmant , avec  qui  il  a eu  le  bonheur  d’eftre  lié  d’une 
amitié  très  intime . 

On  avoue  que  dans  tout  cet  ouvrage,  on  a plus  confulté 
l'autocicéqucleraifoetncanenc.  Oxi  s’eft  convaincu  par 
beaucoup  d’exemplesque  les  choies  qui  proiflent  les  plus 
improbables  ne  laiflènt  ps  neanmoins  quelquefois  de  fc 
trouver  vraies.  Car  qui  croiroit  qu’un  Prince  euft  jamais 
pu  ordonner  par  un  edit  public,  de  ne  rien  demandera 
prfonne  durant  un  mois , ni  à Dieu  mclme , fi  on  n’en 
cftoit  alluré  pr  l’autorité  des  Ecritures  ? On  voit  de  mef- 
me  que  des  choies  qui  proillènt  d’abord  extrêmement 
contraires,s’accordcnt  ncaumoins  fort  aifément  quand  on 
en  fçait  le  detail  : ce  qui  nous  donne  un  grand  fujet  de 
nous  humilier , en  voyant  que  la  plulprt  des  difficultez 
ne  viennent  que  de  noftre  propre  ignorance . C’eft  fur  ce 
princip  que  lorlqu’on  a vu  des  choies  appuyées  par  des 
auteurs  anciens  & confiderables  , pur  le  témoignage  def- 

Îucls  tous  ies  enfans  de  l’Eglifc  Catholique  doivent  avoir 
U rcfpeift;on  na  pint  cru  les  pu  voir  abandonner , à 
moins  qu’on  n’en  ait  vu  des  railons  extrêmement  fortes. 
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quoi-qu'on  fâche  bien  qu’en  cela  on  s’éloigne  du  fentiment 
des  plus  ce/ebres  critiques  de  ces  derniers  temps. 

Le  rcfpc(il  qu’on  doit  de  mcfme  au  lèntiment  commun! 
de  l'Eglilc , a obligé  de  fuivre  encore  cette  réglé  .à  l’egard 
de  ceux  qui  font  honorez  comme  Saints  dans  les  marty- 
rologes ordinaires . Car  quoi-qu’on  foit  fou  vent  contraint 
de  faite  voirqu’on  n’a  rien  d’afl'uré  pour  leur  hilloirc , on 
n’a  neanmoins  jamais  combatu  leur  laintctc , & on  s’elb 
mefinc  appliqué  à rechercher  dans  l’antiquité  les  preuves 
de  la  vénération  que  l’Eglilc  a eue  pour  eux,  fi  on  n’en 
pouvoir  avoir  de  leurs  acbions.  On  n’excepte  ^uc  ceux 
qu’on  trouve  avoir  cfté  condannez  par  l’antiquité  mcfme, 
ou  contre  la  fainteté  dclquels  on  a des  preuves  incontclla- 
bles.  On  eipere  que  les  jvrfonncs  équitables  ne  rrouveront 
rien  à redire  en  cette  conduite . Et  on  ne  voit  pas  en  effet 
que  pcrlbnne  ait  trouvé  mauvais  que  M'  Hcrmant  ait 
montre  dans  la  vie  de  S.  Athanafe , que  Tlieodotc  de  Lao- 
dicée , & Félix  fubllitué  par  les  Ariens  au  Pape  Libère , ne 
méritent  point  d’eftre  mis  au  nombre  des  Saints. 

On  a talché  au  contraire  d’cllrc  exa(5l  à oblcrvcr  la  règle 
ordinaire  de  l’Eglilc , de  ne  donner  point  le  titre  de  Saints 
à ceux  qui  ne  font  point  dans  les  martyrologes , ou  que 
nous  ne  trouvons  point  avoir  efte  honorez  nullc-part pu- 
bliquement, quelque  nerfuadez  que  noiisfoyonsdc  feur 
fainteré,  comme  de  celle  du  Lonlul  Clément  martyrizé 
fous  Domitien . Que  fi  cela  cil  cchapé  en  quelque  rencon- 
tre , c’cll  une  faute  qu’on  pardonnera  ailément  ; & nous 
fouhaiterions  qu’il  n’y  en  eull  point  qui  euflènt  plus  bcloin 
de  l’indulgence  des  Iciülcurs  & de  l’Eglilc . Mais  au  moins 
l’auteur  protclle  qu’il  cil  prclldc  corriger  toutes cellcsdont 
on  l’avertira,  fdiant  fa  gloire  d’cllrc  un  humble  enfant  de 
l’Eglilc  Catholique , & très  fournis  à les  Pallcurs . 

Co.nimc  cet  ouvrage  cil  dclliné  à rechercher  la  vérité  de 

rhifteire, 
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l’hiftoirc , on  fera  oblige  d’y  remarquer  quelquefois  des 
fautes  dans  les  plus  grands  Saints . Ceft  une  neccifité  donc 
on  euft  voulu  pouvoir eftre  difjxnlé:  maison  ne  peut 
pas  cacher  ce  qui  paroül  dans  les  monumens  publics,  au 
moins  on  tafehera  d’en  parler  avec  le  plus  de  modeftic 
qu’il  le  pourra , & avec  le  rdpc6t  que  l’on  doit  à ceux  qui 
feront  un  jour  nos  juges , en  prenant  pour  modèle  la  ma- 
niéré fi  iage  dont  S.  Auguftin  parle  de  l’erreur  de  S.  Cy- 
pricn  fur  le  battelmc . Après  tout , il  faut  que  les  fautes 
meûne  des  Saints  nous  puiflent  dire  utiles,  puilqueDicu 
qui  difpolc  tout  pour  l’avantage  de  les  élus,  a permis  qu’el- 
les arrivaflcnt,&  qu’elles  vinflènt  julquesà  nollre  connoif. 
lance . Elles  nous  peuvent  en  eflet  fervir  à ne  nous  pas  dé- 
courager dans  nos  foibleflcs , à ne  pas  trouver  étrange  que 
les  plus  gents  de  bien  aient  auffi  quelques  defauts,  à ne  pas 
mcprilcr  le  bien  que  Dieu  a mis  en  eux  à caulc  des  relies 
de  finfirmitc  humaine  qu’il  n'a  pas  encore  guéris . S’il  ne 
paroilToit  aucune  foibleflc  dans  les  Saints , on  pourroit 
croire  qu’ils  elloicnt  d’une  namre  dilfcrenccdc  la  nollre. 

Mais  en  voyant  qu’ils  elloicnt  foibles  comme  nous , nous 
avons  lieu  d'efpcrcr  de  la  grâce  toutepuiffantc  de  Jesds 
Christ»  que  nos  foibleflcs  ne  nous  empefeheront  pas 
de  participer  à la  force  qu’ils  en  ont  reccuc  pour  devenir 
Saints . Enfin  on  voit  dans  les  bonnes  adlions  des  Saints  ce 
que  nous  avons  rcceu  par  le  fang  & par  la  mort  de  nollre 
^uveuri  & on  voit  dans  leurs  defauts  combien  nous  lom- 
mes  éloignez  de  la  pcrfêdion  qu’il  nous  donnera  quand 
nous  lu  y ferons  u nis  dans  le  ciel  i comme  on  voit  dans  les 
méchans  dont  on  ell  fou  vent  obligé  de  parler,  ce  que  nous 
ferions  fans  là  grâce . Que  fi  les  perlonnes  mal  difpolées 
abulent  de  ces  fortes  de  choies , ou  pour  s’en  railler  avec 
impiété  , ou  pour  le  confirmer  dans  leur  malice, 'comme  ADgj.pr,j9, 
S.  Àuguflin  dit  que  les  méchans  abufoient  de  1a  chute  de 
Hift.  Eccl.  Tom.  L î 
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David;  ils  feront  eux  melmes  la  caufe  de  leur  malheur  , 
&:  vérifieront  ce  que  dit  l'Ecriture , 'que  la  vérité  eft  une 
odeur  de  mort  pour  les  uns,  & une  odeur  de  vie  pour  les 
autres; 'quelle cil  veniie  jxjur  la  ruine aufli-bicn que  pour 
la  refurredion  de  plufieurs;  'que  celui  qui  elHouilléfc 
fouille  de  plus  en  plus,  comme  le  jullc  devient  fans  cefTc 
plus  jullc  ; que  rien  n’efl  pur  pour  les  impurs , au  lieu 
que  tout  cil  pur  pour  ceux  qui  ont  la  pureté  dans  Je  cœur. 

Quoique  ce  foit  l’ordinaire  au  commencement  des  li- 
vres d’en  recommander  l’utilité , & que  tout  le  monde  fâ- 
che combien  il  leroit  ailé  de  s’étendre  fur  l’avantage  qu’on 
put  recevoir  de  Thilloirc  de  rEglifc,nous  ne  croyons  pas 
neanmoins  nous  devoir  arrcllcr  fur  un  fi  vallc  lujct , & 
par  cene  railon  là  mclme  que  c’cll  une  choie  rccoimuë  de 
tout  le  monde . Saint  Chrylollomc  cil  plein  de  reflexions 
admirables  fur  les  premiers  temp  de  l’Eglilc , & fur  cette 
manicrefinou  vcllc  par  laquelle  Dieu  arepandu  dans  toute 
la  terre  une  religion  entièrement  opplec  à la  railon  hu- 
maine & à la  cupidité , en  n’y  employant  que  douze  pr- 
lônnes  làns  Iciencc,  làns éloquence,  fans  biens,  làns  appui , 
malgré  toute  la  puillance  & toute  la  rage  des  hommes  Sc 
des  démons  ; ce  qui  ell  la  preuve  la  plus  claire  & La  plus 
Icnfiblc  de  la  vérité  de  cette  religion , & de  la  divinité  de 
Jésus  Christ.  ’H  nous  apprend  encore  que  tant  de  luppli- 
ces  louffcrts  pr  les  Saints,  doivent  dire  nollrcconfolation 
dans  le  pu  que  nous  avons  à endurer , nous  doivent  ani- 
mer à combatre  avec  courage  contre  nos  paillons,  &:  nous 
humilier  en  mefinc  temp , quelque  avantage  que  nous 
puilEons  remprter  dans  une  guerre  fi  douce  & li  facile  en 
comparailôndc  la  leur. 

Eheu  nous  a donné  deux  principaux  moyens  pur  nous 
conduire  à la  jullice  & à luy  mclmc , la  parole  &:  l’exem- 
ple: mais  il  Icmblcquc  l’exemple  cil  encore  quelque  choie 
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dcplus  favorable  à noftrc  foiblcfTccjuc  la  parole,  puifqu’cn 
voyant  pratiquer  à des  hommes  les  veritez  les  plus  élevées 
de  l’Evangile , nous  lommes  convaincus  que  ce  ne  font 
point  de  belles  idées,  ce  qui  a cfté  le  dernier  rctranche>- 
ment  de  l’infidelitc  des  payens  ; mais  des  réglés  très  réelles 
de  noftre  conduite , fur  lefqucllcsnous  devons  nous  for- 
mer , & que  nous  pouvons  pratiquer  par  la  mefme  grâce 
qui  les  a fait  pratiquer  à tant  d’autres. 'Pourquoi  ne  pour- 
rons nous  pas,  (ê  diloir  .à  luy  meûne  S.Augultin,cc  qu’ont 
pu  tant  de  vieillars,  tant  d’enfans,&  meûne  tant  de  jeunes 
filles  ? S'il  faut  l’entreprendre  par  nos  propres  forces,  nous 
avons  raifon  de  tomber  dans  le  defefpoir,  en  voyant  com- 
bien nous  femmes  foibles . Mais  fi  c’eft  la  puiflance  de  leur 
Dieu  & de  leur  Seigneur  qui  a fait  faire  aux  Saintsce  qu’ils 
n’euflent  pu  faire  par  eux  meûnes , ils  nom  point  fermé 
après  eux  la  porte  de  cette  grâce . Si  nous  en  femmes  indi- 
gnes , nous  ne  le  fommes  pas  plus  que  S.  Paul.  Le  mefme 
Dieu  a encore  la  mefine  puiflance  & la  mefme  mifericor- 
de  : & jxjurvu  que  nous  implorions  fon  fccours  avec  l’ar- 
deur la  pcrlcverance  de  ceux  qui  favent  la  grandeur  & 
la  necclfitc  de  la  grâce  qu’ils  demandent , & avec  l’humi- 
lité de  ceux  qui  font  perluadez  combien  ils  en  font  indi- 
gnes, nous  ne  jsouvons  manquer  de  recevoir  de  Dieu  ,finon 
la  grâce  des  Martyrs , au  moins  celle  qui  elf  neceflaire  à 
nos  befoins . On  lupplic  donc  tous  ceux  qui  liront  cet  ou- 
vrage,de  demander  aDicu  cette graceaulli-bien  pour  l'au- 
teur que  pour  eux  mclmcs,  depeur  que  la  connoiflànce  de 
la  vérité  &:  des  exemples  des  Saints  ne  foient  noftrc  con- 
dannation , fi  nous  négligeons  d’imiter  ceux  que  nous  fai- 
fons  profcfllon  d’honorer , & ^uc  nous  n’honorons  que 
pareequ’ils  ont  pratiqué  la  vérité  par  la  charité  à propor- 
tion qu’ils  l'ont  connue. 
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AVERTISSEMENT  SUR  LA  TABLE  SUIVANTE, 
& fur  les  dtations  du  livre. 


COMME  tokHg*n<m  tjuitiôHi  nuù  ftmmet  imjnf^e  dt  mtrijmr  nvtc  k 
pliu  itxdiitmU  tjui  nwu  avmt  pu,  JCmtjhiré  et  (jm  mma  nuttom , 
ttent  M tngtgtt.  à eh/trger  Ut  m/trget  mgriuid  mmhrt  de  eituiam , il  a faim 
Ut  f»ire  fart  tdtrtgüi , & pur  cmftijiiem  Hnpm  ekfcHrtt . Afin  donc  tju'  on  Ut 
pmft  entendre  font  diffcnlté,  nettt  mettront  tut  commencement  de  chitine  tome 
Mne  toiUde  toun  Ut  citotimt  ^ni  y Çtrom  empUjéet . Notu  y (pteifiom  Ut 
editiont  dont  notu  nont  fommet  fervit , afin  ceux  tjtù  Ut  tueront  pnijl'ent  aife. 

ment  trouver  ce  tfu'iU  chercheront  per  Ut  peget  ejotaéet  ettx  citetiont . On  ne 
met  peint  dent  cette  tehU  Ut  cittetiont  de  f Ecritttre  feinte  , perct^n*  on  le  cite 
de  le  meniere  ordineh-e  & connitè  de  tent  U monde. 

Attend  epre't  evoir  cite  un  entenr  d le  merge  du  lèvre , on  e hefoin  d en  citer 
fueltjue  entre  endroit , onfe  contente  de  mertjuer  dent  le  fécondé  citetion  w- 
cfu  elle  e de  different  de  le  première . Per  exemple,  epre't  evoir  mit  d une  cite.. 
«M,Euni.6.t.  ji-i*  • eu.onmettrefeuUmemdcelUdepritc.jf.p.  ifi,enfout- 
entendent  Eatl  6,ce  tfui  ne  ft  feit  neenmoint  que  tjuenU  H uy  a point  demre 
euttter  cité  entre  deux . Qnend  il  en  e , on  répété  le  citetion  tente  entière , d 
maint  tjn'on  n’eie  d citer  fonvent  mn  mefmo  ^vre  : cer  en  ce  cet  en  ehrtge  t^ttel- 
eptefoit  ,&  on  met  fenUment  EaC  p.  i j o,  fnppofent  ijue  Ut  Uîlenrt  jugeront  bien 
tjue  cette pege  ejl  du  livre  ^u’on  e tùje  cité pinfîenrt  fait  : onUen  ton  met  m fup. 
pour  dire  jne  cette  citetion  efl  fenahleiU  d te  demUre  on  e mife  du  mefmo 
auteur . Onn'  xpoint  et  égard  ponr  Ut  citetioni  d celUt  epti  fe  rencontrent  tfutl- 
tjnefoit  en  plut  petit  eereliert  en  het  det  peget  pour  fervir  eux  petitet  notet. 

Let  cittetiont  ^ni  dépendent  de  celUt  et  en  deffut  ,& on  ton  ne  repue  point  le 

nom  de  t auteur , ne  commencent  jameit  per  une  lettre  tapit  aie.  Ahtfi  per  extm- 
pU,  il  ne  fendre  poim  aller  chercher  dent  le  tebU  lib.  arb.  fur  lib.  meit  on  le 
trouvera  fnrtA&fnrUt  citetiont  de  S.  Augtffiin  , tjui  aura  eflè  mterqné  dent 
h citation  precedente. 

ÿnend  en  eontrtpre  on  e pUtpenrt  entenrt  ou  plufUnrt  endroitt  ttun  mefmo 
auteur  d citer  fur  un  mefme  lUu,  on  Ut  diflingut  per  une  berrd 

Vne  citetion  efipour  tout  ce  tpù  nefi  point  enfermé  entre  det  chrechett  [ ] juf. 
qn'd  le  citetion  fuèveme , d maint  tjue  le  texte  n’emporte  fe  citation , comme 
^uend  en  y du  le  chronique  dEufebe , on  tfuelaue  chofe  de  femblabU  y ce  tjnoa 
met  neenmoint  pour  tordtneire  entre  deux  crochets. 

On  mttprtftfut  toujours  let  citetioni  en  latin , perce^ue  le  plnfpert  det  livret 
dont  OH  t'efifervi  font  en  cette  langue , & encore  pour  eftre  pins  court . Ce/i  ce 
fui  e obligé  de  mettre  enjjl  cette  table  en  latin , hormit  dent  Ut  livret  fr  en  fois 
Et  ceux  fui  ne  fevent  pat  U latin , ne  fe  mettront  guere  en  peine  de  vérifier  Us 
citetiont. 

if  p.  merfue  indffertmment  Ut  peget , UtfenilUtt , on  Us  colonnes  oui  ont 
hur  chifre  particulier. 


i üj 


ni) 

I.  mij  nfirr't  k chifre  Je  tapiege , ejfpemr  la  première  cchme,  en  le  reHeelet 
feuillet! , & x.peter  te  verfi.  Quani  il  j a plut  de  deux  eelemiei  foui  uu  mefme 
ehifrt , oji  met  Akjjî  ) ^ 4. 

aJj.  &c.  mis  après  kt  pajes , renvoient  mux  mefmes  fmrts  ^u'ott  met  foievent 
dans  tes  livres  pour  en  partager  Us  pages  1 & tjuand  tilts  font  parta^zées  par  le 
nombre  des  lignes , nota  mettons  a.  potsr  martfuer  U premier  tfpace  juftfuà  dix  v 
hponr  le  fécond  Jnfjt/à  vingt  le  refie  de  mefme.  Pour  celles  t^ui  ne  ù font  point 

dutoitt , ^uelejnefois  nous  n'y  mettons  ritse  » ^eleptefois  nosu  mettons  a.  poser  le 
comment,  entent , m.  b.  poser  le  milieu  t&î.  ou  c.  poser  la  fin. 

c.  devant  lapd^e  marfit  k chapitre  , article , ou  asttre  divifion  félon  Us  <*»- 
tesers. 

\-fignifie  le  livre  i hormis  dans  les  Codetp  ok  il  marque  U loy , ô-petet-efire  dans 
eiueùiHes  autres  occafions  particulières , qsà  feront  manjtse'es  'dam  la  tahU, 
n.  efi  pour  renvoyer  aux  note  s ^ 

px.  (ignifie  Us  préfacés  ose  avertijfemens  efui  fontdlatefie  des  livres  ^ & ne 
font  pas  compris  dans  les  chijres  des  chapitres, 

t,  marque  le  tome  hormis  dans  Us  Codes , ok  ilfignif.e  Us  titres  qui partagestt 
Ut  livres, 

ÿ Cette  figure  efi  pour  les  ouvrages  ok  les  chapitres  font  divifez.  en  paragra^ 
psses  ou  articles . Et  quand  on  trouvera  dsins  cet  ouvrage  i la  marge  intérieure 
I CM  dans  Us  tables  $ lOj  c'e/l  â diyf  f^sX/astr  ^t/rf  votrfartsc/e  lodans 

U titre  ose  t hi/hirx  Ut  noffre  Seigneur . ^ut  s'il  y a festlesncnt  V.  ÿ 10,  c'efi  pour 
renvoyer  à t article  1 o du  titre  ou  Con  efi, 

ap.  efi  pour  zppenàix  i ouposer  np\xd»& pour  dire  qste  rouvr,sge  n'efi point  de 
t autesnr  avec  lequel  il  efi  imprime  \ & ces  ouvrîmes  font  prefque  toujours  dans 
r appendix , quand  il  y en  a, 

, Ib.pwrr  ibidem  quand  il  efi  feuly  que  la  citation  precedente  ferttneore 

pour  cet  endroit Quand  il  efi  apres  U mm  dun  auteur , U marque  que  t ouvrage 
cite  efi  du  mefme  titre  que  ctlut  de  la  citation  precedente . Ainfi  après  avoir  mis 
Chry.  i.Cor.  on  mettra  Tbdrt.  ib.  pour  dire  que  f endroit  efi  tiré  de  Theodoret 
fier  la  fécondé  epifire  aux  Corinthiens. 

Quand  entre  Us  chifres  fait  des  chaputres , foit  des  pages  CJC.  il  fe  rencontre 
t une  petite  ligne , par  exemple  c.  i - ^ . p.  j . i o,  cela  fignifie  que  ce  que  F on  raporte  efi 

^ traité  dans  tous  Us  chapitres  q'U  font  depuis  U premier  jufqu'au  cinquième , (ÿ 

s^^s  toutes  Us  pages  depuis  la  trotfieme  jufqu'À  la  dixième.  Que  fi  après  cette 
hgne  Une  fuit  point  d autres  chifres , c'efi  à dire  que  la  citation  comprend  plu-, 
fieurs  p.^es , qu'on  ne  s'efi pas  mis  en  peine  de  marquer,. 

app.  au),  comm.  £v.  M.p.e.  fe  pourront  rencontrer  quelquefois  dans 
Ut  notes  ou  dans  Us  tables  y fignifiemupp^scmTCjmt  ^ aujourd'hui,  commence- 
ment , Eve/que , Martyr , peut-eftre , Vierge. 

^C.mis  quelquefois  à la  marge  intérieure, efi  pour  dire  que  U chofeefi  raportèe 
plus  ampkmentdans  t auteur  cité  à t autre  marge. 
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1687. 

...de  liturgia  Galhcan.i:  PariL  an. 
itfSy. 

...Mufxum  Italicum:  PariHan. 

1^87. 

S.Macarius  homilià  iz^ditus  Macaf.h.i*.p7i. 
cum  Gregorio  Thaumaturgo  ; 

Pari  lia  n.i6iz. 

Macrobi  Saturnnlia  : Lugdun 
Batavorum  an.i(>z8. 

AlaIJonaci  in  Lucx  cap.  8,  & 

Hc  de  exteris  in  Scripturas. 

Pcfri  de  NLircadcprimisGal-  MaradV^al. 
liarum  Epilcopis  ad  H.  Valcfiuni 
^iftola  , una  cum  Vigiliana  dil^ 
lertacioix;  ac  de  Primatibus  édi- 
ta : PaTÏf.2n,i66tf. 

AlarccUini  Cumitis  chronicon 
à Sirmondo  editum:  Pari/!  an. 

161^. 

Joaimis  Mariaav  de  rebus  Hif-  p.+;o. 

panix,  in  Hilpanix  illuAr.'Ux 
tom.  iJrancofurri  an.i<»03. 

Mattlixi  Paris  hi/loria  Anglica , M-itt  P p73j* 
com.z:Londini  an.i<>40. 

DilTcrtation  de  Mauconduic 
pourdidinguer  Madeleine  de 
Marie  /b:ur  de  S.Lazarr)  à Paris 
en  i68f. 

Analy/ê  des  epiftres  de  S.  Paul 
& des  autres  Apoftres  par  le  P. 

Mauduit  de  l’Oratoire  y ï Paris 
en  id^t. 

.../bn  Analy/c  Air  l'Evangile  i à *''• 
l^riscn  i6j?4. 

Maximi  Taurinenfis  homilia  Ma.x.T.h.43. 

45,  edieu:  cd  cum  Leone  &c. 

Pari  fan.  1(^5^. 
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Macr.fat.I.ic.4, 

P»7p. 

Mald.inLuc  S. 


Mauc. 


MauJ. 


Mcnxa 


VV- 


Measi,p.lo. 


Men-V.p.ioji, 

Meth.coav. 

Min.F,p.y, 

Mir.ap.c.7t.p 

cj9ft.ixi5l. 

MoUd  iyou{. 

Morin, ordp.i  04. 
Mofcjci.p.ioil. 
M5L 

N2x.caM40.p.tt  3, 

ep.16.p77*. 

n. 

OM6.p..64a 
trag  p.xJo, 

NiLLt.ep.4t.pj39i. 

afcc.jyp.41. 
Noti«}dc  Pif 


epo. 

Notice  t. 
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Menara  magna  Graecorum , die  | Novum  Teftamencum  grscum  Noy.Tcft.Ox. 

variis  Ic^ionibus  illuftratum  : 

Oxonix  aai<>75. 

Niccplkori  CalJjfti  hiiloria  c&.Nphr.l.tc36. 
clcfiaftica:  Pari/îaïutfjo. 

Gr^orii  Nyffcni  de  vita  beata  » NylVr*  Gr.NyC 
leu  de  bcarirudinibüs,  orat.  S,  *>«'-8  p-Sj4- 
tonu  X d^rilan.  x 5 3 8 . 

|...  de  profcnionc  chriftiana  adchrill.pi;o. 
Harmoni  um,  cotn.  3 . 

...  de  Bafilio  magno  , Ibid.  de  Baf. 


in  team  nocaco,  pagina  Icuco- 
JumnaeyulH.  menm  : VeiKtiis  an. 
lyaS. 

Grxcomm  tnenologîum  leu  ho. 
rologium:  Venetiisan.  i yiy. 
SAdethodii  marcynsconvivinm 
Virgiimm  : PariHan.  16^  y. 
Minutii  Fclicis  Oi.âavius , Bib. 
Pat.  tom.  p. 

Auberti  Mirxi  appendix  de 
feriptoribus  XVI.  & XVII.  ù> 
culi,cap.7i‘.Antuerpix  an.i  ^4p. 
...  de  foriptoribus  cccldîafticis 
auiâuariam  cap.jpoùban.itfyp. 
Joannis  Molani  noex  in  Ufuar- 
dum  ad  i ç dicm  meaûs  auguHi: 
Antuerpix  an.iy8j. 

Joanms  Morini  de  lâcris  ordi- 
nationibus:  Parifiisaaitfyy. 
Joannis  Molchi  leu  Sophronü 
Pratum  fpirituale:  Bib.Pjom.i  j. 

Divcrics  pièces  copiées  lur  des 
manuferics. 


«dcrellirrcâionchom.  1 , Ibid.  deref.2.p.^ij. 

..  de  S.  Stephano,  Ibid.  de  St. 

^ in  Camica  Canricorum  hom.  Can.h.j j.p.  5^1». 

I>  tom.i. 

. in  EcdcITaden  hom.  7 , Ibid.  Ecc.h.7. 

.in  fèllum  Luminum  lêu  Epi.  in  Lum.p.j67. 
phanix:  tom. 

in  natale  Chrifti  > Ibid.  nat.Ch.p]4& 

de  pcriêÔione  Chrilliani  ad  P<^I^P->9S« 
Olympiura , Ibid. 

de  vita  Gregorii  Thaomamrgi>  '^•’Tbau/rjÆ  r. 
Ibid. 

O 


N i 

GRecorii  Nazianzeni  Car- 
men 140,  ab  ejus  vita  incU 
piendo  t tom.  2:  Paril!  an.  X é 5 O. 

— epifloia  i^>tom.  1. 

Eliæ, Niccrx  ^ fiilJii  aliorumve 
notx  in  Grcgorïum  ^ rom.i. 
...oratio  ié,tom.  j. 

.-tragedia  quxdiciturChriHus 
patkns  inter  Gregorii  carmina  » 
tom.  2. 

Nvli  monachi  lib.2,  cpiftola  48: 
Romx  an.  1661, 

...alceticus  lérmo , lêu  de  excrci> 
tatione  monaAica,inccr  ejus  opull 
cula  édita  : Romx  an.ié7). 

Henrici  Noris  cenotaphia  Pi- 
ûna  C.  & L.  Cxiârum  : Venetiis 
an.  i48i. 

...  de  epochis  Syromaccdonum  : 
Florentix  an.  168  2. 

Notiria  dignitamm  Imperii  Ro- 
mani, capite  leu  Ic^ione  i : Parif. 
an.  xéyi. 

//^.Ecc/.Tom,A 


OEcumenius  tom.  i:  f-» •^5*^ 

cix  aaiéyo. 

Opus  impcrfcAum  in  Mat-DP‘®p*H-2.p.i7. 
thxum  hom.  2,  Chrylôftomi  ho- 
miliis  in  Joannem  adjunAum. 

Opeatii  Mjlevitani  lib.  5:  Parilt^P^'^  I* 
an.  léji. 

Origenis  homilix  in  divcrlà 
Evangelii  loca , tom.  2,  edicionis 
latinx  î Balîlcx  aa  / f 7 1. 

...in  Exodum  , ex  cditioncgrxca  8-i'^ 

Huctii  toro.  x:  Rotomagi  anno 
i66B. 

...in  Jeremiam  > Ibid-  gjnJer.p-TO. 

...  in  Celfum  lib.  6:  Cantabrigix  Cclf.Lô.p,49j. 
aa  léçS,  • ^ L 

...  in  Genelim  homilia  i,editio-  ** 
nislatinx  : Ballicx  an.  1571. 

...  in  Ezechielemhom.i,  Ibid.  m Er  h.i  p.6io. 
...  homilia  7 in  librum  Jofuc,Ib.  J®^*’-7P-»9*- 
...  hom.7jn  Lucam cyuTdxditio-  Luc.h.7p.ri6. 
nis , tom.2. 

...  tofnus,traAacus,  leu  ^dioin  in  Mstt.t.xS.p  ijy 
Matthxum  > Ibid. 

û 


Digitized  by  Google 


in  Mate. 

in  Num.h.1  j.p. 
iw- 

in  Roni.p  630. 
marty.pr. 


oratc.S.p.1. 


phii.c.tj  p.Si. 


prineJ.4.c,t  p. 

7V‘ 

OroX1.7x.4.p.i09, 

Oth.Fr.I.6c.i5.p. 

131. 

Ozen. 


Pici.cp.i-p.56. 

PagiSpcMPig.djr. 

P- 

op.f  139. 


Pafe. 

P.Alex  cf.p.iJ. 

Laurc.ioj.p.'oij 

a. 

v-Chty./c*  dial. 

Pauli.car.14. 

ep.i6.p.i75. 
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..uin  Matthxum  > cAicionisgea;- 
ex  yXo/n.i. 

...  in  librum  Nomerorum  hom. 
1 iaciiix  editionis , com.  i . 

...  in  epilloiam  Pétri  ad  R.otna- 
nos  > cdicioms  tatiiix  » tom.  z. 

JoaaRodoIplii  'JP'ctftcin  p«>- 
l^omciia  in  librum  Origenis  de 
marcyrio  à Te  edicum:  fiaûicx  an. 
1^74. 

Origenis  de  oracione  liber  ad 
AmbroHum , capirc  leu  $ 8 , in 
grxco  ; Oxonix  ititCSC. 
Origenis  Philocalia»  qux  libris 
contra  Cclfum  adjun^e&Can- 
cabrigix  an.i^fS. 
.ulcpriiKipiiStTfei 
latinx  editionis. 

Pauli  Orofii  hilloria  lib.  j,  Bib. 
Pat.tom.15. 

Othonis  Frini^cnns  chroni- 
con  ad  aniium  1 14<>>  ab  Ui*Aino 
edjcum iFrancoAirdj an.  if8f. 

Novum  Teftamenrum  Oxonii 
an.  i(>75,editumcum  variislcc<> 
rionibus. 

P 

PAciam  Barcinonenfis  cpill 
tola  Z,  Bib.  Pat.tom.j. 
Antonii  Pagi  Francilcani  dif- 
ièrtatio  de  ConFuIibus  ; Lugdui 
an.  168  Z. 

«.xricica  in  ajpparatum  Baronia> 
num$  i50:Parif.an.r<îS^. 
Chronicum  Palchak,  leu  Alc- 
xandrinum  ex  editioneCangia- 
na:  PariÜan.i<>$8. 

Pétri  Alexandrinicanon  pAun 
Gregorio  Thaum.  edirus  PariC 
an.  iCii. 

Palladii  hiftoria  Lauliacaylcu 
de  vitis  Pacrum:Bib.Patxom.  1 j. 
...dialogus  de  vita  Joannis  Chry- 
foftomi , à Bigotio  grxcc  datiis  : 
Lutecix  an.  i63o. 

PauUni  Nolani  carmen  Z4:  An- 
tuerpix  an.i6zz. 

..cpiftola  t<^> IbiA  I 
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...Rorweidi  noex. 

Paulitû  Petragorici  carmen  de 
vita  S.Marciai:  Bib.Pat.tom.8. 

AmbroTû  vica  per  Paulinum 
Diaconum  in  prolcgomenis  Am- 
brofianis:  Parif.an.i<ï03. 

Pétri  Aarciii  ad  Hcrmanni 
Locmdii  rpongiam  rerponfio  , 
cap.7  lêu  de  7 propolïtioiu:,tom. 
z:Parif.an.i<^4(î. 

Pétri  Chrylblogi  lcrmo  zS: 
Rotomagian.  1640. 

Joannis  Pcarlônii  cpilcopi  Ccl^ 
rricnlis  Annales  Paulini  » cum 
leâionibus  in  A<5la  ejus  poBu- 
mis  operibus  prxiîxi'.  Londini 
an. 1^88. 

...vindici.\*  cpiAolarum  Ignatii, 
parte  prima  : Cantabrigix  anno 
167Z. 

Henrici  Dodvel  dilîercatio, 
Pearibnii  poftumb  fub;ccta:Lon- 
dmi  an.r<*88. 

Pcarl^iii  opéra  poftuma>Ib. 
Petri  de  Natalibus  liber  z &c. 
Lugduni  an.i  543. 

Petavii  chrotv)logiaqua  conll 
tarejus  1 ^JibcrdcDo^trinatcm. 
porum  ; PariFan.i^fzy. 

..Ac  Dow^riiui  temporum. 

. . . dogmatum  chcologicorum 
tom.f>qui  Iccunduseft  de  Incar- 
natione:  Pari  f.an.  5 o. 
...Rationarii  temporum  parte  z, 
lib.i:Parir.an.it>5Z. 

Petri  Damiaiiiopulculunu  7> 
quod  cB  de  ctxlibacu  lacerdo- 
ccmjtom.j:  Parir4Ui.i<54Z. 
Jiomilia  Feu  fermo  45,tom.  1. 

Philadrii  Brixicnliscapuc  leu 
hxrcfis  8p)  n ptm  ante  ChriBum 
ab  Ophicis  numcrcs  : Bibliothc- 
ex  Patrum  tom.  4,  parte  i. 

PhiloBorgii  hiB.  cccl.  lib.  7,  ex 
editionc  Valcfii:  Paril!an.id7}. 
Philonis  Judxi  de  repcenario& 
feBis  Judxorum  : PariFan.  1 840. 
,in  Flaccum 


v.Mart* 

PanJ.r.Amb.p.S?. 

P.Aur.fpx.7.pu5. 

P.ChrXjJ.p.9;. 

PearFan-P. 

de  Ign.t.i. 
dif. 


port. 

P.dc  Nât,l.î.c  96L 
p.lt. 

Pet.chr. 


doc.t.l  Ti.c.S.p.jOa 
■log.ts. 

rat.i.l.r. 

Petr.D.op.ip.c.^, 

p.i66. 


h46- 

PhiIa.e.S9  p ii. 


PhiIg.L/  €.8.^505. 
Philfell.p.iX7> 
ia  Rp.967. 


leg  P.10U* 
fpec.p.7tt. 
Thilop.Li» 


de  P. 

Phpc.c.i7T.- 


rUn,l.i.c.x« 

PUaej».1.4^.r.* 
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.-Icgatk)  ad  Caium.  coronis  Martynim,  hymno  i: 

«.dclegîbusipccialibus.  Amilclodami  i. 

Joamiis  Philoponi  de  muadi  (eu  depeccacoruin  or.pec.p.ioa 

crearione;  ViemueAuftriaezan.  origine. 

Oaudii  de  Ptolanci  gcogra-Ptol  L^c.i.p^;;. 
-^flertatio  de  Palchate,  phicorum  lib.  j:  Axttucrpùt  an* 

Pbaii  bibliochccx  caput  féa  léiS.. 
codex  lyiKîcncvxan.  léia.  K 

RerumGcrmanicanimltripto-  /^Derici  Raynaldi  arppe«-R*jrn.iî4«j  5a 
rcs  per  Joannem  PiAoriuiacol-  dix  ad  Annales  Baronii  an. 
leAi  ; Francofortr  aai  f 8j.  i i&S,  artic.  lêu  $ f o:  Romx  an. 

Plinii  ma)oris  bidoria  nacunu  1^4$. 

Us  : Francoforti  an.i  ç 9p.  Rccognitioncs  Clcmeni  Ro-  Rec.L3.e.<5.p«il>. 

PUnii  )unioris  epidolanim  Itb.  mano  enburx,  inter  ApoAolica 


4,  cpidola  i>  exeditionePaub  Cocelcrii:Parif.an.i^7i* 

Srepnani  an.  id^o.  Roderki  Ximenii  Archiepir-  RodrJ  4-P-75' 

Pluu>r.de£p74y.  Plutarchidcoraculoniindclèc-  copi  Toletani  de  rebus  Hii^* 
tu:Moralhim  com.  1,  editionis  niXjinccrHifpanixilladratsau- 
gnecx  per  Hcnricum  Scepha-  torcstom.idrrancerurrian.idoj. 

. nom;  F^riran.1  f 71*  Rulînihid.  eccl.  ex  EuIcbioRuf.l.i.c-9r 

Polf.ad  PhiLc.5.  Polycarpi  epifWia  ad  Philip-  verlâi^uEulebioaddjcabb.t: 
p.to09.  penses , Mver  ApodolicaCorele-  Anruerpî«an.if4S* 

cii  rLutecix  an.id7i.  ...  de  benedi^ionibus  Patriar.  ben.bt.pv4. 

Poflê(r.r.i.p.9e7.  PofTcvini  apparatus  : Cdonix  charum  Ub.i:Pari£an.i  f 80. 

an.idoS.  ...  contra  Hicronymum  , iphus  in  HierJ.t.p  ur 

Frxd.c.n.  Auror  anonymusde  hcrchba$5  Hieronymi  tom.  4:  Bafilcx  an. 

a Sirmondo  Pra^de^Unaci  nomine  1 f d f* 

cdicoSyCapUc  icu  hxreti  1 i;Pari£  Apologia  Pamphdio  pro  Ori.  pro  Orig.p.i;s. 
an.id4j.  gcncàRuhnover(â}lbid. 

Proe.ad.l5.(r.r.p.  Procopii  de  xtlificiis  Jaftlniani  Rufini  expoHrio  Tymboli:  eft  fToib.p.jj^ 

95*  lk>.f>rom.irPariran.iddi.  apudCyprianum  Parifiiscdinua 

bPer.  ..dcbc(loPcrlico»tom.r.  an.ido3. 

Procl.b./rif  or.M.  Procli  CoQ(lantiix)polirani  bo.  S 


rroe.ad.l5.e’.r.p. 

95- 

bPer. 

Procl.6./fii  or.at. 

p.5*o, 

TroCp/f»  PjiïC 
chr. 


ad  R.pjod* 
i«nt.t03.p.44X, 

ProfppromUp' 

rtfo. 

Piud.de  M.T.p.71. 


cdicoSyCapUc  icu  hxreti  1 i;Pari£  Apologia  Pamphdio  pro  Ori.  pro  Orig.p.i;s. 
an.id43.  gcncàRuhnover(â}lbid. 

Procopii  de  xtlificiis  Jaftlniani  Rufini  expoHrio  Tymboli:  eft  fToib.p.jj^ 
lk>.f>rom.irPariran.iddi.  apud  Cyprianum  Parifiiscdinua 
..dcbc(loPcrlico»tom.r.  an.ido3. 

Procli  CoQ(lantiix)polirani  bo.  S 

milia  Icu  oratio  ii:  Romx  anno  O Acrahentarium  Cr^o-Sacrp.jpi. 

1 d jo-.  k3  rii  ab  Hugone  Menardoedi. 

Proipcrr  Aquicani  chronicon  tumiPariran.id4i. 

Hieronymiano  feré  fub)c.âum , ScaÜgcri  noex  in  Euicbii  chro-Scal.ia  Eurp.iSl. 
fcd  incegrum  apud  Labbeum  nicon:AmAclodami  aruidf  8. 
bibliothecx  novx  tcm.  i:PariF  S.Serapionis  ThmuennsinMa-Sertp.p.86}. 
arr.  nkhxos;Bib.Pat.tom.4,paitc i. 

^.epiftola  ad  Rufînum:  Colonix  RerumMogumiacarumlib.  i9Serj*.Mog.!.a. 
Agrippinxan.  id30.  pcrNicolaumScrariunuMogun- 

..^têneeneix  ex  Augulbno-ylén-  tixan.ido4. 

tcntiaioj.  Seveviani  GabalcnfîsinGene^Sev.lnGts.h.i. 

Alcerios  Ptoff^rt  cum  Aquitano  Hmhomilia  iiinau^uario  3 /eu 
edici  de  PromûlÛombus  liber  4,  noviiluno  Bib.  Pat.  Parillis  an» 

(eu  Dimidium  temporis.  tdyi. 

PradentÜTtei*  npctfdr  (éu  de  San^iorutaSiculorum  vbx  perSiedaa. 

û i> 


Six  1 4* 
Soph.c.o.p 


Scz1.4.c.6> 

Spanh.l.5.p.364. 

Spic.t.j.p.ti. 

Sceph. 

.Scrxb  Li4^ 

S Van. 

Suet.].6.c.4. 

Sucur>  t.>. 

Stiid.a.fl, 

Sulp.1,1. 
dîal.i  .c 

Sur.i.Bov.p4.5  4 
Syna 

Synop  in  Aô. 


Tac.an  i j.ç.io.i^ 
loo. 
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Octavitim  O^etanum:  Panormij 
an.itf  f7. 

Sixri  Sencnfîs  bibliocheca  iânc> 
ta  i G>loiiiJc  an.  1 6 x6. 

Addira  grxca  ad  Hicronymi 
librum  de  viris  illudribus/cu  per 
Sophronium,  feu  pcraliumrc^ 
ccncionem  , capicc  i quod  cB  de 
5.  Andra^a  ; apud  Hieronymum 
tom.  I. 

Sbzomeni  hift,  cccL  ex  editionc 
Valcfii  : Pari/!atMt><$8. 

Ezechiclis  Spanhemii  dilTcrta- 
tio/cu  lib.  s>  de  pradl.antia  & ufu 
numifmaium  : Amftclodami  an. 
1^71. 

Spicilegii  Acheriani  tom.) 
a«i.it»îp. 

Stephani  de  urbibus  : Amftclo- 
dami  an.!^7$. 

Srrabonis  goc^raplii  lib.  14: 
Parjfran.n5io. 

RemaïqucsdcsPcrcsde  !aCon- 
gregatioti  de  Saint  Vam'vc  fur  la 
Bibliothèque  ccclcHadiquc  i à 
Parisen  i6pi. 

Suctonii  Tranquilli  lib.  <»,  qui 
cB  de  Nerone  : Lugduni  Batav. 

an.i6f  6. 

Hiftoirc  de  l'Eglifê  & de  l’Em- 
pire par  Jean  le  Sueur  CatviniBc, 
tome  I *,  à Genève  en  1 674. 

Suidx  lexicon  in  littera  & 
fie  de  exteris  : Gene væ  aa  1 6 1 
Sulpicii  Severt  hifiorix  facrx 
lib.  1:  Antuerpixan.1574. 
...dialogus  1. 

Surius  primo  novembris  die  : 
Colonix  an.  léii. 

Georgii  Syncclli  chronogra^ar 
Pnril.  aai^f  1. 

Synopfi$criticorum  in  Adus 
ApoAolorum,  & ficdccætcris 
icripturx  libris:  Londini  anno 

T 

COrkîlii  TacitL  annalium 
lib.  1 ):  Pahf  an.  1 608.  In 


bapt.oi.p.x4i. 
cor.c14.p13a 
cul.f.e.j.p.i  7t. 
de  M.C.  Î4-P.337- 
fug.cijp.joo, 
ia  Jud.c.ç.p.tiy. 
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capita  libri  dividuntur  ex  tabula 
qux  in  codem  ell  volumine. 

...hiftoriarumlib.  i.  hU.i. 

TerruUiant  apoU^ia  leu  apolo,Tert.ap.c.3.p.î* 
gcticus»  ex  editionc  Rigalcü  *. 

Lutccixan.i^)4. 

.^dc  bapcifino. 

...de  corona  militis. 

.wde  cultu  fenunarum. 

...de  anima. 

...de  fuga  in  pcrlccutione. 

...Adverfus  Judxos. 

...contra  Marcioncm  Ub.  4,  prola  in  Marcl.4.c.7. 
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L’ IMPRIMEUR 

AU  LECTEUR. 


L’AppladdISSKMENT  univerlêl  qu’a  reccudu 
Public  l’Hiftdie  EcdeCa/Uquc  de  M.'  Lenain 
de  Tillemonc , Hiftrâre  qu'il  a accompgné  de 
celle  des  Empereurs  des  Cx  premiers  fieclesde  l’Eglue  par 
le  raport  qu’ils  y ont,  m’a  donné  lieu  de  crwre  que  Jobli- 
gerois  les  uvans  d'en  produire  une  nouvelle  édition.  Je  l’ay 
entrepris  en  confequencc  , & quoy^jue  je  ne  l’aïe  enrichie 
d’aucune  nouvelle  augiiicucatiun , l'aucuilun  neanmoins  que 
j’ay  apporté  ^ la  tendre  des  plus  exaéles  me  donne  fujec 
d’elperer  qu’on  aura  lieu  de  la  préférer  aux  precedentes 
qui  ont  déjà  parues.  En  effet  quoyque  je  me  fois  fcrvi 
dans  cette  nouvelle  édition  de  la  fécondé  de  Paris  qui  paffe 
avec  juftice'  pour  la  meilleure , ayant  été  revüe  & corrigée 
par  l’auteur  même  , & augmentée  d’une  didèrtation  fur 
Saint  jacque  le  Mineur  , j’y  ay  cependant  trouvé  un  li 
grand  nombre  de  fautes  Ibit  d’impreffion  dans  le  texte  ; 
foit , ce  qui  eft  de  plus  fâcheux , ae  jufteffe  dans  les  cita- 
tions J que  j’’ay  été  obligé  [ la  première  édition  de  Paris  , 
ny  celle  de  Bruxelles  n’ayant  pu  fuÆfâmment  m’eclairer  ] 
de  confolter  les  auteurs  mêmes  dtés  par  M.'  Lenain  [ au- 
tant que  les  biblioteques  publiques  & particulières  me  les 
ont  pu  fournir;  ] d’ou  l’on  peut  juger  que  je  n’ay  épargné 
ny  peine  ny  depenfo  . La  Vulgate  a fervic  de  réglé  pour 
corriger  les  fauflés  citations  de  l’Ecritiue , & le  Dicüonairc 
de  furet iere  pour  celles  de  l’Ortographe  . J’accompagnerai 
tous  les  autres  tomes  d’une  attention  fomblable  a celle  que 
j’ay  apporté  dans  ce  premier  ; ainly  j’efpere  d’étre  avantagé 
d’un  applaudiffèment  qui  me  donnera  lieu  de  faire  de  plus 
fortes  entreprifes. 
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approbation. 


J'Ay  lu  un  manufctit  qui  a pour  titre  : Mimcirti  ptur  fenir  i 
tfifltirt  Lcckpnfi'ufU  du  fix  prtmicrt  fuckt,  ixftifin.  pur  tu  citj- 
t'urn  du  /uttinri  arigùtMMx-,  *vtc  Hne  chrmoùgie,  m tan  fût  un  ntre. 
gi  de  thifiaire  eccleftafiuiue  & prafnne,  & det  nattt  peur  ctlûrcir  tel 
digicultet.  du  fût!  & de  U fhranatagie . 

A Paris  ce  tcoifictue  mars  t£<>a. 

Gerbais: 


APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

Nous  IbuJIignez  Doâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ; 

certifions  que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  titre,  'Mcmai- 
rts  pour  fervir  i thSfiùre  Ecclejiafli^ue  des  fix  premiers  fiectes  , jufii* 
fiez,  pur  tes  cis/ttians  etes  ttutesers  eriginasex  &c.  T anse  Premier  : dans 
lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ne  Ibit  conforme  i la  foy  Catho- 
lique & aux  bonnes  mœurs . Nous  ne  prétendons  pas  nous  rendre  ga- 
rants de  toutes  les  citations  qui  font  contenues  dans  cet  ouvrage  : ci. 
les  font  en  li  grand  nombre,  qu'il  nous  auroit  làJu  prclquc  autant  de 
temps  pour  le  vérifier , qu’il  en  ^ falu  à l’auteur  pour  les  reduire^en  un 
corps  d’ouvrage  î outre  que  noos  n’avons  pas  tous  les  livres  d’ou  elles 
ont  eflé  extraites.  Mais  nous  répondons  au  public  de  la  fuiccrité  & de 
l’cxaélitude  de  l'auteur , qui  ne  s’avance  fur  rien  qu’avec  des  preuves 
inconteftables,  & qui  eft  d’une  retenue  fi  grande  qu’eUe  va  julqu’au 
fcrupule . L’humilité  qui  eft  fon  vray  caraftere  paroift  dans  tout  l’ou. 
vrage , dans  lequel  on  trouve  partout  un  fond  d’eiudition  extraordinai- 
re . Fait  à Paris  le  17  de  février.  i6p}. 

T.  Roulland. 

Le  Feüvre,  Profêflèur  du  Roy  en  Théologie. 


NOI  RIFORMATORÏ 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  vedutoper  la  Fede  di  Rciri/ûioe,  ed  Approba- 
ziow  dcl  P.  Fr.7 onmajo  Mitrtd  Ct/inari  huiu^tore  nd 
Libre  indcolato  : Memoirei  pour  fervir  à PHifloire  Ecclefta- 
fiique  Terni  i6.  Et  Mémoires  pour  fervir  J fHiftoire  ‘du 
Empereurs  in  Cissque  Volumi  in  4*  di  Moufieur  Lesuùn  de 
• TsHensont , non  T’cffcr  cos’alctma  contre  k Santa  Fede 
Ottolica , e parimcnte  per  Atteftato  del  Segiwario  No- 
ftro,  niente  contre  Principi , e buoni  Coftumi;  concede- 
ten  Licenza  a Francefco  Pdteri  Stampatore  , che  poflî 
cfler  ftam^to  , oflên'ando  gl'ordini  in  materia  di  Stam> 
PÇ  J e prefentando  le  folite  copie  aQe  Pubbliche  Libraric 
di  Venciia , c di  Padova . 
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HISTOIRE 


ABREGEE 


DE  LA  NAISSANCE.de  LA  VIE, 
de  la  PalTion , & de  la  Refurie£tion  de  nolbe 
Sôgneur  Jésus  Christ. 

ARTICLE  PREMIER. 


V Ange  annonce  la  natffance  Je  S.  Jean , & de  JESUS  CHRIST: 
Mariage  de  la  S.  Vierge. 


ES  crimes  dont  toute  la  terre -eftoit  fouillée, 
ne  meritoient  autre  chofe  de  la  jullice  de  Dieu , 
finonquela  Vérité  s’en  retoumaften  haut,  fe- 
lon  rexjnefiiondu  Prophète,  qu’elle ferenfèr. 
mall  dans  la  profondeur  de  lès  lecrets,&  qu’elle 
oftaft  aux  hommes  le  peu  delimiierequi  leur 
reftoit , en  les  abandonnant  à eux  mefmes  & à leurs  propres  te- 
nebres.]  'S.Augullin  ria  pas  craint  de  diiequecela  arriveroitun  Aug.pt^v.i.^ 
jour,  lorfque  Dieu  feroit  preft  à exercer  la  loueur  de  fes  juge.  'i" 

mens , & qu’il  y en  auroit  alors  fort  peu  qui  confervallênt  ime  ' 

foy  pure  & exemte  de  toute  la  corruption  des  faullès  opiiùons, 
HiJI.EcdTom.l  A 
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& qui  ne  iênti/Iënt  cette  âtnine  de  la  parole  pieditepartm  Pro- 
phète. [Mais  la  bonté  de  Dieu  voulant  que  le  temps  de  la  rigueur 
fûft  précédé  par  une  mi&ricordc  infinie; la  Vérité  au  lieu  de  fc 
retirer  dans  le  del,  voidut  naifbe  de  la  terre.] 

Luc.i.r.s.^.ij.  'La  première  nouvelle  en  fût  apportée  au  Preftre"Zacarie , à V.s.  jea« 
qui  l’Ange  Gabriel  vint  annoncer  que  & femme  Elizabet,  qui  »• 

eftoit  llerile , & avancée  en  âge  auflibien  que  luy , aurcnt  un  fils 
nommé  Jean , qui  fëroit  le  Precurlêur  [&  le  Proph«e]  du  Meflle. 

V.  is-jt  'Lorfque  félon  la  promefTe  de  Dieu , Elizabet  eut  conceii  un  fils , 

& quelle  eftoit  dans  le  fixieme  mois  de  fagrofléflé,  le  mefme 
Ange  Gabriel  fût  envoyé  de  Dieu  vers  Marie,  pour  luy  annon- 
cer qu’elle  devcât  donner  au  monde  celui  que  tous  les  hom- 
mes attendoient  depuis  ‘ quatre  mille  ans;  & qu'il  s’appclleroit  •- 
joiB.i.v.ti.  Jesüs,  parcequ'il  venoit  pur  les  délivrer  du  péché,  '&  les  faire 

en&ns  de  Dieu  mefme.  [C’eftlemyfterequerEglilé  honore 'le  Nom. 
î5  de  mars  fous  le  nom  de  rAnnoqciation,parceque  l’Ange  y 
vint  annoncer  une  nouvelle  fi  heureufé  pur  toute  la  terre . 

'Marie  eftoit  une  fille  de  la  tribu  de  Juda , & de  la  famille  VJa  Saime 
royale  de  David  ; à qui  Dieu  n'avoit  neanmoins  rien  laifté  de  la  V>«gen.i. 
ftléndeur  d’une  namànoe  fi  illuftre;  puifqu’elle  avoit  epufé 
Jofeph"forti  de  la  mefme  6mille,  mais  fimple  charpentier  de  V-S.Joftph. 
la  petite  ville  de  Nazaret  en  Galilée.  Aufti  il  falloit  que  jEStJS 
Piui.car.ijp.  naquift  puvre,  ] luy  qui  devoir  eftre  la  gloire  des  puvres,&  la 
51'-  honte  des  riches,  [&  qui  ne  devrat  donner  lés  richcflés  éter- 

nelles qu^  ceux  qui  féroient  pauvres  d’efprit  & de  cœur  II  f^- 
loit  qu’il  naquift  dans  lljumiliation , puilqull  venoit  guérir  par 
l’hurniliationd’imDieu,  les  mau-x  où  rhommes’eftoit  précipité 
par  Ibo  orgueil . 

Luc.i.v.is.  Marie  eftoit  donc  • puvre,]  'mais  plane  de  grâce , “ & d’une  »• 
«Ainb.ina.vx.  grâce  fi  abondante, "que  ûns  en  avoir  auciui  exemple  fûr  la  v.i«Saime 
}.p.4>i  J.  ^ seftcKt  oonfacrée  à Dieu  pur  demeurer  vierge  toute  ® *■ 

Hier.inMitu  fâvie.  'Elle  avoit  neanmoins  epufé  Joféph  parunconléil  de  la 
P ***-  Sagefté  divine,  qui  vouloir  par  là  ofter  au  démon  la connoiflàn- 
if"  ^ Eph.p.  ce  du  myftere  de  l'Ineamation  du  Sauveur.  'Car  félon  la  pnfée 
grands  hommes  de  l’Eglife , le  prince  de  ce  fiede 
n’a  pint  connu  la  vir^nité  de  Marie , ni  la  maniéré  dont  elle 
a engendré  fon  Fils , ni  la  mort  de  JESUS  ChRist;  Dieu  ayant 
opéré  dans  le  filence  ces  trois  myftcres , que  toutes  les  paroles  ne 

t.  OU  environ, félon  le  texte  hebreu  que  U plufpart  fuivent  i prefent.Selon  lc«  Septante  il  y 
• cinq  à fix  mille  ans  . 

s.  A la  Purification  elle  offrit  I*oblatton  des  pauvres  qui  nepouvoient  acheter  un  agneau. 
fl9Us  OuusT  o*avoit  pas  où  repefer  fa  tefte  &c. 


JESUS  christ:  î 

fiiiroientaflŒ  relever.  'CarfiJ.C.dic  encore  ce  Saint,  a iàk  des  isn-adEph.p./ 
miracles  par  les  paroles,  ce  qu'il  a âic  dans  le  filence  n'elt  pas 
moins  digne  de  fon  Pere;  & celui  qui  poflède  véritablement  la 
Jte.  laence  & la  parole  de  JESUS,  "peut  entendre  fim  filence  afin  de 

devenir  par&it.  Dieu  voulut  deflors  confondre  la  vanité  & les  Ori.inLuc.&.& 
rufês  du  démon,  de  cet  efpritfielevé,  maisli  lûperbc,  &nous 
apprendre  que  les  lumières  les  plus  fublimes  ne  fervent  qu^ 
nous  aveugler  quand  l’amour  du  péché  cotromp  noftre  ceeur. 

'La  lojr  de  la  Vierge  eut  donc  feule  part  au  myftcre  de  l’Incar- 
nation  du  Verbe,  "avec  l'operation  du  S.  Elprit,  & avec  l’om-  «luc.i.v.js. 
bre , comme  parle  l’Ecriture , & la  vertu  du  très  Haut 
[Des  que  le  Fils  de  Dieu  fe  fût  luymefine  formé  un  corps  de 
la  plus  pure  fûbflance  de  fâ  fâinte  mere,]  'ou  des  qu'il  fût  né 
dans  elle,  felon  rexprefTioo  de  l’Ai^e,  'qm  marque  que  fôn  BaCt  i.h.i5.p. 
corps  y fut  tout  d'abord  entièrement  formé;  ■>  il  la  porta  à aller  Lut 

vifiterElizabet  fi  confine,  fe  haflant  d’aller  finélifier  S.  Jean,  mi  j^lOri.ib. 
& voulant  commencer  par  fon  Precurfeiu:  à exercer  fi  qualité  " r E 
de  Sauveur  des  hommes . 

ARTICLE  II 

DeHomhrment  Je  toute  ta  terre;  Naijfance  Je  JESUS  CHRIST. 

[^"^E  Sauveur  devant  donc  biencofi  fefiire  roiraux  hommes 
y J dans  l’état  de  fon  humiliation , fit  neanmoins  paroifbe  en 
mefme  temps  la  grandeur  de  fi  majeflé.J'Car  il  obligea  le  plus  Chrp.in  Mi». 
grand  prince  qui  fort  fur  la  terre,  d'eflre  le  miniftre  defes  vo-  ■>  »pvs-d's 
k)ntez,[lorfquil  s’imaginoit  agir  par  une puiflâncefouveraine, 

& quil  ne  foi^eoit  qu’à  fitisfiire  fon  ambition  ou  fon  avarice. 

Ainfî  pareeque  le  Sauveur  voukrit  naiflte  à Bethléem , d’où 
la  fimillé  de  David  tiroit  fon  origine,  & que  les  PropheüK  l’a- 
N'te  1.  voient  prédit,] 'l’Empereur  Angufte  côdonna  que  l’on  feroit"un  Luc.n.i, 
denomorement  de  toutes  les  perfonnes  qui  reconnoiffoient  fon 
autorité  ; 'ce  qui  obligeant  tous  les  Juifs  à fe  rendre  dans  le  lieu  v.tj. 
dont  leur  fimille  efloit  originaire,  Jofeph  s’en  alla  avec  la  Sainte  ’ 

Vierge  à Bctliléem  qiû  efloit  la  vUlc  de  David . 

'S-Ambroifè  remarque  que  ce  dénombrement  efloit  une  fi-  Ami>.!flLuc.p. 
gure  de  celui  des  élus  de  Dieu,  qui  dévoient  donner  leun  noms, 

& fe  recomoiflre  fiijets  non  d’un  -prince  de  la  terre,  mais  du 
Roy  du  ciel  ; non  pour  fi  voir  les  bornes  de  leurs  héritages , mais 
pour  pcflêdcr  un  heritige  fins  bornes;  non  pour  payer  avec  re- 
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gret  qiielque  argent  à un  Empereur,  mais  pour  rendre  à Dieu  le 
tributd'unc  ky  & d’une  vertu  fincere , & nous  exemter  de  payer 
[aux  démons]  le  tiibut  [des  pechez  que  ù.  tyrannie  exige  de 
nous.  ] 7-  C voulut  luy  nîefine  eftre  compris  dans  ce  dénombre- 
ment univerfel , pour  s’unir  davantage  à nous , & nous  &n5liiïer 
par  la  part  qu'j  prenoit  [à  cette  marque  de  lêrvitudc.  ] 

'Bethléem  eft  qualifié  tantoft  la  ville  de  David,*&  tantofl"un 
bourg  ou  un  villa^  *’U  n’elloit"c^u’environ  à deux  lieues  de  V.s.jtrcme 
Jeru^em.  ‘ Ce  fût  en  ce  lieu  lî  petit  & fi  peu  confiderable  que 
J.  C voulut  naifbe , lôit  dans  le  bouig  mefme,  "fôit  tout  auprès  : Note  > 
[&pour  confondre  encore  davantage  l’orgueil  de  l’homme,] 

"il  permit  que  quand  Jofêph  & Marie  y arrivèrent,  ils  ne  trouve-  • 
rent  pdnt  de  place  à llioflellerie , 'à  caufê  que  le  dénombre- 
ment avdt  obligé  beaucoup  d’autres  perfônnes  de  venir  aufli  à 
Bethléem . 'Ainfi  félon  la  tradition  de  plufiems  Peres  qui  ont 
vécu  dans  la  Paleftine , & de  divers  autres,  ils  furent  obligez  de 
fc  mettre  dans  une  caverne '‘qui  fêrvoit  apparemment  d’étable 
à l’hoflellerie.  ' Car  on  remarque  que  Bethléem  cfloit  bafti  fur 
une  montagne  pleine  de  roches,  Æuis  lefquelles  on  avoit  creule 
plufieurs  maifôns . [Cette  caverne  devint  depuis  fort  célébré, 
non  feulement  lorfque  les  Chrétiens  eurent  la  liberté  de  l’ho- 
noter  avec  les  refjiccb  que  leur  pieté  leur  fuggeroit  : ] ^ mais  mef 
me  parmi  les  payens  brfqu’ils  perfécutoient  encore  l’Eglifé,  * & 
qu’ils  s’eflôrçoient  de  fouiller  Li  fâinteté  de  ce  lieu  par  les  ido- 
les qu'ils  y adoroient.  ''  Ceux  du  lieu  la  monrroient  a ceux  des 
pays  étrangers  qui  la  venoient  voir , ' avec  la  creehe  qui  avoit 
fén'i  de  bCTceau  au  Dieu  des  Chrétiens . 

' Le  Sauveur  voulut  doncnaiflre  dans  cettecavemc  fi  mcprifa-L'»n  * 
ble  aux  yeux  des  hommes:  ^ & il  y naquit  auflitoll  que  la  Vierge 
& S Jofêph  furent  arrivez  à Bethléem,  pour  montrer  que  c’efloit 
là  la  véritable  raifôn  de  leur  voyage.  [Il  naquit  vers  le  milieu  de 
la  nuit  "du  15  de  décembre,  félon  l’ancienne  tradition  de  l’Egli-  Note  4. 
fé,  particulièrement  de  la  latine;  & l’opinion  la  plus  commune 
efl  que  ç’a  eflé  dans  l'an  749  de  Li  fondation  de  Rome , lorlquc 
Augufle  achevoit  fôn  XII.  Confulat , ayant  Lucius  Sylla  pour 
col^ue . Selon  la  manière  que  nous  contons  aujouid’hui  les 
années  de  J.  C,  il  ne  féroit  né  que  quatre  ans  apres . ] 'La  Sainte 
Vieige  l’emmaillota  'elle  mefme , n’ayant  point  eu  hefbin  des  fé- 
cours  ordinaires , parccqu’elle  enfàntoit  un  Dieu  , fins  rien  per- 
dre des  privilèges  de  fâ  virginité.  'Elle  n’eut  point  d'autre  lieu 
pour  le  mettre,  que  "la  crcdic  ou  l’auge  de  cette  étable,  [afin  y.on  5. 
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muM?”'  y ^ nourriture  de  ceux  dont  toute  la  gloire  eft  d’eftre 
aufli  fôtunis  à Dieu,  que  les  animaux  le  font  à l'homme. 

'Dieu  voulut  que  des  bergers  qui  vedloient  durant  la  nuit  à 
la  campagne,  'en  un  lieu  que  l’on  appelloit  la  tour  d’Ader,  re- 
ccuflènt  les  premiers  par  le  miniftere  d’un  Ange,  la  nouvelle  de 
, la  naiflànce  du  Sauveur.  'Ils  Ce  hafterent  d’aller  voir  la  vérité  de 
ce  que  l’Ar^  leiu  avoir  dit,  parce  qu'on  ne  doit  point  chercher 
J.  C.  avec  noidcur.  f La  baflcflè  dans  laquelle  ils  le  trouvèrent, 
ne  les  furprit  point.J'Ils  louèrent  Dieu  de  ce  qu’ilsavoient  vu& 
entendu  ,&  remplirent  d’admiration  ceux  à qui  ils  en  parlerait 
'La  Vierge  ne  refulâ  point  d’apprendre  d’eux  ce  qu'ils  avoient 
appris  de  l’Ange;  & elle  le  ccn&rva  dans  Con  cœur;  gardant 
toujours  au  dehors  un  humble  lilence,  pour  iiKintrerque  & bou- 
che n’eftoit  pas  moins  chailc  que  Ibn  coips , & oblciver  les  rè- 
gles de  S.  Paul  lâns  les  avoir  apprilês  de  luy . 

'Le  huittieme  joiff  dlant  arrivé,  l’en&it  fût  circoncis,  fê  fbu- 
mettant  à la  loy  pour  raclieter  ceux  qui  efldent  Ibusla  loy.  Mais 
il  receut  en  mdme  temps  le  nom  de  Jésus,  'fous  lequel  tout  ge- 
nou fléchit  au  ciel,  fur  la  terre,  & dans  les  enfêrs.[Cc  jour  coffl- 
V.li  no:e  4.  mençoit,  comme  nous  croyons,''Ia4X*  année  Julienne,  en  laquelle 
Calvifius  Sabinus.iSc  Paffienus  Rufûs  eftoient  Confids  J Ainfi.J  C. 
ie  conlâcra  par  les  prémices  de  fon  long  ce  premier  jour  de  l'an- 
née, que  le  démon  avoit  talché  de  s'attribuer  par  les  ftiperfli- 
tions  & les  dillblutions  dont  les  payens  le  profànoient . 

ARTICLE  III. 

JESUS  CHRIST tjl prefenté auTempICfit adoré p:ir les  Mages. 

JESUS  Christ  voulut  demeurer  [au  moins  J quarante  jours 
à Bahléem,  pour  donner  lieu  aux  Juifs  de  s'informer,  s'ils  le 
vouloicnt,de  La  vérité  de  là  naiflànce  [Quand  ces  40  jours  furent 
achevez,  fà  mere  alla  à JeruCdem  pourobc'ir  à une  loy  dont  fà 
pureté  l’euA  nu  e.'canter,  fi  elle  n’euft  voulu  fê  fbumettre  aulïï- 
bien  que  fôn  Fils  à toutes  les  apparences  du  péché.  Elle  y prefên- 
ta  l’oblation  des  pauvres  ; mais  elle  y prelcnta  en  melîne  temps 
lôn  Fils,]  'qui  meritoit  véritablement  par  là  làinttté  fôuveraine 
d’eftre  prefenté  au  Pere  etemel . 

'L’Efprit  de  Dieu  fit  venir  en  mefmc  temps  dans  le  Temple  un 
Ni/i  E 6.  fâint  vieillard  noinmé"i>imeon,  à qui  il  avoit  promis  qu’  il  verroit 
avant  fà  mort  le  Chrift  du  Seigneur  & la  confolation  d'ifrael . 
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]Le  mdhie  E/prit  le  luy  fit  alors  roooonoiftre;]  'Il  le  prit  d'entre 
les  bras  de  & mère,  & après  avoir  béni  Dieu,*&  témoigoé  qu’il 
ne  Ibubaitoit  plus  que  la  mort,puii^ll  avoir  vu  ion  Sauveur,'’ il 
prédit  que  cette  lumière  de  toute  la  terre  & cette  gbire  d'Ifiael, 
iâoit  neanmoins  l'occafion  de  la  chute  d’un  grand  nombre  de 
peribnnes  '11  marqua  auffi  afCez  clairement  les  ibufiranc^  qu’il 
endurcroit  un  joiu , en  predi/ânt  la  part  que  iâ  mete  y devcàt 
avoir. 

'Après  que  diverfcs  fortes  de  perfoones  avaient  prophetizè 
fur  J.  C,  il  elloit  raifonnable  que  les  veuves  euflènt  aufii  part  à 
cette  grâce  ; & elles  l’eiuent  en  la  perfonne  d’Anne  la  prophe- 
teflè  , dont  la  pieté  eftoit  digne  de  cette  fiveur.  'EUc  avoit  en  ce 
temps  là  environ  84  ans,  dont  elle  n’en  avoit  paile  que  fopt  dans 
le  mariage  : 'i5c"elle  foifoit  une  proièllion  partieufiere  de  vivre  «>»>£.<, 
darjs  toutes  fortes  d’exercices  de  petè.  'Cette  ûinte  veuve  vint 
donc  alors  dans  le  Temple , dont  elle  ne  fortoit  prelque  jamais  ; 
elle  fe  mit  à louer  le  Seigneur,  & parloir  de  l’enfent  a tous  ceux 
qui  attendoient  la  redempkn  d’ii^ , 'l’aj-ant  reconnu  pour  le 
Melliepar  la  lumière  de  l’Eiptit  de  Dieu,  qui  luy  av«t  apparem- 
ment éàt  oonnoiihe  des  aupaiavarw  quîl  devoit  bientoit  naillre 
d’une  Vierge  ; & S.  Auguftin  croit  que  ce  fût  pour  cela  quelle 
navoit  po'mt  voulu  fe  remarier , pii^u’il  n’eftoit  jJus  temps  de 
contribuer  aumyflerede  l'Incarnation  par  cette  voie,  mais  de 
fervir  Dieu  d’une  manière  plusfâinte  prar  la  pureté  de  la  conti- 


nence. 

L’Eglife  fait  le  i de  fevrier  ' la  mémoire  folennelle  des  mj  fle-  i. 
Boil.>.fcb.p.  res  qui  fe  pafferent  en  cette  occafion.  'Les  Grecs  la  nomment"la 
rencontre , à caufe  de  ce  concours  de  divers  juftes , entre  lef- 
CeJr.p.  366.4.  quels  Simeon  & Anne  fembloient  venir  audevant  de  jf.  C.  'Elle 

lut  inflituèe  à Antioche,  félon  Cedrene,'Tan  517,  amh  le  trem-  Non  7. 

• blcment  efliqyable  qui  avoit  lenverfe  la  villef l’anni  de  devant,] 
Thphn.p.itt.  '&  àConflantinople  en'Ta  15'année  de  Juftinien  , enfûite  d’une  l'an  de j.c. 
AlUn  Meth.p.  grande  mortalité.  'Elle  elloit  plus  ancienne  à jenifâlem , puif-  5'*- 
qu’une  dame  nommée  Icelie  commença  vers  le  milieu  du  V.  fic- 
elé à l’y  faire  célébrer  avec  des  cierges , [comme  nous  làifons 
encore  aujourd’hui.] 

ijic.i.ï.39. , (^nd  Jofeph  & Marie  eurent  accompli  à Jemfâlem  tout  ce 

qui  eîloit  ordonné  par  la  loj',  ils  s’en  retournèrent  [''à  Bethléem  J Notb  t. 
Ujh.t.6.p.iioi.  'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  Simeon  & Anne  mou- 
nuent  bientofl  après  le  témoignage  qu’ils  avoient  rendu  à J.  C. 

».Nou*  ]’app«]loas  U Chîr.'elcvr  ^ esurc  des  chtndclles  de  cire  <juc  l'on  y porte  i le  proceffïon. 
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munc.™”^  [*Toute  l’^Cfc  1«  hcoore  l’uo  & l’autre  au  nombre  des  Saints 

♦V.U  note  6^  <Jcs  juftcs  3 

Noie  9.  'U  y avoit  peu  de  temps  que  Jésus  Christ  eftoit  né,'lor|]ue 

quelques  Mages , 'qui  eftoient  comme  [les  preftresj  & les  pfiilo-  Thdrt.Ls.c.  3I, 
Note  10.  loj^ei"dc  la  Pcriê, •arrivèrent à Jeiuûlem,&  dirent  qu’ils  avoient  ^ 

appris  en  Orient  par  une  étoile,  qu’il  eftoit  né  un  Roy  des  Juifs  , 

& qu'ils  venoient  l’adorer. 

'Comme  les  Mages  eftoient  particulièrement  attachez  à la  Chry.in  M>tr. 
fpeculatkxi  des  aftres , Dieu  par  une  condefcendance  admirable  P-®* 
les  avoit  voulu  inftruire  par  un  nouvel  aftre  , 'd’une  grandeur , ign.adEpii.|>.t 
d’un  éclat,  & d’un  mouvement  fi  extraordinaire,  'qu^  ne  pu-  Eurdem.1.9. 
rent  manquer  de  reconnraftre  que  c’eftoit  un  figne  tout  particu- 
lier>S.  Ignace  remarque  mefmc  que  par  une  operation  mitacu- 
leulê , il  détruilôit  toute  la  puiftànce  de  la  magie.  ‘ S.Chryfbfto- 
me  croit  que  c’eftoit  moins  un  nouvel  aftre  qu’un  Ange  qui  en  f,.6_psib.c. 
prenoitla  figure. 'Cet  afhe , félon  divers  anaens , les  fit  rcflbu-  Orijn 
&£■•  venir  de  la  prophétie  de  Balaam  : Qu'il  devoit  naiftre"une  étoile 

de  Jacob  : Et  Dieu  agiflânt  de  plus  intérieurement  dans  leiu  i43-dEuCdtm. 
ame  , [ils  connurent  ce  que  tous  les  oracles  des  Prc^jhetes  ri  a. 
voient  pu  fiiire  connoiftre  aux  Jui^.  h.6.p.7o.a. 

Note  II.  Aprésavoir  connu  Dieu,  ils  volJuient  le  glorifier;  ]'&  "ils  al  p-ss-J. 
lerent  chercher  en  Judée  le  Roy  des  Juifs , dont  l’étoile  leur 
avoit  appris  la  nai/lànce.  'Ils  entrerait  dans  Jerufâlem , & ne  li.«.p.6s.s.!>. 
craignirent  point  d’expolër  leur  vie  à un  péril  évident,  en  cher- 
chant un  nouveau  Roy  dans  une  ville  quïls  ne  pouvoient  igno- 
rer en  avoir  un  autre  depuis  plulïeurs  années  'Le  trouble  od  fé  P r^d. 
trouva  Herode  à cette  nouvelle  n’eft  pas  fiirprenant.  'Mais  l’a-  t. 
verfion  ordinaire  des  Juifi  pour  la  conduite  de  Dieu , [ & leur 
complailânce  pour  Herode , J fit  que  toute  la  ville  de  Jerufâlem 
fe  troubla  avec  luj’  d’une  ebolé  qui  devoit  eftre  le  comble  de 
leurs  fbuhaits. 

'Les  Pontifes  & les  Docteiuï  de  la  loy  rendirent  neanmoins  M«t  tr.s.s. 
en  cette  rencontre  le  témoignage  qu’ils  dévoient  à la  vérité  , 

[parcoque  l’envie  & la  jaloitfie  ne  les  avoit  pas  encore  aigris 

contre  elle  ; ] & reconnurent  que  le  Meffic  devoit  naiftre  à 

Bethléem.  Herode  y envoya  donc  les  Mages,  avec  charge  de  luy 

venir  dire  des  nouvelles  de  ce  qu’ils  auroient  appris  , dans  le  défi 

féin  non  d’adorer  cet  enfàru,  comme  il  le  difôit , [mais  d’aflurer 

par  là  mort  le  roj  aume  à fa  &miUe.  ] 'Les  Mages  jugeant  de  luy  chry.b./.p.ii. 

par  eux  mefmes  , ne  reconnurent jx>int  fés  mauvai&s  intentions , ^ 

& ne  fôngerent  qu’à  fiiivre  avec  funpcité  les  inftniélionj  quîls 
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avoient  receues.  [lis  mcriterent  par  cette  fidelité  la  condiûte  i,"',”"*" 
& les  lumières  de  Dieu.]  'L'étoile  leur  apparut  de  nouveau , les 
conduifit  à Bethléem  , & s’arrefta  fur  le  lieu  qu’ils  chcrchoicnt 
depuis  fi  longtemps. 

[Plufieurs  Peres  dilênt  que  c’efttât  encore  la  mefine  étable  & 
la  mefine  cieche  qui  avoit  iërvi  d’abord  de  retraite  à J.  C & 
à là  mere  ] 'Neanmoins  comme  S Matthieu  parle  d’une  mailbn , 

S.  Chij'lbltomc  croit  que  le  monde  que  la  Vierge  avoit  trouvé 
d'abord  dans  l’hoftellerie  s'eftant  retiré , elle  y avoit  trouvé  pla- 
ce. 'Les  Mages  ne  virent  rien  en  ce  lieu  qui  ne  paruft  plutofi  di- 
gne de  mépris  que  de  relpeét.  Mais  la  nîefine  lumière  de  Dieu 
c|ui  les  avoit  fait  venir  de  fi  loin , animant  leur  fôy , "ils  adorèrent^.,, 

1 enfant , & luy  oflrirent  "trois  prefens , [que  l’Eglifc  a toujours  Noie  ix. 
confiderez  comme  pleins  de  myfteres,  J oc  qui  paroiflènt  moins 
convenir  à un  homme  qu’à  un  Keu . 

[L'Eglifê  greque  horaire  aujourd’hui  ce  myftere  le  ij  de  dé- 
cembre avec  celui  de  la  naiflànce  de  J.  C,  & "la  latine  le  cele-  v .la  note  f . 
bre  le  6 de  janvier  depuis  quatorze  fiecles  au  moins , en  âifânt 
la  principale  partie  de  la  felennité , qu’elle  appelle  l’Epiphanie 
ou  la  Mani&fiacion  du  Sauveur.  ] 'Et  u eft  aflutement  bien  jufte 
que  l’£gli&  rende  à Dieu  par  toute  la  terre  luie  folenncUe  ac- 
twn  de  grâces , pour  le  mut  qu’il  a accordé  aux  Gentils  en  la 
•perfimne  des  Mages  qui  en  ont  efié  les  prémices. 'On  remarque 
que  durant  plufieurs  fiecles  cette  fêlle  efioit  encore  plus  grande 
que  celle  de  Noël , & dans  plufieurs  provinces  où  l’on  donnoit 
ce  jour  là  Iblennellement  le  batteCne,  & à Rome  mefine,  à caulè 
quelle  enferme  la  naifiàiKe  de  J.C,avec  plufieurs  autres  myfteres. 

'Les  Mages  après  avoir  adoré  un  Dieu  enânt , s’en  retournè- 
rent par  un  autre  chemin  en  leur  pays  , fans  aller  retrouver  He- 
rode  , preferant  aux  ordres  de  ce  Prince  l’ordre  que  Dieu  leur 
avoit  donné,  non  plus  jpar  une  étoile,  mais  par  un  Ange,  auquel 
ils  obéirent  avec  une  ferme  fby , fans  en  demander  la  raifôa  'S. 

Theodolè , qui  devint  depuis  fi  célébré  entre  les  Abbez  de  la 
Paleftine,lc  retira  vers  l’an  455,  & ballit  enfuite  lôn  célébré  mo- 
naftere  aupr^  d’une  caverne  où  l’on  tenoit  par  tradition  que 
les  Mages  avoient  couché  au  frâtir  de  Bethléem  -•  & l’on  remar- 
que en  efîêtque  ceux  qui  vouloient  aller  de  Bethléem  en  Orient 
fans  paflèr  par  Jerufidem,  av(»ent  accoutiuné  de  prendre  ce 
chemin  là. 

'Dieu  renvoya  les  Mages  en  leur  pays , pour  y eftre  les  prédica- 
teurs de  ce  qu’ils  avoient  vu  eux  mclmes.  • Car  ils  avoient  fait 

paroiftre 
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paroiftre  trop  de  generofité  dans  la  Judée,  pour  douter  de  ce 
qu’ils  firent  dans  la  Perlé.  'L'ancien  auteur  de  l’ouvrage  impar- 
nit  lûr  S.  Matthieu,  dit  qu’ils  curent  un  grand  foin  de  glorifier 
Dieu  durant  le  telle  de  leur  vie , qu’ils  prcfcherent  la  foy , & y 
inllruifirent  beaucoup  de  perfonnes;  & que  S.  Thomas  cllant 
venu  en  Inu"  pays  après  la  Refiuxeélion  de  nollie  Seigneur , ils 
lé  joignirent  à luy , receurent  le  batteline  de  lés  mains  , & l’alfiC 
terent  dans  la  prédication  de  l’Evangile . 'Mais  cet  auteur  meslc  >i>. 
à cela  diverlés  choies,  [qu’il  ell  difficile  de  ne  pas  traiter  de  fa- 
bles.] 


ARTICLE  IV. 

JESUS  CHRIST  s'enfuit  en  Egypte  ; Martyre  des  Innocent. 

A Pî^ES  que  les  Mages  lurent  partis  de  Bethléem  , l’Ange 
vint  ordonner  à Joleph  de  s’enfuir  en  Eg}-pte  avec  l'en- 
fant & là  mere , & d’y  demeurer  julqu^  ce  qu’il  luy  difl  de  re- 
venir, pareequ  Herode  devoit  chercher  l’cntànt  pour  le  tuer. 

'Joléph  accomplit  ûns  delai,  lâns  curiofité,  ûns  murmure,  un  Chty.nJi.«.p. 
ordre  fi  fàlcheux , & qui  paroilfoit  fi  peu  proportionné  à la  di- 
gnité  de  l’en&nt,  'mais  qui  efloit  fiat  propre  pour  nous  appren-  p-stb- 
dre  qu  en  nous  donnant  à Dieu , nous  devons  d’ataa'd  préparer 
nollre  ame  aux  tentations  & aux  perlécutions . 'Et  de  plus,  com- 
me  J.  C.  venoit  pour  lânélifier  toute  la  terre , & donner  au.x  plus 
grands  pécheurs  l’elperance  du  pardon , il  vouloir  commencer 
par  les  deux  pays  les  plus  conniw  pour  leiu  impiété , & aller  en 
perfonne  en  Egj'ptc , après  avoir  appellé  les  Mages  des  environs 
de  Babylone . 

'C’ell  à cette  vertu  de  la  prefence  de  J.  C,  que  S.Chtyfoflome  p.5s[Ear<ftni. 
raportc  ce  grand  progrès  que  le  Chrillianiline  a fait  depuis 
dans  l’Egypte , ces  peuples  entiers  de  Marty  rs , ces  fàintes  allém- 
blées  de  vierges,  cette  multitude  infinie  de  folitaires  & de  moi- 
nes qui  en  ont  peuplé  les  delèrts , & qui  les  ont  rendu  plus  illuf- 
tres,  que  les  plus  grandes  villes  n’ont  fait  les  autres  provinces. 

[Av'ant  meûne  que  les  folitaires  d’Egypte  fuflént  devenus  fi  cé- 
lébrés,] 'Eufobe  remarque  que  la  parole  de  Dieu  avoit  agi  avec  Eur.dcin.l.6.c. 
plus  de  force  d^s  cette  province  que  dans  les  autres:  & il  le  “p  w- 
reporte  auffi  à la  prelmce  de  J.  C.  enfant , félon  la  prophétie 
d mie,  [S.  Athanafe  ne  veut  peuteftre  marquer  que  la  mefme 

^ prefence  de  l’enfànt  Jésus  dans  Ath.ingcnM.i. 

EiChTonj.  J,  B P 
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l’Egypte, y ruina  &y  fïctomber  les  ftatues  dont  on  6iiôitdes  ido-  nuner"' 
Ori.ili*.h.3.t.  les:  '&  on  peut  encore  donner  ce  fensà  un  auteur  qu’on  cite 
» Cy/cat  10  P dXJrigene , ■*  auffibien  qu’à  S.  Cyrille  de  Jerulâlem,, 

«s!?  qui  dilèntà  peu  prés  la  melme  chofe . 

Vit.P.l.w.y.p.  'Neanmoins  desle  IV.  fiecle , la  tradition  de  l’Egypte  eftoit 
que  J.  C.  eftant  venu  julque  dans  la  Thebaïde  avec  Marie  & 
jofeph,  &cftant  entré  dans  un  temple  de  la  ville  d’Hermopole 
en  cette  province,  toutes  les  idoles  de  ce  temple  eftoient  tom- 
bées  pr  terre,  & s’elloient  brilêes.  Rufin,  ou  celui  au  nom  de  qui 
Hier.in  Ifiy-T.  i]  prie , dit  qu’il  avoit  vu  ce  temple.  'S.  Jerome  ne  s’éloigne  pas 
i.i.s.p.ctc.  Je  dire  que  tous-lcs  démons  avoient  tremblé  en  Empte  à l'en- 

trée de  J.  C,  & que  les  idoles  avoient  commencé  dellors  à tom- 
Sox-i.s.tw.p.  ber.  'Sozotnenc  Icmble  dire  mefine-que  toutes  les  idoles  de  l’E- 
ib  a furent  alon  a^tées.  11  dit  aufli  que  la  croyance  des  Egj  p- 

tiens  eftoit  que  J.C  vint  à Hermople  en  Thebaide  , & que  lorC 
qiul  y entroit , un  grand  pfcher  qui  eftoit  à la  porte , & auquel 
apparemment  on  rendoit  des  honneurs  fupcrllitieux  , lêcoiuba 
juqu’en  terre  comme  pur  l’adorer.  11  ajoute  que  cet  arbre  fiib- 
fi/loit  encore  de  (ôn  temps , & qii’  on  tenoit  que  les  lêiiilles , lôn 
■ écorce , ou  un  petit  morceau  de  lôn  bois  appliqué  lur  les  mala- 

des , les  suerifloit  fort  fôuvent , lorlqu'iis  le  mlcxent  avec  fôy. 

[ Ces  relations , quoi  qu’anciennes,  n’ont  ps  aflurément  une 
certitude  entière:  Mais  les  hérétiques  n’ont  ps  droit]  'de  les 
juj».  rejetter  comme  ils  font,  lut  ce  qui  elt  dit  dans  .V  Jean,  que  J.  C. 

fit  fon  premier  miiade  aux  noces  de  Caiu  ; ou  fur  ce  qu’on  lit 
dans  les  Peies , que  J.  C.  n’a  pint  fait  de  miracles  dans  fon  en- 
fonce. {Ces  raifons  condanneroient  de  melme  les  miracles  que 
«ir.i.J  4rlSot.  l'Evangile  nous  apprend  cftre  arrivez  à la  nailïànce  de  J.  C.  ] 'On 
« P-33»  * »'  raprte  encore  quelques  autres  traditions  de  ce  que  J.  C.  a fait 
cnEgype:  mais  elles  font  tirées  d,’autcurs  nouveaux,  ou  que 
nous  ne  connoilîôns  pint. 

Witt.j.v.16.  'Herode  s’apperccut  {ûns  doute  liientoll]  que  les  Mages  s’ef- 
• toient  moquez  de  luy.  [Et  là  colere  jointe  à les  défiances  ordi- 
Macr.fat.i.ic.  naircs , le  tranlprtant  de  fureur,  ] il  entreprit  par  une  inhuma- 
4-p  179-  nité  fàmeulê,  mefinc  parmi  les  pyens,  de  foire  tuer  tous  les  en-  ^ 
fons  masles  de  Bethleem  & des  environs,  "agez  de  deux  ans  & *■ 


■Pruili.i  i.p  6;.  audefibus  'Sa  cruauté  luy  fiit  inutile , & ne  lêrvit  qu’à  la  gloire 
Ircnl.pc.i!.p.  de  CCS  cnfons , ] 'que  l’E^life  a appis  des  plus  grands  Saints,  à 
comme  des  Martj  rs  ; ' ne  doutant  ps  qu’ellant  morts 
B.nb4rb.  put  J.  C,  ils  n’aient  receu  de  luy  une  grande  lecompcnlê.  '^Heu-  “ 
t j^O«s.p.«)ic.  enfons,  dit  S.  Irenée , oue  Jésus  enfont  a trouvez  dans  la  “ 
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•’ere  coni-„  maiion  dc  David,  quy  a arrachez  [au  démon  & au  monde,]  en 
» combatant  Amafcc  par  une  force  cachée , nuis  toute  puiflante  ; 

•.  & qu  j1  a envoyez  devant  luy  en  fon  royaume  ! Quel  bonheur 
h pour  eux  d’eftre  nez  en  un  temps  fi  fevotable  ! [L’Eglilë  latine 
tes  honore  le  i8  de  décembre , & la  greque  le  lendemain, 
v.ta  ruine  Herode  receut  "bientoft  la  jufte  punition  de  ce  crime , & dc 
^JuifsKtantd’autresdontileftoit  coupable,  llmourut  lameCne  annefo 
avant  Pafoue , confiuné  par  une  maladie  & des  douleurs  effroya- 
bles. Apr«  fâ  mort , lès  Etats  fitrent  partagez  entre  trois  de  lès 
enfons.  Archclaüs  fût  fait  pat  l’Empereur  Augufte,  Ethnaïque 
ou  Prince  de  Jerufolem  & des  environs,  qui  eft  ce  qu’on  appel- 
loit  proprement  la  Judée,  de  la  Samarie,  & de  l’Idumée  : Herode 
Antipas  eut  la  Galilée,  & Philippe  rituréc  & laTracomte,  du- 
„ cun  fous  lei  titre  de'Tetrarque.]? 

'Archelaüs  gouvenwit  donc  déjà  la  Judée  comme  Roy, [quoi-  Maet.r.T.is  ij 
qu’il' n’en eufl  pas  le  titre,]  lorfque  l’Ange  qui  avoit  ordonné  à 
JoÆph  dc  porter]  l’cnfànt  Jesds  en  Egypte  , luy  dit  dc  le  rapo^ 
ter  dans  la  terre  d’Ifiael.  Jofeph.  obe'it  aulfitoA;  mais  ayant  appris 
qu’Arehdaü^eftoit  maiflre  de  la  Judée,[où  cfl  BethlÂan.Jl  ap- 
préhenda d’y  aller  , [à  caufo  fans  doute  des  cruautez  qu’Arche- 
laüs  ÿ exerçoit  : ] & ayant  receu  en  fcmge  un  avertiflèment  du 
ciel , il  fe  retira  a Nazaret  dans  la  Galilée  'd’où  il  eftoit.  ’ Quel-  Lnc.tv.3y. 
ques  martyrologes  font  une  mémoire  de  ce  retour  de  J.  C.  le  7.  • 7.jan.p. 
ou  l’onzieme  de  janvier.  [Mais  rien  ne  rwus  en  apprend  le  temps 
précis.  ] '11  Icmble  feulement  que  S.  Jofeph  eftoit  déjà  en  Judée  Matttv.n.u 
ioriqu’il  apprit  qu’ Archelaüs  yregnoit,  & ne  regnoitpas  en  Ga- 
liIée.[C’eftoit  donc  après  qu’Augiftle  eut  réglé,  vers  le  milieu  de 
l’année , ce  qui  tegardoit  la  fucceffion  d’Herode , & apparem-  • 
ment  allez  peu  ajjrés , vers  la  fin  de  la  melme  année.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  que  c’eftoit  avant  qu’Archelaüs  euft  efté  depole , , 

"en  la  fixieme  année  de  l’ere  commune,  ], 


V-  il  mine 


ARTICLE  V. 


JESUS  CHRIST  efi  • trouvé  dam  lè  Temple  à dou^e  anf. 

l’an  8 de  Jésus  Christ,  selon  l’ere  commune. 

JO  SEPH  & Marie  aUoient  tous  les  ans  de  Nazaret  à Jenilâ-  I <UC.i,V4i.4î. 

1cm-  pour  y celehrer  la  lêfte  de  Palque.  Us  y allèrent  donc  h 
i.-iir  ordinaire  , lorlque  JESUS  eut  douze  ans,  [&  l’y  menèrent  * 

tt  c'ciVà^'tre  Prince  dc  U qoatriuuc  pirtie  d'us  Etat  : Stknsrfm  fignifie  Prince  d'uoe  Mtion. 
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»-4>  avec  eux,]  THais  lor/qu’ils  s'en  revinrent,  1 enfant  demeura  à Je- 
Ori.in  Loe.h.  rufalem  fans  qu'ils  s'en  apperceuflènt;  'Et  peuteflre  qu’il  s’eftoit 
lYgVtv"^  rendu  miraaileufêment  invifible . ‘Ils  crurent  qu'il  eftoit  avec 
quelqu’un  de  leiu-  compagnie  : & apr6  avoir  marché  durant  un 
jour  dans  cette  pcnlte , ds  le  chcrcheient  [le  loir]  parmi  leurs 
Oriinl.uc.h  parens  & ccux  de  IcuT  corinoiflànce.  'Mais  JESUS  ne  lé  trouve 
ii.pitj.c.  point  parmi  ceux  qui  ne  luy  font  unis  que  d'unc^manicre  char- 
nelle. 

p,ii9.  ».  'Joseph  & Marie  forent  foit  affligez  de  ne  le  point  trouver  , 

& nous  apprennent  par  leur  douleur  qu'il  ne  mut  point  cher- 
cher  J C.  avec  négligence,  ni  avec  indiflcrcnce , ni  comme  en 
ki9.p.i»9.c.  paflànt  'Sachant  ce  qu’il  eftoit,  ils  ne  craignoient  pas  qu'il  fe  foft 
égaré  & fo  fiift  perdiL  Mais  ils  craignoient,  dit  Origene,  qu’il 
ne  les  euft  voulu  quitter  : [ou  plutoft  c’eft  que  l’amoûr  & la  «ru- 
leur  agifFent  & cherchent  avant  que  d’examiner  pourquoi  ils 
f.ija».  cherchent.]  'Marie  & Jolêph  retournèrent  donc  à Jerulalem  , 
oh  ils  le  trouvèrent  le  troiiicme  jour  dans  le  Temple,  aflis  au 
milieu  des  Dodlcurs  pour  les  inftruire;  non  pas  neanmoins  com- 
me un  maiftre;  car  il  vouloir  montrer  aux  enfahs  la  modcltie 
qu’ils  doivent  toujours  obfcrver;  mais  en  leur  fâifânt  des  quel- 
h.»8.p.»3o.l>.  tions  qni  leur  donnoient  des  lumières  qu'ils  n’avoient  p.is,»'&  les 
obligeoient  d’examiner  des  veritez  fur  Icfquclles  ils  n’avoicnc 
pas  encore  aftêz  fait  de  refle.xioa 

Lnc.iT.4i.49.  ‘Lor/que  fâ  mere  l’eut  trouvé,  iSc  luy  eut  demandé  pourquoi  il 
lesavoit  ainft  affligez  en  les  quittant , il  leur  répondit:  Ne  lavez  <• 
vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois  occupé  à ce  qui  regarde  le  lcrviccic 
Ori  (i.w  p,i3o.demon  Pere,'&  dans  les  liant  qui  luy  appartienent?  ruinant  enc« 

foule  parole  toutes  "les  herclies  qui  ontoppofo  le  Diai  desics  Valemi- 
Juifi  au  Dieu  des  Chrétiens  ; & nous  avertiftaiit  que  c’eft  dans  "«ns.Mar- 
l’Eglilê,  & parmi  ceux  qui  font  véritablement  à Dieu,  qu'il  feutMTm'chiî,, 
chercher  Jésus  & â venté.  *'• 

Oci.p.ija  c.  'U  s'en  retourna  enfuite  avec  aix  à Nazaret,  & il  leur  eftoit 
fournis  , pour  apprendre  au-x  enfàns  l’obciflânce  quils  doivent  à 
leurs  peres,  & à ceux  qui  leur  tiennent  lieu  de  pères  par  leur  âge; 

& pour  avertir  tous  les  Chrétiens , que  quelque  vertu  & quelque 
lumière  qu'ils  puiflènt  avoir  , ils  doivent  demeurer  fournis  aiux 
Evelques  & aux  Preftres  que  Dieu  leur  a donnez  pour  peres . 

Jofotfo  reconnoillbit  fins  doute  , dit  Origene,  que  cet  enfin! 
qui  luy  elFoit  li  fournis,  eftoit  neanmoins  plus  grand  que  luy;& 
ainfi  il  le  condinfoit  avec  une  autorité  mcslée  de  crainte  & de 
lefpeében  quoy  il  doit  lêivir  de  modèle  à ceux  qui  reconnoillcnt 
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que  des  perfbnijes  qui  leur  font  inférieures  dans  le  rang  , font 
neanmoins  plus  grandes  qu’eux  devant  Dieu  pr  leius  mérites  . 

[Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  J.C.  depuis  fon  re- 
tour d’Egj  pe  julqu’à  fon  battefme.  Tout  ce  qu’on  y put  ajou- 
ter,]'c’eft  qu’il  n’étudia  pint  les  lettres,  "“mais  qu’il  exerça  fans  Jo>n,7.».is. 
doute  le  métier  decharpntier  avec  fon  pre,  '"puilque  les  Juifs 
luy  en  donnent  le  nom.  'Et  comme  fon  pre&fàmere  efloient  4Mirc.tT.j. 
obligez  par  leur  puvreté  de  gagner  leur  vie  en  travaillant  con-  ‘ *■ 

tinuellement , on  ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur  ait  témoigné  ^ ^ 
fon  obeiffànce  en  travaillant  avec  eux 

'S.Irenée  raprte  quelques  contes  que  les  heretiques  fâifoient  Ircn.l.i.tir.p. 
de  l'enfance  de  J.  C.  dans  laus  livres  apocryphes.  '‘S.  Qiryfoflo-  icll’ryjn  Jo.h. 
me  rejette  aufli  comme  des  fàuflétez  les  miracles  que  quelques  i6pio7.d.e. 
uns  pretendoient  avdr  efté  faits  par  luy  dans  fon  enfance  , qui 
l’cuflent  tiré  de  cet  état  humble  où  il  vouloit  demeurer  inconnu 
aux  hommes. 

ARTICLE  VI. 

Battefme  &)eùnf  de  J.C:S.Aadié  luy  amene  S-PierreyCi  S.PhlIfpe 
Nathanaël:  Ce  qu'on  fait  du  dernier . 

l’an  de  Jésus  Christ  29,  selon  l’ere  co.mmune. 

[ T ’An  1 5'  de  l’Empereur  Tibère  fuccefleur  d’Augufte,  ayant 
I I commencé  'le  29  aouft  de  l’année  pecedente  , finit  le 
mefiTic  jour  de  celle  ci.]  'Ce  fut  dans  cette  1 5'  année  que  S.Jean  Lue.j  t.i. 
Battifte  receut  ordre  de  Dieu  de  commencer  fon  miniftere,  Sc 
de  prefeher  le  battefme  de  k penitence,  pareeque  le  royaume 
de  Dieu[&  la  venue  du  Clirifljefloit  pochef  "Sa  vie  eftoit  fi  ex- 
traord’uiaire,  & là  vertu  fi  admirable, 'que  tout  le  monde  croyoit  v.  j. 
qu’il  puvoit  bien  luy  melme  eflre  ce  0iriflf.Sc  ce  MeffiejJqui  Aa.i«.».«  7. 
efloit  l’attente  & le  but  de  toute  la  pieté  & de  toute  la  religion 
des  JidfsfMais  ce  véritable  ami  de  l’Epoux  ne  voulut  pas  fé  pré- 
valoir de  cette  opinion  qu’on  avoir  de  luy.  Il  s’humilia  d’autant 
plus  qu’on l’elevoit  davantage;  & il  ne  fc  férvit  de  l’cftime  qu'il 
s’efloit  acquifé,  que  pour  rendre  à l’Epux  un  témoignage  plus 
grand  & plus  authentique] 

'Lorlqu'il  commença  à prefeher^k  ville  de  Jeru/âlem  & tout  le  Luc  j.r.i.». 
pys  qui  en  dependoit,  avec  l’Idumée  & k Samarie , obe'iffoient 
aux  Romains  depuis  vingt  trois  ans  qu’Archeküs  en  avoir  efté 
dcpuillé  par  Augufic,  &]  efloient  gouvemezfen  leiu-nom]par 
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Ponce  PiIate.La  Galil<?e  avoit  pour  Tetranque  Hoodef  Anripasiîls 
du  grand  Herod^]  & Philippe  frerefd’Antipaj]  gouvemoit  lôiB 
le  mefine  titre  les  pays  gu’oo  appelIoit"d’Iturée<Scde  Traconite.  Noi*  14. 
n,ii  'Caiphe  avoit  la  dignité  de  louverain  Pondfê,[&  gouvemoit 

les  chofes  de  la  religion] "avec  Annefou  Ananus  Ibn  beaupene,]  Non  15. 
Jôf.inr.l.i».c3. 'qiii  ayant  eu  cette  dignité  "quelques  années  auparavant,  & V.Uniine 
l'aj’ant  vue  peu  api6  entre  les  mains  d’Eleazarlbn fils, [&  de  lôn 
gendre  , fe  conlêrvoit  toujoun  une  grande  autorité  parmi  les 
*'•  Juifs] 'Caïphe  le  nommoit  aulfi  Jolêph  : U avoit  efté  Ait  Pon- 

tifè  par  Gratus  predeceflèur  de  Pilate,  [ "en  l’an  ayde  l’ere  itiA 
c.s.«.p.«M.b.e.  commune  au  pluftard;]'&  il  conlêrva  cette  dignité  [jtdque  vers 
fan  j6,]audelà  peuteflre  des  dix  ans  que  Pilate  fut  gouverneur. 
l’an  de  Jésus  Christ  jo,  selon  l’ere  commune  . 

[Comme  nous  fuppofons  avec  ceux  que  nous  axjyons  avoir  le 
mieux  examiné  ces  fortes  de  difficultez,  que  J.  G eft  mort  l’an  3 j 
de  l'ere  commune  à Palcjue , apres  avoir  prefché  plus  de  trois 
ans;  nous  ne  pouvons  mettre  fort  batteûne  pluftard  qu’au com- 
LUC.Î.V.ÎJ.  mencement  de  cette  année,] 'lorlqu’il avoit  environ  30  ans, “un 
*'***  *'  peu  plus  ou  un  peu  moins, [c’ell  à dire  félon  nolhe  fuppofition 
33  ans.&  13  jours. 

'Saint  Juftin  dit  qu’il  s’alluma  un  feu  dans  le  Jourdain  lorlqnc 
Gt.T.mir.li.  J.  C y defeendit.  [Je  ne  voy  ps  qu’aucun  autre  en  prie.  ] 'Saint 
«.irpai-  Grégoire  dé  Toiuî  petend  que  le  lieu  où  J.  C.  fut  battizé  , 
n’eftoit  qu’à  deux  lieues  de  l’endroit  où  le  Jourdain  tombe  dans 
la  mer  Morte.  11  dit  que  les  Icpeux  elloient  guéris  miraculeufé- 
C.I9.P43.44.  ment  en  fe  plongeant  plufieun  fois  en  cet  endroit,  '&  qu’il  en 
Bjr.ji.j  ip.  avoit  vu  plufieurs  guéris  de  cette  manière. 'Bederaprtcauflidi. 
verfes  particularitez  de  ce  lieu. 

a.(ln.pj40.c..  ["C’cll  une  tradition  prefejuc  unanime  des  anciens,] 'dont  on  Mon 
trouve  des  preus'es  dés  la  fin  du  II.  fiecle , que  J.  C.  a efté  battizé 
le  6 de  janvier.  [Tonte  l’Eglife  grcque  & latine  en  célébré,  en- 
core la  mémoire  ce  jour  là  : & dans  la  greque  c’eft  l’unique  fujet 
Thom.fclLp.  de  la  folennité  fi  ancienne  & fi  célébré  de  l’Epiphanie,  ]i.à.  la- 
quelle  on  a donné  ce  nom,  parccque  J.  C.y  a cflé  manifèflé  & 
p.j!Eucho.p.  déclaré  Fils  de  Dieu  par  le  Pere  mefme.  'Ccfl  pourquoi  l’on  y 
ÎLeôjcpisci  foicnnellcmcnt  le  battefme  dans  l'Orient,*’  & mefme 

p.46».’  dansdiverfes  Eglifes  de  l’Occident . 'S.  Grégoire  de  NylTe  dit 
‘P'?  cette  fcfle  rx)us  renouvelle  la  mémoire  des  feints  myfieres 
qui  nous  ont  purifiez.  [Et  comme  le  battefme  s’applloit  l’Illu- 
mination prmi  les  Grecs , ' ils  donnent  afléz  fouvent  à la  fcllc  r. 
de  l’Epiphanie  le  nom  de  la  fofle  des  Lumières  ] 

!•  V.S  Grégoire  dî  N.u.cr.}9j*,5i»  S Grégoire  de  jÔô.La  chronique 
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T)n  «porte  que  ce  jour  Jà  tous  les  Chrétiens  d’Orient  benif- 
foitfcJennellementxjne  rivière,  où  ils.  fe  plongent  enfuit^  com- 
me pour  rcnouveller  leur  batteûne  , & en  emportent  de  l’eau 
chez  eux . T)es  le  IV.  ûecle  S.  ChryloHorae  dit  que  le  jour  de 
l’Epiphanie  les  Fideles  puilbient  de  l’eau  à minuit, & la  gardoient 
durant  une  année  endere , & quelquefois  durant  plulîeurs , fans 
qu’elle  fe  corrompill  : 'ce  que  les  iiercrii^ues  melmes  regardent 
comme  un  mirade  lùffifâmment  autorife.puilqu’il  l’efl  par  un  fi 
illuftre  témoia  'S.Epiphane  dit  auflî  qu’en  Egypte  & en  divers 
autres  pays,  tous  les  Fideles  avoient  foin  de  garder  de  l’eau  qu’ils 
avoient  puifée  le  6 de  janvier  : mais  il  «porte  cela  au  mirade  de 
Cana,&  ne  dit  point  que  cette  eau  le  gardai!  fans  le  corrompre 
'Un  auteia'[quiécrivoitvers  ran  .sio,jdit  que  Pierre  le  Foulon 
[qui  ufiupa  le  Cege  d’Antioche  en  l’an  47oJé«blit  la  coutume 
de  faire  le  loir  l’invocation  fur  les  eaux  à la  fèfle  de  la  Théo- 
plianie.  'Ce  n’elloit  pas  qu’on  ne  benifi  lâns  doute  dés  aupara- 
vant l’eau  que  les  Fiddes  emportoient  chez  eux  i & ca  en  peut 
encore  mouis  douter  de  celle  qu’on  employoit  pour  .le  battef- 
me.  Mais  au  lieu  qu’on  le  Êilbit  à minuit  du  temps  de  S.  Chry- 
£>llome , Pierre  le  fit  faire  le  loir  de  devant^  ce  que  tous  les 
Orientaux  ont  fitivL 

'Jésus  Christ  ayant  efté'battizé,  fût  aullitoll  dans  le  delêrt  , 
où  il  paffa  quarante  jours  fiuis  manger  quoy  que  ce  lôit,  [ pour 
nous  apprendre  que  c’eft  par  la  retraite  & par  le  jeûne  qu’on  fc 
doit  préparer  aux  fbnétioos  ecclefiafiiques  , & au  miniltere  de 
l’Evangile,]  'C’eÛ  à l’imitation  de  ce  jeûne  de  quarante  jours  , 
que  l'Egliiê  a établi  edui  du  Carefme  , où  elle  nous  apprend  à 
imiter  en  la  maniéré  que  nous  le  pouvons  , le  jeûne  de  J C,  afin 
d’obtenir  de  luy  qu’il  nous  donne  l’elbrit  de  penitencepour  tout 
le  temps  que  nous  devons  palier  fijr  la  terre  : 'car  ce  temps  de 
douleur  &.  d’afîliélion  ell  ordinairement  figuré  dans  l’Eaiture 
par  le  nombre  de  quarante , comme  S.  Augullin  le  dit  lôuvent. 
'Jésus  Christ  voulut  encore  ellte  tenté  durant  ces  quarante 
jours , pour  nous  fortifier  dans  les  tentations , [nous  apprendre 
comment  il  feut  y refillcr,  «5c  nous  donner  la  fiâ-oe  de  vaincre  le 
tentateur  mefine] 

[11  retourna  enfuite  où  eftoit  &Jean,['qui  battizeût  alors  audelà 
du  Jourdain  ‘ en  un  lieu  appellé  Bethanie  dans  divers  exemplai- 
res,& Bcthabara  dans  d’autres.*’&  illêmblequ’ily  ait  pâlie  quel- 
que temps  auprès  de  luy. 

'J_cs  JuiÉ  de  Jerulâlem  avoient  envoyé  en  ce  temps  là  des 
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Preftres  & des  Levites  de  la  fefle  des  Pharilîens,pour  demander 
à S.  Jeansileftoit  le  Chrift.  S.  Jean  répondit  quîl  n’eftoit  pas 
feulement  digne  de  denouer  les  cordons  des  feuliez  du  Chrift , 
r.Jj-j*.  qui  eftoit  au  milieu  d'eux  lâns  qu’ils  le  connuflènt.  'Et  le  lendc. 

main  voj'ant  J.C.  qui  venoit  à luy^  l’appella  l’Agneau  de  Dieu, 

& le  Filsde  Dieu;&  dit  que  pour  luy  il  n’eftoit  venu  batrizer'que  && 
v.jj-sj.  pour  le  faire  connoiftre.  'Le  jour  feivant,  S.  Jean  le  voyant  en- 
core , dit  une  féconde  fois  que  c’eftoit  l’Agneau  de  Dieu;  ce  qui 
fit  que  deu-x  de  fes  difeiples  le  fuivirent . S.  André'  eftoit  l’un  de 
ces  deux  ; & des  le  lendemain"il  amena  Simon  fon  frere  à J.  C,  V.s.Picr.-e 
qui  luy  donna  le  nom  de  Pierre . • *■ 

T-43-  'Le  jour  d’apres,  le  Sauveiu  partit  pour  venir  en  Galilée  , & 

Aui;conr.l.j.c.  ayant  rencontré  Philippe,  il  luy  dit  de  le  fuivre,  '&  l’attacha 
1 7 p i deslors  entièrement  à luy.  * Philippe  luy  amenafauftitoftjNatha- 
^jojn.i.v.4s.  jijgi qjjj  efjgif  jg gf,  Cglilgg  Jésus  Christ  rendiCun  &c. 
Chryjn  jo.h.  illuftrê  témoignage  a là  vertu  , 'que  S.  Clirj  foltome  releve  avec 
iAu  'în  i**  ^ eloquenœ  ordinaire  : '*  Et  neanmoins  J.  C.  ne  le  mit  pas  au 
7.p.»9.'i"».  nombre  de  fes  Apoftres , où  il  fembloit  mériter  de  tenir  le  pre- 
a[Chry.p.ii5.<l|  micrra^.  'Mais  c’eft,  ifentles  Peres,  que  de  la  maniéré  dont 
Nr'”'"  Ç?-'’'  '’'  l’Evangile  parle  de  luy,  on  a lieu  de  juger  que  c’eftoit  un  homme 
în'jS.p.aS^b.  doéle,  & bien  inftruit  dans  la  loy.  'Ainfi  J.  C,  qui  pour  confondre 
< Aug.p.tç.i  bj  noftre  orgueil,  vouloit  d’abord  choifir  des  perfonnes  qui  n’euf- 
pf  63.p.i73-».  jjg^  qyj  jgj  eftimer  des  hommes,  ne  voulut  pas  le  met- 

tre entre  fes  Apoftres , depeur  quïl  ne  femblaft  l’avoir  choifi 
Greg.injob.1.  pour  là  fcience.  'Il  a voulu  avoir  pour  prédicateurs  ceux  qui 
33.c.is.p.98j.b.  cftoient  vifiblement  incapables  par  eux  meftnes  de  ce  minifte- 
re , afin  qu’on  fiift  plus  aflûré  que  le  fruit  qu’ils  Éiifeient  ne  s'e- 
noit  pas  d’eiux , mais  de  la  vérité  [qui  parloit  par  eux . ] 

Flor.p.i6«.  'Cela  n’a  pas  neanmoins  empefehé  les  nouveaux  Grecs  de 
dire  que  Nathanaël  eft  le  mcCne  que  S.  Simon,ou  quelque  autre 
Epi.i3.c.«.p.6;.  Apoflre,  & particulièrement  S.  Baithelcmi . 'S.  Epiphane  dit  que 
c’eftoit  luy  qui  accompagnoit  Cleophas  à Emmaüs  le  jour  de  la 
Refurreélion . [Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  le  mépris  apprent 
que  J,  C avoit  fait  de  luy  en  ne  l’elevant  point  à l'apoftolat,  ne 
le  rebuta  point,  & ne  l’empefeha  point  de  continuer  a le  fruv-re, 
pr.rceque  fa  vertu  eftoit  vraiment  fîneere  & vraiment  humble.] 

Joan.ii.v.i.  'Il  fe  trouva  avec  S.  Pierre  & quelques  autres  Apoftres  lorlqu’ils 
allèrent  pefeher  dans  la  mer  de  Galilée  peu  de  jours  après  la 
Refurreebion,  & qu’ils  difiierent  avec  J.  C.  [Hors  cela  l’Ecriture 
Boi’.irr.t-i.*.  ni  l’hiftoire  ne  nous  apprennent  rien  de  luy.]  'Les  Grecs  l’hono- 
i”°  '•  rent  le  la  d’avril , & luy  donnent  le  titre  d’Apofhe,  [comme  à 
tous  les  difeiples  de  J.C.]  ART.VII. 
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article  VII. 

Noces  de  Cusia  : J.  C.  va  à Jerufalem  ; iattiie  ; convertit 
la  Samaritaine  ; revient  en  Galilée. 

'7*|“ïRoB  jours  après  [la  vocation  de  S.  PhlDppe  c5c  de  Natha-  fom.t.T.i-11. 
JL  nael,  ] J.  C.  fit  Ibn  premier  miracle  en  changeant  l’eau  en 
V.ii  Sainte  vinàiLX  noces  de  Oina,' oü  il  avoit  elle  invite  avec  là  mere  & (es 
Vierge  ( s-  (üjciples  ‘/bit  CCU.X  que  ce  tiùracle  luy  acquit , (bit  ceux  qui  le  Aug.conCi.a.c. 
fuivMCnt’déja , comme  S.  Philippe  & Nathanaël , [&  peuteftre  ir  p- 
encore] 'S.  Matthias,*  Jofeph  Bariâbas,  & les  autres  qiu  avoient  dlEpj  st-c-'S  P- 
toujours  accompagne  J.  C.  depuis  le  batte/i-ne  de  S.  Jean  . Il  y a 
alîèz  d’apparence  que  ces  noces  eftoient  celles  de  quelqw  pau- 
vre parent  de  J.  C.  [ma’is  de  vouloir  chre  de  qui  c’c/loit , 'comme  Bar.31.}  15. 
font  quelques  uns , c’ell  deviner.  ^ , 

L’Eglife  feit  la  memo’ue  de  ce  premier  miracle  de  J.  C.  le  jour 

de  l’Epiphanie;]  '&  il  paroift  qu’elle  le  fâi/bit  de  me/me  des  le  IV. 

Ko  ri  1 7.  CecleX'  quoiqu’apparemment  d /bit  arrivé  vers  la  fin  du  moh  de 

fcvrier.  ] 'On  avoit  /bin,comme  nous  avons  dit, de  garder  de  1 eau  C.30.P.451.C. 
qu’on  avoit  pui/èe  ce  jour  là . Et  melme  en  divers  endroits  il  y 
aveat  des  fontaines  dont  l’eau  le  cliaiMCoit  en  vin  le  mefine  jour. 

S.  Epiphane  allure  que  tliverië»  perfonnec  le  dilbient  des  eauX 
du  Nil  ; que  quelques  moines  l’avoient  cprouv'é  d’une  fentaûie 
de  cette  nature  dans  l’eglilë  delà  ville  de  Gerafe  en  Arabie , & 

Koti  t qu’il  avoit  bu  luy  mefine  de  celle  qui  ellolt  à Cibyre  [ "dans  la 

Phiygieou  ] dans  la  Carie.  'Calâubon  dit  qu’on  ne  peut  pas  dou-  Cif.tx.i3.«  it 
ter  ^la  certitude  de  cette  expérience , & quelle  ell  tout  à fait  P ‘77 
admirable  . Tline  remarque  que  dans  l’isle  d’Andros  il  y avoit  Piin.Uc.ioj. 
une  fontaine  dont  l’eau  prenoit  tous  les  ans  le  goull  de  vin  le  5 
de  janvier:  '&  il  femble  que  cela  continuoit  durant  lêpt  joins . l.ji.c.ip.7jo.e. 

'Après  les  noces  de  Cana,  J.  C.  demeura  quelques  jours  à Ca-  Joan.j.v.n. 
pharraiim  avec  & mere , fes  parens , & fes  dilciples.  '11  alla  en-  v.tj-js- 
fuite  célébrer  la  Telle  de  Pafque  à Jerulâlem , oîi  il  fit  beaucoup 
de  miracle  & fit  paioillre  fon  pouvoir  en  chalfant  du  Temple 
pour  la  première  fois,  ceux  qui  en  profânoient  la  fainteté.  Il  pro- 
phetiza  deslors  en  termes  oblcuis  là  Paflion  Sc  fâ  Refurreèlion  . 

[ Ce  fiit  là]  'qu’il  inflruifit  Nicodeme  Pharifien,  & l’un  des  plus  jr-i-n- 
confiderables  d’entre  les  Juifs , qui  lé  vint  trouver  la  nuit . 

'Omttant  enfuite  Jerufalem , il  palfa  quelque  temps  dam  lev.ii. 
pays  d’alentour,  oîi  il  donnoit  le  battefine.  II  eu  dit  dans  la  uûte  4-t.i- 
«/]?.  Eccl.  Tom.  I.  C 
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L'an  30  de 

que  ce  n’eftoit  pis  Juy  qui  battizoit , mais  fe  cliiciples.  'Ain/ï  il  ' 
y a bien  de  l’appareiKC  qu’apres  avoir  battizé  d’abord  "les  di/ci-  Noiï'i,. 
pics  par  luy  melme , il  fc  contenta  depuis  de  battizer  les  autres 
par  leur  miniftere. 

'S.  Jean  battizoit  encore  alors  en  un  lieu  appelle  Ennon  * au- 
près du  Jourdain,  "à  trois  lieues  ou  environ  audellbus  de  S'eytho-  * * “‘'-s** 
pie  : *’&  U venoit  encore  plus  de  monde  recevoir  le  battefme  de 
).  C.  que  de  S Jean.  [Les  dilciples  du  dernier  en  conceurent  quel- 
que jaloulie,  ] 'Sc  en  firent  des  plaintes  à leur  maiftre,  qui  prit  de 
la  occafion  de  relever  la  gloire  de  J C.  eSc  de  s’humilier  fous  luy. 

Jésus  Christ  demeura  allez  longtemps  en  ce  lieu,  & julîju’à 
la  détention  de  S.  Jean , qu’on  croit  fe  devoir  mettre  fiu  la  fin  de 
cette  anne'e.'  Qiiand  il  eut  focu  que  S.  Jean  avoit  cfté  mis  en  pri- 
fon,  il  le  retira  dans  la  Galile'e.'pour  éviter  les  mauvais  eftets  de 
la  jaloufie  que  les  Pharilîcns  avoient  déjà  conceuë  contre  luy . 

'Son  chemin  l'ayant  oblige  de  palier  par  la  Samarie,  il  y eut  cet 
admirable  entretien  que  S.  Jean  raporte , avec  "une  fomme  de  sw  is. 
ce  pays , auprès  de  la  ville  de  Sichar , 'qui  ell'Ia  mefine  que  l’an-  i. 
cicnne  ville  de  Sichem ‘capitale  de  la  province  de  Samarie  du 
temps  d’Alexandre , & ballie  près  de  la  montagne  de  Garizim, 

'environ  à deux  lieues  de  la  ville  de  Samarie  [ nommée  alors  Se- 
bafle.J*!!  y avoit  une  eglife  dans  le  IV.  fieclc  auprès  du  puits  où 
J.C.  parla  à la  .Samaritaine  'Plidieurs  croient  que  cela  arriva 
[ vers  le  mois"de  novembre,]  quatre  mois  avant  la  moiflbn,  'qui  Note  t». 
commen^it  en  Judée  des  Palque. 

'JESUS  Christ  palià  deux  jours  à Sichar,  & revint  en  Galilé^ 
où  les  peuples  le  receurent  avec  joie.  '11  commença  alors  à preC 
cher  que  le  temps  [prédit  par  les  Prophètes  ] eftoit  accompü,  que 
le  régné  de  Dieu  eftoit  proche,  & qu’il  fâlloit  faire  pénitence  . 

'Le  premier  miracle  qu’il  fit  à fon  retour  fut  la  giierilbn  du  fils 
d’un  officier  du  prince  [Herode  ou  Phibppe.]  ' Quelque  temps 
après  il  appella,"poiu‘  la  féconde  ou  troifieme  fois,  S.Pierre  & S.  V.s.Picrrc 
André , & les  détacha  de  toutes  chofés  pour  les  attacher  entie-  *■ 
rementà  luy.Il  fitlamcfmegraceàS.Jacquefils  deZebedée,& 
à S.  Jean  fon  ftere . 

i.'S./erome  dit  mcfmeaffet  cUrrtinent  qae  c’eft  une  faute  de  UreSUiMf  en  eetendroir^A  qu'il 
faut  fcmblc  neanmoins  dite  en  an  autre  endroir  que  Sichar  & Sichem  eftoient  deu.x 

lieux  dificrens , quoique  tçus  deux  auprès  de  Naplouae  • L'iüncraire  de  Bordc3UX»f.43  i >mct 
mille  pas  entre  deux  • 
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l ere  com-  ' ' 

ARTICLE  VIIL 

JESUS  CHRIST  fait  divers  nsir actes  dans  la  Galille: 

Sa  fécondé  Pafque. 

l’an  de  Jésus  Christ  ji,  selon  l’ere  commune. 

f I Esus  Christ  paflà  le  commenceinent  de  cette  année  tL-uis 
Noie  tj.  f la  GalilccJ'&  il  établit  (à  refidencc  Ordinaire' a Câphamaüm  Matt.4.v.ij( 
ville  de  cette  province , fituée  lûr  le  bord  de  la  mer  fou  du  lac  de  *'“'•'■'■•1'  ■ 
Tiberiade,]  entre  les  tribus  de  ZabuIomSc  de  Nephthalim.  [Tou- 
tes les  cartes  la  placent  au  lieu  où  le  Jourdain  entre  dans  le  lac . 

Quoiqu’elle  fùll  de  la  Galilée,  elle  pouvoir  bien  ne.anmoins  n’ap- 

partenir  pas  à Antipas , mais  à Philippe  Ibn  frcre,]'à  qui  apparte-  JoCaot.Li  s.c.j. 

Doit  certainement  Bethlàide,  [que  toutes  les  cartes  matent  au 

midi  de  Caphamaüm,  & plus  avant  dans  la  Galilée.]'J  C.y  en-  Lur.4.v.3i.39. 

lêignoit  tous  les  lâmcdis  dans  la  Ij  nagogue  : il  y guérit  la  Ixille- 

mere  de  S.  Pierre, '&  il  y fit  un  très  grand  nombre  d’autres  mira-  Matt.4  v.v3. 

des . Mais  parceque  les  peuples  ne  firent  pas  le  profit  qu’ils  de. 

voient  de  l’avantage  que  là  prelênce  leur  donnoit,  H prononça 

contre  eux  une  malediélion  terrible.  [On  ne  voit  pas  neanmoins 

dans  l’hirtoire  qu’ils  aient  plus  (ôuftêrt  que  les  autres  Juifs.  ] 'Et  Hivr.l.iiot.p. 

mefine  cette  ville  fiibfifloit  encore  du  temps  de  Saint  Jerome . 

[Mais  les  effets  de  la  colère  de  Dieu  font  fouvent  d’autant  plus 
grands  qu’ils  font  moins  vilibles.J 

'Jésus  Oirist  ne  s’arrefla  pas  en  ce  fiai  : il  parcourut  la  Conc.c.t9-3i. 
Galilée,  & paflà  mefine  auddà  du  Jourdain  en  traveriânt  la  mer 
de  Galilée  [ou  de  Tiberiade,]  dont  il  appaifâ  la  violence  par  l’au- 
torité de  là  parole.  'Ce  fut  là  qu’il  chaflà  luœ  légion  de  démons  v-3>. 
du  corœ  d’un  foui  homme , & qu’  il  pennit  à ces  mellnes  dé- 
mons d’aitrer  tlans  daix  mille  pourceaux  qu’ils  vouloicnt  fub- 
merger,  'luy  qui  n’e.xauça  pas  S.  Paul  qui  le  prioit  avec  tant  d’ar-  Au3.i;354.p. 
deur  de  le  délivrer  de  l’aiguillon  de  là  ch.nir , pur  nous  appren-  ' ‘’-'- 

^e  qu’il  put  refiifor  pr  milêricorde  , & accorder  par  une 
ju/fe  coi’ere  ce  qu'on  luy  demande,  [Il  ne  finit  ps  s’étonner  qu’il 
y eulf  luie  fi  grande  quantité  depurceaux  en  ca  endroit] 'Car  Mvr  s v-i|Luv. 
félon  le  te.xte  grec  de  S.  Marc  iScde  S.  Luc,  c’eftoit  devers  Gada-  *•'’*'*• 
ra,'qui  eftoit  une  ville  greque  réunie  à la  Syrie  par  Auguflc’J.C.  />>•  “"'-U^.c. 
revint  dcce  pys  à Capliamaüm,  où  il  fit  voir  par  la  giierifon  «.«.p"’!®].'’,!'  '’ 
d’un  paralytique  qu’il  avoit  le  puvoirde  remettre  les  pchez.  • Conc.c.3,. 

“C’elf  apres  cela  que  les  Es  angelilles  niprtenr  la  convcrfionf-S'i- 
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de*S.Matthieu,  '&  en/uitc  la  gueriibo  de  l’Hemorrhoïflè,  fi  cele- 
bre  par  fôn  humble foy,& pariila  ftatucqu’elle  fit  dreflèr  par  re-  ‘V.foo  line 
connoiflânceà  J. C.  dans  la  ville  de  Paneade'dont  elle  eftoit,fc- 
Ion  que  l’hilloire  de  l'Eglilê  nous  l'apprend.  Quelques  nouveau.':  ; 1 r!* 

Grecs , après  Macarius  Magnés , donnent  à cette  femme  le  nom  '• 
de  Véronique  [ou  Bérénice.] 'jaïre  qui  avroit  demandé  dés  aupa- 
ravant la  gueitfon  de  là  fille , en  obtint  mefine  la  refurreélion  . 

[J.  C.  commença  en  cette  afkion  à faire  voir  l’empire  qu'il  avoit 
fur  la  mort,  &;  aufli  à témoigner  à S.  Pierre,  à S Jacque,&  à S. Jean, 
une  amitié  & une  confiance  particulière,  ] 'n'ayant  voulu  y eftre 
aceompgné  que  d'eu.x  trois. 

[.Après  quelques  autres  miracles,]'il  allaàjerulâlempourlafeftc 
'de  Pafque  i Et  ce  fiit  la  feconde  fois  qu’il  y alla  pour  ce  fujet 
depuis  Ion  battelîne.  * Il  y donna  des  inflrudlions  très  relevées 
au.'c  Juifi,  qui  fc  fcandalizoient  de  ce  qu’il  avoit  guéri  le  jour  du 
làbbat  im  homme  malade  depuis  j8  ans;  '&  défendit  fes  difoi- 
ples  par  l’e.'temple  de  David  contre  ceu.x  qui  les  reprenoient  d'à- 
« voir  arraché  quelques  épies  pour  les  manger.  'C’e(loit,dit  S.Luc, 
au  ûbbat  fecond-premier,  que  les  plus  habiles  croient  eftre  ce- 
lui qui  fuivoit  le  fécond  jour  de  la  fèfte  de  Pafque  ou  des  Azy- 
mes.'Les  fcandales  des  Pharifiens  n’empefeherent  point  J.C.  de 
guérir  encore  le  joiu'  du  fâbbat  un  homme  qui  avoit  la  main  fe- 
che.  Ils  en  furent  tellement  irritez,  qu’ils  prirent  deslors  un  def- 
fein  formé  de  le  faire  mourir:  ce  qui  l’obligea  de  les  quitter,  3c 
de  s’en  ailer  vers  la  mer;  [apparemment  vers  celle  de  Tibériade, 
autour  de  laquelle  il  demeuroit  d’ordinaire.] 

ARTICLE  IX. 

EleÜion  dis  dou%i  Apôtres  : Sermon  fur  ta  montagai  &c. 

IL  cft  certain  que  ce  fût  dans  la  Galilée, que  noftre  Seigneur 
fe  trouvant  fuivi  d’un  fort  grand  nombre  de  perfonnes, monta 
fur  une  montagne,  oh  après  avoir  paffé  la  nuit  en  priere , il  choi- 
fit  entre  fes  di^'iples  les  douze  qu’il  nomma  Apojlris,  c’eft  à dire 
Envoyez , pareequ’il  les  vouloir  envoyer  prelcher  par  toute  la 
Judée,  [&  enfuite  par  toute  la  terre]  'Ces  douze  perfonnes , que 
l’Ecriture-  appelle  fes  douze  fondemens  de  l'Eglife , eftoient  Si- 
mon Pierre , André , Jacque&  Jean  fils  de  Zebedée,  Philippe , 

!•  Je  ne  fçay  d'où  Macarius  Magnas  auteur  du  111.  & IV.  (îeclCf  a pris  ce  fiu*il  dit  , qu'elle 
enoic  princeflè  d'£dclTc  . V.  Cm^anrin  i ( Ce  n'cU  point  là  duiouc  l'idée  que  l'Évangilc 
nous  en  donne. } 
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mMer”"  Barthelemi,  Matthieu,  Thomas , Jacque  d’Alphife , Jude  Simon , 

& Judas  Ifcariot.  [ Ce  dernier  ^ moins  connu  pour  awir  eflé 
l’Apoftre  de  J.C,  que  pour  l’avoir  trahi.]  'Il  eft  ordinairement  lùr-  Hitr.în  M»tt 
nomme  llcariot,  foit  qu’il  full  du  bourg  d’Ilcariot  dans  la  tribu 
d’Ephraïm  : foit  qu’il  tull  de  la  tribu  d’Iflacar.  *Car  il  toble  î î^hib  inMat. 
que  S.  Jerome  ait  cm  qu’on  pouvoit  lire  IHàcarioth.  p-ju.». . 

Thœdoret  croit  que  les  Apoftreseftoient  pour  la  plufpartdes  Thdrtptsr.v, 
tribus  de  Zabulon  & de  Nephthalim.  lis  pafloient  tous  pour 
Galile'enSj'c’eft  à dire  pour  dire  d’un  pays  dont  on  rjc  croyoit 
pas  qu’il  pull  rien  venir  de  bon , & où  les  hommes  eftoient  plus 
ruftiques,  pluslâuvages&  plus  grortiersque  dans  les  autres.  Ce-  ‘‘ 

pendant  ce  fut  de  ce  pays  que  J.C.  voulut  tirer  ceux  [qu’il  delH- 
noic  .à  aller  convertir  toute  la  terre,  ] pour  faire  mieux  voir  quelle 
• dl  l’ctenduede  lôn  pouvoir. 'U  dl marqué  que  S.Pierre& & Jean  Aa.<.v.i3. 

'•  elloient  des  hommes  làns  lettres,'  & du  commun  du  peuple:  [ & 
ce  que  l’on  dilôit  d’eitx  n’dloit  pas  fans  doute  moins  vray  des 
autres. 

Mais  cette  ballèflc  mdme  Éiifoit  d’autant  plus  admirer  en  eux 
„ la  grarsdeurdc  Dicu.J'Voià,  dit  Saint  Hilaire,  un  miracle  non  Hil  de  Ttln.t 
„ttx)ins  admirable  que  de  faire  courir  les  boiteux,  éclairer  les 
„ aveugles,  challèr  les  démons,  & rdîùfciter  les  morts.  Car  pour 
„ éclaircir  des  veritez  que  tous  les  phdofbphes  n’ont  pu  connoiftre, 

„j’ay  pour  guide  un  pauvre  pefcheur,  un  inconnu,  un  ignorant , 

„ dont  les  mains  ne  lavent  manier  que  des  filets , qui  a des  habits 
mm  i y tous  mouillez , des  piez  pleins  de  boue, "rien  qui  ne  fente  le  ma- 
„ rinier . Concevez  la  grandeiu  de  cette  mers’ciUe,  & voyez  s’il 
„ eft  plus  diflicile  de  rdîùfciter  un  mort  que  de  donner  h un  hom- 
Nore  tj.  j^nie  fi  groflier  la  connoiffànce  des  veritez  les  plus  relevées." 

'Jésus  Chp.IST  voulut  donc  confondre  l’orgueil  du  monde , Aug  in  jo.h.?. 
& bri/cr  la  tcftedcsfupcrbcs,enchoifill.intpourinftruire&poiu'  P»'’-'- 
convertir  toute  la  terre , des  perfonnes  qui  n’avoient  ni  fcicnce  , 
tû  nobidîè , ni  rien  qui  les  rclevaft  devant  les  hommes.  Et  ce  fut 
pour  cela  quil  ne  voulut  pas  mettre  entre  fês  Apoftres,  ceux  d’en- 
tre  fês  difciples  qui  avoient  plus  de  Imnierc,  qudque  vertu  qu’ils 
euflcnt,  depeur  qu’il  ne  fèmblaft  les  as'oir  choifis  pour  leur  feien- 
ce.'ll  voulut  convertir  les  puifliuBpar  les  foibles,  & les  orateurs 
par  des  ingnorans,  pour  montrer  que  c’eftoit  la  puiflàncc  de  fà 
divinité  & de  fâ  grâce  qui  convertifibit  les  hommes. ‘*Il"choifît  nnlGreg.mor. 
ix)n  ceux  qui  avoient  des  qualitez  admirables,  mais  ceux  en  qui  il  Ps^s-'-'s  P-9*3- 
voyoit  un  grand  vuide  capable  d’eftre  rempli  d’une  grande  grâce,  a Aug-f.«7p. 

I.  iVjütb/  , qui  t gniSc  auïTides  pcrPoancs  igooranres  fie  fans  efpric , des  idiots.  46ï.a.b.c. 
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[Nous  li/ôns  me/îne  dans  un  doit  fort  ancien , & qui  a efté  'rô'me*""' 
regardé  de  quelques  uns  œmme  un  livre  de  l’Ecriture,  3 'Que 
Jésus  Christ  a voulu  choifir  pour  Apoftres  de  très  grands  pc- 
cheurs;'cc  qui  eft  cité  par  Origene  & par  ' S Jerome. 

‘ Les  Apoftres  quittèrent  gcneralement  toutes  choies  pour  ftii. 
vre  pauvres  J.  C.  pauvre , comme  S.  Pierre  le  protefte  au  nom 
d’eux  tous;  '’en  forte  quils  ne  pofledoient  plus  rien,&  ne  pou- 
voient  plus  dire  que  rien  fuft  h eux.‘Que  s'il  eft  parlé  en  un  en- 
droit  de  l'Evangile  de  la  maifon  de  S.  Pierre  & de  S.  Aixlré  à 
Capliamaüm,  ‘‘ce  pouvoit  eftre  celle  oîi  ils  avoient  accoutumé 
de  demeurer  auparavant, & qui  appartenoit  ou  h leur  pcre,ou  à la 
bellemere  de  S. Pierre, [ou  à là  femme.] 

'Après  l'eleélion  des  douze  Apoftres,  J.  C.  fit  le  célébré  formon 
fur  la  montagne,  [qui  contient  î'abregé  de  la  morale  de  l'Evan- 
gile. U en  focUa  la  vérité] 'par  la  giierifon  d’unlepreux  qu’il  fit 
auftitoft  aprcs.'Il  revint  enluitc  à Capbamaüm,  oîl  'il  admira  & 
exauça  la  foy  humble  duCentenier,  qui  n’olâ  pas  l'aller  trouver 
luy  mefme , ni  le  prier  de  venir  chez.  luy:'&  puis  il  alla  rcllufoi- 
ter  le  fils  de  la  veuve  de  Naîm. 

'Cependant  S,  Jean  Battifte,  qui  eftoit  toujours  en  prifon,  en- 
voya deux  de  lés  dilciples  luy  demander  fi  e'eftoit  luy  qui  devoir 
venir[lâuver  le  monde:  "non  qu’il  en  doutaft,  mais  afin  que  fos  V.s.7ean 
dilciples  n’en  puflent  douter.]]  C ne  luy  répondit  en  eftêt  que  î*- 
par  des  miracles,  & recompcnlâ  le  témoignage  que  fon  Precur. 
four  luy  avoit  rendu,  par  les  grands  éloges  qu’Û  donna  à fii  vertu. 

[Ce  Saint  dilî«rut  peu  après  de  delTus  la  terre,  pour  fiûrc  place 
à celui  qu’il  eftoit  venu  annoncer  aux  hommes.  'Or  Heiode 
qui  l’a  voit  mis  en  prifon,  luy  lit  trancher  la  telle  lûr  un  ferment 
lait  lâns  y penfor  pour  recompenfor  une  fille  qui  avoit  danfo. 

'On  place  vers  ce  temps-ci  rhiftoire"dc  cette  célébré  peche-v.  Saim* 
relie,  qui  lava  tous  fos  crimcsdansles  larmes  que  fom  amour  luy 
fit  verfor  liu  les  piez  de  fon  Sauveur. 

'Jésus  Christ  aj  antenfiiite  guéri  im  homme  poftedé  du  dé- 
mon, & en  meline  temjK  fourd  & muet,  ce  miracle  porta  les 
Pharilicns,  déjà  animez  d'envie,  à publiercontre  luy  divers  blafi 
phemes , aufouels  il  répondit  avec  û.  force  & là  douceur  ordi- 
naire : '&  il  faut  fon  inftruclion  en  déclarant  qu’il  ne  regardoit 
comme  la  mere,fosfreres,&  fos  lœurs , que  ceux  qui  ecoutoient 
& qui  pratiquoient  la  vérité;  ["non  pour  exclure  lâmere  qui  ai-  V.li  Saint» 
inoit  & obfcrvoit  plus  que  perfonne  la  volonté  du  Pere  cclefte , ' ‘"S'  * <>■ 

I.  Iklc  cite  de  S.  Ignace  > oîl  ceU  n'eft  point . 
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Irmne?™'  apprendre  que  nous  ne  devons  point  fouffür  que 

qui  que  ce  lôit  nous  détourné  des  emplois  oîï  Dieu  nous  engage  ] 

'Apres  avoir  inftruit  par  diveriês  paraboles  ceux  qui  le  venoient  c-si  jj. 
ecouter  en  foule  auprès  de  la  mer  [ de  Tibériade , ] & lés  dilci- 
ples  en  particulier , 'il  vint  à Nazaret , oîl  il  éprouva  que  nous  e 
avons  peine  à voir  audelTus  de  nous  ceux  que  nous  avons  regar- 
dez  longtemps  comme  nos  égaux . 

ARTICLE  X. 

Lft  Apôtres  prefebent  ; Dhtrfei  avions  & miracltt  de  J.  C. 

l’an  de  Jésus  Christ  ji,  selon  l’ere  commune. 

ON  n’eftoit  pas  bien  éloigné  de  la  forte  de  Palque,  ‘lorlque  Jo»n.«.v^; 

J.C.  envoya  fes  Aportres  deux  à deux  prefcher  la  peniten-  * ' 

ce  & le  royaume  de  Dieu.'Il  foifoit  la  meûne  chofe  de  fon  corté,  M»tt.9.7.j5|ir 
& alloit  dans  toutes  les  villes  & les  bourgades  [ de  la  Galilée,  ] 

'lidvi  non  feulement  de  fes  difciples , mais  encore  de  diverfos  »7»-5slLuc.i. 
femmes,  qui  le  fervoient  & l’allirtoient  de  leurs  biens,  luy  four- 
nif&nt  ce  qu’il  avoit  befo'in  pour  la  nourriture  & le  vêtement . i7  p.»j'a  t.*"* 
Cela  ertoit  ordinaire  parmi  les  Juifs  , & perfonne  ne  s’en  bleflbit . 

'Les  Apolbes  revinrent  fort  peu  avant  Palque  trouver  J.  C,  Concc-jp. 
qui  les  mena  audelà  de  la  mer  de  Galilée  dans  le  defort  nommé 
de  Bethlâide,[vis  à vis  du  bourg  qui  portoit  ce  nom,  ] tant  pour 
leur  donner  un  peu  de  repos , qu’à  caufe  que  l’on  coramenmit  à 
parler  de  luy  à la  Cour  d'Herode  , qui  s’imagina  que  c’ertoit  S. 

Jean  qui  ertoit  refliilcité.  'Ainrt  l’on  voit  que  ce  prince  n’avoit  Bar.jj  ç 
eu  aucune  connoirtânee  de  J.  C.  julqu’  à la  mort  de  S.  Jean , & 
que  par  une  elpece  de  prodige  il  avoit  ignoré  une  chofe  qui 
ertoit  publique  iX  connue  de  tout  le  monde . Baronius  en  cher- 
che diverfos  caufos,&  revient  enfin  à ce  que  dit  S.  Chrj'fortome, 

'que  le  farte  de  ce  PrÙKC  eloignoit  de  luy  la  connoirtânee  de  la  chry.in  Mut. 
vérité,  & que  félon  l’ordinaire  des  Grands  du  fiecle,  il  fe  mettoit  P 
fort  peu  en  peine  des  chofes  de  cette  natiue  [qui  ne  regardoient 
que  Dieu,que  la  religk)n,&  que  le  làlut  ctemel.]'ll  fouhaita  nean-  Luc.».».<,[2j,  7, 
moins  toujoius  depuis  de  le  voir . Mais  il  fe  contenta  de  le  fou-  * •• 

haiter,  fans  fe  mettre  en  peine  de  le  chercher.  [ Audi  il  ertoit  in- 
digne de  le  voir,]  'pui/qu’il  ne  le  defiroit  que  pour  luy  voir  faire  Lu^iyv.i. 
des  miracles,  [comme  fi  les  merveilles  de  Dieu  eftoient  pour  là- 
tisfhire  r»ftre  airiofité,  & pour  nous  fervir  d’amufement.] 

'Jésus  Christ  abordant  .au  lieu  oh  il  alloit  chercher  la  foli.  conc,c.s7. 
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tude,  y trouva  dnq  mille  periôones  qui  I y attendoient , fins  con-  ' 
ter  les  Æmmes  & les  enfàns.  Il  nourrit  leurs  âmes  du  pain  de  û 
parole , & kurî  corps  d*  cinq  pains  d’orge  & de  deux  poiflôns 
J0111.&T.U.1S-  'Les  peuples  adiriirant  ce  trriracle,&  ne  doutant  pas  que  celui 
qui  l'avoit  pu  faire  ne  fù/I  ce  Prophète  qui  devoit  venir  dans 
le  monde,  le  vouloient  déclarer  Roy.  Mais  il  s’enfuit  fur  la  mon* 
Ao|.n>nCi.i.c.  tagne  pour  prier, 'nous  apprenant  par  là  qu’il  n’y  a point  de  temps 
.,7.p.i9i.,.b.  oî,  nous  foyons  plus  obligez  de  prier,  que  quand  nous  fomm« 
contraints  de  fuir,  f&  que  nous  nous  trouvons  expolêz  à la  ten- 
tation de  la  vanité,  j 

Coocc.sf.  Cependant  les  difciples , à qui  il  avoit  commandé  de  retour- 
ner par  mer  h Bethfaide , eftoient  agitez  par  la  tempellc  au  mi- 
lieu de  la  nuit  : Et  ils  furent  encore  bien  plus  furpris  lorlqu’ils 
virent  comme  un  fmtolme  qiii  marchoit  fur  la  mer  alfez  pioche 
d e^.  Mais  c'eftoit  J.C.  meune,  qui  leur  dit  auHitoft  de  ne  rien 
craiirite  : & il  donna  a S.  Pierre  le  pouvoir  de  marcher  comme 
Jo»n.«.T  M.«o|  luy  fur  les  vagues  de  la  mer.  'il  abonla  avec  fes  difciples  dans  le 
s jôf.üij.pc.  ® Genelàret , qui  efloit  fort  pioche  de  Capharnaüm,  • & 

I J.p.s6i.b*c.  dont  Jofeph  releve  extrêmement  la  fertilité  & k beauté. 

J01H.5.V.M-60.  'Il  fit  le  lendemain  au  peuple  dans  Capharnaüm,ce  fermon  ce- 
».«  i-«7.  lebre  fur  le  pain  du  ciel,  qui  feandaliza  tellement  ceux  qui  ne  l’e- 
couterent  pas  avec  aflèz  d’humilité,  que  plufieurs  de  ceux  qui  le 
Epi  si.c.î.up.  fuivoient  auparavant  l’abandonnèrent.  'S.  Eriphane  met  de  ce 
4is.aj4j3.c.  nombre  les  71.  difciples,  [qui  neanmoins  ne  fiirent  nommez  que 
Aug.ii^c.h.i7.  depuis  , félon  l’ordre  de  la  Concorde  que  nous  fuivons.  ] 'Saint 
h b"'  -Augufün  femble  avoir  cru  que  les  douze  Apoflres  demeuierent 
fculs  avec  luy.  Et  J.  C.  pour  faire  voir  qu’il  n’a  nul  belôin  des 
Io»b.«.v.6!-7o.  hommes , 'leur  demanda  à eux  mefmes  s’ils  ne  vouloient  point 
auffi  s’en  aller.  Mais  S.  Pierre  luy  répondit  [ au  nom  des  autres:] 

Seigneur,  à qui  irions  nous?  Vous  avez  les  paroles  de  k vie  eter- 
nelle . 

p.v.iljanfji  p.  Christ  n’alla  point  cette  année  en  Judée  pour  la 

azi.i.  jg  Palque;  & il  demeura  dans  k Galilée , à caufe  que  les 

Aug.înJo.B.1».  Jiùfs  cherchoient  h le  tuer  ; 'vouknt  confôler  par  cette  prccau- 
PS7-5S.  .jjon,  dont  il  n’avoit  pas  befbin , ceirx  de  fês  membres  à qui  elle 

Conc.c.6o.  pourroit  cflrc  nccelîàire . 'Quelques  Pharifiens  qui  eftoient  ve- 

nus de  Jemfâlem , s’eftant  fcandalizez  de  ce  que  les  Apofties  ne- 
gligeoient  les  punfications  que  leurs  traditions  avoient  intro- 
duites , J.C.  nous  apprit  en  leur  répondant , que  k véritable  pu- 
reté eft  celle  du  cœur. 

'11  alk  enfuitc  dans  le  pays  de  Tyr  & de  Siden,  ou  dans  l’exem- 
ple 
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mune!*”*"  flc  d’unC  fcmmc  pa)  cruie  & Cananéenne, il  nous  £t  voir  un  par- 
fait modèle  de  la  véritable  priere.'Il  revint  de  là  au  rivage  de  la 
mer  de  Galilée,  oii  il  guérit  divers  malades , '&  nourrit  quatre  c.»}. 
mille  hommes,fans  les  femmes  & les  enfàns,  avec  fêpt  pains  & 
quelques  petits  poiflôns . 'Il  vint  enfuite  au-x  environs  de  Cefa-  c.s(. 
rée  de  Pfillippe,où'  S.Pierre  reconnut  par  la  lumière  divine,qu'il 
elloit  le  Chrill  & le  Fils  du  Dieu  vivantfll  y auroit  bien  des  re- 
marques à faire  fiu"  cet  endroit  de  l’Evangile  , mais  qid  regar- 
dent plutoft  un  commentateur  qu’un  hifloricn.  ] 

'Huit  jours  apres  J.C.  fit  ^aroiitre  quelques  rayons  de  fà  gloire  c.f?. 
fur  une  haute  montagne,  que  S.Jerome  dit  eltre  celle  de  Fha-  Hier.cp,t7.p. 
Ix)n*  & l’on  croit  que  c’ell  une  choie  attci  autorilee  dans  la  fra-  icattx  i fi« 
1.  ditionde  l’Eglilê  & du  pys.’pour  n’en  pas  douter.*Cettc  mon- PMI. 
tagne  efl  au  milieu  de  la  Galilée  , entre  les  tribus  de  Zabulon,  * 
di!  ;oflaJi:!.d’illacar&  de  Ncphthalim  ‘haute'd’une  lieue  & demiejde  che-  c jorbci.i  4 c.i. 
miaj  Elle  eft  célébré  dans  Jolcph'*&  dans  d’autres  auteurs, "qui  J f''*" 
la  nomment  Itabyre  ou  Atabyre.'Dans  la  fuite  du  temps  on  ballit  »• 

trois  eglilës  fur  le  haut  de  cette  montagne  . ' J.C.  en  citant  def  ' b "■•u  J »». 
cendu  le  lendemain  , guérit  un  enfant  lunatique  , pollêdc  d’un 
démon  lourd  & muet . 

'Il  continua  à parcourir  la  Galilée,  & ellant  venu  à Caphar-  ' 
naüm.il  ht  trouver  miraculeulément  à i.Pierre  quatre  dragines 
V.  s.Pitrre  P^iyvr  le  tribut  pour  eu.\  deu.x  . C’efloit  Mparemment  le  Bar.^n  )s.j,| 
» i)no:e  j.  tribut  que  tous  les  Juifs  payoient  alors  pour  le  lemple.  *L’hon- 

neuf  que  J.  C.  avoir  fcmblé  faire  à S.  Pierre  en  cette  rencontre  g p'^',Iç|Hkr!' 
& en  d’autres,fut  peut-eflre  ce  qui  donna  occafion  aux  Apollrcs  b>psjI>.c. 
de  rechercher  qui  cfloit  le  plus  grand  d’entre  eux , & de  le  de- 
mander mcfmc  à J.C.  'Mais  au  lieu  de  les  làtisfàire  fur  cela  , il  Conc.c.to.  1 
leur  dit  que  celui  qui  voudroit  eltre  le  premier  , devoit  eltre  le 
lcrviteur  de  tous  les  autres . 'Il  continua  à leur  donner  diverlês  c.70.71, 
inftructions  fur  l’humilité  & liir  le  pardon  des  injures . 

ARTICLE  XI. 

JESUS  CHRIST  quittt  la  Galilce  : Cboifit  les  jz  D$fci^(S . 

La  fêlle  des  Tabernacles  [qui  le  feifôit  vers  le  mois  de  fep- 
tembre  ou  d’octobre, Jellant  arrivée, 'J.C.  qui  avoir  accou- 
tumé ce  lêmble  de  palier  à Jerufalcm,'y  alla  & quitta  la  Galilée 

1.  'Cv-neni1nne  l*Itincraire  de  Bordeaux  porte  que  ce  fut  Air  la  pointe  de  la  montagne  dex 
Oliviers»  ( d’où  }.  C monta  au  del . Mais  cet  écrit  n’eft  point  à oppeJer  à S.  Jerome.  ) 

Hift.EcdTom.l  D 


Joan.7-v.i. 

v.ii. 

V.IO, 

lt.ButJ.p-44-t< 


Digitized  by  Google 


Luc.i;t.4>i9- 


Jojn.^.v.14. 
v.t  5-^6. 

»4>5Î* 


cl.v.t-4. 


t’9. 


c.iav.ini* 


Conc.c.79. 

Luc  tc-v>i* 

Hicr.ep>tt7.) 

« P 44.C. 
m c*i  Cori5-v  7. 

i Boll  ma/)  t J. 
P 7- • !»»•»• 
Eufl.t.c.ttp. 
30  c. 


Bar.3j5  4o] 
Boll.may,t  1. 
p.  f i.i|£(l.in 
Rom.ifi.v.5  p. 
iS(. 

t Eufl.i.cii.p. 
35.31. 

Epi.dcChr.c.4. 

r.5o.c.d. 


16  NOSTRE  SEIGNEUR  i ’^n  „ de 

Fpourla  demicrc  fois;  car  il  ne  pamirt  point  qu’il  y fôit  revenu 

i 1 * V t * 1 * Tnmi^ 

depuis.JIl  guérit  en  chemin  dix  icpieux  dontil  ny  encut  qu’un 
Icul  qui  luy  vint  témoigner  la  rcconnoillànce  : & c’efloit  unSa- 
maritaiall  arriva  à Jeruliilem  au  milieu  des[huitj  jours  que  du- 
loit  la  fcfte.'Il  y fit  admirer  fa  doilrine  à ceux  mefines  que  les 
Pontitês  avoient  envoyez  pour  le  prendre  ; 'ce  qui  n'empclcha 
point  les  Pontifes  & les  Pharificns  de  pcrlêvcrer  dans  leur  aver- 
fion  ordinaire  pour  luy,  fans  vouloir  examiner  fi  elleelloit  jurte, 
comme  Nicodeme  leur  reprefèntoit  qu’ils  elloient  obligez  de 
Élire.  [ Mais  lorfque  leur  injuftice  ofoit  condanner  la  jullice  fbu- 
veraine,  ] 'eette  jullice  les  força  de  fê  condanner  eux  mefines , 

& de  prononcer  contre  leur  iniquité  propre  , la  fcntcnce  qu’ils 
vouloient  que  le  Sauveur  prononçait  'contre  une  femme  adul-  v s jem 
tere,  [luy  qui  n’efloit  pas  alors  venu  pour  juger  le  monde,  m.iis  ' 
pour  le  làuver.  ] 


'Il  continua  cependant  à inflru’tfe  le  peuple  dans  le  Temple , 
jufqu’à  ee  qu'il  jugea  plus  à propos  de  le  retirer  & de  fë  cacher 
à ces  efjirits  endurcis,  loriqu’il  vit  que  la  vérité  les  irritoit  telle- 
ment qu’ils  luy  vouloient  mcfînc.iettcr  des  pierres  . 'Il  ne  laifla 
pas  de  guérir  un  homme  aveugle  de  naillance  , qui  témoigna 
auffitofl  avoir  plus  de  lumière  & de  fàgeflb  que  ce  qu’l  y avoit 
de  plus  confiderable  parmi  les  Juifs , & plus  de  generofité  que 
pefque  tous  ceux  mefines  qui  croyoient  en  J.C.  'SJean  raporte 
après  cela  ce  que  le  Sauveur  dit  du  bon  & du  mauvais  palteur. 

'C’eft  en  cet  endroit  que  l’on  met  l’eleclion  des" 70  ou  72  Dit  Noie  14. 
dples  que  J.  C.  envoyoit  prefeher  devant  luy  dans  les  endroits 
où  il  devoit  aller.'S.Jerome  dit  qu’ils  font  figurez  par  les  70  pal- 
miers d’Elim;  * & que  ce  font  loui  cei  Apojirct  à qui  S.Paul  dit 
que  J.C.  cft  apparu.^  Les  Grecs  les  honorent  tous  enfèmble  fous 
ce  titre  le  4 de  janvier, & les  Latins  le  1 5 de  juillet  fous  le  nom  de 
Difciples'Il  n’y  en  avoit  aucun  catalogue  dans  l’Eglife  du  temps 
d’Eufcbe:  [ce  qui  fullit  pour  condanner  ceux  que  nous  en  avons 
aujourd’hui  ’,Joutre  les  autres  preuves  vifibles  de  leur  fâuflètè . i . 

C’eft  pourquoi  toutes  les  perfonnes  habiles  n’y  ont  point  d’égard. 

'Eufebe  croit  qu’on  peut  mettre  au  nombre  des  70  Difcipics 
S.Bamabé.Soflhene  qui  écrit  aux  Corinthiens  avec  S.  Paul , S. 
Matthias.Jofeph  Barfâbas,&  Thaddée  frcredeS.Thomas.doot 
nous  prierons  en  leur  lieu.  'S.Epiphane  veut  qu’on  y mette  en- 
core les  fëp  Diacres, avec  [ S Marc  & j S.Luc,  * [ce  qui  reçoit 


I.  Dan*  Hippolyie,  Hans  Dorothée»  dans  la  chronique  d'Alexandrie  » f.  506.  yja 
1,  U nomme  enfuite  Jufte)  Barnabé  &c.  mais  plutôt  ce  Tcmble  entre  les  prédicateurs  qu*çn- 
tre  les  ;o.  Dilciples  . 
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l'cre  com-  * jç  difficulté . On  y pourroit  ajouter  avec  plus  de  fônde- 
‘V.sPicrreinentJ'Andronique  & Junias  parens  de  S.PaiJ,  qui  a voient  em-  Rom.  1 «.y.  7. 

« 1 7|nott  ijjarte  la  foy  avant  luy  ,&  qui  eftoient  célébrés  entre  les  Apollre^ 

'Jude  fumommé  Barftbas,&  Silas,qui  eftoient  Prophetes,&des  Aats.y.u.jir 
premiers  d’entre  les  freresjSimon  ou  Simeon  fumommé  le  Noir,  u-v.i.j. 
Luce  de  Cyrene,&  Manaen,  tous  trois  auffi  Prophètes  & doc- 
tcurs,qui  impolèrent  les  mains  à SJ*aul&àS.Bamabé;’Mnalbn,  n.y.i*. 
qualifié  un  ancien  difciple;'&  Ananie  qui  battiza  S.PauL*Papias  By.j j.5  4t.  . 
appUe  difciples  de  J.C.  un  Ariftion,&  un  Jean  qu’il  fumommé 
le  Preftrc  ou  l’Ancien  , qui  avoient  efté  lès  maiures . 

'Après  la  miffion  des  70  Dilciples,rhiftoire  de  l’Evar^ile  ra-  Conc.c.7»-86. 
porte  diverlès  inftruétions  que  J.C.  donna  , tant  lorlqu’il  vint 
loger  chez.  Marthe  & Marie, qu’en  quelques  autres  rencontres . 

[Jolëph  ne  nous  fournit  rien  pour  éclaircir  ce  que  dit  Saint  Luc,] 

'd’une  tour  qui  avoit  ecrale  18  perfonncs,  & des  Galiléens  que  Lueijv.1.4. 
Pilate  avoit  tuez  au  milieu  de  leurs  lâcrifices.  'La  crainte  d’ot  v.io-i  7. 
fcnlèr  les  Phariliens  n’empelcha  point  J.C.  de  guérir  le  jour  du 
lâbbat  une  femme  courbee  depuis  18  ans.'Il  les  irrita  encore  par  joan.i»y.is. 
le  dilcours  qu’il  fit  dans  le  Temple  le  four  de  la  Dédicacé.  'On  1?^"  '1 

croit  que  c’eftcnt  celle  de  l’autel  rétabli  par  Judas  Macabée,qui 
fe  fâifoit  le  15  du  mois  Caslcu  , c’eft  à dite  vers  le  commence- 
ment de  décembre . 

'Il  fe  retira  enfuite  audelà  du  Jourdain, oh  il  fit  divers  miracles,  Concc.sç.s  3. 
'donna  plufieurs  inftruélions  au  peuple,'’&  luy  enfeigna  la  vertu  coo-ioi. 
tant  par  l’hiftoire  du  muvte  Lazare  & du  mauvais  riche,‘que-J  ' ^ 

par  les  paraboles  célébrés  de  l’enfant  prodigue  ; de  rœconomc 
infidèle  Y fon  maiftre,  mais  fage  pour  luy;  'du  Pharilien  & du  '■  »*• 
publicaia'Ce  fut  là  encore  qu’il  fit  voir  enla  perfonnedecejeu-  '•■“o- 
ne  homme  qui  fembloit  avoir  accompli  toute  la  loy  , mais  qui 
aimoit  fon  bien , qu’il  faut  un  miracle  pour  fâuver  un  riche . 

ARTICLE  XII. 

RefurreUkn  de  Lazare  : Coaverjion  de  Z^hêe  : Entrée  de  J.  C. 
à Jertifalem . 

l’an  de  Jesüs  Christ  3j,  selon  l’ere  commune. 

'T  E Sauveur  qui  s’eftoit  retiré  audelà  du  Jourdain,  en  fut  Conc.c.19.5  3- 
I i rappelle  par  la  nouvelle  que  Marie  & Marthe  luy  envoyé-  " '' 

rent  dire,que  Lazare  quàl  aimoit,&  qui  eftoit  leur  fiere,  eftoit 
malade  à &thanie  proche  de  Jerufelem . Ainfî  J.  C.  rev  int  en 
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J udée,&  ayant  trouvé  Lazare  déjà  dans  le  tombeau  depuis  qua-  ' 
tre  jours , iJ  l’cn  tira,  & luy  rendit  la  vie  du  corps , [pour  nous 
aflurer  qu’il  peut  rendre  la  vie  de  l’ame  à ceux  qui  Ibnteniève- 
lis  dans  les  habitudes  & les  pallions  les  plus  envicillies;parceque 
nul  mal  n’eft  incurable  à un  mededn  toutpuiflànt . j 
y-if-si.  'Ce  miracle  fut  caulc  deslors  de  la  refurreélion  /pirituelle 

d’un  grand  nombre  de  perlbnnes  qui  crurent  en  luy;  mais  il  fût 
caufe  aufli  de  la  ruine  d’un  grand  nombre  d’autres.Car  les  Pon- 
tifes & les  Phariliens  conclurent  dans  une  grande  affemblc^, 
qu’il  fâllcst  chercher  tous  les  moyens  de  perdre  leur  Sauveur  , 
non  qu’il  fuft  coupable  d’aucune  faute  , mais  pareeque  tout  le 
monde  le  fuivoit.Ce  fut  en  cette  occaflon  que  Caiphe  prononça 
cette  fcntcnce  plus  véritable  qu’il  ne  crojoit , qu'il  felloit  que 
Jesus  mouruft  pour  le  fàlut  de  tout  le  peuple  . [ Mais  comme 
l’heure  en  la  quelle  Jesüs  voidoit  mourir  n’eftoit  pas  encore  ve- 
» «.  nucjil  fe  retira  à Ephrem  ville  proche  du  defert,“à"huit  lieues  v>  milles. 

*0  Jerufâlcm  du  collé  du  nord,'’oii  il  demeura  avec  fêsdifciples 

s joan.i  I v'-se-  julqueshla  fèmainede  devant  Palque, qu’il  retourna  àBethanie. 

JÎ.UC9  V 51-5*  mourir  à Jerulalem.&  en  chemin  il  modéra 

l’indignation  trop  grande  que  S.  Jacque  & S.  Jean  avoient  con- 
ceuë  contre  des  Samaritains, qui  n’avoient  pas  voulu  lerecev'oir. 

Cône,  e.i  04.  'JJ  auflila  demande  que  les  mefincs  Apoftres  luy  firent  par 

leur  mere.d’eflre  allîs  l’un  a fa  droite  & l’autre  à là  gauche, lorf 
Lue.i9.*.t-io.  qu’il  fêroit  dans  fâ  gloire . 'En  entrant  à Jerico  il  convertit  Za- 
P.Chr.  rs4.p.  cljce  chef  des  publicains,  'qui  fût  depuis  elevé  "à  l’epilcojrat.où.  Norr  ty. 
iconc.cior.  'I  trouva  les  vraies  richeflès  dans  la  pauvreté  de  J.C‘‘£n  fortant 
de  Jéricho,  J.  C guérit  deux  aveugles , dont  l’ardeur  furmonta 
toute  l’oppofition  de  ceux  qui  les  vouloient  empefeher  de  crier 
vers  luy  , & de  fléchir  fâ  mifericorde . 
c i«».  'Six  jours  ' avant  Palque, il  mangea  avec  Lazare  à Bethanie 

chez  Simon  le  lepreux.où  il  juflifia  la  lâintc  prodigalité  de  Marie 
qui  avoît  répandu  fur  fo  piez  & fur  fâ  telle  une  boëte  de  porflim 
t.i  09.  de  très  grand  prix  . 'Le  lendemairill  fit  une  entrée  lôlennelle  à ita.-manche 

Jcrufâlem  monté  fiir  unalrxxi,&  fut  reccucommc le MeHie par 
le  mefme  peuple, qui  cinq  jours  après  demanda  qu’on  l’attachafl 
i&  à une  croix.  '11  chaflâ  alors  pour  la  féconde  fois  ceux  qui  proû- 

josn.ii.v.to-  noient  la  lâlntetédu  Temple,'&  prédit  là  Croix  & lâ  glorification 
en  prelénce  de  quelques  Gentils  qui  avoient  demandé  à le  voir. 

Conc.c.iio  III.  '11  s’en  alla  le  loir  palier  la  nuit  à Bethanie  avec  lès  Apoftres; 

& le  "lendemain  en  s’en  revenant  à la  ville,il  fit  lécher  pr  lâ  ma-  3» 

1,  c’efloit  It  faroedi  iB.  dt  oaars  . K /<•  ww 
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ledi£lion  un  figuier  qui  n’avoit  que  des  feuilles  lorfque  le  Sau- 
veur y venoit  cherclier  du  fniit.'Il  revint  encore  le'jour  d’apres  m-itt. 
prefeber  dans  le  Temple  , od  il  fit  plufieius  dilcours  au  peuple, 
prédit  la  ruine  de  Jerulîdem,&  parla  de  Ibn  lêcond  avenement. 

ARTICLE  XIIL 


Dermeres  aSîiont  de  J.  C:  Il  va  aujardin  des  Oliviers  . 

ENfin  l’heure  du  lâlut  du  monde  approchant  judas  l’un  des 
douze  que  J.C  avoir  elevez  à l’apoftolat/en  alla  trouver 
les  princes  des  preftres  & les  magiftrats,&  s’oft'rit  de  leur  livrer 
fon  maiftre  pour  une  Ibmme  d’argent , 'qu’on  ne  croit  pas  avoir 
Miré  dix  écus  de  nollre  monnoïe  . 'Cela  fe  fit  deux  jours  avant 
Pafque/c’eft  à dire  k"m&redi;&  on  croit  ouec’eft  pour  cela  que 
le  jeûne  du  mderedi  a efté  fi  commun  &fî  célébré  dans  l’Eglilè. 
'Le  jeudi[  "deuxieme  d’avril,]qui  eftoit  le  preniierjour  des  Azy- 
mes,& au  fbir  duquel  il  felloit  mangpr  Vagneau  pafcal,  J.  C.  en- 
voya S.  Pierre  & S. Jean  luy  préparer  cette  Pafque  qu’il  defiroit 
depuis  fi  longrertij^  , cher,  une  perlbnne  qu’il  leur  defigna  par 
quelques  marques-’Ainli  ce  n’eftoit  pas  chez.  Saint  Jean  mefme, 
comme  l’ont  écrit'quelques  Grecs  modernes . * Hcfyque  ditque 
c’efloit  fur  la  montagne  de  Sion . 

[Ce  fût  dans  ce  dernier  louper,  qu'apés  avo’ir  accompli  tou- 
tes les  ceremonies  de  la  loy  andenne,il  lava  les  piez  de  fesdilcii- 
ples,pour  achever  de  les  purifier, & montrer  avec  quelle  pureté 
& quelle  humilité  on  doit  s'approcher  du  plus  auguflc  de  nos 
myflercs,qiul  inflitua  auflitofl  après,  félon  qu’il  efl  raportc  par 
les  Evangeli  lles,&  par  S.PauL]'Il  Ibuflirit  que  Judas  mefme  y par- 
ticipai! . [ Mais  cette  ixjurriture  divine  ne  fit  qu’augmenter  la 
corrupion  de  fôn  cœur  ; J dont  le  démon  fe  rendit  entièrement 
le  maiftre,  jugeant  qu’il  eftoit  tombé  dans  le  comble  de  l'endur- 
ciflèment,  puifqu’apés  avoir  penfé  à trahir  J.  C,  il  avoir  encore 
la  hardiefte  de  s’approcher  d’un  myftere  dont  il  eftoit  fi  indigne. 
’Ainfr  oc  qui  euft  dû  dire  fbn  fâlut,  fût  la  caufe  de  fôn  impeni- 
tence,&  enfin  de  fôrrdefêfpoir.  Il  quitta  donc  la  compagnie  du 
Sauveur  & des  Apoftres,pour  aller  cunfômmer  fôn  crime,  apés 
que  J.C.luyent  fiiit  voir  qu'il  connoiflôit  fa  trahilôn.  Le  Sauveur 
ne  voulut  pas  refûfcr  de  la  faire  aufftcomwiftre  à Saint  Jean  qui 
repofôit  fur  fa  poitrine  . 

'Comme  ilavoit  prédit  le  crime  de  Judas,il  pretlit  aufli  lcpcu  dé 
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courage  que  fes  autres  Apofbes  eftoientpreftsde  faire  paroiftre,^"'^”"’" 
particuficrement  S.  Pkate,  qiû  croyoit  en  avoir  plus  que  les  au- 
loan.c.1415.  nës.  'Il  fit  enfuite  cet  excellent  difcours  que  i»us  lifons  dans  S. 

>4-i  ^ Jean,  & il  le  finit  en  demandant  à fôn  Père  l'efjjrit  d’amour  & d’u- 
nion, & la  grâce  de  la  perlêverance  pour  lès  Apoftres,  & géné- 
ralement pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  luy,  & à qui  il 
devoit  donner  là  gloire  . 

f , 'Eftant  fôrti  du  lieu  où  il  avoit  fait  la  demiere  cene  , il  pafTa 

i.ub-n.p  3).  ^ Apoflres  le  torrent  de  Cedron  ou  des  Cèdres, qui  coule 

dans  la  vallée  de  Jofâphat  entre  Jemlâlem  & la  montagne  des 
aReg  is.v.»i.  01iviers,'&  que  David  paflà  aulfi  lorfqu’il  fùyoit  un  fils  perfide 
Conc  C.137.  & rebelle. 'Il  monta  fur  la  montagne  des  Oliviers,  & entra  dans 

le  jardin  de  la  ferme  de  Getlifëmani,  qiû  efloit  un  des  lieux  où 
il  avoit  accoutumé  de  le  retirer.  Judas  le  ûvoit  bienfAinfî  J.C. 
fëmbloit  vouloir  aller  audevant  de  ce  traiflre,au  lieu  de  le  fuir.] 
t , JJ.  'II  laiffa  fês  Apoftres  en  un  endroit , & fe  retira  en  un  autre 

avec  S.  Pierre,  S.  Jacque,  & S Jean,  dont  il  fe  fêpara  auflî  peu 
chry.inMait.  P°'“'  voulant  apprendre  à cherener 

h.S4.p,sji  c le  repos  & la  IbCtude  pour  offHr  à Dieu  nos  prières  . 

Conc.c.t  J?  J I.  'IJ  recommanda  à tous  fes  Apoftres  de  prier  anft;  pour  le  pre- 

parer  h la  tentation  : [&  pareequ’ils  négligèrent  de  le  faire, ils  fu- 
rent bientoft  abatus.]Pour  luy  il  trembla  julqu’à  Hier  le  lâng,[à 
Aug  pf.8j.p4  h vue  des  maux  qu’il  alitât jfouftnr,]'&  despecheztantdesjuifi 
394.1  -b.c.  fque  des  autres  hommes  qui  en  font  la  cauft.  ] Mais  ayant  prié, 

il  fc  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmens,&  que  la  rrwrt  mef- 
mc.[Il  n’avoit  pas  befoin  de  prier  pour  avcâr  de  la  fbrce,luy  qui 
eft  k fcree  invincible  du  Toutpuiflànt:  mais  nous  avions  befôin 
qu'il  nous  donnaft  cet  exemple . J 

bel*  P 4S(j  ^Da  crainte  & k triftelTe qu’il  fcntit alors eftoient encore  Mm- 
431  ftoj^p.w.  nous.Car  il  n’avoit  pas  moins  de  courage  que  SPaul  & plulieurs 
b'°  i*'’b  *“*’’'*  Saints.qui  ont  couru  au  martyre  fans  trembler,  & mefme 
14.  ,p-i*7.  . joië,mais  il  avoit  encore  plus  de  mifericotde  que  ces  Saints. 

Comme  il  s’eftoit  chargé  de  nos  pechez,  il  le  chargecât  aufli  de 
rros  fbibkflès . Il  vourait  conlbler  les  plus  fbibles  de  les  mem- 
bres,&  les  affiirer  par  & trifteflè  volontaire, que  k trifteflè  invo- 
lontaire qu'ds  reflentent  ù l’approche  des  maux  & de  k riKut , 
ne  les  rend  point  coupables  , pourvu  qu'ils  fôumettent  comme 
luy  leur  répugnance  à k volonté  de  Dieu  . [ Si  d^  cet  état  ils 
ont  recoun  à Dieu  par  k prière, ce  Pere  des  mifêricordes  les  fîjr- 
rifiera  invifibletnent,]comme  il  envoya  vifiblement  un  Ai^e  pour 
Amb  in  Luc.  fortifier  J.  C 'Il  prenoit  fur  luy  k trifteflè  des  hommes  pour  k 
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m"n«  oftejfen  les  purifiant  de  leurs  pecher,]&*pour  leur  conunu- 

**c  niquer  & joie  [ divine  . 

Cette  adlion  cft  fi  fort  audefius  de  la  foibleffe  des  hommes , 

Note  il.  & fi  incomprchenCble  à leur  orgueil,  ] 'que  "diverfes  perfonnes  Epi.«tic.c.ji.p. 
ont  cru  autrefiùs  qu’il  la  folloit  ofter  de  l’Ev^ile,*  & d’autres  s‘  *>^'|Anaf.s. 
en  ont  voiJu  tirer  des  preuves  contre  la  divinité  du  Sauveur  . » Amb  uLuc. 
ixrmfmu  Maisfles  humbles]  "ne  cherchent  point  à pallier  & à couvrir  P»‘».k. 
cette  foiblelle  apparente  ; & rien  au  contraire  ne  leur  fiiit  tant 
admirer  la  grandeur  & la  majeftè  de  J.C,au(fibien  que  fit  bonté. 

Il  aurcàt  moins  foit  pour  moy , dit  S.  Ambroife,  s’il  n’avoit  pris 
m$Hm  »JfeC‘  "juiqu’aux  plus  grandes  de  mes  foiblefies.  [Cet  endroit  a encore 

beaucoup  lêrvi  à l’Eglife  pour  ruiner  l’hereCe  des  ApoUinariftes,  n 

qui  ne  vouloient  pas  que  J.  C.  euft  une  ame  humaine  . ] 
rwtxi,,,.  'Les  ChrtmensVenoient  depuis  avec  empreflèment  foire  leurs  Carex.it)  « j. 
prières  dans  le  jardin  de  Gethfomani , oîi  l’on  bafiit  une  egliiê  : 

& on  croit  que  le  grand  nombre  de  ceux  qui  y venwent  prier ,y 
creuû  peu  à peu  les  pierres  . qu’on  prétendit  dans  la  fuite  du 
temps  conlêrver  la  marque  & l’impreflion  des  genoux  de  J.  C. 


ARTICLE  XIV. 

JESUS  CHRIST  felaiffe  prendre  pér  ta  Juifs  ; Il  eji  condattn^ 
cbex.  Cdipbe , & livré  d Pilate  . 

V^Uand  le  Sauveur  eut  cefié  de  prier,  le  traiftre  Judas  parut  Conc.c.ijr.u. 

V^avec  ceux  qui  le  fui  voient,  pour  le  foifir  de  luy  : '&  il  cm-  Amli.mLuc.p. 

ploya  encore  le  bailcrde  paix  pour  foire  l’aélion  la  plus  contraire 

a la  paix.J.C.  le  receut  cependant  avec  fa  bonté  ordinaire,  pour  p.irs  iri. 

nous  apprendre  à conlërver  la  pa’rx  &c.  la  charité  envers  iws  plus 

grands  ennemis.  U luy  reprocha  neanmoins  fon  ingratitude  avec 

une  bonté  capable  de  luy  percer  le  cœur];s’il  n’eull  efté  dans  le 

dernier  endurcilfement.jLe  Sauveur  ne  fe  rendit  point  alors  in- 

vifible, comme  il  avoit  foit  lorlque  Ibn  heure  n’elloit  pas  encore 

venue  . 11  lé  contenta  de  renverlër  d’un  mot  tous  les  Juits,pour 

montrer  qu’il  ne  fouftinit  que  parcequ’il  vouloit  fouflrrr . 

'Il  leur  permit  enfiiitc  de  le  prendre  & de  le  lier  .pour  ne  point  Conc  c.  i j 7 
retarder  la  rédemption  de  Tunivers.!!  arrefta  mefine  l’iinpetuo-  ’ f p 
fité  de  S.Pierre,  qui  vouloit  le  défendre  avec  des  armes  humai- 
nes.Il  fit  voir  en  une  mefme  adlion  la  grandeur  de  fo  bonté  & de 
fo  puiffonce  en  gueriflant  celui  que  S Pierre  avdt  blefféEt  rien 
de  tout  cela  n’ayant  pu  toucher  les  Juifs , pareeque  l’heure  des 
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tenebres  eftoit  venue  ; il  leur  dciêndit  neanmoins  comme  leur 
maiftre  , de  toucher  à aucun  de  fes  dilciples.  'Les  Apoftres  l’a- 
bandonnnent  alors , & s’enfuirent  tous , perdant  la  fôy  qu'ils 
avoient  eue  en  luy  comme  au  Meflle  qui  devoir  regner  dans 
Ilrael  & n’efperant  plus  qu’il  les  pull  garantir  de  leurs  ennemis, 
puilqu’il  ne  s’en  garantidoit  pas  luy  mefine.fll  paroift  bien  que 
ce  fut  l’ordre  feuî  de  Dieu  qui  empelcha  les  Juifs  de  les  prendre 
avec  J CjJ'puifqu’ils  arrefterent"un  homme  qui  le  trouva  là  par  v s joan.' 
rencontre . i’Ev.note  j:- 

'Ayant  donc  lié  Jésus  , ils  l’emmenerent  chez  Anne  beaupere 
de  Caiphe.  & enfuite  citez  Caïphe,  qui  efloit  alors  grand  Pon- 
tife , '&  dont  la  mailbn  pouvoit  eflre  un  peu  plus  éloignée  , ou 
feire  partie  de  celle  oîi  fbn  beaupere  demeuroit.  • Ce  fut  là  que 
le  maiftre  du  monde  fut  interroge  comme  un  criminel, & bien- 
roft  condanne  à la  mort  par  tout  ce  qu’il  y avoir  depluseminent 
dans  la  religion  des  Juifs , pareequ’il  avoir  confèllé  la  vérité  ; 

[ pour  nous  apprendre  à la  mnfêftèr  auffi  aux  dépens  de  noftre 
vie.lorlque  nous  ne  pouvons  la  taire  fans  menfonge  & fans  fean- 
dale  . ] Hors  cela  il  fôuflHt  liins  rien  dire,  & avec  une  patience 
[dont  un  Dieu  lêul  eft  capable  ] toutes  les  infultes  & tous  les  ou- 
trages dont  des  infolens  animez  de  haine  & de  fureur  peuvent 
s’avilêr . 

'Un  valet  eut  mefme  l'audace  de  luy  donner  un  lbufflet,par  un 
crime  qui  meritoit  que  la  terre  s’ouvrift,  ou  que  le  feu  defeen- 
dift:  du  ciel  pour  le  punir.Et  qui  de  nous  ne  Ibuhaitcroit  pas  que 
J.  C.  euft  fait  voh  en  cette  occafion  ce  qu’il  pouvoit  ? Mais  au 
lieu  de  montrer  ce  que  peut  le  maiftre  du  monde, il  aima  mieux 
nous  apprendre  à vaincre  le  monde  par  la  patience . Ainli  il  ré- 
pondit .à  ce  valet  avec  vérité,  avec  douceur,  avec  paix  & tran- 
quillité d’efprit , ce  qui  eftoit  encore  plus  que  de  luy  prefcr.ter 
l’autre  jouë.Et  il  n’eiift  pas  eu  de  peine  à la  prefêntcr,luy  qui  al- 
loit  expolër  tout  fbn  corps  aux  plus  grands  tourmens,  s’il  n’eufl 
jugé  plus  à propos  de  nous  apprendre  que  twus  devons  eftie  dit 
pofez  dans  le  cœirr  à &ire  ces  fortes  d’a£lions,'mais  ne  les  prati- 
quer au  dehors  que  quand  elles  peuvent  fervir  aux  autres  . 

[Tout  ce  que  J.  C.  fouftfit  chez  Caïphe  , ne  luy  fut  peuteftre 
pas  fi  fonfible  que  la"chute  de  S Pierre.Mais  il  le  releva  auflitoff  V.s  Pierre 
par  le  regard  intérieur  de  là  grâce  toutepuiflànte . ] 

'Lorlque'le  jour  fut  venu  les  Juifs  refolus  de  faire  mourir  l’au-  le  vendredi 
teur  de  la  vie.fo  raftcmblercnt  pour  dclibererdequclle  maniéré  ^ 
ils  executeroient  leur  defleiu.  Ils  conviruent  qu’il  le  falloir  mec- 
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‘ tre  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate, qui  clloit  gouverneur  de  la 
Judée  pour  les  Romai:3s, 'non  afin  qu'il  exaniinafl:  s'il  eftoit  cou- 
pable, mais  afin  qu'il  e.xecutaft  le  jugement  qu'ils  avoient  déjà 
prononcé.'Car  les  Romains  leur  avoient  ollé  le  droit  de  puiùrde 
mort,commc  leurs  auteurs  le  reconnoillent.’  Ils  marquent  qu’on 
••  le  leur  avoit  ofté  40  ans  avant  la  ruine  de  * Jemfâlem  [Ainfi  ce 
flit  trois  ans  avant  ce  temps-ci, & lorlqiic  J.C.commença  à prel- 
cher  Ion  Evangile. JLes  Juifs  efloientaulli  bienaifês  de  pouvoir 
rejetter  fur  un  autre  le  crime  donc  ils  efloient  véritablement 
coupables  ; en  quoy  neanmoins  ils  ne  faifoienc  pas  voir  leur  iiv 
nocence.mais  leur  folie,  puifqu’on  tué  véritablement  ceux  dont 
00  recherche  la  mort,  dont  on  demande,  dont  on  procure,  donc 
on  pourfuit  k condannation  . 


ARTICLE  XV. 


Faulje  fenitence  if  defefpoir  de  Judas. 

'tUdas  cependant  eut  horreur  de  voir  quil  avoit  fervidemi- 
J niftie  à la  cmautc  des  autres  pour  faire  mourir  fônmaiflre. 
Il  fut  touché  de  repentir, il  avoua  fâ  faute, & l’avoua  publique- 
ment: Il  rclfitua  ce  qu’il  avoit  reccu  pour  le  prix  de  fbn  crime; 
il  rendit  mefine  un  témoignage  authentique  à h vérité  qu’il 
avoit  trahie,&  à l’innocence  de  J.C.'Mais  il  ne  pleura  pas  com- 
me S.  Pierre  : il  n’eut  pas  recours  à la  mifêricorde  de  celui  qu’il 
avoit  oflènfé  ainfi  fa  penitence  luy  fût  inutile,&  ne  fêrvit  pas  à 
juflifierk  confcience,mais  à luy  faire  fbufinr  un  cruel  tourment. 

'Le  démon  qui  luy  avoit  caché  la  grandeur  de  Ion  crime juf 
qu’à  ce  qu'il  l'eut  exécuté, k luy  kiflà  voir  alors  pour  luy  en  kirc 
fcntir  le  poids  eflroyablc,&  le  porter  dans  lui  defëfixàr  'qui  luy 
Note  fût  encore  jJus  fûnelle  que  fbn  premier  crime.'  Car"il  alk  fc  pen- 
dre & s’étrangler '*&  cflant[enfiiite]tombé  fur  le  vifage,il creva 
par  le  milieu  du  corps  toutes  fês  entrailles  fiircnt  répandues  par 
terre  & fon  j’ulle  fupplicc  [fi  honteux  pour  les  ennemis  de  J.  C,  ] 
fïit  feeu  de  toute  k ville  de  Jcrufâlem  Voilà  le  fruit  que  Judas 
tira  de  fbn  avaricef  Au  lieu  de  combatre  d’abord  cette  malheu- 
reufe  paflion,&  de  profiter  des  inllruélions  que  le  Sauveur  don- 
noit  fur  cck  à tout  le  monde,]  ’d  s’eAoit  acc'outumé  à voler  ce 
que  les  peribnnes  de  pieté  luy  donnoient  pour  J.  C;  [&  ce  fàcri- 
lege  le  condiiifit  enfin  jufqu’à  trahir  fbn  maiflrc  & fbn  Dieu . j 
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'Les  Prertres  ne  purent  delâvoücr  la  proteftation  qu’il  leur  fit 
de  fôn  crime  & du  leur  : mais  leur  paillon  ertoit  trop  violente 
pour  ceflèr  de  le  commettre.Ils  le  rejetterent  fur  luy  comme  slls 
enflent  pu  s’en  décharger  en  l’cn  chargeant, [ou  comme  fi  c’euû 
elle  un  crime  de  livrer  un  innocent  à lès  ennemisA  que  ce  n’en 
euft  pas  efté  un  de  profiterdu  crime  d’un  autre  pour  lâtislàirc  fli 
palTion  contre  un  inixxrent . J Ils  £•  condannerent  encore  en  n’ô. 
lânt  pas  mettre  dans  le  threfor  làcré  l’argent  que  Judas  avoit 
receu  d’eux  pour  fa  trahilôn,&  qu’il  avoit  jettéa  leurs  piezCcs 
hommes[toujours  lcrupulcux  dans  des  choies  de  rien,  & hardis 
à commettre  les  plus  grands  crimes,  ] crurent  oftènlêr  Dieu  de 
luy  ofti-ir  cet  argent, pareeque  c’efloit  le  prix  du  lâng  d’un  hom- 
me:  [&  ils  ne  craignoient  pas  de  répandre  à lès  yeux  le  lâng  de 
Icn  Fils  Jqu’ils  ne  pouvoient  au  moins  douter  dire  innocent  des 
crimes  dont  ils  l’acculôicnt . » C’ell  par  le  mefme  aveuglement 
impie  qu’en  livrant  Jesiis  à Pilate  , ils  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  la  mailôn  de  ce  gouverneur,  depeur  de  fe  Ibuillcr  'par  une 
choie  que  les  lèulcs  traditions  des  Pharilîens  dclcndoicnt , lorC 
qu’ils  le  lôuilloient  par  la  mort  d’un  innocent  que  milles  loix  ne 
peuvent  permettre . 

'Ils  employèrent  donc  l’argent  de  Judas  ’a  acheter  le  champ 
d’un  potier,  pour  enterrer  les  étrangers  : en  quoy  ils  fiirent  la  fi- 
gure de  ceux  qui  après  avoir  irrité  Dieu  en  s’enrichiflànt  du  lâno 
des  pauvres,  l’irritent  de  nouveau  en  luy  oflrant  une  partie  du 
gain  qu’ils  ont  fait  ; ce  qu’un  Perc  appelle  des  aumofnes  Judaï- 
ques , ou  plutoft  diaboliques  . 

'Comme  tout  le  monde  favoit  d’où  venoit  cet  argent,  on  ap- 
pella  le  champ  qu’ils  en  achetercnt,£e  cbtmpdu  ce  nom 
fût  un  témoignage  authentique  de  leur  crime  à toute  la  polle- 
lité . Ils  accomplirent  ainfi  lâns  y pcniêr  les  oracles  des  Prophe- 
tes,'&  prophetizerent  eux  mdmes  en  quelque  forte, dit  S.Am- 
broife,ce  qui  devoit  bientofl:  arriver, puilque  le  prix  du  lâng  du 
Sauveur  a fen  i à racheter  le  monde, & à en  &ire  le  champ  de  ce 
divin  potier,qui  nous  a tous  formez  d’un  peu  de  bouë,[&  qui  a 
feeu  faire  des  vafcs  d’honneur  de  ceux  qui  s’eftoient  rendus  par 
le  péché  des  vafos  d’ignominie  . ] C’ell  dans  ce  champ  que  les 
Gentils  qui  eftoient  autrefois  étrangers  à l’^ard  du  peuple  de 
Dieu,[&  qui  défirent  de  l’ellre  toujours  à l’égard  du  fiecle,]font 
enfevelis  avec  J.Cfpar  le  batteliiie,J&  prennent  part  à fa  mort, 
pour  av'oir  part  à fa  reflureélion  & à là  gloire  etemelle  . 

'Ce  champ  len^oit  encore  pluCeurs  ficelés  après  à enterrer  les 
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corps  des  pauvres, & h mettre  ceux  tju’on  ne  vouloit  pas  mefme 
fê  donner  la  peine  d’enterrer . II  elloit  au  midi  de  Jerufalem . 

'S.Auguftin  paroilt  croire  que  tout  ce  qui  ert  dit  dans  le  pfèau-  Aug  pf.ioS.p. 
me  loSjS’cll  accompli  à la  lettre  dans  Judas, “que  le  bien  ou  qu’il 
s'elloit  relcrvd  comme  Ananie  contre  la  proielfion  qu’il  fàilôit  * 
de  tout  abandonner.ou  qu’il  avoit  lailTé  à là  femme  & à fes  en- 
lâns,'f  ut  pillé  après  fa  mort  par  fes  créanciers, que  fes  enfans  fii-  p-si 
rent  challcz  de  chez  eux  , réduits  à la  mendicité,  & à errer  de 
collé  & d’autre  fatts  trouver  per&nne  qui  les  a(lillaft,&  finirent 
ainfi  malheureufement  leur  vie  & leur  race, n’ayant  point  laiilé 
de  pollerité . 

ARTICLE  XVI. 

Pilate  reconnoijl  l'innocence  de  J.  C,  veut  le  délivrer , 
l'envoie  à Herode  . 

'T^Urant  que  Judas  fepunilToitluy  mefme  d’avoir  livré  J.C.  chry.in  Matt. 

I 3 aux  Juils , ceux-ci  encore  plus  endurcis  que  luy  , ne  fon-  • 

geoient  qu^i  coniômmer  leur  crime  , & à procurer  la  mort  du 
Sauveur  'Ils  vouloient  que  Pilate  le  cmll  coupable  parccqu’ils  Air  confl  35 
en  elloient  les  ennemis  ; & que  leur  autorité  le  fift  condanner  ss  “ 
lâas  autre  c.'iamen.  [Mais  pareeque  Pilate  n’elltMt  pas  perluade 
que  leur  volonté  füft  la  réglé  de  la  ju(lice,j’ils  commencèrent  à Conc.c.141 5 1. 
luy  imputer  descrimesd’Etat.'Peii  de  jours  auparavant  ilsavoient  ■ s- 

tafehé  inutilement  de  l’cn  faire  paroiflre  coupable . 'Ils  l'aceufe-  '■'“'■î  • >■ 
rent  donc  alors  de  fe  dire  le  Roy  des  Juifs  . Pilate  l’interrogea 
fur  cek,&:  apprit  de  luy  qu'il  efloiteflêélivement  Roy,maisquc 
Ibn  ro)  aume  n’effoit  pas  de  ce  monde  , où  il  elloit  venu  pour 
rendre  témoignage  à la  verité.Pilate  luy  demanda  ce  que  c’eiloit 
que  cette  vérité, mais  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  l'apprendre,  Au^.in  jo.h. 
pareeque  tous  riappartiennentpas  à la  vérité  pour  l’ecoutcr  des  '>5  “ P /S*- 
oreilles  du  cœur  , cxuiune  la  foy  n’ell  pas  pour  tous. 

[Neanmoins  n’eflant  pas  envenimé  contre  lay  comme  les  J ui  Is, 
il  découvrit aife-meut  Ion  innocence, ]'&  dit  aux  Juifs  qu’il  ne  le  Conc.ti.'.  ti. 
trou  voit  nullement  coupable  . Ce  témoignage  n’arrdla  pas  les 
princes  des  preflrcsqui  continuèrent  à charger  J.  C deplufieurs 
crimes,  fans  qu’il  dill  un  feul  mot,  ni  à eux , ni  à Pilate  fur  les 
nouvelles  demandes  qu’il  luy  fit . 'Car  il  ne  vouloit  point  répqn-  Chry.in  Mair. 
dre  aux  Juifs , qui  s'aveugloient  volontairement  pour  ne  point  " P*’5-  ‘sa- 
voir la  veritéiEt  il  avoit  allêt  répondu  à Pilate  [pour  le  perfua- 
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dcr  de  fon  !nnocaKe,&  ] pour  faire  voir  que  ce  n’eftoit  pas  par  rô"n/.°'"' 
mépris  qu’il  ne  luy  rcpondoit  plus . Aufli  Pilate  s'étonna  extrê- 
mement de  le  voir  demeurer  dans  ce  lîlence,&  danscette"tran-  iV'ii».».. 
quillitéj[mais  il  n’eft  point  dit  qu'il  s'en  oftènû.JEn  ne  fè  défen- 
dant pointjil  fàifbit  voir  non  que  les  accufàteurs  avoient  raifôn  , 
inais  qu’il  meprifbit  leurs  calomnies;  puifqu’on  s’empreflè  de  fe 
juftificr  lorfqu’on  craint  d’eftre  convaincu.  'Audi  en  demeurant 
dans  le  filence.il  a fait  reconnoiftre  à toute  la  terre  & fbn  inno- 
cence,'&  mefine  là  diviiùtdCar  nul  homme  n’efl  capable  d’une 
patience  fi  invincible. ’U  nous  vouloit  apprendre  avec  quelle  pa- 
tience & quelle  douceur  nous  devons  loudrir  tous  les  maux  que 
les  hommes  nous  peuvent  faire  ; & nous’’meriter  mcfme  cette 
patienccfavec  le  mépris  de  la  mort.JGu  que  craint  celui  qui  ne 
lé  fbucie  pas  de  là  vie  ? 

'Pilate  ne  chcrchoit  qu’à  le  dcbarallèr  de  cette  affaire.  •’  Celt 
pourquoi  ayant  appris  des  Juifs  que  Jésus  effoit  Galiléen,  (car  il 
paflbit  poiu-  eftre  de  Nazaret  en  Galilée,)  il  l’envoj’a  à Herode 
[Antipas JTctrarque  de  cette  pros'ince,  qui  effoit  alors  à Jerufà- 
lem.  Herode  qui  avoit  beaucoup  oui  parler  de  jEslts,  fbuhaitoit 
depuis  longtemps  de  le  voir,&  il  eljjeroit  qu’il  fcroit  devant  luy 
quelque  miracle.  'Mais  ceux  qui  ne  cherchent  les  men  eillesde 
Dieu  que  pour  fatisfeire  leur  vanité  ou  leur  curiolité,  Ibnt  indi- 
gnes de  les  voir.'Auffi  quelque  demande  qu’Herode  lift  à J.C,& 
de  quelque  crime  qu’il  fuft  aceufé  par  les  Pontifes  qui  l’a  voient 
aufli  fuivi  julque  chez  ce  prince  , il  ne  voulut  pas  dire  un  fcul 
motécomme  il  eft  muet  dans  fbn  Evangile  mefine,  fi  on  ne  l’e- 
cQute  avec  uncfprit  de  Iby  & de  pieté  . 

[Herode  au  lieu  d’admirer  une  patience  fi  divine, ]'ne  la  regarda 
qu’av'ec  mepris  . U traita  Jésus  non  comme  un  criminel , mais 
"comme  un  homme  de  neant  il  luy  fitdonnerimerobe'blanche, 

'comme  pour  fe  moquer  de  là  royauté  pretendué,&  le  renvoj'a  '' 
à Pilate.'lls  n’eftoient  pas  bien  l'un  avec  l’autre  ; mais  [cette  ci- 
vibté  qu'ils  s’eftoient  faite  ] les  réconcilia  , 'eftant  ordinaire  que 
les  méchans  s’unifient  enfêmble  pour  combatre  la  vérité . 'Et 
peuteffre  mefine  que  J.  G.  en  reconciliant  un  payen  & un  Juif] 
voulut  marquer  que  fbn  fàng  alloit  fàire  de  ces  deux  peuples  fi 
oppofez  un  mefine  peuple  & un  mefine  corps . 

'Pilate  voulut  tirer  avantage  en  fàveur  de  J.C,de  ce  qu’Herode 

1.  Xm'fdrfar ecUfsaff  i ce  qui  fe  peur  dire  de  toutes  Torees  de  couleurs  y mais  particitlie. 
retnenc  du  blanc  > comme  U Vulgatc  l*a  traduit  en  cet  endroit.  On  marque  nue  les  Rois  Sc 
ks  Preftres  s'babilioient  alors  de  blanc  en  divers  endroits. 
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ne  l’avoit  point  regardé  comme  un  criminel , & il  s’efforça  fur 
cela  de  faire  agréer  aux  Juifs  qu’il  le  renvoyafl.'Et  comme  il  avoit  Conc.c.141.5 
accoutiunè  à la  fêffe  de  Pafque  de  délivrer  celui  des  prifonniers 
que  le  peuple  demandoit , il  leur  propofa  de  demander  Jésus 
leur  Roy,ou'Barabbas,qui  eftoit  un  voleur, un  fëditieux , & un 
homicide.[0;tte  comparaifbn  fait  horreur , ] '&  Pilate  efperoit  chrj-.in  Maet. 
qu’elle  touchcroit  les  Juifs . Mais  l’envie  aveugloit  tellement  les  *>•*»  p ssr  i'-c. 
Pontifes, 'qu’ils  perfuaderent  au  peuple  dedemanderque  Barab-  Conc.c.ui-îi. 
bas  fiift  délivré  , & le  Sauveur  du  monde  attaché  à une  croix, 
quelque  proteflation  que  Pilate  leur  fifl:  qu’il  le  trouvoit  inno- 
cent/Car  ce  juge  fàvoit  fort  bien  que  lajaloufîedes  Pontifes  con-  1 1. 
tre  luy  eftoit  l’unique  caufé  qui  faifôit  demander  fâ  mort  : '&  Is- 
dans  ce  temps  là  mefme  fâ  femme  l’envoya  prier  de  ne  fê  point 
embaraflèr  dans  l'affaire  de  ce  Julie;  parccqu’elle  avoit  elle  ex- 
trêmement tourmentée  dans  un  longe  à caulc  de  luy . 'On  cite  C àLap.mMu. 
divers  Peres,"dont  les  uns  dilênt  que  Dieu  voulut  par  ce  longe 
faire  rendre  témoignage  à l’innocence  de  J.  C.  par  une  femme  , * ’ 

comme  Pilate  le  luy  rendoit  devant  les  Juifs-,&  les  autres  dilênt 
que  ce  fût  le  démon, qui  commençant  à s’appercevoir  de  la  vic- 
toire que  J.  C devoir  remporter  fur  luy  par  là  mort , s’effôrçœt 
d'empelcher  qu’il  ne  mouruft  . 

ARTICLE  XVII. 


JESUS  CHRIST  eft  fouetté, & couronné  d'épiner.PHate  le  craint, 
craint  encore  plus  Cefar  . 


'/QUELQUE  defir  qu’euft  Pilate  de  délivrer  J.C,  [l’obUination 
V^desjuifi  à demander  la  mort  fiitla  plus  forte.  J*  Le  Sauveur 
lé  contenta  que  lôn  juge''lê  fùll  reconnu  obligé  de  l’abfoudre  : 
maisle  myfteredenoflre  rédemption  vouloir  qu’il  le  condannaft. 
'Ce  gouverneur  lé  voyant  donc  accablé  par  1er  cris  des  Juifi,[& 
n’ayant  pas  la  force  neceffaire  à un  juge  pour  brilêr  les  efforts  de 
Hraquité , ] crut  d’abord  leur  devoir  accorder  quelque  chofe 
pour  les  appaifêr;&  ce  fût  pour  cela  qu’il  fit  fouetter  J.C. par  fes 
ibldats.'C’eltoit  un  lûpplice  relérvé  pour  les  efclaves,  & fi  cmcl 
que  l’on  y perdoit  quelquefois  la  vie.^Le  Fils  de  Dieu  le  voulut 
foufirir  pour  nous  délivrer  des  fouets,  s’il  faut  ainli  dire,  & des 
tourmens  dont  la  conlcience  des  pécheurs  eft  déchirée  . ' On 
croit  qu’il  le  fouflfit  attaché  à tuie  colonne , que  l'on  montroit  à 

autreTois  des  exemplaires  où  il  efeoit  appellè  /crus  Barabbas 

£ iij 
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la  finduIV.  lîecle  , &qui  Ibutenoitalors  l'aile  d’une  egli/c  dans  mun™"**' 
Gr.T.gl.M.c.  Jerulâlcm . 'Dans  le  VI.  les  Clirctiens  avoient  acœutumé  d’en- 
vironner  cette  colonne  avec  des  cordons,  qu’ils  garJoient  en- 
fuite  par  dévotion  pour  s’en  lërvir  à la  guerilôn  de  divers  mau.'t. 
CàLap.inMat.  'On prétend  enavoiraujourd’hui  une  particà  Rome  dans  l’eglilê 
de  Sainte  Praxede  . 

Conc  C.14Ï  i 4|  'A  la  douleur  de  La  flagellaticsi,  les  foldats  violant,  dit  Orige- 
8 c'”  ' ^ mefine  de  la  dilcipline  , joignirent  des  infultes  outra- 

is pi»  c.  géantes,  & melîne  cruelles;  & du  Roy  du  ciel  ils  en  voulurent 
faire  un  Roy  de  théâtre.  Ils  luy  mirent  un  manteau  de  pourpre, 
une  couronne  d’e'pincsfur  la  tclle,&  un  rolêau  à la  main.Ils  lie- 
chirent  enliiite  les  gcnou.’C  , & en  luy  donnant  des  fouliiets  , & 
des  coups  de  canne  fur  la  telle,  ils  le  lâluoient  comme  Roy  des 
Juifs  ; [ en  quoy  ils  elloient  l’image  d’un  grand  nombre  de  per- 
fônncs  qui  croient  adorer  J.  C,  & le  moquent  de  luy  maintenant 
qu’il  legne  dans  le  ciel , en  meprifant  les  commandemens  qu’il 
Atig  in  jo  h.  nous  a laits.  ] 'C’efl  ainli  que  s’accomplillôit  ce  que  J.  C.  melîne 
ii6  p.iii.in.  avoit  preditc’eft  ainli  qu'il  apprenoitau.'tMattyrsàlbuflriravcc 
confiance  tout  ce  que  la  pallion  peut  inlpirer  aux  pcrlccutcurs: 
c’ell  ainli  que  le  Roy  du  ciel  liirmontoit  l’orgueil  du  monde,non 
en  répandant  avec  l’épce  le  fang  de  lès  ennemis , mais  en  lôuf- 
Chry.in  Jo,h.  fiant  avec  humilité  qu’ils  repandillènt  le  fien  propre  . 'Il  lôulliic 

•rp^ssr  cITm.  tout  fâns  rien  dire.vouLint  avant  que  de  nousquitter.ferallàlicr 
pat.c.3.pi6o.  t t •/*  ft  • I t * 

c.  du  plaiiir  qu  il  trouvoit  dans  la  patience . 

Bar.4o.ji|Phii.  'Dieu  permit  "peu  d’années  apres , qii’Agrippa  le  dernier  des  l'-m  js  de 
in  Fl.p.s;o.  Juifs  qui  aiteflé  Roy  de  Jemlàlem,*llit  traité  par  Icspayensd’A- 

lexandrie  avec  les  mefines  indignitez  en  la  perfônne  d’ un  nom-  desjuifsj  ij. 
Ttrt.core  14.  mé  Carabas.mais  non  avec  la  mcfmc  cmauté.  'Car  la  couronne 
P ijac.  d’épines  n’elloit  pas  feulement  pour  le  moquer  du  Sauveur,  elle 
Ci.Ai.pzcU.1.  efloit  encore  potu  percer  fe  telle  & fis  temples  : 'Et  il  voulut 
t.sp.i  jtd.  foufirir  cette  douleur , pour  o.'lcr  de  noflre  cœur  "les  épines  des 
».  ' pechez  que  la  terre  de  noflre  chair  produilbit  fans  celle.  'Un  an- 

cien auteur  Ibutient  qu’il  eft  indigne  de  ceux  qui  adorent  un 
Tort  cor.c.1.  chef  coutonné  d’épines , de  le  couronner  de  fleurs  : '&  un  autre 

pno.i  aflûrc  que  c’elloit  une  pratique  univerlêlle  pai'mi  les  Chrétiens 
de  n’en  point  ufêr . [ S.  Louis  ne  vouloit  pas  par  cette  railbn  que 
CiLjpinMat.  lës  enfânsen  pftaflènt  le  vendredi:  ] '&  Godefroy  de  Bouillon 
P 5>».i.  orut  qu^  luy  ferdt  honteux  de  paroiflre  avec  la  couronne  royale 

en  un  lieu  ou  J.  C.  n’en  avoit  eu  qu’une  d’épines . 

Ang.in  Jo.h.  'Pilate  permit  ou  commanda  mefme  à lès  gents  de  traiter  ainfl 
Sauveur,  dans  l’efpetance  qu’il  fuffiroitdclc  fîdre  voir  au  peu- 
rs 
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InuM  P‘®  ^ > P”*'  l’adoucir,  & pour  luy  ofter  l’envie  de  luy 

demander  fa  mort.  Mais  U fût  bien  trompe  dans  Ibn  efperance; 
car  aullitoft  qu’il  leur  eut  prelcntc  J.C,en  difânt,  Voilà  l'homme, 
les  Pontifes  & leurs  minifires  demandèrent  avec  de  grands  cris 
qu’on  le  mift  en  croi.x.'Pilate  fût  indigné  de  leur  impudence,  & Chry.p.jjj.t 
leur  répondit  que  pidfqu’ils  fbuhaitoient  fi  fort  la  mort  d’un  in-  *’• 
nocent , ils  n’avoient  qu’à  le  crucifier  eux  mefrnes . 

'Les  Juifs  n’ofànt  donc  plus  infîfter  [fur  les  crimes  dont  ils  l’a-  b. 
voient  aceufe  jufques  alors,]  ils  commencèrent  à dire  qu’il  efloit 
digne  de  mort , prccqu’il  fe  difoit  eftrc  Fils  de  Dieu  . Ce  mot 
fit  trembler  Pilate.Il  voulut  lavoir  de  luy  mefme  d’où  il  efloit: 
mais  J.C.  ne  luy  répondit  point, 'pareequ 'il  n’a  voit  pas  profité  au-  <*• 
tant  qu’il  devoit  de  ce  qu’ü  luy  avcàt  répondu  auparavant.' Pilate  Joan.i9.T.io.n. 
voulut  l’epou venter  par  la  terreur  de  la  puiflàncev&  J.C.  recon- 
nut en  luy  cette  puiflàncc  : 'mais  pour  rabatre  la  vanité  qu’il  en  Chry.in  jo.b. 
tiroit,  il  luy  fit  voir  qu’il  n’en  elloit  pas  le  maillre,ayant  àen  ré-  *3  p ssvi. 
pondre  [à  Dieu,]qui  la  luy  avcàt  doonée.71  luy  reprocha  en  meC  in  M.ut.h 
me  tempfavec  modefl:ie,]le  crime  qu’il  alloit  commettre  en  le  P *»?  '- 
condannant.'Car  en  difânt  que  ceux  qui  l’avoient  livré  entre  lès  a!Aug.injo.h. 
mains  par  jaloufie  eftoient  plus  coupables,il  luy  difoit  allez  qu’il 
lêroit  luy  mefine  coupable , s’ilccdoit  par  timidité  à la  palfion 
des  autres . 

[Une  réponft  fi  ferme  & fi  foge  augmenta  fiins  doute  encore 
la  crainte  qu’avoit  Pilatc,qu’un  homme  fi  extraordinaire,qui  fe 
difoit  eflre  Fils  de  Dieu,  ne  le  fuft  eflèélivementJAinfi  ilcher-  Joan.i9.ir.n. 
cha[plus  que  jamaisjauelquc  voie  pour  le  delivrer  Mais  les  Juifs 
[le  prirent  enfin  par  fon  foible , ] & luy  dirent  qu’il  fê  declaroit 
peu  aiTcélionné  à l'Empcreur/il  protegeoit  un  homme  qui  pre- 
tenJoit  eflre  Roy . 

[On  voit  parce  que  Jofêph  raporte  de  Pilatc,qu’il  n’a  voit  nulle 
complailânce  pour  les  Juifs  . Il  n’avoit  auffi  nulle  paflion  contre 
le  Sauveur  : il  elloit  au  contraire  perliiadé  de  fon  innocence  ; ] 

'&  il  craignoit  mefme  d’irriter  Dieu  sil  le  maltraitoit.[Ilparoifl  Aug.m  jo.h. 
d’ailleurs  qu’il  n’cfloit  pas  tout  h foit  fans  amour  pour  lajuflice; 
mais  il  aimoit  encore  davantage  fâ  fortune . C’efloit  fon  Dieu 
auquel  il  fàlloit  tout  lâcrifier , & pour  lequel  il  falloit  craindre 
lors  mefme  qui]  n'y  a voit  rien  à craindre,  jllavoit  raifon  de  vou- 
loir fâtisfaire  fôn  Prince,[&  de  s’oppofer  à ceux  qui  enflent  voulu 
troubler  l’Etat.]  'Mais  il  fâlloit  examiner  dans  les  réglés  fi  celui  chmin  Mut 
qu'on  aceufoit  de  ce  crime,en  efloit  véritablement  coupable  . 

• Il  s’allit  fur  fon  tribunal , comme  pour  foire  cet  e.xamen  : 

« iu  Jo.r.53ÿ.d. 
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J03n.19  v.14.  'mais  il  fc  contenta  de  reprtxher  aux  Juifs  [ par  une  efjsece  de 
'5'  raillerie, Jqu’iJs  l’obligeoient  à crucifier  leiuroy.  Sur  cela  lesPon- 

Ch.y.in  jo  h.  tilès  dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  roy  que  Ceflir , 'renon- 
* *Sy  nnp  îii  Jo  quelque  forte  à l’obeiflance  qu'ils  dévoient  à Dieu,  * eux 

ni  370, 1371.  ' qui  en  d’autres  occafions  fâilôient  gloire  de  le  reconnoiftre  imi- 
quement  pour  Roy  & pour  maiftre,ne  iegardant[Herode  &]les 
Cefiirs  que  comme  des  ufiirpateurs  & des  tyrans;  ce  qu’on  voit 
encore  dans  leur  Talmuills  renonçoient  encore  par  là  au  Met 
Conc..-,i4: } 7.  fie, qui  efloit  toute  la  gloire  & l’efperance  de  leur  nation.  'Cette 
impiété  fut  particulière  aux  Pontifes:  mais  ce  fût  tout  le  peuple 
qui  s’écria  : Qiic  fbn  fâng  retombe  fur  nous  & fur  nos  enlàns  ; “ 
[s’engageant  ainli  & eux  & toute  leur  nation  dans  une  malcdic- 
tion,dont  les  eflèts  feront  vifibles  h toute  la  terre,  julqu’h  ce  qu’ils 
adorent  comme  leur  Dieu  celui  qu'ils  ont  crucifié  comme  un 
ennemi  de  Dieu . ] 

ARTICLE  XVIII. 

JESUS  CHRIST  cfi  condanné , forte  fa  croix  au  Calvaire , 
if  y eji  crucifi . 

Auj.in  jo.h.  '’TJIlate  ne  put  refifler  davantage  à fâ  propre  timidité. ’’  Il  le 
IMjitV  v'  1 fit  apporter  de  l'eau,&  crut  lê  laver  du  crime  horrible  qu’il 

’ alloit  commettrc,’en  le  lavant  les  mains  devanttout  le  peuple,&  i. 
en  dilànt  qu’il  n’elloit  i»int  coupable  du  lâng  de  cejufle  : & 
enfin  il  leur  abandonna  JESUS , en  ordonnant  qu'il  feroit  crucifié 
Aus-in  jo.p.  'par  lès  foldats , comme  les  Juifs  l'avoient  dernandé . [ "Cela  fe  Non  34. 
i4i.ic.a.  palià  fur  les  onze  heures  du  matin . ] 

Conc  C.I43.  'JESUS  flit  donc  chargé  de  la  croix  où  il  devoir  eflre  attache  ; 

Synop  '&  on  rcmarquc  que  c'elfoit  la  coutume  des  Romains  de  la  faire 

p-6-3  i>.  porter  aux  criminels . Mais  comme  cet  innocent  agneau  paroif 

lôit  peuteflre  trop  lôible , on  la  fit  enluite  porter  ou  toute  , ou 
en  partie,  par"un  étranger  de  Cyrene  nommé  Simon  , que  l’on  Note  31. 
CiLap  inMat.  rencontra  en  chemin . 'Divers  Pères  croient  qu’il  efloit  payen  ; 
p.sav.d.  aj|.,fi  il  efloit  propre  pour  montrer  que  ce  feroient  les  Gentils 

ij  p iio.h.j.  uiiNTOient  J.C  a fa  pallion^oc  qui  porteroient  la  croix  a Ion  âtc» 

exemple  . 

llisr.in  Matt.  'On  le  mena  au  Calvaire,qui  efloit' un  lieu  hors  de  Jcrulàlem  »• 

« '■  a Origtne  dit  qu’en  «la  il  fuivoît  un  ufagî  des  Juifs  , qui  ne  fc  pratiquoie  point  parmi 

- or,SnHaIt.  t.  R°"> ■ 

u.p.i9«.b.  * t-  b Cyrille  de  Jeniralem  femble  dire  que  c^edoic  un  lieu  clev4  . L'Ittnerairc  de  Bordc<s 

^cTi-C4c.j  SU.X  dit  clairement  > f.  43.  ty  que  c’eft  une  colline  • 
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1,“' du  cofté  du  fêptentrion,  où  l’on  avoit  accoutumé  J’executer  les 
criminels;  ce  qui  luy  avoit  fait  donner  le  nom  de  Crâne  ou  de  Cal- 
r4«r.'Plidieurs  Pères  onteruauflique  c’eftoitlelicu  où  Adam 
avoit  dté  enterré.  Et  l’un  & l’autre  convient  fort  bien  h la  mort 
que  J.C.  vouloir  foufîrir[pour  nous  délivrer  de  k condannation 
où  le  péché  de  noftrc  premier  pere  avoit  engagé  tous  les  hom- 
mes.] 'Quelques  ims  croient  auffi  que  c’eft  k montagne  de  Mo. 
ria  , où  Abraham  mena  fon  fils  Ikac  pour  l’immoler. 

Ncti  JJ.  “Jésus  en  allant  au  Olvaire  fut  accompagne  des  larmes  "de 
plufieurs  femmes.'  Mais  elles  plcuroient  une  mort  temporelle  , 
qui  alloit  bientoft  finir, & ne  pleuroient  point  comme  luy  & avec 
luy  les  peclici  des  hommes  qui  enefioient  caufc. 'C’eft  pourquoi 
il  leur  aprit  h fe  plciirerellesmefincsdanskvuedes maux  qui 
alloient  fondre  fur  les  Juifs,  [&  il  nom  aprit  à tous  a craindre 
par  k vue  de  ce  que  foufîroitrinnocçnt,  ce  que  doivent  fouffrir 
Icspechairs  impenitens  lorlqu’il  les  punira  dans  toute  kriguenr 
defajuflicc.]!!  ne  voulut  point, qu’on  pleuraft  par  une  compaf 
Con  humaine  unemortquieftoit  fa  gloire, &qui le  fàifoittrionv 
plier  de  k mort  & du  démon , mais  que  nous  verfaflions  fiir  nos 
péchez  & fur  ceux  des  autres,les  larmes  d’une  fincerepcnitcncç. 

'Avant  que  de  le  emeifier,  on  luy  prefenta  du  vin,  fclon  k cou- 
tume d.s  Juifs  , qui  donnoient  du  vin  mixtionné  à ceu.x  qu’on 
alloit  exccuter,pourleurofter  ou  leur  diminuer  lefentimenrde 
1 leurfiipplice.'Mais  ony  avcàt  misde  k mjTihe, quiefl  extrême- 
ment amere,&  mefine  du  ficl;’&  le  vin  qu’on  avoit  priseftoit  de 
vray  vinaigre.  Le  Sauveur  en  goufla,mais  ne  le  voulut  pas  boire. 

'Il  fiit  enfin  attaché  h k croLx  avec  des  doux,  [aprc%  avoir  efié 
dépouillé  de  fes  habits,]que  les  quatre  foldats  commis  poiur  le 
'■  J.  crucifier  partagèrent  entre  eux  . 'Origene  paroifl:  croire  ‘ qu’il 
avoit  encore  k couronne  d’épines  fiir  fâ  tefle.*’On  cite  de  Se- 
dulius&  de  quelques  autres  autcurs,qu’ileftoit  tourné  vers  l'Oc- 
cident. [Ainfi  ilauraeu  k ville  de  Jenilâlemà  fâgauche.  ] 'Pikte 
fit  mettre  audcfl’us  de  fâ  telle  une  infeription  qui  k*  qualifioit 
Roy  des  Juifs . Les  Pontifes  voulurent  k faire  changer.  'Mais 
Dieu  qui  l’avoit  défendu  dans  le  titre  de  plufieurs  pfeaumes,  em- 
pt-feha  Pilate  de  le  faire,  par  une  v'oix  intérieure  qii’il  luy  fit  ei> 
tendre  fans  qu’il  fe  feeufl. 

'L’Evangile  dckrit  aflêz  au  long  les  railleries  infolcntes  que 
toutes  fortes  de  perfonnes  firent  alors  de  celui  [ qui  d’un  clin 
d’œil  les  pouvoir  tous  abyfmcr.J'C’clloit  en  effet  un  grand  fiijct 
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de  raillerie  aux  yeux  de  l’irapieté  : maisc’eftoit*un  grand  fujet 
d’admiration  & un  myftere  ineffable  aux  yeux  de  la  pieté  ♦àîjr 
^ 'La  croix  qui  eftoit  un  llipplice  honteux  pour  les  autres,  eftoit 
a J.C.  une  chaire  de  vérité,  d’où  il  donnoit  des  Ic^ns  à toute  la 
terre/U  nous  y appenoit  particulièrement  l’humilité  & la  ptien- 
cc.  C eft  pourquoi  il  n’en  voulut  pas  dc/cendre,  quoique  les  Juifs 
témoignaflènt  effre  prefts  de  croire  en  luy  s!l  le  lâifoit,  depeur 
qu’il  ne  fcmblaff  ceder  à leurs  infultes.ll  voulut  achever  fon  œu- 
vre , mourir  fur  la  croix  , & Ce  refliifcitcr  enfuite , ce  qui  eftoit 
bien  plus  que  de  dclcendre  de  la  croix;  & ce  qui  ne  convertit  pas 
iKanmorns  la  plufpart  des  Juifs.'On  vouloit' qu’il  en  defeendift 
s’il  eftoit  fils  de  Dicu:&  c’eft  pareequ’il  eftoit  Fils  de  Dieu  qu’il 
vouloit  y dcmeurer,[&  y mourirjpour  l’amour  de  nous  'Peuteftre 
en  effet  que  le  démon  qui  commençoit  déjà  à rcliéntir  la  vertu 
de  la  Croix,  euft  efté  bien  alCe  de  l’en  pouvoir  faire  dcfceixlre. 

ARTICLE  XIX. 

Du  bon  Larron. 

La  croix  de  J.  C.  fut  encore  le  tribunal  d’un  juge,  où  il  com- 
mença deslors  ce  terrible  dilcemement  qu’il  doit  faire  au 
dernier  jour  à la  vue  de  toute  la  tcrre.’Car  ayant  elle  crucifié  en- 
tre deioc  larrons,'  il  condanna  l’un,  & il  juftifia  l’autre.  [Il  aban-  i. 
donna  l'un  à Ibn  impiété,]  *'&  il  donna  à l’autre  le  don  de  la  fôy, 
en  répandant  dans  fbn  cœur  cette  lumière  ctemelle,  qui  éclaire 
ceux  qui  font  dans  les  tenebres,&  en  amoliffànt  lôn  cœur[  plus 
dur  & ] plus  infënlible  qu'une  roche.  C'eftoit  une  grace  [ toute 
pure&  toute  gratuite,  que  ce  voleur  avoit  efté  bien  éloigné  de  Non  34. 
mériter,]  ayant  elle  un  fcelcrat  comme  Ibn  compagnon"jufi|u'à 
ce  qu’il  euft  efté  attaché  à la  croix , 'ayant  peuteftre  mefme 
prononcé  d'abord  des  blafphemes  contre  fbn  Sauveur.'  Mais 
c’eftoit  alors  le  moment  de  la  grande  mifcricorJe,'*  & J.C.  voulut 
faire  voir  par  cet  exemple  ce  que  pouvoit  le  lângquïircpandoit 
pour  le  lâlut  de  l’univers,'  & qu’elle  eftoit  iâpuiftânce  au  milieu 
de  là  plus  grande  infirmité. 

^Ainfi  d’un  larron  il  fit  en  un  moment  un  Confêliêur  de  la  vé- 
rité, & le  convertit  par  un  cliangement  admirable  au  milieu  des 
plus  violentes  douleurs,  & dans  l’abatcment  que  caulênt  à l’ef- 
prit  les  aproches  d’une  mort  [ hontenfê  & ] cruelle  . Ce  brigand 
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n’avoit  point  vu  les  miracles  que  J.  C.  avoit  faits , [ou  il  les  avoit 
• vms  inutilement  J Les  prodiges  qui  panirent  à là  mort,  "ne  com- 
men^icnt  pas  encore . Il  ne  voyoit  extérieurement  en  luy  qu’un 
compagnon  defonfiipplice,  'perfecuté  par  tout  le  monde  , aban- 
donné mclinc  de  ceux  qui  avojent  vu  lès  miracles , & qui  l’a- 
voient  toujours  fuivi.  • Cependant  il  le  reconnoiftnon  feulement 
comme  un  innocent,  mais  comme  Ibn  Sdgneur,comme  un  Roy, 
'&  un  Roy  dont  le  pouvoir  s’étendoit  audelà  mefme  de  la  mort. 
Quelle  foy  peut  eAre  plus  grande  que  celle  là  ! 

'U  comprit  , dit  un  ancien  , que  JESüS  ne  fouffiant  pomt  pour 
les  propres  fautes , il  Ibuflroit  pour  celles  des  autres  ; & ainlî  rc- 
coonoilLànt  les  plaies  dans  celles  de  fbn  Sauveur,  il  fut  enflammé 
d'amour  pour  luy. 'Sa  foy  fut  jointe  à l’humble  confeflion  de  fes 
pechez , pour  lefquels  il  reconnut  que  [Dieu]  luy  faifoit  IbuflHr 
juflement  le  fupplice  de  la  croix  : '&  là  pénitence  fut  lôutenuë 
par  la  confiance  au  jxjuvou'  & en  la  milèricorde  de  J.  C. 

'Il  devint  en  melmc  temps  le  prédicateur  & l’Evangeliftede 
la  vérité  qu’il  avoit  encore  à peine  connue  . Il  Ibutint  que  cet 
homme  contre  qui  toute  la  terre  lêmbloit  s’elever , eftoit  inno- 
cent , & injultemcnt  condanné.  'Et  là  charité  le  répandant  juf- 
que  Éu"  les  autres, il  talclia  de  guérir  l’ame  de  lôn  ftere  qui  blaf- 
phemoit  contre  J.  C.  *’  Ce  fut  feulement  après  cela  qu’il  olà  s’a- 
drellèr  au  Sauveur,'^  luy  demander  non  qu’il  le  garantift  de  la 
mort,mais  qu’aprés  cette  mort  il  le  lôuvinn  de  luy  quand  il  iêroit 
dans  fon  royaiune.‘‘Aàifl  il  offrit  à J.C.  tout  ce  qui  luy  rcftoitde 
libre , le  cœur  pour  croire , & la  langue  pour  confellêr . 

'Jésus  chret  qui  [ demandoit  à lôn  Pere  ] la  grâce  de  ceux 
qui  luy  àifultoientfaprés  l’avoir  crucifié,]  & qui  la  leuraccordoit 
luy  meline  , n’avoit  garde  de  ne  pas  pardonner  à un  cœur  con- 
verti [&  humilié.]Et  comme  il  donne  toujours  plus  qu’on  ne  luy 
demande,  il  luy  promit  que  dés  ce  jour  là  mefme,  il  Iêroit  avec 
luy  dans  le  paradis  ; 'Ibit  dans  le  repos  & la  félicité  du  lêin  d’A- 
braham  , où  les  âmes  des  Patriarches  attendoient  la  delcente  de 
J.C,  & où  il  ne  pouvoit  manquer  d’elfre , puilque  Dieu  eft  tou- 
jours avec  les  Samts:'lbitdans  leparadis  ["terrelfretjoù  J.Ceftoit 
aulfi  lêlon  là  divmité.  [Mais  en  quelque  endroit  que  full  ce  vo- 
leur penitent,  y ellant  dans  la  joie  de  Dieu,il  eftoit  dans  le  para- 
dis  , ] 'puilque  ce  nom  lignifie  tous  les  lieux  où  l’on  vit  dans  un 
vray  bonheurfLes  Peres  fe  font  efforcez  de  relever  par  leurs  élo- 
ges la  converfion  & la  gloire  de  cet  heureux  larron,] 'qid  a ravi 
le  ciel  avec  une  làinte  violence;'&  plulîcius  mefme  luy  ont  donné 
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le  titre  de  ' Marty  r, 'à  cauiê  du  témoignage  qu'il  a rendu  à la  vc  - 
rite  lorlcjuélle  lemUoit  eftre  entièrement  accablée  ; ce  qui  au  i. 
jugement  du  lôuvcrain  Juge , qui  fçait  le  véritable  poids  de  cha- 
que choie,  n'elloit  pas  d’un  moindre  prix  que  s’il  eull  lôuliêrt  la 
croix  pour  elle  . 'C’ell  ce  qu’il  fàilôit  aflurément  dans  la  diljxrfi- 
tion  de  Ibn  cœur,  avec  toute  la  Iby,  l’efpcrance,&  la  charité  qui  “ 

fait  les  martyrs.  Ainli  il  fut  battizé  dans  le  fang  de  Ibn  martyre, & 
entra  aulfitoll  après  lit  mort  "dans  la  félicité  des  Saints,  'S.Cj’pricn  «•>  /tC- 

fe  lire  de  Ibn  c\emplc,pom‘  montrer  que  le  lâng  des  martyrs  ell 
un  véritable  battefme , & leur  ouvre  l’entrée  du  ciel . 

'LJEglilc  latine  l’honore  publiquement  le  2$  de  marsj^auquel 
on  a cm  durant  pluHcurs  hccles  que  le  Sauveur  avoir  répandu 
Ibn  làng  pour  luy  & pour  nous.]  Les  Grecs  en  font  la  mémoire  le 
ïS.fet)  p.«46.d.  2jdu  melinemois,  <5c  d’autres  en  d’autres  jours.'L’hiftoire  de  S. 

Porph)  re  Evclqiic  de  Gaza" , [que  l’on  croit  originale,]  raporte  fur  ii  fi.i  <tix 
que  ce  Saint  ellant  malade,]  .C.  s’apparut  à luy  attaché  à la  croix, 

& luy  envoya  le  bon  larron  qui  le  guérit . 

EmlfJtij.p.f4.  'Ee  Sauveur  fit  voir  en  la  perfonne  de  ce  voleur,qu’il  mouroit 
pottf  le  lâlut  des  plus  criminels,  f & qu’en  quelque  état  que  nous 
Ibj  ons , quand  ce  lëroit  mefine  à l’cxtremité  de  ixillrc  vie , & 
quand  nous  ferions  prefts  de  Ibull'rir  la  mort  que  nous  aurions 
méritée  par  nos  crimes , nous  ne  devons  jamais  defefperer  de  la 
mifericorde  toutepuillànte  . ] 'Mais  il  ne  faut  pas  que  cette  efpe- 
rance  nous  fafle  remettre  noAre  converfion  à l’extrémité  de 
noftrc  vie  . C’eft  une  grâce  accordée  dans  une  occalion  toute 
finouliere , & que  nous  ne  devons  po'mt  nous  promettre  . 
p.67.1.  ^n  ne  làuroit  conter  , dit  un  ancien  Evelque  de  France  , le 

nombre  de  ceux  que  le  démon  a perdus  par  cette  fauflé  con- 
fiance.Dieu  qui  promet  là  mifericorde  à tous  ceux  qui  la  deman- 
deront avec  la  mefme  foy  que  le  bon  larron  , ne  promet  à per- 
fonne le  temps  de  la  demander,  comme  on  le  voit  tous  les  jours 
c par  tant  de  trilles  expériences. 'Et  c’eft  une  étrange  folie  de  ba- 

zarder parmi  tant  de  périls  qui  nous  environnent , une  éternité 
de  biens  ou  de  maux. Dieu  a Irorreiu’ d’une  fi  étrange  dilpofition; 

& cet  artifice  par  le  quel  on  veut  fe  moquer  de  là  bonté, n’eft  pas 
propre  pour  en  obtenir  le  temps[&  la  grace]neceftàire  à une  vé- 
ritable converfion . 

I,  qui  en  foa  origine  /jgnific 
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ARTICLE  XX. 

JESUS  CHRIST  recommande  famere  à Sjeanjéf  meurt  enfuite . 

'T  'Homme  Dieu  avoit  agi  en  Dieu  [dans  la  converfion  du 
I A lamon.]Il  agit  enfuite  en  homme  poiu  nous  apprendre  com- 
ment les  hommes  doivent  honorer  ceux  qui  leur  ont  donné  la 
vie  humaine,  & en  prendre  firin  . Voyant  fa  fàinte  mere  au  pic 
de  fa  croix,  il  la  donna  pour  mere  à Saint  Jean  fbn  dilciple  bien 
aimé, afin  qu’il  l’affiftaft  comme  fbn  fils  dans  tous  fës  befôins . 
V.Ij  nort 31.  'Il  n’efloit’pas  encore  midi  lorique  le  Sauveur  f utCTucifié:“& 
fur  le  midi,  le  lôleil  ayant"  cfié  [entièrement]  oblcurci,’’  foit  par 
plufieurs  grofies  nuées,  ou  p.r  un  brouillard  épais,  [fôit  pur  une 
operation  encore  plus  miraculcufe  de  latoutcpuiflàncedeDicu,] 
‘puilqu’on  écrit  que  les  étoiles  parurent  en  plein  midi;'*  toute  h 
terre  fut  couverte  de  tenebres  oc  d'une  grande  oblcurité  , qui 
dura  jufques  à trois  heures,'  pour  figurer  les  tenebres  fpirituelles 
qui  couvraient  l’efprit  des  Juifs , & qui  le  der-oient  couvrir  de 
rius  en  plusjufqu'a  ce  qu’ils  aient  recours  à la  fin  du  monde  à ce 
Meil  [de  juftice]  qu’ils  fê  font  efforcer,  d’éteindre,  f C’eft  pour- 
quoi Origene  a cru  que  ces  tenebres  n’avoient  efté  que  fur  Jeru- 
falem[&  aux  environs, ]ou  au  plus  fur  toute  la  Palelline.'Nean- 
mdns  plufieurs  Peres  ont  dit  qu’elles  s’eftoient  étendues  fur  tout 
ce  que  le  foleil  éclairoit  alors  ; * & les  interprètes  les  fliivent  en 
Noit  3j.  cela,fbndez,  fur  l’eclipfë  *■  que"quelques  auteurs  payens  ont  mar- 
quée en  cette  année, & qu’ils  difênt  avoir  efté  la  plus  grande  qui 
le  fuû  encore  vue.'On  aflüre  que  le  foir  mefme  il  y eneut  une  de 
lune  félon  les  règles  ordinaires  de  la  nature  . 

‘‘Sur  les  trois  heures  J.C.  jetta  un  grand  cri,&  demanda  à fon 
Pete  pourquoi  il  l’avoit  ainfi  abandonné  'entre  les  mainsdesim- 
jnes  : non  qull  ignoraft  la  caufe  de  (es  foufirances , aufquellcs  il 
s’elfdt  abandonné  luy  mefme  par  un  choix  tout  volontaireémais 
afin  que  les  hommes  pour  lelqucls  il  foufïroit,lémiflént en  peine 
de  la  chercher  ; & pour  prier  fon  Père  de  leur  accorder  le  par- 
don de  leurs  pechez  , & la  grâce  de  leur  fâlut , puifquc  c’eftoit 
pour  la  leur  mériter  qu^  l’avoit  livré  à la  mort . 

'Comme  il  difjxDfoit  & r^loit  en  Dieu  fes  aélions  & fës  fouf- 
fianoes  , voyant  approcher  le  moment  auquel  il  avoit  refolu  de 
mourir,  il  voulut  encore  accomplir  auparavant  ce  qui  avoit  effè 
„ prophccizé  dans  le  pfeaume  : 'Ils  m'ont  donné  dans  ma  foif  du 
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vinaigre  à boire/Ain/î  il  dit  qu’il  avoit  foif  ; & auflitod  00  luy 
preftnta  une  éponge  pleine  de  vinaigre  au  bout  d’un  baflwi 
■d’hyfoœ  . Alors  tout  eftant  accompli,  il  recommanda  lôn  ame 
à lôn  Père  , 'pour  nous  apprendre  ce  que  nous  devons  faire  en 
cette  heure  terrible;»  & il  le  fit  avec  une  voi.\  fôrte.qui  n’elloit 
nullement  celle  d'un  homme  accable'  de  douleurs  & ^11  à nxm- 
rir  : 'de  forte  que  le  Centenier  qui  prelidoit  à fon  e.xecution  , 
commença  par  là  à reconnoillre  qu’il  eftoit  véritablement  Fils 
de  Dieu.ll  bailfa  enfuite  la  telle, & rendit  l’cfprit, 'comme  eftant 
plus  maiftre  de  là  vie  & de  fa  mort, qu’un  autre  ne  l'eft  de  s’en- 
dormir ou  de  quitter  lés  habits  . 


L*ifi  33  <îe 
J Tere  con> 
enuo*. 


ARTICLE  XXL 
Prodiges  apres  la  mort  de  ].C;  Son  cojlé  percé  ; De  S.  Longs  n. 

CP\Es  que  le  myftere  de  fon  infirmité  eut  elle'  accompli , il 

J_/  commença  à faire  paroiftre  là  force  & û puiftànce  divi- 
ne J 'par  divers  prodiges  , qui  obligèrent  les  foldats  qui  avoient 
efté  témoins  de  fes  lôuftiances,  à confèflér  qu'il  eftoit  vraiment 
Fils  de  Dieu  ; & les  autres  -à  s’en  retourner  au  moins  faifis  de 
crainte  & d’eftroi.'Car*  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux,  *- 

laillànt  ainli  ce  lieu  làcré  tout  ouvert , pour  nous  montrer  que 
JesUs  le  véritable  Pontifc.cntroit  par  fa  mort  dans  le  lànfluairc 
du  Ciel,dont  le  Temple  eftoit  la  figure;  quil  nous  alloit  décou- 
vrir les  myrteres  cachez  fous  les  voiles  de  la  loy;  '&  qu’il  aban- 
donncMt  ce  temple  [avec  toute  la  nation  des  Juifs.]  La  terre  trem- 
bla Jporcequ’elle  alloit  Ibuflrir  un  renverlêment  general  dans  les 
loix  & les  maximes  que  le  démon  y avoit  établiesics  pierres  & 
les  roches  fe  fendirent , pareeque  le  làng  de  J.  C.  alloit  brilêr 
toute  la  dureté  de  nos  cœurs  de  pierre  : & 'les  tombeaiux  furent  Nort  3*. 
ouverts , pareequ'en  mourant , il  avoit  vaincu  la  mort  & de  nos 
corps  & de  nos  âmes . ] 

'On  voyoit  encore  diis  le  IV.  fiecle,  fur  le  Calv'aire , les  mar- 
ques des  roches  qui  lé  fendirent  alors  . '>  Un  "auteur  célébré  qui  juie  Afri- 
vivoit  dans  le  troilieme , dit  que  le  tremblement  s'étendit  extre- 
mement  loin,  & fit  de  grands  renverlêmens  dans  la  Judée  & dans 

I.  L’hyfope  n’cft  qu’une  petite  herbe  en  ce  piyi-ci  ; nuis  djns  l’Orient  elle  pouHê  des  bran- 
ches  aflêi  hautes  & aflët  fortes. 

%.  Origene  croit  que  c’eaoit  le  voile  qui  eftoit  ï la  porte  du  Sân^»  du  premier  temple,  & 
non  celui  qui  icnooit  le  temple  intérieur  & lefaai\uaire>  pareeque  Dieu  ne  nous  découvre  tneo- 
re  en  cette  vie  qu*uoe  partie  de  fes  fecrets 
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le  refte  du  monde . Les  paj  ens  qui  ont  marqué  cette  année  une 
VJa  notejs.  ecliplè,"qu ’on  croit  ne  pouvoir  cftre  autre  cho/ë  que  les  tcnebres 
de  la  Paillon, y joignent  un  grand  tremblement  dans  la  Bithynic, 
qui  renverlâ  plus  de  la  moitié  de  la  ville  de  Nicéc . 

Non  j7.  [ On  peut  au(ii"ne  pas  négliger]  Thiftoire  que  Plutarque  fait 

raporter  dans  un  de  les  ouvrages  par  Clcombrotc , qui  l’avoit  ap. 
prife  d'Emilien  profeliêiu-  en  éloquence  , & par  Emilien  d'Epi- 
therfe  Lacedemonien  lôn  pere.qui  1 avoir  luy  mefine  vue  & ouie . 
D'autres  lavoient  aulïï  oui  raporter  au  mefme  Emilien  . Epi- 
therfê  afluroit  donc  que  s'eftant  mis  fur  un  vaiflèau  pour  aller  en 
Italie,  lorlcjuH  fut  près  de  l'ifle  de  Paxes , l’une  des  Ediinadcs  [à 
l'entrée  du  golfe  de  Corinthe , ] on  entendit  une  voix  qui  appel- 
»4.r»'rai.  loit  le'patron  du  vaillèau  nommé  Thamus  . Thamus  ayant  ré- 
pondu,la  voix  luy  dit  que  quand  il  feroit  vers  Pelode,  'qui  eft  le 
port  de  Buthrote  en  Epire  , il  avertift  que  le  grand  Pan  elloit 
mort . 'Pan  elioit  une  des  principales  divinitez  du  pganilme . 
* C’ell  pourquoi  tous  ceux  du  vaiflèau  qid  entendirent  prier  de 
là  mort,  en  furent  extrêmement  furpis . Thamus  ne  laifl.à  pas  de 
lè  refoudre  à le  dire  , s’il  arrivoit  que  le  vent  ceflâfUorfou'on  fe- 
roit devant  Pelode . Cela  arriva  de  la  forte  ; & dés  que  Thamus 
eut  crié  de  fon  vaiflèau  que  le  grand  Pan  efloit  mort , on  enten- 
dit comme  un  grand  nombre  de  prfonnes  qui  jetto'ient  des  cris 
medez  de  douleur  & d’étonnement.'Quandle  vaiflèau  fut  arrivé 
à Rome,  la  chofc  fe  divtilgia  bientoft  . Tiberequi  regnoit  alors, 
s’enfnforma  de  Thamus  meÛTie,&  témoigna  en  eflre  perfuadé  . 

'Plufieurs  ont  cru  que  ce  Pan  honoré  pr  les  pyens  comme 
' TaUteur  de  la  nature, efloit  JESUS  CHRIST  mefme . Mais  quoique 
Baronius  femble  pencher  pur  cette  opinion  , '&  qu’elle  ait  efté 
fuivie  depuis  pu  pr  un  auteur  conliderable-,[il  eli  pu  probable 
que  le  véritable  Dieu  ait  voulu  emprunter  le  nom  d’un  de  lès 
ennemis.  Et  il  eft  plus  glotieu.x  à J.C.]  'de  croire  avec  Eulèbe, 
qui  raprte  cet  endroit  de  Plutarque , qu’il  a obhgé  le  démon 
de  confefler  luy  mefÎTie  là  propre  honte  , & de  pblier  le  coup 
mortel  qu’il  avoit  receu  par  la  CroLx . 

'Quelques  uns  tenoient  dés  la  fin  du  IV.  Ceclc  , que  le  Cente- 
nier  qui  avoit  reconnu  J.  C.  pur  Fils  de  Dieu  , s’efloit  confirmé 
de  plus  en  plus  dans  cette  foy  , julqu’à  répandre  enfin  fon  lâng 
pur  la  fouten'u',&  on  pretendoit  avoir"rhilloire  de  fon  martj  re. 
•r*-  [ C’efl  ce  qui  donne  quelque  autorité  au  fentiment  des  Grecs  , ] 

'qui  difent  que  c’eft  S.  Longfo  martyrizé  depis  en  un  lieu  nom- 
mé Adralesou  Sandrales  prés  de  Tyanes  dans  la  Cappadoce..  Us 
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l’honorent  k i6*  jour d’oâobrc;  * & c’cft  apparemment  aufll  ce- 
lui  que  les  Latins  mettent  le  15  de  mars . «Note  js- 

[Le  coucher  du  lôleil  dev’oit  commencer  le  lâbbat  des  Juifi,  ] 

'qui  eftoit  un  jour  fort  folennel  pour  eux,  [ foit  qu’ils  y fiffent  la 
fèAe  de  Palque,  comme  quelques  uns  l’ont  jxetendu,  foit  que  le 
lâmedi  qui  le  rencootroit  dans  les  Azymes,  ils  filiènt  encore  une 
plus  grande  fefte  que  le  jour  de  Palque  ] Ne  voulant  donc  point 
qu’on  vill  ce  jour  là  des  corp  attachez  à la  croix  , 'depeur  que 
ce  Ipeélacle  ne  troublaft  la  joië  de  leur  felle  , ils  prièrent  Pilate 
de  faire'callér  les  jambes  à /.C.&  aux  deux  voleurs,afin  de  finir  1. 

leun  douleurs  par  une  plus  promte  mort , & qu’on  pull  ofter 
leurs  corps . Mais  comme  Jésus  eftoit  déjà  mort , un  foldat  luy 
ouvrit  "le  colle  d’un  coup  de  lance  , 'pour  s’allurer  peutcllre  en-  Note  57 
tierement  s’il  elloit  mort , & en  allurer  toute  la  tcrrc.ll  fortitdc 
cette  plaie  du  làng  & de  l’eau , 'pour  figurer  les  làcremens  [ du 
Battefine  & de  l’Euchariftie]  qui  forment  l’Eglife  ; ou  les  deux 
battefines  du  làng  & de  l’eau.C’eft  ainli  que  cette  divine  Epoulc 
de  fon  Dieu  a"efte  tirée  du  cofté  du  lëoond  Adam,mort  ou  plu- 
toft  endormi  lur  la  croix  , comme  Eficu  avoir  cnJoniii  le  pre- 
mier Adam  pour  tirer  Eve  de  fon  cofté . 

ARTICLEXXII 

JESUS  CHRIST  cjimisJans  te  tomleau  : Il  reljiifcite  , & 
montre  aux  femmes. 

Conc. c.  144- 1 "VT Ers le foir du  mefme  jour,"Jofoph  d’Arimathie, dont l’l> V/ob tin». 

V vangile  làit  un  grand  cloge , alla  demander  à Pilate  le  corps 
de  Jésus  . Il  l’obtint,  & alTi Aé  de  Nicodeme  il  l’enlcvclit  d.ins  un 
linceul  tout  neuf.  11  le  mit  dans  un  tombeau , oiinul  autre  n'a- 
voit  encore  eAé  enterré:  Jofoph  l'avoit  fàitcreulêr  pourluy  mef- 
me dans  le  roc.  Ce  lêpulcre  elloit  en  un  jardin  proclie  du  lieu  oà 
le  Sauveur  avoir  eAé  crucifié:&  quand  fon  corps  y eut  elle  mis  > 

Jofoph  en  forma  l’entrée  avec  une  grolfe  pierre  . Cela  fiit  achevé 
avant  lefcxmchcr  du  folc'il,]  qui  commençdt  le  làbbat  [fur  les  fox 
heures  du  foir . 

On  Içait  la  vénération  que  lEglile  a toujours  eue,&  qu’elle  a 
encore  pour  ce  làint  lêpulcre  , où  le  Sauveur  a voulu  que  fon 

Oii-in.tiïtt.t.jj,.  ï-  [ Ecs  Romims  ne  pittiquoient  donc  pis  encore  alors]  ce  qn’Origcne  dit  qu'ils  faifbienc 
piivs.b,  (te  fon  tenipSf  Ue  percer  fous  Itrs  jilflllcs  ceux  qui  eltoient  crucifirx  ^ pour  les  ütre  mourir  pUw 

Holl  .C’eil  pourquoi  ils  ne  L iMlbient  pas  aux  plus  ciimhels  , qu’iU  vouloicnt  UiAèr  Totiiicix 
4avantagc  > <!c  qui  languilToient  quelquefois  jurqu*au  foir  du  lendemain .. 
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corps  Tqx)faft  dorant  trois  jours.  ] 'On  en  tranfjxjrtoit  de  la  terre  Aug.B  civ.i.ji. 
jufqu’aux  extremitez  du  monde  , où  en  l’oppofoit  aux  infefta- 
tiens  du  demoa  Dieu  s’en  ïêrvoit  pour  operer  des  miracles,  & 
les  Chrétiens -qui  l’appcUoient  la  terre  fitinte,  la  conlêrvoienc 
avec  beaucoup  de  rdpecl,  & baftilfoient  des  eglilès  au  lieu  où 
on  la  gardoit.LC’eft  apparemment  ce  que  marque  S.  Auguftin,] 

'iorlqu'il  dit  que  les  Donatiftes  luefiucs  adotoient  la  terre  que  «p-  st.  B.a.  p. 
Ton  apportoit  d'Orient  ' ‘ 

'Les  femmes  qui  araent  accoutumé  de  fuivre  & de  ièrvir  J.  C ‘«.J  ;. 

dans  la  Galilée,  remarquèrent  le  lieu  où  l'on  mettoit  fon  corps, 
pour  le  venir  embaumer . Car  elles  l'a  voient  lui  vijulques  au  Cal- 
vairc.Maiic  [femme jdcClcophas,&  Marie  Madeleine, s’eftoient 
melme  avancées  julqu’au  piéde  h croixavec  la  Sainte  Vierge  : 

'les  autres  elloient  demeurées  plus  loin,  avec  divers  Iwmmes  qui  t i«j  } > ». 
oonnoiflbient  [&  qui  aimoientj  le  Sauveur  : Madeleine  [avec  Aug.  conf.  i.  j. 

la  femme  de  Cleophasjayant  quitté  la  croLx, vinrent  aulTi  fc  join- 
dre  à elles . Elles  (e  retirèrent  enlùite  pour  aller  acheter  des  par- 
fums, & revenir  quand  le  lûbbat  lêroit  pallé. 

4c!'i»i  il.  'Le  jourdu  lâbbat'les  Pontifes  obtinrent  de  Pilate  quelques  M«t.  17. 

foldats  Romains  pour  garder  le  lêpulcre,&  mirent  le  Iceau  à la 
pierre  qui  le  fèrmoit,  pour  empefeher  félon  leur  penlce,  que  lès  ' 
dilciples  ne  vinflent  la  nuit  enlever  fôn  corps,  afin  de  faire  croire 
qu’il  eftoit  rellùlcité:  [&  dans  kdeffeindeDieuc’elloitpourles 
confondre  eux  mcfmes , & les  empefeher  de  dire  as'ec  quelque 
apparence  de  vérité,  que  fèsdifcipcs  avoient  enlevé  fôn  corps. 

Car  lorfque  l’heure  de  Dieu  fut  arrivée,3'dés  le  [grand]  matin  M»r«.  »6.  r.  ^ 
î a’sral . "du  premier  jour  de  la  feraaine,  'que  les  Chrétiens  ont  toujours  Apoc.».  ,j,. 
appeîlé  le  jour  du  Dimanche  ou  du  Seigneur,  [pour  honorer  le 
ni)  tlere  qui  lé  fit  alors;  niles  gardes,ni  le  fceau,ni  la  pierre,  n’em- 
pefeberent  point  J.  C de  reflufciterdc  dclôrtir  du  tombeau.Jün  Conc,  c.  i»». 
Ange  defeendit  fenfuite,]  fit  trembler  la  terre,  ofta  la  pierre  du 
fcpulcre,  & par  l’ecIat  de  fa  majeûé  epouventa  les  gardes , qui 
demeurèrent  comme  morts. 

'Ainfi  lorfque  Madeleine  & les  autres  lâintcsfèmmcsXdontla  } ». 
charité  eftoit  toujours  la  mefme  pour  J.  C.  ou  vivant  ou  mort,] 
arrivèrent  au  fcpulcre  vers  le  lever  du  folcil,  avec  les  parfums 
'qu’elles  avoient  achetez  & préparez  le  vendredi,  & le  famedi  au  luc.  13.  t.  ss| 
loir,  elles  furent  bien  furprifès  de  le  trouver  tout  ouvert,  & de  Marc.is.v.i. 
n’y  pint  trouver  le  corps  de  Jésus.  Madeleine  courut  auflîtoft  join.».».». 
le  dire  à S.  Pierre  & à S.  Jean,  [&  cependant  Jdeux  Anges  s’appa-  Conc.c.i45.jf  4. 
lurent  aux  autres  femmes , leur  annoncèrent  que  Jésus  eftoit 
mp.  E(cl.  T om.  L G 
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reffufcitc,  & leur  ordonnèrent  d’aller  porter  cette  nouvelle  aux 
Apolbes/Dicu  voulutqu’ellcseulIcntpart,au(llbienque  la  Vier- 
ge, au  lâlutdes  hommes,  pour  reparer  le  mal  où  ils  lont  tombez 
par  la  première  des  femmes.'EUes  coururent  donc  aiuxMKer  aux 
Apollrcs  ce  qu’elles  avoient  vu  & entendu,  fare  en  rien  dire  à au- 
cun [de  ceux  qu’elles  rcncontroient  en  chemia 

Durant  qu’elles  y alloient,]'S.  Pierre  & S.  Jean  arriverentf par 
un  autre  cheminjau  fepulcre,&  l’ayant  trouve  ouvert  & vmde, 
ils  crurent  [ qu’on  avoit  enlevé  le  corps  de  leurmaiftrejlls  s’en  v.  s Pierre 
retournèrent  enfuite  chez  eux , '&  dirent  aux  autres  ce  qu’ils* 
avoient  lait.  'Mais  Madeleine  [ qui  clloit  revenue  avec  eux  , ] 
ayant  un  amour  plus  ardent  pour  J.C,‘perlcvcra  plus  longtemps 
à le  chercher  ; & par  là  perleverance  elle  mérita  de  le  trouver. 

'Elle  vit  d’abord  deux  Anges  [comme  avoient  vu  les  autres  fem. 
mes,]  & enfuite  J.C.  mefme,  qui  voulut  lé  montrer  à elle,  avant 
qu’aucune  autre  perlbnne  le  vift. 

'Il  s’apparut  [aulfitoll  aprés]aux  aunes  femmes  avant  qu’elles 
fuirent  arrivées  où  elloient  les  Apllrcs,&il  leur  permit  deluy 
embrallèr  les  piez.  Elles  & Madeleine  allèrent  dii eaux  Apollres 
& aux  autres  [dilciples]  tout  ce  qu’elles  avoient  entendu  & vu 
'Elles  meritoient  mieux  d’ellre  crues  par  eux  dans  la  vérité  qu’el- 
les leur  annonçoient  de  la  part  de  leur  Sauveur,  qu’Eve  dans  le 
menlônge  qu’elle  avoit  appris  du  ferpent.  Ceperidant  par  une 
étrange  milêre  de  la  foiblellê  des  hommes,  Adam  avoit  cru  Eve 
pour  fon  malheur,'&  les  Apollres  ne  vouloient  point  ajouter  foy 
à ce  que  leur  dilôicntceslaintcs  femmes.  Ils  prenoient  tout  ccLi 
pour  des  contes , 'qui  les  étonnoient  neanmoins , mais  qui  ne  les 
perfuadoient  pas. 

'Durant  que  cela  lêpallôit,  quelques  uns  des  gardes  du  lèpul- 
cre  vinrent  dire  aux  Pontifes  ce  qui  elloit  arrivé.  Les  Pontifes 
tinrent  confeil  auflitofl  pour  voir  ce  qu’ils  avoient  à faire  [Ils  ne 
dirent  pas.  Rendons  gloire  à Dieu,  & avouons  que  cet  homme, 
de  l’innocence  & de  la  refurreélion  duquel  ilnousell  impolfible 
de  douter,  efl  véritablement  Dieu,  & le  MelTie  qui  eft  toute  l’ef- 
perance  de  noftne  religion  : ] 'Mais  comme  il  eftoit  important  à 
leur  ambition  & ù leur  interefl  d’entretenir  dans  l’erreur  les  peu- 
ples qu’ils  s’elldent  afliijettis,  'ils  donnèrent  de  l’argent  au.x  lôl- 
dats,  pour  leur  faire  dire  que  durant  qu’ils  dormoient,  les  difei- 
plcs  de  J Esus  efloient  venu  enlever  fon  corp  ; en  leur  répon- 
dant que  fi  Pilate  fe  fafclxiit  de  leur  négligence  , ils  l’appaife- 
roient  bientofl.[Ils  pouvoient  afièz  connoiftre  la  fbiblefle  de  ce 
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muae  gouverneur  pour  donner  cette  parole . ] 'Mais  ce  ^ui  eft  étonnant, 

c’eft  qu’ils  ne  tougiflènt  pas  ae  prendre  pour  tOToins  des  gcnts 
qui  dormoient , dilôient-ils  , & de  leur  faire  atteftcr  ce  qu'ils 
avouoient  en  mefme  temps  n’avoir  pu  âvoir . Cependant  les  Juifs 
[ qui  n’avoient  pdnt  d’autre  moyen  de  défendre  leur  opiniâtre- 
té,]'fê  laifl'erent  perlüader  d’une  fiéhonffi  groffiere,]‘&  mcûncils 
envoj’erentdes  gens  la  publier  par  toute  h terre  . 

ARTICLE  XXIIL 


Diverfd  apparition!  de  J.  C.  à fes  difciplei . 

'^Ur  la  fin  du  jour  que  le  Sauveur  eftoitrelTufcité.il  s’apparut 
U Meneur  Qeophas  & à im  autre  difdple,''qui  alloient  à Emmaüs.11 
! t fe  fit  reconnoiftre  à eux  en  leur  rompant  le  pain/ce  que  plufieurs 
anciens  ont  entendu  de  l'Eucariftie . Ils  revinrent  auffitoft  à 
Jerulâlem.pour  dire  aux  Apoftres  ce  qu’ils  avoient  vu,  & ils  les 
Note  si-  trouvèrent  déjà  "perfuadez  de  la  relûrreélion  de  Jésus  Christ  , 
pareequ’il  seftoit  apparu  à S.  Pierre.  'Quelques  uns  d’eux  nean- 
moins , ou  des  autres  difciples  qui  cftoicnt  avec  eux  , ne  purent 
encore  croire  ce  qu’ils  leur  dirent . 

'Loriqu’ils  s’entretenoient  liu  cela,  les  portes  fermées  fur  ciuc 
à caufê  de  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Juifs, J.Cparut  au  milieu 
d’eux  leur  donna  fâ  paix, leur  montra  les  mains,  lés  piez,  & fôo 
coflé.afin  qu'ils  ne  puflèot  douter  que  ce  ne  fu fl  lu}’i&  il  voulut 
mefme  marier  avec  eux^ayant  confervé  le  pouvoir  de  manger, 
fans  en  as'oir  le  befôiaj'll  but  auffi  avec  fes  difciples,  [&  peut- 
ellre  en  cette  mefme  apparition ]'I1  leur  donna  une  fccoixlc  fois 
la  paix  avant  que  de  les  envpyerf  prefeher  la  vérité  & fôuflnr  pour 
elle Jcomme  Ica  Pere  l’avoit  envo3  é;  & puis  il  leur  denna  le  S. 
Efprit  avec  le  pouvoir  de  remettre  & de  retenir  les  pechez^Ce 
fut  apparemment  en  cette  occaCon  , Jqu’aprés  avoir  dit  à Saint 
» Pierre  & aux  autres  de  le  toucher,il  ajouta  félon  S.Ignace,  Voyez 
E»/j.i.ii>.„que  je  ne  fuis  pas  un"efj:mt  incorporel . Ils  le  touchèrent,  dit  ce 
&»int,  iSc  crurent  au  mefme  moment , ne  pouvant  reCfler,ni  au 
[témoignage  de]  fâ  chair,ni  à [ rimprellion  de  ] fôn  efprit  ; & de- 
vinrent par  cette  foy  plus  forts  que  la  mort . 

'Huit  jours  aprésj  .C  entra  encore  au  lieu  ob  eflcnent  fes  Apof- 
tres, quoique  lesportes  en  fûflènt  fermées,  & il  s’apparut  à eu.x 
en  faveur  de  S.  Tnomas,  qui  nes’eflant  pas  trouvé  a la  première 
apparition  avec  les  autres, ne  pouvoir  le  perfuader  qu’ils  l’cuffent 
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TU . [Car  J.C.  permit  qu'il  doutaft  de  la  refurredlion  plus  long- 
temps  que  les  autres, pour  avoir  occalion  de  nous  donner  de  nou- 
velles preuves  de  ce  myfteie,  qui  eft  le  principal  fondement  de 
Dolhe  foy  . 3 

Mitt.it.  T.  it  'Les  Apollres  allèrent  enlûite  dans  la  Galilée, *ou  J.C.  des  de- 
<Conc.c.i3v  ÿ ygjjj  leur  a voit  dit  de  le  rendne;*’&  il  le  leur  a voit  encore 

le.  145.  ü 4. 5.  ordonné  depuis  Ca.  refurreclion  , tant  par  fes  Anges  que  par  luy 
Chrjr.  in  Aa.  leur  dilânt  que  c’eftoit  là  qu'ils  le  verroient.'Il  les  vou- 

• t-  p.  9-  •-  retirer  de  Jeruûiem,afin  qu’ils  puliênt  ecoutef'avcc  plusdcm»  «v.'/.c 
^•n.ti.r.i-ii.  liberté  ce  qu’il  avoit  à leur  dire.'Il  s’y  apparut  lür  le  bord  du  lac 
de  Trberiade  à S.Pierre,  à S.Jean,&  à quelques  autres  de  fes  dilci- 
Auf.  in  jo.  h.  pics,  & leur  fit  prendre  ces  lyj  grands  poiflbns,'que  S.Augufiin 
croit  eftre  la  figure  de  tous  les  élus ..  ' S.  Jean  l’ayant  reconnu  le 
4 jôan.M.  V.  7-  premier,S.Pierrc  le  jetta  dans  l’eau[pour  venir  à luy  plus  prom- 

tement.JIl  les  fit  enfuite  manger  avec  luy,predit  "à  S!.  Pierre  ce  v.  s Picr.-t 
qui  luy  devoit  arriver,*&  cacha  dans  lôn  fecret  les  deflèins  qu’il  * y 5 j 


avoit  formez  fur  & Jean  . 


Aug.  B.  conC).  'Ce  fût  après  cela  qu'il  s’apparut  à tous  les  Apollres  fur  une 
jS  «1.  p.  148.  f.  montagne  de  la  Galilw,oîi  il  leur  avoit  ordonné  de  fe  rendre  [à 
1.  Cor.13,  ».  6.  quoy  les  interprétés  croient  devoir  ra porter] 'ce  que  dit  S.Paul, 
Gonc.  c.  u9, } qu’il  fut  vu  par  plus  de  500.  perfonnes  enlêmblc , [dont]  'qucl- 
’l'”-  ques  uns  n’avoient  pu  te  p>erfuader  julques  alors  de  la  vérité 

Aug  B.t.3.app.  de  là  refurreélioa'Il  avoit  conlôlé  quelques  uns  de  lés  dilcipics 
4)  io.p.i49.d.  Jcmlîikm  p»r  des  apparitions  particuliere^mais  il  voulut, 

dit  un  auteur , qu’ils  le  vill’ent  tous  enlêmble  dans  la  Galilée.. 
AÆ  I,  ».  3.  'U  demeura  ainfi  avec  fes  Apollres  l’eljjace  de  40  jours, ''quils 
p.Ii'ft pulferent  [particulièrement]  dans  la  Galilée,'  leur  apporoillànt 
» Aiig  conCi.  3 allez  Ibuvcnt  , quoique  non  pas  tous  les  jours,*^buvant  & man- 
geant  avec  eux,*  leur  faifant  voir  avec  beaucoup  de  preuves  qull 


rEv.norci?. 


X i.  ».  3.  ’ ’ elloit  vi  vant,&  leur  priant  du  royaume  de  Dieu.’'Il  ne  fe  mon- 
i 10.  V.  41.  txoit  pas  ainfi  à tout  le  puple,mais  feulement  aux  témoins  que 
Dieu  avoit  choifis  avant  tous  les  temps,  [pareeque  la  véritable 
Tm.  ap,  0.11.  rclurreclion  n’ell  que  jx)ur  ceux  qull  rend  fes  amis,]'prcequ’il! 

ne  falloir  pas  que[tous]  les  impies  fulfent  délivrez  de  1 crrcur,& 
afin  que  nollre  foy  ellant  voilée,  de  quelque  obfeurité/ull  plus 
digne  de  la  grande  recompnfe  que  Dieu  luy  pjiomet . 
clLaa.  perC  Ci  'U  appnit  alors  à fes  dilcipics  ce.  qu’ils  dévoient  enfeigner  à tou- 
te  là  terre,leur  ouvrit  le  cœur,leur  fit  entendre  les  Ecritures, qui 
julques  alors  elloicnt  demeurées  obfeures  & comme  voilées,  <Sc 
leur  donna  divers  ordres  pour  la  prédication  de  l’Evangile.  [On 
écritqu’ildefigna"S.Jacqucle.Mineurpurgouvemerr£glifede  v.fon  titr». 
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Jeru/âlan.  ] XJn  auteur  qu’on  croit  fort  ancicn,dic  queperfônne  Aui q».»;.  j.j. 

n'ignore  que  k Sauveur  a inftitué  les  Evefques  dans  les  Eglifes;  **■  *" 

car  avant  que  de  monter  au  ciel,  il  ordonna,  dit-il,  les  Apollres 

Evelqucs  en  leur  impolânt  les  mains.  'Il  donna  aulïï  tous  les  or-  qu.io.  ^I49.  d/ 

dres  necellàires  pour  regler  la  dilciplinc.*On  cite  de  S.  Clement  *■*“ 

d’Alexandrie,  qu’aptes  là  refurreclion  il  donna'la lëience  [des  «EuCi.j.ci.p. 

plus  grandes  veritczJaumcfmeS.  Jacque,àS.  Jean,&àS.Pierre;  s*- 

que  ceux-ci  la  communiquèrent  auxautres  Apollres,  & les  Apoll 

très  aux  lêptante  Dilciples.'Il  commanda  à lès  Apollres  de  prêt  Aa.io.v.41.. 

cher  & de  déclarer  fortement  au  peuple  que  c’ell  luy  qui  aellé 

établi  de  Dieu  juge  des  vivans  & des  morts. 

ARTICLE  XXIV. 

J ES  U s CHRIST  monte  au  Ciel. 

*T"  ’Evangile  marque  encore  plulieurs  autres  inllruÆlions  c'onr-  c.  i <ç. 

I Â que  J.  C.  donna  à lès  Apollres  apres  là  refurreflion.foit  dans  M»tt.is.  v.»6- 
la  grande  apparition  fur  la  montagne  de  Galilée,  comme  Saint 
Matthicudonne  lieu  de  le  croirede  ce  qu’il  en  raporte,[foic  en 
d’autres  occalîons . Mais  ce  lût  ûns  doute  dans  fa  diïniere  ap- 
parition j'qu’il  leur  ordonna  de  ne  point  fortirde  Jenilàlemfoù  il  I'.uc.  14.  v.  49) 
les  avoir  ramenez,]  jufquà  ce  qu’ils  eullènt  elle  fortifiez  par  la  ‘■v.4  s s. 
vertu  du  Saint  Elprit,  qui  viendroit  for  eux  dans  peu  de  jours.'ll  Aa.  ü v.  4. 

I.  mangea'encoreavec  eux  dens  cette  demiere  apparition  ( '&  les  Lue  14.  v,  50. 
mena  enfuite  hors  de  la  ville  julqu'à  Bethanie,'&à  la  montagne  Ait.  i.  ».  it. 

Kote  40.  des  01iviers"à  unepetite  demi-lieuë  de  Jenilàlem;'&  là  lor^ii’il  Con».  c.  150. 
étaidoit  les  mains  Itu  eux  pour  les  bénir,  il  s’éleva  dans  le  Ciel  à 
leiu  vue,  pour  y ellre  alTis  à la  droite  de  fon  Pere[dans  l'égalité 
de  là  gloire,  & y ellre  en  meline  temps  nollre  Avocat,  nollrc 
Pontife , & nollre  Médiateur , ] julqu'à  ce  qu’il  en  defeende  au  . 
dernier  jour  en  lamefine  maniéré  qu’il  y ell  monté,]  poiu  rendre 
à chacun  la  rccompcnlè  ou  la  peine  due  à lès  œuvres.] 

'Eu&be  dit  qu'à  l’endroit  où  il  monta  au  ciel,  qiù  ellok  le  plus  Eut  ».  conC  i. 
haut  de  U montagnedes  Oliviers,  il  y avoit  une  caverne,  où  on  4t43Psos. 
w>ie«’4«>«'t"tenoitpour  une  tradition  fort  alfuree,  que  le  Sauveur*a voit  lait  ’ 

'•^üiTr  T.(  entrer  la  dilciples  dans  la  participation  de  lès  mylleres  les  plus. 

• »>f  (•'»•(  lècrets . [ fEt  il  peut  bien  y avoir  voulu  jomdre  le  repas  faaé  de  ■ 

4,  .rame  à celui  du  corps.] , 

T.  '&Cpryfdflome  explique  le  mot  gree,  non  ptr  qui  eü  Ton  fcAs  ordi-  chty.‘»AaJi.T* 

(uire)OUi$  par  msnjtry  comme  U Vulgiite)  ou^Uniur  m man^tr  . p4.cV« 
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'L’auteiir  du  traité  fur  les  lieux  marquez  dans  les  Afles,  que 
Scaliger  & Eraûne  approuvent  extrêmement , quoiqu'il  y ait 
quelque  difficulté  à croire  qu'il  Ibit  de  S.  Jerome , au  moins  tout 
entier , 'cet  auteur , dis-je , alfure  que  J.  C.  en  montant  au  Cid , 
avoit  laifle  les  vertiges  de  fes  piez  impriméz  fur  la  terre,  & qu’ils 
y eftoient  toujours  demeiuez  depuis,  quoique  les  Fideles  empor- 
taflènt  tous  les  jours  la  terre  de  cet  endroit , [pour  la  conlèrvcr 
par  dévotion.]  S.  Sulpice  Sevcre  dit  la  mefme  chofe:‘&  S.  Paulin 
l’attefte  aulïï  allez  clairement.  '’S.  Optât  marque  comme  deux 
choies  diftèrentes , Que  les  vertiges  lâcrez  du  Sauvéur  font  im- 
primez dans  l'Orient , & que  les  piez  adorables  y ont  marché. 
S.  Augurtin  alTure  auili  que  l’on  aÛoit  én  Judée  adorer  les  verti- 
ges de  J C,  qui  eftoient  au  lieu  d’oh  il  eft  monté  au  Ciel. 

[Ce  que  ces  Saints  dilênt  du  l’V.  & du  V.  fiecle,JBede  le  dit 
du  Vllt  oh  il  vivoit.'Calâubon  juge  ce  miracle  lî  bien  atterté  , 
qu'il  l’appelle  une  merveille  très  digne  de  foy:  [ Et  cette  mer- 
veille eft  d’autant  plus  grande  Jque  durant  le  licgedc  Jcnjfalem 
une  partie  de  l’armée  Romaine  fut  longtemp  campée  fur  la 
montagne  des  Oliviers.  [Ainlî  Dieu  a accompli  à la  lettre  ce 
qu'il  avoit  dit  par  un  Prophète:]  Scs  piez  "demeureront  un  jour 
lur  la  montagne  des  Oliviers. 

[A  ce  miracle  on  en  ajoute  un  autre, Jqui  eftquel’Imperatrice 
"Helene  ayant  fait  baftir  la  magnifique  eglilë  de  rAfccnlîon,'‘au 
milieu  de  laquelle  eft  cet  endroit  ; 'lorfqu’on  voulut  le  paver 
comme  le  rcfte, & le  couvrir  de  marbre  , on  ne  le  put  jamais  , 
tout  ce  que  l’on  y mettoit  pour  l’omer  quittant  aulfitoft:  de  forte 
qu’il  fâlut  le  laiflêr  en" l’état  oh  il  eftoit  auparavant,'&.raaflure 
qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui  de  la  mefme  forte . 

On  tient  auffi  qu'on  ne  put  fermer  la  voûte  qui  répondoit  fur 
cet  endroit  ; Ainn  on  laifla  libre  & découvert  l’cfpace  par  le- 
quel le  Sauveur  eftoit  monté  dans  le  Gel,  ou  mefine  félon  Bcde, 
tout  cet  endroit  qui  fàifoit  le  corps  & le  milieu  de  l’eglife. 

'S.  Augurtin  a cru  que  J.C."avoit  fânclilié  l’heure  de  midi  en 
montant  au  Ciel  [Ce  fut  comme  nous  croyons  le  jeudi  14  demay, 
40  jours  apres  là  refurreclioa  ] 'Toute  'l’Eglilè  en  célébrait  la 
fefte  au  commencement  du  V.fia’le,  [ comme  aujourd’hui, ]t!e 
40'  jour  apres  celle  de  Pafque.^&S.  Augurtin  l’appelle  quek|ue- 
fois  la  fefte  du  Quarantième.  'La  folennité  en  eftoit  fi  univer- 
felle  , que  [ne  fc  trouvant  point  avoir  efté  ordonnée  par  auain 
Concile  œaunenique,  il  faut  croire  qu’elle  eft  venue  de  la  tra- 
dition mefme  des  Apofbes]’Le  lisre  des  Conrtitutions  ordoiine 
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«ju’or  la  lêra  le  jeudi. 'Les  Chrétiens  de  la  Cappadoce  l’appel-  NyC  * ttC.  j. 

.•r;r.jrvi>i»loient"le  jour  du  lâlut  'On  la  cclcbroit  à Jcruiâlemau  VIll.  fie-  Î 
de  avec  un  grand  nombre  de  luminaires,  qui  bruloient  toute  la  y.p. 
nuit  dans  l’eglifê  de  l’ Alcenfion  , en  forte  qu'il  Icmbloit  q ue  toute 
la  montagne  des  Oliviers  fiift  en  fea  Bede  qui  raporte  ced  , 
ajoute  qu’en  cette  folle  il  venoit  toujours  un  fi  grand  vent  apres 
la  Mefle , qu’il  renverfoit  par  terre  tous  ceux  qui  elloient  dans 
l’eglifo. 

, [ Voilà  un  abr^é  de  ce  que  Keu  s’eftant  incarné  a fait  & a 

foulfert  pour  nous  délivrer  du  péché , & nous  apprendre  par 

quelle  voie  nous  pouvons  arriver  au  bonheur  que  tous  les  liom- 

mes  défirent,  mais  que  la  vertu  de  la  Croix  nous  peut  feule  faire 

obtenir,  en  nous  faifânt  mériter  la  grâce  d’accomplir  ce  que  la 

doffoine  & l’exemple  de  J.C.  nous  apprennent  que  nous  devons 

faire . ] 'Les  Evangelifles  mefines  n’ont  écrit  qu’une  très  petite  par-  Jojd.  jo 

tie  de  fes  aclions,  de  lès  paroles , & de  fes  miracles.  Mais  ils  ont  3'l»>  v.is. 

raporté  toute  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  a feit  juger  eflre  ne- 

cell'aire  afin  que  nous  croyons  que  Jésus  eft  le  Chrifl  Fils  de 

Dieu  [promis  pars  les  Prophètes,  J & que  par  cette  foy  nous  ayons 

la  vie  en  fon  nom. 

'S.  Paul  nous  en  a appris  cette  fontence , a plut  de  ion-  Aa.  la  r.}f. 

heur  à donner  qu'à  recevoir.'U  nous  aaufii  conforvé  quelques  pa-  i.Cor.n.T.i». 
rôles  fur  l’inflitution  de  l’Eucariftie , que  les  Evangelifles  n’ont  *r- 
pas  marqiiées . [ Nous  ne  parlons  point  de  celles  qu’3  a dites  du 
Ciel  à S.  Paul  mefine,  ou  à S.  Jean  dans  l’Apocalypfo.J  'Quelques  Cotei.j|vn  p. 
anciens  citent  encore  comme  de  J.C,  J^/e  nous  devons  eflre  de  t 

ions  ianquiers , pour  dire  que  nous  devons  difoemer  avec  foin  la 
vérité  du  menfonge , comme  les  banquiers  lavent  connoiflre  l’or 
& l’argent . 'S.  Iren&  atribue  auffi  à J.C  ces  proies  quU  n’ex-  irtn.tici; 
plique  pint;  J'ay  fouvent  deftré  d'entendre  un  de  ces  difeours,  & je-  p.io«.  d. 
n’<y  trouvé  perfonne  qui  m'en  difl.'On  trouve  encore  quelques  au-  Veut,  de  Fgn.r. 
très  paroles  citéescommede  J.Cpar  S.  dement,  ficdanslepiflre  xp.ioi.io4.iej. 
attribuée  à S.  Bamabé , qui  ne  font  point  dans  l’ Evangile  , & que 
les  Fidelespouvoient  avoir  apprifes  des  Apfhes.  [Pour  ce  qui  ell 
V.  S Tho-  de"la  lettre  à Abgare  Roy  d'Édeflè  nous  en  parlerons  en  un  autre 
^VAPierre  c“hroit,*auffibien  que  delà  relation  envoyée  à Tibcre  par  Pilate 
hsiaoteis.  fur  la  mortde  J.C.] 

'S.  Irenée  dit  que  tous  les  difoiples  de  S.  Jean  [ qu’il  avoit  vus, J irea  1. 1 c.  jp 
dont  quelques  uns  avoient  auffi  vu  d’autres  Apflres,  temoi- <®•P■‘9>••l■»^• 
gnoientavoir  appris  de  luy  que  J.C  commenpit  à vieillir  lorfi  *’ 
qull  prefehoit  ; oc  qid  &k  croire  à ce  Saint  qu’il  avoit  vécu 
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phis  de  quarante  ans , & me/me  près  de  cinquante.  fNous  pou- 
vons tirer  de  là  qu'il  raroiflbit  plus  âgé  qu’il  n’elloit.  Car  per- 
fonne  ne  croit  aujourd’  hui  qu'il  ait  vécu  plus  de  36  ans  , troi* 
mois,«Sc  quelques  jours. 

Je  ne  Içay  fi  cela  a alfez  de  raport]  a la  maniéré  dont  les  Grecs 
le  dépeignent  depuisle  VIII.fiecleaumoins:]mais  auffi  on  ne 
voit  point  qu’ils  aient  fiiiviaumnc  autorité  aflez  ancienne  pour 
croire  qu’elle  vienne  d’une  tradition  authentique.]  'Ce  n’eft  pat 
que  dés  le  III.  fiecleil  n’y  euft  des  imagesde  J .C  &ronavoitfa 
ftatué  à Paneade^fàite,  c»mme  on  le  eroyoit.defôn  vivant  met 
me  . Cependant  les  anciens  qui  ont  cru  que  Ibn  extérieur  n’a- 
voit  rien  eu  d’egreable  & d’attirant , ne  le  font  fondez  que  fur 
quelques  partages  de  l’Ecriture  ,[qui  paroirtent  aflèz  manHcrtc- 
RientforaporterauxdouleursdelàPaflion.Ceft  pourquoi  nous 
n’avons  point  cm  nous  y devoir  arrefter  ; comme  il  faut  avoir 
encore  moins  d’égard  à l'idée  toute  oppolée  que  l’on  en  a voultt 
donner  depuis  for  d’autres  partages  qui  fo  reportent  à la  beauté 
& à la  gloire  de  là  divinité.  Si  cette  ocnnoillànce  nous  eull  efté 
neccrtàire  , il  nous  l’auroit  donnée  dans  fon  Evangile.  Ainfi 
l’exercice  de  nollre  pieté  doit  eftre  non  de  connoiftre  quel  a cllé 
Ions  corps  ; mais  de  rendre  nollre  ame  conforme  à la  fienne,  en 
obtenant  de  luy  melme  par  de  ferventes  prières  la  grâce  & la 
force  de  regler  nollre  vie  fur  les  adlions  & fur  lès  préceptes.  ] | 
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MARIE  MERE  DE  DIEU. 

ARTICLE  PREMIER, 

Df  la  famille  de  la  S."  Vierge  . 

E n’ell  pas  à nous  à lâiie  l’eloge  de  celle  qui 
ayant  efté  choifiëde  toute  éternité  pour  eftre  la 
mere  de  Dieu  & de  la  Parole  etemelle  ,eft  au- 
defliis  de  toutes  les  paroles  des  hommes.Il  nous 
fuflit  de  remafler  ce  que  nous  trouvons  d’elle 
dans  l’Evangile , cftant  diflîcile  de  rien  dire  da- 
vantage de  fes  aflia»  qui  foie  afliirc;  c5c  d’y  joindre  quelques  unes 

des 
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des  «flexions  que  les  anciens  Peres  y ont  faites , quand  nous  les 
rencontrerons  lâns  les  rechercher  beaucoup. 

■Note  i.  ■ L’Evangile  ne nousapprendrien  de  fonorigine,]'finon"quelle  Luc.î.t.j.4.^. 

eftoit  de  la  race  roj’ale  de  David, & originaire  de  Bethléem. 

V.s.j.icque  'S.Jean  ditqueMarie  de  Cleoplus,["qui  elloit  apparemment  la  Joan.i9.v.»j. 
u^ivuncur  l’Evangile  appelle  frétés,  c’ett  à dire  coulîns 

de  J. C,] eftoit  fitur  de  la  mere  de  J ESüs  ; 'ce  que  Saint  Jerome  Hitt  in  Matt. 
^!^!T£  ».  & d’autres  ancicns"ont  entendu  dans  le  lois  umple  ôc  ordinai. 

te. “La  S."  Vierge  eftoit  aufti  alliée  dans  la  famille  lâccrdotale  a|cp.'l^o  i5!4'p. 
d’Aaron, par  Elizabet  là  couline  mere  deS.  Jean  Battifte.  în  tslT*"*" 
•'Pour  le  rcftc  de  là  généalogie  & de  û parenté , c’eft  une  eu-  Bcd.ii 
riofité  allez  luperfluë,  dit  un  des  plus  grands  hommes  du  XI.  lie-  P- j'  3-i>  c. 
de,  de  vouloirlâvoir  ce  que  l’Evangelifte  n’a  point  jugé  necef-  î p«r.D!'h.44 
lâire  denousapprcndre.il  ledit  au  fujetmelmedu  pere&dela  p-iota. 
niete  de  la  S"  Vierge  ; & il  ajoute  que  cette  recherche  lêroit 
inutile.' Car  en  eftèt  nous  fommes  contraints  d’avouer  que  tout  Boli.M.nur», 
Noie  1.  ce  quc  l’oo  en  a jamais  dit,  "n’eft  fondé  cjue  litr  des  écrits  entie- 
rement  apociî’phes&  pleins  defables[Ainfi  il  lêmble  qu’il  fliut 
fc  contenter  de  ûvoir  que  l’Eglilê  honore  aujourd’hui  S.  Joa- 
chim comme  le  père,  & S."  Anne  comme  la  mere  de  la  Vierge; 

1 . ce  qui  a commencé  depuis  ' prés  de  dcux-<xnts  ans  parrni  les  La- 
tins; & allez  longtemps  auparavant  parmi  les  Grecs,  ] 'oh  l’on  Proc.rdXi.c. 
trouve  une  egldè  de  S.“  Anne  dés  le  temps  de  Juftinien,  quc«-  3 
qu'on  n’afl'uraJft  pas  encore  que  ce  foft  la  mere  de  la  S."  Vierge 
[Dieu  n'a  point  voulu  non  plus  que  nous  Iceuflions  rien  depar- 
Noie  4.  ticulier"  de  la  naillànce  de  la  S.''  Vierge.  Il  a caché  aux  hommes 
les  grâces  qu’il  foifoit  à celle  qu’il  delunoit  pour  eftre  la  mere 
d’un  Dieu  caché.  Mais  l’Eglifc  ne  pouvant  allez  reconnoiftre  les 
fâveun  dont  elle  eft  redevable  à J.C,  le  hafte  de  les  honorer  dans 
Note  5.  lâ  mere  dés  qu’elle  commence  à eftre."£llc  célébré  là  concep- 
tion le  8 de  décembre  en  Occident , & le  9 en  Orient, & là  naif 
lance  le  8 de  ftptembre  ; comme  elle  célébré  la  naillànce  du 
le  »j  fep-  làint  Precurlëur,  ] ' dont  les  Grecs  "honorent  mefine  la  concep-  Boll  m»y.t.i. 
«'no7e  6.  beaucoup  de  Latins  l’ont  fait  autrefois . [ * L’Eglifê  cele-  p 

bre  aulfi  le  z i de  novembre  la  Prclêntation  de  la  Vierge  au  1 em-  ÎFiorent.i).S5s. 
pie  , oh  l’on  croit  communément  qu’elle  fût  offerte  à Dieu  âgée 
lèulement  de  trois  ans . Mais  lâns  nous  arreflerà  cela  , il  fûfht  J 
'd'eftre  alTurez  par  un  Arcange  qu’elle  eftoit  "cherie  de  Dieu , Luc.i.v.i». 

fÀtrt  . 

r fCela  s'entend  proprement  de  S.Joachmi-  Car  je  ire  Tçaf  pas  encore  quand  a commencé 
la  fcIFc  de  Sainte  Anne>J  finon  que  ç’a  efté  apres  S Bernard  . Le  P.  Thomartln  n’en  marque  Ben>.eo.i74,js. 
rien  avant  Grégoire  XV,  £ >61^.  Mais  alTurcm:nt  «Me  eft  plus  ancienne  . 1 p.7».tuliThom. 
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& agréable  à lès  yeux  comme  le  terme  grec  de  S.  Luc  lêmble 
proprement  lignifier , 'ce  que  l’Ecriture  n’a  jamais  dit  d’aucun 
autre,qu’elle  elloit  pleine  de  grâce , comme  l’Eglilc  latine  & plu- 
ficuts  autres  l'ont  toujours  lu;  & que  le  Seigneur  elloit  avec  elle. 

[ Nous  laülbns  au.\  autres  à rechercher  dans  les  Peres  les  ef- 
fets particuliers  que  cette  plénitude  de  grâce  produilbit  dans 
elle . U fuffit  pour  nollre  dcllèin,  de  dire  avec  S.  Augullin  Jque 
la  pieté  nous  porte  h croire  qu’elle  a receu  une  grâce  propor- 
tionnée à lâ  dignité  de  Mere  de  Dieu,  c’cll  à dire  plus  grande  que 
celle  de  tous  les  S'aints.*Et  à qui  Dieu  eull-il  ftit  plus  de  grâces 
qu’à  fit  propre  mere?'’  Puilqu’il  fiilloit  qu’il  eull  une  mere  fur  la 
terre , la  proportion  que  là  lâgellè  garde  dans  toutes  lès  œusTCs , 
demandoit  qu’il  devait  à cette  dignité  celle  qui  [ par  les  dons 
qu’elle  avoir  rcceus  de  luy,]  lurpaUbit  toutes  les  autres  lèmmes 
en  toutes  Ibrtes  de  vertusf  Aulli  quelques  doges  que  les  Peres , 
& partiailierementS.  Augullin,  aient  donner  après  J C.  à Saint 
Jean  Battille , pour  le  relever  audellus  de  tous  les  autres  Saints,] 
'neanmoins  S.  Augullin  ne  fait  point  dilficulté  de  recconnoillre 
que  la  S."  Vierge  peut  avoir  eu  une  emincnce  de  grâce  audellus 
de  S.  Jean  mclme  pour  vaincre  entièrement  le  péché. 

[ C’ell  cette  grâce  intérieure  & cette  vertu  eminentc , qui  fait 
proprement  la  grandeur  de  la  S."  Vierge,]'puilque  Iaqi-.alitc  meC 
me  de  Mere  de  Dieu  ne  luy  eull  lèrvi  de  rien , û en  portant  le 
Verbe  divin  dans  fbn  lèin , elle  ne  l’eull  por  té  encore  plus  heu- 
reulèment  dans  Ibn  cœur.'Sa  pincipale  gloire  n’ell  pas  de  ce 
que  là  chair  a engendré  la  chair  de  J C;  mais  de  ce  qu'elle  a f.üt 
la  volontédu  Pere , & obfcrvé  les  commandemens  de  Ibn  Fils  : 
'Et  c’ell  en  cela,ditS.Cluylbllomc,qu’dle  dl  plus  véritablement 
là  mere. 

ARTICLE  IL 

Za  Vierge  emlraffe  une  ebajiete  perpétuelle  : Elle  epoiife 
neanmoins  S.Jifepb. 

[T  ‘Une  des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  répandit  dans  la 

I jS.“  Vierge,  ell  celle  qu’il  luy  fit  d'embrallèr  pour  toute  là 
vie  l'état  de  la  virginité,  qui  lût  accompagnée  en  elle  de  dcu.x 
privilèges  tout  finguliers.]  'Car  elle  cil  la  première  de  Ibn  lèxe 
qui  ait  fait  profeliion  de  demeurer  vierge  toute  là  vie.'*  Ainfî  c’elt 
par  elle  que  la  dignité  des  vierges  a commencé  ; ' les  prémices 
de  cet  état  làint  luy  appartiennait;'&  elle  a,  jsour  dire  ainfi,  levé 

■X’.r^.b.c.  /Amb.  infl.vp.4i1b. 
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letendar  d’une  entière  pureté  , 'dont  elle  n’avdt  trouvé  le  mo- 
dèle que  dans  le  ciel , y en  ayant  eu  très  peu  d'exemples  avant 
».  elle  to  la  terre-,  [ou  plutoÂ'n’y  en  ayant  eu  aucun  dont  nous 
ayons  connoillànce.  ] 'Mais  elle  a encore  eu  l’avantage  d’eftre 
comme  l’Eglilc,  vierge  & mère,  & mere  de  fon  Créateur  & de 
lôn  Dieu;  'ûns  p;rrler  de  Ci  maternité  fpirituclle , par  la  quelle 
elle  cil  encore  mere  de  J.  C.  dans  les  membres , ayant  coopéré 
par  là  charité  à nous  lâire  naillre  dans  l’Eglilè. 

'Toute  la  tradition  nous  apprend  que  Dieu  voulant  naillre 
homme  pour  fauver  les  hommes  , & ellant  incapable  d’elltc 
lôuillé  par  le  péché  que  oontraflent  les  hommes  qui  naillènt  par 
la  voie  onhnaire,  il  a fâlu  qu’il  ait  pris  ûnaillànce  d’une  vierge. 
'Mais  il  n’a  pas  voulu  attendre  à luy  ordonnerde  demeurer  vier- 
ge, en  luy  apprenant  le  myliere  de  fon  Incarnation;  depeurqu’il 
ne  fcmblall  que  celles  qui  ne  pouvoient  pas  elperer  d’ellre  meres 
de  Dieu,  ne  dévoient  prant  aulfi  prétendre  à la  gloire  de  la  vir- 
ginité-. Il  luy  a inlpiié  le  vœu  de  cette  vertu  celelle.lorfqu’elle 
ignorait  ablôlumcnt  à quoy  Dieu  la  dellinoit , afin  que  la  virgi- 
nité fiift  d’autant  plus  agréable  [à  Dieu,]  qu’elle  elloit  plus  libre, 
& qu’elle  l’embraflbit  par  le  choix  volontaire  de  lôn  amour,  & 
tKin  par  la  neceffitc  d'obeîr  à la  volonté  d'un  autre4|ü  laut  pour 
cela  qu’il  luy  ait  donné  une  lumière  & un  courage  qu’il  ellpref- 
que  aulfi  difficile  de  comprendre  que  d’imiter- 

'Nonobllant  cette  rcfolution  & ce  voeu  qu’elle  avoit  fiiit  de 
Note  t-  demeurer  vierge  toute  là  vie , "elle  ne  lailla  pas  de  prendre  S. 
Jolcph  poiur  mari,  comme  l’Ecriture  nous  en  allure,  [làns  nous 
en  découvrir  le  myliere,  & ûns  nous  dire  û avant  que  de  l’epou- 
lêr  elle  luy  avoit  déclaré  lôn  dellèin,&  en  avoir  obtenu  lôn  con- 
lèntcraeot  ; ou  fi  elle  s’elhrit  contentée  de  s’oIlHr  à Dieu , & 
s’elloit  mariée  enfuite;  ] 'pareeque  les  moeurs  des  Juift  ne  louE 
froient  pas  qu’elle  fill  autrement,  [en  s’abandonnant  aux  ordres 
de  la  providcœe  , comme  quand  Abraham  fit  dire  en  Egj  pte 
que  là  iêmme  elloit  la  lôeur.  S.  Augullin  paroill  avoir  cru  le  der- 
1.  nier,  Jpailqull  fuppolc’que  Saint  Jolêph  s’elloit  marié  en  la  ma- 
rûere  ordinaire. 

[La  tradition  de  l’Egfife  tous  inftruit  davantage  du  dellein 
qu’eut  Dieu  dans  la  conduite  qu’il  tint  lur  la  Vierge.  Car  elle  nous 
apprend  que  la  Sagelfc  etemelle  ne  devant  naillre  que  d’une 

t.’L«s  EfTéeni  dt  Philon  & de  jefeph  vivotent  dans  une  eatiere  continenceiMais  ce  n'ePiO* 
ient  que  des  homn>es  j £&  on  ne  trouve  point  qu*ils  aient  eu  punni  eux  ni  itllcs  ni  femmes  . J 
a Cn  prétend  que  les  Indiens  avoient  des  vierges  x £mais  comment  le  pourroit-on  favoir  f ] 
3.  nte  ijMtn  y fi  mctjfsrism  »•»  h»btr$x 

H ij 


vîrg.I.i.p.;:59. 
g . h. 


Aug  virg.c.t  t. 
ç.6.p 


ad  Val.l.i.c.<t> 
p-34(.i.a|injul. 

vbc.^tc. 


virg.c.4.p  339* 

i.c.d. 


cINyfnat.Ch. 

p.347-d. 


Aug.virg.C4. 

^3î9.l.c. 


in  Jul-i.t-c  II. 
p-4»7'i-a* 


fhS]o»p.S?T-ei 
Eaf.pczp.l.ax.ii. 
p.jlo.diLsx>  j-p> 
404.dl)or<Sel.i. 
a-C.7'p<7>t 
«Cl.ftt.J-p.lS  ■•C* 


Hier,  tn  Matt. 

i.v.iS.p.iM. 

Amb  in  Luc-i. 
v.»7p.i7.c|ijift. 
v.c.«.p4ai;c» 

Hier.p.t4<a. 

ajOri.in  Luc.h. 
6.p.»14. 


I|ti.  a<t  Ephef. 

p.8. 

PW.13: 


Chry.in  Mate. 
*Mp.37<l‘ 

Aiub.in  Lur.t. 
v.a8.p.t8]virg. 

l.i.p.4£8.i. 

«in  Luc.p.i9g| 
Ori.ib.b.$.  p; 
at5.b. 


6o  LA  SAINTE  VIERGE, 

vierge , jVoiilut  neanmoins  que  cette  vierge  fiift  mariée , afin 
que  (ôn  honneiu-  fuft  à couvert  contre  la  iralignité  de  la  medi- 
fance , 'aimant  mieux  que  quelques  uns  doutaflént  du  miracle 
delà  naiflànce,  que  de  lacfaalletédelâ  mere,&  voulant  deflors 
nous  apprendre  à ne  donner  aucune  attrinte  à noftre  réputation 
dans  le  bien  mefme  que  nous  fâilôns.  'Dieu  vouloir  encore  que 
h Vierge  euft  un  lëcours  humain  & ordinaire  dans  les  peines  & 
les  fatigues  dont  il  ne  vouloir  pas  lexemter  ; '&  mefme  que  le 
diable  à qui  J.  C a toujours  caché  là  divinité,  "ne  vift  rien  d’e.x-  Ac. 
traordinaire  dans  cette  naillance  ; félon  cette  parole  célébré  de 
S.  Ignace, 'Que  le  prince  de  ce  fiecle  n’a  point  connu  la  virginité 
de  Marie , ni  la  maniéré  dont  elle  avoir  engendré  Ibn  Fils. 

'Il  ne  craignoit  pas  que  toute  la  puilfance  des  demonspufl 
empefcher  l’dlêt  de  là  mifëricorde  envers  les  hommes  : & il  lu  y 
euft  efté  facile  de  maintenir  l'honneur  du  Fils  & de  la  Mere  con- 
tre toutes  les  calomnies-  des  Juifs.,  ou  d'empefcher  mefme  la 
naiflànce  de  ces  calomnies.  Mais  [ cet  ordre  fbuverain  ] qui  aime 
en  toutes  chofês  la  beauté  de  l'ordre,a  des  temps  pour  faire  écla- 
ter fâ  puirtànce,  & d’autres  temps  pour  faire  admirer  fà  fkgeflè. 

Le  filence  eftoit  plus  propre  pour  un  myftcre  tout  deftinéà  gué- 
rir noftre  orgueil  ,&  a nous  apprendre  la  douceur  & l’huiriilité  : 

& puifque  l’artifice  du  démon  avoit  vaincu  le  premier  homme  &-• 
en  le  tromp-Tnt  par  une  vierge  , 'Il  eftoit  julle  qu'il  fuft  trompé 
luy  mefme  par  une  autre  vierge,  pour  dire  enfuite  vaincu  parle 
fécond  homme-. 

[Le  mariage  de  la  S."  Vierge  avec  S.  Joféph,  qui  eftoit  comme 
elle  de  la  race  de  David,  mais  un  flmple"chaqjentier  delà  petite  V-S-jotLak.. 
ville  de  Nazatet  en  Galilée,  fait  voir  que  Dieu  ne  luy  avoit  rien 
laifle  de  l'éclat  & des  richeflés  d'une  femille  fi  illiiftre  , voulant 
que  toute  fà  grandeur  fûft  véritable  & eternelle . ] 
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A R T I C L E IIL 

Ha  Vierge  Jevient  mere  de  Dieu  -,  va  vijlter  S.  Ehfal/et . 

[T  A S."  Vierge  eftoit  donc  déjà  fiancée,  "ou  plutoft  mariée  Noi«  s. 

I iavcc  S.  Jofeph,]’&  elle  demeuroit  chez  luy  à Nazaret,  lorfi 
que  l’Ange  Gabriel  luy  vint  annoncerqu'clleléroit  merede  Dieu. 

'il  la  trouva  dans  fà  chambre,  où  il  avoit  accoutumé  de  la  trou- 
ver,, dit  S.  Ambroife,  & elle  y eftoit  feule  , depeur  que  l'entre- 
tien des  hommes  ne  la  rabaiflàft  [vers  la  terre  J*  L’Ange  la  fàlua. 
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avec  des  élevés  oui  n'a  voient  ^mais  efté  donnez  à aucune  créa- 
ture: & ce  fût  cela  nielme  qui  la  troubla.'£Uc  fit  voir  Ibn  admi- 
rable vertu  en  ne  recevant  ces  elc^  qu’avec  peine  , & en  ne  le 
répandant  point  [dans  une  vaine  joie,  comme  une  autre  qui  au- 
roit  eu  i-noins  d'humilité.]'Elle  rougit  mefine  & eut  peur  ,parce- 
qu’ellc  croyoit  voir  un  homme  : & il  ell  toujours  leant  a lux: 
vierge  de  n'en  voir  qu’avec  quelque  crainte. 

'Après  qu’elle  eut  appris  de  l'Ange  qu’elle  devoit  cftremere 
du  Fds  du  très  Haut , & d’un  Roy  dont  le  régné  n'auroit  point  de 
fin , elle  demanda  comment  cela  fe  fèroit , 'ne  doutant  point  , 
comme  Zacarie  , de  la  vérité  des  prome/lês  de  l’Ange  , mab 
ellant  obligée  de  s’informer  de  la  maniéré  en  la  quelle  Dieu  vou- 
Non  9.  loit  les  accomplir,  "pour  s’y  conformer.  * L’Ange  l'afliira  que  * le 
S.  Efpric  foui  aurait  part  à cet  ouvrage,  & qu’ainfi  elle  ne  fe  de- 
voit point  mettre  en  peine  des  réglés  de  la  nature.  'Elle  n’hefita 
point  : & quelque  inouï  que  fùft  ce  miracle,  *>6116  crut  que  EXeu 
accompliroit  ce  qu’il  luy  annonçoit[par  fon  Ange.Ainfi  ïâns  rien 
demander  davantage,] 'elle  fe  contenta  de  témoigner  à Dieu  fon 
parfait  afl’ujettificment,  en  proteftant  qu’elle  eftoit  fon  [humble] 
len-ante;  '&  lâ  foy  fi  promte  ajouta  un  nouveau,  mérité  à ceu.'c 
qu’elle  avoit  déjà  acquis . 

[Ce  fut  en  ce  moment]'que  le  Filsde  Dieu  fe  forma  luy  mefine 
de  fa  chair,  que  le  S.  Efprit  avoit  auparavant  purifiée , le  coips 
mortel  [ qu’il  vouloit  oflrir  pour  nous . En  s’incarnant  dans  fon 
charte  fein  , ] 'il  luy  donna  la  fécondité  fans  faire  aucun  tort  à fâ 
virginité;  là  foy  feule  [ & l’operation  du  S.  Elprir]  eurent  part  à 
cette  conception  d’un  Dieu  fait  homme . [ Ce  moment  eft  un  de 
ceux  que  l’Eglife  honore  & honorera  dans  tonte  la  fuite  des  fie- 
clcs,  pour  n'oublier  jamais  qu’il  a crté  pour  elle  la  fource  de  tou- 
tes les  grâces , & le  principe  de  tous  les  myrteres-JEllle  luy  acon- 
facré  le  15' jour  de  mars,  auquel  elle  prefume  que  le  Verbe  s’eft 
v.N.s.n.i..feit  chair,'laiflànt  à Dicu'd’en  fâvoir  le  temps  précis. 

I.  La  S."  Vierge  ayant  oonceusun  Dieu  humilié,  fe  hafta'auflTitoft 
d’aller  vifiterÊ  coufine  Elizabot,  fai  lànt  voir  par  cette  aflion  , 
que  le  choix  que  Dieu  avoit  fait  d’elle, [&  qui  la  relevoit  fi  fort,] 
avoit  encore  augmenté  fon  humilité.  'Car  elle  n’y  alla  pas  pour 
s’afliirer  de  ce  que  l’Ange  luy  avoit  dit , comme  fi  elle  en  eufl; 
douté,  ma'is  pour  s’en  rejouir  avec  fa  confine,  & poiu  luy  rendre 
les  fcrvices  dont  elle  pouvoit  avoir  befoin  dans  fâ  groflbfre.  'On 
croit,  félon  ce  qu’en  dit  l’Evangile , qu’Elizabet  demeuroit  â. 

i/Quclttucs  uns  direct  qu*ei[&alk  faire Psfque  Ce'  les  Azymes  àjeruiàlem)2c  delà  chexEliubet. 
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Hébron.  [Ain/î  pour  aller  de  Nazaret  chez  elle.il  falloir  traver- 
fêr  prefque  toute  la  longueur  de  la  Judée.  ] 'La  Vierge  fe  hafloit 
d'y  aller  pour  la  fêrvir.  Et  J.Cqui  luy  infpiroit  cette  ardeur  non- 
ob/lant  fon  amour  pour  la  retraite,  'vouloir  aller  lânélifier  Saint 
Jeaa’Il  parut  en  effet  dans  l'entretien  que  ces  deux  mcres  eu- 
rent enlcmble , qu’elles  prophetizoient  toutes  deiux  par  l’efprit  & 
le  mérite  de  leurs  enfàns.  Elizabet  ayant  doiK  efté  remplie  de 
l’ECprit  fâint , 'connut  le  mj  flere  de  l’Incarnation,  [que  la  mo- 
defiie  de  la  Vierge  luy  cachoit;  ] & s’eftima  heureufeque  Dieu 
luy  fin  la  grâce  de  recevoir  chez  elle  la  mere  de  lôn  Seigneur. 

[Ce  fut  alors  que  Marie  comlxitant  ces  éloges  pr  la  vue  de  la 
baflcflc  naturelle,  prononça  cet  excellent  cantique , qu'on  peut 
appeller  la  gloire  des  humbles , & la  conflifion  des  llipcrbes . 

C’eft  appremmentà  caulê  de  ce  cantique, qucJS.  .Augullin  dit 
que  la  S."  Vierge  a prophctizé:'’&  un  auteur  qui  écrivoit  en  l’an 
aj  S,  la  met  entre  les  làintcs  prophetefics. 

'Elle  plia  environ  trois  mois  chez  S."Elizalx't,pur  augmen- 
ter de  plus  en  plus  dans  elle,  dans  l<)n  mari,  & dans  fon  enlânt, 
pr  la  preléncc  de  J.  C,  la  grâce  qu’elle  leur  avoit  apprtee  des 
qu’elle  clloit  entrée  chez  eux,  & preprer  le  lâint  Precurlciu  aux 
fondions  aulquelles  il  elloit  deftiné  de  Dieu.  'La  pureté  dans  la- 
quelle  S.  Jean  vécut  toujours , lût  aulTi  un  efiêt  de  cette  onélion 
[&  de  cette  grâce]  répandue  dans  Ion  ame  par  la  prelcnce  de  la 
S."  Vierge.  'Elle  attendit,  félon  S.  Anibroife , 'jufqii’au  temps 
qu’Elizabet devoit  accoucher,  '&  voulut  voirnaillre  celui  pur 
lequel  elle  elloit  principlcment  venue 

'Elle  retourna  enüiite  en  la  mailôn  , 'oit  S.  Joléph  fut  fort  lûr- 
pris  de  voir  ce  que  le  S.  EIJ>rit  avoit  faite  en  elle , "&  dont  il  ne  v.S./orcph. 
pnetroit  ps  encore  le  myllerc.'L 'Evangile  qui  ne  marque  pint 
qu’elle  ait  rien  dit  piu  luy  oller  cette  pinc , ‘‘nous  donne  plu- 
toll  lieu  de  cro’uc  qu’elle  fe  contenta  d’attendre  en  Clcnce  que 
Dieu  parlai!  pur  là  jullification  . Il  parla  effô£livcment,'&  lit 
coniroillre  à S Joléph  par  un  Atige  , ce  que  toutes  les  protella- 
tions  de  la  Vierge  ne  luy  auroient  putellre  ps  perluadé. 


f.  L«  P.  Mxuduic  fait  ime  ^HTertation  entière  fur  cela  . C J*  que  I*  Evan/»j  Je 

en  décidé  rien  : & les  raifons  toutes  très  foibles  que  Ton  allègue  de  part  ic  d’autres  , ne  rèn> 
dront  pas  certain  ce  qui  ne  l*eû  pas  . J 
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article  IV. 

Naiffanct  de  ].C:De  ce  queft  la  Fiergejiifqu'à  ce  qu'il fut  b attiré, 

v.N  s « I.  [ T O R s qo  E Marie  fut  pie.  ' d accoucher  ,'Tambition  d’un 
I iPrince  paj  en  l’obligea  de  travcrlêr  au  mois  de  décembre 
prefque  toute  la  Judée,  Mais  elle  fuivoit  d:ms  l'ordre  de  ce  prince 
la  conduite  de  la  Sageflè , qui  la  menoit  à Bethléem , oîi  le  Meflie 
devoit  nailbe  félon  les  Prophètes.  Elle  n'y  trouva  pas  feulement 
de  place  dans  une  hoflellerie;  ce  qui  la  reduilit  à fe  contenter 
d’une  étable  : & ce  fîitlà  le  palais  oîi  elle  donna  au  monde  le 
Roy  du  ciel  & delà  terre  , la  nuit  du  dedccembre.  J'L’enfàn  Anibînft.,.c. 
rement  du  Sauveur  la  laiflà  aurti  vierge  qu’elle  l’eftoit  avant  que 
de  l’avoir  conceu , [«St  la  rendit  mefme  encore  plus  pure  & plus  p.3*.ji|Âuj;.’f. 
fâinte.  ]*  Auffi  ce  futellemelhiequi  emmaillota  l’enfant,  & qui 
le  mit  dans  la  creche.‘’&  elle  le  nourrit  du  lait  [dont  celui  melîne  SAusic'jj.p. 
qui  le  füfoit  avoit  rempli  fes  mammelles,  ] 

'Les  pafteurs  vinrent cnfiiite;  trouvèrent  Marie  & Jofeph,[  à Luc.vr.,6.iy. 

. qui  ]"ils  raporterent  ce  qu’ils  avoient  vu  & appris  des  Angcs[  Il 
n’ell  point  marqué  ni  en  cette  occafion , ni  en  plulleurs  autres 
femblablesj  'que  Marie  ait  rien  dit.  Elle  paroill  partout  auffi  re-  Amb.inLucp. 
tenue  & aiÆ  modefledans  fes  paroles  que  dans  fes  aérions , & 
fait  voir  que  ce  n’cft  pas  le  fexe  qui  porte  les  autres  femmes  à 
parler,  mais  le  dereglement  perfiuinel  de  leur  efprit . [L’Evan- 
gcDfle  au  lieu  de  raporter  d’elle  des  paroles , ] 'dit  pluCeurs  fois  Luc.i.v.i9.ji. 
qu’elle "obfervoit  avec  grand  foin  ce  quelle  entendoit  & ce 
qu’elle  voyoit;  quelle  le  mettoit  & le  conîcrvoit  dans  fon  cceiu". 

'Quoique  celui  qu’elle  venoit  de  mettrr  au  monde  fûfl  la  pu-  »»• 
rcté  mefme , elle  voulut  néanmoins  fe  purifier  durant  40  jours 
comme  la  loy  l’ordoonoit  aux  [autres]  femmes , avant  que  d’aller 
au  Temple , & d’y  prefenter  fon  Fils  à celui  qui  en  efloit  l’unique 
Père.  'Avec luy,elle  y piefcnta  l’oflrande  non  des  riches,  mais  v-xILt'-it n. 
des  pauvres,  [ ne  rougiflànt  point  de  paroiflre  tout  enfemble  pau- 
vrc  & pechereflé]  'Elle  y écouta  avec  admiration[  & avec  joie, J Lusi  v.jj-js. 
ce  que  Simeon  & Anne  difoient  de  fon  Fils.  'Mais  elle  y apprit  ''■ss-Js- 
en  mefme  temps  qu’il  efloit  venu  pour  lamine  des  unsauflibien 
que  pour  la  refurreélion  des  autres , 'par  un  myflcre  queTE/prit  Arob.o.p.3i.m. 
de  Dieu  luy  devoit  mieu.x  foire  comprendre  un  jour , qu’elle  ne 
le  comprcixjit  alors.  'Elle  y apprit , fcloo  Saint  Auguflin , qu’une  Aug.B.tp.i4çi 
épée  de  douleur  luy  perceroit  im  jour  le  cœur  à elle  mefme,  lotf-  * 


Luc.:.v.j4* 

v.i3-iS‘ 

v.19-13. 

Joan.t.v.ix« 

Luci.v^»- 
Anibvirgl.a. 
p.4tS.h, 469*1^ 


LjtC.X.V.4»-5t* 

V.4^. 

C^Lap-iiiLuc. 
p.6g.i  d. 
4LUC.X.V.49.50. 

Chry.  in  lo.  h. 
10  pki  jt.a.e. 


Luc.  V.  ji. 
Ori-  in  Luc.  h. 

i9uto.p.U9.330. 


|uan.i.v.4. 

Amh.ia  Luc.p. 
3ul 


64  LA  SAINTE  VIERGE, 

gu  elle  vcmjit  fon  Fils  mcprilë  & rejette  des  hommes,  mourii* 
attachéà  une  crobc.'Simeon  la  bénit  avant  giie  de  hiy  dire  ces 
paroles 

["ElleKvintdelà  à Betliléem,  ]'gù  les  Mages  la  trouvèrent  V.NJini. 
avec  l’cnfànt . ' Mais  elle  fût  obligée  aulTitofî  apres  de  s’enfuir 
avec  luy  & avec  Jolêph  en  Egj  pte , & d’y  demeurer  jufgues  à la 
mortd’Hcrode,  aprt's  laquelle  S-  Jolêph  les  ramena  à Nazarct, 
pour  y faire  leur  demeure  ordinarie julqu’au  temps  que  J.  C. 
commença  à prefeher  l’Evangile. 

'Elle  alloit  de  là  tous  les  ans  à Jcrufâlem  h la  fêlle  de  Pafque; 
mais  elle  y alloit  avec  S Jolêph,  ik:  voulant  jamais  paroillrc  hors 
de  cb.ezelle,  non  pas  melmcpourallerau  Temple,  lâns  a voir  ce 
fidele  gardien  de  là  pudeur , afin  de  ne  blcllêren  rien  lamotlellie 
qui  doit  eftre  la  cempagne  inlcparable  de  la  virginité.  Elle  n’a- 
voit  pas  bclôin  pour  elle  de  cette  précaution;  mais  d’autres 
avoient  bclôin  quelle  leur  en  donnait  l’e.xcmple . 

'Elle  mena  fon  Fils  avec  elle  à Jerulàlem  lorlqu’i]  eut  "douze  l’an  s cî. 
ans.  lls’echapa  d’elle,  & elle  le  cbicrcha  avec  beaucoupde  dou- 
leun'Ellefut  foiT  lurprilède  le  trouver  au  bout  de  trois  jours  au 
mibeu  des  dodleurs  : & luy  en  fit  quelque  plainte , ' mais  en  des 
termes  pleins detcndœlic&  de  reljxiél.  “ Jésus  luy  rcpooditqu’ils 
avoir  elté  ocaipé  aux  affaires  de  fon  Pcrc;  ce  que  ni  elle  ni  Jo- 
lêph ne  comprirent  pas.'Car  quelque  haute  idée  que  laS.*'Vierge 
euftdc  fon  Fils.ellant  neanmoins  accoutumée  à ne  luy  voir  rien 
faire  fit  riendire  d'extraordinaire , [ il  ne  faut  pas  s’étonner  qu  elle 
n’ait  point  compris  d'abord  une  parole  qui  elloit  non  d’un  en- 
fant, mais  d’un  Dieu. J Elle  ne  laillôit  pas  de  conlcrver  toutes  ces 
chofa  dans  lôn  cœur, 'fit  de  rcljseclcr  tout  ce  que  difoit  cet  en- 
fant, lors  melme  qu’elle  ne  le  pouvoit  comprôidre  ; lê  fouve- 
nant  toujours  qu’elle  l’avoit  coixeu  du  S.  Elprit. 


R T I C L E V. 


La  Vierge  fe  trouve  aux  mees  de  Cana;  de  ce  iju'eUe  fit  durant 
lu  prédications  de  J C. 

[T  ’ev ANGiLEneparleplusdela Viergejulqu'aux"nocesde  >’sn  JO  A: 
I iCana.  J'où  elle  le  trouvaavec  Jesü  s,  [qui  commençoit 
dellors  à faire  la  fonction  de  doélcur  du  monde  & de  Meflit  J 
'C’ell  pourquoi  la  Vierge  qui  s’efloit  étonnée  de  le  voir  alUs  en- 
tre les  docteurs  à l’age  de  1 z ans,  ayant  appris  de  luy  dans  la  fuite 

à .attendre 
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à attendre  quelque  choft  de  grand  & de  divin, '&  jugeant  par  ce  Chry.  in  /o.  h. 
que  le  ûint  Preciiriêurdilôit  de  luy , que  le  temps  qull  avoit  re- 
lolu  de  vivre  inconnu,  elloit  fini, 'elle  ne  craignit  point  de  luy  clAmb.p.ji.  i. 
demander"  un  miracle  digne  de  luy  .'Car  le  vin  ayant  manqué,  B»rn.f.«5.5i,p. 
elle  qui  eftoit  pleine  de  bonté  en  fut  touchée.EUe  dit  a fôn  Fils; 

„ Ils  n’ont  point  de  vin /marquant  parce  peu  de  mots  & û com-  io.p.uj. 
paffion&  lâmodeftic. 

'Jésus  Christ  luy  répondit  d'une  marûerej'qui  paroift  dure.-]  joan.i.  v.  4. 

J)  Femme  luy  dit-il, qu’y  a t-il  entre  vous&  moy.’Mon  heure  n’ell 
„pas  encore  venue.'  Les  Manichéens  ont  mefme  prétendu  tirer  Aug.p.in  jo.h. 
de  là,  qu’ellen’eftoitpas  veritablemaitfà  mcie, Eteneflêtquo'i-  ’Mss-lJt- 
qu’elle  fufl:  raere  de  Dieu , elle  n’efloit  pas  la  merc  de  la  divinité, 
par  laquelle  fôn  Fils  pouvoir  faire  le  miracle  quelle  demandoit. 

Ceft  poiuquoi  il  luy  dit,  félon  S.  Auguflin , que  l’iieurede  mort- 
trer  qu’il  l'aimoit  & prenoit  loin  d’elle  comme  de  fà  mere,  n’elloit 
pas  encore  venue  ; le  relérvant  de  le  ûire  fur  la  croix. 

'S.  Chr>  (üftome  a cru  qu'il  vouloir  dire  qu’il  euft  âluatten.  Chry.  ib.  h.j». 
dre  pour  faire  cette  merveille,  quelebelôin  paruft  davantage,  "-P'M.ijt-ijv. 
& que  ceux  que  cela  regardoit  ,1’en  priaflènt;  afin  qu’il  ne  lém- 
blaft  pas  lé  porter  de  luy  mefme  à faire  des  mirades , ce  qui  les 
euft  rendu  moins  utiles , & euft  eu  quelque  air  de  vanité  ; que 
comme  il  avoit  encore  plus  de  loin  de  là  mere  que  de  tous  les 
autres , ce  fût  pour  l’inltruire  de  cette  réglé  de  dilcretion , qu’il 
luy  parla  d’une  maniéré  lî  forte; '&  qiiencanmoins  il  prévint  fon  h.u  p.ijr.d.ri 
heure,  comme  ditaufli  S.Ambroilé,  pour  ne  pas  refûlér  quelque 
dio/e  a une  mere  qu  1 traitoit  toujours  avec  grand  rei^t 

[ On  peut  dire  encore  que  la  Vierge  repreléntoit  en  cette  oc- 
calion  les  pères  & les  mères  de  ceux  qui  font  particulièrement 
conlàcrezaulérvicede  Dieu;&  que  Jésus  Christ  a repris  en 
elle  non  fés  defauts , mais  les  defauts  de  ceux  dont  elle  eftoit  la 
Note  io.  ligure.  ] 'Car"il  eft  naturel  a ces  perfonnes  de  vouloir  tirer  vanité  Cbry.  in  Jo.  h. 
des  grâces  que  Dieu  fait  à leurs  enfans , • & de  s’attribuer  l’auto-  ^ j'  ^ 

rité  de  regler  toutes  lenrs  aélions . ‘'C’eft  pour  corriger  ce  défaut  4 1 b.  ' 
dit  S Chryfoftome,  que  J.  C.  a répondu  a la  Vieige  avec  cette 
dureté  apparente , & pournous  apprendre  que  quand  un  pere  i5c 
une  mere  ne  demandent  rien  a leurs  enfàns  qui  empefehe  le  fér- 
vice  de  Diai,  ils  font  obligez  à leur  obéir, '&  d’autant  plus  obli-  Aüg.f.3S4.c  *. 
gez  que  leur  état  eftant  plus  làint, demande  d'eux  une  plusgran.  P-  •srî- 
de  humilité  ; 'mais  que  quand  on  leur  demande  des  chofés  làin-  Chiy.  p.ijj.  b. 
tesàcontretemps,&  qu’on  les  trouble  dans  les  affaires  de  Dieu 
[ & de  l’Eglilé,  ] il  n’eft  point  feur  alors  d'obeïr. 

H;/î.  Ecd  rom.  1.  1 
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[ Quelque  raifcn  qu’ait  pu  avoir  la  Bonté  fouverainc  de  répon. 
dre  ainfi  à une  xnere,  ] 'il  lavoit  bien  à qui  il  parloit  ; & la  Sainte 
Vierge  fit  voir  auffi  qu’elle  coonoifibit  bien  celui  qui  luy  parloit 
de  la  forte.  Comme  elle  efloit  pleine  de  douceur  oc  d’hiunilité, 

[ cette  efpecede  rcprimendene  la  troubla  point,  ] & ne  diminua 
rien  de  la  confiance  quelle  avoit  en  la  pmflànce  & en  la  bonté 
de  fbn  Fils  . 'Elle  voyoit  'quelle  efl:  fâ  charité  pour  les  hommes;  »)«'  »/«- 
*&  le  S.  Efjirit  qui  la  rempliflbit  depuis  qu’elle  efloit  devcnuê  ' 
merede  la  Sagcflê  etemellc,  "nefôufliant  pas  que  rien  luy  f'ufl  '»'«• 
caché,  non  feulement  elle  pénétra  le  fois  myflerieux  de  ce  refus 
apparent  de  J.  C,  mais  elle  connut  mefme  dellors  tout  ce  qu'il 
avoit  defTein  de  faire.  'C’eft  pourquoi  fans  s’arrefler  à luy  répon- 
dre , elle  dit  à ceux  qui  fcn'oient , de  faire  tout  ce  qu’il  leur  di- 
roit . Et  fà  foy  ne  manqua  pas  d’obtenir  ce  cjue  fâ  charité  luy 
avoit  fait  demaixler.  [ Elle  nous  apprit  par  la  que  le  véritable 
moyen  d’obtenir  des  grâces  de  fôn  fils  par  fbn  interceflion,  c’eft 
de  6iœ  ce  que  J.C.  nous  commande  dans  fbn  Evangile , & de 
ne  nous  point  rebuter  lors  mefme  qu’il  fêmble  ne  pas  ecouter 
nos  prieres.J  'C’cfl  par  ce  nxiyen  qu’on  obtient  de  luy  les  grâces 
mefmes  dont  l’heure  fans  cela  ne  lcroit  pas  encore  venue. 

'Jemjs  Christ  allaenfûite  à Caphamaüm,  avec  fâ  mere,  " fês  fmtrtt . 
coufms , & fês  dilciples.'Il  fêmble  avoir  voulu  fixer  dans  cette 
ville  fà  demeure  ordinaire , 'ou  au  moins  celle  de  ü mere  & de 
fês  païens  ’’  Et  Saint  Chryfbflome  croit  qu’il  n’y  vint  proprement 
cette  fbis-ci , que  pour  y établir  là  mere  : 'Car  il  alla  peu  de  jours 
après  a Jerulalem  pour  Palque.'Ses"coulines  continuèrent  de  de- /<«*•«. 
meurer  à Nazaret.  ‘Ceux  qui  efloient  venus  avec  Jésus  à Ca- 
phamaüm, n’y  demeurèrent  auffi  alors  que  peu  de  joius,  [ & le 
fuivirent  fàns  doute  à Jerufàlem . ] 'S.Chiy  Ibllome  croit  que  J.C 
établit  la  S."Vieige  àCaphamaiun,afinqu’elleeuft  ime  demeure 
fixe , & quelle  ne  le  fiiivifl  pas  partout  où  il  iroit  'S.  Epiphane  au 
contraire  croit  qu’elle  le  fui  voit  partout.  [ Etpuifqiul  efl  certain 
qu’ily  avoit  plulîeurs  femmes  de  Galilée  qui  le  fûivoientpoiu"  le 
fervir,  qui  meritoit  mieux  cet  honneur,  Ôc  qui  le  pouvoir  faire 
as'ec  plus  de  bienfêance  que  fà  ûinte  mere  } Cela  riefl  nean- 
moins jamais  marqué  ; & il  fê  pourroit  bien  faire  que  pour  ap- 
prendre aux  miniftres  de  l’Eglifê  combien  ils  doivent  eflre  de- 
tachez  de  la  chair  & du  fàng , il  l’auroit  fait  confentir  à fê  pri- 
ver  de  la  joie  qu’elle  auroit  eue  de  l’accompagner  toujours.  Et 
c'efl  en  effêt  1 inftruélioo  qu’elle  nous  a donnee  dans  la  fêule  oc- 
cafion  où  la  fuite  de  l’Evangile  parle  d’elle  jufqu’au  temps  de  la 
Paffion  ] 
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l’an  ji  de  'Cettc  occafion"eftlorfqiie  J.  Ceftaittdansune  maifofi  ,ils’y  Mire.j.v, 10.11. 
l’ere  com-  aflèmblâ  imc  fi  grande  foule  de  peuple,  q^ue  rù  luy  ni  lès  dilciples 
■ n’avoient  pas  le  loifir  de  manger.  Cela  ht  courir  le  bruit  "quîl 
elloit  tombé  en  defàillance:&  fur  cela"lès  proches  vinrent*pour 
le  prendre, [&  le  tirer  de  cette  maifonoîi  la  foule  rétoufoitJCe-  T.ji|Mald.  in 
fut  ÙL  mere  & lés  coufins  qui  y vinrent.*  Et  ne  pouvant  entrer  à Ma^rc.p.746. 
caufe  de  la  preflè  , ils  luy  envoyèrent  dire  qu’ils  eftoient  là , & fcône.  c.  40. 
qu'ils  demandoient  h luy  parler . 'Comme  donc  il  elloit  alors  ''“s-  ®- 

dans  une  adlion  toute  divine , occupé  à prelcher  la  parole  de  ^ 

Dieu  , il  témoigna  qu’il  ne  connoiflbit  ni  mere  ni  païens  que 
ceu-x  qui  faifoient  la  volonté  de  fon  Pere.'Il  pratiquoit  ainfi  ce  nrg.c.jpjjç.r. 
qu’il  nous  a enlëigné  luy '“mefine  qu'il  fout  pre  fêrer  Dieu  à tou-  p 
tes  les  liaifons  humaines  : & il  nous  apprenoit  h ne  point  con-  * Aug.  fia.  st 
noillrc  nos  païens  lorlqu’ils  nous  veulent  empelcher  d’exercer  J 

le  minillere  de  la  parole,  [ quand  Dieu  nous  l’a  confié.  Une  iâi- 
foit  d’ailleurs  aucune  injure  à là  mere , ] 'qui  ellcMt  [ la  première  ] P-  >‘9 

de  celles  qui  foifoient  la  volonté  du  Pere  celelle.  ' ’ 

'Immédiatement  avant  que  la  S."  Vierge  arrivall,une  femme  Concc.s<^Luc. 
r>  s’elloit  écriée  en  s'adrellànt  à Jésus  Christ  : Heureulcs  les  en-  ■'  ’-*r-**- 
J,  trailles  qui  vous  ont  porté,  & les  mammelles  qui  vous  ont  nour- 
„ri  ! Surquoi  le  Sauveur  luy  répondit:  Mais  plutoll  heureux  ceux 
„ qui  entendent  la  parole  de  Dieu , & qui  la  pratiquent.-'nousap-  Aug.B.in.Io  h. 
prenant  par  là,  comme  les  Peres  Pont  dit  plufieurs  fois,  non  que  f'!,' 

là  mere  n’ait  pas  mérité  d’ellrc  appelléc  heureulc  dans  la  lue-  p"j4Î'!MâiSt! 
cefiion  des  tous  les fiecles,  d’avoir  elléchoifie  par  la  Parole  eter-  pi<>4*  *- 
nelle  pour  luy  donner  la  naillànce  dans  le  temps  ; mais  qu’elle 
elloit  encore  beaucoup  plus  heureulc  d’avoir  écouté , pratiqué, 

& aimé  cette  Parole. 

'Lorlque  J.C.futpeuaprésà  Nazaretoîiil  avoir  elle  nourri, ceux  Cooc.  c.  54. 
de  la  ville  le  reconnurent  pour  fils  de  Marie;  [mais  ils  n’avoient 
nulle  connoillànce  de  ce  qu’il  elloit  en  cette  qualité  mefine.  ] 


ARTICLE  VI. 

La  Vierge  à la  croix  :J.C.  la  dmne  à S.  Jean  pour  mere. 

[•jn  33  * [T  A ViergevintàJerulâlem'àladernierePalquequ’y  fit  J.C. 
mune'°"'  » iAjnfi  elle  vit'tout  cequi  s’y  pallà  alors  Mais  l’Évangile  ne 
’ I . nous  dit  rien  de  la  part  qu’elle  y eut  ; julqu’à  ce  que  J.  C.  fut  atta- 
&c.  ché  à la  croix, Jau  pié  de  la  quelle  elle  parut  "avec  un  courage  AmtJnLuc.jv 

1.  S.  AugutUn  oc  croit  pas  qu'elle  alCfia  i la  fierniere  Cene  , jitt’.B  i»  f.  ^ **5*  *• 
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A'jg.  pf.ioj.p.  digne  de  la  mere  d'un  hoiTjrne  Dieu.  'Nous  ne  faurions  douter 
50t.  X.  c.  quelle  ne  relèntift  avec  une  extreme  douleur  la  mort  & la  pri- 
vation d’un  tel  Fils , comme  Simeon  leluy  avoitpredit:[maislâ 
Amb.inLuc.is.  conltance  fut  encore  plus  forte  que  là  douleur.  ] 'Lorlque  les 
f JVp^xî'.'m!  hommes&  les  Apollresfiiyoientlailisde  peur,  elle  demeura  fans 
’ crainte  au  milieu  des  pcrlccuteurs,prefte  à mourir  avec  Ion  Fils, 

& regardant  lès  plaies ''avec  des  yeux  qui  marquoient  plus  là  t"'  - 

pietc[  que  là  douleur,] "parccqu’ellelàvoit  que  les  plaies  duSau-  Sort  n. 
veur  ellolent  la  rédemption  du  monde, 
tp.is.  P >s».i|  'Jésus  Christ  qui  elloit  venu  pour  nous  donner  l’exemple  de 
P"!''  toutes  fortes  de  vertus,  voulut  en  cette  extrémité  nous  appren- 
Al.  ib.  lu.  p,  dre  encore,  qucnquclque  état  que  nous  loyons  , nous  ne  devons 
ioS6.  a. b.  jamaismanqueràl’amour&aufoinquelaloydeDieunousobli- 
Chr5-.p.j4s.c.<l.  gc  d’avoir  pour  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie.  'Ainli  pés  de 
quitter  là  mere,  il  luy  donna  pour  fis  en  là  place  S.  Jean  loa  dil- 
ciple  bien  aimé,[  qui  eftant  vierge  elloit  le  plus  digne  de  prendre 
foin  d’une  mere  vierge;  J & il  inlpira  en  mefine  temps  à S.  Jean 
Amb.infi.  V.  e.  J’amour  qui  doit  unir  un  fils  avec  une  mcre.'Ce  fut  là  comme  le 
Lucp.wf.'a.  teftament  que  fit  J.C.  attachcàla  croix, par  lequel  il  donnaàlà 
mere  un  témoignage  alluré  de  là  pureté , puilque  fi  elle  eull  eu 
tin  mari,  [ou  d’autres  cntàns, comme  quelques  uns  l’ont  oie  dire.] 

U ne  l’auroit  pas  confiée  à un  étranger  ."Ce  ne  fut  ps  aulfi  une/^^A^'SiVatr. 
petite  làvcur  qu’il  fit  à S.  Jean,  de  le  charger  du  foin  de  fa  mere. 

Il  luy  donna  pr  là  une  iilullrc  occalion  d'exercer  là  pieté,  à la- 
AmbiCj’r.All  quelle  aulli  cet  Apollre  ne  manqua  ps,'ayantlàit"loger  la  Sainte  V- s.  /can 
P.Chry.  Vierge  au  lieu  ou  il  dcineuroit,  comme  pliifieurs  Peres  nous  en  ® 
allurcnt , & ayant  eu  foiri'de  luy  procuicr  toutes  les  choies  dont  Nore  i 
elle  puvoit  avoir  belbin . 

AS.  i.v.  M.  'S,  Luc  nous  apprend  que  Marie  mere  de  jESUSefloit  avec  les 
Apllrcs,  & les  autres  qui  attendoient  le  S.  Eljirit  apres  l’Alccn- 
Epi.js.c.ii.p.  lion,  dans  l’union  des  cœurs  & danslapicre.  'Fout  le  relie  de  là 
i<Ml  c-  y jg  demeuré  inconnu,  preeque  là  vertu,  dit  S.  Epi[iha- 

ne,  elloit  trop  admirable  pur  cllrc  connue  des  hommes,  qui  ne 
puvent  que  la  mcditer,lànsla  puvoir  exprimer  pr  des  paroles, 
î Dieu  la  conlèn:a  ccpndant  toujours  dans  fon  état  humble  ; J 
7»s.!.7.r.'''S9-  'Il  ne  voulut  pint  qu’elle  eull  auaine  prt  au  faccrdocc  ;I1  ne 
loSaioOa.  c.  ]^,y"jonna  pint  le  puvoir  de  battizer,dc  bénir  les  dilciplcs,de*’"'*'’i''l<» 
prendre  aucune  autorité  fur  la  ten'e.  Il  voulut  Iculcmcnt  qu’elle 
full  "comme  un  làncluaire  làcré,en  attendant  le  temp  auquel 
elle  devoir  regner  avec  luy'. 

AnJt.Cc.h  v'o.j*.  T.  *011  tenoit  au  VU.  ficcle  qu’elle  avok  Jcmeurc  fur  U montjgne  <îe  Sion  i&  y mon-. 

troit  des  pierre:  qu'on  preîcii'l'jit  qu’elle  avoi:  crsp.fécs  <i\  s’y  ajcnouillaat  pour  P'i^r  y 
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'S.  Chrj'foftome  dit  que  c’eft  le  S.Efpritqui  afaitconnoiftre  Chry.in  Afl.fc. 
aux  Apoftres  tout  ce  qui  regardoit  rhiftoire  de  noftpe  Seigneur, 
julqu’au  temps  que  S.  Jean  commença  à battizer,  parce,  dit-il , 
que  perlônne  ne  le  favoit.[SiceIaeft,il  faut  que  la  S."  Vierge  ait 
toujours  gardé  un  merveilleux  filence  fur  ces  cho/ës  qui  luy 
eftoient  fi  glorieulês  , & dont  la  connoiflance  eftoit  mcfine  II 
necefiaire  au  lâlut  des  hommes.  Mais  je  ne  fçay  fi  rautoritc  de 
ce  Pere  nous  doit  ou  nous  peut  mefine  empdcherde  croire  que 
c’eft  elle  à qui  nous  devons  la  connoiflance  de  la  conception  , de 
la  nailfance,  & de  l'enfànce  du  Sauveur.] 

lfC-CC-&V’É?vtivt!Cûûû\}ÉfC-ffC&utfC-CS3B'ü&C-î^^ 

ARTICLE  VIL 


Mort  de  la  Vierge:  Elle  apparoijl  à quel^jues  Saint!  . 


'T  TN  auteur  du  VII.  &du  VlII.fiecIe,  dit  qu'on croyoit  que 
la  S.“Vierge  eitoit  morte  dans  une  extreme  vieillcfle,  long- 
temps apres  J.CfEt  cela  le  raporte  fort  bien  avec  ce  que  remar- 
que Baronius.Jqu’ily  a bien  de  l’apparence  qu’elle  lurvit  l’Apof- 
treS.Jeanà  Ephelê  avec  S.^Macfeleine.  [ On  a donc  grand  lien 
Kote  14.  de  juger"qu’elleeftinortc  àEphelê  aufllbienqueS."  iMadelcinc:] 
'&  il  paroift  en  eflèt  par  une  lettre  du  Concile  acumenique  tenu 
en  cette  ville  l’an  4 j i,  qu’on  croyoit  alors  qu’  elle  y eftoit  enter- 
Note  1 J.  rée.["C’eft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  là  bienheureulê  fin. 
Car  il  lêmble  que  Dieu  ait  voulu  fâvorilêr  fon  humilité  daits  fa 
mort  auflibien  que  dans  la  làe,  en  permettant  que  l’une  ait  eftè 
encore  plus  inconnue  que  l’autre . S.  Epiphane  l’un  des  Peres  du 
IV.ficcle  qui  a eu  le  plie  d’érudition, Jdeclare  qu’il  ne  peut  dire 
fi  elle  eft  morte , ou  li  elle  eft  demeurée  immortelle  ; fi  elleeft 
morte  par  le  martyre,  ou  de  quelque  autre  manicre;fi  elle  a efté 
enterrée  ou  non;  qu’en  un  mot  perfonne  ne  Ipit  quelle  a efté  û. 
fin  : mais  qu’il  l^t  bien  que  fi  elle  eft  morte,  là  mort  a efté  glo- 
rieulê;  quelle  a remporté  la  couronne  d’une  pureté  & d’une 
challeté  entière  ; & que  fon  corps  jouit  du  bonheur  digne  de 
celle  par  qui  la  hunieres’eft  répandue  fur  latcrre.fAinficeSaint 
More  i«.  n’auroit  eu  nulle  peine  à entrer  "daris  le  lêntiment  qui  a cftéenv 
brafte  depuis  plulicurs  fiecles  par  divers  écrivains  grecs  & latins, 
que  Dieu  a relfufcité  & glorifié  fon  corps  peu  de  jours  après  là 
mort . ] Car  quoique  S.Epiphane  paroillê  pencher  davantage  à 
croire  que  Dieu  luy  a melme  accordé  la  grâce  de  l’immortalité, 
Noie  17.  'nca.nmoius"cc  lêntiment  n’a  efté  receu  de  perfonne  dans  l’Eglilè, 
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qui  honore  aujourd’hui  'iâ  mort,  aufllbien  que  fâ  glorification , Non  il. 

le  I s d’aouft.  'Il  y en  a eu  davantage  qui  le  tondant  lur  les  paro. 

les  de  S.  Simeon,  ont  cru  qu'elle  avoit  ajouté  à lés  autres  privile- 

ges  l’honneiu'  du  martj  re.'Mais  comme  aucune  hiftoire  ne  nous 

en  apprend  rien/cette  opnion  n’a  pas  clic  fui  vie  par  les  autres . 

'Nous  avons  une  lettre  qu’on  prétend  que  la  Vierge  a écrite 
à S.  lgnace,"avec  la  réponle de  ce  Saint;  mais  on  convient  que  &e. 
ce  foiu  toutes  pièces  apocryphes  [ & liippolees  ; } 'aulfibien  que 
celle  qu’on  veut  qu’elle  ait  écrite  à ceu.x  de  Melfine  en  Sicile , & 
dont  un  lâuflâire  a fait  trout  er  l’original  hebreu  làbriqué  par 
luy . 'L’on  en  a encore  une  adrclfée  au.\  Florentins , rejettée  de 
tout  le  monde  comme  les  autres. 

'Nicephore  tire  d’un  Epiphane  une  delcription  de  tout  ton 
extérieur,  qui  cil  belle  & avantageulêffi  elle  clloit  mieux  auto- 
r;lee.  Car  il  y a bi  en  de  l’apparence  qu’on  l’a  depeinte  telle  qu’on 
a jugé  qu’elle  devoit  eftre.  Pour  ce  qu’il  dit"de  ton  viûge,  il  l’a 
pu  tirerjdu  portrait  qu’iui  hiftorien  du  VI.  fiecle  dit  que  S,  Luc 
en  avoit  fàit,&  qu’on  envoya  de  Jeruiâlem  à Pulquerie.[Maisce 
n’e/l  pas  là  proprement  ce  que  nous  devons  conlidcrer  dans  les 
Saints.  Leur  véritable  tableau  cft  l’idée  que  nous  devons  avoir  de 
leur  vertu,  pour  la  reprclcntcr  dans  nos  aéüons.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  quelques  reliquesde  la  Vierge, 
qu’on  gardait  de  ton  temps'en  une  eglife  d’Auvergne:[  ce  qui  fe  in 
doit  lâns  doute  entendre  de  quelque  choie  de  tos  habits.  On  a "'•.l' ■ 
cru,  & on  croit  encore  en  avoir  en  divers  endroits  .Mais  ce  to- 
roit  une  chofe  infinie  de  ramalfer  tout  ce  qui  s’en  dit.] 

'S.  Grégoire  de  Nyflc  raporteque  le  grand  Grégoire  Thauma- 
turge ayant  efté  fait  Evelque  de  Ncoccfarée  dans  le  Pont , "&  vtrs  l’an 
ellant  en  peine  de  la  doélrine  qu’il  devoit  pretoher  à ton  peuple , 
la  S."  Vierge  s’apparut  à luy  toute  éclatante  de  lumière  , & en 
une  tonne  plus  qu’humaine,  avec  S.  Jean  l'Evangelille;  qu’elle 
pria  cet  Apoftre  d'inllruire  Grégoire  des  mj  Itérés  de  la  foy,  fiu- 
quoi  S.  Jean  luy  dit,  que  puifiju’elle  le  touhaitoit,  il  efloit  tout 
prell  'd’oLligcr  encore  en  cela  la  merc  de  ton  Seigneur,  & donna 
enfuite  un  (j  nibole  court  & abrégé  à Grégoire,  qui  l’écrivit  aufli- 
toll  . On  le  conlêrv'a  toujours  depuis  avec  toin  : & S.  Grégoire 
de  Nyllb  afl'ure  que  ce  fut  en  fuivant  celÿ’mbole,que  l’Eglilè  de 
Neoceiàrée  conierva  fa  foy  pure  au  milieu  des  troubles  de  l’A- 
rianifmc. 

'La  faintc  vierge  Jufline,''qui  fouf&it  le  martyreftous  Diocle-  v.  s Cy 
tieu,]  fc  voyant  attaquée  par  tous  les  efforts  de  la  magie  que  Cy- 

juAiac . 
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prien  employoit  contre  elle,  elle  eut  recours  à la  Vierge  Marie , 

& la  conjiua  de  /êcourir  une  vierge  contre  la  puiflànce  de  l'en- 
fer. Ses  prières  ne  furent  pas  vaitKs  : les  démons  furent  vainais; 

& Cj'prien  convaincu  de  leur  fbibleflè  embraflà  la  foy  Chré- 
tienne, devint  deptiis  un  iUuflreEvefque  dans  l’Orient,  & ac- 
quit etifin  la  couronne  du  martyre  avec  Juftine. 

'S.Sulpicc  Severe  nous  aflure  que  la  S.“  Vierge  vifîtoit  fouvent  Suip,  ttùi. e.  • 
S.  Martin,  & qu’une  fois  il  enteridit  luy  mefme  ce  Saint  qui  s’en-  J*»- J®»' 
tretenoit  avec  elle,  & avec  S."  Agnt%  & S."  Tbecle  [ Il  nous  en 
aflure  avec  des  circonflances  qui  ne  nous  laiflènt  aucun  lieu  d’en 
pouvoir  douter.] 


ARTICLE  VIII. 


La  S.  Vierge  attaquée  par  tfwerfes  berejies. 


[T  A virginité  & l’humilité  de  la  mere  de  Dieu  furent  com- 
I ibatucsà  la  fin  du  IV.  fiede  par  des  ennemis  oppolêz.]'Les 
premiers,  à qui  S.  Epiphane  donne  le  nom  d’Antidicomarianites 
V sjerom»  ou  ennemis  de  Marie , f "pretendoient  qu’  après  la  naiflàtrce  de 
* J.C,  elle  avoir  ceflë  d’e/he  vierge,  & avoir  eu  de  S.  Jolèjdi  ceux 

que  l’Evangile  appelle  les  fferesde  J.  C.  Cette  imagination  dont 
l'origine  venoit  des  Eunomiens&  des  Apollinarilles,  ] 'fc  répan- 
dit particulièrement  dans  l’Arabie . [Elle  fut  peu  après  débitée  à 
Rome  par  Helvide , & fbutenue  meime  par  un  Eveique,  qu’on 
croit  eftre  l'herefiarquc  Bonofè . Dieu  la  dètruifit  par  trois  des 
plus  grands  hommes  qui  fuflènt  alors,  S.  Epiphane,  S.  Jerome,  & 
S.  Ambroifë , fans  parler  de  S.  Auguftin  & des  autres  qui  l’ont 
combatuè  en  paflànt. 

[11  n’eflpasncceflâirede  raporter  ici  les  raifbns  dont  ces  Saints 
Ce  font  forvis.llfuflitd’apprenclrede  S.Bafile,  ] 'que quoique  cette 
opinion  ne  touche  point  le  fond  de  nos  myfteres  & de  la  religion, 
à laquelle  il  fuffit  que  Marie  foit  demeurée  vierge  juiqu’à  la  naif 
fance  de  J.  C,  comme  l’Evar^le  nous  en  aflure  ; neanmoins  les 
oreilles  des  Fideles  ne  fauroient  fouffrir  qu’on  dift  qu’elle  ait  ja- 
mais ceflë  de  l’eftre.jC’eft  ce  qu’il  lêrmt  aifè  de  jullifier  par  les 
Peres  de  l’Orient  & de  l’Occident  : de  forte  que  ce  pdnt  eft  un 
de  ceux  que  l’on  devrait  croire,  félon  ladodrine  de  S.  Auguftin, 
funitm  avoir  efté  enfeigné  a l’Eglife  par  les  Apoftres,  "quand  l’Ecriture 
t»usen  aflùreroit  pas,]en  nous  marquant  la  refolutionque  la 
Vierge  avoit  faite  de  férvir  Dieu  dans  une  entière  pureté.  [ On 
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peu  t dire  meftnc  que  l'Eglifé  en  fait  une  profèiTion  publique"dans 

le  Symbole , [&  toutes  les  fois  que  l'on  parle  d’elle, j'puifque  Je  • 

titre  de  Vierge  eft  celui  quiluya  toujours  cfté  le  plus  propre, & 

le  plus  commun  dans  rulagedesFideles  .'Aufli  l’Eglilê  a iTiis  au 

ix)mbre  des  licretiques  ceux  qui  l’ont  nie,  '&  a traité  leur  opinion 

de  blafpheme. 

'D’autres  tomboient  dans  une  folie  oppofëe  h celle  là,  ou  plu- 
toft  dans  l’idolatric  : & regardant  la  Vierge  comme  une  deeflê, 
ils  fâiffoient  des  aflcmblées  & des  oblations  en  fon  nom;  & luy 
ofîroient  une  efpece  de  pain  que  les  Grecs  appellent  coHyridf.ee 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Collyridiens.  Ce  n’eJloient  que 
quelques  femmes  d’Arabie  qui  tomboient  dans  cette  impiété  , 
félon  la  foibleffe  ordinaire  de  leur  fèxc . S.  Epiphane  écrivit  pour 
abobr  cette  fuperllition,  & pour  montrer  qu’il  faut  bien  diflin- 
guer  l’honneur  que  nous  devons  à la  S."  Vierge , de  l’adoration 
& du  làcrificc  que  nous  nedevonsqu'à  Dieu  foui,  depeur  de  for- 
vir  lacrcatiue  à la  place  du  Créateur. 

[Les  Ncfloriens  fuccederent  à ces  deux  herefies,''&  rcfulcrcnt  v.s.Cyriiie 
à la  'Vierge  la  qualité  de  Mercdc  Dieu,  pareequ’ils  ne  vouloicnt 
pas  que  fon  Filsllirt  véritablement  le  Dieu  que  nous  adorons.  Ils 
furent  anathematirer  l’an  4 j i . par  le  Concile  œcuménique  tenu 
à Ephefo  dans  l’Eglifé  de  la  S.“  Vierge, qui  elloit  la  cathédrale  de 
cette  illuflre  métropole  de  toute  l’Afie  .•  & l’Eglifé  commença 
cieflors  a donner  de  plus  grands  éloges  a cette  maternité  lâcrée , 
que  l’herefîe  s’eftoit  effbrccfod’obfourcir.On  ne  trouve  jufijue  là, 
dans  des  auteursdignes  de  foy , aucune  autre  eglifo  dedité  fous 
le  nom  de  la  Vierge  , que  celle  d'Ephefé  où  elle  avoir  apparent-' 
ment  efté  enterrée,]' Mais  il  y adespreuvesconfidcrablcsquelc 
Pape  Sixte  III,  élu  dés  l’an  4Ji,  confàcra  fous  ce  titre  l’ancienne 
bafilique  de  Libéré;  '•  & que  la  fainte  Impératrice' Pulquerie  ht 
auHi  baftir  à Conflantinoplc  les  eglilës  de  la  Vierge  appellécs  de 
Calcopratces  & de  Blaqucmes.  [11  eft:  ccrtairi'que  Saint  Elie  de  VASabbu. 
Jerufâlem  dédia  l’an  501  l’eglife  de  la  Vierge  baftie  par  Saint 
Sabbas  : âc  il  en  commença  une  autre  à Jeruhilcm , que  J uftinien 
fit  achever . 

L’hcrcfie  mefiTic  des  Eutj-chiens  qui  fiiivit  bientoft  celle  de 
Neftorius  , contribua  à augmenter  le  culte  & la  vénération  de  la 
IS."  Vierge.  Car  s’imaginant  trouver  un  argument  pour  leur  er- 
reur dans  fit  qualité  de  Merc  de  Dieu,  ils  fàifoient  gloire  de  luy 
rendre  encore  plus  d’honneur  que  les  Catholiques.C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  Pierre  le  Foullonl’un  des  plus  mtohans  d’entre  eu.x, qui 
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ayant  ufiupé*trois  fois  le  Ciege  d'AntiocheJ'œmmença  * le  prc- 
_mier  à faire  nommer  dans  toutes  lespiicres  laS.“  Mere  de  Dieu. 
[Mais  comme  tout  ce  qui  vient  des  heretiques  n’eft  pas  héréti- 
que , les  Catholiques  ont  cru  pouvoir  continuer  avec  pieté  ce 
qui  avcàt  efté  commencé  par  ceux  dont  ils  abhorroient  l’herefie.] 


SAINT  JOSEPH. 

EPOUX  DE  LA  VIERGE, 

APPELLE  PERE  DEJESUSCHRIST. 


1 L fuffit  pour  faire  l’eloge  de  S.  Jofêph,  de  dire  qu’il 
] a efté  l’epoux  de  la  S."  Vierge,  [&  en  un  fêns  très 
véritable  le  pere  du  Sauveur  du  monde.]  'Mais 
S.Matthieu  en  foit  encore  un  jJus  grand  elc« , 
en  nous  aflurant  qu’il  efloit  jufte . [Et  on  f^it 
quelle  différence  il  y a entre  eftre  jufte  félon  l’o- 
pinion des  hommes,  &l’eftre  félon  la  vérité  de  l’Evarçile.j'Ainlî 
î’Ecrituie  en  nous  affûtant  que  Joféph  eftoit  jufte  , nous  afflire 
qu'il  poflédoit  toutes  les  vertus.  Nous  le  verrons  par  la  fuite,  oh 
nous  remarquerais  particulièrement  fâ  bonté,  & douceurXla  fer- 
meté de  fâ  Iby,  & Ion  humble  foumilfion  aux  ordres  de  Dieu.] 
'Deux  Evangeliftes  ont  pris  foin  de  foire  fâ  genealogie,  & de 
nous  apprendre  comment  il  eftoit  dcicendu  d’Abrah^  & de 
David . Ils  le  font  fortir  du  dernier  par  deux  branches  différen- 
tes: [ce  qui  forme  une  difficulté  célébré,  ]'que  Dieu  a permifé  , 
comme  quelques  autres  de  cette  nature,  pour  e.xercer  ceux  qui 
l’examineront  avec  une  pieté  humble,  & pour  aveugler  ceux  qui 
méritent  ce  chaftiment  par  leur  oreueil ["L’opinion  la  pluscom- 
mune  prmi  les  Peres , eft  qu’il  efloit  né  de  Jacob  defoendu  de 
David  par  Salomon  & tous  les  autres  Rois  de  Juda;&  fîls,lélon 
la  loy,  d’Heli  delcendu  de  Nathanjfïls  de  David  & deBethlâ- 
bce  auflibien  que  Salomon:rJacob  ayant  epoufé  la  veuve  d’Heli 
Ion  frère  de  mere,  qui  eftoit  mort  fons  enfons] 

'Quoi  qu’il  fùft  d’ une  race  fi  illuftre , dont  quelques  modernes 
l'eulent  mefrne  qu’il  fuft  le  chef  & le  principal  heritier/il  eftoit 
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neanmoins  "réduit  à gagner  fa  vie  par  le  travail  de  les  mains  'dans  /**«’  » 
la  ville  de  Nazaret  en  Galilée  [de  la  tribu  de  Zabulon:]'c’eft  celle  " ""  ‘ 
que  d’autres  appellent  le  bourg  de  Nazaret . “Il  ttavailloit"à  faire  Noti  *. 
des  charrues,  a abatre  & à tailler  des  arbres,  à baftir  des  mai- 
lôns,  & à d’autres  ouvrages  lèmblables.  U ne  laiflbit  ' pas  d’ellie 
connu  à Caphamaüm,  ■'&  en  d’autres  endroits  de  la  Galilée , 

[allèz  eloignei  de  Nazaret. 

"Beaucoup  d’ancicns,&  meline  des  principaux  Peres,ontcru  v.s.jictju. 
qu’avant  que  d’epoufer  la  S."  Vierge  , il  avoit  eu  une  première 
femme  nommée  Elca  p.ar  quelques  uns  , & qu'il  en  avoit  eu  S.  ' ‘ 

Jacque  le  Mineur  & les  autres  que  l’Evangile  appelle  les  freres 
du  Seigneur . Mais  cette  opinion  , qui  vient  originairement  de 
quelques  écrits  apocryphes,  eft  difficile  à accorder  avec  l’Evan- 
gile, mr  lequel  on  prétend  la  fonder.  ] 'C’efV  pourquoi  S.  Jerome  Note  3. 
foutient  "que  S.  Jolcph  ell  demeuré  vieige , c’eft  à dire  comme 
on  le  voit  par  la  fuite,  qu’on  n’a  point  de  preuve  qu’il  ne  l’ait  pas 
toujours  ellé,  comme  il  eft  certain  qu’il  l’a  efté  à l’^ard  de  la 
S."  Vierge.[La  maniéré  dont  il  a vécu  avec  elle  eft  une  preuve 
au  moins  qu'il  poflèdoit  avec  eminence  la  vertu  de  la  chafteté , 

& donne  lieu  de  juger  que  s'il  avoit  auparavant  u£-  du  mariage, 
il  en  avoit  ule  comme  S.  Auguttin  le  dit  des  anciens  Patriar- 
ches,non  en  efclave , mais  en  maiftre  des  pffions  les  moins  lôu- 
inifes  à la  raifon , par  une  vertu  dont  plulieurs  iTKfmes  de  ceux 
qui  vivent  dans  la  continence,  ne  font  pas  capables. 

Le  temps  auquel  Ic  feuveur  du  monde  devoit  paroi  ftre , ap- 
prochant,"Jofepn  fut  choili  de  Dieu  pour  eftre  l'epoux  de  celle  Non  4. 
qui  en  devoit  eftre  la  merc,  pour  eftre  le  gardien  de  fon  honneur, 

& le  témoin  de  la  chafteté,  & pour  eftre  le  pere  du  fruit  fâcré 
qui  devoit  naiftre  d’elle  foule.  J 'Il  fâlloit  que  ce  mariage  fuft 
entièrement  charte  : & il  n’en  eftoit  pas  moins  un  véritable  ma- 
riage , comme  Saint  Auguftin  l’a  foutenu  contre  les  Pclagicns; 

'puilque  félon  les  jurifo'onfultes  mefmes,  c’eft  le  confontement 
des  parties  qui  fait  le  rriariage , & non  ce  qu’on  en  appelle  la 
confommation . 

fQn  trouve  en  effet  dans  cette  union  toute  charte  de  Jofeph 
& de  Marie , tous  les  biens  qui  doivent  fe  rencontrer  dans  le 
mariage.  La  foy  y a efté  inviolablement  gardée  de  part  & d’au- 
tre ; le  lâcrement  s’y  eft  trouvé,  pareeque  leur  union  a efté  in- 
diftôluble  ; la  liaifon  des  cœurs  l’a  rendu  plus  forme  que  l’union 
des  corps  ne  fait  les  autres  mariages  : il  a eu  meline  l’avantage 
de  la  fécondité , & nous  a donné  non  un  enfant  ordinaire , mais 
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un  enfant  qui  eftoit  Dieu.Car  laS"  Viergemefhie.&rEvai^e- 
lifte,  appellent  Jofeph  le  père  de  Jésus:  ce  qu’ils  ne  feraient  pas, 
s’il  ne  1 euft  efté  en  un  fens  très  véritable,  comme  eftant  le  venta- 
ble  mari  de  celle  de  laquelle  feule  il  avoit  tiréiâ  naiflance,'mais 
pour  appanenir  à tous  les  deux. 

'Comme  dans  le  mariage  la  principale  perfônne  eft  celle  du  p.a9!.t9»lid 
mari;  les  Evangeliftes  ayant  à marquer  la  généalogie  de  J.C,  ils  Vaiîcc.ut  fup. 
ont  pu,  & melme  ils  ont  du,  dit  S.  Auguftin,  la  prendre  du  cofté 
de  S Jofêph , comme  ils  l’ont  fait  eflêciüvement , furtout  puif 
qull ertcàtdefcendu  de  David auflibien que  la  S.“  Vierge.'Aufti  conCti.p.170.. 
il  eftoit  plus  le  père  de  J.  C.  en  cette  manière,  que  s’il  l’euft  tiré 
d’une  autre  famille  pour  le  faire  entrer  dans  la  fienne  par  une  ««s.clSynop.  la 
adoption[lôlennellc.]E)e  forte  que  quand  mcfme  la  Vierge  n’euft  *•*•<'■? 's  '• 
pas  efté  de  la  famille  de  David , ce  qui  eftoit  neceflàire  poiu 
accomplir  les  prophéties,  il  fuffifoit  que  S.  Jolêph  en  fuft  , pour 
dire  que  J.  C.  eftoit  comme  luy  le  fils  de  Davii'Car  mefme  les  Synop  inMatt. 
enfans  adoptifs  entrent  dans  la  famille  de  celui  qui  les  adopte  , ’’  ■* 

[&  fuccedent  à tous  les  droits.]  C’eft  aufli  une  opinion  fort  com- 
mune parmi  les  interpretes  anciens  & nouveaux , que  la  Sainte 
Vierge  n’avoit  point  ^ frère  ; & qu’ainfi  eftant  héritière  de  là 
mailon  , elle  avoit  epoufé  S Jofeph  comme  fôn  plus  proche  pa- 
rent: de  forte  que  la  genealogie  de  l’un  eft  aufli  la  généalogie  de 
l’autre. 


'On  a voulu  établir  depuis  un  fieclcoudeuxunefèfte  duma-  Boi1.19.1mrs , 
riage  de  S.  Jofeph  & de  b Vieige , & on  l’a  fait  en  quelquesen-  P '* 
droits  en  diflcrcns  jours. 


' ■ 'Le  S.  Efjjrit  ne  voulut  pas  découvrir  d’abord  à S.  Jofeph  le  ( 
myftere  qu’il  avoit  opéré  dans  la  Vieige . Il  attendit  qu’il  s’ap- 
'•pcrceuft  de  luy  mefme  qu’elle  eftoit  groflè,  lorfou’apr&  avoir 
pafle  trois  mois  chez  S."  Elizabet  fa  coufine  , elle  fut  revenue 
chez.  luy.'Il  en  fut  fort  furpris;  & fâchant  de  quelle  manière  il 
avoit  vécu  avec  elle  , il  ne  put  croire  autre  cnolê  , parcequ’il 
eftoit  homme/finon  qu’elle  avoit  ceffé  d’eftre  vierge,  & quelle 
eftoit  coupable  d’un  aufli  grand  crime  qu’eft  l’adultère.  • Dieu 
le  permettoit  ainfî,  afin  que  fon  foupçon  mefme  nous  fuft  une 
preuve  de  la  pureté  de  la  Vierge. 

'*  Il  "ne  cmt  pas  qu’il  luy  fuft  permis  de  retenir  chez  luy  une 
■ perfonne  coupable  de  cette  faute , ‘ depeur  qu’il  ne  lèmblaft  y 
confêntir  & l'approuver  .‘‘La  lo>'  luy  permettoit  de  la  mettre  en 
juftice , & de  fatisfaire , en  la  faifânt  condanner  à la  mort,  une 
colère  aufli  violente , [ & qui  paroift  auffi  jufte,]  que  celle  d’un 
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mari  à qui  on  a manqué  de  fôy.  'Mais  l’Evangile, [écrit  dan  lôn 
cœur  avant  que  de  l’eftre  fur  le  papier,]  ordonne  de  pardonner  à 
ceux  (jui  nous  ont  oftënfé.  Et  c'eft  ce  que  fit  Jolêph,  parcequll 
eftoit  jufte.'c’eft  à dire  plein  de  bonté, “plus  preft  à s'acculer  luy 
melme  qu’à  acculer  les  autres , aimant  irdeux  paflèr  pour  ellre 
trop  doux  que  d’eftre  fevere  enven  les  fautes  des  autres.'!!  fur- 
monta  tout  l’eftôrt  de  là  douleur.'!!  chercha  non  à le  venger  de 
celle  qu’il  croyoit  l’avoir  ofténle , mais  à travailler  pour  elle. 

'Ainli  non  feulement  il  ne  la  voulut  pas  faire  condanner,  mais 
il  tafeha melmeànela pasdiflàmer,[commeileultfeit,s]H’eull 
chalTée  publiquement  de  chez  luy;]'&  il  fe  relblut  de  la  quitter 
fecrettement  ; nous  apprenant  que  quand  on  feit  lècrettement 
quelque  faute  contre  nous , la  charité  que  nous  devons  à nollre 
frere  txsus  oblige  à l’en  avertir  en  particulier,  & à ne  pas  rendre 
là  faute  publique,"ce  qui  feroit  chercher  à le  deslionotcr,&  non  »•»  " 
pas  à le  corriger.[£n  attendant  melme  qu’il  la  pul!  quitter,  J'il 
ne  luy  fit  aucun  reproche,  dit  S.  Chrj'lôHome,  ne  luy  dit  aucune 
parole  rude  ; & s’efîôrça  melme  de  fiiite  qu’elle  ne  s’apperceufl 
pas  delà  peine. 

'La  Vierge  neanmoins  voyoit  le  trouble  oîi  eftoit  Jolêph  , Sc 
cependant  elle  demeuroitdans  le  fdencc  ; mais  Dieu  parla  bicn- 
toll  pourelle.'ll  envoya  un  Ange , qui  s’apparut  à Jolêph  en  Ibn- 
ee.  Gir  comme  ce  Saint  avoit  beaucoup  de  foy  , il  n’avoit  pas 
belôin  que  Dieu  luy  parlai!  d’une  manière  plusekire  & plusvi- 
fible.  'L’Ange  l’alfura  donc  que  ce  qu’il  croj  oit  eftrc  un  crime 
dans  lôn  epoufe,  eftoit  un  miracle  de  Dieu.''*&  qu’ainli  il  ne  de- 
voir point  craindre  de  la  conferver  chez.  luy,&  de  la  repa-endre 
en  quelque  lotte  , puilque  dans  là  penfee  elle  eftoit  déjà  Ibrtie 
de  la  mailba'!!  rappella]S/;dlrI>.ioi(f, pour  le  faire  Ibuvenirqu’il 
eftoit  de  la  fàmille  dont  le  Mellie  devoir  naiftre . [ Mais  il  luy 
marqia  encore  davantage  que  ce  Melfie  feroit  l'enfànt  meline 
qui  naiftroit  de  Marie,  J 'en  luy  difant  que  cet  enfànt  làuveroit 
Ion  peuple,  & le  delivreroit  defes  pechez.ll  luy  ordonna  de  l’ap- 
pelJcr  Jésus, 'luy  donnant  ainfi  tout  le  pouvoir  de  pere  fur  celui 
qui  eftoit[Ie  maiftre  de  runivers,]autant  que  cek  lê  pouvoir  làns 
intereûcr  la  virainité  de  Marie;  & l’alfiuant  qu’il  avoit  part"au»«c 
grand  miracle  de  l’Incarnation  du  Verbe.'S.  Chryfoftomc  croit,T’ ‘ 
comme  S.  Irenée,  que  l’Ange  cita  enfuite  à Jofeph  les  paroles"*”*^”' ‘ 
d’ilàïe  , Une  Vierge  roarrürd  â’z.  comme  à un  homme  jiille,  ac- 
coutumé à lire  & à méditer  les  Prophètes. 

'Dés  que  Jofeph  fût  eveillé,  il  prit  là  femme  avec  fuy , comme 
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l’A:^e  le  luy  avoit  ordonné , 'refolu  de  la  garder , & d'elîre  un  Chry.h.s  p.ss. 

[ fidèle  J minillrede  l’œuvre  de  Dieu.»  Il  fit  vtàr  par  cette  promte  ' 
obeïflance,  que  fôn  cœur  n’eftoit  point  endormi,  & qu’en  toutes 
«JiMfw.  chofes  "il  cherchoit  uniquement  l’ordre  de  Dieu.'Il  fit  encore  h.4.p.«t.cf 
voir  par  là  que  lori  meime  qu’l  croyoit  que  la  S."  Vierge  elloit  Aug-try-^j. 
coupable , lôn  foupçon  ne  verxrit  d’aucune  malignité,  nuis  de 
la  feule  itifirmité  lûirtuine  , ou  mefine  de  l’obligation  qu’il  avoit 
de  veiller  fin  là  conduite  : ce  qui  le  rendoit  très  düpolc  à recon- 
ncàlhe  lôn  inrxxence  pour  peu  de  railôn  qu’il  en  eull;  à quoy  la  HUr.  in  Mur. 
grande  vertu  qu’il  voyoit  d’ailleurs  en  elle , contribucMt  far»  f 
doute  beaucoup. 

'Il  ne  la  connut  point,  felon  le  langage  de  rEcritirre,ni  julqu’à  Matt.i.v.ij. 
la  naiflàncedeJ.C, 'ni  depuis,  [comme  nous  en.  femmes  allurez.  chryn.h  s.p^ 
par  toute  la  traditioaQue  s’il  eft  vray]  qu’il  1 ’euft  epoufée  dans  , , 

*<  la  vue  & l’intention  ordinaire  des  autres  maris,  ' comme  Saint  c.ii.p,4»7.i  .a.’ 
Auguftin  paroift  l’avoir  cm;  [ là  chafteté  en  paroift  encore  plus 
grande  & plus  admirable , puilqu’on  voit  davantage  combien  il 
eftoit  maillre  de  les  pallions,  ] 'en  quoy  confille  proprement  la  NawaT.i  jy.p. 
chafteté. 

v.N.S.  î 1.  ["Environ  fix  mcMS  aprés,]ll  fut  obligé  d’aller  à Bethléem  avec  Luc.i.v.i-«. 
la  S.“  Vierge,  pour  y donner  lôn  nom  , comme  eftantdelcenJu 
de  David,  dans  le  dénombrement  general  qu’  Augufte  feifeit  fai- 
re de  tout  l’Empire.  C’cftcMtlà  ledelièindeshommes.''maisdans  Amfc.in  Luc.p. 
te  delTein  de  Dieu,  Marie  y venoit  pour  y enlânter  te  Verbe[  âit 
chair,  J & Jolëph  pour  prendre  foin  de  làconfervation.  'Ils  n’y  Luc.tv.&r. 
purent  avoir  d’autre  logement  qu’une  étable.  Ce  fiit  là  que  te 
’ Roy  du  Ciel  voulut  naiftre;'&  où  tes  pafteurs  tetrouverent  avec  ».  i s. 

Marie  & Jofeph.'S.  Jofeph  prit  te  foin  de  l’elcver  comme  fon  fils  iren  U-c^o- 
& hiy  reiidit  avec  j(Me[Gotnme  à fon  Dieu,]tous  les  lcrvices  ne-  P- 3^*' '*■ 
oellàires  pourcela.'Il  1e  porta  40  jours  après  à Jerulàlem  , où  il  Luc.s.v.iu7. 
receut  la  benediéïion  de  Simeon,  & écouta  avec  axlmiratioo  ce  3»- 
que  ce  feint  vieillard  difoit  dcTenfent. 

T.  n.Sji.1.9.  ["Il  rctouma  de  là  à Betliléem,  Joù  il  vit  avec  beaucoup  de  joje  chry.  in  Mat  t 
tes  Mages  venir  d’Orient  adorer  Jésus  . ' Mais  la  providence  di- 
vine  qui  melle  toujours  dans  la  vie  de  fos  Saints  les  amertumes  ‘ 

& les  douceurs,  [ pour  les  éprouver  par  tes  unes , & les  confoler 
par  lesautres,  Jluy  envoya  bientoft  un  Ange,  qui  luy  ditqu’He-  Mait.x.v.i> 
rode  Roy  de  J udée  alloit  chercher  l’enfant  pour  te  tuer  ; qu’ainfi 
il  falloir  qu’il  rertunenaft  en  Egj  pte  avec  là  mete  ,&  qu’il  y de- 
meuraft  julqu'à  ce  qu’il  l’avertill  de  revenir. 

1.  fNM  f^ts  tmmifundA  ternit  siUtM  ^ <Tr« 
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OrjJui.p.,j.  Il  pouvoir  femblcr  bien  étrange  à SJofeph,  que  celui  qu’on  luy 
avoit  dit  devoir  fâuver  les  autres,  eut  belôin  de  s’enfuir  pour  fe 
ûuver  luy  mefme . Cendant  il  ne  s’arrefta  point  à tout  cela 
parcequ’il  avoit  de  la  foy . U obéi  t fans  delai , & fans  demander 
feulement  combien  dureroit  cet  exil , eftant  preft  de  recevoir 
avec  joie  toutes  fortes  d’epreuvesde  la  main  de  Diea'Auffitoft 
donc  qu’il  fut  eyeillé,  il  partit  des  la  nuit  mefme  pour  s’en  aller 
en  Egypte  : & il  y demeura  julqu’à  ce  qu’Herode  ellantmort, 
l’Ange  revint  luy  dire  en  fonge  de  ramener  l’enfant  & la  mère 
dans  la  Palefline. 

« O P4™b!^  '■  lieu  de  croire  que  la  première  penfée 

de  SJofeph  eftoit  de  s’établir  à Jemlâlem  [ou  à Betlilcem,]  com- 
me dans  les  lieux  les  plus  propres  pour  l’éducation  du  Meffic , 

'Mais  ayant  appris  que  ce  pays  efloit  fous  la  domination  d’Ar- 
chelaüs  fils  d’Hcrode , il  eut  peur  [ à caulc  de  la  cruauté  que  ce  ■ 

v.i3|Luc.i.v.  prince  avoit  déjà  fiit  paroillre,  ] '&  fe  retira  félon  l’ordre  que 
rh  iM  Di^  luy  en  donna  dans  un  fonge  , en  fâ  demeure  ordinaire  de 
ii.9.pioj.io4."  en  Galilée, 'qui  obeïfloit  à Herode  [Antips]  frere  d’Ar- 

cheküs,[mais  moins  cmel,  ]&  oh  la  naiflànce  de  Jésus  n’avoit 
point  fait  d’eclat , comme  à Jemfâlem  & à Bethléem. 

Luc.  1.Ï.4I.  'S.JofephalloitdcIàtouslesansàJerufâlemavecIaS."  Vierge 
Aug.B  contl.x.  pour  y celebrer  la  fèfte  de  Pafqucéla  crainte  d’Archelaüs  ne  leur 
«•■0.^41.  fiifoit  point  omettre  ce  devoir  de  religion.outre  qu’ils  n’efloient 

à Jenifalemquepeudcjours,  durant  le/quels  il  leurefloitaifS 
de  n’eftre  pasconnus  parmi  la  foule  ce  ceux  qui  y venoientaufii 
Luc.z.r.4i.j,.  pour  la  fcfte.' Y ayant  mené  Jésus  avec  eux  lorlqu’il  eut  douze 

ans,  [&  lorfque  la  Judée  efloit  déjà  fous  les  Romains , ils  le  per-  V.N  s.  ♦ j| 
«fcnt  durant  trois  jours, "ce  qui  leur  caufâ  une  extreme  afific- 
tioa  Ils  le  trouvèrent  au  milieu  des  doCleiirs,  & le  ramenèrent  *' 
Ori  iu  Luc.  11.  à Nazaret,  où  il  leur  efloit  foumis.'Mais  Jofoph  qui  connoifiôit 
O P-JJO.C.  fans  doute  la  dignité  de  cet  enûnt , ne  s’clevoit  psde  la  fupe- 

riotité  qu’il  fembloit  avoir  fur  luy,&"le  conduifoit  avec  une  au-  ■ 

torité  mcflée  de  refpeél  & de  creaintc. 

BoU,i9.  mars , 'Voila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  S.  Jofcph,&  il  ne  fiut 
4 c djEpi 7!.c.  efperer  d'en  trouver  autreprt  rien  d’affuré.'‘On  croit  avec 
lo  p.ioci.y  beaucoup  de  probabilité , qu’il  efloit  mort  avant  que  J.C.  com- 

MS  mençafl  a prefeher  l’Evangile  , & avant  les''noccs  de  Cana,  où  J®"* 

Jésus  fut  convié  avec  là  msre  & fês  difoiples , fans  qu’il  y foit 
prié  de  S.  Jofëph,'  non  plus  que  dans  toute  l'hilloire  delà  pre-  «• 

Aiig.B.app.Ci  TJn  (ermon  t]uc  le$  B:nedi£lins  ont  mis  Hans  l*appeadix  ceux  de  S AuguAia>&  qu'Üs 

jugent  pouvoir  cllre  de  & Ce(âire,dit  que  S.jofcph  eftoit  prefent  1 rAfcenfîon  de  J C;  il 

le  die  fur  une  analogie  qui  ne  p:uî  fervir  de  fondement  à des  faits . J 
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dicatioa  Et  J.  C.  en  mourant  reœmmanda  & mere  à S.  Jean  : 

'ce  qui  marque  afler  quelle  n’a  voit  point  de  mari;  puiCjue  J.C.  Amb.inLucij. 
n’eft  point  auteur  de  clivifion  ni  de  divorce.  p.U ''  '' 

'On  a montré  fon  tombeau  dans  les  liecles  pofterieurs  en  la  B«ii  i,.  man , 
vallée  de  Jolâphat  près  de  Jerufalem.[Les  anciens  n’ent  ont  point 
parlé:]  & BoUandus  croit  melme  que  ce  pouvoir  eftre  le  tombeau 
de  Jofeph  le  J uftc , propofc  avéc  S.  Matthias  pour  eftre  ele  vc  à 
l’apoftobt  ; 'On  ne  marque  point  qu’on  ait  nullepartaucuncpar-  p 17.  t. 
rie  de  lôn  corps/mais  feulement  quelques  meubles  qu’on  dit  luy  p.  i«. 
avoir  fervi , '&  furtout  fen  anneau  de  mariage , qu’on  prêtent!  p.  is.  t 
avoir  à Perouzeen  Italie,à  Semur  en  Bourgogne, & en  quelques 
autres  endroits. 

'Son  nom  fe  trouve  dans  des  martyrologes  latins  écrits  il  y a p.  7.  J.  c. 
plus  de  Soo  ans,  au  19  de  mars . 'On  n a fait  neanmoins  fe  fefte  p.  s.  <L  c 
qu’aflèz  tard  ;&  apparemment  parcequ’on  le  regardoit  comme 
appartenant  encore  à l’ancien  'Tcftament  Les  Grecs  en  font 

Îuelque  mémoire  le  dimanche  de  devant  Noël,  avec  les  autres 
uftes  de  l’ancienne  lôy;  & une  plus  Iblennelle  le  dimanche  fui- 
vant,  oîi  ils  le  joignent  avec  la  S."  Vierge,  David,  & S.  Jacque  de 
Jemfelem.'On  prétend  que  les  Cophtes  & les  autres  Orientaux  p m.  k 
en  font  une  fefte  fort  folennelle  le  10  de  juillet , auquel  ils  met- 
tent fe  mort  fur  l’autorité  d’une  vie  pleine  de  febks. 

'Bollandus  croit  que  les  Carmes  ont  apporté  d’Orient  cette  r. 
fefte  enl’Eglifed’Occident,'&  que  les  Cordeliers  l’ayant  receue  p s.  k 
en  I î 99,  elle  s’eft  enfoite  répandue  dans  toutes  les  Eglifes  latines. 

'Elles  la  font  le  1 9 de  mars,  hors  quelques  unes  de  l’Italie  qui  la  p 7.  c. 
font  le  10  de  juillet  ; en  quoy  Bollandus  croit  qu’elles  confon- 
dent encore  l’epoux  de  la  Vierge  avec  Jofeph  le  J uftc.  [Cela  n’em- 
pefehe  pas  neanmoins  qu’on  n’y  puiftè  transférer  fe  fefte , afin 
de  l’ofter  du  temps  du  Carefmc.  Le  nouveau  bréviaire  de  Cluni 
l’a  mife  au  jeudidela  troifiemefemainedel’Avent.]  'Le  célébré  Fior.jo.  nu» , 
Jean  Gerlbn  a travaillé  par  fes  écrits  à feite  établir  cette  fefte  . >’•  '• 

'La  dévotion  particulière  qu'a  eue  S.“Therefe  pourS.Jofeph,  a Boit  ■«.  nu», 
beaucoup  contribué  à en  augmenter  la  folennité . p >7.  e. 

'Bollandus  raporte  plufieurs  miracles  qu’on  croit  que  Dieu  a P-  <9-14. 
faits  dans  ce  dernier  fîecle  par  fon  interceflion . 

'Origene  cite  quelques  endràts  d’un  livre  apocryphe  intitulé  ‘n  Jo  g.p 
La  priere  de  Jofeph.  Mais  comme  il  dit  que  c’eftoit  un  livre  des  ' 

Hebieux,[c’eftplutoftdu  patriarche  Jofeph  fils  de  Jacob.  Et  il 
importe  peu  deûvrar  à qui  l’on  a fuppofé  un  fi  méchant  livre.] 
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A t N T Joftph  qiii  eut  l’avantage  de  mettre  le 
corps  de  Jeots  Christ  dans  Ibn  tombeau, 'cftoit 
d’Arimathc'e  [ ou  Arimathie  j ville  de  la  Judée, 

'quon  place  vers  Dioljwlis  entre  Jemlâlem  & 

Joppé . Ce  n’eftoit  plus  qu’un  village  du  temps 
de  i.  Jerome.  On  croit  que  c’eft  ce  qu’on  a de- 
puis nomme  Rame  ou  Ramula , & ce  quecreux  du  pa}^  appel- 
lent maintenant  Gotz . Quelques  uns  difent  auflî  que  c’eû  la 
I.  Reg.i.v.1.15.  ville  de  Ramatha  'ou  Ramathaim-Sophim'dont  eftoit  Samuel . ». 

lûll  decclieu,  il  eftoit  neanmoins  "Sénateur 
r-ss'al  Jerufalem.’!!  eftoit  riche, & autant  desriclieflèsdu  -O'""-''  • 

.M*te.i7.v.5;j  ciel  que  de  celles  de  la  terre.  •’  Car  c’eftoitun  homme  vertueu.x 
Am^mLuc.p.  & du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le  royaume  de 
i Luc.tj  V.50.  Dieu.  Aufti  il  n’as'oit  point  confenti  au  delîèin  des  autres  [chefs 
rjoan.i9.v.3».  ^ ^ ‘1""*  avoient  fait  contre  le  Sauveur.  'Il  eftoit 

WHier.inMatt.  mefine  fon  difciple.‘'Mais  comme  les  Apoftres  melmes  eftoient 
p.ss.blAm^m  alors  dans  une  grande  fôibleftc  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Jolcph 

'ne*  lèdcclaroit  pas  ouvertement  pour  eftredifciple  de  J.  C, 

parcequ'il  craignoit  les  Juifi. 

Amb.p.2i6.b.  'Cependant  lorique  J.Cfut  mort,  & que  les  f^ftresne  fôn- 
Marc.is.v.ajl  geoientqu’à  fc  cacher,'Ll  alla  hardiment  trouver  Pilate  , & luy 
joan.i9.v.}«.  demanda  la  permiflionde  prendrelecorpsdejEsus[pourl’enfê- 
Amb.pa»s.£  velir.]  'Ce  courage  de  jofeph,  [qui  a pour  témoin  Icsquatre  Evan- 
£s  3 . p.  7^1  gélifiés,]  'ne  venoit  que  de  fk  jufticc  & de  fôn  amour  pour  J.  C. 

Car  pour  fâ  qualité  & fêsrichcflës,[cesavantagesn’eflantguere 
propres  qu’à  nous  aftbiblir,  pareequ’ilsnous  expofitnt  davantage, 

& nous  attachent  plus  à la  vie,  ] Ils  fervent  feulement  à relever 
fon  grand  cœur,  qui  luy  &ifôit  meprifêr  la  haine  de  tous  les  J uifi, 

& la  mort  melme  qu'il  avoit  fùjet  de  craindre  en  le  déclarant 
pour  J.C'Ainfi  il  fut  le  [premier]  en  qui  fê  vérifia  ce  que  dit  Ifaïe, 
que  le  Père  doonerait  les  riches  à fbn  Eils  en  recompenfe  de  fa 
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I.  [Lm  Septantt  ont  en  eet  endroit, S.  Jetome  croit  qu’Arimalhée  e(l  ce  qui  ctl 
appelle  Ruma  dan»  les  Juges, [rdon  le  latin,]Sr  Aarima[ott  félon  les  Septante.1  ^ 

».  [ Ainli  il  n’eftoit  pas  desfcptaiite  Difciples  , ] quoique  S.  Chrvfoftomc  ait  emou’il  m 
pouvoit  ellre . ’ 

mort. 
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SAINT  JOSEPH  D’ARIMATHIE.  «r 
mort . 'Neanmoins  & qualité,  cjui  pouvoit  le  faire  connâfhe  & Ciiry.iii  jaii. 
confiderer  de  Pilate,  put  lërvir  a luy  feire  obtenir  plusaifement  •«•P  î*r-54«. 
ce  qu'il  demandoit. 

Pilate  ayant  donc  Iceu  que  Jésus  cftoit  mort , il  commanda 
qu'on  donnait  lôn  corps  à Jofëph  , 'qui  ayant  auflitofl  acheté  un  Mire.  15.  T.44. 
linge  blanc,  defeendit  [de  la  croix]  le  corps  du  Sauveur,  & l’en- 
velopa  de  ce  linge , 'dont  la  blancheur  marquoit  la  pureté  qu’il  Hiir,  în  Mite 
fiut  avoir  pour  recevoir  J.  C dans  It»  ame.'Il  fût  aidé  dans  ce  S 
miiùftcre  par  Nicodeme,  qui  apporta  une  grandequantité  d’aro- 
mates pour  l'embaumer.  'Ainfi  ils  l’enfèvelirent  non  comme  un  Chry.p.î4i. 
criminel,  mais  comme  un  homme  extraordinaire  & admirable, 
fans  rien  épargner  pour  la  depenfê  . Us  l’embaumerent  tant  pour  Join  i j.i.ie. 
lâtisfâire  à la  coutume  des  Juifi,  'que  pour  prefërver  fon  corps  ^r  P S47.<i. 
contre  la  corruption  , témoignant  par  là  que  sils  n’cflaent  pas 
encore  affez  éclairez  pour  connoiftre  ce  qu’il  eftoit , 'au  moins  in  M.h.«i.p. 
ils  avoient  pour  luy  un  amour  ardent  & généreux,  •’  L'Evangile  ^ ^ 

reporte  ce  loin  qu’ils  prirent  du  corps  de  J.  C.  pour  louer  leur  c.ij.'^iTi.’i.’ 
pieté  ; & il  nous  apprend  par  là  que  c’efl  une  aélion  fâinte  de 
rendre  ces  derniers  devoirs  aux  corps  des  morts , 'particulière-  p.  9.  ».  A 
ment  de  ceux  dont  les  membres  ont  eflé  les  organes  du  S.  Elprit. 

'Ce  fût  par  unefuite  de  la  melme  pieté  & du  mcfme  amour  chry.  i»Mitt. 
pour  J.C.'que  Joléph  mit  le  corps  du  Sauveur  dans  un  fêpulcre  i>-*i  p9ir.A 
tout  neu^quiJ  avoit  taillé  dans  le  roc,‘*en  unjardinfqui  luy  ap-  w j^Jn'ip».^ 
partencKt  fins  doute,  &J  qui  cftoit  au  lieu  meime  où  J.  C avoit 
efté  crucifié  Perlbnne  n'avoit  encore  efté  mis  dans  ce  fêpulcre, 

'afin  qu’on  ne  puft  pas  dire  que  c’eftoit  quelque  autre  mort  qui  chry.  în  jo.  k. 
eftoit  rclTufcite  au  fieu  de  J.  C.  I4.p54i4.fc. 

'Joléph  après  avoir  rendu  ce  devoir  au  corps  du  Sauveur,  roula  M»».»7.v4a. 
une  grande  pierre  à l’entrée  du  lêpulcrc,&  le  retira.  ] C’eft  tout 
ce  que  l’Evangile  nous  apprend  de  luy.'  & il  ne  fiut  pas  préten- 
dre en  pouvoir  fivoir  davantage.  Ce  n’eft  pas  qu’on  n'en  ailé  en- 
Nore . core  bien  des  choies  : "mais  elles  lônt  toutes  ou  entièrement  in- 
certaines , ou  vifiblementlâbuleulês] 

'L’Eglife  greque  lait  fi  Icfte  le  3 r de  juilletJ^Les  Latins  l’ont  goii.  17.  min, 
moins  honoré:]  ' & Ibn  nom  n’eft  dans  le  martj’tologe  Romain  ps<».t>.e. 
que  depuis  l’an  rsSs-On  l’y  a mis  le  r 7 de  mars, auquel  les  Cha- 
rxiines  de  S.  Pierre  de  Rome  en  font  la  folle  à caufe  d’un  bras 
qu’ils  croient  en  avoir  'depids  l’an  7454  au  moins.  *^On  prétend  p joi.  ». 
que  fous  Charlemagne  ton  corps  fot  apporté  de  Jerul^m  à t p-sof-c-^ 
Moyerunonfter  , ab&ye  [ du  diocefc  de  Toul  & du  bailliage  de 
Narxâ,  aflêz  près  d’Eltival  & de  la  rivière  de  Meurte  ; ] mais 
Eccl.  Tcm.  I.  L 
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Si  saint  JOSEPH  D’ARIMATHIE. 

qu’il  en  a depuis  efté  enlevé  par  des  moines  étrangères  qui  le 

volèrent. 


s.  JEAN  BATTISTE. 

PRECURSEUR  DE  JESUS  CHRIST. 


ARTICLE  PREMIER. 

E/oge  de  S.  Jean  : L'Ange  Gabriel  annonce  fa  naiffance  à fon  pere. 

A Vérité  mefine  a fait  l’eloge  de  S,  Jean  Battifte, 
& celui  qui  doit  un  jour  eflre  le  juge  de  rousles 
hommes, s’eft  déclaré  par  avance  fur  le  jugement 
avantageiux  qu’il  veut  que  nous  fâffions  de  ce 
Saint.  Il  a relevé  quelques  aélions  de  Marie  four 
de  Lazarejila  dit  à S.  Pierre  qu’il  efloit  heureu.Y 
de  ce  que  Dieu  luy  avoit  fait  connoiflre  la  vérité:  mais  ilfèmble 
s’étendre  avec  plaifir  fur  les  louanges  de  S.  Jean.] 

'11  nous  affure  donc  que  c’efloit  une  lampe  ardente  & lui- 
fànte  ; 'que  ce  n’efloit  point  un  rofèau  que  le  vent  fift  pencher 
tantoft  aun  cofté , tantoft  de  l’autre  ; que  c’eftoit  un  Prophète, 
celui  en  qui  finiflbit  la  Loy  & les  Prophètes,  & plus  qu’un  Pro- 
phète; que  c’eftoit  l’Ange  que  Dieu  devoit  envoyer  devant  fon 
Chrift,  félon  le  Prophète  [Malachie,]  pour  luy  préparer  la  voie; 
'qu’il  eftoit  Elie  ; “en  un  mot  que  hors  celui  qui  paroiftbit  alors 
après  luy,  c’eft  à dire  hors  luy  mefrne,  il  n’y  avoit  perfonne  entre 
ceux  qui  cftoient  nez  de  femmes , qui  fuft  plus  grand ’que  Jean 
Battifte. 

[Ce  dernier  elrge  le  releve  fî  fort , que  quelques  uns  l’ont  voulu 
reftreindre  aux  Saints  qui  avoient  paru  jufques alors, c’eft  adiré 
à ceux  de  l’ancien  Teftament.  Maisles  Pères  n’y  ont  fait  aucune 
excepfion.]'IIs  y comprennent  généralement  tous  ceux  qui  l’ont 
ou  précédé  ou  fuivi.  ‘’Et  quelques  ims  ont  eftè  jufqu’à  dire  qu’il 
n’egaloit  pas  feulement,  mais  qu’il  furpoftôit  mefrne  tout  ce  qu’il 
y a eu  de  plus  grand  parmi  les  hommes  avant  luy  & après  luy, 
hors  l’homme  DieiUSi  vous  cherchez,  dit  le  plus  fage  & le  plus  « 
éclairédesPeres,'enquilanaturehumaineparoiftdansfonemi-  « 

I,  txallentlam  htninît , 


SAINT  JE  AN  BATTISTE.  8j 
,,  nence,  c'eft  en  Jean  Battifte  : '&  puiCjue  Jean  déclaré  que  JESUS  Ciw.p.ii«re. 

,)  eft  plus  grand  que  luy  , il  faut  que  JESUS  ne  foit  pas  feulement  * ‘**’‘“*  * 

„ homme,  mais  qu’il  foit  Dieu. 'Il  elloit  aurti  grand,  dit  un  autre  Paul  nr-j  p, 

„ Saint,  que  celui  qui  peut  tout,  le  pouvoit  faire.  s53' 

[Nous  raportons  ce  qu’ont  dit  les  Peres , fans  nous  rendre  ju- 
ges de  ces  expreflions  qui  partâfiènt  fî  hardies , & fans  prétendre 
qu’on  s’en  puifîe  lërvir  pour  combatre  la  croyance  qu’a  l’Eglife, 
fondee  fur  Saint  Auguflin  & fur  d’autres  Peres,  que  la  Mere  de 
Dieu  aune  eminencede  mérité  & de  gloire  audelfusde  tous  les 
Saints,  & de  S.  Jean  mefïne. 

Après  cette  idée  que  l'Evangile  & les  Saints  nous  donnent  de 
la  grandeur  de  5aint  Jean,  il  ne  Êmt  pas  s’étonner  Jfi  un  Ange  eft  Luc.i.v.u.ij. 
envoyé  du  ciel  pour  l’annonccrau.x  hommes; 's’il  afliirc  qu’il  fera  r.  14. 
un  jour  la  joie  & la  gloire  de  la  famille;  que  plulieun  fe  rejouiront 
de  fa  naillânee;  'qu’il  fera  grand  devant  le  Seigneur  ; que  des  le  v-  is- 
ventre  de  fa  mere  il  fera  rempli  du  S.  Efprit;'qu’il  marcliera  dans  > 7- 
l’efprit  & dans  la  vertu  d'iilief  II  ne  faut  pas  s’étonner  non  plus,] 

'fi  ton  pere  infpiré  de  Dieu  l’appelle  un  Prophète  du  très  Haut,  v t?.  76. 

[fl  là  nailfance  acftéaccomjiagn.'e  de  prodige^&  fi  là  vie  a pani 
fi  miraculeufe,  que  fans  qu’il  lift  aucun  miracle,  tout  le  monde 
cftoit  diljofe  à croire  qu’il  eftoit  le  Mellie  & le  libérateur  atten- 
du par  tous  les  Juifs.  Mais  fa  gloire  a confifté  à eftre  le  Precur- 
fcur  de  ce  Mellie  meline;  & là  vertu  à eftre  l’humble  témoin  de 
ectte  importante  vérité,  JQu’il  n’eftoit  pas  la  lumière,  mais  quil  Joan.i.v.t  9. 
eftoit  envoj'é  de  Dieu  pour  rendre  témoignage  àcette  lumière, 
afin  que  tous  crulfent  par  luy. 

'Lors  donc  que  cette  lumière  qui  avoit  toujours  elle  dans  le  v-  •<>. 
monde  , & qui  n’avoit  pxaint  ceflé  d’éclairer  les  hommes,  ûns 
que  les  hommes,  qui  a voient  elle  6its  par  elle,reuflcnt  connue, 

[voulut  fe  montrer  à eu.x  couvertede  l’ombre  & de  la  nuée  d’un 
corpw  humain  , pour  élire  plus  proportionnée  à nortre  fôiblelle  ; 
elle  lit  paroi  lire  avant  elle  cette  Etcàle,  dont  la  fplendeur  eftoit 
la  marque  du  Soleil  levant  qui  la  devoit  bientoft  fui  vre , & de  qui 
elle  emprunroit  tout  Ibn  éclat. JLa  première  nouvelle  en  fut  aps-  Luc.i.vs.h. 
porti'e  à Zacarie  fon  psere  lorlqu’il  oflroit  à Dieu  l’encens  dans 
Note  i.  leTempIe.'C’eftoit'un  Preftredc  la  race  d’Aaron, &de  la  famille 

d’Abia,  'la  huitticme  des  24  familles  ou  dalles  que  Davidavoit  i.FanUs  v 10. 
établies  'pour  faire  les  fônelions  lâccrdotales  chacune  à fon  tour 
durant  une  fcmainc.'Elizabet  femme  de  ’Aacarie,  elloit  aulli  de  m».  g. 
la  raced’Aaron,  iSc  purente  de  la  S."  Vierge.  «Luc.i.v.s.3S. 

'Ils  elloient  tous  deux  juftcs&  fâints  devant  Dieu  mefmc,  & r-  «-'r- 

L ij 
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*4  SAINT  JEANBATTISTE. 
il  obÆrvoient  tous  (es  commandemens  d’une  manière  irrepre- 
henfible . lis  n’avoient  point  d’enfâns , panxxju’Elizabct  eftoit 
fteriJe,&  ils  eftoientdéja  avancez  en  âge.  Mais  l’Ange  Gabriel 
vint  annoncer  dans  le  Temple  à Zacarie"qu’il  auroit  un  fils,  or-  Ac. 
donnant  que  cet  enfiuit  feroit  appelle  Jean , & qu’  il  ne  boiroit 
rien  qui  pull  emvrer. 

V.  ii-ii.  'Zacarie  n’eut  pas  afifez  de  lôy  à ce  que  luy  dit  l’Ange  : c’eft 

poiuquoi  il  demeura  muet  depuis  ce  temps  là  julqu’à  la  nailfan- 
ce  de  lôn  fils^tant  pour  rendre  cette  naillànce  plus  illuftre  , que 
parceque  Dieu  chaftie  plus  lèverement  en  ce  monde  les  âutes 
Auj.pCst.v.i.  àe  fg  ^lufidelesferviteurs,  ] 'non  pour  les  coodanner,mais  pour 
ï^tobJnLuc.  achever  d’oftcr  ce  qui  relie  en  eiux  d’impar&it.“S.  Ambroifc  dit 
p.M.ijLuc,i.r.  qu’il  perdit  l’ouie  avec  la  parole,  comme  le"texte  grec  porte  à le  >r. 

cioire.‘’&  l'Evangile  dit  en  eflèt  qu’on  luy  parloit  par  lignes . 
t Ptui.car.j.p.  Paulin  dit  que  Ibn  humilité  mefine  fiit  la  caulb  de  Ibn  dou- 

‘S®*  te,  parcequ'il  avoit  peine  à croire  que  Dieu  luy  voulull  fiiire  une 

grâce  dont  il  le  croyoit  indigne.  [Mais  il  &ut  que  l'humilité  qui 
n'attend  rien  de  l’homme , lat  accompagnée  d’une  generculi- 
confiance  qui  attende  tout  de  la  bonté  toutepuillântede  Dieu  ] 
Zacarie  s’en  revint  chez  hiy  tout  trille  , dit  le  mefme  Saint,  en 
demandant  pardon  à Dieu  pour  lès  pochez  dans  le  fecret  de  lôn 
cœur. 


Lm.  I.  V. 

i 

V.  19. 

E«r^pp.  Jrr. 
79]Carcx.i.l 
V»  P- 

d Lue.i.  V.14. 
rMcnxa)p.i9i-' 

/Flor<n*.p.S55l 
Joly>  de  Ur.  p. 

,fLue.i.v.i4*%5* 
b AmbJoLttC* 
p.  i«.  g.  b. 


'Lorlque  le  temps  de  lôn  minillere  lût  accompli , il  s’en  alla 
enlà  mailôn,'qui  elloit  dans  une  ville  [de  la  tri  bu]  de  Juda,fituée- 
dans  un  pays  de  montagnes.  'On  croit  que  c’ell  "celle  d’Hebron . Note  ». 
••Et  quelque  temps  après , Elizabet  conceut  l'enfânt  que  l’Ange 
luy  avoit  promis  'L’Egldê  greque  lait  une  lèlle  de  là  concep- 
tion le  ij  de  lêptembre , *&  les  plus  anciens  martyrologes  des 
Latins  la  marquent  aufli  le  lendemain . sElizabet  cacha  durant 
cinq  mois  la  grâce  qu’elle  fe  rejouillôit  d’avoir  receue  de  Dieu  , 

^par  une  pudeur  & une  modellie  digne  de  fa  làinteté . Car  elle 
avoit  quelque  honte  de  fe  voir  grolle  en  un  âge  qui  Icmble  de- 
mander que  des  perlônnes  fages  vivent  dans  la  continence  . ' Et 
S.  Ambroife  croit  qu’ils  y vivoient  elle  & lôn  mari  depuis  qu’ils 
fe  virent  avancez  en  âge. 


r SAINT  JEAN  BATTISTE  «5 
A R T I C L E I I. 

S.Jeanconnoift  J.  C. avant  que  dénature  ; Sa  tiaijjance. 

'*T*^LlZABET  eftoit  dans  fonsCxieme  mois  brique  Dieu  voa-  Luc.i.v.j«.}7. 

râlant  foire  une  grâce  encore  plus  grande  à la  S."  Vierge,  en 
la  rendant  mere  du  Verbe  divin , & luy  montrer  que  rien  neft 
impofllble  à fo  puiHànce  , luy  aprit  qu’il  avoit  donné  un  fils  à fo 
coufIne.Xa  Vierge  (e  halla  fur  cela  tra  verlèr  une  grande  par-  v.  35I  An*  n pi 

tiedela  Judée,  &]  d’aller  [à  Hébron,]  pour  \'oir  elle  meCne  cette 
merveille  de  I^eu,  pour  s’en  rejouir  avec  Elizabet , & pour  luy 
rendre  en  cette  occalion  les  aflillances  dont  elle  pouvoir  avoir 
belôin:'  Et  J.C.  qu’elle  portoit  déjà  dans  Ibn  lêin , l’y  foifôit  aller  Ori.ib.h.7.p. 
pour  ûntilier  Saint  Jeaa'C’eft  ^urquoi  la  Vierge  eflant  entrée  p 
chez  Zacharie,  & ayant  folué  Êllizabet,  celle-ci  fut  la  première  à 
entendre  fo  voix  ; mais  lôn  enfont  fut  le  prentuer  à en  reflèntir 
l’eflêt , & à reconnoiftre  non  la  voLx  de  hurle , mais  la  venue  & 
la  grâce  du  Sauveur,'de  ce  Verbe  Dieu  enfermé  dans  Icsentrail-  Hipp,<J»  Aou. 
les  a une  vierge. 

11  le  témoigna  par  un  tref&Hlement  de  joie'’tout  miraculeux,  Luc.i.v.m. 
[qui  ne  pouvok  veràr  que  de  cet  Efpritfoint,] 'dont  l’Ange  a voit 
predit  à Zacarie  qu’il  feroit  rempli  des  le  ventre  de  fo  mere,'*  & i-  Lucj.v.’is. 

Ntpr  J.  de  "la  connoilfance  quil  eut  que  fôn  Seigneur  venoit  le  fanéli-  , 
fier.  Ainli  Iboameûinte  connut  deflots  des  fêcrets  que  [ tout]  *' 

Ifiael  ignoroit.il  commenta  avant  mefmc  que  de  naiftre.à  faire  HippA  AiuU 
fo  fbnébon  de  Piecurlèur  , pour  montrer  que  les  enfons  les  plus  P *'■**• 
petits  allœent  recevoir  du  S.  Efprit,  & de  celui  qui  devoir  naiflre 
de  Marie  , une  naiflànce  toute  nouvelle  . 'Ces  cbofês  ont  pafle  cftun  Luc.h.7. 
pour  des  folies  dans  l’efjrrk  des  foges  du  monde  : mais  heureux,  P-  »“•  '>• 
dit  un  ancien,  celui  qui  eft  aflêz  fou  pour  croire  la  vérité. 

'L’enfont  rempli  du  S.  £(mt  par  la  parole  de  Marie,  en  remplit  VAniii.ib.  p.îi. 
auffi  fo  mere,  félon  l’expreffion  d’un  grand  Saint,  & ovrit  fo  MOpim^.h. 
bouche  pour  luy  foire  confèlTcr  des  merveilles  quelle  ne  pou-  ‘ 

▼oit  pars  voir  . Elle prophetiza par  l’efprit  de  fbn  fils:'&  connut  Aus-B-cp-ii/. 
par  la  révélation  de  Dieu,  ce  que  fîgnifiok  ce  treflàillement  ex-  * **•  P-***  '- 
traordinaire  quelle  avoit  fênti  dans  & entrailles. 'Elle  s eftima  Lac.i.v.41-45. 
heureufê  de  ce  que  Dieu  luy  foifôit  la  grâce  de  receveur  chez 
fcc.  elle  la  mere  de  Ion  Seigneur  : "Elle  publia  le  bonheur  de  cette 
mere  fointe,  en  raporta  la  caufè  à fo  foy,  & l’afliira  que  tout  ce 
qui  luy  avoit  cfté  dit  de  la  part  de  Dieu , fèrœt  accompIi.'Ce  fut  v.  4* 
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pourluy  répondre,  que  Marie  prononça"cet  excellent  canrique  . 

[■  par  lequel  l’Eglife  rend  tous  les  jours  grâces  à Dieu  du  myltere 
5«.  de  l’Incarnation  ] 'Elle  pafla  environ  trois  mois  chez  Elizabet 
O'':"’’  fwur  augmenter  de  plus  en  plus  danselle , danslôn  mari,&  dans 
îi^8^Amb.i  .p.  ^ enfiint  par  la  prelcnce  de  J.  C,  la  grâce  qu’elle  leur  avoir  ap. 

portée  des  fon  entrée  , pour  préparer  le  iâmt  Precurlèur  aux 
Amb.  inii.  v.c.  fonctions aulquclles  Dieu  le  dcftinoit,'&  pourrepandre  dans  fon 
7.p  4!S.k.  ajjie  l’amour  de  la  pureté  dans  laquelle  il  a toujours  vécu, 

in  Luc.p.tj.ij  y elloit  encorefolon  quelques  anciens , lorfqu’  Elizabet 

M.^ibi.s.p.  ^vc«  enfin  à fon  tenne,“caufa  par  fon  heureux  accouchement 
»*Luc,i.v.57,  ® les  proches  & à fes  voifins  la  joieque  l’Ange  avoit  prédite. 

«4-  Quand  on  vint  le  huittieme  jour  pour  circoncir  l’enfant, la  mere 

voulut  qu’on  le  nommaft  Jean  ; félon  l’ordre  que  l’Ange  avoit 
donné  à fon  pere.  Lesparens  aimoient  mieux  le  nommer  Zaca- 
rie  : fiurquoi  le  pere  ayant  écrit  que  fon  nom  devoir  eftre  Jean , 
Amb.inLuc.i.  'fâ  langue  que  Ion  incrédulité  avoit  lice,  fût  déliée  par  fa  foy  & 
v.64.0.44.1.  pj.  obeïflànce. 

f.  JJ.  b 'Non  feulement  il  obtint  le  pardon  de  là  faute,  mais  il  receut 

Luc.j.».6j-75,  encore  la  grâce  de  la  prophétie, '&  publia  par  un  celebre  canti- 
que que  Dieu  alloit  accomplir  les  promellès  qu’il  avoit  faites  à 
Abraham  , que  le  Metlie  elloit  près  de  paroiftre , & que  fon  fils 
T.  SJ.  «6.  fcroit  fon  Prophète  & fon  Precurfour.'rous  ceux  qui  demeu- 
roientdans  les  lieux  voifins  furent  fâifis  de  crainte  [lX  d’étonne- 
ment, en  voyant  une  naiflànce  accompagnée  de  tant  de  mer- 
veilles.] Le  bruit  s’en  repandit  dans  tout  le  pays  des  montagnes 
de  Judée  ; ik  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler  les  conferve- 
rent  dans  leurcoeiu-  ; & ils  fo  difoient  [ les  uns  aux  autres; JQuel  h 
penfoz  vous  que  fora  un  jour  cet  enfant.’  « 

Aug.tjS7.j90.  La  naiflànce  de  S.  Jean  a toujours  elle  fort  célébré  dans  l'E- 
l'fluis  fc^^  ‘***  honorant  la  mort  des  autres  Saints , n’honoroit  dans 

'’  les  prcmxrs  ficelés 'la  naiflànce  que  de  S.  Jean  foui , avec  celle  i. 
du  Saint  des  Saints , pareeque  là  naiflancc  mcfme  avoit  efte  luie 
B1r.j4.iun.  p’ophetie[&unepredication]deJC.'L’Eglifegreque&  lalatine 
Aug  pfi3j.B.p.  la  célébré  le  24  de  juin  : 'Et  S.  Auguftin  n’a  pas  jugé  indigne  de 
J,'*”  luy,  de  remarquer  l’ordre  de  la  providence  divine , qui  diipolànt 

toutes  cho&s  pr  les  règles  de  fa  fageflé,  avoit  fait  naiftre  Saint 
Jean  lorlque  les  jours  commencent  à diminuer,  & J C.lorfqu’ils 
commencent  h croillre  ; pour  montrerque  S.  Jean  ne  devoir  elfre 
grand  que  pour  eleverJ.C.cn  s’humiliant  audellbus  de  luy;  félon 

I.  jufqu'à  la  fin  du  cinquième  au  moins>lt  le  fermon  196  de  l'appcnJix  de  S.  Augufiîa  efl  He 
Fauftejcommc  on  le  croit)  Ang.ap.f.i<)6f.^xjb 
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ce  que  S.  Jean  a dit  luy  mefîne,  Il  faut  iju'ilcroip , & moi  gutje 
&»•  diminue-,  '&  que  pour  nous  elc  ver  en  Dieu , "il  faut  nous  humilier 
en  nous  melmes. 

'On  remarque  que  l’EsIiiê  celebroit  autrefois  la  nailîànce  de 
Note  4.  S.  Jean  par  trois  Meflès  diflêrentes , en  y comprenant  celle  de"la 
Vigile , qui  ne  le  difoit  apparemment  que  fur  le  foir  à caulè  du 
jeûne.'S.  Cefaire  met  cette  fefte  entre  les  grandes  lôlennitez  de 
r£glilê,aufquelles  il  vouloir  que  les  Chrétiens  fe  preparaflent 
plulieurs  jows  devant  par  une  entière  continence. 

ajaa  «y, 

ARTICLE  III. 

J . fean  eft  elevi  dam  le  defert  : Mort  de  Zaearle  fon  pere. 

La  main  du  Seigneur,  dit  l’Evangelillc , eftoit  avec  S.  Jean 
encore  enfànq  '&  en  melme  temps  que  fon  corps  croilloit, 
il  fe  fortifioit  en  elprit  '&  en  grâce;  l'Efprit  de  Dieu  qui  eftoit  en 
luy  le  failânt  paroiftre  par  des  effets  plus  fenllbles  & plus  mer- 
veilleux. 

'S.  Luc  nous  allure  qu’il  demeiua  dans  les  delêrts  j’ulqu’au 
jour  qu’il  devoit  paroiftre.'Il  y fût  "elevé  des  l’enfance,  lêlon  Ori- 
gene,S.  Chiylbftomc , “&  S.  Jerome , & il  accomplit  à la  lettre  ce 
que  dit  le  Prophète  ; (^ue  les  cnlàns  les  plus  petits  fe  joueroient 
avec  les  lcrpens.  Il  le  retira  pour  fuir  le  tumulte  des  villes  & 1 ’em- 
baras  de  la  midtitude.  Ses  yeux  deftinez  à voir  le  Sauveur  du 
monde  crurent  tout  le  relie  indigne  d’eu.x.>’Il  alla  chercher  dans 
les  delèrts  un  air  plus  pur  [&  plus  e.xemt  de  la  corruption  du  lie- 
de  ] une  demeure  où  il  pull  contempler  le  ciel  avec  plus  de  li- 
berté, fe  familiarilcravec  Dieu , s’occuperà  lapriere  en  atten- 
dant que  le  temps  de  là  fonélion  fuft  arrivé,  s’entretenir  avec  les 
Anges, ^Icr  au  Seigneur,  l’entendre  lorlqu’il  luy  diiôit  comme 
à Moyle  : Me  voky,  '&  rervdre  là  voix  digne  d’eftre  l’organe  du 
Verbe , en  la  fanélifiant  ûns  celfe  par  lès  paroles  divines.  C’eft 
ainlî  que  nieritoit  d’eftre  elevé  le  Precurfeurde  J.  C.'Comme  il 
avoir  à reprendre  les  rûces  des  hommes,  il  ne  falloir  point  qu’il 
fuft  lié  avec  perlônne  dont  l’amitié  ou  le  relpeél  pull  le  retenir, 
& fouiller  pour  ainfi  dire  la  liberté  & la  force  de  lèsreprehenlîons. 

'On  croit  fur  une  vifion  raportée  par  un  auteur  affèz  anden, 
qu’il  demeuroit  en  un  lieu  nommé  Saplàs,  dans  une  caverne,  en- 
viron à un  mille  audelà  du  Jourdain  : on  y baftit  nne  eglilè  dans 
le  VI.  fiedcj  &l’ony  établit  immonaftere . Quelques  uns  preten- 
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!•  dent  que  J.C.  l’y  vint  voir  pluficurs  fois.'Neanmoins  S.  Chryfofto- 
mc  croit  qu’il  ne  connut  J.  C que  lorlqu’il  fût  près  de  le  battizer: 

'&  cela  parcnft  bien  plus  conforme  à l’Evangile. 

[ Dieu  cacha  les  delîéins  qu’il  avoitdans  la  retraite  de  SJean, 
en  lafailântMrMftreinvolontaire&forcée.CarS.Pierred’Ale- 

xandrie  l’un  des  plus  anciens  d’entre  les  Péris,  & l’im  des  plus 
illuftres  d’entre  les  Martj  rs,]'dit  comme  une  choie  receue  de  tout 
le  mond  que  quand  Herode  chercha  J,  C.  pour  le  tuer , il  voulut 
aulTi  faire  mourir  Saint  Jean;  ce  qui  obligea  là  mere  de  s’enfuir 
avec  luy. 

'Le  mefme  Pere  ajoute  qu’Herode  voyant  qu’on  a voit  enlevé 
S.  Jean  à ùl  cruauté, fit  tuer  Zacnne  Km  pere  entre  le  Temple  & 
l’autel,  c’eft  à dire  entre  le  Temple  [où  les  pieftres  lêuls  entroient,] 

& l’autel  des  holocauftes,  qui  efloitdans  laplacedcdevant.*Les 
Grecs  qui  fuivent  ce  fêntiment  dans  leur  office , •’dilênt  "qu’il  &c. 
s’eftoit  retiré  dans  le  Temple,  penfânt  éviter  la  fureur  d’Herode. 

‘Il  n’y  a rien  en  cela  qui  ne  foit  aile  à croire  d’un  prince  cruel  & 
Ibupçonneux  comme  eftoi:  Herode  , après  l'éclat  qu’avoit  fait 
la  naMance  de  S.  Jean;  '&  il  eft  certain  qu’il  y a eu  un  21acarie  tué 
entre  le  Temple  & l’autel,  que  J.  C.  met  comme  le  dernier  des 
juftes  aufquels  les  Juifs  euflentofté  la  vie . 'On  montroit  encore 
dans  le  V.  fiecle  en  cet  endroit  du  Temple, quelqucs''pierresrou-  Non  j. 
ges , qu’on  croyoit  conferver  miraculeufêment  des  vertiges  de 
ce  meurtre.'Les  Grecs  honorent  S.  Zacarie  le  5 de  feptembre , 
comme  un  prertie,  un  prophète , & un  martyr.  Ufuard,  Adon,& 
d’autres  Latins  l’honorentaufli  comme  un  prophète  le  5 de  no- 
vembre ; iSc  le  martyrologe  Romain  y joint  avec  luy  S.“Elizabct 
là  femme. 

[ S.  Paulin  qui  n’avoit  pas  foeu  la  tradition  de  FEglife  d’Orient 
fur  la  mort  de  iacarie,]  'a  cru  que  S.  Jean  avoit  erté  elevé  quel- 
ques années  parmi  fes  parens,failânt  paroirtredes  le  berceau  une 
gravité  digne  de  la  vigueur  celerte  qui  l’animoiq  qu’il  apprit  de 
Ibn  pere&  de  laleéhn'e  des  livres  de  Moyfe  les  loix  de  Lfieu,& 
la  conduite  fâinte  des  Patriarches , Sc  que  lorfque  fon  corps  fût 
fortifie  par  l’age,  il  quitta  la  rnaifôn  paternelle  pour  aller  appren- 
dre dans  lesdefcrtsce  que  les  hommes  ne  luy  pouvoient  appren- 
dre , & ne  s’occuper  plus  que  des  préceptes  du  Gel. 

[On  ne  peut  douter  que  S.  Jean  n’ait  pratiquéjee  que  l’Ange 
aveât  ordonné  avant  là  naiflanoe , qu’il  ne  boiroit  ni  vin , ni  rien 
de  œ qui  peut  enivrer.  'C’eft  pourquoi  S.  Efàphane  femble  dire 
qu’ileiloit  de  ceux  que  la  loy  appelle  Nazaréens.  [Mais  il  paffoit 

beaucoup 
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beauc»up  audelà  de  ce  qui  luy  avoitefté  prefcrit-JCarbien  loin  Luc.7•''•3^ 
de  boire  du  vin , il  ne  mangeoit  pas  mefme  de  pain/itiais  feule-  Matt.j.v-d 
ment  des  fauterellcs  , & du  miel  fauvage,  ^ou  des  autres  chofcs 
qu’on  peut  trouver  dans  un  defert:  f&  il  en  mangeoit  fi  peu  , ] 4«o. 

'que  J.  C.  n'a  ps  craint  de  dire  qu’il  ne  mai^eoit  & ne  buvoit 
point. 

'Il  mortifioit  ainfi  tous fes  delirs naturels , & prie  peu  de  iri.P.i.i.ep.t3i, 
nourriture  qu’il  penoit,  & par  lesqualitez  delâgreablcs  de  celle 
dont  il  ufeit.'Car  le  miel  lâuvage  qu’il  mangeoit,  n’eftoit  ps  une  p w-dBar.ji. 
herbe  ou  une  feuille  d'arbre,  comme  quelques  uns  l’ont  cru;  mais  ‘ ^ 

. le  miel  que  font  les  mouches  fauvages  dans  les  montagnes,  "qui 
e(l  très  amer, 'ou  au  moins  fort  infipide.KDn  remarque  la  mefme  1“'^  " 
chofe  des  fauterelles , que  les  puvres  gents  mangeoient  dans  la  r»iBjr.3o.{ 
Paleftine  & en  quelques  autres  endroits,  & que  la  loy  permettoit  ■ < 

aux  Juife-.'de  forte  qu’il  n’eftpint  neceflaire  de  dire  avec  Saint 
Ifidore  de  Peluîc,  que  c’eftoient  les  bouts  & les  e.xtremitez  des  » ifi.P.i.i4!p.5. 
herbes  & des  branches  d’arbres.  jS 

‘‘L’aufterité de  (bn  vêtement  [répondoit  à cellede là nourritu-  p.14. 
retjil  eftoit  de  pii  de  chameau,  & ferré  pr  une  ceinture  de  cuir,  f 
qu’il  portoit  autour  de  fes  reins, ^mme  Elie.sAufïi  il  apflc  piu*  Marc.i.v.6. 
fauteur  de  la  vie  auftere  & retirée  des  anacoretes.  / 1 ,v  j. 

''Dieu  vouloit  toucher  les  Juifs  par  cette  vie  fi  fort  audelfus 
de  la  foiblelfe  des  hommes, leur  donner  du  refpeêl  pur  la  vérité  AChry.inMait. 
que  S.  Jean  devoit  annoncer,&  les  faire  relfouvenir  d’£lie,k|u’ils 
là  voient  devoir  preceder  l’avenement  du  Me(Tie.‘Il  vouloit  nous  ,■  Maet.i^.v.io. 
apprendre  à tous  à meprifer  les  plaifirs  de  la  terre, '&  confondre  * chr7.h.io.p. 
noftre  lafeheté  en  nous faifant  voir  un  hommefigrand&  fi  faint  î'/lic.dip.ui. 
dans  luic  vie  fi  pnitente.  Mr.5.p.46i. 

articleiv. 

s.  Jean  prtfche  la  pénitence , donne  le  hattejme ,battixeJ.C. 

' A Près  que  S.  Jean  eut  pflc[trente  ans  & plusjde  cette  forte  Lu.-  i.r.jo. 

/\_dans  le  defert,  'Dieulemanifella  au  monde  en  la  quinzie-  3.V.1.1, 
lire  année  de  l’Empereur  TibereXcommencée  le  19  aouft  de  l’an 
de  l’ere  commune.Jll  luy  pria  dans  le  defert , & luy  ordonna 
d’aller  preprer  la  voie  au  Meflie,  félon  ce  qu’Ifaïe  & Malachie 
avoient  prophetizé  de  luy .'11  vint  donc  autour  du  Jourdairfdans  v.  |. 
le  pys  qu’on  applloit  la  Peréc,]’parcequ’il  eftoifaudelà  de  cette  Conc.c.Sj.  ( j. 
p^„rd  de  Jerufalem  . j 'Il  fe  tenoit*dans  les  lieux  les  Matt.j  v.i. 

Hifl^EccLTom.l  M 
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Chrjr.n.h.io  p.  moins  frequcntcz  dc'la  Judée . 'Il  y panit  commc  Un  Ange  qui  i- 
fcroic  delcendu  du  ciel. 

Mitt.j  ».i.  'Il  prelchoit  à tout  le  monde  de  faire  penitence,  parceque  le 
Chry.jMiS  IIP  royaume  des  cicux  efloit  proche, 'de  quoy  les  anciens  Prophètes 
n’a  voient  point  parlé,  & mdns  encore  les  impofteursquiavoient 
paru  ven  ce  temps  là,  & avoient  ta/ché  d’attirer  à eux  des  lêda- 
teurs  dans  lesdelêrts.  C’elloit  en  partie  ce  qui  âilbit  que  'les 
peuples  vcnoicnt  l’ecouter  en  foule  , tant  de  Jerufalem , & des 
Chty.p.ii6.c.  environs  du  Jourdain , que  de  tous  les  endroits  de  la  Judée  ; 

cet  extérieur  de  penitence  qu’on  voj  oit  en  luy  , n’y  contribuoit 
pas  peu,  'parceque  rien  n’attire  davantage  l’eftime  & la  vénéra- 
tion  des  hommes.  'S.Chiyfoflome  croit  melme  * qu’il  paroi/foit  »• 
fur  fon  vilâge  une  beauté  & un  éclat  extraordinaire  . 11  y avoit 
d’ailleurs  fort  loi^temps  que  les  Juifs  n’a  voient  point  eu  de  pro- 
phete.'Ainfi  quoiqu’il  ne  fift  aucun  miracle , * tout  le  peuple  fut 
perfuadé  que  c’en  efloit  ua 
J.V.I0-I4.  'Il  donnoit  à chacun  de  ceux  qui  le  venoient  trouver,  ' les  inf- 
Chry.in  Mut.  Ouclions  neceflàires  fêlon  fon  état,'&  leur  parloit  avec  la  mcfme 
h.iop.i  i8.d.c.  autorité  que  s’ils  n’euflênt  tous  efléque  des  enfans.  Il  leur  faifoit 
reconnoiftre  leurs  pechez  , '&  les  leur  faifoit  coofèflèr,,'’  & pour 
marque  qu'ils  s’en  repentoient , il  les  bateizoit  & les  plongeoit 
"dans  l’eau  du  Jourdain,  'difànt  en  rnefine  temps  aux  peuples , Note  xs. 
qu’ils  dévoient  croire  en  celui  qui  venoit  après  luy , '&  qui  les 
Afl.i9.T.i.}.  battizeroit  dans  le  S.Efprit  & dansle  feu  . 'llnelesinllruifoitpas 
particulièrement  for  le  S.  Efprit. 

'On  fût  furpris  de  l’autorité  fi  extraordinaire  qu’il  fo  donnoit 
de  battizer;‘'mais  c’efloit  Dieu  mefîne  qui  le  luy  avoit  ordonné 
pour  manifcflcr  le  MelTie.'Cc  battefrne  qui  venoit  du  ciel, ■'efloit 
neanmoins  propre  à S.  Jean,  & n’efloit  point  le  rnefine  que  celui 
de  J.  C,  comme  celui  que  donnent  maintenant  les  miniAres  de 
l’Eglife.  C’eA  pourquoi  ^S.Paul  battiza  à Ephelê  au  nomdeJ.C. 
douze  difoiplcs  qui  avoient  déjà  receu  le  hattcAne  de  S.  Jean. 

[Pour  lavoir  en  quoy  confiAoit  la  diAcrenoe  de  ces  deux  battef 
mes,  ce  n’eA  pas  ici  le  lieu  d’en  parler.] 

'Après  que  S.  Jean  avoit  inflruit  ceux  qui  s’adrefibient  à luy  , 
qu’il  les  avoit  battizez  , & qu’il  les  avoit  exhortez  à mcprifor  la 
terre  pour  ne  deArer  plus  que  le  ciel;  il  les  renvoyoit  chez  eux  , 
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fins  les  retenir  aupés  de  liiy  dans  le  defert,  'hors  ceux  qui  vou-  Ori  orat.c.«.p. 
loient  s’attacher  plus  particulièrement  à luy.  [ L’Evangile  parle  *' 
lôuvent  des  dilciples  de  S.  JeanJ  'mais  il  n’en  nomme  aucun  que  ^an.l.V.3740. 
S.  André, 'qui  mefine  ne  le  fuivoit  pas  toujoun.  • SJean  leur  ap 
penoit  à prier'’dans  les  inlbuélions  particulières  qu’il  leur  don-  Î^Lutn.v.i. 
noit;  pareequ’eftant  audelFus  mefine  des  Prophètes,  ileftoit  iOri.p.!. 
digne  de  parler  d’une  fi  grande  choie, 'qu’on  ne  put  ni  enlêigner  p.  ». 
ni  fiire  comme  il  faut, que  par  la  lumière  de  Dieu.  'Ses  difciplcs  Luc-s.v-sj. 
fiifoient  de  frequentes  prières , & jeûnoient  de  mefine  lôuvent , 

'lèlon  qu’ils  l’avoient  appris  de  luy.  Chcy.in  Mut. 

[ S.  Jean  executoit  ainfi]'  ce  que  l’Ange  Gabriel  avoitditàlôn 
pre , qu'il  convertiroit  plüfieurs  des  erSins  d’Ifiael  au  Seigneur  ' ^ 

leur  Dieu  ; qu'il  réumroit  les  cœurs  des  peres  avec  leun  enlàns  ; 
qu’il  rappUeroit  les  defobeillàns  à la  prudence  des  juftes  ; quil 
pepreroit  au  Seigneur  un  puple  parfeit.f  Et  il  accomjdillôit 
encore]  'ce  que  lôn  pere  luy  avrat  dit  à luy  meline,qu'il  donne-  v.  77. 
roit  au  puple  de  Dieu  la  connoillânee  du  lâlut,  afin  quils  ob- 
tinllènt  la  remilTion  de  leurs  pchez.'Il  eftoit  le  fruit  d’une  mere  aemjidiii.r. 
fterile;&  il  failôit  prter  des  fruits  de  grâce  à la  fterilité  du  delêrt.  ••  *■ 

'lous  les  enfans  de  laSagelTe.le  puple,  & les  publicainsmef-  Lnc.7.v.«.3s| 
mes,  glorifièrent  Dieu  dans  la  vertu  de  S.  Jean,  & vinrent  rece-  Marc.i.v.s. 
voir  Ibn  battefme  ; 'de  lotte  que  là  reptation  lé  répandit  dans  chry.in  Aa.h. 
toute  la  tene[prmi  les  Juifs.]^  Mais  les  Pharifiens  & les  doéleurs  »9-p.i«4-s. 
de  la  loy/qui  eftoient  fuperbes  & fe  regardoient  comme  juftes,] 
mepilêrent  le  conlêil  de  Dieu  fiir  eux , & négligèrent  [pur  la 
plufprt]  de  demander  le  battefme  à S.Jean.  'Ilsfê  feandalizoient  7-  v.  33. 
mefine  de  l’aufterité  de  là  vie,  & l’accufoient  pur  cela  d’eftre 
rnHiisi . pflèdé . 'Il  y eut  neanmoins'plufieurs  Pharifiens  & Sadducc«ns  Mati.j.v.T-io. 

qui  vinrent  à foo  battefme;  mais  cet  homme  [rempli  de  Dieu,& 

*c.  pr  confeqiient  rempb  de  charité,  ] les  receut  "avec  des  proies 
pleines  de  dureté  & de  reproches  jufquà  les  appller  des  races  de 
viperes; Toit  que  Dieu  luy  lift  voir  que  leur  cœur  eftoit  tout  cor- 
rompu dbrgueil[&  d’hypocrilie,]'l«t  qu’il  jugeaft  les  devoir  hu- 
milier pur  les  porter  à une  parfaite  converfion . 

'Non  lëulemcnt  tout  le  puple  eftoit  prfitadé  que  Jean  eftoit  Luc.m.v.6. 
un  Prophete/mais  chacun  avoit  mefine  dans  l’efprit  qu’il  pou-  j-v.  15. 

'-voit  bien  eftre  le  Chrift . 'Ce  fût  en  cela  "plus  qu’en  toute  autre  Aug  B.in  jo.h. 
chofê,  qu’on  vit  la  vertu  de  S.  Jean,  ' & que  comme  il  eftoit  le  î p 
plus  grand  des  hommes,  il  eftoit  aulfi  le  plus  hiunble.Car  ayant  ^ 
une  grâce  fi  extraordinaire,  & un  mérité  fi  eminent , qu’il  pu- 
voit  pflèr  pour  le  Meffie;'non  feulement  il  déclara  toujours  qu’il  Concc.13.55. 
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ne  rcftoit  pas , & qu'il  ne  venoit  que  pour  luy  préparer  le  che- 
min; mais  il  fe  rabailTa  audeflbus  de  luy  julqu^  dire  qu’il  h’eftoit 
pas  digne  de  le  prollemer  devant  ky  pour  dcnouer  les  cordons 
de  {es  lôuliez.'Il  eftoit  jaloux  non  de  fa  gloire  , mais  de  celle  de 
l’Epoux,  dont  il  elloit  d’autant  plus  l’ami  qu’il  eftoit  plus  humble. 

'Il  prelèhoit  d’abord  leMclIie&IeChrillfans  marquerquiil 
eftoit:'&  il  ne  le  là  voit  pas  luy  mefme,  Mais  celui  qui  l’a  voit  en- 
voyé battizer  , luy  avoit  dit  que  c’eftoit  celui  fur  qui  il  vcrroit 
deicendre  & demeurer  le  [Saint]  Elprit/Dieu  n’attendit  pas  nean- 
moins à le  luy  feire  connoiftre  pr  cette  marque  . Car  lorfque 
Jésus  le  vint  trouver , "l’Elprit  laint  luy  révéla  comme  à un  Pro-  Notes. 
phctc  [que  c’elloit  le  Melfie  & le  Rédempteur  des  hommes.  JII 
eftoit  à propos , dit  S.  Chij  foltome , qu’d  ne  le  connuft  que  de 
cette  maniéré,  afin  qu’on  ne  dift  pas  qu’il  luy  rendoit  un  témoi- 
gnage fi  avantageux  comme  à fon  parent  & à fon  amL 

[Il  connoilibit  donc  déjà  là  grandeur^mais  il  ne  làvoit  pas  eiv 
cote  julqu’où.  alloit  fon  humilité.j.'C’ell  poiuquoi  il  fut  fort  fur- 
pris  quand  il  vit  celui  qui  venoit  effacer  les  pechez  du  monde  , 
luy  dcinander  le  battcfinc,[comme  s’il  euft  ellé  un  pecheur:]  il 
voulut  l’en  empefchcr,  rcconnoiffant  que  c’eftoit  luy  mefine  qui 
avoit  befoin  d’elire  battizé[&  purifié]  par  luy.  'Mais  il  fut  enfin 
obligé  de  ceder  h celui  qui  vouloit  accomplir  toute  juft'ice.'c’efl: 
à dire  toute  humilité.  * Il  le  battiza  donc  dans  le  Jourdain  ; & 
quand  Jésus  fut  forti  de  l’eau  , 'qu’il  avoit  lânélifiée  "avec  celui  Non  ^ 
mefine  qui  l’avoit  battizé,'’les  deux  s’ouvrirent , & le  S.  Eljrrit 
defoendit  fiir  J.  C.  fous  la  lôrme  d’une  colombe.'Ce  miracle  fut 
vu  par  S.  Jean, par  diverfes  perfonnes  qui  eftoient  dignes  de  cette 
grace,'&  pcutellrc  mefine  par  tous  ceu.x  qui  efloient  prelcns- 
Que  s’il  ne  crurent  pas  tous  ; c’eft  qu’il  ne  fuffit  pas  de  voir  les 
mirades  de  Dieu  des  yeux  du  corps,  mais  qu’il  les  làut  voir  des 
) eux  de  l’ainc,  & n'avoir  point  de  paflions  qui  nous  empelchent 
de  voir  & de  fuivre  la  verité.["On  croit  que  ceci  arriva  le  6 de  V.N.S.5  & 
janvier  l’an  30  de  l’ere  commune.l 

ARTICLE  V. 

S.Jiaadeclare  que  JESUS  ejUe  Cbrifl  & l'Agneuu  de  Dieu  ; il Je- 
cantente  d'ejire  [a  voix  & l'ami  de  l'Epoux. 

' TEsus  Christ  ayant  efté  battizé ,.  alla  palfer  quarante  jours 
I dans  le  defert,'&  revint  enfuitc  auprès  de  S.  Jean  qui  battizoit 


Digitized  by  tji  1^; 


SAINTiPEAN  BATTISTE  53 
alors  audelh  du  Jourdain,  'en  un  lieu  appelle  Bechaniedans  divers  Epi.j;  t.i,  p.,js 
exemplaires,&  Bcthabara  dans  d’autres;  lôit  que  ce  fulTent  deux  J" 

lieux  diffcrens,  mais  proches  ; Ibit  que  ce  fùû  unmelmelieuqui  ** 

».  euft  ces  deux  noms,dont  Tun  lignifie  ‘ maijon  du  vaijfeaujSc  l’au- 
tre lieu  du  paffage,  paicequ’il  y avoit  là  des  bateaux  pour  ceux 

?ui  voukrient  p^r  k JourdainOn  prétend  que  c’eft  k lieu  où 
ofué  avoit  fait  palier  cette  rivieteaux  Ilîaelites.fmais  on  n’en 
donne  pas  de  preuve.]' La  fuite  lait  voir  aa  moins  que  ce  n’eltcit  Jo»at  »-4  j 
pas  dans  la  Galilée, 

'La  prédication  de  S.  Jean  avcatfait  uni:  gRmd  éclat, que  les  Aoï.Kn.N*. 
Juifs  croyant  qu’il  pouvoit  bien  eftre  le  Chriil,  'envoyèrent  de  î'jô^n^jf.,9- 
Jerulalem  des  Preltres&  desLevitesde  lalêdlcdesPhariliens,  »4- 
pour  luy  demander  qui  il  clloit.]  Cette  deirumdeelloitcapabk 
de  fiater  fa  vanité  s’il  en  eulleu.Jmais  elle  ne  lêrvit  qu’à  nous  de-  Aug-p-sti-eljij- 
couvrir  Ibn  humilité.11  conlèllà,  il  ne  nia  pas]l  cocdellà,  ‘’dis-^  * Grcg.mEv  h, 
qu’il  n’elloit  point  le  Chriil,  aimant  mieux  confcrver  la  Iblidité  ?.p.  1 jsj.  a U 
de  là  vertu  , en  le  renlcrmant  dans  l’etat  humbk  qui  luy  elloit 
propre,  que  fe  lêrvirde  l’erreur  des  autres  poiu  s’elever  audelTus 
de  ce  qu’il  elloit  , tomber  par  cette  vanité  dans  k precijàce,'&  Aug.tapo.p. 
lailfer  éteindre  là  lampe  par  le  vent  & le  Ibuffle  de  la  vaine  gloire;  ” “■ 

'On  lio'  demaixla  enfuite  s’il  elloit  Elie,  qu’on  làvoit  devo'u:  in  Jo.B  p îial 
précéder  la  venue  du  Chriil , Il  pouvoit  dire  avec  vérité  qu’d  J"*  '• 

î’elloit , comme  J.  C.  melme  l’a  dit,  parcequ’il  en  làilbit  la  lono- 
tion,  & qu'd  en  avoit  l’elpit  & k zek.Mais  il  aima  mieux  dire 
qu’il  ne  l’elloit  pas  , [ prenant  de  deux  fens  véritables  celui  qui 
elloit  le  plus  favorable  à lônamour  pour  l’humilité.J'On  luy  de-  chry.  in  Jo.  h. 
manda  encore  s’il  elloit  le  Prophète  promis  par  Moylê , que  les  ’*  P-’»  '’  ■=■ 
Juifs  dillinguoient  du  Meflie , quoique  Moyfe  l’entendill  du 
Afdlle  meline;  & il  répondit  qu’il  n’elloit  point  ce  Prophète, 'ou  Greg.p.ijsjd. 
melme  qu’il  n’elloit  point  dutout  prophète,  'luy  qui  efloitPro-  Luc.i.v.pslr- 
phete,  plus  que  Prophète,  envoyé  pour  nous  montrer  au  dcàt  "’Àug.B.  in  jo. 
celui  que  les  Prophètes  n’avoient  annoncé  que  de  loin  ; [mais  il  h.4.p  3ii.  jij 
ne  prophetizoit  pas.comme  eux  ce  qui  devoit  arriver  après  là 
mort  j 

'Les  députez  te  prelTerent  enfuite  de  dire  notree  qu’fl  n’eflolt  Joan.i.v.»i.iï. 
pas , mais  ce  qu’il  elloit  . Ne  pouvant  donc  pas  refufer  de  leur 
répondre  , [ il  le  fit  en  lé  rabaillànt  autant  qu’il  k pouvoit  làns. 
blelfcr  la  vérité  ] Car  il  leur  dit  feulement  qu’il  elloit  une  vcâx;. 
mais  la  voLx  decelui  quLcrie  dans  le  delèrt,  Prepare^la  voie du 
Seigneur , comme  avoit  dit  k Prophète  Ilàïe . [11  raportoit  ainfi  à; 

Lt  exprime  l’un  & l’-autie  furmi  nous . ^ 
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Dieu  la  gloire  de  tout  ce  qu’il  fkiToit,  maismaïquoitenmefme 
temps  ^e  c’efloit  Dieu  qui  agiffoit  & parloit  par  luy  & qæ  ce 
que  les  Prophètes  avdent  dit  du  Meflfie  alloit  s’accomplir 
'Quoique  les  députez  fldlèntdes  Pharifiens , qui  eftoient  eeux 
que  l’on  croyoït  avdr  le  plus  de  lumière  & de  pieté;  ils  ne  corn 
FS  i^nmoins , ou  feignirent  de  ne  pas  comprendre  ce 
quil  leur  difoit;  ] 'parcequ’ils  a voient  moins  de  zele  pour  con 
noiftre  la  venté,  que  de  jalouCe  f contre  celui  qui  la  leur  annon 
ÿoit,  & dont  la  gloire  fembloit  diminuer  la  leur.  JAinfi  ils  temoi  ' 
gnerent  trou  ver  mauvais  que  n’eftant  pas  mefme  Prophète  il 
entrepnft  de  b^tizer  . II  les  écouta  avec  douceur,  & leur  répon- 
dit de  mefme.  Que  fon  battcfme  n’clloit  que  pour  faire  connoiPre 
celui  qwdevoitveniraprésluy,  mais  qui  e/toit  beaucoup  audef- 
liis  de  luy , & qui  ell,  leurdit-il,  au  milieu  de  vous  fans  que  vous  ■« 
le  connafliez:  [ cela  pouvoir  dire  vray  à la  lettre  J 
■Maisils’e.\p%uacncore  plus  clairement  le  lemdemaia  Voyant  " 

E s üs  qui  venoit  a luy  il  déclara  "que  c’dloit  le  Fils  de  Dieu  &c 
I Agneau  de  Dieu  qui  olloit  les  pechez  du  monde,*  celui  mef- 
me a qui  il  vciwit  rendre  témoignage.  ’Lejourfuivantvoyanten- 
core  jEsus,  il  dit  de  nouveau  que  c’dloit  l’Agneau  de  Dieu  ; & 
dors  deux  de  les  diÆipIcs  fuivirent  Jésus  ; S André  l’un  de  ces 
deux  luy  amena  aulïitoll  Simon  Ibn  frcre:J&  leSauveurcommen- 
fa  ainfi  à fe  manifefter,  & à paroillre  comme  le  Mdîie.] 

'S.  ChryMomc  attribue  encore  "à  S.  Jean  Battilleces  belles  Note  » 
Frolcs  touchant  J.  C,  que  nous  avons  tous  receu  de  là  plénitu- 
de,* grâce  fut  grâce, pareeque  la  loy  a dlé  donnée  œr  Moy  fe 
mais  la  grâce  * la  vérité  a dlé  ap^née  par  J.  C.  ' ’ 

'Le  Fils  de  Dieu  n’avoit  pas  befoin  pur  luy  mefme  que  Jean 
luy  rcndill  témoignage  : mais  ce  témoignage  dloit  necdlàire 
au  failli  des  hommes,  [qui  n’avoient  pas  lesj  emcde  l’ame  aflèz 
forts  F>rr  connoiftre  la  venté  par  leur  lumière  propre.]  S.  Jean 
leur  en  rendit  un  témoignage  véritable,  f ü clair  * fi  public  ] 
quon  ne  doutoit  nullement  qu’il  ne  parlait  de  Jesüs.  ‘ Cepen- 
dant [ prelque  tous]  les  J uifs  fe  contentèrent  de  fe  réjouir  q uelque 
temps  a la  lueur  de  cette  lamF,  quoiqu’enelle  mefme  elle  n’euft 
pis  moins  de  chaleur  que  de  darré . [ Ils  fe  contentèrent , dis-je 
de  tirer  vanité  de  cequ’ils  avoient  parmi  eux  un  fi  grand ’hom- 
me  ] lans  pafler  de  luy  à J.Q  ce  qui  dloit  le  but  de  famiffion 
audibien  que  de  fes  e.xhortations.  i>AinIi  ils  fe  rendirent  inutile 
‘le  h mirêricordede  Dieu,  [particulièrement]  les 
Pharifiens  * les  dofleurs  de  la  loy.'Ilsn’ajouterentFintdc  foy 
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au  faintPrecurfeur,quivenoitdanskvoiëdelajuftice]pour  les 
y conduire  s’ils  euflènt  voulu  l'ecouter:]  & quoiqu’ils  viflent  les 
publicains  & les  fèmines  proftituc<s  croire  ce  que  S.  Jean  leur 
dilbit , cet  exemple  mefine  ne  les  touchoit  point  de  repentir,  & 
ne  les  portoit  point  à fuivre  au  moins  ceux  [ qu’ils  auraient  dû 
précéder.] 

à I milles . 'S.  Jean  pafla  [de  Betlianie]à  un  lieu  nommé  Enooou  Ennon  Joan.j.r.i}, 

1-  prés  de  Salim'&du  Jourdain,"environ  à trois  lieues  audeflbus  de  Csfeï.ij.j  ,j, 
î'c}’thople,’&  apparemment  ' du  melme  collé  audep  du  Jour-  J ^ 
dain  a l’egard  de  Jeruklem.ll  battizoit  en  cet  endroit  ceux  qui  ».  tj.  ^ * 
l’y  venoient  trouver  ,lê  lêrvant  pour  cela  des  eaux  qui  y eftoient 
en  abondance.'J.C.  qui  elloit  allé  paflèr  la  felle  de  Paique  à Je-  »•  »•  i j. 
rulâlem,'&  de  là  eftmt  venu  dans  le  pays  des  environs,  y battizoit  i-  »■  »»• 
auflî  en  mefine  temps;'&  un  grand  nombre  de  pcrlônnes  venoient  »•  »*• 
à luy.'On  publioit  mefine  qu’il  battizoit  plus  de  monde,  & avoit  <•  »•  «• 
plus  de  difciples  que  S.  Jean  : '&  S.Auguftin  croit  oue  S.Jean  luy  Aug.B.n.jah. 
envoyoit  ceux  qui  s’adreflôient  à luy,  [&  qu’il  avàt  c»attizez,]afin  ‘ ^ 
qu’il  les  batrizall  [encore] 

'Les  dilciples  de  S.  Jean, moins  humbles  que  luy,  ne  purent  voir  Chry.ii,.h  ti. 
ce  concours  fans  jaloufic  contre  les  dilciples  de  J.  C,  qui  batti-  P 
zoient  en  fon  nom,]  & contre  J.  C.  mefine:  & cette  jaloufic  lôrma 
luie  di^ute  entre  eux  & un  Juif,  comme  a lu  S.  Chryfollome , 
ou  plulieurs  Juifs , qui  ayantreceu  le  battdrne  de  J.  C,  ne  rou- 
voient foufiiir  que  les  autres  luy  preferallènt  celui  de  S.Jean. 

'Les  dilciples  takherent  d’infpirer  leur  pafiion  & leur  jaloufie  >?)• 
à leur  maillre.JMais  il  elloit  trophumble  pour  le  laillcr  ébran- 
ler par  le  vent  de  la  vanité.] 

'Il  leur  répondit  avec  douceur,  depeurque  sjls  l’abandon- 
noient , ils  ne  tombalfent  dans  un  état  encore  plus  dangereux  : 
mais  il  s’effôr^  de  leur  làire  voir  qu’en  s’oppolant  à Jésus  , ils 
failbient  la  guerre  à Dieu  mefine.  [Ses  paroles  Ibnt  trop  belles  & 

„ trop  humbles  pour  ne  les  pas  raporter  toutes  entières.  ] 'L’hom-  Joaaj.v.v. 

„ me,  leur  dit-il,  ne  peut  rien  recevdr , s'il  ne  luy  a efté  donné  du 
„ ciel.'Vous  m’elles  vous  mefmes  témoins  , que  je  vous  ay  dit  que  ».  »*• 

„ je  ne  fuis  pdnt  le  Chrill , maisquej’ay  ellè  envoyé  devant  luy. 

„ 'L’Epoux  cil  celui  à qui  ell  l’Epoufe:  mais  l’ami  de  l’Epoux  qui  le  »•  t». 

„ tient  debout  & qui  1 écouté,  ell  ravi  de  joie  à caulê  qu’il  entend 
„ la  vdx  de  l’Epoux . Je  me  voy  donc  maintenant  dans  l’acoom- 
» plülcment  de  cette  joie.  'Il  lâufqu’il  croillé;  & pour  moy  il  làut  »•  s» 

«queje  diminue'Celui  qui  ell  venu  d’enhaut  ell  audelTus  de  tous;  *-ît. 

1.  OrauboQ  le. met  de  l'eutre  cofté  : ce  qui  noue  paroill  contraire  à S Jean  . 
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96  SAINT  JEAN  BATTISTE 
celui  qui  tire  fon  origine  de  k terre , eft  de  k terre,  & lés  panfe  u 
tiennent  de  k terre  : celui  qui  eft  venu  du  ciel  eft  audeflùs  de  « 
tous.  'Il  continue  enfuite  à relever  Jesüs  comme  le  vtay  Fils  de  « 

Dieu , & menace  de  k colcre  du  Ciel  ceux  qui  necroitxjnt  pas 
en  luy.  ^ 

ARTICLE  IV. 

S . Jtan  reprend Herode , ejl  m'n  enprifoa,  Envoie  fei  difàples  à J.C. 

SAint  Jean  continua  à battizer  julqu^  lôo  emprifonnement, 

["qui  arriva  apparemment  vers  la  fin  de*k  mefmc  année  oîi  Notï  9. 
ilavoitbattizé  J.  CJ'Dieu  luyfaccorda  comme  une  grâce,  lëlon 
l’exprcflion  de  Saint  Chiyfoftome,  ‘ de  difparoiftre  bientoft  aux  Lune 
yeux  du  mondc,afin  que  tout  le  peuple  fe  portaft  unanimement 
à J.C,fans  lé  partager  entre  l'Epoux  & l'ami  de  l’Epoux;&  afin”' 
qu’il  puft  luy  envoyer  fes  dilciples  , qu'il  n’avoit  encore  pu  déta- 
cher de  fa  perfonne,  quelque  effort  qu’il  fift  pour  s’humilier, & 
pour  elever  J.  C.  aiideflus  de  luy.  ' 

'La  caufe  de  la  détention  fut  k liberté  avec  kquelle  il  repre- 
noit  Herode  [Antipas  le  Tetiarque,]  de  toutes  fes  médian  ceter, 

& particulièrement  de  ce  qu'il  avoit  epoufë  Herodiade  femme 
de  fem  ffere  Philippe, 'qui  eft  nommé"Henxle  mr  Jqfeph,&qiii  v.  la  note 
eftoit  né  de  Mariamme  fille  de  Simon  grand  ipontife.  Car  il  ne  *“• 
faut  pas  le  confondre  avec  Philippe  le  'Tetrarque  fon  frere , 'né 
d’une  Cleopatre  de  Jerulâlem.'Cet  Herode  [Philippe]  avoit  efté 
d’abord  nommé  parlbnpere  pour  fuccederà  keourronne  au  de- 
faut d’Antipater.  •’Herodiade  là  femme  eftoit  aulfi  là  niece , fille 
d’AriftobuIe  filsdu  grand  Hetode,  & lœur  d' Agrippa  qui  fut  de- 
puis Roy  de  Judée.  Elle  eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Sa- 
lomé,]"celebre  dans  l’hiftoire  de  l’Evangile.]  Noia  10. 

'Herode  le  Tetrarque  ayant  vu  cette  Herodiade  un  jour  qu’il 
logeoit  chez  iônmari  en  allant  à Rome,  il  conccut  pour  elle  une 
paffion  illegitime,&  luy  parla  de  l’epoufer.  Elle  n’eut  point  d’hor- 
reur d’une  propofition  fi  criminelle  ; & demeura  d’accord  de  fc 
retirer  chez  luy  Icafqu’il  feroit  revenu  de  Rome  , à condition 
qu’il  repudieroit  la  fiUe  d’Aretas  Roy  d’Arabie , qu’il  avoit epou- 
lée  laigtcmps  auparavant.  [Et  il  ne  làut  pas  s’étonner  qu’Hero- 
diade  peferaft  contre  fon  devoir  & fon  honneiu-  un  Souverain 
à un  particulier  : ] 'car  l’hiftoire  nous  k reprelênte  comme  une 
U s.  ChryfoOoaic  le  dit  de  le  mott , qui  o’errire  qu  euvitoa  ua  en  epréi . 

femme 
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femme  qui  faifbit  fon  idole  de  la  puiflànce  &’de_Ia  grandeur,  'Il 
femble  que  ce  mariage,  où  toutes  les  loixeftoient  violées,  Icfufl: 
fait  [ afl'ez  longtemps  auparavant,  ] fort  peu  après  la  nailTancc  de 
Salomé. 

'S.  Jean  en  reprelênta  le  crime  à Herode  [le  Tetrarque,  ] & luy 
dit  quil  ne  luy  elloit  pas  permis  d’avoir  la  femme  de  Ibn  frere.'à 
qui  il  l’avoit  ravie  de  fon  vivant,  [ & dont  elle  avoit  eu  des  en- 
fans,]'ce  qui  fuffifoit , quand  il  euft  efté  mort , pour  rendre  ce 
mariage  criminel , mefine  felon  les  loix  qui  s’obfervoicnt  alors 
«ce.  parmi  les  Juifi . 'S  Jean  faifoit  voir  encore  en  ceci,  "qu'il  avoit  le 
zele  & l’e^rit  d’Elie.  [Mais  Herode  montra  aufli  qu’il  avoit  toute 
la  dureté  ou  plutoftla  cruautéordinairc  des  Juifs  contre  les  Pro- 
phetes/car  ne  pouvant  fouflrir  des  reprehenfions  fi  genereufcs  , 
il  fit  arrefter  le  Saint  Precurfeur,&  l’envoya  chargé  de  chaînes 
'au  chafteau  de  Maqueronte. 

'Jofephdit  que  ce  fut  par  raifon  d’Etat  & par  plitiquequ’He- 
rode  fit  emprifonner  S.  Jean , & k fit  enfin  nnourir.  [Et  il  n’eft  pas 
difficile  que  l’efprit  d’un  Prince  déjà  aigri , ait  craint  où  il  n’y 
avoit  rien  à craindre  ; furtout  fi  cette  crainte  luy  eftoit  inlpirée 
par  les  Pharifiens  & les  doéleius  de  la  loy,]  'comme  quelques  uns 
le  tirent  de  l’Evangile.  [Mais  les  paroles  de  Jofeph  font  trop  re- 
))  marquables  pour  ne  les  pas  raporter  icLJJean,  dit-il,  fiimommé 
Il  Battifle  eftoit  un  homme  de  pieté , qui  exhortoit  fortement  les 
» Juifià  embralTer  la  vertu;  à s’aoquiter  par  lajuftice  de  ce  qu’ils 
» fe  dévoient  les  uns  aux  autres,&  par  la  pieté  de  ce  qu’ils  dévoient 
»)  à Dieu;h  purifier  leur  ame  par  l’exercice  de  la  vertu;&  ày  join- 
« dre  enfuite  la  piuification  du  corps  par  fe  battefmc.  Une  grande 
» multitude  de  peuple  fe  fuivoit , pareequ’on  eftoit  ravi  d’enten- 
)i  dre  fes  difeours  ; & les  Juifs  paroiftoient  prefts  à entreprendre 
„ tout  ce  qu’il  leur  auroit  ordonné  : E)e  forte  qu’Hcrode  craignant 
„ que  fe  pouvoir  qu’il  avoit  fur  eux  n’excitafl  quelque  fcdition , 
„ crut  devoir  prévenir  ce  mal , pour  n’avoir  pas  fujet  de  fe  repentir 
«d’avoir  attendu  trop  tard  à y remedier. 

’Herodiade  [ non  caitente  de  fe  voir  en  prifon  J vouloir  1e  faire 
mourir,  '&  Herode  entroit  [quelque  fois]  Mns  fes  fcnrimens.Mais 
la  crainte  du  peuple  le  retenoit;'CC  d’ailleurs  ne  pouvant  pas  ne 
point  voir  quec’eifoitun  Jufte  & un  Saint , il  avoit  du  rcljxîél 
pour  luy,  & fuivoit  fes  avis  en  beaucoup  de  chofes;'tant  la  vertu 
a de  force  pour  fe  faire  reverer  mefmede  fes  ennemis.  [ A infi  S. 
Jean  demeura  prifontùer  jufqu?i  ce  que  fôn  temps  fut  accompli. 

Scs  difciples  avcàenc  allez  de  generofité  pour  ne  le  pas  aban- 
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donner  d.nns  la  prifon.  Mais  luy  qui  cftoit  venu  pour  pr^rer  les 
voies  au  Seigneur , & non  pas  afin  qu’on  s'attachaft  à la  perfon- 
ne  ne  fon->eoit  qu’a  leur  faire  connoillre  celui  qui  Icul  elloïc 
tout  enfenîble  leur  Lherateur  & leur  maillre.JAyant  donc  ap- 
pris  d’eux  les  miracles  par  lefquels  J.  C.  rendoitfon  nom  célébré 
dans  tout  le  pajs  /'il  en  envoj  a deux  luy  demander  s’il  elloit  ce-  i;.n  jt  Ac 
lui  que  l’on  atrendoit  [depuis  le  commencement  du  monde  : ] 

'afin  qu’ils connullent  parla  rt'pon'ê qu’il  leur  leroit , que  ce 
l'cllüit  eflêflivemcnt  -1  C.  leur  répoi^it  en  eflet  par  des  mira- 
cles qui  elloient  des  preui  es  de  là  divinité  & de  là  million,  plu- 
tollquc  par  des  paroles.  Et  quand  ils  furent  partis,  il  donna  dé 
erarxls  clones  à celui  qui  lêmbloit  avoir  douté  de  là  qiialité  de 
Cbrift  afin  que  perfenne  ne  crull  que  la  liuniere  du  S.Efprit  euH; 
manqué  à Saint  Jean  dans  la  prifon,  ou  J.  C.  devoir  donner  à fies 
Apoftres  une  plus  grande  aUndancc  de  grace  & de  force.  'Saint 
Jean  avoir  fomblé  douter  qu’il  full  le  Chrift;  mais  c’elloit  feu- 
lement afin  que  fes  difciples  n’en  pullent  douter,  & qu’ayant  vu 
{CS  miracles  de  leurs  yeux  , ils  crulfent  plus  fermement  ce  qu  il 
leur  en  difoit,  & n’euflént  point  de  difficulté  à fe  rendre  lesdif- 
ciplcs  de  celui  qui  eftoit  Icul  vray  maillre  de  tous  les  hommes. 

[Quelque  temps  auparavant,]'les  Pharifiensfe  voyant  confon- 
dus œdiverfes  rencontres  par  J.  C,  avoientperfuadéaux  difci- 
ples de  S Jean  de  fe  joindre  à eux  pour  luy  faire  quelques  quef- 
tions  fur  ce  que  fes  difciples  ne  jeûnoient  & ne  pnoient  pas 

comme  eux.  Les  difciples  de  S.  Jean  entrèrent  d’autant  plus  aile- 
ment  dans  cette  efpece  de  conJpiration , qu’ils  avoient  toujours 
quelque  jaloufie  contre  J.  Cil  leur  répoixiit  neanmoins  av^ 
Liucoup  de  douceur,  & en  fe  donnant  le  nom  d Epoux,  il  les  fit 
renôuvcnir  de  ce  que  S,  Jean  leur  avoir  dit  à fon  avantage . 

article  vil 

Mrt</e  S.  Jean:  Punition  défis  perficuteurs . 

HERomade  trouva  enfin  une  occafion  favorable  de  fâtis- 
feire  la  haine  quelle  avoir  contre  S.  Jean,  'elle  qui  euft  dû 
l’honorer,  fi  elle  euft  eu  quelque  pudeur,  comme  le  vengeur  de 
fes  outrages . Car  Herodc  faifont  un  grand  fèftin  a ceux  de  a 
Cour  le  «ur  de  fa  naiffance,  Salomé  'qu’Hcrodiade  avoir  eue  de 
fon  mari  légitimé,  » mais  qu’eUe  avroit  elevée  comme  le  pouvoir, 
eftre  la  fUle  d’une  telle  mere, oubliant  la  modelhe  & le  fccret, 
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auquel  lôn  lêxe,  fon  âge , & /à  qualité  enflent  dû  la  retenir,  entra 
dans  la  fale  du  lêllin , & y danlâ  devant  tout  le  monde.  'Saint 
Clir)  foflome  croit  que  ce  lût  Herodiade  meline,  qui  dans  la  vue 
de  ce  qui  arriva  , 'proftitua  ainli  l'honneur  de  û fille  en  luy  fâi- 
lânt  faire  une  aélionqui  n’eftoit  digne  que  d’une  comédienne  , 

. fti  "ou  de  la  fille  d’une  adultéré. 

" 'Cependant  cette  danlê  fi  honteufe  à une  fille  d’honneur , fut 
trouver  belle  , mais  dans  un  fêftin  , & dans  un  fêftin  diabolique 
félon  re.xprelfion  des  Peres  : aufli  fut-elle  recompenlce  par  un 
crime  encore  plus  grand  que  n’cfloit  cette  danfc  mefmc.  'Car 
Herode  ayant  promis  avec  ferment  à la  danfeufè  de  luy  donner 
tout  ce  quelle  luydemanderoit  , quand  ce  féroit  la  moitié  de 
Ibn  royaume , elle  courut  à fâ  mere , & par  lôn  confcil , elle  vint 
dire  qu’elle  vouloir  qu’on  luy  donnaftàî’inflantdansun  baflinla 
telle  de  Jean  Battifte.Herode  fut  fâfchéde  cette  demande,  [qu’il 
n’attendoit  pas  fansdouted’unejeune  fille:  car  il  conférvoit  tou- 
jours quelque  reljxîcl  pour  S.  Jean  ] Mais  il  rougit  de  manquer 
de  parole  devant  tant  de  monde, '&  il  ne  rougit  pas  de  commet- 
tre l’un  des  plus  grands  crimes  qui  ait  jamais  cfté  commis,  [dont 
il  devoit  avoir  pour  témoin  toute  la  terre.] 

'II  envoya  donc  un  officier  h la  prifon  en  un  jour  de  joie,  au 
milieu  d’un  féflin,  & à la  priere  d’une  jeune  fille.  Qiii  n’eufl  cru 
que  c’eufl  eflé  pour  faire  grâce  .>  Et  S.  Jean  eull  peuteflre  eu  de 
la  peine  à accepter  la  liberté  qu’on  luy  auroit  donnée  dans  ces 
circonftances.  ôpendant  c’cfloit  pour  ofler  la  vie  à Je.in  Bat- 
tiflc,'&  la  mort  du  plus  grand  des  hommes  fut  le  pri.x  de  la  danlê 
d’uix:  fille , fut  la  fuite  d’un  fennent  fait  fans  y penfêr  dans  la 
chaleur  du  vin  & de  la  dcbauche,'&  e.xecuté  par  une  pieté  impie 
& une  religion  plus  crinninclle  que  n’eull  eflé  le  parjure  mefine. 

'\^oilà  comment  Dieu  a permis  qu'on  traitall  celui  qu’il  avoit 
relevé  par  tant  d’eloge::  "&qui  peut  lé  plaindre  apres  cela  qu’on 
le  traite  indignement  ? Mais  il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Jean 
n’ait  eflé  auffi  élevé  dans  le  ciel  qu’lia  eflé  humilié  uir  la  terre. 
'11  n’eut  pas  mefme  la  confblation  de  mourir  pour  le  nomdeJ.C. 
null  avoit  prefehé , & pour  lequel  ileufl  tout  lôuflért  avecjoje, 
Il  l’occafion  s’en  fûft  prefèntéc  Mais  il  fàlloit  que  J.  C.  mefine 
mouruft  le  premier  pour  fôn  nom.  Ce  qui  n’empefche  pas  que  S. 
Jean  ne  fbit  véritablement  Martyr,  puiiqu’ileft  mort  potu  la  vé- 
rité, [pour  la  chaftetéj  & pour  la  juftice;  [&  toute  l’Égldé  l’ho- 
tKire  en  cette  qualité . ] 'On  peut  dire  mefme  en  un  vray  fèns , 
qu’il  a fôffért  le  martyre  pour  la  conféffion  de  J.  C,  puifque  J.C. 
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100  SAINT  JEAN  BATTISTE 
eft  laverité.'S.Chryfoftome  vajufqu’à  l’appeller  le  premier  des 
martyrs  : * quoique  neanmoins  pluueurs  des  anciens  Prophètes 
aient  mérité  ce  titre  avant  luy,en  combatant  les  péchez  des  Juifi. 

■•S.  Grégoire  cherche  ce  que  Dieu  avoit  pu  vouloir  purger  dans 
S.  Jean  pr  une  mort  fi  hontculë  en  apparence  ; & il  montre  que 
les  hommes  ne  puvent  trouver  en  luy  aucun  defaut  : [ ce  qui 
n empfehe  ps  que  S.  Jean  mefmc  n’y  en  trouvai!.]  'Car  Pelage 
ayant  nomrné  le  lâint  Precurfeur&  la  S.*'  Vierge  entre  beau- 
coup d’autres  qu’il  pretendoit  n’avoir  jamais  péché;  & Auguftin 
fôutient  que , hors  la  Vierge  dont  il  ne  vouloit  pint  prier,  û on 
puvoit  demander  à tous  ces  Saints  s’ils  eftoient  lâns  péché , "ils  Note  h. 
répndroient  tous  quelque  eminente  fainteté  qu’ils  aient  eue  , 
pr  ces  paroles  de  l’Apftre  Saint  Jean  ; Si  nous  dilôns  que  nous  “ 
n’avons  pintde  péché,  nous  nous  trompons  nous  mefmes,  &“ 
la  vérité  n’eft  perint  en  nous.  'U  le  prouve  encore  autreprt  de  & « 

Jean  en  particulier  contre  les  Pelagiens , tant  parccqu’il  efloit 
né  pr  la  voie  ordinaire  , que  parcequïl  dit  luy  mefine  qu’il  avoit 
betoin  d’eftre  battizé  pr  J.  G 

'La  telle  de  S.  Jean  fût  apprtée  à SaIomé,'dans  le  Keu  mefmc 
oîi  le  fèftin  duroit  encore,  [félon  divers  Peres:]  ‘‘ce  qui  fait  que  S. 

Jerome  compte  cette  aélion  à celle  de  Flamirâus  General  des 
armées  Romaires,  qui  fit  trancher  la  telle  à un  criminel  devant 
luy  dans  un  fèflin , pour  lâtisfaire  une  mifêrable  qui  n’avoit  pint 
encore  vu  cette  e-xecution . Les  Romains  ne  prent  fbuflrir  ce 
mébnie  de  la  cruauté  avec  le  p!aifir,&  cliaflercnt  Flaminiusdu 
Senat.'Salomé  donna  le  telle  de  S.  Jean  à là  mere,  ' & S.  Jerome 
raprteque  cette  femme  qui  n’avoit  pu  fbuflrir  de  luy  entendre 
dire  la  vérité,  luy  prça  la  langue  avec  fbn  aiguille  de  telle, com. 
me  la  femme  d’Antoine  avoit  fait  à Gccroa  ' Note  i& 

[ Dieu  n’attendit  pas  au  dernier  jour  à venger  la  mort  de  Saùit 
Jean.  J'Herode,'Comme  nous  avons  dit,  avoit  répudié  la  fille  d'A- 
retas  Roy  des  Arabes,  pur  epulèr  Herodiade.  “Cela  cau&  une 
perre  très  fâcheulê  entre  ces  deux  princes  : Herode  y fut  enfin 
'défait  ; '&  les  Juifs  mefmes  reconnurent  que  c’elloit  une  julle  ve«  l’an  je. 
punition  de  la  mort  de  S.  Jean  Battifte 

'Quclquc"tcmps  apés  , Herodiade  ne  pavant  fbuflrir  de  voir  en  l’an  39. 
fbn  mari  fimple  Tetrarque,  lorlqu’Agripp  fbn  propre  fiere  à elle 
prenoit  le  titre  de  Roy,  elle  obligea  Herode  de  fiiite  un  voyage  à 
Rome  avec  elle  pur  demander  le  mefine  honneur  à l’Emprear 
Caius  : Mais  Caius  au  lieu  de  lâtisfaire  fbn  ambition , piva  Hc- 
rode  de  fâ  tetrarchie,  & le  relégua  à Lion.  Il  voulut  fahe  quelque 
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grâce  à Hcrodiade  à cau/ê  d’Agrippaanais  elle  aima  mieux  fui- 
vre  lôo  mari  dans  le  malheur  où  elle  l’avoit  jetté,  [ que  devoir 
quelque  choie  à la  conlideration  & à la  fortune  de  fon  fiere.J 
'Un  Dorothée,  Nicephore,  & Metaphrafte,  prétendent  aufli 
que  Salomé  fille  d’Herodiade , mourut  d’une  maniéré  tragique 
qu’ils  raportent.  [ Mais  les  anciens  n’en  parlent  pas,  & ne  Slent 
nen  de  Salomé,  finoo]'qu‘elle  fût  mariée  à Philippe  le  Tettarque 
fon  oncle  paternel, '■qui  mourut  l’an  jj  ou  J4de  î’ere  commune, 

[Ainfi  il  faut  qu’elle  euft  environ  t4  ans  lorlqu’ellefijtleprinci- 

Sal  inftrumcnt  de  la  mort  de  S.  Jean,]'qid  ne  lôuftroit  que  pour 
éfeixlre  les  interdis  de  fon  pere , l'honneur  de  fa  mete,  & le  lien 
propre.  'Nayant  point  eu  d’enfant  de  Philippe,  elle  le  remaria  à 
Arillobule  [Ibn  coufin  germain, ]fils  d’HerodejRoy  de  Gilcide] 
frère  d’Agrippa[&  d’Herodiade:]&  elle  en  eut  plufieurs  enfans. 

ARTICLE  VIIL 

L'eglije  honore  la  mort  Je  S.  Jean:  Leiptçiens  brûlent  Jes  reUquesi 
les  Chrétien!  en  f auvent  une  partie. 

I.  't  Es  dilciplesdeS.Jean'vlnrentapporteràJ.C.lesnouvelIeS  Matt,u.vii. 

I ade  la  mort  de  leiu'maiftre,Vhumiliant  enfin  fous  celui  con-  Chry.n.h.3i.p. 
*rc  qui  ils  avoient  toujours  eu  de  la  jak)ufie.'S.  Grégoire  de  Na-  j,  j,. 

zianze  croit  que  S,  Jean  predifoit  fon  martyre,  lorlqu’il  diliât  à «jj.  b. 

J.  C.  qu’il  avoit  befoin  d’ellre  battizé  par  luy.'Il  dit  encore  qu’il  orto.p.}6}.b. 
Noth  13.  mourut  avant  J.C,"afin  d’annoncer  fa  venuë*aux  morts,  comme 

il  l’avcHt  annoncée  aux  vivans,'&  jxrrter  julque dans  les  enfers,  Hipp.  lîeAniù 
dit  un  autre  Saint , cette  heureule  nouvelle,  que  le  Sauveur  y 
defeendroit  bientoli , pour  tuer  les  âmes  de  Samts  des  mains  de 
la  mort. 

'Nous  apprenons  de  Jolêph  quil  fût  decapité''à  Maqueronte , /of.ine.i.iSa:. 
'‘où  il  eft  aile  qu’Hcrode  ait  fait  fon  lèllm.'Gu'  c’eftoit  un  palais  Mat. 

auflibien  qu’une  citadelle.  ^ Herode  entendant  parler  peu  après  p.3o<.a. 
des  miracles  de  J.C,  s’imagina  quec’elloit  S.  Jean  qui  efltxt  reC 
lûlcité,[cc  qui  marque  qu’il  avoir  une  grande  idée  de  ce  Saint,]  /conc.c.jVj  t. 
'&  qu’il  le  redoutoit  meline  apres  luy  avcàr  fait  trancher  la  telle,  f*’'’''*” 
tcnt.cffrii , "Il  ne  parloir  plus,  & on  le  craignoit  encore.  ÂÎSSirg.l.j. 

«Autant  qu’on  le  peut  juger  de  lafuitede  l’Evangile,  la  mort  pari.c. 
de  Saint  Jean  arriva  furkfindel’an  jt  dererecommune,ouau 

I J J r ^ in 

Z.  S.Chr7ronome  dit  qu  ili  apportohnt  à J.  C les  nouvelles  de  la  prilon  de  S.  Jean . [.  Mais  Marc^.595.1. 

on  voit  dans  l'Evangile  que  c'eftoie  celle  de  la  mort. . J 

N iij 
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aOl  S A I N T J E A N B A T T I S T E. 
commencement  de  l’an  jz,  quelque  temps  avant  Palque.  'L’E- 
glife  greque  & latine  en  célébré  la  mémoire  le  zgd’aouft,  fous  le 
titre  de  ia  DecoUation,  [foit  que  ce  lôit  le  jour  de  là  mort,]  foit 
à caufe  de  quelque  tranflation  de  lés  reliques,  comme  beaucoup 
de  mart)  rologes  le  marquent , lôit  que  Théophile  d’Alexandrie 
ait  dédié  ce  jour  l’eglile  célébré  de  ce  Saint , qu’il  fit  baftir  à la 
fin  du  IV.  fiecle  fur  les  ruines  du  temple  de  Sera  pis.  [Mais  pour 
Thpiin  p.64.’»l  dire  le  dernier,  il  faudroit  rejetter  l’autorité  de  Theophane,J'qui 
n p.6j8.  écrit  que  cette  eglilê  fut  de  diée  le  ly  de  may.  V.ii  note;s. 

Cette  fclle  de  la  Décollation  de  S.  Jean  eft  marquée  dans  les 
Bed.  in  Mirc.i.  martj  rologcs  de  Bcde,  d’Ufuard,  & d’Adon,'&  dans  d’autres  plus 
« slci  p'iW  mefme  que  Bede,  dans  le  Saaamcntaue'de  S.Gregoire , 

qui  y met  une  belle  préfacé  , & des  benediélions , comme  aux 
Front.cai  pi;6|  principales  füleimitez  , 'dans  de  très  anciens  ' calendriers  de  l’£-  i.. 

Aii.contp.i49i-  Romaine, ]&  dans  plufieurs  autres  monumens  de  l'office  de 

Bcrn.f76.54.  i’Eglife  . JElle  ell  cependant  moins  folenncUe  que  le  jour  de  fa 
P'  nailiànce , parcequ’elJe  regarde  moins  J.  C,  & le  myllerc  de  lôn 

Incamatioa 

Conc.  c.  55.  'Les  diÆiples  de  S.  Jean  ayant  appris  fit  mort,  vinrent  empor- 
ter lôn  corps,  & l’entcrrcrentdansun  tombeau  [L’oppolition  qui 
Caf.ei.is.  5t.p.  elloit  entre  les  Juifs  & les  Samaritains,]  'ne  lôuff're  gucre  qu’on 
rRuf.i  1 1 c il  qu’ils  l’aient  enterré  à Sebafte  capitale  de  la  Samarie.  '’ll  eft 
p igoiThiirt.i.  certain  neanmoins  que  lôn  tombeau  y elloit  ' lorlque  lôus  Julien  vers  351. 
3c.3p641.cl  l’apollatlcs  payons  rouvrirent,"&  bnilcrcntunepartiedesosdu  Via  perf.Jr 
c"Riif.p*i9o.*  lâint  Precuricur . 'Les  autres  furent  lâuvez  par  quelques  Chré-  ♦ >6- 
tiens , qui  les  apportèrent  à un  Abbé  de  Jeruîiilcm  nommé  Phi- 
lippe. Cet  Abbé  ne  s’ellimant  pas  digne  de  garder  un  fi  precieu.x 
threfor,  les  envoya  à S.  Athanaic,  qui  les  mit  dans  la  muraille  d’un 
autel , en  dilant  par  efprit  de  prophétie , qu'ils  ferviroient  dans 
Ruf.c.ip.ii.p.  quelque  temps.  'Cela  s’accomplit  lorlque  le  grand  Theodofe 

ayant  ordonné  "de  démolir  le  temple  de  Serapis,  & de  ballir  en  l’an  3S9. 
la  mefine  place  une  cglilc  magnifique  de  S.  jean  Battille,  on  y 
Thphn.p.64.b.  mit  ceslâintesrcliques,'Ic"i7may  de  l’an  J95 OU  396,lèloDThco-  Note  is- 
phane. 

[Le  tombeau  de  S.  Jean  ne  laiflâ  pas  de  continuer  à élire  ho- 
Hicr.ep.ir.p.  noré  à Seballe.]'S.“Paulc  citant  venue  "en  cette  ville,*  où  foot.vcrsranjss. 
î”  bl'in^iîcr  les  corps  des  Prophètes  Elilce  iSc  Abdias,  & de  S',  y, 

! i!p.i  '36dlin  Jean  Battille, ‘‘elle  s’y  trouva  toute  faifie  de  frayeur  par  lesmer- 
ofi.i  p.7-  a-  veilles  que  Dieu  y failôit  paroillre . Car  elle  y entendoit  les  dc- 
a.'P'*'  mons  hcurlct[tlans  ceux  qu’ils  pollèdoient,]à caulê  des  fupplices 

I.  C«lui  du  P.  Ffon:o  la  met  le  }o  d'aoyA  • 
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dont  ils  elloient  tourmentez:  elle  y voyoit  des  hommesfpoflcJez 
par  cuxjabboyer  comme  des  chiens  , & imiter  les  cris  de  diilê- 
rentes  fortes  d'animaux;  d’autres  le  rouler  fur  la  telle, élire  enle- 
vez en  l’air,  & foullrir  d’autres  agitations  violentes. 

[Il  ne  foroit  pas  étonnant  que  les  tombeaux  vuides  de  ces  Saints 
operalicnt  des  miracles  , ] 'comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
que  cela  arrivoit  quelquefois.'Mais  puifque  Saint  Jerome  dit  en 
plulîeurs  endroits  que  leurs  corps  y eftoient  encore;'-’  il  y a appa- 
rence qu'il  y en  demeura  , ou  qu’on  y en  remit  quelque  partie . 
'S,  Gaudence  de  Brellè  qui  avoit  mis  dans  foneglife  des  reliques 
deS.JeanBattille,  [les  avoit  apparemment  eues  de  S’eballe,]où  il 
V.  Il  note  dit  que  ce  Saint  eftoit  mort,["parcequ’il  y avoit  vu  fon  tombeau. 
On  apprend  par  quelques  pièces  qui  font  à S.  Jean  de  Nemours, 
qu’on  prétendit  en  avoir  trouvé  des  reliques  à Seballe  vers  l’an 
r 14  5,  ce  qui  y fit  baflir  une  nouvelle  egliiè,  Jdont  on  voit  encore 
aujourd'hui  des  relies. 
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ARTICLE  IX. 


Le!  relique!  de  S.  Jean  font  portées  en  divers  endroits  ; Son  chef 
ej}  trouvé  à Emefe. 


[ T L y a apparence  que  l’Abbé  Philippe  n’envoya  pas  à S.  Atha- 
nafe  tout  ce  qu’on  luy  avoit  apporté  des  reliques  de  S.  Jean, 
ou  qu’on  en  avoit  apporté  à d’autres  qu’à  luy  .j'Car  Innocent  lô-  L1uCc.t03.p1 
litaire  & Prellre  de  la  montagne  des  Oliviers  , mit  des  reliques  “’**■  '“'S- 
de  ce  Saint  dans  une  cglilè  qu’il  avoit  ballie.  'S.  Paulin  a eu  des  Paui.car.M.p. 
cendres  de  S.  Jean,  qu’il  mit  fous  l’autel  de  l’eglife  de  S.  Félix  à 
Noie . 'Entre  diverics  reliques  que  le  grand  Theodoret  de  Cyr  Thdrt.v.p«,c. 
receut  de  Phenicie  & de  Palelline , il  y en  avoit  de  S.  Jean  : & ” p soi.ssp. 
comme  le  très  illullrefolitaireS.  Jacquedoutoitfiellesn’elloicnt 
point  de  quelque  autre  martjT  de  mclmenom , il  fût  alluré  dans 
une  vifion  qu’elles  elloient  de  S.  Jean  Battille.  Ce  Saint  mclme 
luy  apparut  habillé,  & la  main  étendue  comine  pour  battizer.  S. 

Jacque  allura  encore  Theodoret,  que  le  lâint  Piecurlèur  oHioit 
fans  ceflë  lès  prières  à Dieu  pour  luy,  & pour  obtenir  que  ledio- 
celê  de  Cyr  fiîll  entièrement  purgé  de  l’herefie  ; [ ce  qui  arriva 
eflèclivement.]  Ses  prières  arrellerent  encore  en  foveurde  Theo- 
doret la  fureur  du  démon  enuneoccafionohlânscela  ilyauroit 
eu  beaucoup  de  ûssm  répandu. 

[Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  pour  les  reliques  de  S.  Jean, 
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104  SAINT  JEAN  BATTISTE 

eft  la  decouverte  de  fon  chef  "à  Emelê  villeœlebredela  Pheni-  Nor*  le, 

cie . Selon'un  écrit  ancien , & aflèz  bien  autorile , mais  que  ce-  Nore  17. 

pendant  nous  n’ofôns  pas  approuver, jilavoitefteenterrédabord 

a Jerulàlem,"&  tranlprté  à Eraelè'dcs  le  temps  de  Conflantin.  Non  ii. 
[Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’on  n’y  en  avoit  aucune  connoillance 
loriqu’il  y fut  trouvé  en  l’an  4 5 j dans  une  caverne,  de  la  manière 
que  nous  l’allons  raconter.  L’hittoire  en  paroift"auflî  certaine  que  v.i.  note  17. 
miraculeufejjayant  eAé  écrite  par  celui  melïneque  Dieu  a voulu 
rendre  le  témoin  & le  miniftrede  çesmerveille.'.[Ainli  nous  n’a- 
vons qu’à  abroger  ce  qu’il  reporte  plus  au  long,] 

'Cet  auteur  eft  l’Abbé  Marcel , homme  d’une  vie  irreprehen- 
fible,  'qui  eftoit  illuftre  par  là  pieté , & dont  les  mœurs  eftoient 
agréables  à Dieu.  'Il  eftoit  Prcftre,*’&  Supérieur  d’un  monaftere 
voiftn  de  la  caverne  dont  nous  venons  de  parler . * Vers  le  com- 
mencement du  mois  de  février' de  l’an  45  j,  auquel  le  làintEm-  Non  19. 
pcrcur  Marcien  gouvemoit  l’Orient,  ^ cet  Abbe  vit  en  longe  un 
grand  fleuve  qui  entroit"en  Ibn  monaftere  : & peu  après  il  y vit  hc. 
entrer  de  grandes  troupes  de  monde,  qui  chantoient  chacune 
en  leur  langue,  & qui  dilbient  toutes  : Voilà  S.  Jean  Battifte  qui  « 
vient  Ce  montrer.  S.  Jean  arriva  en  eftèt  auflitoft  après , & entra  « 
dans  l’eglilé  , oîi  toute  cette  foule  vint  recevoir  de  luy  la  bene- 
diélion  & le  baifer  de  paix , en  luy  baifànt  la  poitrine.  Marcel  y 
alla  comme  les  autres,&  luy  baifk  les  piez  ; Mais  S.  Jean  le  rele- 
va, & le  bailâ.  V»  t. 

"•Peu  de  jours  après  Marcel  eut  encore  un  autre  longe,  où  il  vit 
S.  Jean  revétu^^habitsblancs,"qui  répandit  fur  les  mains  un  vafe  &c. 
plein  de  miel,  o? entra  avec  luy  dans  le  monaftere,  précédé  par 
une  colonne  de  feu. 

'Le  delîr  qu’eut  Marcel  de  lavoir  ce  que  fignifioient  ce>  lon- 
ges, fit'qu’un  Ibir  après  que  lesRefigieuxeurcncjjiangé.rcarroo 
eftoit  alors  dans  le  temps  des  jeûnes,  ] il  leur  ordonna  de  recom- 
mencer chacim  le  plêaume  qu’ils  avoient  à dire:  & durant  qu’ils 
eftoient  allis  pour  cela , l’un  d’eu.x  nommé  Ifaac  apperccut  du 
feu  à la  porte  de  la  caverne  où  eftoit  le  chefdc  S.  Jean.  Luy  & 
tous  les  autres  effrayez  coururent  à Marcel,  qui  leur  dit  de  faire 
le  ligne  de  la  Croix,  & les  raffura  ; lé  doutant  bien  que  c’eftoit 
utx:  fuite  des  longes  myfterieux  qu’il  avoit  eus. 

'Cinq  jours  après , qui  eftoit  le  dimanchc'J  1 6 de  février , ] le  va»  note  is. 
Preftre  Eftienne,  Abbé  d’im monaftere  voilin  nommé  Bethgales 
'&  Darome,»&  qui  eftoit  ou  l’Exarque  iS<  le  chef  des  monafteres 
du  diocclé  d’Emclé  , ou  le  Corcvelque  de  ce  quartier  là  , vint 

trouver 
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V.ThtoJo-  trouver  l’Evefque  nommé  Urane,  'pour  qui  le  grand  "Thcodoret 
■ avoir  une  con/ideracion  particulici-e  ; * qiu  allilla  au  Concile  de 
Calcédoine  en  45 1, par  Porphyre  fcnÂrchidiacrc,*'<Sc  qui  en  main- 
tint 1 autorité  par  la  lettre  qu’il  écrivit  l'an  458  à l'Empereur  Leon, 
avec  les  autres  Evclques  de  la  féconde  Phenicie.  'Êlliennc  vint 
donc  luy  reprelcntcr  qu’il  elloit  à propos  d’unir  aumonaflerede 
Marcel  la  caverne  qui  en  eftoit  proche  c Et  l’Eveique  y ayant 
conlcnti,  Ellienne  dés  lelcndcmain  matin  vint  en  mettre  Marcel 
&C-  en  poflèffion "en  prelênce  de  pluficurs  témoins.  Il  en  ouvrit  la 

porte  qui  en  elloit  lérmée  à la  clef ; ils  y entrèrent  enlêmble , Ôc 
y firent oraifon  :&  comme  elle  elloit  en  mauvais  état, Ellienne 
reccommanda  à Marcel  d’en  arair  fôin;à  quoy  Marcel  commença 
t à l'heure  mefme  de  travailler  avec  les  Ireres." 

'Le  jour  fui vant  qui  eftoit  le  mardi  1 8 de  fivrier,  ‘^lorfque  Mar- 
cel dormoit  après  les  prières  de  la  nuit , il  fiit  éveillé  comme  par 
quelqu’un  qui  le  frapa  par  trois  lois;  & il  entendit  une  voi.x  qui 
n luy  dilbit  ; Dieu  me  donne  à vous  ; fiiivez  l’étoile  qui  vous  con- 
I.  duira . J1  vit  en  mefine  temps  une  étoile  de  feu  h la  porte  de  là 
•&C.  chambre.il  le  leva  dans  une  grande  frayeur,  & fuivit  l’étoile,  "qui- 
s’avançoit  toujours  devant  luy.  U falloit  pa/iér  plufieurs  portes, 
qui  le  trouvèrent  toutes  ouvertes  :&  l’étoile  le  conduifit  enfin 
julqu’à  une  voûte  qui  eftoit  dans  la  cavreme  . Il  s’y  profterna  con- 
tre terre , & y demeura  longtemps  encaailôn.  Il  retourna  enluitc 
C e.  en  là  chambre;  & lorlquc  le  jour  fut  venu,"&  que  deux  Abbei 
qui  avoient  couché  chez  luy,  furent  panis,  il  prit  l’encenlôir 
r<p,mm  . avec'un  pic,  & s’en  alla  en  priant  au  lieu  que  l'étoile  luy  a voit 
marqué.'il  commença  à défaire  la  voûte,  audefl'ous  de  laquelle  il 
trouva  ' quantité  de  fable  , & fous  le  Cible  une  grande  tuile  qui 
I.  couvroit  une  plaque  de  marbre  . U leva  cette  plaque  , fous  la- 
cj),». . quelle  il  vit’’une  urne,  & dans  cette  ume  eftoit  la  telle  de  S.  Jean , 
'qui  avoit  encore  les  chcveux.‘'II  alluma  auflltoft  une  lampe, mit 
de  l’encens  dans  l’encenfoir , adora  Dieu  dans  une  joie  meflée 
de  crainte , & puis  recouvrit  l’uroe  [avec  la  plaque  de  marbre.] 

'Il  fortoit  ce  fêmble  de  la  caverne  lorfquil  rencontra  le  Diacre 
<ît  Câpjrct.  Gennadc  Abbé"d’un  monafterc  voifin,  qui  l’y  fit  rentrer,  [comme 
pour  luy  parler  en  particulier . ] En  eflét  après  qu’ils  eurent  prié 
enfemble  , & qu’ils  fe  furent  embraftèz  , Gennadc  luy  dit  qu’il 
favoit  vu  dans  une  vifion  occupé  avec  luy  dans  cette  caverne 
mefine',  à diftribuer  des  pains  d’une  blancheur  extraordinaire, à 
un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  leur  en  venoient  demaixler. 

I.  Le  te.xrc  porte  , o*  j • vr/er  errneoi  tx  ért  fxfxm  . 

Hiji.  Eccl.  Tom.  L O 
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Comme  cette  vifionconlirmoit  ce  quieftoit  arrivé,  Marcel  crut 
devoir  déclarer  tout  h Gennade  , qui  en  fut  fort  étonné. 'Marcel 
liiy  montra  aufll  le  lieu  où  eftoit  la  relique.  Ils  allèrent  enfuite 
enlêmble  chercher  l’AbbéEftienneàDaîome, afin  qu’il  enaver- 
till  l'Evelque.’Mais  Eftienne  eftoit  allé  vifiterles  Monafteresde 
la  campagne.'Marcel  envoj'a  prier  le  Diacre  Cyriaque,  qui  eftoit 
encore  un  autre  Abbé,  de  le  venir  voir , pour  luy  diire  la cholè.Il 
vint,  & leur  raporta une  vifion qu'il  avoiteuë  luy  meftne,  toute 
fomblabic  à celle  de  Gennade  : après  quoy  s'eftant  mis  en  prières , 

'Marcel  luy  raporta  comment  S.  Jeans’eftoit  découvert  à luy. 

ARTICLE  X. 

On  iajlit  des  eglifesà  Bmefepoury  mettre  le  chef  de  S.  Jean: 

On  croit  l'avoir  d Amiens. 

IV  Æ ^ autres  Abbez  paÆrent  di^  joursde 

J[y_lla  forte,  en  attendant  toujours  qu’Eftienne  revinft  , pour 
en  parler  à l’E  vdque  Urane.  Mais  le  fâmedi  au  foir  Marcel  fe  fcn- 
tit  tout  d’un  coup  fiapé  au  cenou  , & en  mefme  temps  tomba 
dans  une  [paralyue  ] très  doufoureuiê , qui  le  tenoit  tout  courbé , 
lâns  qu'il  le  pull  temuer.  Gennade  & Cyriaque  luy  reprelente- 
rent  qu’il  avoir  trop  tardé  à parler  a l’Evelque:  Et  eftantenfiùte 
allez  a Velpres,  ils  luy  dirent  à leur  retour, 'qu’ils  avoient  promis 
à S.  Jean  avec  ferment,  de  faire  avertir  rÉvcfque  dés  le  lende- 
main avant  que  le  Ibleil  fuft  levé  : Il  lesen  remercia;&  en  mefine 
temps  fa  douleur  fe  diftlpa. 

'Dés  le  lendemain  donc  qui  eftoit  le  dimanche , Marcel  & Cy- 
riaque allèrent  trouver  Urane  qui  revenoiCde  Matines.  Ils  luy  •'»<  »«'» 
dirent  que  Dieu  leur  avoir  découvert  [ le  chef de  ] S.  Jean  Battiftc,  • 

'&  luy  raporterent  toutes  les  vifions  que  nous  avons  dites  ; • de 
quoy  il  fût  extrêmement  furpris.Il  promit  d’y  aller  dés  le  lende- 
main , ordonnant  qu’on  n’y  touchaft  point  cependant , & qu’on 
tinft  la  chofe  fecrette. 

'Il  vint  eflèélivement  le  lundi  avec  les  Preftres  & les  Diacres, 
qui  eftant  arrivez  fe  proftemerent  pour  adorerfDieu.]  Un  Preflre 
nommé  Male  témoigna  douterque  ce  fuft  véritablement  le  chef 
dufaintPrecurfeur.'Maisy  ayant  voulu  porter  la  main,  il  n’eut 
pas  fl  toft  touché  aux  cheveux,  que  ù.  main  devint  fechc  > & de- 
meura attachée  au  bord  de  l’ume . Elle  fe  détacha  après  qu’on 
eut  fait  beaucoup  de  prières  pour  luy , & demeura  neanmoins  ''pa-  . 
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ralytique.  Urane  afliftc  de  tous  ceux  qui  1 accompagnoient , leva 
lume  avec  le faint chef'qui  eftoit  dedans , & le  tranlj»rta dans 
. la"/âcriftie  de  la  très  fainte  eglilcJ|Veft  à dire  de  la  cathédrale,  J 
en  attendant  qu’on  euft  baftifune  nouvelle  eglilc  pour  la  mettre . 
f..r  mini . 'Cette  ttanllation  le  fit  le  14  de  février, “auquel  les  Grecs  hono-  p ti«.  %is. 
rent  conjointement  la  première  révélation  du  chef  de  S.  Jean , 

[lorfqu'il  fut  tranfjxjrté  de  Jerulalem  à Emele;]&  la  feconde[qui 

cft  celle-ci.  J XJfuard  & Adoo,  [ qui  fans  doute  n’avoient  pas  vu  ufu 

l’écrit  de  Marcel,]ont  prétendu  que  la  féconde  s’efloit  faite  le  ig 

d’aouft,  & que  c’eftoit  pour  cela  qu’on  y celebroit  la  Décollation 

de  S.  Jeanfen  quoy  ils  lémblent  avoir  voulu  fuivrc  BeJe,  qui  ne 

le  dit  pas  neanmoins  dans  Ibn  martyrologe:]  'mais  dans  Ibn  com-  8*“*  ‘n  M=rc.i. 

mentaite  lur  S.  Marc,  il  avoue  que  c’eft  fa  pcnfee.  a.c.is.p.iss.u''. 

'La  nouvelle  eglilé  de  S.  Jean  fut  bientoft  baftie;&on  y tranC  Chef&J.p.«ï. 
porta  le  chef  du  Saint  avec  une  procelfion  folennelle  le  i6  octo- 
bre de  la  mefine  année  . Le  Preftre  Male  eut  là  main  entière- 
ment guerie  dans  cette  folennité , en  la  mettant  fur  l’urne  oîi 
eltoit  la  relique,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  eu  de  S Jean  mefine 
dans  une  vifion . 'Cette  eglife  de  S.  Jean  eftoit  dans  le  monaftere  Thphn.p  3fi. 
de  la  Caverne  [ oîi  on  avoir  trouvé  fôn  chef 

Urane  en  transférant  le  fàint  chef,  peut  bien  en  avoir  coupé 
quelques  cheveux,  ] 'Car  nous  trouvons  que  S.  Grégoire  envoya  Greg.i7.tp. 
descnevcu.x  de  S.  Jean  Battifte  à Recaretle  le  premier  Roy  Ca-  ‘“r  p-ttis. 
tholique  des  Gots  en  Efpagne  . 'On  prétend  qu’il  y en  avoir  auflî  Coaiori  c p. 
à Conftantinople  dans  une  eglifé  baftie  par  Juftin  II.  57- 

[L’wlifé  qu’Urane  avoir  fait  &ire  auprès  d’Emefe  pour  mettre 
le  chefde  S.  Jean  , ne  pouvoir  pas  eftre  fort  confiderable  , puiC 
qu’elle  avoir  efté  commencée  & achevée  en  peu  de  mois . Soit 
donc  qu’elle  ne  paruft  pas  afléz  belle , foit  qu’elle  ait  efté  ruinée 
ou  par  les  guerres,  ou  parla  longueur  du  temps;]  on  en  baftitdc- 
mmr  '/sm„i . puis  Une  magnifique  dans  la  ville  , oh  on  fit  une"cave  ; & l'on  y 
Ts'ote  V.  tranfporta  le  chef  du  faint  Precurfeur"en  l’an  [760,  qui  eftoit  le] 
ao'de  Conftantin  CoprofÇTne  . Il  y eftoit  encore  révéré  des  Fi- 
dèles vers  l’an  800,  & y repandoit , dit  Theophane,  une  agréable 
. odeur  & "corporelle  & fpirituelle , qui  gueriftbit  tous  ceux  quT 
s’en  approchoient  avec  foy  ; 'quoique  la  ville  d’Emefe  fuft  fou-  chefS.j.  p.w. 
mifé  aux  Sarraz'ins  Mahometans  dés  devant  l’an  746. 

'On  croit  que  le  chefde  S.  Jean  fut  depuis  transféré  d’Emefé  p «7-9s.i47 
Noie  i».  à'Comanc  dans  le  Pont , & de  là  à Conftantinople  . ^ L’Eglilé  J’*" , ^ 

Note  ij.  "d’Amiens  prétend  en  avoir  aujourd’hui  une  grande  partie , c’eft 

à dire  toute  la  face  jufou^  la  bouche , & Tavoir  receu  le  1 7 de  p.  >»i- 

O ü 
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p.ios.iio.  décembre  iio6, 'par  le  moyen  de  Walon  deSarton  l’un  de  lès 
Chanoines,  qui  s’eftant  trouvé  l’an  iz04à  la  prifè  de  Ckmllan- 
tinople  par  les  François , rencontra  cette  relique  dans  les  ruines 
d’un  vieux  palais. 

[ On  dit  encore  beaucoup  d’autres  choies  tant  "du  chef  de  S.  Non  i>. 
Jean , que  de  "fes  autres  reliques . Mais  comme  elles  font  moins  Note  xj. 
importantes , ou  peu  allurées , il  fulEt  qu’on  les  puifle  trouver 
dans  les  notes  ] 
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Emploi  & mariags  de  S.  Pierre  : Il  devient  difeiple  de  J.  C. 

E premier  nom  de  S.  Pierre  elloit  Simon*  ou'Sy  ^ 
mcon.  ‘'11  elloit  fils  de  Jonas , ‘qui  ell  quelquelùis 
nommé  Jean  dans  le  texte  latin  de  l'Evangile  , 

■“à  dans  quelques  manulcrits  grecs . ' Le  lieu  de 
fil  nailihnce  ou  de  fa  demeure  elloit  Bethlâïde , 

‘bourg  de  la  Galilée  fur  le  lac  de  GeneCirct  , 
dont  Philippe  le  Tetrarque  avoit  fait  une  ville  en  luy  donnant  le 
nom  de  Julie,  e II  elloit  Irere  de  S.  André S.Epiphane  qui  croit 
qu’il  elloit  le  cadet , [ "quoique  plulieurs  Pères  tiennent  le  con-  Note  u 
traire,]  dit  que  Dieu  nc-lailî'a  pas  de  le  choilir  pour'’clief de  tous 
fes  dilciples  , pareequ’il  connoill  le  fond  des  cœurs . Et  en  ellct 
il  fit  paroillre  dans  la  fuite  encore  plus  d’ardeur  que  loh  frere  à 
fuivre  la  voix  de  J.C,  '&  plus  d’amour  pom  luy  que  tous  les  au- 
tres Apoflres. 

'S.  Pierre  & S.  André  s’occupoient  tous  deux  h pelcher . 'Ils 
avoient  une  maifon  il  Caphamaiim,[viJlede  Galilée  célébré  dans 
l’Evangile  , & placée  à l’endroit  011  le  Jourdain  entre  dans  le  lac 
deTiberiade.]  'Cette  mailbn  ell  d’ordinaire  attribuée  à S.  Pierre 
lêul,  [&  venoit  apparemment]  de  fa  bcllcmerequi  y demeuroit. 


Ori.tn  Mar(.r.j4. 


T.  ’Origenc  dit  que  Ici  Hebreux  écrtvriienc  ces<ieutnonis  par  les  mermes  lettres  ) te  que  Si- 
meon fîls  de  |acob  dl  au^i  quelqacrois  appelle  Simon  • t 0^1  B‘.ec  auHÎ  aHei  iniliOl-rctumei.t 
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[c’eft  à «Tire  la  merc  de  là  femme,  comme  les  termes  du  grec  & 
du  latin  nous  en  affûtent . Ceft  fur  cela  iâns  doutej  que  S.  Epi- 
phane  dit  qu’il  s'eftoit  marie  à Capharnaüin. 

'L’Ecriture  nous  apprend  donc  qu’il  effoit  marie  av^ant  que 
d’avoir  eftc  apxUé  par  J.C  ; “mais  elle  ne  nous  l’apprend  que  de 
luy  lèul  entre  les  Apoftres.  On  le  dit  encore  de  quelques  autres, 
''qui  tous  auffibien  que  S.  Pierre  renoncèrent  à lulage  du  ma- 
riage depuis  que  J.  G les  eut  appeliez  à l’apoffolat,  & ne  regar- 
dèrent plus  leurs  femmes  que  comme  leurs  fœurs , ne  s'en  Icr- 
I.  ,vant  que  comme  de  ' Diaconiffes  dans  la  prédication  de  l'Evan- 
/ti.ifitfr.  oile  à l’egard  des  pcrfbnnes  de  leur  lixe , '&  afin  qu’elles  "laiilàC 
■ fênt  leur  efprit  entièrement  libre  pour  les  fbnflions  apoftolqucs, 
[en  prenant  foin  des  necclfitez  de  leius  corps  ] S.  Avit  de  Vienne 
croit  que  lorfque  S.  Pierre  fuivoit  J.  C,  il  menoit  fli  femme  avec 
luy,  mais  fans  faire  tort  à fâ  continence  : & c’eff  fiins  doute  en  ce 
fens  que]  'S.  Jerome  dit  qu’il  'Tavoit  abandonnt-e.'ll  eft  mis  entre 
'j.far.a . ccux  doiit'Ia  pureté  effoit  la  plus  illuffredans  l'Eglifc. 

‘‘On  prétend  que  la  femme  de  S.  Pierre  arriva  enfin  à la  gloire 
du  martyre;  & cet  Apoftre  fit  bien  voir  alois  qu’il  effoit  marié 
comme  s’il  ne  l'euft  pasefté,  & qu’il  aimoit  les  perfonnesqui  luy 
eftoient  les  plus  cheres , fîins  aucune  attache , & fans  rien  perdre 
de  l'amour  qu’il  devoir  à J.C  Car  la  vo)'ant  mener  à la  mort,  il  iê 
réjouît  de  la  graeeque  Dieu  luy  fiiifoit,  & luy  dit  d'un  ton  ferme 
ît  plein  d’ardeur  en  la  nommant  par  fon  ixiin,  qu’elle  fê  fouvinfi 
du  .Seigneur . 'Quelques  Peres  diient  que  S.  Pierre  en  avoir  eu 
n.  ( «O.  des  enfans,  [de  quoi  no.is  pourrons  parlef'dans  la  fuite. 

V.S.Ai-.Jrc.  'S.  André  aj  ant  eu  le  premier  le  bonheur  d’ellre  le  difciplcdc 
l’an  jn  Ce  J.C,]  lu  prcmitTC  perforine  qu'il  rencontra , ou  dés  le  joiu  mef 
rere  cùm-  pro’oablcinent  lelcnJcmain,  ] fut  Simon  foo  frcrc. 

nune . 'Scn  amour  pour  luy  ne  fouflrit  point  qu'il  diftêraff  de  luy  fiiire 
'V.SAnJrc.partde  fâjoie;'&  il  fê halla de  luy  annoncer  l'hetu-eufe nouvelle 
qu’il  avoit  trouvé  le  Chriil  promis  par  les  prophéties.  Simon  crut 
cette  vérité  prefquc  avant  que  de  l'avoir  entendue;  & il  le  donna 
dellors  de  toute  fon  ame  au  divin  Agucau.'André  l’amena  à Jésus, 
qui  luy  dit  que  déformais  il  s'appeUeroit  Cephas , c'eft  adiré 
»•  * Pierre  [ou  rocher  : & comme  fa  parole  efl  la  parole  d’un  Dieu,] 

hc-  11  donna  dellors  à fon  ame'  la  fermeté  de  la  pierre , [en  répandant 
dans  fon  cœur  les  commencemens  de  cette  grâce  & de  cette 
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foy , qui  s’c/lant  accnië  de  jour  en  jour , devint  enfin  l’appui  & 
r^crmiflèmcnt  de  l’Eglife.  J 'J-  C.  l’honora  du  nom  de  Pierre , 
paf’cequ’il  eft  luy  mefiiK  appelle  la  pierre , voulant  qu’il  partici- 
pai! à Ibn  nom,'comme  il  panicipoit  en  la  maniéré  qu’un  hom- 
me le  peut  faire  , aux  qualitez  dont  luy  mcfine  eftoit  la  fource 
eflèntielle. 

'On  croit  que  l’exemple  de  la  converiîon  de  S.  Pierre  & de  S. 

André,  & peutdlre  aulfi  leurs  inftruélions , furent  caulê  en  prtie 
de  ce  que  S.  Philippe  fuivit  Jésus  Christ."  v.  s. 

'Après  qu’ils  eurent  palfé  un  jour  avec  le  Sauveur  , ils  s’en  re- 
tournèrent  le  lendemain  à leur  occupation  ordinaire  de  la  peC 
che : * ce  qui  &it  croire  à quelques  uns’qu'ils  ne  fe  trouvèrent  ib. 
point  avec  luy  aux  noces  de  Cana  •>  D’autres  neanmoins  croient 
qu’ils  peuvent  y avoir  elle  : ' & on  demeure  au  moins  d’accord 
qu’ils  revenoient  de  temps  en  temps  ecouter  J.  C,  & reorvoir  de 
luy  les  paroles  de  la  vie  . De  forte  qu’ils  pouvoient  paflér  deflors 
pour  ellre  du  nombre  de  les  difciples. 

["Cela  dura  julque  vers  la  fin  de  la  mefme  année , & julqu^  ce  Non  i. 
que]'/.  C.  eftant  revenu  de  Jerulâlem , rencontra  lur  le  bord  du 
lac  de  Genelârct,  Pierre  & André  occupez  à leur  métier  de  la 
pefohe , & qui  lavoient  leurs  filets.  Ils  avoient  pour  compagnor..s 
dans  un  autre  bateau  deux  frères  nommez  Jacque  &Jcan  II 
monta  dans  le  bateau  de  Pierre  & d’André , 'comme  eflant  déjà 
familier  avec  eux,  '•pour  inflruire  le  peuple  qui  verrait  l’ecouter 
en  foule  ; & dit  enfuite  à Pierre  de  jetter  les  filets  en  pleine  mçr 
pour  pefcher  . Pierre  & André l’avoient  fait  inutilement  toute  la 
nuit.  Mais  quand’ils  eurent  jetté  leurs  filets  par  fbn  ordre , ils  pri- 
rent tant  de  poifiins , que  leiu  bateau  & eelid  de  Jacque  & de 
Jean  en  furent  remplis.'S.  Pierre  protella  alors  qiul  eftoit  un  pé- 
cheur indigne  d’approcher  du  Fils  de  Dieu , 'en  quoy  un  Saint 
admire  le  profond  rcfjieél  qu’il  avoir  pour  la  grandeur  de  Dieu 
en  J.  C.'LcsGeralëniens  prièrent  aulfi  le  Sauveur  en  une  autre 
rencontre  de  fê  retirer  de  chez  eux  : & comme  ils  le  fàifoicnt  par 
un  [ pur  3 mouvement  de  crainte,  J.C.  fe  retira  d’eux  & les  quitta 
[ au  lieu  que  l’humilité  de  S.  Pierre  le  fit  pleinement  entrer  dans 
fon  cœur.  J'S.  Epiphane  dit  que  cet  Apoftre  reconnut  peuteftre 
qu’il  avoir  fait  une  faute  de  le  quitter,  après  en  avoir  eftéappellé 
la  première  fois.  Luy  & les  trois  autres  huent  fi  fùrpris  de  ce  mi- 
racle , qu’ils  abandonnèrent  leun  bateaux,  leurs  filets,  & tout  ce 
qu’ilspouvoient  avoir  pour  fui  vie  J.C, '&  ne  & feparer  jamais 
d’avec  luy. 


SAINT  PIERRE.  ni 

ARTICLE  II. 

Df  Cf  qu'a  fait  S.  Pierre  jufquts  à la  Paffon. 

l’.n  it  J.C  ["/QUELQUE  temps  après  que  S.  Pierre  & S.  André  le  lurent 
3‘-  entièrement  donnez  h Jésus  Chiust,]  "il  vint  h la  mailbn 

qu’ilsâ  voient  à Capharnaüm;  & il  y guérit  à la  priere  de  l‘un  & 
de  l’autre  la  bellemere  de  S.  Pierre, 'afin  de  nous  apprendre  com- 
bien les  interceflions  des  amis  de  Dieu  font  puilîàntes  pour  nous 
obtenir  la  guerifon  des  maladies  de  nos  âmes , & le  pardon  des 
pcchez , dont  nous  ne  pourrions  pas  par  nous  meCnes  obteiûr  la 
rcmiflion , pourvu  neanmoins  que  noftre  dévotion  & nos  aumofi 
nés  nous  donnent  quelque  droit  de  nous  adreller  à eux. 

'Lorlque  le  Sauveur  en  parlant  de  l'Hemorrhoiflè  , demanda 
qui  l’a  voit  touché,  S.  Pierre  témoigna  eftre  furprisqu’il  fill  cette 
demande  au  milieu  d’une  foule  de  monde  qui  le  prelfoit,  [ & fit 
voir  par  cette  furprife  qu’il  n’avoit  pas  cooceu  le  fcns  myfterieux 
de  fes  paroles . Le  Sauvair  ne  laiflà  pas  aulfitoft  après  de  luy  té- 
moigner une  confiance  particulière,]  'n’ayant  voulu  ellre  accom- 
pagné que  de  luy,  de  S.  Jacque,  & de  S.  Jean,  dans  la  refurreélion 
de  la  fille  de  Jaïre.  ^ 

'11  alla  enfuite  paflèr  la  fefte  de  Palque  à Jerulîdem,*&eftant 
retourné  dans  la  Galilée,  il  y fit  l’eleclion  des  douze  Apoftres,  à la 
telle  delquels  l’Ecriture  & la  tradition  met  toujours  S.  Pierre.  'Il 
&c.  les  envoya  quelque  temps  après  deux  à deux  "prefcher  la  péni- 
tence & le  royaume  de  Dieu. 

fin  it  JC,  'Une  nuit"que  les  Apoftres  traverfoient  le  lacdeTiberiade,  ils 
virent  J.  C.  qu’ils  avoient  laiflé  fur  le  bord , venir  à eux  en  mar- 
chant fur  les  flots. 'S.  Pierre  luy  demanda  permilfion  d’aller  aulfi 
fiu-  la  mer  jufques  à luy  : 'Et  Jésus  pour  recompenferfon  ardent 
amour  & fa  foy,  luy  accorda  cette  grace.*’Mais  la  crainte  du  vent 
ayant  un  peu  diminué  la  fermeté  de  fit  fby  , il  eftoit  preft  de  lé 
noyer  fi  J . C ne  l’euft  foutenu  de  fa  main,'fiirla  force  de  laquelle 
s’eftant  appuyé , il  continua  làns  doute  à marcher  fur  les  eaux , 
julqu’à  ce  qu’il  euft  regagné  le  bateau . 'Il  falloir  que  ce  premier 
de  tous  les  Apoftres  qui  reprelêntoit  toute  l’Eglife,  & les  fbibics 
comme  les  forts, "fift  voir  dans  fà  foy  ce  que  nous  pouvons  par  la 
puiflànce  de  Dieu,  & dans  fâ  crainte  ce  que  nous  fommes  par 
nous  mefines , 'pour  nous  apprendre  à tous  que  nul  ne  reçoit  de 
Dieu  la  force  dont  il  a befoin,que  celui  qui  fênt  que  de  luy  meC 
me  il  elt  fins  force. 
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III  SAINT  PIERRE. 

'Le  Sauveur  eftant  abordé  danslepaj'sde  Gene/âict,’i'y  trou- 
va  prelqiic  abandonné  de  tout  le  ir.onde , [ parcequ’il  avoir  prel^ 
clié  des  veritez  que  l'orgueil  des  hommes  ne  pouvoir  gouller  . ] 

'Il  demanda  alors  aux  Apoftres  s'ils  ne  vouloient  point  audi  s’en 
aller.  Mais  S.  Pierre  luy  répondit  ; Seigneur, àqui  irions  nous  ?“ 

Vous  avez  les  paroles  "de  la  vie  etemelle.  'Cela  arriva  un  peu  “ Jre. 
avant  Pafque;'&  quelque  temps  après  S.  Pierre  témoigna  encore 
Ibn  peu  d'intelligence  en  prenant  pour  une  parabole  qui  avoir 
bclôin  d'explication,  ce  que  J.  C.avoitdit  que  ce  qui  nous  lôuille 
cil  ce  qui  fort  du  cœur,  & non  ce  qui  entre  dans  la  bouche. 

'Ce  fût  auprès  de  Cefarc^de  Philippe,  [nommée  aulTi  Dan& 
Paneadejque  S.  Pierre  fit  cette  üluftre  eonfèllion  de  la  divinité 
dc  J.C,quiluyfitmcritcrdcIabouchedela  Vérité  mefinc  le  ti- 
tre d'heiueuXila  conlinnation  du  nom  de  Piene , les  clefs  du  ciel , 

[&  l’avantage  de  la  primauté,  qui  a paflc  enfoiteà  les  flica'llèurs.  ] 

Mais  n'ayant  pas  cm  qu’il  fùft  digne  deDieudelbuffrir  la  mort, 
cette  mefme  'Vérité' l'appella  un  lâtan.  'Et cette  reprimendc  fut  &c. 
le  remededc  là  fiiute.‘’l4uit  jours  après  il  futtémoindela  Tranf- 
figuration  de  J.C.  avec  S.  Jacque  & S.  Jean,  & témoigna"qu’il  le 
trouvoit  bien  en  cet  état , ne  lâdiant  pas  ce  qu'il  difoit , lëlon 
les  termes  de  S.  Luc,  [&  defirant  le  repos  avant  que  de  l'avoir  mé- 
rité par  les  foullrances.] 

'Le  Sauveur  eflant  venu  quelque  temps  après  à Caphamaüm 
il  fit  trouver  h S.  Pierre  quatre  dragmes  dans  un  poillbn , dont  cet 
Apoftrepaya  le  tribut"qu’onIuy  avoit  demandé  pour  noflre  Sei-  &c. 
gneur  & pour  luy.  [''C'eftoit  apparemment  pour  le  Temple.  ] Note  3. 

'L’honneur  que  J.  C avoit  paru  faire  à S.  Pierre  en  cette  ren- 
contre & en  d’autres,  fut  peuteflrc  ce  qid  donna  occalion  aux 
Apollresde  rechercher  qui  clloit  le  plus  grand  d’entre  eux. 

'Comme  il  leur  pnrloit  enfoite  fiir  le  pardon  des  injures,  S.  Pierre 
luj’  demanda  li  c’eftoit  allez  de  pardonner  lept  fois  : & J.C,  luy 
répondit  qu’il  falloir  pardonner  julqu’à  feptante  fois  lêpt  fois  ; 

'c'eft  à dire  autant  de  fois  que  l’on  nous  peut  oftênfer.  ‘ Il  deman- 
da de  mefme  en  une  autre  occalion  11  c'eftoit  feulement  aux  Apof- 
tres  que  J.C  ordonnoit  de  veiller , ou  li  c’eftoit  à tout  le  monde. 

'Le  fils  de  Dieu  eftoit"prés  du  temps  de  la  Palfion,  lorlqu’àprés  l'an  de  j C 
avoir  donné  une  jufte  terreur  h tous  ceux  qui  poftedent  ou  qui  33* 
aiment  les  biens  de  la  terre  , il  promit  au  contraire  de  grandes 
recompenfes  à ceux  qui  renoïKcnt  à tout  pour  le  foi  vre , comme 
S.  Pierre  protelloitqueluy  & les  autres  Apoftres  avoient  fait. 

'Le  mardi  de  devant  la  Palfion" , S.  Pieire  fit  remarquera  J.C  i'  3>  > 

que^f°“ 


L’«b  de  j.C.  SAINTPIERRR  iij 

que  k figuier  qull  avoir  maudit  la  veille  eftoit  devenu  tout  fec. 

[Le  melmejour  ou  k lendemain,]  11  luy  demanda  avec  quelques 
autres  Apoilres,  quand  la  ruine  du  Tempk  devoir  arriver . 

ARTICLE  IIL 
Chute  it  penitence  de  S.  Pierre. 

■•d’avril.  'T  E jeudi ''[qui  eftoit  la  vrille  dujour  que  J.  C.  devoir  lôuf&ir  Luc.m.v.7«. 

I y pour  les  hommes,  ] il  envoya  S.  Pierre  & S.  Jean  préparer  ce 
qu'il  falloir  pour  manger  la  Palquele  melmejour  '&dansceder-  joaD.i).v.«-i>. 
nier  repas  qu’il  fit  avec  lès  difcipks,  il  leur  voulut  laver  les  {riez , 
maigre ’la  refiftanoe  que  S.  Pierre  y fit  d’abord  , [ pour  marquer 
avec  quelle  jjurete  on  doit  apfirocher  du  myftere  de  l’Eucanftic 
qui!  alloit  iiiftituer.  ] 'Lorfque  J.C.  y parla  de  celui  que  le  devoir  v-aa. 
trahir,  S.  Pierre  fit  figne  à S.  Jean  de  luy  demander  qui  c’eftoit, 

'n’ofânt  (3as  le  luy  demandôi^y  mefme,  [ou  rien  ayant  peut-eftre 
pias  la  mefme  commodité.]  • JC.  déclara  bien-toft  après  a S.  Pierre  ^ 
que  le  démon  avoir  demandé  de  le  cribler  luy  & lesautres[A{»f 
très,  ] comme  on  crible  le  froment  ; 'c’eft  à dire  de  les  tenter  afin  AmKpCaj.p. 
n qu’ilsle  renonçalTent Mais j’ay  prié (x>ur  vous,  luy  dit-il,afin  que 
» voftre  fôy  ne  dé&ilk  point,  [ & que  fi  elle  eft  ébranlée  {»r  la  ten- 
>1  ration,]  elle  fé  rckve,  [ & pâfèvere  enfiûte  juftu’  à la  finjenfbrte 
» que  vous  foyez  mefme  capable  de  fortifier  & d’encourager  les 
» autres . 

'S  Pierre  luy  demanda  enfuitc  oh  il  alloit , fc  croyant  cajiable  3- 

irc.  de  le  fuivre  {jaitout,  'jufqu%  la  prifôn,  & àlamort  mcfme;'|)arce 

qu'il  en  avoir  effêéHvement  la  volonté.  Mais  Jesüs  ChRIFT  qui  le  -• 

connoiflôit  mieux  qu’il  ne  fe  connoiftbit  luy  mefme , fâvoit  que 
cette  volonté , qutrique  fincere,  eftoit  encore  trop  fôibk  pour  re- 
lifter  à la  tentation.  Il  le  voyoitd’ailleurs  enflé  d’une  {jrefcmjjtion 
temeraire,  [qui  avoir  befoin,  pour  eftre  guerie  , d’un  remede  qui 
l'humiliaft.] 'C’eft  [xrurquoi  il  luy  j)reditque  bien  loin  de  mourir  Conc.rjji)4, 
Noti  4-  {»ur  luy , il  k renonceroit  trois  fois  avant  que  'Theure  du  chant 
du  coq  fuft  venüe , [ & avant  k {»int  du  jour.  ] 

'Au  Ibrtir  du  lieu  où  il  averit  fait  la  Cene,  il  mena  lès  A{X)ftres  '«jr-*  <.i- 
dans  le  jardin  de  Gethfcmani , où  il  voulut  particulièrement  que 
S.  Pierre,  S.  Jacque,  & S.  Jean,  fuffènt  témoins  de  fon  agonie . Il 
les  exhona  à fe  pireprer  comme  luy  à la  tentation  |xir  la  jjriere . 

Mais  il  fût  obligé  de  rejirocher  à cet  A{»ftre  fi  courageux  , qui 
fê  vantoit  de  {xjuvoir  mourir  pour  luy , de  ne  pouvoir  pas  mefine 
Hift.  Eccl.  Tom  1.  P 
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voiler  une  heure  avec  luy  . 'S.  Pierre  mit  neanmoins  IVpee  à la 
main  loriqu’il  vit  venir  les  Juifs  pur  prendre  fonmaiftre.&apr6 
que  luy  rnelme  ou  d’autres  avec  luy  eurent  demandé  au  Sauveur 
s’ils  fraperoient , il  n'attendit  pas  qu’il  répondift  , mais  coupa 
aufli-toft  l’oreille  de  Male.  Il  apprit  en  melmc  temps  de  J.C.  que 
ce  n’eft  ps  par  l’épée  qu’il  faut  défendre  la  vérité,  mais  en  fouf- 
frant  avec  humilité  les  maux  dont  il  plaifl  à Dieu  de  nous  affli- 
ger. '11  pcha  en  cette  occafion,  dit  S.  Auguflin,  & viola  la  règle 
de  la  juftice , qui  ne  permet  pint  de  tirer  l’épé  que  par  le  com- 
mandement ou  la  prmiinon  d'une  autorité  fuprieure  & légi- 
timé . Mais  fa  faute  efloit  bien  pardonnable , puifqu’ellc  ne  vc- 
noit  que  de  fâ  haine  pur  l’injuftice  des  autres , & d’un  amour 
encore  charnel,  mais  fmeere,  pur  J.  C.  Ainfi  cette  faute  mefme 
marquoit  les  excellens  fhdts  que  ce  grand  cœur  eflcàt  capble 
de  poduire  un  jour,  lorfque  Dieu  y repndroit  fâ  grâce,  'comme 
l’abondance  des  méchantes  herbes  marque  quelle  fera  la  ferti- 
lité d’une  terre  lorfqu’on  aura  foin  de  la  cultiver. 

'Quoique  l’Evangile  difêque  tous  les  Apllres  s’enfuirent  lorf- 
qu’ils  virent  que  le  Fils  de  Dieu  au  lieu  d’ulêr  de  fon  puvoir,  fe 
livroit  volontairement  aux  Juifs  ; Saint  Cho'foflome  croit  nean- 
moins que  S.  Pierre  a eflé  aflèz  genereux  pur  ne  fe  pas  enfuir 
avec  les  autres.  [11  eft  certain  au  moins  que  s’il  s’enfuit  d'abord  , 
il  revint  bien-toft,]'&  fuivit  de  loin  noftre  Seigneur  chez  Caïphe  . 

Il  y entra  mefme  pr  le  mojen  d’un  autre  difoiple . [Mais  cette 
faveur  qu’il  receut  du  monde  luy  coûta  bien  cher.]  'Car  fe  trou- 
vant méfié  prmi  les  éntKmis  de  J.  C,  il  n’eut  pas  aflèz  de  cou- 
rage pur  le  confeflcr . Une  proie  d’une  • fèirante  l’abatit  : & il  i . 
piotcfla  par  trois  fois"qu’il  ne  connoiflbit  piiit  celui  qu’il  avoit  Sir. 
reconnu  eflre  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant.'La  crainte  luy  avoit 
tellement  fâifï  le  coeur , qu’il  l’eufl  renoncé  plus  de  trois  fois , s’il 
en  euft  eflé  prefle  plus  fouvent . 'Ainfi  en  craigrwnt  de  mourir 
[dans  le  corp  ] il  mourut  [ dans  l’ame  d’une  mort  plus  malhcu- 
reufè  ] ''Voila  ce  que  font  tous  les  hommes  quand  il  plaifl  à Dieu 
de  les  laiflèr  à leur  foibleflè. 

Après  une  fi  grande  faute,  Jésus  le  regarda  • non  des)  eux  du  i. 
corp , ce  que  la  diflèrence  des  lieux  où  ils  efloient  fait  juger  eflre 
impoflTible  ; mais  pr  le  regard  fecret  de  fa  mifêricorde  & de  là 
grâce,  [dont  le  chant  du  coq  fût  put-eflre  le  figne  exterieur.jCe 

X.  'Un  ancien  auteur  <Ionne  ï cette  rerx’ante  le  nom  de  BalliU. 

a.  Le  texte  de  S.  Luc  porteroit  à croire  qu’il  le  regarda  auiTî  des  yeux  du  corps  . Ceperdane 
S.  Auguflin  croit  que  cela  ne  fe  peut  accorder  arec  la  fuite  de  l'Evangile  : & U cü  Aiivi  de  beau* 
coup  d’autrcf. 
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”■  regard  luy  toucha  le  cœur  : II  connut  la  graixicur  de  iâ  fiute  ; il 
fortit  d’un  lieu  qui  luy  avoir  efté  fi  fûnefte  , & alla  fe  punir  luy 
mefine  par  des  larmes  très  arriérés . 'Il  ne  longea  point  a e.xculêr  Am!>.iii  Luc.p. 
fon  péché  ; ce  qui  n’euft  lait  que  l’augmenter  ; mais  à l’avouer 
>.  avec  humilité  dans  Ibn  cœur,  & à l’efiacer  par  fo  pleurs  . Je  ne 
n trouve  point,  dit  S.  Amhroilê,qu’ilait  parléf  à JC]  pour  luy  de- 
II  mander  pardon  : mais  je  trouve  qu’il  a pleuré . Heureulês  larmes 
I’  qui  ne  demandent  point  le  pardon , & qui  le  méritent  ; Je  recon- 
« nois  enfin  pourquoi  S.  Pierre  lé  taift  . II  craint  de  faire  une  ixju- 
>1  velle  faute  en  demandant  fi-to(l  qu’on  luy  pardonne  la  première. 

Ainfi  il  nous  apprend  à éviter  la  compagnie  des  méchans , de- 
peur  de  tomber  comme  luy  ; & fi  nous  femmes  tombez,  il  nous 
apprend  encore  de  quelle  maniéré  nous  dev'ons  nous  relever  . 

'Dim  qui  ledcftinoitàeftreun  jour  le  chef de  fenEglilê,  vou-  Aug.jp.  Crj.p. 
lut  qu’il  euft  cette  expérience  de  û foibleflé,  [ afin  que  fa  vertu 
&c.  ne  fill  point  de  tort  à Ion  humilité,  ]&"qu’il  apprift  tant  pour  luy  sspIGrtg.in 
mefmc , “ que  pour  toute  l’Eglife , à condcfccndre  à l’infirmité  des 
autres . « Aug.i-.Ch. 


ARTICLE  IV. 


C.10.t.3.p.i9s. 

» c.  d» 


JESUS  CHRIST  l'apparoifi  à S.  Pierre,  hty  recommande 
fei  brehif  , & luy  prédit  fon  martyre . 

ics.d’jïrii  'T  Orsqüe  JesusChrist  'fut  rellufeité , & que  Marie  joiu.ioi-...t. 

J ^ Madeleine  qui  eftoit  allée  à fen  tombeau  , n’y  eut  point 

trouvé  fon  corps  ; elle  vint  en  diligence  dite  à S.  Pierre  & à S. 

Jean  que  l’on  avoit  enlevé  fon  Seigneur  , & qu’elle  ne  lâvoit  oîl 
on  l’avoit  mis . 'Ils  y coururent  tous  deux  S.  Jean  y eftant  arrivé  '■3-s1L“'-»î- 
le  premier , n’entra  pas  dans  le  fepulcre , mais  fe  bailla  feulement , 

& vit  les  linges  [ dont  on  avMt  enfeveli  le  corps  de  J.C.]  S.  Pierre 
&C.  qui  le  fuivoit , fit  la  mefine  chofe . Il  fe  pencha , & vif'lcs  linges, 

'fans  entrer  d’abord  dans  le  fepulcre . ^ Mais  il  y entra  enfiiite , & Aug.conf.i  3 e. 
S.  Jean  après  luy . Ils  crurent  donc  tous  deux  ' que  J.C  eftoit  ref-  î|’ 
lûicité,  ■'  ou  phi-toft  que  l’on  avoit  enlevé  Ibn  corps,  comme  S."  t Amb.i»  Lnr_ 
Madeleine  k leur  avoit  dit . • Car  ils  n’avcàent  pas  encore  corn-  1,  ' 

pris  dans  l’Ecriture  qu'il  devoit  reflufeiter.  Ils  s’en  retournèrent  ijo.pji7.i.b.' 
fteum  mi-  a leur  demeure  , ^ ne  "(lâchant  ce  que  c’eftoit  que  tout.cela . ' J0tnn.j0.v  9 

* Lorfque  ks  Anges  annoncèrent  la  refurrcélion  aux  faintes  ‘/luc.j 3.7.11. 
• «m  iM  • ^ jj]j  içyj.  recommandèrent  de  l’aller  dire  aux  difciples , t Maic.ie.v.r 
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l.ur.M.v,3ai  & nommément  à S.  PicrreÆt  J C.  mefinc  s'apparut  à luy  dés  le 
»rh'’'  î Cor  *T>e/rae  jour,*  comme  pour  le  conlbler  dans  la  douleur  qu’il  avoir 
h.j8^4a3.cl  de  là  faute  , & l’afliirer  qu’il  agreoit  là  penitence,  au(ïï-bien  que 
«14-c.d.  p<jur  /itisfairc  l’extieme  defir  que  cet  Apoftre  avoir  de  le  voir,. 
iVAuj.conU.  'C’efl  la  première  apparition  de  J.C  à dés  hommes , qui  Ibit  mar- 
3.C.1S  p-iiouc-  l’Ecriture. 

joan.ii.v.i-3.  'Quelques  jours  après , S.  Pierre  alla  pefeher  dans  la  mer  de 
Aug.injo.h.  Galilée  avec  quelques  autres  Apflres , 'leur  qualité  d’Apofties 
cVe^'in^Ev  h'  n'empefehant  point  qu’ils  riexerçaflènt  comme  auparavant  un 
i/pfia”  9.a.V.'  ait  auffi  innocent  qu’eft  celui  de  la  pefche  , fuitout  dans  la  nc- 
joan.ii.v.3-14,  ceffité  d’avoir  de  quoy  vivre. 'J.C, parut  aloTS  fur  le  bord,  & Saint 
Aug.pf.i37.p.  Pierre  le  jetta  dans  l’eau"pour  l’aUer  trouver. 'J.G  qui  confideroit  &c, 
*6<.d.  çgj.  Apoftre  comme  rcpiefentant  toute  l’Eglife,  luy  demanda  par 
g|tS3  P.io43  ».  trois  fois  s’il  l'aimoit , 'afin  qu’il  expaft  par  une  triple  confeflion 
»3°t  P-  de  fon  amour,  la  timidité  par  laquelle  il  l’avcrit  renoncé  trois  fois, 
in  jo.’^i  14  p.  S.  Pierre  fc  contenta  de  répondre  qu’il  l’aimoit , 'mais  ne  voulut 
J3î.i.a.bifi47.  point  dite  qu’il  l’aimoit  plus  que  tous  les  autres  , qutùque  cela 
' puft  eftre  véritable,  ne  voulant  point  juger  du  cœur  de  les  freres 
quil  ne  voyoit  point . 

Amb.fnLuc.  'Jesos  ChRist  l’engagea  à luy  rendre  cc  témoignage  public  de 
13-r^n^.h.c.  ^ amour,  pareeque  le  voulant  établir  dans  fon  Eglifc  audeftlrs 
des  parfaits  aufti-bicn  que  des  imparfaits  , il  falloir  qu’il  fiift  le 
plus  parfoit  de  tous,&  félon  l’exprefTion  de  S.Ambroifé,/e  Vkaire 
Aug.in  Jo.h.  de  [on  amour.  'Car  la  qualité  la  plus  neceflàire  à un  pafteur,  c’eft 
d’aimer  uniquement  J C.  & fésmterefts,  •’fansquoy  il  n’eft  qu'un 
f«5 /p^ o4s.<i.'  mercenaire,  & non  un  pafteur,  'un  adultère,  & non  un  chafte  ami 
in  Jo.h.ii3.p.  ^ Je  l’Epoux;]  'c’cft  de  nourrir  les  brebis  de  J.C.  comme  eftantà 
SJ*-»-'’-  eelui  qui  les  à rachetées  de  fon  fang , & non  à luy  mefine  ; c'eft; 

de  chercher  dans  cet  emploi  non  une  gloire  humaine  , non  le 
plaifîr  de  dominer,  non  un  profit  temporel,  mais  la  joie  fprituelle 
de  plaire  à Dieu,  de  fecourir  les  âmes  qu’il  aime,  & de  leur  obéir 
r.tj3.p.io4j.c.  mefme  [ pour  les  fkuver.J'C’eft  par  ce  moyen  qu’on  témoigne  & 
qu’on  exerce  l’amour  q ue  l’on  a pour  J.  C. 

<il147p.303.ai  'Comme  cette  charité  d’un  [âfteur  doit  aller  jufqu’à  furmon- 
jo.p,a}u.c.  ffj.  l’amour  naturel  que  nous  avons  pour  la  vie , & eftre  capable 
■ de  mourirpoiir  fes brebis;  J.  C prédit  à S.  Pierre  qu’il  le  ftuvroit 

& le  glorihcroit  enfin  par  le  martyre,  luy  maïquant  mefme  aflbz 
clairement  que  ce  feroit  par  le  martyre  de  la  croix,  & qu'ainft  il 
le  fuivroit  encore  en  cela.  [ Cette  prediélion  d’une  mort  honteufè 
Th<irt.ie  cir.  & cruelle  en  euft  affligé  une  infinité  d’autres  ] "Mais  J.C.  la  prédit 
p.sii.ssç.  ^ JJ  Pienepour  le  conlbler,  & pour  luy  ofter  la  aamte  qu’il  avoir 
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“■  après  l’avoir  renoncé,  (jue  l’amour  qu’il  lênroic  alors  pour  luy,  ne 
& c.  perlêveraft  "pas  juiques  a la  fin . 

'S  Jean  eftoit  alors  avec  eux  : & S.  Pierre  l’aimoit  parâculie-chry.injo.h, 
nous  le  verrons"en  un  autre  lieu.JC’eft  pourquoi 
'■  ^ jugeant  qu’il  feroit  bien  aife  d’apprendre  auffi  ce  qui  luy  devoit 
arriver,  quoi-qu’il  n’ofaft  le  demander , il  crut  luy  devoir  rendre 
le  mcfme  office  que  S.  Jean  luy  avoir  rendu  à la  Cene,  & pouvoir 
prendre  là  liberté  de  demander  à J.  C,  qui  luy  témoigntàt  tant 
d'afîêéboo,  ce  que  deviendroit  cet  Apoftre,  Mais  comme  c'efloit 
encore  un  refte  de  cette  chaleur  impetueufe  qui  luy  cftoit  natu- 
relle , le  .Sauveur  arrefta  fa  curiolité,  & luy  apprit  à fê  contenter 
de  (avoir  ce  qu’il  avoit  à faire , fans  ic  mettre  en  peine  de  ce  qui 
ne  le  regardoiuas. 

'Ceci  fè  pafu  dans  la  Galilée,*  où  J.Cavoit  ordonné  a fes  Apof-  Jom.h.v.i. 
fiirJ  Maîtres  de  Ce  rendre  pour  le  vcàr , •’  afin  qu’ils  pufTent  ecouteriavec  * 

plus  de  liberté  ce  qu’il  avoit  à leur  dire  . ' Chi  croit  que  ce  fut  en  i chry  in  A3, 
cette  occafion  qu’il  fut  vu  par  plus  de  500  perfônnes . Eufebc 
cite  de  S Clement  d’Alexandrie , que  J.  C.  après  fà  refurreélioo  , j Eufj.’rc.”p- 
. donna  "la  fcience  [ des  plus  grandes  veritez  ] a S.  Jacque  le  Juflc 
[ou  le  Mineur,]  à S.  Jean  & à Pierre  , que  ceux-ci  la  communi- 
quèrent aux  autres  Apoftres,&  les  Apoftresaux  70  Difciples. 

ARTICLE  V. 

Lei  Apofires  attendent  U S.  Efprit:  EleSikn  de  S.Mattbiai; 

Vertu  de  Jofepb  Bnrfabas. 

kM*nuy'  A PRES  que  J.C  fut  monté  au  del,"les  Apoflresfqui  avoient  Luc.n.r.s-, 
x\,  eflé  jufqu’alors  fi  attachez  à fa  prefênce  corporelle , ] fè 
trouvèrent  neanmoins  remplis  de  joiefparoeque  la  grâce  de  l'Af 
cenfion  du  Sauveur,  qui  nous  apprend  à nous  détacher  de  ce  qui 
n’eft  pas  etemel , commençoit  déjà  à operer  dans  leun  cœurs . ] 

Ils  revinrent  à Jerufàlem,  • pour  y atteivdre  le  S Efprit  félon  que  Aa.i.».u. 

J.  C.  le  leur  avoit  ordonné  . Et  ils  nous  apprirent  deQon  com  ‘ *•  «'• 
ment  nous  devons  nous  preprer  à recevoir  les  grâces  du  ciel . ] 

NoTt  5,  'Cai''ils  demeuroient  dans  une  mcfine  maifon , unis  par  le  meûne  t.  i^. 

efprit , & occupez  à la  prière,  'pratiquantjenfinj  ce  que  ) .C.  leur  ciuy  n.h.3.p. 
avoit  il  fouvent  reccommanié . de  prier  dans  la  tentation  : car  ils  ’*  *• 
craignoieot  alors  la  perfecutioo  des  Juifs.  'Ils  prioient  pr  ce  deûr  Aug.tiSy.p. 
fpirituel  qui  naifl  de  la  foy.  Ils  prioient  dans  l’attente  du  S Efpit, 
pour  eflre  remplis  de  ce  vin  nouveau  qui  devoit  defeendre  du 
airiinm.  ciel  dans' CCS  cœius  nouveaux,  P iij 


1 


iil  SAINT  PIERRE.  L’.n<(cj.c. 

Cyr  .fai.i».f.  [Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que]  'les  Fidcles  aient  eu  loin  de 
an  p"’*’’ a'"*’  eglilê  & une  inaifon  de  prières , qui  fubfifta 

an.  .p.jai'.  pjyjjçyrs  fiecles  , comme  on  le  voit  par  S.  Cyrille  de  Jerulalem, 
Epi.menCr.ia.  qui  l’appelle  l’cglife  haute  & l’cglilê  des  Apoftres  . 'S.  Epiphane 
p.i;o.Kc.  quelle  echapa  à la  déflation  & à La  ruine  entière  de  la  ville 

par  Tite  . [Elle  pourrrat  neanmoins  avoir  efté  détniite  fous  Tite 
c|Hitr(pi7.  ou  fous  Adrien  , & avrarefté  reballic  "enfuite.]  ’Elleeftoitfurla  cotnmele 
•'Lucide  St  c niontagne  de  Sien  ; “ c’eft  pourquoi  il  eft  dit  que  S.EÜienne  avoit 
i.ic.p63i.i.i>l’  efté  ordonné  dans  la  iâinte  eglife  de  Sion . ^ Il  y en  a qui  difont 
* sï’r'ii’  un  *1“^  c'eftoit  la  maifon  de  Marie  mere  de  Jean  Marc , aont  nous 
r.i7c|c  rtap  parlerons  autre-part.  [ C’eft  encore  apparemment  la  mefme  egli- 
in  Att  p.si.1.  le,]  ' dont  un  des  portiques  eftoit  foûtenu  dans  le  IV.  lieclepar  la 
colonne  à laquelle  on  tenoit  que  J.  C.  avoit  efté  attaché  à là  fla- 
gellatioa 

AO.i.v.ie.i;!  'Les  Apoftres  eftoient  en  ce  lieu  avec  la  S."  Vierge  mere  du 
buveur , ceux  que  l’on  appclloit  fts  frétés  , qui  avoient  efté  C 
long-temps  fans  croire  en  luy,  les  femmes  qui  avoient  accoutumé 
P3IT.  tic  le  luivre,  & d’autres  perfonnes  au  nombre  d'environ  1 20. 'Les 
foprante  Dilciplcs  pous’oient  eftre  de  ce  nombre , avec  quelques 
P >r.ip.  autres  de  ceux  qui  avoient  le  plus  d'amour  [pour  J.  C J C’eftoit 
dans  cette  alfemblée  qu’on  pouvoir  voir  ce  que  c'eft  véritable- 
ment que  rEglilc,&  qu’une  compagnie  d’Anges . Il  n’y  avoit  en- 
tre eux  aucune  diviCon  : toutes  les  penfées  de  la  terre  en  eftoient 
PSie.  bannies,  'La  maifon  n’a  voit  rien  de  ce  qui  enrichit  les  édifices  du 
monde  ; mais  elle  cclatoit  par  la  charité  ardente  de  ceu.\  qu’elle 
renfèrmoit . 

P.ii.c.  'Durant  qu’’ils  efto'ient  ainfi  afièmblez,  S.  Pierre  qui  eftoit  tou- 

jours le  premier  à parler  , [ non  plus  ] par  fon  aélivitc  naturelle  , 

[ mais  ] comme  le  premier  [des  Apoftres, J&  celui  à qui  J.Cavoit 
[ prticulierement  ] confié  fon  troupeau,  propofa  d’elire  une  per- 
r-vj-c-  forme  à la  place  de  Judas . 'U  parla  de  la  mort  de  cet  Apoftre  in- 
fidèle , mais  en  des  termes  de  compaffion,  fans  exagérer  fâ  faute, 
Aai.ï.»>n.  fansiniûlter  à fon  malheur,'&  feulement  pour  faire  voir  la  vérité 
des  oracles  de  l’Ecriture  . Et  comme  David  prédit  auffi  qu’un 
autre  prendroit  fa  place  dans  l’epifcopat  ; il  dit  qu’entre  ceux  qui 
avoient  toujours  fuivi  J.  G depuis  le  battcfmc  de  S.  Jean  , il  en 
fiilloit  choifir  quelqu’un  pour  remplir  le  r»mbre  des  Apoftres , 

& rendre  partout  témoignage  à la  refurreélionde  J.C 
Chry.n.h.}.p.  'Toute  la  compagnie  prefenta  donc  deux  perfonnes , Jofeph 
jttc.  Barfabas  fûmomtné  Jufte , & Matthias , ■*  comme  les  deux  qui 

7»'^'''  dignes  de  ce  rang  félon  le  jugement  humain. 
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Mais  ayant  befoin  de  confulter  Dieu  pour  lavoir  lequel  des  deux 
1,  devoir  eftre  préféré,  'ils  fé  mirent  en  prières , & luy  dirent  : Sei-  Aa.i.y.ii. 

)i  gneur , vous  qui  connoiflez  les  cœurs  de  tous  les  hommes  , mon- 
» trez  nous  lequel  de  ces  deux  vous  avez  choifi  pour  entrer  dans 
» lapoltolat  à la  place  de  Judas.  'Ils  parlent  de  la  connoiflànce  des  Q>ryji.k.j.y. 
cœurs,  parcequec'ell  le  cœiu' qu’il  faut  confiJerer  dans  ceux  **■*" 
qu’on  deftine  aux  minifteres  lierez,  & non  les  vertus  extérieures. 

Comme  ils  n'olôient  pas  demander  un  miracle  pour  lavoir  ce- 
lui que  Dieu  avoit  choifi , ne  fe  croyant  pas  encoie  dignes  d'en 
Note  6.  obtenir,  'ils  le  tirerent”au  fort,  & le  fort  tomba  fur  Matthias,  qui  Aa  i.r.is. 
lut  ainfi  alTocié  aux  onze  Apoftres. 

'Eulébe  & Bede , apres  Y Clement  d’Alexandrie,  croient  que  Euf.Li.c.u.|>. 
S.  Matthias  & Jofeph  Barlibas  clloicnt  tous  deux  des  70  Difci- 
ples.'Saint  Epipbane  dit  la  mefme  cholé;  [&  il  n’y  aguere  lieu  de  Epi  diciv.^ 
douter  que  l’on  n’ait  cru  devoir  fuivre  dans  cette  nomination  le 
jugement  de  J.C,qui  avoit  elevé  les  70  Difciples  audeflusde  tous 
les  autres  après  les  Apoftres.  La  préférence  qu’on  donruà  ces 
deux  Saints  en  les  choififlànt , peut  auffi  foire  juger  que  mefme 
entre  les  70  Difoiples  on  failixt  d’eux  une  eftime  toute  particu- 
lière . Nous  parlerons  autre-part  de  S Matthias.]  'Pour  l’autre,  S.  Chry.iii  Aa.lu 
• UH  «XjIW».  Chryfoftome  dit  oue  nous  pouvons  nous  afl'urer  qu’il'ne  s’o.'iénfo  ‘ P-3«-^- 
point  que  S.  Matthias  luy  euft  efté  préféré  , puifque  l’Eaiture , 
qui  ne  diftimule  point  ces  fortes  de  fautes,  ne  nous  en  a tien  mar- 
qué. '11  attribue  particulièrement  cette  humble  douceur  à la  pie- 
nitude  du  S.  Elprit,  [qui  agilfoit  déjà  dans  fon  ame  avantjqu’il  le 
receurt  avec  les  autres  le  jour  de  la  Pentecofte.  'Papias  qui  vivoit  Eua3.c.j,p. 
immédiatement  après  les  Apoftres,  nous  apprend  que  ce  Saint  ^ 

ayant  bu  du  poifon,  la  grâce  de  J.C.l’cmpcfchad’cnrelfentir 
aucun  mal. 

'Les  martyrologes  d’Ufuard  & d’Adon  , fans  parler  des  nou-  uru.^o  iii. 
veaux,  mettent  fo  fèfte  le  10  de  juillet , & difent  de  luy  que  s’oc- 
cupant d’une  maniéré  très  fointe  au  minifterc  de  la  prédication, 
il  fouffrit  beaucoup  de  periccutions  de  la  part  des  Juifs, & qu’en- 
fin  il  mourut  en  Judée,  & eut  une  fin  très  viéloiieufefCes  termes 
femblent  luy  attribuer  la  couronne  du  martyre . Mais  il  en  fou- 
Noie  7.  drdt  avoir  des  autoritez  plus  anciennes."] 

'S.  Chryfoftome  croit  que  S.  Matthias  eftoit  déjà  élu  lorlquc  Chrr.i.cot.!c 
J C.  s’apparut  aux  douze  Apoftres,  comme  on  le  lit  dans  S.  Paul. 
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ARTICLE  VI. 

Les  jlpopres  re /vivent  le  Saint  Efprit. 

[^^Uelque  (âint  que  fUft  l'état  des  Apoftres  dans  ces  pte- 
Aa.i.v.j.  tniers  jours  d’après  l’Afcenfion,  ] 'ils  n’a  voient  pas  nean- 

Luc  h-v.4?.  moins  encore  receu  ce  Mttelme  du  & E/prit , '&  cette  force  ce- 
chry.inAa.b.  lefte  que  J.C.  Icut  avoit  promife.  'Il  euft  pu  leur  donner  cet  Efprit 
i.p.io.  ,c.  avant  que  de  fc  feparcr  d’eux  ; mais  ils  l’cuflènt  receu  avec 

moins  de  joie , fi  l’abfence  de  J.C.  ne  le  leur  euft  fait  defirer  au- 
paravant . Et  il  eftoit  mefme  bien  raifonnable  que  noftre  nature 
llift  receuë  dans  le  ciel , & que  noftre  réconciliation  fùft  entie- 
b.  rement  parfaite  , avant  que  nous  receuflions  ce  don  fupreme . 'Il 

ne  l’envoya  pas  non  plus  auffi-toft  après  fon  Afcenfion,  afin  que  ce 
p.  itc.  petit  delai  le  fift  fouraiter  aux  dilciples  avec  plus  d’ardeur.  'Car 
c’eft  la  conduite  ordinaiie  de  Dieu  , de  ne  verfer  fes  grâces  que 
».  dans  ceux  qui  foupirent  pour  les  recevoir , 'parceque  les  âmes  tie- 

«.  des  & rareffeufës  ne  font  point  capables  de  fes  faveurs , '&  ceux 

qui  ne  les  ont  pas  receuës  avec  afiéz  de  foin , ne  les  confèrvcnt 
».  aulfi  qu’avec  beaucoup  de  négligence  . 'C’eftoit  encore  pour  ex- 

citer leur  ardeur  & leur  vigilance,  qu’il  ne  leur  avoit  point  mar- 
p.  ii.e.  qué  en  quel  jour  le  S.Efprit  defeendroit . 'Il  leur  avoit  dit  feule- 
ment que  ce  fcroit  bien-toft,  afin  qu’ils  ne  fe  decourageaflent 
point. 

Ang.civ.i.  1 8.C.  'Il  exécuta  fa  promeflè  au  bout  de  dix  jours  [au  pluftard,]  ■ le 

tnclitiejour  auquel!'  les  Juifi  célébraient  la  fefte  de  la  Pentecofte  : Note  t, 
Chry.  h.’/pjç.  ^ & on  CToit  quc  c’eftoit  le  dimanche  14  de  may . ' Il  avoit  autre- 
Süd:  « donné  par  Moyfe  en  ce  jour  la  loy  ancienne . [ & il  choifit  ce 

Pe»rf.*!n  Paul,  mefme  jour  pour  donner  la  demiere  perfeélion  à la  loy  nouvelle 
p.jo.5  6.  de  J.C , en  la  gravant  par  le  S.  E/prit , qui  eft  appelle  le  doit  de 
' ■ Dieu  dans  l’Evangile  , non  plus  fur  des  tables  de  perre,  mais  fur 

des  tables  de  chair , & dans  le  cœur  de  fes  fën'iteurs.  ] 

Aa.T.v,i5.  'Ce  fut  donc  [en  ce  jour  célébré,  ] que  vers  la  troifieme  heure 

[au  pluftard , c’eft  a dire  furies  huit  ou  neuf  heures  du  mantin,] 
r.j.».j.  ï’en  entendit  tout  d’un  coup  un  grand  bruit,  comme  d’un  vent 
impétueux  qui  venoit  du  ciel,  & qui  remplit  toute  la  maifon  oh 
les  difeijrfes  cftoient  affis,  aulfi  luiis  d’eljjrit , que  de  lieu  . En  met 
me  temps  ils  virent  paroiftre  comme  des  langues  de  feu , qui  fe 
Chiy.n.h  4.p.  partagèrent , & qui  s’arrefterent  fur  chacun  d’eu.x,  'c’eft  à dire  fur 
difeiples  qui  eftoient  fil , hommes  & femmes  . Ce  feu , 

e. 
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ces  langues , & ce  bruit  e.'ctcrieur  & lênlible  , eftoient  la  marque 
- du  feu  divin  & de  rinllrudboo  intérieure  que  EJicu  repandoit  in- 

vifiblemcnt  dans  leurs  cœurs . 'Car  auriltofl  ils  furent  tous  rem-  Aai.Y.4. 

Noiz  ».  plis  du  S.  Efprit , & ils  commencèrent  "k  parler  diverlês  langues, 

félon  que  le  k Efprit  leur  mettoit  les  paroles  à la  bouche  , 'à  pu-  ». , ,. 
blier  les  merveilles  de  Dieu,  '&à  diredesveritez  admirables  & chry.n.p.4a 
très  relevées.  _ ‘'l**-'*' 

'Ce  don  des  langues  cftât  fort  commun  dans  le  commence-  Aug.ci»,i.i«.c' 
ment  de  l’Eghlc , & marquât  fort  bien  la  converfioo  de  toutes  les  J’ 
langues  & de  toutes  les  nations  du  monde , qui  dévoient  toutes  jcc.*^ 
fe  trouver  lafTemblces  dans  un  feul  corps  par  le  S.  Efprit . 'C’eft  f7'  p-39*-3»9l 
pourquoi  ce  dona  ceffé  lorfquel’Eglilê  a-commencéà  parier  tou-  J ' 

tes  les  langues  par  la  converiîon  œ tous  les  peuples . Xürmme  la  NyC  dc^st-t.j. 
conflrudlion  de  la  tour  de  Babel  avœt  eflé  caulë  de  la  divirion 
des  langues,  il  Moit  quelles  fè réuniircntdansràabMement 
de  l’Eglife, 

'Les  Apoflrcs  receurent  en  cetfe  occafion,  dit  S.  Chryfbftome,  Chry  m Aai- 
une  eftiifion  & comme  une  fôurce  du  S.  Efprit,  plus  abondante  4 P-4»b.c 
qu’aucun  des  anciens  Prophètes,  & que  IVfoyfe  mefme.  'Audi  c.  J. 
quoiqu’ils  neuflènt  pas  à aller  parier  à Pharaon , mais  à combatte 
le  démon  qui  regnoit  dans  toute  la  terre,  ils  ne  tafeherent  pas 
neanmoins  de  s’enexeufer , mais  ils  s’engagèrent  avec  confiance  , 
comme  des  Anges  de  lumière,  datu  urreombat  lî  terrible. 

'Il  y avoit  alors  dans  Jentfâlem , des  Juifi religieux  & qui  ctai-  Aaivs-i» 
gnoient  Dieu  , de  toutes  fortes  de  nations.  Apres  donc  qu’on  eut 
entendu  le  grand  bruit  qiü  s’efloit  fait , il  s’en  afièmbla  un  grand 
txnnbte  à lu  maifon  où  eftoient  les  Apoftres  ; & ils  eftdent  tous 
epouventez  de  ce  que  chacun  d’eux  les  entendoit  parier  en  fâ 
langue,  quoiqu’on  fçeuft  bien  que  tous,[ou  prefque  tous,]  eftoient 
des  Galiiéens . lis  ne  fâvoient  que  dire  de  ce  grand  evenement , 

'aimant  nùeux  demeurer  dans  une  humble  incertitude,  que  de  ciiiT.n.JL4.p. 
rien  décider  par  une  précipitation  temeraire.  «•ebr'i- 

'Maisd’auties , qui  avoientmoinsdepieté, eurent  aufiî  moins  de  p 43-  »•  4 
modeftie,  & dirent  en  Ce  moquant,  que  ces  gents  là  eftoient  ivre% 

& {deins  de  vin  ixjuveau;  'quoique  ce  n’en  foft  pas  mefme  alors  la  p.  41.  I>- 
fâifon , '&  que  des  perfonnes  qui  eftoient  dans  la  perfècution  , & p.  4»  e.  , 
qui  avoient  à craindre  les  demieres  extremitez , comme  les  Apof 
très , ne  fuflènt  pas  en  état  de  foirer  h s’enivrer;  furtout  à l’heu- 
. K qu’il  eftoit.  Mais  "ceux  qui  ne  veulent  point  ceder  [àla  vérité,] 
ne  Ce  foucient  pas  que  ce  qu’ils  difênt  foit  raifonnable  , pourvu 
qu’ils  difênt  quelque  chofe.  'S.  Auguftin  remarque  que  cetteae-  Au^tiss.  j». 

H,jl.EcdTom.L  Q_ 
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culâtion  eftoit  une  calomnie  bien  vifible  , puilqu’un  homme  ivre, 
bien  loin  de  pouvwr  apprendre  laie  langue  étrangère  , ne  peut 
pas  mefme  parler  la  fienne , & en  perd  l’ufage  ; '&  que  ne  anmoins 
la  venté  parloit  par  la  bouche  de  ces  ignorans  & de  ces  cafom- 
niateurs , puiiîjue  les  Apoftres  qui  eftoient  devenus  des  valês 
nouveaux , eftoient  remplis  du  vin  nouveau  de  la  grâce. 


«é 

ARTICLE  VII. 


Difeoun  de  S.  Pierre , gui  convertit  trait  mlllei  perfoanei. 

Chry.in  Aah.  'T  E dilcouH  fi  lâgc  que  S.  Pierre  prononça  alors  devant  tous 
4-p.44.t.b.  I J lesjuifs, fitbienvoirqueluy &lesautresApoftresn’avoient 
h s.p^Ms»-  nullement  l’efprit  troublé  par  le  vin . 'Il  parla  aux  Juifs  avec  tou- 
<*•  te  la  douceiu'  & la  condefccndance  poflible , mais  fans  les  Hâter  , 

p.4t.d.t  'attribuant  le  reproche  qu’ils  fiiifoient  aux  Apoftres,  plutoft  à 

leur  ignorance  qu’à  leur  malignité . Et  il  ne  s’arrefta  pas  mefme 
beaucoup  fur  ce  reproche  , que  l’air  ferieux  dont  il  leur  parloit 
Aa.fcv.i  «-II-  détruifbit  aftèz . 'Mais  il  en  prit  occafion  de  leur  faire  voir  que  ce 
qu’ils  attribuoient  au  vin , eftoit  l’operation  du  S.  Efprit , & l’ao- 
chry.b.5.p.si,  compliflèment  de  ce  qui  avoit  autrefois  efté  prédit  par  Joël,  'en 
quoy  il  imitoit  J.C.  qui  a fouvent  allégué  l’autorité  des  Prophè- 
tes comme  une  preuve  encore  moins  fujette  à la  calomnie  que 
lés  miracles  mefmes. 

P-  49-  !>•  'S.  Pierre  s’acquerolt  par  là  l’autorité  dont  il  avoit  befbin  pour 

tls<s  rendre  témoignage  à la  vérité  ; '&  en  mefme  temps  il  diffwfoit 

les  auditeurs  à la  rechercher,  par  les  malheurs  qui  dévoient  bien- 
toft  arriver , félon  les  paroles  du  prophète  Joël , & dont  ceux  là 
fëuls  léroient  exemts  qui  invoqueroient  le  nom  du  Seigneur, 
p.  JJ.  b.  'avec  la  pureté  de  vie  , la  dil{X)fition  , & la  confiance  neceflàire . 
h.«.p  s7.bÆ  'C’eft  pourquoi  il  commence  auffitoft  après  à leur  reprefênter  la 
faute  qu’ils  avoient  faite  de  crucifier  leur  Sauveur . Mais  il  dimi. 
nuë  cette  faute  autant  qu’il  peut,  [afin  qu’ils  euflent  moins  de 
p.  b.  peine  à la  reconnoiftre , ] '&  qu’ils  ecoutafient  plus  volontiers  tout 
p.  57.  b.  e.  ce  qu’il  avoit  à leur  dire.  'Il  ne  prie  mefme  encore  de  JC.  que 

1'.  «O,  d.  comme  d’un  homme,  fans  rien  dire  de  là  divinité . 'Car  fi  ce  que 

l'on  dit  n’eft  utile,  [quelque  véritable  qu’il  fôit,  Jc’cft  en  vain 
AS.  1.  V.  II.  qu’on  le  dit . 'Mais  il  en  parle  comme  d’un  homme  envoyé  & au- 
torifé  de  Dieu , [ ce  qu’on  ne  put  croire  ûns  croire  aufli  qu’il  eft 
Dieu , puifqu’il  l’a  dit  : & il  ne  s’agiflbit  ici  que  de  donirer  les 
premières  inlirudlions  aux  Juifs,  & non ps  de  les  admettre  au 
battefine  .J 
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Tl  paflè  enfuite  à la  rcfunwflion  de  J.Q  & pour  rendre  cet  ar-  chry-nstî». 
âcle  cajMtal  de  noftre  foy  moins  incroyable , il  fait  voir  qu’il  a 
efté  prophetizé  par  David , en  la  perlônne  du  quel  cette  prophé- 
tie n’ayant  pas  efté  accomplie , il  eftoit  aile  d’en  inlcrer  qu’elle 
le  devoit  entendre  du  Chrift  qui  devoit  naiftre  de  luy . 'Enfin  il  AOjut.jj-jj. 
dit  ouvertement  que  c’eft  luy  qui  leur  a envoyé  le  S.  Elpric  : il 
£it  voir  par  les  paroles  du  pfeaume,  qu’il  eftoit  le  Icigneur  de 
David , aftis  à la  droite  du  Pere , & que  tous  lès  ennemis  dévoient 
„eftre  misàfespiez.  'Et  il  conclut  par  ces  paroles  ; Que  toute  la  »•  3A 
i,maifon  d’iûael  lâche  donc  certainement , que  Dieu  a ûic  Sei- 
»gneur&  Chrift  ce  Jesjs  que  vous  avez  crucifié. 

'Voilà  le  defcouis  que  fit  S.  Pierre  enprelênce  de  tout  ce  peu-  chr)rn.h.4.p. 
pie , plein  d’ennemis  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  fiire  mourir , luy  4v»-I>a 
qui  deux  mois  auparavant  avoit  tremblé  à la  parole  d’une  fer- 
vante . Cette  generoûté  dans  un  homme  de  la  condition  la  plus 
ballè  & qui  n’a  voit  jamais  étudié , eftoit  une  preuve  convaincante 
de  la  puillànce  du  S.  Efprit,  & de  la  vérité  de  la  refurreétion  du 
„ Sauveur.  'Nous  aurions  nous  mefines  part  à cette  force,  dit  S.  e. 

„ Chtyfoftome , & l’ardeur  du  S.  Eljjrit  nous  rendroit  tout  fadle , fi 
„ nous  eftions  dignes  de  le  recevoir  , '&  fi  nous  l’attirions  en  nous  p-  40.  c-  d, 

„ comme  les  Apoftres , par  noftre  afliduité  à l’oraifon , & par  noftre 
» charité  envers  nos  freres. 

'Il  fit  ce  difoours  dans  le  logis  mefine  où  il  venoit  de  recevoir  h.8.p.77.c. 
le  S.  Efprit , [qui  pouvoit  répondre  fur  quelque  place  capable  de  ' 
contenir  cette  foule  de  perfonnesqui  l’ecoutoient.  ]'I1  le  fit  au  h.«.p.4*.b. 
nom  des  autres  Apoftres , qui  parloient  tous  par  fa  bouche , & qui 
l’autorifoient  par  leur  prcfence . 'Car  il  ne  falloir  pas  qu’ils  par-  d. 
laflênt  tous. 

'On  ne  voit  dans  ce  difoours  de  S.  Pierre  que  l’elprit  d’un  pere  h.7.p.S5.«. 

& d’un  maiftre  plein  d’aflêc'Uon  pour  ceux  qu’il  inftruit . 11  ne  les 
irrite  pas , pareeque  la  colere  leur  euft  obfoiutâ  l’efprit  & les  euft 
rendus  plus  incapables  de  reconnoiftre  la  vérité.  Aulieudes’a- p.«.4.h, 
mufer  à les  vouloir  convaincre  de  leur  foute , illesexculê:  & 
c’eftoit  le  vray  moyen  de  les  porter  à Ce  condanner  eux  mefmes  ; 
car  l’homme  eft  porté  naturellement  à contredire . 'C’eft  la  ma-  p.  «s-  d. 
niere  la  plus  propre  de  parler  mefine  aux  grands  pécheurs. 

'En  eflèt  cette  douceur  de  S.  Pierre  les  touclia  davantage  que  c. 
n’euft  pu  faire  un  difoours  plus  vehement,  qui  fouvent  irrite  & 
endurât  le  coeur  au  lieu  de  le  pénétrer . 'Ils  en  furent  & convain-  e. 
eus,  & mefine  convertis . 'Lie  crime  qu’ils  riavoient  point  lénti  Aug,fi!t.îtp. 
en  le  commettant , parce  qu’ils  ne  le  connoilfoient  pas , commen- 
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ça  à leur  percer  le  cœur  comme  une  épine , & à les  remplir  de 

• douleur.  '£t  plus  cette  plaie  cftoit  protoode  dans  leur  cœur , plus 
il  eurent  d’ari:ur  à en  chercher  le  médecin  [ & le  remede.  j 'Ils 
dirent  donc  auflîtoll  aux  Apoftres,  Meif reres, que  ferons  nous  eiosscf 
reconnoilTant  par  ces  paroles,  qu’ils  îe  voyoient  en  un  danger 
dont  ils  ne  pouvoient  lôrdr  que  par  leur  fcoours,  &qu'ainliils 
s’abandonnoient  entre  leurs  mains,  comme  des  malades  entre  les 
mains  d’un  médecin.  'Ils elloient  troublez  & confus  d’avoir  fait 

; mourir  l’auteiff  de  la  vie  ; & ce  trouble  les  ayant  humiliez  , ils 
eurent  recours  aux  Apo&rcs , pour  apprendre  d’eiuc  quel  pouvoir 
dire  le  remede  d'un  fi  grand  crime. 

'Saint  Pierre^t  encore  alors  la  parole  pour  tous  les  Apoftres , 
exhorta  les  Juifs  à fiiire  penhence , a recevoir  le  battefme , ce  qui 
comprenoit  toutes  les  diljxjfitions  ncceffaires  à ce  lâcrement , 
foit  pour  la  foy , lôit  pour  les  moeius  ; leur  promit  qu'ils  obtien- 
droient  par  ce  moyen  ix)n  feulement  le  pardon  de  leurs  pechez , 

• mais  mefineledondu  S.  Elprit.  'Il  les  kiftruifit  par  plufieurs  au- 
tres difeours , afin  qu’ils  fçeuft'ent  non  feulement  ce  qu’ils  dé- 
voient croire,  mais  aufii  de  quelle  maniéré  ils  dévoient  vivre,  '&  il 
leur  dit  particulièrement  cette  parole  remarquable , Sassve^  vous 
de  cette  race  corrorrsptii  , 'c'eft  a dire , Quittez  toutes  les  aélioos 

i qui  viennent  de  la  concupifcence , & de  la  corruption  natiuelle 
à l’homme. 

'Beaucoup  de  Juifs  receurent  ces  paroles  avec  joie;  & il  y en 
eut  environ  trois  milles  qui  fe  joignirent  dés  ce  jour  là  aux  difei- 
plcs  de  J.C,  & qui  furent  battizez  'aufiitoft , félon  S.  Jean  Chry- 
, Ibftome , “trouvant  ainfi  leur  remede  dans  la  grâce  du  médecin 
qu’ils  avoient  crucifié , & buvant  dans  le  fàcrement  le  lâng  d’un 
1 Dieu  qu’eu.x  mefines  avoient  répandu.  '’II  ne  pouvoir  y avoir  une 
preuve  plus  claire  de  la  refurreclion  du  Sauveur,  [&  de  la  force 
■ de  cette  grâce  qu’elle  a fok  defoendre  fiir  nous . ] 'Audi  ce  fiiccés 
fut  une  plus  grande  confolation  pour  les  Apoftres  que  les  eflets 
miraculeux  que  la  prefence  du  S.  Elprit  operoit  en  eux. 

'Ces  nouveaux  difciples  furent  battizez  au  nom  de  J.Q  ‘‘non 
qu’on  le  nommaft  'feul  dans  l’adminiftration  du  focrement,  mais  i. 
pareequ’on  le  joignoit  avec  lePere  & le  S.  Elprit,  & pour  d’au- 
tres raifons  encore  qu’on  peut  voir  dans  les  anciens . 'Car  cette 
cxprelfion  de  Saint  Pierre  marque  moins  la  forme  que  la  foy 
avec  la  quelle  ils  dévoient  eftrc  battizez  ; [ & la  reconnoiflànce  de 

’*  P- AIe«n(îre  a fiit  une  diflTertation  pour  prouver  que  l’Eglifc  n’s  jamais  cru  que  le 
®***®*®c  “Onac  su  noai  de  J.  C<  pufl  eftre  valide . 
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J.  C.  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  & de  Mellic,  eftcât  alTurémem:  l'ar- 
ticle qu’on  leur  rccommandoit  le  plus.J 

'Quelques  Peres  dilênt  que  S.  Èftienne  fût  le  premier  fruit  des 
V.  U BoM  predicadons  de  Saint  Pierre  "ce  qui  neanmoins  ne  paroifl  pas 
**•  bien  a(Turé.j 
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ARTICLE  VIII. 


Changement  que  le  S.  Efprit  fait  dam  S.  Pierre . 

'y^XN  vit  donc  alors  dans  S.  Pierre  ce  que  peut  une  abondante  Ang.  in  jo.  h. 

effû/îon  delà  grâce  du  S.  Efprit.  EUeembrala  ce  cœurau-  9ap.i9i.«. 
paravant  fi  frcad  , jufqu'à  luy  faire  rendre  [ publiquement  ] té- 
moignage à celui  [ qu’il  venok  de  renoncer . J Elle  ouvrit  cette 
bouche  que  la  crainte  avoit  fermée  pour  la  vérité;  & l’ouvrit  avec 
un  avantage  tout  fingulicr.  Car  tous  ceux  fur  qui  le  S.  Efprit 
eftoit  defeendu  , receurent  le  don  de  parler  toutes  fortes  de  lan- 
/•;«,  frt  M-  gués  : mais  S.  Pierre  fut  ou'le  foui  ou  le  premier  de  tous  à pref 
"'ils^mUA  hautement  J .C.  à cette  foule  de  Juifs  qui  l’environnoient  , 
rir.  & à confondre  par  [ la  gloire  de  ] fa  rcfurteclion  ceux  qui  l’a- 
voient  fait  mourir . 

'Si  quelqu’un  , dit  S.  Auguflin  , veut  jou'u:  avec  pln’ifir  d’un  c.  A 
fpeélacle  fi  faint  & fi  agréable , qu’il  lifo  le  hvre  des  Acles  : il  y 
verra  avec  admiration  prefoher  /.  C.  par  celui  dont  il  lit  avec 
douleur  le  renoncement  dans  l’Evangile.  U y verra  ce  cccurfi  lat 
chc  rempli  de  courage , cette  langue  efolave  [ de  la  crainte  , ] 
pleine  de  liberté  & de  confiance , faire  confèflcr  J.  C.  par  trois 
mille  langues  ennemies,  elle  qui  l’avoit  renoncé  trois  fois  , pour 
ne  pouvoir  refifter  à la  parole  d’une  fervante.En  un  mot  la  grâce 
brilloit  en  luy  avec  tant  d’eclat,  le  S.  Efprit  paroiflbit  en  luy  avec 
tant  de  plénitude  , les  paroles  de  la  vérité  avoient  tant  de  poids 
& d’autorité  dans  ùl  bouche,  que  cet  homme  qui  trembloit  au- 

Faravant  dans  la  crainte  que  les  Juifs  ne  le  fîflènt  mourir  avec 
. C,  fait  maintenant  trembler  les  Juifs  ennemis  de  J.  Q en  con- 
vertit un  très  grand  nombre  & tend  ceux  qui  avoient  ofté  la  vie 
au  Sauveur,  prefts  à perdre  la  leur  pour  l’amour  de  luy.  Voilà  ce 
qu’a  fait  le  S.  Efprit. 

[Il  faut  avouer  neanmoins  que  fi  la  grâce  paroifl  extrêmement 
dans  le  courage  de  Saint  Pierre , elle  ne  paroifl  guère  moins  dans 
fbn  humilité.J  Ce  feu , cette  aÆvité,  cette  hardieflè  à parler  & on.  g.  in  jo.  |>. 
à agir,  que  l’on  a vue  jufques  ici  dans  luy  , difpaioillcnt  preique 
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dans  la  fuite  de  & vie , oii  nous  verrons  en  diverfc  occallotis  un 
elprit  li  humble , fi  modéré,  [fi  preft  à ceder  aux  autres,  & a s’hu- 
milier devant  tout  le  monde  , qu’on  a peine  à y recxmnoifire  le 
naturel  de  S.  Pierre  , & le  rang  qu’il  tenoit  dans  l’Eglilê  audefius 
de  tous  les  autresjll  n’y  avoit  que  quand  il  s’agiffoit  des  interefts 
de  l’Eglife,  & de  s’expolêr  aux  fatigues  & aux  dangers:caril  pa- 
roift  alors  le  {semier.  Mais  hors  cela  il  eftoit  bien  aifede  ne  rien 
faire  qu’en  commun  avec  les  autres  , fans  avoir  aucun  honneur 
paniculier:  [&lon  humilité  dans  ces  occafions,  fàifôit  voir  que] 

'la  promtitude  & la  hardiefle  qu’il  témoignoit  [ dans  les  autres] 
n’eftoit  plus  l’efïèt  de  fa  chaleur  naturelle,mais  de  la  cliatitéfquc 
le  S.  Efprit  avoit]  répandue  dans  ion  cœur. 

ARTICLE  IX. 

Vertu  admiralle  des  premiers  Chrêtiem. 

LEs  Fideles  que  la  prédication  de  S.  Pierre  avoit  convertis , 
elloient  appliquez  a ecouter  les  exhortations  des  Apoftres , 

'qui  ne  manquèrent  pas  de  les  inftruire  avec  foin  durant  pufieurs 
jours , comme  des  perfbnnes  qui  entroient  dans  ime  vie  toute 
i»uvelle  . 'Ils  alloient  tous  les  jours  au  Temple  dans  runion  d’un 
mefme  efprit,  & y pcrfêveroient  en  prières, 'fans  rien  faire  qui  fùft 
diffèrent  des  autres  Juifs  , pareequ’il  n’eftoit  pas  encore  temps 
de  le  fèparcr  d’avec  eux  ; mais  ayant  au  contraire  plus  de  dévo- 
tion pour  le  Temple, pareequ’ib  avoient  plus  de  {«été,  & hono- 
rant le  maiftre  du  Temple  parleur  refpeét  poiu  ce  lieu  qu’il  avoit 
choifi.  "Mais  en  obfèrvant  les  ceremonies  Judaïques  , autant  que 
l’utilité  de  l’Eglifê  le  demandoit,  ils  ne  les  oblêrvcâent  plus  nean- 
moins en  Juifs. 

'Chez  eux  ils  perfêveroient  dans  la  communion , & dans  la 
fiaélion  du  pain  : 'ce  qui  outre  la  participation  des  Myfteres  , 

* peut  mefme  marquer  qu’ils  avoient  déjà  appris  de  S.  Pierre  à 
jeûner , & à fê  contenter  de  la  rxiurriture  la  plus  fimple. 

'Mais  ils  fâifoient  encore  de  bien  plus  grands  progrès  dans  la 
vertu . Car  ils  vendoient  tout  ce  qu’ils  pollèdoient , & en  diftri- 
buoient  l’argent  à tous,  félon  que  chacun  en  avoit  befbin  , vou- 
lant que  ce  qulls  avoient,  fuft  commun  à tous  leurs  freresf  Ainfi 
ils  le  dechargeoient  de  leur  bien  pour  fuivreJ.Cavec  une  liberté 
entière  , ] & meprifoient  les  richcfl’es  avec  autant  de  generofité , 
que  jamais  les  pliilofophcs  aient  fait.  [Mais  ce  qu’à  peine  deux  ou 
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trois  philofophes  ont  fait,  trois  mille  perfônnes  le  fkifbient  alors , 

& furent  aufTitolI  imiter  par  un  bien  plus  grand  nombre  d’au- 
tres.] Ils  le  faifbient  encore  d’une  manière  beaucoup  plus  fâge  & 
plus  fâinte  que  ceux  qui  par  une  extravagance  ridicule,  laifloient 
ga  Aer  leurs  terres , ou  jettoient  leur  argent  dans  la  mer,  [lâns  que 
perfbnne  en  profitaA . ] 'Ce  que  des  milliers  de  perfônnes  coupa-  Aug.pC^j,. 
blés  de  la  mort  de  J.C.  faifbient  alors,  J.  G l’avoit  confcillé  de  là  'i*'  '• 
propre  bouche  à un  lèul  homme  : & cet  homme  au  lieu  de  luy 
obéir  s’eAoit  retiré  tout  ttiAe  [Mais  le  S.  Efpritn’avoit  pas  encore 
eAé  donne,  & n’avoit  pas  encore  répandu  fâ  grâce  dans  les  cœurs, 
parceque  Jésus  n’avoit  pas  encore  eAé  glorifié.] 

'Ils  fê  rejouiflbient  en  quittant  leurs  biens,  parccqu’ils  en  te-  Chnr.p«,t. 
revoient  de  plus  grands . [Car  6ns  parler  des  autres , quel  bon- 
heur eAoit-ce  de  vivre  dans  une  fbeieté  d’amis  & de  frétés,  ] 'où  J.  e. 
perfbnne  ne  cra^noit  ni  l’envie,  ni  la  jaloufie , ni  les  reproches , 
ni  les  mépris?  Ils  fê  laiAoient  conduire  comme  desen6ns  ; point 
de  duplicité , point  de  malice , point  de  ces  paroles  fi  froides  de 
mien  & de  tien . C’eA  cette  charité  qui  leiur  donnoit  la  joie  qui 
les  remplifibit  & dans  leur  repas , comme  dit  l’Ecriture , [ & par- 
tout ailleurs . ] Ils  tegardoient  ce  qui  eAdt  à eux  comme  à leurs 
éeres , & ce  qui  e Aoit  à leurs  fieres  comme  à eux . Ainfi  le  riche 
eAoit  fans  faAe , le  pauvre  fans  confufion , & tous  pleins  d’amour 
& de  charité  les  uns  pour  les  autres.  [Peut-on  feulement  penfêr 
fans  joie  à un  état  fi  fiint  & fi  heureux  ? JAuffi  la  crainte  mefine  p.  ro.  t. 
des  perfbcutions  n’eAoit  point  capable  de  lesattriAer. 

'Ils  joignoierK  à la  jcàc  la  fimplicité  du  cœur  ’ car  l’une  ne  peut  Aa  t r.46. 
cAre  6ns  l’autre.  ''Et  cette  fimplicité  eAoit  encore  en  eux  une 
plus  grande  verm,  que  la  vente  de  leurs  biens,  que  leurs  jeûnes,  i p.  d.  «. 
que  leur  afliduitéà  la  prière. 

'L’Ecriture  dit  enfùite  qu’ils  loütrient  Dieu;  ' & ils  le  6ifaent  Aa  1.  ».  4. 
6ns  doute  avec  beaucoup  de  pureté;  pourne  pas  dire  que  vivre 
de  la  forte  c’eA  véritablement  loüer  Dieu. 

'En  un  mot  ils  eAoient  tout  d’iui  coup  devenus  des  Anges.  On  p ««■ 
voyoit  en  eux  jufqu’où  va  la  perfeélion  du  ChriAianifine , plus  , 

qu’on  ne  l’a  vu  dans  ceux  qui  ont  depuis  eAé  convertis  parmi  les  i.c.djp(:43.;o,.’ 
Gentils  : Car  Dieu  voulut  verfêr  une  plus  grande  abondance  de  “ 
grâce  fur  ceux  qui  ayant  eAé  comme  fous  h tutelle  de  la  loy,  - 
avdent  au  nxiins  appris  d’elle  à n’adorer  que  le  véritable  Dieu; 
qui  s’eAoient , s’il  faut  ainfi  dire , trouvez  plus  prés  de  6 véritable 
peté  ; [&  qui  eAant  plus  particulièrement  les  enfâns  & les  fuc- 
ceAeurs  de  tant  de  6ints  Patriarches,  fcmbfoicnt  avoir  plus  de 
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droit  aux  bcnedidlions  que  Dieu  avoit  données  à ces  grands 
Saints.  7 Auffi  Saint  Augultin  n’a  voulu  prendre  que  ce  qiûeftdk 
*■  d’eux  dans  les  A£les,pour  n^le  & pour  modèle  des  lôcietez  d’Ec- 

cleHalliques  les  plus  reformé^ 

'S.  Quyfoftome  examinant  d’oit  eftoit  venue  en  fi  peu  de  temps 
la  vertu  cminente  de  ces  pemiers  Chrétiens,  fi  differente  de  la 
lalcheté  qu’  il  voydt  avec  douleur  dans  ceux  de  Ibn  temps , dit 
qu’ils  avdent  tout  d’abord  embraffë  la  foy  avec  beaucoup  d’ar- 
deur & de  pieté, 'qu’ils  avdent  reconnu  qu’ils  ne  pou  voient  elf»- 
rer  de  le  làuver  par  eux  mefines , qu’ils  avoient  conceu  la  gran- 
deur de  la  grâce  dont  ils  avoient  efté  fevorifez  ; 'que  qua^  ils 
entendoient  S.  Pierre  leur  découvrir  avec  luie  éloquence  celefte 
les  promeffès  que  Dieu  nous  ^t,  ils  effoient  lâifis  d’une  frayeur 
fâinte,qui[au  lieu  de  les  porter  dans  le  deléfpoir,  ] allumoit  dans 
leurs  coeurs  un  feu  [admuabledc  jxeté;  J 'qu’aprés  cela  iis  n’a- 
voient  dans  l’elprit  (juc  les  biens  du  ciel , & qu’ik  ne  s’attendoient 
point  comme  nous  a trouver  leur  repos  & leur  fêbcité  lûr  la  ter- 
re . '11  ajoute  à cela  l'état  de  perfecution  & de  fouftrancc  oîi  ils 
eftoient  toujoius  , & dans  lequel  on  apprend  excellemment  la 
véritable  philofophie.  'Car , dit  cePerc,  des  perlbnnesàquiona“ 
ofté  tout  ce  qu’ils  ont , ne  font  guère  fujettes  au  péché  , 'au  lieu  “ 
que  quiconque  aime  l’argent , n’a  que  faire  de  démon  ni  de  ten-  “ 
tateiu  pour  tomber  dans  l’enfèr  par  mille  endroits.  “ 

'Le  changement  qu’on  vit  tout  d’un  coup  dans  leur  vie,  & fans 
doute  encore  les  prodiges  que  les  Apoftres  faifoient , caufërent 
un  effroi  & un  étonnement  general  dans  ceux  qw  n’efloient  pas 
A£li  ï.<}  tj,  encore  convertis.'Ainfi  les  Fideles  eftoient  refpeilez  & aimez  de 
Chry.b.7.p.;o.  tout  Ic  peuplc-'Car  qui  n’auroit  aimé  & admiré  des  perfonnes  de 
^ J cette  vertu,  fi  fimples  & fi  finceres,  fi  pleines  de  charité , *&  qui 
* ' faifoient  du  bien  à tout  le  monde? 

ARTICLE  X. 

S.  Pierre  guérit  un  homme  perclus  de  fesjamles  ; if  fait  un fécond 
dif cours  au  pe/iple^ 
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'T  E Seigneur  augmentoit  tous  les  jours  le  nombre-  de  ceux 
i J qui  entroient  dans  l'Eglife  pourfe  làuver.  'Et  il  le  fit  prin- 
cipalement par  un  miracle  célébré, que  S Luc  a raporté  en  détail 
parmi'beaucoup  d’autres  qu’il  omet.'Ce  fût  S.  Pierre  & S.Jean  Note  «c- 
qui  le  firent, en  s’en  allant  au  Temple  poiu-  efbre  à la  priere  qm  fê 

faifoit 
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•«M  le  à^l’heure  de  None  : 'Car  ils  s’occupoient  extremementà  la 

lieu  de  Ta-  priere , ils  lalloient  faire  dans  le  Temple , non  qu’ils  ne  fçeuf 
preHinée.  clloit  propre  pour  oda , mais  pour  guérir  plus 

ailêment  les  Juifs  encore  foibles,  en  s’accommodant  à leur  foi- 
bleHè  . Et  comme  toute  la  ville  fo  raflèmbloit  dans  le  Temple; 
c’eftoit  le  lieu  où  leur  prédication  iwuvoit  faire  plus  de  progrès. 

'Lors  donc  qu’ils  alldlent  au  Temple,  ils  rencontreront  un 
liomme  âgé  de  plus  de  40  ans , qui  dés  fa  naiffance  efloit  telle- 
ment perclus  de  les  jambes, [que  ne  pouvant  marcher  ni  gagner 
fa  vie,  ] on  le  portoit  tous  le  jours,  & on  le  mettoit  à la  porte  du 
Nore  II.  Temple  qu’on  appelloit"laBelleporte,  afin  qu’il  demandall:  l’au- 
mofee  à ceux  qui  y cntioicnt  : de  forte  qu’il  efloit  connu  de  tout 
le  monde. 'Cet  homme  voyant  donc  Pierre  & Jean  qui  alloicnt 
entrer,  les^ioit , fans  fâvoir  qui  ils  efloient , dcluy  donner  quel- 
que chofc,'&  juf^e  là  il  efloit  l’image  de  tant  de  perfonnes , qui 
ayant,  s’il  fautainfi  dire  , l’ame  perclufe,  incapable  de  s’elever 
vers  le  ciel , & de  foire  aucun  pas  poiu"  leur  folut , au  lieu  de  de. 
mander  [à  Dieu]  la  guerifondes  maladies  de  leur  cœur,  ne  lon- 
gent qu’à  amafler  de  l’argent , mefme  dans  l’affiduité  qu’ils  ren- 
dent au  Temple 

f S.  Pierrcentcompafîion  de  fon  état;]'Il  luy  d'itde  le  regar- 
der; Et  comme  cette  impotent  s’attendoit  à recevoir  de  luy  quel- 
que argent , il  luy  dit  av'ec  douceur  qu’il  n’avoit  ni  or  ni  argent, 
'non  qu’il  n’en  a voit  pas  for  luy , mais  qu’il  n’en  a voit  point  da- 
,,  tout.'’Mais  ce  que  j’ay , ajouta  t-il , je  vous  le  donne.  Les'ez  vous 
„ atfnom  de  J.C.  deNazaret,  & marchez  : Et  l’ayant  pris  paria 
main  droite  pour  le  foire  lever , fës  piez  devinrent  fermes  en  un 
moment.  Cet  homme  fê  leva  auffitofl  en  fautant;[luy  qui  jufques 
alors  n’avoit  pu  fè  foutenir  : ] & entrant  dans  le  Temple  avec  les 
deux  Apoflres,  il  marchoit,  fautcût,  & loiioit  Dieu . Ceux  qui  le 
virent  en  cet  état  fiirent  remplis  d’admiration  & d’étoonement  ; 
'&  comme  il  monttoit  allez  les  auteurs  de  fa  guerifon  en  tenant 
Pierre  & Jean  par  la  main , & en  leur  témoignant  fans  doute  fa 
leconixriflàtKe  par  les  benediélions  Sc  les  loüanges  qu’il  leur  don- 
noitj'tout  le  peuple  étonné  de  cette  merv'eille  s’aflcmbla  autour 
dieux  dans  la  galerie  que  l’on  appelloit  de  Salomon . 'Cette  gale 
rie  efloit  balliedans  le  dehors  du  Temple  du  collé  de  l’Orient, fur 
un  predpnce  que  Salomon  avoit  comblé  par  un  travail  fi  grand , 
^que  le  jeune  Agrippa  n’ofo  entreprendre  d’en  reparer  les  ruines. 

‘‘S.Piene  oui  efloit  toujours  le  premier  à agir  & a parlerXquand 
fon  devoir  ûc  la  charité  le  demandoient,  ] pendant  que  Saint  Jeaa 
H>]l.Eal.Tom.l  R 
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b.9.p.ii.«  b|  [ comme  le  (écond  ] aiment  à demeurer  dans  le  filencej'cet  Apof 
tre  , dis-je  , voj'ant  tout  oc  peuple  autour  de  luy  , commença  à 
nnftruirc;  & rejetta  d'abord  la  gloire  qu’il  fembloit  pouvoir  tirer 
de  la  guerilôn  du  boiteux , pour  la  donner  toute  entière  à J.  C,  & 
gagner  ainfi  l’elprit  de  lés  auditeun , qui  luy  eftoient  d'autant 
plus  favorables , qu’il  fe  rabailToit  avec  plus  d'humilité,  fpour  les 


Chry.p.Sî.d.e. 


porter  à celui  qui  doit  eftre  l’unique  objet  de  noftre  fôy  & de 
Doftre  amour.  Jll  leur  reprcfenta  enfiiite  le  crime  qu’ils  avoient 


commis  en  faifant  mourir  le  Fils  de  Dieu  & l’auteur  de  la  vie:& 
il  le  fit  avec  plus  de  force  que  dans  fon  premier  di/cours , à caufe 
p.  ij.  (.  de  l’autorité  que  luy  donnoit  le  miracle  qu’il  venoit  de  faire,  '& 

qui  les  rendoitplus  difjwfêz  à reconnoiftrela  vérité, 
p.  «J.  b.  'Mais  il  tempera  auflitofi  cette  force  en  les  excufânt  fur  leur 

b.  c.  d.  ignorance  : '&  il  ajouta  que  Dieu  avoit  ainfî  accompli  ce  qu'il 
avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous  fês  Prophètes,  que  le  Chrifl 
foufihroit  la  mort;  les  rendant  d’autant  plus  fufceptibles  de  cette 
vérité , qu’il  la  leur  dit  non  comme  pour  les  infiruire,  mais  corn- 
Ac).>v.iÿ-t6.  me  pourdiminuer  leur  foute . 'Il  les  exhorta  enfuite  i profiter  de 
cette  mort , à obeïr  à ce  Propliete  que  Dieu  avoit  fufoité  félon  la 
parole  de  Moyfc,  & qui  avoit  efté  annoncé  par  tous  les  autres 
Prophètes  ; leur  reprefentant  d’une  part  que  c’eftoit  particuliè- 
rement pour  eux  qu'il  eftoitvcnu , & defautre  qu’il  viendrait  un 
jour  du  del  pour  recompenfér  les  bons,  [&  par  confequent,  quoi- 
qu’il ne  le  difé  pas  ici , pour  punir  auffi  les  méchans.]  -j 

ARTICLE  XI. 

S.  Pierre  & S.  Jean  mis  ea  prifon  : ci»9  mille  bomm;s  comertli. 

Afl.4.r.M.j.  'T"  ’Apostre  ‘ parloit  encore,  lorfque  les Preflies& les Saddui 
I icéens  eflant  fiirvenus , frfoifirent  de  luy  & de  S Jean,  & les 
mirent  en  prifon;  ne  pouvant  fouflrir  qu’ils  enféignafiént  au  peu- 
13.  ».  t pie  la  refurreélion  de  ^C.'Et  les  Sadduccens  ne  croyoient  point 
Chry.n.h.i6.p.  dutout  la  tefûiTeéHon  des  morts.  'Les  Juifs  avoient  cherché  un 
54.  c.i  traitre  pour  fé  faifir  de  J.C  Mais  ici  les  Preftres  viennent  artefter 
eux  mefmes  les  deux  Apoflrcs  ; pareequ’en  perféverantdans  le 


péché,  00  s’accoutume  à le  commettre  avec  plus  de  hardiefle;  & 
la  horite  qu’il  nous  donnoit  au  commencement  lé  diffipe  peu  à 
peu . 'Ils  amenèrent  avec  eux  le  capitaine  des  gardes  du  Temple , 

T.  S Luc  dit)  iUparîeient  ) f Toit  aue  S.  Jean  ait  dit  auiü  quelque  chofe  ) Toit  qu'il  parlafl 
feulement  par  la  bouche  de  S.  Pierre  .J  , 
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[qui  apparemment  eftoit  luy  meûne  im  des  Preftres,]pflreequïls 
:Craigooicnt  le  nombre  de  ceux  qui  bonoroient  les  Apoftres , & 
parcequ’il  iàlloit  faire  paflcr  leur  animofîté  particulière  j»ur  une 
affaire  d’Etat.lls  arrefterent  donc  les  Apoftres,  & lés  mirent  en 
'prilôn  pour  les  interroger  le  lendemain  , paicequH  eftoit  déjà 
tard  , '&  ils  efpcroient  que  ce  delai  amolÛroit  la  vigueur  de  leiu: 
courage. 

[S.  Cliiylôftome  nous  fait  confiderer  fur  ce  fujet  deux  grands 
effets  de  la  conduite  de  Dieu  fiir  les  Saints  , que  l’on  pourra  re- 
. marquer  en  une  infinité  de  rencontres  dans  la  fuite  de  rhifloire  ] 
» 'Voyei,  dit  ce  Saint , avec  quelle  làgeflb  Dieu  réglé  toutes  cho- 
» les.  Les  Apoftresfaprés  avoir  receu  le  S.  Efprit]  font  moquez[par 
» ceux  qui  les  accufoient  d’eftre  ivres  : ] cette  tentation  n’eft  pas 
ji  petite.  Les  principaux  enfuite  font  attaquez , [&  mis  en  prifcin  : 
celleaâ  eft  encore  plus  grande . Après  cela  ils  font  cous  empri- 
fonnez , & foüectez  . Et  enfin  Dieu  permet  que  les  Princes  s’en 
meücnc,  & portent  leur  violence  jufqu’à  répandre  le  fàng  de  l’un 
des  principaux  d’entre  eux.  Ainfi  les  maux  croiffènt  peu  à peu  , 
& les  plus  grands  ne  viennent  qu’aprés  qu’ils  y ont  efté  préparez 
„ par  les  moindres.]  Mais  ils  font  toujours  entremêliez  de  miracles, 
„dc  coovcrfïons,  & d'autres  heureux  fuccéz  qui  les  confolent,  qui 
„ les  fortifient , & qui  les  préparent  aux  combats  [Par  cette  viciP 
Etude  les  affliélions  qui  fervent  d’exercice  à leur  vertu , les  con- 
lên'em  dans  l’humilité  ; & les  prolperitez  les  empelchent  de  & 
décourager  & de  s’abarre  ] 

'Les  Preftres  arrefloient  publiquement  les  Apoftres  poiu  ’inri- 
mider  leurs  auditeurs;  mais  Dieu  fê  moqua  de  leur  deflèin  : & 
quoiqu’on  vift  mener  S.  Pierre  en  prifon  , le  difoours  qu’il  avcàt 
nit , convertit  plus  de  perfonnes  encore  que  n’avoic  fait  celiù  de 
la  Pencecofte . 'Car  il  y en  eut  cntdron  cinq  mille  qui  entrèrent 
ce  jour  là  dans  l’union  du  corps  de  J.  C,  fans  conter  ceux  qui 
s’efttwnt  convertis  auparavant , 'comme  la  plufpart  des  nou- 
veaux interprètes  le  reconnoiftènt  : & ils  veulent  meftne  que  ces 
cinq  mille"hommcs  ne  comprennent  ni  les  femmes,  ni  ceux  qui 
eftoient  audeflôus  de  zo  ans. 

Ces  perfonnes  reconmiflànt  la  puiflànce  du  Crucifié  dans  la 
guerifon  du  boiteux  , vojoient  bien  déjà  [par  la  ferveur  de  leur 
fôy,  ] que  ce  n’eftoit  point  par  foiblefiê  qu’il  laiUbit  emprifooner 
les  Apoftres,  mais  pour  des  raifoos  dignes  de  luy  , & jpareequ’en 
effet  toutes  les.chofes  de  la  terrre  ne  font  rien . Aînfi  ils  appre. 
noient  des  fouffiances  de  leun  maiftres  à meprifèr  les  fouffrances, 
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& à ne  point  craindre  les  hommes  : & les  Juifs  au  contrairefs’ir- 
ritant  de  ce  qui  leur  devoir  donner  de  ladirùration,]  s’animoienC 
d’une  nouvelle  fureur,  parcequ’on  ne  les  craigaoit  pas. 

ARTICLE  XII 


S.  Pierre  prefcbe  J.  C.  devant  le  Con/eil  des  Juifs  ; Oieîr  à Die» 
plutofi  qu'aux  hommes. 


Le  lendemain  donc  ' les  Sénateurs , les  magifbats les  doc-  r. 

teurs  de  la  loy,  & tous  ceux  qui  eftoient  delà  race  des  Pon- 
tifes, s’affemblerent  dans  Jeru/âlem.  L’Ecriture  en  twmme  qua- 
tre, Annejancien]  grand  Pontife,  Ca'iphe  [ fôn  gendre  qui  reftoit 
afors,]Jean  [''auc  nous  ne  conixillcas  point,)  & Alexanîdrc  qu’on  Noie  >1. 
croit  eflre  "Alexandre  Lyfimaque  frète  de  Philon  . Car  il  eftoit  v.  u ruine 
Preflre,  & c’eftoit  alors  le  plus  riche  de  tous  les  Juifs  d’Alexan-  1^**  * 
drie,  où  il  a voir  eu  la  charge  que  l’on  appelloicd’Alabarque.’C’efi 
luy  qui  fit  couvrir  d’or  & d’argent  neuf  portes  du  Temple;'’mais 
fôn  hls  nommé  Tibere  Alexandre  devint  idolâtre. 

'On  fit  venir  les  deux  Apofhes  à cette  affemblée , & on  leur 
demanda  au  nom  de  qui  ils  avexent  fait  le  miracle  dont  nous 
avons  parié, 'non  qu’on  ne  f^euA  aflèz  que  c’eftoit  au  nomde  J.C,. 
mais  pour  voir  fi  la  vue  d’une  fi  grande  afl'embléc  ne  le  leur  fe- 
toit  point  defâvoüer.  Carikeuflcnc  cru  remporter  par  là  un  grand 
avantage  . Mais  la  nuit  que  les  Apoftres  avoient  paflee  dans  la 
prifôo , n’avoit  fait  qu’augmenter  leur  courage.  'Et  J.  C vérifia 
alors  en  la  perftxine  de  S.  Pierre  ce  qu’il  avcàt  promis  à tous  les 
difciples , Que  le  S.  Ef^t  fcroit  dans  leur  bouche  lorfqu’on  les 
feroit  campacoifbe  dans  les  afièmblées  . 'Il  parla  aux  Juifs  avec 
refpecl , mais  avec  une  élévation  & une  force  qui  les  couvrit  de 
confufioQ . 'Car  il  n’y  avoir  rien  à ménager  avec  des  perfonnes 
qu’il  ne  feHoit  pas  efperer  de  convertir  f par  la  douceur , & qui 
combatoient  la  vérité  non  par  ignorance , mais  par  malice . 'H 
leur  parla  comme  lui  homme  qui  ne  craint  point  d’expolêr  là 
vie,  faifânt  voir  que  quand  il  avoit  agi  avec  plus  de  relêrve,  ç’a- 
voit  efté  par  condelcepdancc  , non  par  lafcheté , & qu’il  fâvoit 
témoigner  de  la  hardieflè  quand  il  le  falloir. 

'Puilqu’il  faut  aujourd’hui  paroiftre  en  juftice,  leur  dit-il,  pour  “ 

î K •fxivTif , B«;  irftr/Sv'rif»!,  'ce  qui  s'explique  aflei  diverfeaent . Quelques  uns  croient  que 
Les  uns  6c  les  autres  font  ceux  qui  compofoiênt  le  grand  SanedriO)  c'eft  à dire  leConfeil  des  Juifs 
qui  jugeote  rouveraineenent  de  la  religion  » 'Pearfon  veut  que  tous  ceux  qui  font  nomaiei  ick 
compo£i0êiu  le  Sanedcia«. 
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is-  n avoir  fait  du  bien  à un  liomme  {wclus  de  fes  membres , au  lieu 
„des  louanges  aue  nous  en  twurrions  attendre,  & qu’on  veut  fâ- 
„ voir  au  nom  de  qui  il  a eue  guéri  ; que  tout  Ifrael  lâche  que  ç’a 
„ cfté  au  nom  de  J.C  de  Nazaret , lequel  vous  avez  rqetté  & cru- 
)i.cifié , & que  Dieu  a tiré  d’entre  les  morts.  Il  n’y  a point  de  lâlut 
„ par  aucun  autre , & nul  autre  nom  n’a  efté  donné  aux  hommes 
» par  lequel  nous  devions  eftre  Êuvez.  ^ 

'La  pofture , le  ton , les  yeux  des  deux  Apoftres  répondoient  à p.  99.  d.  a. 
des  paroles  fi  hardies  ; & l’on  elloit  bien  fiirpris  d’entendre  par- 
ler avec  tant  de  force  des  gents  groffiers  & fans  étude , qu’on  fe 
fixivenoit  d’avoir  vus  à la  Palfion  de  J.C.  dans  une  timidité  & 


une  baflèfl'e  entièrement  difproportionnée  à cette  grandeur  de 
courage.  [ Ileftoit  d’autant  plus  difficile  de  leur  répondre,  ]'que  AU.4.T.10.U. 
celui  qu’ils  aveient  guéri  eftoit  prelênt  avec  eux.  'Car  il  eut  allez  chryiuap. 
de  generofité  pour  ne  les  ptànt  abandonner  dans  cette  occafion.  sr  »• 

'Ils  firent  donc  retirer  les  deux  Apoftres  pont  délibérer  entre  b. 


eux  de  ce  qu’ils  avexent  à fiue  ; & ils  hrent  bien  vrar  & dans  leur 
deliberation,  & dans  leur  refolution,  qu’ils  ne confideroient  que 
les  hommes , [ & qu’ils  ne  conliiltcàeot  guère  m la  juftice , ni  la  loy 
de  Dieu . J 'N’olânt  donc  nier  le  miracle,  nonpareequy  eftoit  vc-  td]  >00  X.V 
ritable,  mais  parcequ’il  eftoit  trop  public,  ils  ne  laillèrent  pas  de 
leur  défendre  avec  de  grandes  menaces  d’enfeigner  au  nom  de 
Jésus  , & de  parler  [ de  luy  ] enquelque  manière  que  ce  fîift . Mais 
» Pierre  & Jean  leur  répondirent , Jugez  vous  melmes  s’il  ell  jufte 
,)  de  vous  obéir  plutoft  qu’à  Dieu  : car  pour  nous  nous  ne  pouvons 
» ps  ne  point  dire  ce  que  nous  avons  vu  & entendu . Les  Juifs  les 
menacèrent  encore,  & puis  les  renvoyèrent  fans  clêr  leur  faire 
aucim  mal , pareequ  un  miracle  fi  évident  leur  fèrmoit  la  bouche , 
tout  le  peuple  l’admirant , & en  rendant  gloire  à Dieu . 'Ils  n’o-  p.  91.  c. 
foient  ps  non  plus,  dit  Saint  Chty’foftome,  les  mettre  entre  les 
mains  des  Romains,  comme  ils  avoient  fait  J.C,  depur  de  leur 
donner  encore  cette  ixxtvelle  peuve  de  leur  iryuftice 


ARTICLE  XIII. 


Nouveiïe  effufion  du  S.  Efprit  fur  les  dijcipter. 

LEs  deux  Apllres  revinrent  donc  trouver  leurs  frères,  àqui  Cbry.b,u  p. 

ils  raporterent  avec  fimplidté  ce  qui  s’eftoit  pfle  en  cette  <*' 

rencontre  ; & eux  l’ayant  entendu , ils  s’adreflerent  à celui  qui 
cftdt  leur  force  invincible,  dans  l’union  d’un  mefme efprit , & 
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dans  l’ardeur  d’une  mefînc  foy , parcequ’une  priere  faite  fans  ar-  - - 
^ 104-  *.  deur  n’e/1  pas  une  priere . 'Ils  relèvent  d’abord  la  toutepuiflhnce 

de  Dieu , pareeque  c’eftoit  elle  qui  pouvoit  abatte  leun  ennemis  : 
r IO-IA04.  V.  '&  apr<?s  avoir  reconnu  que  tout  ce  qui  s’efttat  fait  contre  J C. 
ïs-3».  efloit  un  effet  de  la  SagefTe  divine,  qui  ufê  commeelle  veut  de  la 
malice  de  fês  ennemis  pour  executer  fës  defleins,  & que  c’eftoit 
encore  l’accompliflèment  des  prophéties,  ob  Dieu  promettoit 
en  mefine  temps  de  rendre  inutiles  tous  les  deftèins  de  fës  enne< 
mis  ; ils  luy  demandent  non  la  mort  de  leurs  perfêcuteurs,  mais 
la  force  d’annoncer  là  parole  avec  hardieflè , reoonnoiflant  qu’il 
eft  l’auteur  de  cette  hardieflè  & de  cette  force;  non  qu’il  les 
exemtaft  de  fouflrir  jxrur  lôn  nom , mais  qu’il  éteixlift  fa  main 
pour  faire  des  guerifons  miraculeufês , des  prodiges  & des  mer- 
veilles au  nom  de  Jésus  fon  Fils  & lôn  Chrift  ; pareeque  fans 
cela  tout  ce  qu’ils  pouvoient  6ire  eftrat  inutile.  t 

Ciiry.h.tt  p.  'Apre's  qu’ils  eurent  achevé  leur  priere , le  heu  ob  ils  eftoient 
103  elle;  e.  trembla  ; ce  qui  marquoit  que  Dieu  les  avoir  exaucez , & les  vt- 
p.  ICI.  a.  noit  viliter.  'Car  dans  ces  commencemens  ils  avoient  befôin  que 
Dieu  prlaft  pr  des  lignes  lènfibles  ; ce  qu’il  n’a  plus  fait  depuis 
P los.c.d.  [qu’aflez  rarement . ] 'Ils  furent  alors  tous  remplis  d’une  nouvelle 

ardeur  que  le  S.  Elprit  avoir  allumé  dans  leurs  cœurs  : '&  l’on  vit 
aullitoft  paroiftre  dans  leurs  aélions  l’effèt  de  cette  nouvelle  gra- 
Hicr.tp.s  p«i.  ce , 'de  cette  foy  nouvelle  que  le  lâng  de  J.C.  encore  tout  bouil- 
lant  repndoit  alors  dans  les  cœurs . *lls  annonpient  hautement 
»Aa4,».3i.3j.  la  proie  de  Dieu , & rendoient  témoignage  avec  grande  force 
à la  reflirreéliondu  Sauveur. 

V.  3».  33.  'La  grâce  cftoit  grande  mefme  dans  tous  les  Fideles.  Toute  la 
multitude  de  ceu.x  qui  cro)’oient  n’eftoit  qu’un  cœur  & qu’une 
ame . Nul  ne  confideroit  ce  qu’il  pfTedoit  comme  eftant  à luy 
Chry.D.h.:i.p  en  piticulier , mais  tout  eftoit  commun  entre  eux,  commeentre 
los,  a.  K jjçj  enfans  qui  font  tous  egalement  nourris  dans  la  maifon  de 
leur  pre . Ceux  qui  avoient  quelque  choie  ne  le  donnoient  pas 
comme  leur  bien , majs  ils  s’en  depuilloient  pur  le  diftribuer 
b|ios.  e.  comme  un  bien  commun.  'Ceux  qui  avoient  des  maifons  ou  des 
rênes  les  vendoient , & en  mettoient  le  pri.x  non  entre  les  mains, 
mais  au.x  piez  des  Apftrcs , te'moignant  pr  là  leur  hmnilité , 
HierepS.ps  J.  auffibicn  que  leur  mépris  pour  les  richefles,  '&  fâifant  voir  que 
tous  les  biens  de  la  terre  ne  méritent  que  d’eftre  foulez  aux  piez . 

Chry  tiip.  'Ils  ne  le  dcpouilloicnt  pas  d’une  prtie  de  leurs  biens  pur  lè 
10!.  c.  reforver  le  refte,  mais  ils  donnoient  tout  abfolument  comme  dés 

choies  qui  ne  leur  apprtenoient  pint,  piu  eftre  entretenus 
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comme  les  autres  fur  le  bien  commun  , iuivanc  la  volonté  do 
Apolbes . 'Ainfi  l’abondance  de  la  grâce  fâilbitque  tous  eHanc  J.*, 
égaux,  il  n’y  avoit  point  de  pauvres  parmi  eux . 'Pour  les  efdaves,  p lo».  k 
S.  Chiylbftome  croit  qu’ils  leur  donnoient  la  liberté. 

[C’eftoitl’ardeur  de  leur  charité qui  les  portoit  à imiter  ainfi 
la  pauvreté  de  J.  C,  & à s’egaler  aux  moindres  d’entre  les  Fidè- 
les . 3 'Car  les  Apolbes  leur  laifibient  la  liberté  de  garder  leurs  ter-  ^a.  j.  ».  «. 
Tes  s’ils  le  vouloient,  ou  de  s’en  relêrver  le  prix  après  les  avoir 
vendues. 

'Voila  le  changement  prodigieux  qu’un  pelcheur  ignorant  chty.  K.  iv  p. 
avoit  feit  dans  le  mondeen  très  peu  de  temps.  Tant  de  mira- 
des , & une  vertu  fi  admirable , dàvent^Ues  pas  feire  dire  que 
la  terre  eftoit  devenue  un  cieP  'AuBi  quoique  les  Chrétiens  s’afi  Aa.s.r.n.ij. 

• lemblaflent  [publiquemente  au  Temple,  ] iins  la  galerie  de  Salo- 
mon, tud  des  autres  neanmoins  n’olbit  fe  joindre  à eux  . Le  peu- 
ple les  loüoit  extraordinairement  , '&  les  admiroit  comme  des  Chiy,ii.i».p. 
Anges.  Et  en  effet  que  ne  meritoient  pas  des  perlôones  qui  ne 
cedoient  ni  aux  tailleries , ni  aux  menaces  , ni  aux  dangers  les 
plus  grands, 'qui  averient  une  charité  admirable  pour  tout  le  mon- 
de , & qui  alTiftoient  les  uns  par  leurs  aumofhes , & les  autres  par 
des  gueriibns  miraculeufes  ? 


ARTICLE  XIV. 
Mort  tf^aaie  & de  Sapbire. 


Armi  tant  d’eloges  generaux  de  la  vertu  des  Chrétiens , ] 
V.fon  titrt.  Jl  'l’Ecriture  n’en  donne  de  particuliers"qu’à  S.  Barnabe  ,*dont 
elle  femble  avoir  voulu  relever  la  vertu , pour  condanner  davan- 
tage l’aélion  d’Ananie  & de  Saphire  qu’elle  raporte  auflitoft  aprô 
'Ananie  avoit  embraflé  lafby  avec  Saphire  là  femme.  Mais  ni 
tant  de  miracles , ni  l’exemple  de  la  vertu  des  autres , râ  la  com- 
pagnie des  Apoflres  & de  tant  de  Saints , ne  purent  étoufer  en 
eux  la  paffion  de  l’a  varice . [Us  eurent  honte  neanmoins  de  ri eflre 
pas  comme  les  autres  devant  les  hommes  ; ] '&  quriqu’il  leur  lùll 
libre  de  confêrver  une  terre  quils  awient , 'ils  le  refôlurent  vo- 
lontairement de  la  conlâcrerà  Dieu  , promettant  par  vœu,  félon 
rexpreflion  de  S.  Jerome , de  la  vendre , & d’en  donner  tout  l’ar- 
gent [aux  Apoflres;  ] ce  qui  rendoit  cet  argent  fâint  & lâcré . Us 
vendirent  en  effet  leur  terre  ;Mais  pour  l’argent,  ils  en  furent  des 
difpenfâteurs  timides  & infidèles.  Us  fe  laifferent  aller  à la  ten- 
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tHtion  du  démon  : & craignant  des  beibins  que  la  véritable  foy 
ne  craint  point , ils  rcfeirerent  -de  concert  une  partie  d’un  argent 
qui  n’eftoit  plus  à eux , mais  à celui  à qui  ils  l’avoient  voué , & 
apportèrent  le  relie  aux  piez  des  Apollres. 

■Perfonne  ne  lâvoit  lacholê.  Mais  S Pierre  lut  dans  le  lêaet 
de  leur  penlee  ; ’&  cet  homme  lâns  Icience  connut  par  la  lu- 
mière de  l'Efprit  de  Dieu , ce  que  les  plus  ha  taies  des  philoTophes 
n’eulicnt  jamais  pu  coonoillre.  'Il  fc  Ibuvintalors  qu’il  eltoit  établi 
chef  de  l’Eglilè,  "non  pour  dominer  fur  lès  freres,  &pour  rece-  &e- 
wir  des  honncius  particuliers  des  bons , mais  pour  s’oppolêr  aux 
vices,  & les  combatre  avec  plus  d’autorité  & plus  de  zele.  '1 1 avoit 
icceu  le  pouvoir  de  punir  les  pécheurs , preequ’ü  avoit  afièz  de  . 
charité  pour  les  aimer,  & ne  haïr  en  eux  que  le  péché.  'Voyant 
donc  le  mari  qui  efloit  venu  le  picnùer , il  luy  dit  ; Ananic , elt  il  / 
poflible  que  le  démon  ait  rempli  voftre  cœur  jui^u’à  vous  faire  « 
mentir  au  Saint  Efprk , & vous  faire  détourner  une  partie  du  prix  « 
de  voftre  terre  .’C’eft  à Dieuque  vous  avez  menti , & nonpasaux« 
hommes . 'Ces  paroles  pénétreront  lï  avant  dans  l’ame  d’Ananie 
& il  en  fut  tellement  epouventé,  qu’il  tomba  à l’inllant,  & ren- 
dit l’elptit.  'Quelques  jeunes  gents  qui  elloient  là  'l’enlêvelirent 
& remportèrent  pour  l’cnterter. 

'Environ  trois  neiures  après , Sapliire  ïâ  femme  entra  [ chez  S. 

PiciTe,  ]làns  lavoir  ce  qui  eftoit  arrivé.  'S.  Pierre  pour  luy  donner 
lieu  de  reconnoiftre  là  làute,  4uy  deinanda  lî  elle  n’avoit  vendu 
ià  terre  que  tant.  Elle  répondit  que  non  ; Et  alors  S.  Pierre  luy 
dit  : Comment  vous  elles  vous  accordez  enlëmble , pour  tenter  “ 
l'Eljjrit  du  Seigneur?  Voilà  ceux  qui  viennent  d’enterrer  voltre** 
mari  qui  font  à la  porte , & ils  vous  vont  porter  en  terre . Au  mef-  “ 
me  moment  elle  tomba  à les  piez , & expira , 'n’ayant  pu  fuppor- 
ter  la  honte  de  cette  reprimende  lêvere , jointe  à la  douleur  de  la 
mort  de  fon  mari  , & pcutellre  au  regret  de  la  faute  qu’elle  avoit 
(XMijmilc.  'Ces  jeunes  gents  ellant  entrez , la  trouvèrent  morte  , 

& l’alIerent  enterrer  avec  fon  mari 

'La  faute  de  ces  deux  perfonnes  eftoit  grande  aftîirément  'Mais 
quand  cUe  euft  efté  moins  confiderable  pour  eux , elle  l’eftoit 
extrêmement  poiu  l’exemple . ‘“Le  S.  Elprit  n’aime  pas  l’argent , 
dit  S.  Augullin , mais  il  hait  le  menlônge , & il  ne  peut  fouffrir 
que  nous  manquions  à exécuter  les  vœux  que  nous  luy  avons 
laits.  'Rien  ne  peut  eftre  plus  oppole  à l’Eglife,  qui  eft  la  colonne 
& la  balê  de  la  vérité , que  le  deguilêment  & le  menlônge  : & rien 
neft  aulli  plus  pernicieux  ; puilque  fi  00  luy  ouvre  une  foi  i la  por- 
te. 
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te , on  inet  toute  la  dilcipline  ccdefiaftique  dam  le  trouble  & 
dans  la  confufion,  'Ce  fut  pour  cela  que  Dieu  punit  fi  Icverement  Cafn.coli.c.ir, 
ces  deux  perfonnes  , auflibienque  celui  qui  avoit  rama/Té  quel-  p 
que  peu  de  bois  le  jour  du  lâbbat . Car  s ellant  rendus  les  pre- 
miers auteurs  d’iuie  faute  & d’une  defobeïflànce  toute  nouvelle, 
il  falloir  que  l’exemple  & la  crainte  de  leur  punition , remediaft 
au  mal  que  l’exemple  de  leur  péché  pouvoir  caulcr,  & que  ceux 
qui  auroient  h l'avenir  la  hardielTe  de  les  imiter  .appriflenrparla 
rigueur  de  leur  condarmation , que  fi  Dieu  diffaoit  de  les  punir 
comme  eux  en  ce  monde,  ils  n’echaperoient  pas  neanmoim  à là 
juftice  dans  l'autre  , 'où  ils  lêront  d'autant  plus  punis,  qu’ils  l’au-  Chry.h.  i i.ji. 
ront  moins  cité  dans  cette  vie. 

'Ce  fut  donc  par  une  làge  prévoyance  que  S.  Pierre  tua  ces  Cifn.iniu.^e. 
deux  coupables,  pour  nous  lervir  des  termes  d'un  Saint , afin  de 
faire  voir  combien  efl  grand  le  crime  de  l’avarice,  & arrefter  tout  c.  d. 
d’abord  le  progrès  de  cette  ivraie  que  le  démon  avoit  feméc  dans 
l’Eglilè:  'pareequ’on  n’obfêrve  d’ordinaire  juJqu’à  la  fin,  que  ce  Aft.or.8.p.ijj. 
qui  a eflé  établi  dans  les  premiers  commencemens. 

'Cette  punition  elloit  mefine  favorable  à ceux  qui  la  fbuffii-  Chry  in  Aa.h. 
rent , puifqu’elle  les  empelchoit  de  tomber  dans  d’autres  pechez  . 

'Origene  a cru  qu’elle  avoit  auffi  effecé  leur  feute , & que  Dieu  Oii.j.in  Mjtr. 

les  avoit  punis  en  ce  monde  pour  leur  faire  mifêricorde  en  l’au- 

tre.  'Et  S.  Augullin  paroill  eflre  dans  le  mefine  fèntiment  : au  Aug.mPar.l,j.  ^ 

moins  il  l'a  jugé  probabIe.“Quoy  qu’il  en  fbit,la  mortftemporellej 

de  deux  perfonnes  fut  l’inflruélion  de  beaucoup  d’autres,  qui  « Hiei.ep'.s.p. 

veillerent  fur  aix  avec  plus  d’attention  qu’auparavant . ' Et  elle  ' 

repndit  une  grande  [mais  fâlutaire]  frayeur  dans  toute  l’Eglife , h up'/ij.d. 

& parmi  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler.'* Elle  efloit  en  met  J' 

me  temps  une  grande  preuve  de  la  puiflknee  de  J.  C,  en  fàifânt  t 
voir  que  fes  miniftres  avoient  des  Anges  avec  eu.x  pourexecuter 
leurs  volontez , 

ARTICLE  XV. 

Malade)  guerU  par  Fombre  de  s.  Pierre  : Tous  les  Apojires  mis  en 
prifon  font  delivre^  par  un  Ange , 6t  confejfent  J.  C. 

Cependant  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient  au  Sci-  Aa.j.v.t4. 

gneur,  tant  hommes  que  femmes,  fê  multipüoit  de  plus  en 
plus  & les  Apollres  failbient  beaucoup  de  miracles  & de  pro- 
diges . 'On  voyoit  des  troupes  de  peuple  accourir  des  villes  voi-  v.  is.  ; 
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Unes  à Jerufâlem,  pour  y amener  les  malades  & ceux  qui  eftoient 
tourmentez  des  eljjrits  impurs  ; & ils  cftoient  tous  guéris . 'On 
mettoit  mefme  les  malades  dans  les  rues  fur  des  lits  & fur  des 
paillalTes,  afin  que  quand  S.  Pierre  pafiêroit,  lôn  ombre  au  moins 
en  couvrift  quelques  uns , & qu’ils  fuflént  guéris  de  leurs  mala- 
dies ; 'en  quoy  fc  verifioit  ce  que  J.  C.  a dit , que  ceux  qui  croi. 
roient  en  luy  fooient  les  mefmes  miracles  que  luy , & de  plus 
grands  encore. 

[L’Ecriture  ne  dit  cette  merveille  que  de  S Eierrc,]  •&  Arator 
qui  la  décrit  fort  élégamment,  prétend  que  c’eftoit  un  avantage 
accordé  à luy  Icujl'de  quoy  S.  Aftere  lêmble  ne  le  pas  eloigner . 
•"Neanmoins  S.  Auguftin'&  S.  Cyrille  d’Alexandrie  croient  qu’il 
eftoit  commun  à tous  les  Apoftres  . S.  C hrylôftome  l’attriouë 
aulfi  à S.  PaulJ^Mais  je  ne  fçay  d’oîi  S.  Auguftiu  qui  eA  fort  e.xack  • 
à nenrien  avancer  de  luy  melme,a  tiré  ce  qull  dit,]-Qiie  l’ombre 
de  S.  Pierre  avoit  relTufcité  un  mort.  ^ S.  Ambroilè  dit  que  nous 
voyons  en  quelque  forte  le  meline  miracle,  lorlque  des  bnges  qui 
ont  touché  aux  reliques  des  Saints  guerifl'ent  les  maladies , com- 
me il  arriva  de  fon  temps  dans  la  trandation  de  S.Gerv  ais. 

’Tant  de  preuves[de  la  fainteté,  de  la  puiAance,  & de  la  conf 
tance  invinciole  des  ApoAres , n’arreAerent  point  leurs  perlêcu- 
teurs  Elles  les  irritèrent  au  contraire  de  plus  en  plus . 'Legrand 
PrcAre  [Caïphe,]  & tous  ceux  de  là  faélion , qui  cAoit  celle  des 
Sadducéens  , en  coocciirent  une  nouvelle  haine  contre  eux  : de 
forte  qu’ils  les  firent  prendre  & les  mirent  dans  la  prifon  publi- 
qiie , 'ce  qu'ils  n’avoient  pas  encore  fait  lêlon  S.  Chp-foAome . 

«Mais  un  Ange  vint  la  nuit,  ouvrit  les  portes  de  la  prifon , & les 
en  fit  fortir  , lâns  que  ceux  qui  les  ganloicnt  s’en  appcrceuAènt; 

& les  portes  enluite  fe  trouvèrent  formées  comme  auparavant . 

'Dés  le  point  du  jour  les  ApoAres  entrèrent  au  Temple,  &fo  mi- 
tent à prefcher  comme  l’Ange  leur  avoit  ordonné . 

'Cependant  le  grand  Prelïre  [qui  cro)  oit  les  tenir  encore  en 
prifon,]  ayant  aflcmblé  le  Conftil,  tous  les  Pontifos , le  capitaine 
du  Temple , & tous  les  Sénateurs , ordonna  qu’on  les  amenai! . 

Ceux  qu’il  avoit  envoyez  , trouvèrent  la  prifon  bien  feraiée  , & 
les  garaes  à la  porte  : Mais  il  n’y  avoit  perfonne  dedans . Ils  en  fi- 
rent leur  raport  au  Confoil  qui  le  trouva  fort  embarallé  . Et  en 
mefme  temps  on  vint  dire  que  les  ApoAres  eAoient  dans  le  Tem- 
ple, oh  ils  prefehoient . Le  capitaine  du  Temple  s’y  en  alla  auAi- 
toA  avec  les  gardes , & amena  les  ApoAres  fans  violence;  car  il 
craignoit  d’eltre  lapidé  par  le  peuple  ; '&  ne  craignoit  pas  la 
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colere  de  Dieu , qui  & declaroit  tout  eux  par  tant  de  miiades. 

11  les  amena  donc  au  grand  Piclhe , qui  leur  demanda  com-  p.  ut.  b.  t.  ' 
ment  ils  olcaent  encore  prefcher  après  les  défènlès  qu’il  leur  avoit 
feites  ; comme  s’ils  euflent  promis  d’y  obéir . 'Les  Apoftres  qui 
voyoient  leur  emportement  avec  plus  de  compalTion  que  de  co- 
lère , & qui  ne  cherchoient  qu’à  les  en  guérir , 'leur  répondirent  Aa.j.v.t». 
par  la  bouche  de  S.  Pierre,  [ avec  une  force  meflée  de  douceur,] 

avec  une  limplicité  ûns  deguilêment  & lâns  artifice,  Quils  Chry.l1.13p. 
eftoient  plus  obligez  d’obeir  à Dieu  qu’aux  hommes;  • Qu’ib  vtj  1. 
cftoient  témoins  de  la  refiirrcélion  de  Jesus  , & que  le  S.  Eljprit 
l’atteftoit  encore  [ par  les  miracles  qu’il  leur  foifoit  faire.  ] 

ARTICLE  XVI. 


CMmaUel  tmpefcbe  la  mon  dts  Apofirts , qui fe  réjoui ffent 
d'avoir  efié fouette^. 

T/^Uelque  ûge  que  fiift  la  réponfe  des  Apoftres , cependant 
V^Caïplic  & les  autres  qui  prenoicnt  avec  luy  la  qualité  de 
juges,]  'en  furent  tranfportez  de  rage  , & ils  dehberoientdéja  de  Aa.s.v.jj. 
les  lire  mourir . 'Mais  ils  en  furent  cmpefchez  par  Gamaliel  ce-  t.  34. 
lebre  doileur  de  la  loy  , & honoré  de  tout  le  peuple  .•  qui  apréi 
avoir  fait  retirer  les  Apoftres , 'pour  pouvoir  parler  avec  plus  de  Chry.n.h.14. 
hbeité  en  leur  faveur,  lâns  fê  rendre  fufpecf  aux  autres, ‘’les  aver-  ^ 

rit  tout  d’abord  d’examiner  leur  zele , & de  ne  psfupplêrque  • * ' ” 

les  Apoftres  fiiflènt  coupables  fans  s’en  eftre  bienaffurez  ; qu’on 
avcàt  vu  plufieuis  autres  foulcvemcns  fêmblables , qui  s’effoient 
bientoft  diflipez  ; qu’il  en  arrivercàt  de  mefme  de  celui-ci , fi  ce 
n'eftoit  qu’une  fàélion  humaine  ; mais  qu'il  pouvcàt  aufll  y avoir 
quelque  chofè  de  Dieu , à qui  il  eftoit  & impie  & inutile  de  fê 
voulrar  oppolêr . 'C’eft  le  fens  du  difoours  que  Gamaliel  fit  dans  cbry.n.h-u.pi 
cette  aftêmblée  : mais  il  le  dit  d’iuie  manière  plus  adroite  & plus  >3<-*-l>- 
couverte  , afin  qu’il  perfuadaft  plusaifément  les  Juifs. 

'Us  fe  rendirent  en  effet  à la  force  de  fês  raifons,&  à la  douceur  c. 
dont  il  leur  parla,'&  ne  fongerent  plus  à faire  mourir  les  Apoftres . h. 

Mais  pour  ûrisfàire  aulfi  en  partie  leur  paflion,  ils  les  firent  foüet- 

ter,  '&  puis  leslaiflèrent  aller  en  leur  defèndant  encore  de  parler  An.3.y.4o. 

de  J.C,  'Ainfi  les  Apoftres  fortirent  du  Confcil;  & ils  en  fortirent  ».  41. 

pleins  de  ^Xnon  de  ce  qu’ils  avoient  évité  la  mort ,]  mais  de  ce 

qu'ils  avoient  efté  jirgez  dignes  de  foufîtir  des  opjxobres  pour  le 

nom  de  Jésus.  'Saint  Chr>foftame  dit  que  c’eft  là  un  ipiracle  Chryji.p.i3u. 
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plus  grand  que  beauroup  d'autres  prodige^ôc  qull  ne^  le  lit  point 
qu’aucun  de  ceiut  qui  avoient  foufferf  pour  la  vérité  dans  l’an- 
cien Teftament , en  ait  reffenti  de  la  joie.  'AulTi  Dieu  ne  les  avoir 
mis  à cette  epreuvequ'aprés  avoir  fortifié  leur  foy  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  [Ilsn’eurent  donc  garde  d’obcïr  à la  défenfe 
qu’on  leur  avoir  foire , ] '&  ils  ne  ceflèrent  point  d’enfeigner  tous 
les  jours,  & d’annoncer  J.C.  dans  le  Temple  & dans  les  maifons. 

[ Nous  verrons'autrepart  quel  eftoit  Gamaliel  dont  Dieu  fe  y.s.Gami- 
fervit  en  cette  rencontre  pour  conlêrver  la  vie  aux  Apoftres.  ] > *''*  ’ 

'S.  Chryfortome  croit  que  ce  fiit  le  difoours  de  Gamaliel  qui 
fût  caulê  de  cette  converfion  d’un  grand  nombre  de  Preftres, 
marquée  peu  apres  dans  les  Aétes  ; parccqu’examinant  la  doilri- 
ne  des  Apoftres  par  les  réglés  que  leur  maiftre  & leur  doéleiu" 
leur  en  avoir  données,  ils  en  demeuroient  convainais. 

ARTICLE  XVIL 

EltHion  des  fept  Diacres:  Beauco/sp  de  Preftres  convertU:Mort  de 
S.  Eft senne  : S.  Jacque  établi  Evefque  de  Jtruf aient . 

'T  E diable  avoir  inutilement  employé  la  rage  du  lion,&  la 
I A violence  ouverte  contre  l’Eglife.  Mais  comme  il  ne  peut 
jamais  cefler  de  la  combatre  il  ufo  aulTitoft  de  la  rufe  du  lêrpent 
& tafohade  la  miner  en  aflbibliflânt  par  quelque  divifion  cette 
union  admirable  qui  eftoit  entre  lesFideles.^Dieu  permettoit  que 
l’Eglilèfûft  ainfi  attaquée  dés  fon  origine,  & au  dehors  par  fcs 
ennemis  & au  dedans  [par  les  fcandales  de  les  enfons , pour  con- 
folerceux  qui  doivent  refl'entir  ces  mcfmes  maux  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiecics] 

'Comme  les  Fidcles  avoient  mis  tous  leurs  biens  en  commun , 
il  falloir  avoir  foindediftribuerà  chacun  ce  qui  luy  eftoit  tjcccf 
faire.  [Les  Apoftres  ne  pouvoient  pas  prendre  ce  foin , au  moins 
dans  le  détail  ; ] 'n’eftant  pas  jufte  qu’ils  quittaflent  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu , pour  prendre  garde  comment  les  tables 
eftoientfervies  [Soit  donc  que  ceux  qui  en  eftoienr  charger , ne 
s’en  acquitallênt  pas  avec  alfez  de  vigilance,  j 'foit  que  cela  vinlt 
de  la  foute  des  peuples , "comme  l’Ècrimre  le  femble  marquer, 
en  difontque  lefoandale  vint  loriquele  nombre  des  di/ciples  (e 
multiplioit,  'les  Fidclcs  ' des  pays  étrangers  qui  parloicnt  grec  , '• 


J.  iWnnçmi . 'Pcarfon  veut  <^uc  ce  fufient  des  Profclytcs  « f qui  neanmoins  ne  pouvoient  pas 
eHfccn  fort  gr.uui  nombre.  ] Il  allcgus  contre  l’*utr«  fens  diverfes  railOüs,Q  aufquclles  ü ne  fc- 
ruit  pas  diiBcile  de  tcponcre  J 
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commencèrent  à murmurer  contre  les  naturels  de  la  Paleftine  , 

& à le  plaindre  qu’on  meprilbit  leurs  veuves  dans  la  di/penlâtion 
de  ce  qui  le  donnoit  chaaue  jour , ou  parcequ’on  ne  leur  donnoit  B«.  34.  f 17t. 
pas  le  loin  de  diltribuer  les  aumcrfnes  ; [ ou  ce  qui  lêmble  plus  pro- 
bable, ] 'parcequ'on  leur  en  diftribuoit  moins  qu'aux  autres.  Chry.pLi3o.d. 

'Les  Apoftres  le  hallerent  de  pourvrar  à un  inal  lî  dangereux  dlnia 
avant  qu’il  devinft  plus  grand . 'Ils  firent  a/lèmblerles  difdples , & Aa.4v.».i-4. 
leur  dirent  qu’ils  pouvoicnt  elire  lêpt  perlôiuics  d’une  probité 
reconnue , pleins  de  l’Elprit  lâint&  delàgelTe,  à qui , dirent-ils  , 
nous  commettrons  ce  minillere;  & pour  nous,  nous  nous  appli- 
querons entièrement  à la  priere  & à la  prédication  de  la  parole . ' 

'AinC  ils  rendent  railôn  de  leur  conduite  au  peuple,  & luy  laifi  chr7.n.h.i4 p- 

lent  meline  le  choix  des  perlonnes , quoiqu’ils  pullènt  bien  le 

6ire  euxmefines  par  la  lumière  du  S.  Elprit.  Etc’ell,  ditS.Chr}'- 

follome  , ce  q^ui  le  devrait  faire  encore.  'Ils  veulent  que  ces  per-  p.ij3j>.cli3(.d. 

fonnes  foient  pleines  de  ûgellè . Car  quoique  ce  ne  fiift  pas  pour 

leiu"  confier  le  minillere  de  la  parole , neanmoins  la  dilpenlàtioa 

mefme  des  aumofiies  demande  beaucoup  de  prudence 

'Une  propolîtion  fi  fage  ne  manqua  point  d’eltreapprauvéede  p.  133.  c.d. 
tout  le  monde  . Le  peuple  choifit  lept  perlonnes , & les  prelcnta 
aux  Apollrcs , qui  leur  impolêrent  les  mains  apres  avoir  fait  des 
prières . 'Et  c’eftoit  l’ordinaire  des  Apollres  de  ne  rien  faire  fans  p.  134.  c. 
la  priere , & fans  le  jeûne.  'Car  l’homme  impolc  la  main , mais  p.  1 33.  d.  e. 
c’ell  Dieu  qui  fait  tout , dit  SChryfbltome,  & qui  touche  la  telle 
de  celui  qui  ell  ordonné  , lorftju’il  ell  ordonné  comrne  il  faut. 

'Ces  li^  perlonnes  elloient  Eflienne,  Philippe,  Procore,  Ni-  Atl.dv.j. 
canor.  Timon , Parmenas , & Nicolas.  Ce  fut  preux  que  com- 
Non  13.  mença  "l’ordre  lâcré  des  Diacres.  'S.  Cjrillc  de  Jerufalem  les  ap  Cyr.cat.i7p. 

pelle  les  premiers  nez  de  lôn  Eglife.  ‘S.  Epiphane  croit  qu’ils  ^hr  c 
Nort  14.  elloient  du  "nombre  des  lêpMntc  Dilciples  ••  [ a quoy  il  y a peu  *.p!’joc.  ^ 
d’apprence,  puilque  ceuxaii  avoient  cflé  deftinez  pr  J C pur 
le  minillere  de  la  prédication.  Ainfi  le  plus  leur  ellj 'd’avouer, com-  Aug.r.3i6.c.3.p 
. me  fait  S.  Augullin  à l’égard  de  S.  Eflienne , que  nous  ne  favoris  ^ 
point  s’ils  avoient  ellé  dilciples  de  J.C.  avant  fa  mort , ou  s’ils 
n’ont  ellé  convertis  qu 'après  la  Pentecofle  pr  la  prédication  des  0 

Apflres. 

'S.  Eflienne  ell  nommé  le  premier  entre  les  lêp  Diacres , com-  iren  1.3.0.11  p. 
me  S.  Pierre  entre  les  Apllres , mefme  l’hilloirede  la  révéla- 
non  de  les  reliques  l’appelle  Archidiacre . 'Elle  prte  qull  avoir  Jluci!  de  Si.e. 
receu  cette  dignité  dans  la  lâinte  eglilê  de  Sion  [ dont  nous  avons  »'>■ 

c C.9  P.S31  i.a. 
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'L’Ecriture  remarque  après  l’eleflicxi  des  fêpt  Diacres,  que  la 
parole  de  Dieu  fe  lepandoit  de  plus  en  plus , & que  le  nombre  des 
dilciples  augracntoit  fort  dans  Jeruûlem , 'parceque  rien  n’eft  fi. 
puiliant  [ pour  la  converfion  des  cœurs]  que  rétablillèment  de  l’or- 
dre [ dans  ceux  qui  font  déjà  convertis.  ] 11  y enavcrit  aufli  beau- 
coup d’entre  les  Preftres  qui  obeilfoient  à la  (ay , touchez  , com- 
me nous  avens  dk , par  le  difoours  de  Gantaliel . 'Ainfi  J C.  eftoit 
adoré  par  ceux  qui  avoient  procuré  là  mort , ^ui  avoient  excité 
les  peuples  à la  demander,  & qui  avoient  infiilte  à fos  foiifirances. 

te  progrès  de  l’EvangUe  fût  caufc  d’une  nouvelle  perfêcu- 
tion,  & de  la  mort  de  S>  Ellienne , [ dont  nous  parlerons  "etvun  v.  Sainr 
autre  endroit.  ] 'Cette  nxxt  arriva , autant  qu’on  le  peut  ji^er  prt>  E***”"*- 
bablement,  'fur  la  fin  de  la  mefme  année  en  laquelle  ].C.  avoic  >. 
voulu  opérer  les  plus  grands  ouvrages.  [ Comme  on  pievoyoit 
quelle  pourroit  avoir  de  grandes  fuites , les  Apoftres  jugèrent 
peuteflre  qu’il  elloit  à propos  de  donner  à l'Egllfe  de  Jerulâleni 
un  pafieur  propre , qui  f uft  chargé  du  foin  de  tout  ce  qui  y tegar- 
doit  l’utilité  des  âmes  y ce  que  la  tradition  de  l'Eglifo  a accoutu- 
mé de  marquer  pr  le  nom  d’Evefque.  ]'S.  Pierre , S.Jacquc  pe 
Majeur , ] & S.  Jean , ne  fongerent  point , dit  Eufebe  après  Saint 
Clement  d’Ale.xandrie,  à s'attribuer  cet  honneur,  fous  prete.xte 

?ue  J.C.  les  avoit  peferez  aux  atitres  ; mais  ils  le  defererent  à S. 
acque  le  Julie  [ ou  le  Mineur , ] qu’ils  choifirent  pur  elbe  EveC 
quede  Jerufalem,  'comme  "J.C.  mefîne,  félon  quelques  anciens  , vs.J2<t,kc 
l’avoit  déjà  choifi  pur  cela  avant  fon  Afcenûon.  [ Qpique  la 
qualité  d’Apllre  luy  donnai!  une  autorité  generale  pur  Lt  con- 
duite de  toute  l'Eglilc , il  femble  neanmoins  qu’il  ait  eflé  comme 
inllallé  dans  le  gouvernement  particulier  de  celle  de  Jerulâlem  , 
pr  quelque  ceremonie  particulière  le  17  de  décembre , ] 'auquel 
les  plus  anciens  martyrologes  marquent  l’ordination  de  cet  Apof 
tre  pr  les  autres.]. 


Truf.aa.p.p^  i.TearAio  finit  l^an  yj  avait  iVeflioa  des  ftpt  Dhcres  ^Neanmoins  puirqu*!)  paroift  qu*oit 
i>«  a toujours  fait  la  lêAe  de  S. Ellienne  le  lendemain  de  Noety  il  y a plus  de  ralfon  de  finir  Tahnée 

par  À mort  : & c'eft  l'opmio*  commuoe  , contre  laquelle  Pearfou  n-*aUc{ue  ries  • 3 
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ARTICLE  XVUL 

X^s  Fidekutifperfezpar  la  perfircutioa , portent  l'Evangile 
en  divers  endroits. 

l’an  de  Jesos  Christ  J4. 

'T  A mortde  S.  Efticnne  n’appaifâ  pas  la  fureur  des  Jui&  Elle 
I ine  fit  au  contraire  que  rauBmenter;’&:  il  seleva  alors  par  la 
V.  S.  Paul  pcrmilfion  de  Dieu  "une  grarefc  perfecution  contre  l’Eglifè  de 
**■  Jerulâlem. 'Elle  fùtfi  violente &C  generale,  que  de  tout  ce  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  avoient  embrallë  la  fôy , les  Apoftres 
feuls , félon  rexpreflion  de  l’Ecriture , [ qui  ne  fédoit  pas  prendre 
à la  lettre , ] demeurèrent  à Jcrufâlem , Tek  pour  témoigner  aux 
Juifs  combien  ils  defiroient  leur  converfion , foit  pour  donner  du 
courage  aux  fideles,  'comme  dans  la  guerre  les  capitaines  vont 
toujours  aux  endroits  où  les  ennemis  font  les  plus  forts . 'Tous 
les  autres  Ce  difperférent  par  la  Judée  & la  Sarnarie  . 'Quelques 
uns  fé  retirèrent  à Damas . D’autres  pafl'erent  en  Phenicie  , en 
Nore  IJ.  Cypre , & jufquesà  Antioche." 

[ Mais  cette  difperfïon  des  Fideles  fut  moins  l'ouvrage  du  dé- 
mon & de  lés  miniflres , ] 'que  de  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  vou- 
loir commencer  à répandre  la  fôy  dans  toute  la  terre.  ^ Car  ils 
prefehoient  partout  les  v'eriter  de  l’Evangile , [ que  les  Juifs  vou- 
foient  ctoufer.  'Ils  ne  fé  dillipoient  pas  par  fbiblefle , puifqu’ils  de- 
meuroient  toujours  unis  par  la  mefmc  fbj’  ; mais  félon  l’cxpreflion 
dePEcriture,  "ils  cfloient  répandus  partout  comme  une  fémence, 
■ qui  par  la  puifTance  du  divin  Laboureur , produifoit  une  moiffon, 
[dont  le  S Efprit]  formoit  des  pains  vraiment  celeftes. 

'Tous  Gcs  fugitifs  eftoient  comme  autant  de  flambeaux , qui 
ayant  cfté  allumes  dans  Jerulâlem  du  feu  du  S.  Efprit , lé  conten- 
toient  d'éclairer  & d’échaufcr  cette  ville  tant  qu’on  les  y laiffoit 
en  paix . Les  Juifs  les  diffx;rfént  pour  les  éteindre;  & au  lieu  de 
s’éteindre , Us  allument  pr  tout  le  monde  le  meftne  féu  dont  ils 
elloient  embrafez.  'AinfiS.  Eflienne  en  fuccombant  en  appren- 
ce  fous  la  puiflânee  du  démon  , le  vainquit  plus  glorieufement , 
en  donnant  ouverture  par  fâ  mort  à la  propgation  de  l’Evangile, 
pr  lequel  le  démon  a efté  chaflé  de  toute  la  terre. 

,«w.w.  [ Ily  eutenpu  detemp  j'diverfés"£glifésfbodéesdanstoutc 

la  Judée,  la  Saniarie,  la  Galilée,  [ & les  provitKes  voifinesLes  Juifs 
ne  les  laiflérent  pas  en  repos , tant  qu’il  plut  à Dieu  de  lafeher  la 
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bride  à leur  haine  pour  la  vérité.  ] 'Ce  qu’ils  firent  à Damas  dans 
la  Phcnicie  [ nous  donne  lieu  de  juger  qu'ils  ne  manquèrent  pas 
d’envoj'er  en  divers  endroits  de  la  PalelHne  J pour  amener  pri. 
fonniers  à Jerufalem  & ceux  oui  y prefëhoicnt  la  fôy , & ceux 
qui  l’avoient  receiië  par  eux . 'Saul  "Ce  fignala  en  cette  occafion  . V.  s Pmi 
[ Mais  il  fut  pris  en  voulant  prendre  les  autres.]  'Jesds  qu'il  perlé-  ’ 
cutoit  dans  les  membres , le  renverla  "par  le  foudre  [ de  là  parole, ]/»*•'»««.• 
non  pour  luy  ofter  la  vie  du  corps , mais  pourluy  donner  celle  de 
l’ame  [Il  le  convertit  par  une  léule  parole,  ] '&  l'obligea  d’eftre  le 
plus  grand  prédicateur  de  la  melme  foy , dont  il  avoit  efté  le  plus 
cruel  pcrlccuteur. 

6vGSSlfC-KK££C-(rG£Kj(rC-&S3û'C-ffC'&viK5C'C-^^ 

ARTICLE  XIX. 

Tihcre  cotino'ift }.C.  par  la  relation  de  Pilate;  défend 
de  perjecuter  les  Chrétiens. 

'"T  A perlécution  de  l’Eglilé  finit  peuteftre  par  la  converfion 
I i de  S.  Paul,  ou  au  moins  Dieu  l’arrefta  par  l’autorité  de  l'Em- 
pereur Tibere,  à qm  il  voulut  que  "Pilate  mefme  prelchaft  la  di-  Non  is. 
vinité  de  J.C.  ] 'Comme  c’clloit  la  coutume  des  magiftrats  Ro- 
mains de  dreflèr  des  procès  verbaux  & des  aéles  des  jugemens 
qu’ils  rendoient , '&  de  tout  ce  qui  lépa/foitdc  remarquable  dans 
leiu"  province , pour  les  envoyer  à l'Empereur;  Ton  ne  manqua  pas 
d’en  dreflèr  de  ce  qui  regardoit  J C,  où  on  lifoit  "les  miracles  qu’il  Noie  17. 
avoit  faits , & mefme  que  les  lôldats  avoient  partagé  entre  eux 
fes  vétemens  ; [ ce  qui  marque  que  l’hiftoire  de  là  Paflîony  cfloit 
raportéc  avec  toutes  lès  circonuances . ] 'Sa  Refurreélion  & lôn 
Alcenfion  eftant  enfuite  devenues  fi  célébrés , qu’il  n’y  avoit  per- 
forine dans  la  Paleftine  qui  n’en  parlaft  , Pilate  fut  obligé  d’en  in- 
former l’Empereur, 'qui  apprit  par  ce  moyen  les  preuvesqucJ.C 
avoit  données  de  la  vérité  de  fa  divinité , •&  qu’en  eftèt  un  grand 
nombre  de  perfonnes  le  regardoient  comme  un  Dieu. 

TertuUien  après  avoir  feit  un  redt  abrégé  de  la  vie  , de  la 
mort , de  la  Refiureélion , & de  l’Afoenfion  de  J.C,  dit  que  Pilate 
fit  raport  de  toutes  ces  choies  à Tibere,  témoignant  qu’il  avoit 
aflèzde  lumière  pourembraflèr  la  foy , s’il  n’eult  fuivi  que  les  ré- 
glés de  là  conicience . 'Il  marquoit  ce  qui  regardoit  txin  fe\ilc- 
ment  J.C,  mais  aufli  "la  religion  Chrétienne  : [ & on  ne  peut  guere  »«i  xt- 
douter  j 'qu’il  n’y  parlaft  encore  des  miracles  que  Ifâ  d'ilciples  f'*’*’ 
faifoient  en  fon  nom. 

Tibere 
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Tibere  écrivit  de  toutes  ces  chofes  au  Sénat,  & merine  d’une  T«t.ip.c,s  p.f. 
manière  qui  témoignoit  affei  qu’ü  fes  approuvoit , & qu’il  vou- 
loit  bien  qu’on  deceniaft  les  honneurs  divins  à J.  C.  Neanmcàns  Cor.h.u.p. 

Note  »t  le  Sénat "rejetta  pour  lors  le  culte  & l’adoration  du  Sauveur, “lût  j» 

pour  flater  Tibereen  ne  voulant  pas  accorder  à im  autredes  hon-  p.  «4.  ' 

«.  neurs’que  ce  Prince  avoit  refûlêz  krlque  le  Sénat  les  luy  avoit 
voulu  deferer,  [ foit  fous  le  prétexté  de  maintenir  fon  autorité,  ] 

'&  paiceque  d’autres  a vexent  adoré  le  Sauvetur  lâns  avoir  eu  la  Chry.  1 Cor.i» 
permiffion  de  ces  grands  magiftrats,'’qià  pretendoient  qu’un  Dieu  î*Tertap.c.s. 
devext  dépendre  de  leur  puiffance,  & rveftre  Dieu  que  parleur  p.s.b.c. 

‘ pjermilTion  & leur  agrément.  'Mai»  dans  l’ordre  de  Dieu  la  veri-  _ 

table  railbn  de  ce  refus  eftoit  que  Jî  C.  vouloir  feire  voir-  qu'il  n’a- 
vo;t  que  faire  de  l’affiflance  des  hommes  p»ur  établir  fa  religion 
par  toute  la  terre , '&  qu’il  vouloir  eftre  recosmi  feul  & unique  CKry.i.Corji. 
Dieu  , & non  eftre  meffé  avec  une  multitude  de  fâuftès  divini- 
tez  , qui  n’avoient  de  pouvoir  & de  majefté  qu’autant  qu’il  plai- 
Ibitauxhommesde  leur  en  attribuer.  Tibere  nelaiftâjasde  con-  Tcrt.!ac.s.p 
tinuer  à témoigner  derindinarionpiour  les  Chrétiens,  & menaça  ci,^|^||5  J 
mefme  de  la  mort  ceux  qui  les  iccufiiioient , & leur  feroienr  de  t5.p.i  i«  b.c. 
la  peine; 

'Dieu  voulut  donner  ainfi  la  paLx  à l’Eglifê  dans  fon  origine  , EuCp.4'  c- 
afin  qu’elle  puft  fo  répandre  uns  obftacle  en  divers  endroits . 

[Nous  ne  voyons  jxiint  qu’elle  ait  efté  troublée  que  vers  la  fin  du 
régné  d’Agrippa , lorfquc  Saint  Jacqne  honora  l’apoftolat  par  le 
martyre; 

Il  eft  difficile  que  S.  J'uftin  rfeuft  ^ vu  les  aéfcs  qu’il  cite  de  La 
mort  de  J.  C,  puiiqu’il  y renvoie  les  Empereurs,  le  &nat,  & tous 
ceux  à qui  il  ad  rené  fa  grande  apologie.  TertuUien  parle  auffi  de 
la  relation  de  Pilate  à "1  ibère,  comme  d’une  chofe  dont  il  eftdt  ^ 
pleinement  aftitré  . } 'Mais  il-  ne  paroift  pas  que  ces  pièces  aient  Cjt«.i6.{tj4. 

ïJoTT  ip.  efté  vues  ni  parEufcbe,ni  par  aucun  autre  auteur  j»fterieiir.[ 'Et  P-  rr*- 
ceux  qui  ont  pinetendu  depuis  les  avoir , n’ont  eu  que  des  pseces 
fuppol^,  bien  différentes  des  véritables.]. 

ARTICLE  XX. 

Haiae  dts  Juifs  centre  les  Chrétiens. 

[^^Ette  première  piCTfecution  de  l’Eglife  nous  donne  occa- 
V À Con  de  rechercher  de  quelle  maniéré  les  Juifs  qui  en  fu- 

y en  îriant  fuis  is  fe  non  prfiisvcrsr.Aa  liéa  /r^Rigiut  lit  peut  faire  Te  fens  Qurqu4 

H'ji.  Eccl.  Tom.  l T 
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rcnt  ks  auteurs , ont  traité  ks  Chrétiens  tant  dans  cette  rencoo- 
tre  que  dans  les  autres . ] 'Nous  voyons  que  du  vivant  de  noftre 
Seigneur  ils  rciôlutent  que  tous  ceux  qui  k reconnoilboient 
pour  k Meflic  , feroient  chaflèz  de  la  l)’nagogue. 

[ Mais  depuis  fa  mort  ils  ne  le  contentèrent  pas  de  cette  pei- 
ne. 3'Car  ils  lâilbient  mourir  les  Chrétiens  toutes  les  fois  qu’ils 
en  a voient  le  pouvoir . *C’elt  ce  qu’ils  firent  bien  paroiflre  lo^ue 
s’ellant  révoltez  contre  ks  Romains  fous  l’Empereur  Adrien  , 
Barcoquebas  chef  de  cette  révolté,  employa  contre  eux  feuls  ks 
plus  rigoureux  lîipplices  , pour  les  obliger  à blalphemer  & à re- 
noncer J.  C.  'Et  nous  voyons  que  mefme  dans  k III.  fiecle  , ils 
tafehoient  d’attraper  les  femmes  Chrétiennes  pour  ks  fouetter 
& les  lapider  dans  leurs  lÿnagogues. 

'S’ils  n’ent  donc  pas  efté  continuellement  homicides  des  Chré- 
tiens , c’ell  que  l’autorité  des  Romains  ks  en  empelchoitXce  que 
l’on  doit  entendre  principalement  depuis  que  le  progrès  du 
Chriftianifme  eut  augmenté  leurhaine&  leur  envie  contre  ceux 
qui  en  faifoient  prolèlfion,  & depuis  que  la  ruine  de  Jerufolem 
eut  entkrement  abatu  leurs  forces  . Et  neanmoins  il  y a encore 
grand  fujet  de  croire,  qu’avant  mefme  leur  ruine,  la  crainte  feule 
des  Romains  rctenoit  fouvent  leur  violence.]  'Car  ils  reconnurent 
devant  Pilate,  qu’il  ne  leur  cAoit  pas  permis  d’oAer  la  vie  à per- 
femne . 'Et  lorlqu’ils  eurent  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mineur  par 
avis  de  tout  kur  Coofeil,  on  s’en  plaignit  au  Roy  Agrippa,  & au 
Gouvemeitr  Romain,  foilànt  melme  entendre  h ce  dernier,  qu’ils 
.n’avoient  pas  eu  droit  de  tenir  Confeil  /ans  fa  permidion. 'Quand 
ils  fe  iâilitent  auITi  de  Saint  Paul , & k voulurent  faire  mourir , 
k Commandant  de  là  gamifon  Romaine  l’enkva  d’entre  kurs 
mains . [ Ainfi  il  femble  que  lor/qu'ils  ont  condanné  quelques 
Chrétiens  à la  mort , ce  na  pas  tant  ellé  par  un  mauvais  u/age 
d’une  puiAance  légitimé,  que  par  une  ufurpation  lëditieufe  d’une 
autorité  qui  ne  leur  appartenoit  ps. 

Ne  puvant  donc  pas  aAbuvir  kur  paAion  par  k fang  des 
Chrétiens,  ils  tafehoient  au  moins  de  la  fiure  paroi/he  pr  tous 
les  moyens  pHibles]  'Ils  les  banrriAbient  de  leurs  villes,  comme 
on  k voit  "par  Nicodeme , ’&  leurs  donrxrient  des  malediélions  Y * G»ma- 
dans  kurs  l}'nagogues,*’mclmc  après  la  ruine  de  kur  ville  & de  ' 

leur  pays.'Ils  les  maudiAbient  trois  fois  k jour  fous  Je  nom  de 
Nazaréens,  qui  eA  le  nom  que  ks  Juifi  donnent  aux  Chrétiens 
dans  les  Adles  , ' quoique  S.  Epiphanc  raprte  ces  malediçlions 
non  aux  Chrétiens , mais  aux  hérétiques  appllez  Nazaréens. 
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'Leurs  Rabins  meûne  ne  vouloient  pas  qu’ils  p^laflênt  aux  Chrié-  ruft.dui.p,i5«. 
tiens,  ni  qu'ils  ecouta/fent  leurs  dilcours,  • & aimoienc  mieux  les  ^ j , 
voir  mourir,  que  de  Ibuftrir  qu’ils  fiiflênt  guéris  par  les  miracles 
v.s.  j«cqu«  des  Chrétiens,  comme  il  s’en  voit'un  e.xemplc  dans  leur  Talmud. 
te^Mintur  'X^r/qu’il  s'agiflbit  de  prdêcuter  les  Chrétiens , ils  eftoient  tou-  EuU4c.i;.p. 
jours  des  premiers  & d«  plus  aidens , comme  remarque  l’Eglile  ' sr  *■ 
de  Smyrne;  '&  prenoient  le  foin  d’empclcher  que  les  Chrétiens  p-  »34-  J- 
n’enlevalTent  les  corps  des  martyrs  pour  les  enterrer. 


ARTICLE  XXI. 


Les  Juifi  envoient  far  toute  ta  terre  pour  diffamer  les  Chrétiens 
pardiverfes  calomnies. 

[■f"  Es  Juifs  ne  le  contentoient  pas  de  haïr  eux  mefmes  les 
I t Chrétiens  ; ] 'ils  voulurent  le  rendre  coupables  non  feule-  juH/Uti  p.iju 
ment  de  la  perfecution  qu’ils  e.xcitercnt  contre  eux,  mais  encre 
de  celle  que  tous  les  hommes  leur  firent  enfuite  , & y avcâr  p’us 
de  part  qu’auciuie  autre  nation  de  la  terre.  'Car  après  avoir  cru-  p.  »j«.  «• 
dfié  J.  C,  & lodquHs  ne  pouveient  ignorer  [oue  par  un  aveugle- 
ment tout  volontaire,]  qu’il  eftoit  rdfulaté,  oc  monté  aux  deux, 
comme  les  Prophètes  l’avoient  prédit;  non  feulement  ils  ne  fi- 
rent pas  penitence  de  tant  de  crimes  qu’ils  avoient  déjà  commis, 
mais  ils  y en  ajourèrent  encore  d’autres. 

'Ils  choiûrent , dit  S.  Jullin , par  une  commune  deliberatioo , des  dî  JS-  «- 
perfeones  [ dignes  d’eftre  les  miniftres  des  plus  injuftes  paflions:  ] 

Ils  les  envoyèrent  par  toute  la  terre,  & par  leur  moyen  ils  publiè- 
rent de  tous  collez  , qu'il  s'elloit  elevé  une  nouvelle  fecle , qui 
portoit  le  nom  de  Chrétiens;  & qui  foutendt  l’athéilÎTie,  '&  de.  p.  333.  c.  i 
truilôit  toutes  les  loix  ; Que  fon  auteur  elloit  un  certain  impC 
_ teur  de  Galilée  nommé  Jésus  , lequel  ils  avoient  Qit  mourir  en 
croix;  mais  que  fes  difeiples  ellant  venus  durant  la  ruiit , avoient 
enlevé  fon  corps  du  tombeau  où  on  l’avoit  mis;  Que  parce  moyen 
ils  trompoient  les  hommes  en  leur  failânt  accrwre  qu’il  elloit 
reirufeitc  & monté  aux  deu.x  ; & que  la  doilrine  qu’ils  fe  van- 
toientd’avdr  apprife  de  luy  , elloit  une  doflrine  impie,  detella- 
ble,  lâcrilege,  & en  un  mot  telle  que  les  Juifi  ladepeignoient  à 
tout  le  monde  pour  l’ammcr  contre  ceux  qui  reconndlloicnt 
Jésus  pour  le  CuSust,  pour  leur  mdllre  , & pour  Fils  de  Dieu  . 

'Car  toutes  les  calomiùcs  que  ceux  qui  ne  connoillbient  pas  les  p.  133.  a. 
Chrétiens  ont  depuis  pibliées  contre  eux , vendent  de  ces  pre- 
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mieret  que  les  Juifi  avoicnt  répandues  dans  toute  la  terre. 

OrUn  CeifJ.«.  'Origeoe  reconnoiflfaprésS.  Jaffa, Jjue  lorfque  le  ChriftianiC 
p.  X9>  »94-  me  commença  à paroiflte,  les  Juifs  avoicnt  lémé  partout  de  faux 
bruits,  pour  rendre  cette  fainte  religion  odieufê  à tout  le  monde. 

En  quoy  ils  avoient  fi  bien  réulfi , que  ces  iàuflès  impreffions 
Tnt  id  nai.i.i.  n efloicnt  pas  encore  effacées  deux^ents  ans  après . 'Tertullien 
attribue  aufli  à cette  nation  les  fâuflètcc  par  lelquelles  on  dé 
în  Marc.  I.J.C.  crioit  noffrc  fôy  & noffre  conduite  , '&  il  dit -qu’ils  font  les  pre- 
1).  p.  498.  b.  jjjjçfj  auteursdelamauvaifoidéeque  les  paj  ens  avoient  de  noffre 
.'ynop.  in  Aft.  rebgion . 'On  prétend  que  les  Juifs  gardent  erxxjre  aujourd’hui  à 
j\  i6i8.  h.  . \yorms  fur  le  Rhein  laie  de  ces  lettiesqui  furent  alors  envoyées 
partout  contre  J.  C.  & lès  difciples. 

«•é?»  ^P*  «éP» 

ARTICLE  XX  n. 

Abrégé  det  calomniei  repandués  contre  lei  Chrétiens. 

f\  Æ Aïs  puifque  toutes  les  calomnies  que  l’on  a depuis  re- 
i V Jl  pnduës  contre  les  Chrétiens , doivent  leur  origine  à cet- 
te première  diffamation  que  les  Juifi  firent  de  noffre  religion , il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  faire  ici  un  abrégé.] 

Aihnj.p.4.c|  'On  les  aceufoit  donc  tantoft  d’eftre  des  athées  , • tantoft  d’a- 
iTrcr^ap  c*  & ^ lôleil,  •’ou  la  telle  d’un  afoe  , 'ou  des  choies  encore  plus 

n.  1 7 c.  infâmes,  ''&  quelquefois  auffi  d’adorer  la  Croix  [comme  une  di- 
c M n d ■ J ' difoit  qu’ils  ruinoient  la  liberté  en  fàilànt  dépendre 
a c[p"7.aii7’a.bi  nos  afliotis  de  Dieu , comme  les  autres  les  foumettoient  au 
Tcri.ap.c.i6.p.  deftin  . ' On  leur  reprochoit  "-qu’ils  demeuroient  fans  rien  faire  , v.  Sjinre 
J îiiin.F.p.s.d.  & qu’ils  eftoient  inutiles  à la  vie  humaine  . t On  vouloir  qu’ils  Domiuiie. 
«.  fuffent  criminels  de  leze  majeflé,  en  ne  rendant  pas  aux  PriiKcs 

/Teri.>p.t4i.  jgj  honugurs  qui  [gur  eftoient  dus , pareequ'Us  ne  leur  en  ren- 
/ c.i8-)5.p.i9-  doient  pas  de  lâcrileges; '■qu’ils  fûflcnt  ennemis  publics,  ‘ & qu’ils 
J pcnlâflcnt  à établir  quelque  nouvelle  monarchie  contre  celle 
ijuft  Îp.i^.s8.  des  Romains  , pareequ’ils  attendoient  le  régné  de  Dieu  , mais 
c|Euf.de  Pal  c.  jans  le  cicl.'‘Aufli  qudque  mal  qui  arrivaft  dans  l’Empire, c’effoit 
VTjrVap.c.ao.  toujours  fut  Ics  Chrétiens  qu’on  le  rejettoit. 

P 3&c|Ori.  in  'Les  JuifsJcs  aceufoient  de  meprifêr  la  loy.  “On  leur  attri- 
/Ori'in  cè°fd!  buoit  auffi  quelquefois  les  fêntimens  des  hérétiques  les  plus  de- 
1.  p.  59-  * tcftablcs.'On  raportoit  mefme  leurs  miracles  à 1a  magie 

affuroit  qu’ils  mangeoient  dans  leurs  myftcres  de  la  chair 
» I.I  p.7.t  d’un  enfant  qu’ik  avoient  tué  , t ce  que  Tertullien  décrit  & le- 

*i'.‘  P-*93-  fute  dans  fon  Apolcgetique  avec  fa  vehemence  ordinaire.  ’ D cfl: 

f Tttt.  ap.c.i. 

7-8  p.1.8.9.  f Bîl).r.L9  p.5  e. 
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’*■  cnœre  parl^  de  cette  calomnie  dans  Minuce  Félix , oh  Cecile  y 

ajoute  quelques  nouvelles  ceremonies  ; 'dans  l'epiftic  des  Con-  EÙr.i.ç  ti.p. 
f.  fèflcursde  Lion,  qui  appellent  ceciimedesfèftins'deThyefte, 

'comme  fait  aulfi  Athen^ote;*dans  S.  Juftin, ‘dans  S.  Théophile  Atiinj.p.,.^ 

d’Antioche,  [&  généralement  dans  tous  les  anciens . ] ‘Onenpj  oit 

avoir  liberté  de  lôupçonner  tout  de  leiuï  myfteres,  parcequ’iisles  î*ThpM.L}.p. 

tenoient  cachez  ;■*&  on  leur  fâiiôit  le  mefme  reproche  lur  leur  ■*«  <<■• 

doélrine,  quoique  tout  le  monde  connull  ce  qu’il  y a de  plus  im- 

portant  [&  de  plus  difficile  à croire  ] dans  la  doélrine  des  Chré-  Ori.in  Ceia 

tiens;  [&  s’ils  gardoient  le  lêctct  dans  leurs  my Itérés, c’ell  ce  que 

leurs  aceufateurs  pratkjuoienteux  meûnes  : pour  ne  pasdire  qu’il 

n’y  a point  de  nation  & de  religion  qui  ne  l’ait  auffi  pratiqué.] 

'On  pretendoit  encore  qu’ils  acoompagnoient  kure  fellins  de  Ten.«p.cs.p. 

X.  Thyelte , d meeftes  plus  borribks  que  ceux  * d’Oedipe  ; * & fur  »|  juo.dui  p. 
c-éla  on  blalmoit  melme  dans  eux  l’amour  £ lâint  Sc  fi  pur  qu’ils  “’p*] 
avoient  les  uns  pour  les  autres  preique  fins  le  connoifire.  On  ne  « Ttrt.ap.c.39. 
pouvoit  non  plus  fouflrir  les  noms  de  fieres  & de  lœurs  qu’ils  le  p-3j'Min.F.p. 
donnoient  mutuellement. 

'On  leur  renrochoit  auffi  qu’ils  Ce  lêparoient  de  tout  k monde , orun  CciCi.1. 
& on  les  appellok  une  trexfierae  elpece  d’hommes , qui  n’eftoient  P-3»»-'- 
ni  Romains  ni  Juifs 'On  le  moquoit  de  ce  qu’ils  n’eftoient  tous,  Min.F.p.s.«. 
difoit-on , que  des  ignorans , & des  gents  de  la  plus  baflé  condi- 
tion, '&qu’ainfiils  eftoient  bkn  téméraires  de  prétendre  eftre  p.j.elr.bcli.d. 
pltis  habiles  que  tous  les  anciens  philolôphes . 'On  les  acculôit  de  Otcin  CtiCl.j. 
rejetterde  leur  religion  toutes  lesperlônnes  d’elprit  & de  Icien- 
ce , de  s’attirer  le  menu  peuple 'en  l’intimidant  par  des  terreurs  p.  no.k 
ûns  fondement  & lâns  preuve. 

'Onles  traitoit  d’impudens.  On  les  taxoit  tantoft  d’avarice,  Tert.i<lnaUi. 
^tantoft  de  prodigalité  dans  les  Agapes  & les  fêftins  de  charité  ''3  P49.C. 
quils  feilbient  enlèmblc.eOn  leur  fàilbit  mefine  quelquefois  un  ■J’’'  ^’  *’  **  '' 
crime  de  leur  courage  & de  leur  fèmieté  , qu’on  attribuoità  une  r i 
obftination  puniftàbk.  ‘D’autres  fois  au  contraire  on  les  aceufoit 
de  timidité , & d’eftre  attachez  avec  excès  à leur  corps  & à leur  ‘3'- , , 
vie  eux  qui  Ce  foifoient  tme  loy  de  reprefcnter  toujours  la  mort 
de  J. C.  par  la  mortification  de  leurs  corps,  &de  l’abandonner 
avec  joie  à tous  les  tourmens , & à la  mort  mefine , plutoft  que 
de  rien  faire  contre  leur  devoir. 

'Le  démon fivorilê  par  luiclination que  les  hommes  ont  au  iuajju.x.p.31. 
mal , avcàc  inventé  ces  calomnies , pour  rendre  ks  Chrétiens 

i.  i qui  on  dit  que  Ton  avoit  fait  manger  Tes  propret  enfant . 

X.  c u’on  die  avoir  epoufé  fi  merc . 

T Dj 
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odieux  à tout  le  inonde,  & empefcherparlà  , s’ileull  pu,  tout  ^ 

OtLg.in  Ceiti,  le  bien  qu’ils  eftoient capables  deâiie:  'enquoy  U avoit  fi  bien 
«.p.194.1.  à l’egaiti  de  divers  payent , qu’ils  ne  vouloient  pas  mefine 

parler  aux  Chrétiens.  [Cependant  la  lumière  de  la  venté  dilfipa 
Thph  I3.P.  toutes  ces  tenebres . ] 'La  vie  des  dilciples  de  J.  C.  fiiffifoit  lèule 
117.J.  pour  refûter  ce  qu’on  dilbit  contre  eux  reliant  vifible[  atousceux 
p.ix6.d.t  qui  vouloient  ouvrir  les  yeux , J qu’on  ne  pouvoir  pr  exemple 
foupsonner  de  meurtre  & de  cruauté  ceux  qui  s’interdilbient 
les  Ipeélacles  des  gladiateurs,  [ l’un  des  divertiflemens  ordinaires 
Aihng  p.  3t.  des  Romains,  ] 'les  combatsdes  belles , & la  vue  des  executions 
IquO-ap  î P mefînes  les  plus  julles.  • La  gloire  qu’ils  avoient  d’avoir  établi  fur 
6».  ' ‘la  terre  la  virginité  perpétuelle , tant  de  perlbnnes  qui  de  dere- 
‘ 3 P-  glées  devenraent  enaftes  en  devenant  Chrétiennes , '&  l’amour 

qu’on  voyoit  en  eux  pour  la  pureté , qui  leur  fàilbit  fuir  tous  les 
fpéélacles  du  theatre , détruilbit  tout  ce  que  pouvoient  dire 
leurs  calomniateurs  fur  un  fujet  dont  ils  avoient  mefme  horreur 
de  parler.  [Mais  nous  n’entreprenons  pas  de  faire  ici  l’éloge  de  la 
vertu  des  Chrétiens.  Cela  demanderoit  ‘ un  ouvrage  prticulier  , •- 

& qui  pourroit  ellre  fort  long  làns  ellre  ennuyeux  a ceux  qui 
cherchent  la  gloire  de  l’Eglilê  & le  lâlut  de  leurs  âmes.  ] 

ARTICLE  XXIII. 

Coiwerfiondei  Samaritaini:  L'bjpocriJie  fait  rentrer  Simon  h 
Magicien  dam  FEglife  , & fon  ambition  facrilege  f en 
fait  chaffer  far  S.  Pierre. 

Aaii.v.i».  [ 1^0  U R retourner  à l’hilloire  de  S.  Pierre,] 'les  dilciples  que 

la  perlècution  des  Juift  avoit  répandus  de  tous  collez  , ne 

frefehoient  dans  ces  commencemens  la  parole  de  Dieu  qu’aux 
ui6.  'Mais  comme  jes  Samaritains  elloient  aulTi  compris  en  quel- 
o.qo»r. 35.33.1.  jjjjç  d’jjSaei  & de  mailbn  de  Jacob,  parcequils 

Chi-y.io  AO.h.  reccvoientla  loy , & attendoient  le  Meflie  qu’ils  elloient  tout 
^ dillinguez  des  Gentils; '■ils eurent  part  désce  temp  ^ à la 

ii.v.'i'.'’*'^  connoifiancc  de  la  vérité  parle  moyen  de  S.  PhiL^  "l'un  des  V.footitrt 
Icpt  [Diacres,  ] qui  y convertit  & y battiza  un  grand  nombre  de 
perlbnnes. 

s.  T.  s-i  I.  'Il  y avoit  alors  dans  la  ville  de  Samarief  nommée  Seballe  par 

Herode,]  un  magicien  célébré  appcllé  Simon,qui  pr  fes  enchan- 
temens  lè  faifoit  plier  dans  toute  la  nation  des  Samaritains  pur 

J.  On  peut  voir  le  livre  de  M#  Fleuri , ZJe/  manrs  dts  Chrtti*n$  • 
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’*•  quelque  chofe  de  grand.  Il  y avoir  déjà,  longtemps  qu’il  abufôic 
par  is  illufions  de  la  fimplidté  de  ce  peuple  ; de  forte  que  ' tous , 
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depuis  k plus  grand  jufqu’au  plus  petit  ifoient  que  ccftoit  la 
grande  vertu  deDieu,c’eftadjrelePere&leDieufôuverainqui 

eft  audeflus  de  toutes  chofes  ^ ^ 

■Mais  les  prédications  de  S.  Philippe  ayant  détrompé  les  au-  149  c. 
très , •’  & l’éclat  de  [es  véritables  miracles  ayant  entièrement  eflà- 
cé  tout  ce  qu’avoient  pu  faire  les  enchantemens  de  la  magie  ; p.  171.  t. 
'Simon  en  fût  fi  lûrpris  qu’il  crut  luy  meCne,  [c'eft  à dire  qu’il  fit  3. 
profènloa  de  aoire  en  J.C;]  'car  la  fuite  fit  bien  voir  de  quelle  Aug.in  Jo  h t. 
maniéré  il  croyoit , '&  que  ce  n’elloitqu’iuie  diffimulation ,[  & 
non  une  veri  table  fôy.]  Il  n’attribuoit  mefme  les  miracles  qu’il  pnis.c. 
voyoit  fiiire  à S.  Philippe , qu’d  la  magie , & non  à la  puiffance  de 
Dieu.  'Il  ne  laifla  pas  de  recevoir  le  battefine  comme  les  autres:  Aa.i.ï.n. 

'il  jeûixrit , prioitavccafCduité , ‘•nequittoit  point  S.  Philippe  , Conii.i.&c.r. 
■fans  que  neanmoins  lôncœur  fuft  chargé,  pareeque  là  maladie 
elloit  trop  inveterée.  ^ Auffi  il  ne  &ifbit  tout  cela  que  dans  l’ef  , v.ti.iilChtr. 
perancc  d’apprendre  de  S Philippe  ie  lêcret  de  faire  les  meCnes 
prodiges . * S.  Philippe  le  reœut  au  battefme  fans  le  purùr  de  fâ  i. 
magic  , fc  contentant  qu’il  le  condannall;  luy  mefme  , pareeque  s p '7»*- 
les  apparences  extérieures  luy  donnoient  lieu  de  croire  que  la 
convemon  eftoit  fincere.  'Et  J.C.  le  permettoit , comme  il  avoit  p.i69.e. 
Ibuffêrt  Judas  parmi  les  difciples. 

'Les  Apoftres  firent  à Jerufâlem  que  ceux  de  Samaiie  avoient  Aa.8  v.14. 
leceu  la  parole  de  Dieu  ; 'quoiqu'ils  fùfTent  dans  l’affUélion , & Chry.p.i7o.t. 
dans  la  perfecurion,  ils  ne  ne^igerent  rien  poiuleu);  lâlut . 'Ils  leur  c. 
envoyèrent  S.  Pierre  & S.  Jean  les  principaux  d’entre  eux , pour 
donner  à ces  nouveaux  Chrétiens  le  S.  Elprit , 'que  S.  Philippe  i>. 
n’eftant  que  Diacre  ne  leur  avoit  pu  donner , pareeque  cej»u- 
voir  eftoit  lefervé  aux  Apoftres , [comme  il  eft  refêrvé  aux  EveC 
ques  leurs  fucceflèurs , qui  donnent  fculs  le  S.  Elprit  par  l’impo- 
fition  des  mains  dans  le  ûcrement  de  Confirmation  . J 'S.  Pierre  Aa.t.T.ipir. 
& S.  Jean  cftant  donc  venus  à Samarie , prièrent  pour  eux  afin 
qu’ils  receullènt  le  S.  Elprit,  & quand  ils  eurent  impofë  les  maiiu , 
le  S.  Efprit  defeendit  fur  eux  ; 'ce  qui  paroilToit  alors  vifiblement  Chry.p.t  to.c| 
par  le  don  des  langues  qu’ils  reoevoient  en  meCne  temps.  p 6»tdîciiüi.^ 

•'Simon  qui  aimoit  dans  les  dons  de  Dieu  non  la  graœ  & la  rio.p.5is. 
filinteté  , mais  l’éclat  de  b puiflance  des  Apoftres,  ‘ voyant  ce 
grand  miracle  qui  fuiveit  rimpofition  de  leurs  mains  , & s’ima-  injo  h.s  p*  J.i. 
ginant  que  c’eiloit  l’effèt  d’une  magie  encore  plus  puiflànte  que  f 
la  fienne,  kiu  offrit  de  l’argent  pour  avoir  le  mefme  pouvoir;  p,  7is. 
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'comme  fi  des  peribnnes  qui  vivoient  dans  une  entier  dépouillé-  ^ 
ment  de  toutes  choies , & qui  fouloient  aux  piez  les  richellès 
qu’on  leur  apportoit , euffent  efté  capables  dehiy  vendre  pour  de 
l’argent  la  puilTance  du  S.  E^t.'Mais  il  croyoit  les  Apoftres  a v». 
res,  parcequ’il  eftoit  luy  melmc  [avare,]  impie,  & fuperbe.  • Son 
ambition  luy  failbit  Ibuhaiter  de  lé  voir  [ aux  Apolbes,&] 
ekvc  auddliisdeS.  Philippe,'&  lôo  avarioeluy  ^Iciit  clpercrde 
tirer  un  grand  polit  de  ce  pouvoir,en  vendant  aux  autres  ce  qn’ü 
aiuoit  acheté.  [Ainfi  il  eft  devenu  le  patriarche  de  ceux  qui  cher- 
chent dans  les  charges  de  l’Eglilê  ou  l'honneur  des  hommes , on 
le  profit  & rmterelt,  quoiqulls  ne  les  aient  pas  acheté  à plx 
d’argent 

Pierre  eut  horreur  de  cette  penféc , & il  luy  fit  une  reprr- 
mendc  lëvere,'qui  fût  une  jufte  fentence  contre  lôn  impiété,  ^ & 
par  laquelle,  comme  avec  un  fcüet,  ilchallà  du  TempîedeDieu 
ce  nouveau  marchand  , qui  vouloir  fairetraficde  la  puillânce  du 
S.  E^rit'll  ne  luy  olla  pas  la  viecommeà  Ananie,  parccque  Dica 
le  contente  de  faire  une  fois  de  ces  fortes  de  punitions  vilibles, 
pour  lèrvir  d’exemple  aux  autres.  IH’exhoita  au  contraire  à La 
penicence , comme  au  lèul  remede  de  fon  mal , [ condannant 
deflors  la  dureté  des  Montanilles  & des  Novatiens,  qui  lërmoient 
aux  pécheurs  cette  unique  porte , par  laquelle  ils  peuvent  encore 
cljîerer  d’entrer  dans  le  ciel.  J 

'Mais  il  témoigna  en  meline  temps  quil  n’cll  pas  ad?  de  faire 
une  véritable  penitencc.'Et  en  eflêt  Simon  fît  paroillre  de  l’hu- 
milité & du  repentir.  Il  demanda  qu’on  priai!  pom  luy:  'il  pleura 
dit  unaixàen; mais  tout  cela  en  vain  ,*  pareeque  l’a  penitence 
eftoit  foible , & ne  venok  pas  du  fond  du  cœur.  ‘‘Il  ne  s’numilioit 
en  apparence,  que  parccqu’il  craignoit  le  peuple  , & qu’il  n’ofoit 
lellfter  à des  perfonnes  qu’il  voyoit  faire  tant  de  miracles . 'Car 
au  lieu  de  le  convertir,  lïncerement,  il  devint  plus  endurci  & plus 
incrédule  que  jamais;  il  s’appliqua  avec  encore  dccuriolité 
à la  magie  ; & fit  gloire  de  refifter  aux  Apoftres  de  tout  fon  pou- 
voir,, pour  s’acquérir  une  vaine  réputation  parmi  les  hommes, '& 
comme  pour  foulagcr  fa  douleur,  & fe  venger  de  S.  Pierre  . [Mais 
nous  aurons  occafion  de  parler  plus  amplement  de  luy"&  de  fes  v.fon  li»*.. 
erreurs  en  d’autres  endroits.]^ 

'S.  Pierre  & S.  Jean  continuèrent  à rendre  témoignage  au  Sei- 
gneur, & à prefeher  là  parole  dans  Samarie,  & s’en  retournèrent 
enfuite  à Jcrufalem , annon^it  [en  chemin]  l’Evangile  dansplu- 
fieius  bourgs  de  Samaritains.. 

ART.  XXIV- 
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ARTICLE  XXIV. 

S.  Pierre  guérit  Enée  ; rejfufcite  Tabithe . 

Nom».  l’an  de  Jésus  Christ  "35. 

[ A Près  que  S.  Luc  a taporté  dans  les  A6tes  la  ooaverfion  de 

/\  S.  Paul,  & les  choies  qui  en  furent  la  fuitc,]'il  dit  que  les 
Eglilês  efloient  en  paix  dans  toute  la  Judée , la  Gahlée , & la  Sa- 
marie,  qu’elles  s’etabliflbient  & le  multiplicMcnt,  marchant  dans 
la  crainte  du  Seigneur,  & dans  la  confoladon  du  S.  Efprit.'Saint 
Pierre  qui  avoir  demeuré  a Jerulâlem , tant  que  la  perfccution  y 
avoir  duré , en  lôrtit  alors,'&  alla  vifiter  tous  les  Fiddes  des  en- 
virons, comme  un  General  fait  la  ronde,  pour  var  fi  toutes  cho- 
fês  font  dans  l’ordre  & dans  l’etat  qu’elles  doivent  eftre. 

'Il  arriva  de  cette  forte  jufques  a Lydde'ville  de  la  tribu  d’E- 
phraïm  , qui  a depuis  elle  célébré  fous  le  nom  de  Dio^lis. 
'As'ant  rencontré  dans  cette’ ville  un  paralytique  nommé  Énéc^ 
„ couché  depuis  huit  ans  fur  fon  lit , il  luy  dit  : Enée , J.  C.  vous 
„ guérie  Lever  vous , & faites  vous  meline  voflre  lit.  Et  auHitofl 
Enée  fe  leva . 'L’Apoftre  n’attendit  pas  que  ce  m.alade  témoi- 
gnaft  délirer  fâ  guerifon,  ni  l’efperer  de  J.  C,  parcequ’il  ne  foifoit 
pas  ce  miracle  pourconfoler  les  Fiddes , mais  pour  attirer  ceux 
qui  ne  croyoient  pus  encore.  'Et  en  eflèt  tousceux  qui  habitoient 
Noie  »t.  dans  Lyddc , & dans  "le  canton  de  la  Sarone , fe  convertirent 
après  qu’ils  l’eurent  appris. 

'Il  y avoit  en  ce  temps  là  à J^pé  proche  de  Lyddc , une  femme 
Chrétienne , dont  le  nom  de  'Tabithe , qui  lignifie  un  chevreuil, 
'marqtioit  l’efprit  aélif  & vigilant.  L’Ecritme  dit  qu’elle  efloit 
remplie  de  bonnes  œuvres,  & des  au  mofoes  qu’elle  faifoit.Eftant 
tombée  malade  elle  moimit.  On  lava  fon  corps  [félon  la  coutume 
qui  a duré  très  longtemps  dans  l’Eglifê  ; J & on  le  mit  dans  une 
chambre  haute. 

'Cependant  les  difciples  fochant  que  S.  Pierre  efloit  fi  prc%  de 
là, luy  envoyèrent  deux  hommes  le  prier  de  prendre  la  peine  de 
venir  jufîjue  chec  eux.  H partit  auffitofl , & ^and  il  fut  arrivé  , 
on  lemenaà  la  chambre  oîl  efloit  le  corps  deTabithe.IIy  trouva 
toutes  les  veuves , qui  ' l’environnerent  en  pleurant , & en  luy 
montrant  les  robes  & les  habits  que  Tabithe  leur  foifoit  lorf- 
qu’elle  efloit  avec  elles.  S.  Pierre  fut  touché  de  leurs  larmes,  ’& 

«•  *■  C'efl  c«  que  porte  au<Ü  le  grec  des  A£lcs  d»ns  S*  Chryfoilome  ; «Vtô, 
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reconnut  que  J.  C.  pourroit  accorder  la  refurre£lion  de  Tablthc 
aux  bonn«  œuvres  quelle  avoir  faites , & aux  prières  de  celles 
en  la  perlônne  de  qui  elle  l’avoit  fi  fouvent  ve'tu , 'quoique  lôn 
corps  fail  déjà  lavé , & étendu  fur  la  table  [preft  à eftre  enfeveli.] 

'Il  fit  donc  fortir  tout  le  monde  de  la  chambre,  afin  que  perlbn- 
ne  nlnterrompifi:  par  des  larmes  humaines  * la  prière  qu’il  vou- 
loir adreflèrà  Dieu  au  nom  des  puvres  & des  veuves>ll  Ce  mit 
enfuite  à genoux  pour  prier  ; & puis  iè  tournant  vers  le  corps , il 
dit  ■ TaMe  levez,  vous.  A ces  mots  Tabithe  ouvrit  les  yeux,  & 
aj  ant  irpcrceu  S.  Pierre,  elle  fe  mit  à fon  feant.  Il  luy  donna  la 
main,  & la  leva  [tout  à fait;]'&  ayant  appcUé  les  Saints  & les  veu- 
ves il  la  leur  rendit  vivante  : vérifiant  ainfi  à la  lettre  ce  que  dk 
l'Ecriture,  Qite  l'aumoCic  délivrera  de  la  mort . 'Ce  miracle  fut 
fçeu  de  toute  la  ville , & convertit  beaucoup  de  perf^ncs. 

'Les  Grecs  honorent  cette  lainte  veuve  le  25  d’oftobre  dans 

'S  Pierre  demeura  afiêi  longtemps  à Joppé,  non  chez  Tabithe, 
ni  chez  quelqu’un  des  plus  confidcrables  de  la  ville  , mais  chez 
un  conoycur  nommé  Simon  ,;ptés  de  la  mer,>ur  nous  donner 
’■  toujours  des  exemples  d’huniilité  • & d amour  pour  la  retraite. 


article  XXVI. 

fs-ertu  de  Corneille  : Dieu  ky  envoie  S.  Pierre. 

SAINT  Pierre  ne  fortit  de  chez  Simon  le  corro)  eur  que  pour 
aller  battizer  Corneille.  'Ce  Comédie  demeurait  à Cefaréc, 
où  ileftoitCentenierdans  la  cohorte  appeUce  ritaliennc,  [ peut- 
eftre  de  celle  Jdes  Volontaires  Italiens  que  les  infcnptions  met- 
tent en  Syrie;  ' Et  elle  puvoit  eftre  de  la  fi.xieme  legion,appellœ 
la  Ferrée  ' qui  avoir  fôn  quartier  dans  la  Judée  au  tiqificme  fiede. 
f L’Ecriture  ne  raporte  pas  la  qualité  de  Corneille  pour  le  re- 
'•  lever  mais  pour  nous  faire  connoiftre  fa  vertu  , d’autant  plus 
Piandc,  que  les  dignitez,  les  richefl'es,  & les  emplois  élitaires  y 
iont  de  plus  grands  obftacles  ; &d’ailleurs  cacireonftances  ren- 
dent l’hiftoirc  plus  allurée . 'U  n’eftoit  point  Juif,  * ni  arconcis , 
■'mais  du  nombre  des  Gentds.  ‘ Ayant  neanmoins  connu  le  vray 

. Dieu  parla loy&parlesPraphetes.[&purlecommercequ’ilavoit 

avec  lesjuifs,  41  ^ervoitavecrefpcct&piete.faifoit  ^ucoup 
d’aumolhes  au  peuple  , prioit  incellàmment,  '^uroit  quelque- 

’■  Ibisjufquà  trois  heures  [au  moins  ,3  «Stavoit  te  Icmole  des  temps 
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reglez  pour  feS  prières , & fes  autres  exercices  de  pieté. 

' Toute  â miibn  iêrvoit  Dieu  comme  Iuy;“Ce  qui  eft  un  grand  Aa.io.T  ». 
eloge  de  fa  vertu,  & montre  qu’il  avoit  autant  de  loin  de  porter  * j 

les  domeftiques  a la  pieté, qu’en  ont  les  autres  de  s’en  feire  crain. 
dre&obeïr.'Dclôrtequequoiqu'iln’oblêrvaft  point  la  loy,'^an-  p.  105.  b. 
moins  tous  lesjuifiluyrendoient  un  témoignage  avantageu.x;‘  & *ch"’niîîi. 
il  eftoit  digne, [s’il  &ut  ainli  dire , que  Dieu  qui  luy  avoit  déjà  lait  p.  loZ  d.  * 
faire  de  li  grandes  avances  vers  la  peté,j  commençait  par  luy  la 
vocation  des  Gentils.  'Car  c’elloit  Dieu  qui  avoit  commencé  à Prot»d  Rufp. 
le  purifier  pw  la  grâce,  '*  & par  la  fby  qu’il  luy  avoit  donnéc,&  ^ ^ 

qui  produilbit  lés  bonnes  œuvres.  Mais  cette  Iby  elloit  encore  7p.s*"fj.s'5a  ^ 
imparfaite , & elle  n’eull  pas  pu  le  lâuver,  s’il  n’y  euft  ajouté  la 
connoillàniÆ  de  J.  C.  par  linflruCtion  de  S.  Pierre  ,'6c  s’il  ne  fuit  bipt.l.i.c.».p. 
entré  dans  l’union  du  corps  & de  la  Ibcieté  de  l’ Eglilê  par  une  *•  *• 
mcfme  communion  & par  le  battefme 

'Eftant  unjour^à  jeun,  &en  prières  vers  les  trois  heures  après  Aaio.v.}-7| 
midi,  il  vit  clairement  dare  une  vilion  entrer  dans  là  chambre  un  v 
Ai^e  de  Dieu  Ibus  la  forme  d’un  homme , revêtu  d’une  robe 
éclatante,  qui  l'appella  par  lôn  nom.  L’ayant  regardé, &ayanc 
„ auflitoft  efté  làiC  de  frayeur , il  luy  dit  : Seigneur , que  demandez 
„ vous  de  mo3  ? L’Ai^e  luy  répondit:  Vos  prières  & vos  aumolhes 
„ font  montées  julqu’cs  à Dieu,  & il  s’en  eft  fouvenu-Envoyez  donc 
„ pnelcntcment  à Joppc,  & faites  venir  Simon  Pierre  : c’eft  luy  qui 
„ vous  dira  ce  qu’il  faut  que  vous  fàlfiez  pour  vous  làuver,  vous  & 

«toute  voftreinaifon.il luy enfeigna ou  S. Pierre demeuroit,’&  le 
retira.'Il  ne  luy  en  voulut  pas  dire  davantage,  afin  qu’il  euft  plus  ciuy.n.tu  p. 
de  delir&  plus  d’ardeur  d’ecouter  S.  Pierre;'&  c’eft  la  conduite  '• 
ordinaire  du  S.  Efprit.  'L’Ange  pouvoir  dire  à Corneille  tout  ce  Au^pC,s.pr. 
qu’il  avoit  à faire  pour  eftre  fauve;  Mais  J.C.  qui  avoit  bien  vou-  p.44»».b.c. 
lu  le  faire  homme , veut  audi  faire  connoiftre  là  volonté  par  les 
hommes,  'pour  nous  établir  dans  l’humilité,  pour  nous  uniren-  Jon.chr.pf  p. 
lêmble  par  la  charité , «Sc  pour  nous  apprendre  que  nous  ne  de-  3-  4- 
vons  pœnt  chercher  des  revelatio.us  & des  miracles,  mais  aimer 
les  voies  communes  & ordinaires  qu’il  a établies. 

'Quand  l’Ange  le  fût  retiré.  Corneille  appella  deux  de  lès  do-  Aaio.v  7. 
meftiques,&  un  foldat  craignant  Dieu;du  nombre  de  ceux  qu’il 
avoit  toujours  auprès  de  luy .'11  leur  dit  ce  qui  luy  eftoit  arrivé , r.  1. 

& les  envoya  à Joppé  prier  S.  Pierre  de  venir . [Ils  partirent  en 
melme  tcmps,]'&  arrivèrent  le  lendemain  à Joppé  fur  le  midi,  v.  9. 17. 
ou  un  peu  après. 

'Avant  qu’ils  atrivallènt,S.  Pierre  qui  eftoit  monté  *iûrlehaut  »-  9. 

y ij  /<Sifnexp3,s. 
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de  la  inaiiôn  pour  prier  'en  repos,  & à l’écart,*  durant  qu’on  luy 
preparoit  à manger , y eut  un  raviflèment  d’elprit , oî»  il  vit  le- 
ciel  ouvert,  & comme  une  grande  nappe  tenue  par  les  quatre 
ceins,  qui  delcendoit  du  ciel  juiques  à luy  . Il  y avoit  dans  cette 
nappe  toutes  fortes  de  belles,  de  reptiles,&  d’oifeaux.-  & il  vinc 
une  voix  qui  luy  dit,  I^evez  vous,  Pirrre,tue^,  & mttngex  • ’H  té* 
poodk  à cela,  qu’il  n’a  voit  garde  de  rien  manger  qui  lûft  impur 
[Iclon  la  lpy;]&  qu’il  ne  l’avoit  jamais  fait.  'Car  quelque  grande 
que  full  là  lumière,  elle  n’efttrit  pas  neanmoins  encore  parfeite: 

'Et  il  n’avcMt  pas  encore  apprisàpaflèrdela  loydeklettreàcel-  , 
le  de  l’efprit.*‘Mais  la  voix  continuant  à luy  parler,luy  répondit  r 
N'appeUex,pa!  impur  cf  qutDieu  4p»r//îé.Lamefinechafelêfit 
par  trois  lus , & puis  la  tuppe  fût  retirée  dans  le  ciel . 

'11  av(Mt  befoin  de  cette  vilîon  pour  communiquer  les  veritez  de  la 
foy  àComeille,&  aux  autresGcntils.'ou  au  moins  pour  le  juftificr 
de  l’avoirfeit  devant  ceux  qui  avoient  moins  de  lumière , & trop- 
d’attache  à l’oblêrvation  de  la  loy.'*Il  ne  comprit  pas  d’abord  lô 
lèns  de  cette  vilîon  , & il  le  cherchoit  encore , lorfque  les  hom* 
mes  envoyez  par  Corneille,  vinrent  fraper  à la  porte,&  deman* 
dere«t  lî  c’elloit  là  que  Simon  Pierre  clloit  logé . 

'Le  &int  Elprit  luy  dit  en  melîne  tempsinterieurement.que 
c’elloit  luy  qui  avoir  envoyé  ces  trois  perlonnes  , & qu’il  ne  lilt 
point  de  ifficulté  d’aller  avec  eux  . Ainli  ildefcendit  ; alla  les 
trouver , pour  leur  dire  qu’il  elloit  celui  qu’ils  cherchoient  ; & 
apres  avoir  Iceu  le  fujet  de  leur  voyage.il  les  fitentrer,&  les  re- 
tint chez  luy  [pour  ce  jour  là]  Le  lendemain-  il  partit  avec  eux, 
accompagné  de  lix  Chrétiens  de  Joppé,  avec  lelquels  il  arriva  le 
jour  d’après  à Celârée  , 'vers  les  trois  heures  apres  midi . 
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O R N E I L L E attendoit  S.  Pierre  avec  tous  lés  parens , & 
lès  plus  intiiTiesamis.qu’il  avoit  fait  aflcmbler  pour  cela,'& 

S'il  avoit  peutcllre  déjà  portez  luy  mefi-ne  à la  pieté.'Qijand  il 
ufdonc  qu’il  elloit  près  de  là  maifon,  il  alla  audevant  de  luy, 

& le  jetta  à fes  piez"avec  le  relpecl  le  plus  bumble,S.Pierrc  le  Werm»-.. 
fit  lever  aulfitoll  'avec  encore  plus  d’humilité  que  Corneille  n’en 
avoit  témoigné  en  le  jettant  à lès  piez,‘&  luy  protella  qu’il  n’ef 
toit  qu’un  homme  non  plus  que  luy.  Ils  entrèrent  dans  la  maifon. 
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Cft  s’entretenant  enfemUc  S.  Pierre  voyant  beaircouf  de  monde 
aflèmblé,  leur  témoigna  d'abord  que  quoique  ce  ne  fûft  pint  la 
coutume  des  Jui&  d’entrer  chez  les  étrangers , il  le  fâilât  nean> 
moins,  parceque  Dieu  luy  avcrit  appns  à neftimer  aucun  homme 
impur  & lôujllé;  & il  les  pria  enluite  de  lüy  dire,  pourquoi  ils  l’a- 
voient  envoyé  quérir,  [Ibit  qu'il  ne  le  Iceuft  pas  encore  allez  pai^ 
ticulierement,]'foit  qu'il  voiuutt  tirer  de  ce  qu’on  luy  diroit  une 
occahon  de  les  inllruiie. 

'Corneille  luy  fit  donc  rhiltoire  de  l’apparition  de  TAnge; 
y ajouta  que  toute  la  compagnie  eftoit  la  afiemblée  devant  luy, 
ou  plutoll  devant'Dieu  mefme;  puilijuec’ell  luy  qu’il  &ut  ecou- 
ter  dans  les  paroles  de  les  lêrviteurs  , pour  apprendre  de  ùl  bou- 
che ce  que  Dieu  luy  a voit  ordonné  de  leur  dire  de  là  part'Saint 
Pierre  admira  alors  la  bonté  de  Dieu , qui  repandoit  là  grâce 
aulfibienfiir  les  Gentils  que  fur  les  JuiiS;&  puis  leur  dit  en  peu 
de  mots  comment  Dieu  aroit  envoyé  J.  C.  le  Seigneur  de  tous 
les  hommes,  pour  annoncer  la  pai:cà  Iûael,pourellre  lejugedes 
vivans  & des  morts,  & pour  accorder  la-  remiflion  des  pechez  à 
quiconque  cmiroit  en  luy  ; Que  les  Juils  l’avoiene  crucifié^  quo»- 
qu’il  ne  leur  euft  lait  que  dubien,  mais  que  Dieul’avoit  refluC 
cité,  & que  lès  dilciples  avoient  bu  & mangé  avec  luy  depuis  la 
refurreébon. 

'Durant  que  S.  Kerre  leur  parloit  de  la  lbrte,'’lè  S.Elprit  qiu 
avoit  purifié  leurs  cœurs  par  la  fcy,‘defcendit  liir  tous  ceux  qui 
lècoutoient , comme  il  dloit  delcendu  à la  Pentecofte  fur  les 
Apollres . 'Ils  commencèrent  à parier  diverlès  langues,  & à glo- 
rifier Dieu  , ce  qui  furprit  extrêmement  les  Fideles  Juifs  qui 
eftoient  venus  avec  S Pierie.'Mais  le  S.Efprit  qui  ell  le  mailtre 
ablblu  de  lès  grâces, voulut  fe  donner  alors  par  luy  melme,  lare 
attendre  l’impofition des  mains  des  Apollres,  pour  nous  mon- 
trer que  c’ell  par  la  puillancc  que  les  hommes  le  donnent  dans 
l’ordre  ordinaire  , non  par  la  leur  propre;  & il  prévint  melme  le 
làciemcnt  du  Batteline.'parcequ'il  filloit  lever  les  difficultez  que 
l’on  euft  pu  trouver  à l’accnider  h des  incirconcis  , & appren- 
dre à l’Eglife  qu’on  ne  devoir  plus  lefulèr  aux  Gemils  toutes  les 
mees  qui  lèmbloicnt  julques  alors  avoir  cfté  particulières  aux 
Juifs.'Car  c’eftoit  comme  s’il  euft  dit  clairement  à Saint  Pierre , 

„ Pourquoi  faites  vous difficulté  de  donner  le  battefme  à ceux  à 
„qui  je  me  fuis  déjà  donné. 

[ S.  Pierre  entendit  bien  ce  lainage . ]11  fe  reffouvint  du  bat-  Aa.n.v.i6.J7- 
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te/me  du  S.  E/prit  que  J.C.  leur  avrat  autrefois  promis:  & corn- 
meilavoit  trop  d’humilité  pour  sbppolër  aux  defleins  de  Dieu, 

'il  dit  auflîtoft,  Peut-on  relmcr  l’eau  du  battefine  à ceux  qui  ont  “ 
dejareceuleS.  Efprit  comme  nous  ? & il  commanda  qu’on  les  “ 
battiiaft  au  nom  de  J.  C.  'Car  ils  avoient  encore  befoin  de  ce  fa- 
crcment  : Et  il  falloit  apprendre  à toute  la  fuite  de  l’Eglife,  que 
quelque  pieté  & quelque  fcience  que  puiHè  avoir  un  ■ catecu-  '• 
mené  cela  ne  luy  fumt  point  pour  entrer  dans  le  tpj'aume  des 
ciaix , s’il  négligé  de  recevoir  la  conlêcration  intérieure  que 
Dieu  donne  par  les  hommes  dans  le  battefîne.  'Comàlle  pria  S. 

Pierre  de  demeurer  quelques  jouB  avec  eux;'&  il  n’en  fit  point 
de  difficulté. 

'La  nouvelle  du  Battefine  de  Corneille  Ce  repandit  [bientoft] 
parmi  tous  les  Apoftres  & tous  les  freres  qui  elloientdans  la  Ju- 
dée: '&  d’abord  on  fût  Icandalizé  de  ce  qu’on  avoit  annoncé  la 
parole  de  Dieu  aux  Gentils,  parccque  les  J uifs  croyoient  que  J.C. 
n’eftoit  que  pour  eux  lêuls  . C’eft  pourquoi  quand  S.  Pierre  fiit 
revenu  à Jerulàlem  , les  Fideles  circoncis  luy  demandèrent  com- 
mentai avoit  ellé  chez  des  hommes  incirconcis,  & avoit  mangé 
avec  eux.'Ce  premier  Apoftre  autorilc  par  tant  de  grâces  & de 
miracles , pouvoir  ce  Icmble  leur  impofer  filence  par  lôn  auto- 
rité, & leur  dire  que  ce  n’eftoit  pas  à des  brebis  h reprendre  leur 
pafteur.  Mais  s’il  euft  s^oulu  ulêr  alors  de  fa  puiflànce , il  n’euft 
point  afllirémcnt  efté  imdofleur  de  douceur  &d’humilité.'C’cft 
pourquoi  il  fit  tout  le  contraire,  & il  juftifia  fa  conduite,  en  fai- 
lânt  voir  par  le  récit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle,  qu’il  avoit  ponc- 
tuellement fuivi  l’ordre  de  Dieu.  Il  cita  mefine  pour  cela  le  té- 
moignage des  Fideles  de  Joppé  qui  l’avoient  accompagné  en 
cette  occaCon , & qui  eftoient  enfuite  venus  avec  luy  à Jerufa- 
1cm  ; '&  nous  apprit  ainfi  que  quelque  dignité  que  nous  ajons , 
foit  dans  l’Egliië , foit  dans  le  fiecle,  nous  devons  fetisfairc  avec 
humilité  par  de  bonnes  raifonsceux  qui  trouvent  à redire  à noftre 
conduite  . 'Auffi  lôo  humilité  & fit  douceur  gagnèrent  ceux  qui 
s’eftoient  /candalizez  : '&  les  Fideles  ayant  enteixlu  les  raifons , 
ils  s’appaiftrent,  & glorifièrent  Dieu,  d’avoir  auffi  fait  part  au.x 
Gentils  du  don  de  la  pcniiencepour  Icurdonnerla  vie[eternelle.J 

'S.  Grégoire  paroilifuppolêrque  les  Apoftres  n’eurent  point  de 
part  à ce  murmure  qui  s’éleva  contre  S.  Pierre,'&  S.  Chrilbllome 
le  dit  formellement.  'S.Epiphane  écrit  queCerinthe  qui  devint 

1.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  a ceux  qu'on  Inflruifoit  des  principes  de  la  relIgioDy  & à qui 
on  faiioit  ^ tAtuli'fmt  pour  les  dilpofer  au  baltcfiu.: , 
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**■  depuis  hercfiaKjue , fût  un  de  ceux  qui  sbppofercnt  h S.  Fierrc  ^ 
en  cette  rencontre,  & que  melhie  U fût  l’auteur  du  trouble. 

Nors  »j.  'Voilà  comment  Dieu"dcdaralegrandmyllcredelavocarion  cjumb. 
des  Gentils , cniTunent  il  fit  voir  par  tant  de  circonftanctt , que 
ce  n’eftoit  point  l’ouvrage  des  hommes , mais  un  coofèil  de  là 
fagefle  'comment  il  approcha  les  deux  murailles  des  Juifi  & des  Auj.pt,«.pr. 
Nations , & les  unit  en  la  perfone  de  J.C,  qui  eft  la  pierre  angu-  P '• 
laire  de  l’edificc  de  l’Eglife.  'S  Pierre  fe  fervit  depuis  de  ce  qui  Aa.is.,.;.,a 
eftoit  arrivé  en  cette  rencontre , pour  montrer  qu’œ  ne  devoir 
point  impolêr  aux  Gentils  convertis  le  joug  de  la  circoncifion , 

& des  obfcrvations  legales. 

'La  mailôn  que  Corneille  avoir  à Ceûrée  devint  depuis  une  Hj'cr.cpi7.p. 
eglilé  de  J.C,  que  S'‘Paulevifita[par  dévotion  l’an  385.  line  faut 
pas  douter  que  là  vie  n’ait  repondu  h une  vocation  li  admirable. 

Note  Mais  nous  pouvons  dire  "quelle  eft  aufli  inconnue  que  celle  de 
la  plul]jart  des  Apoftres,quoique  les  Grecs  ne  manquent  pas  d'en 
dire  allez  de  choies.  Ainli  il  laut  fe  contenter  de  l'honorer  com- 
mejles  prémices  des  Gentils.  *Lcs  Latins  en  Ibnt  la  mémoire  le  Oti.inNo«.n. 
i de  février ,*’&  les  Grecs  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  J f,i, 
le  IJ  defeptembre 

.yai>  «ak  aqci iis-i»». 

ARTICLE  XXVII. 


S.  Pierre  fonJe  l'Eglife  d'Antioche  : S.  Paul  k vient  vifiter. 
l’an  de  Jesos  Christ  36. 

' 1*  E battefme  de  Corneille  doit  ce  femble  avoir  précédé  la 
I J réparation  des  Apoftres,  qui  quittèrent  la  Judée  pom  aller 
porter  l’Evangile  dans  les  pays  que  le  S.  Elprit  leur  avoir  m^- 
V.  s.  M.it-  quez,  [ Nous  en  parlerons  en  un  autre  endroit , où  1 on  yerra  les 
thieu  n.  s*  qy]  nous  font  juger  que  cela  peut  eftre  arrive  des  ce 

temps<i . ] "Dans  ce  prtage  que  douze  pfeheurs  firent  entre 
eux  de  tout  l’univers,  S.  Pierre  fut  deftiné  à aller  prier  l’Evan- 
gile dans  la  capitale  du  monde  Romain.  , n 

[Mais  il  n’executa  pas  fitoft  ce  deflèin  ]'Cm  félon  les  Pères  u a 
en  Pin  4t.  fondé  l’Eglife  d’Antioche  avant  que  d’aller  à Rome,  ' & il  y a 
demeuré,“eftant  bien  raifonnable  que  la  ville  qui  a receu  la  pr^ 
miere  le  nom  des  Chrétiens,  ait  eu  auffi  pour  maiftre  & pur  paf- 
tcur  le  premier  Apftre.'Elle  a efté  Ibn  premier  li(^e,  Wc  il  en  a 
cfté  le  premier  Evefqiie . * C’eft  pourquoi  les  Eyelques  d An^ 
che  fent  appUez  les  fuccelTeursde  la  chaire  de  S.  Pierre  . Les 
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Papes  ont  prétendu  que  ceft  en  cote  4jualité  que  c«  Eve/raes 
eftoient  chefs  de  tout'le  diooefê  d’Oient,[&  tenoient  le  tioifie-  t. 
me  rang  dans  l’^Iife-JOrigene  & Eufêbe  difênt  que  S.  Ignace 
a elle  le  fécond  Evefque  d’Antioche"aprés  S.  Pierre.  “Bafile  de  n 
Seleucie[celebre  en  450,]  parle  des  miracles  faitspar  S.  Pierreà 
Antioche  , comme  d’une  choie  f^uc  & reconnue  de  tout  le 
monde;  [ce  qui  fuppofé  qu'il  y a fait  'un  léjour  cnnfiderable.JS.  1. 

Luc  ne  dit  nuUepaitque  S.  Pierre  Ibit  venu  à Antioche,  ni  qu’il 
en  ait  eflé  Evefque  ; comme  il  pafle  beaucoup  d'autres  choies 
que  nous  apprenons  d’ailleurs. 

'Baronius  croit  que  ce  fut  par  un  conléntement  commun  des 
Apoftres,  que  S.  Pierre  fut  établi  Evefque  de  cette  ville,  qui  elloit 
la  capitale  de  la  Syrie.'Autant  qu’on  fc  peut  juger  par  la  fuite  de 
rhilfoire  des  Acles,  il  n’y  avoir  encore  quedes  juifsqui  yeallént 
cmbrallë  la  fps'.'Saint  ChrilbllomeécritqueS’.  Pierre  y demeura 
longtemps, '>&  on  tient  qu’il  en  fiit  lcptansEvelque,["lélooquoy  Note  ^s. 
il  ddt  avoir  commencé  à l'eftre  dés  cette  année. J'il  ne  feut  pas 
neanmoins  prétendre  qu’il  y lôit  toujours  demeuré  durant  ce 
temps  là,  comme  la  liiite  nous  le  fêta  voitfAinlî  il  paroill  qu’il 
ji’a  proprement  efté  Evefque  d’Antioche , que  pour  prendre  lui 
Icân  particulier  de  cette  Eglife  , & rxin  pas  pour  y refider  tou- 
jours. Gir  il  fémble  qu’aucun  Apoflre,  hors  S.  Jacque  de  Jerufâ- 
lem, n’ait  eflé  d’abord  entièrement  attaché  h auaine  Eglifé  par- 
ticulière. ] 'Les  E vef^ies  d’Afîc  dans  le  Concile  de  Calcédoine , 
mettent  S.  Timothée  pour  le  premier  Evefque  d’Ephefé,  [quoi- 
qu’il n’ait  gouverné  cette  Eglifé  que  du  vivant  de  b.  Jean,  qui  y 
faifbit  fa  refidente  ordinaire , J '&  qui  en  a aurti  eflé  confideré 
comme  Evcfque.''S.  Chrifoflome  dit  que  S Pierre  n’a  point  eflé 
mis  fur  le  thronc  de  Jerufâlem  , pareeque  J.  C.  l’avoit  établi  le 
doéleiu’  non  pas  d’une  ville  particulière, mais  de  toute  la  terre. 

'L'Eglifé  latine  fait  tous  les  ans  le  11  de  février  la  fefle  de  l’e- 
pifcopatdeS.  Pierreà  Antioche,  fous  le  titre  de  fâ  Chaire.  Gtte 
féfle  eft  marquée  -dans  les  plus  aïKiens  martytotoges,  '&  dans  un 
"calendrier  qui  fémble  avoir  efté  écrit  dés  l’an  354.  Mais  il  n’y  eft  s- 

point  parlé  d’Antioche.'EIle  fe  feifoit  auffi  en  France  au  fi.xieme 
ficcle.'On  croit  que  l’Eglifé  amiscettefolennitéle  aade  février, 

X.  OU  dcpar(enienr  y qui  conmenoie  plufieurs  provinces  fout  un  mcfine  Comte  ou  Victire  . 

%.  Il  parle  neanmoins  <k  mcfaie  des  miracles  de  S.  Paul  à Athènes  , foù  il  ne  paroift  avoir 
e(l£  que  deux  ou  crois  mois  . ] 

3.  NmimU  tari  d*  C»thtdrm  . 'Antioche  n'eft  point  non  plus  nommée  dans  le  Sacramentai* 
ce  de  SaintGregotre  , ni  dans  le  Concile  de  Tours  , ni  dans  le  miffel  Gochimie  de  Thomafîus 
p.  308.'  Il  a rien  dutout  le  at  de  février  dans  les  calendriers  Romains  du  P.Fronto  & d*Al* 
Jatius , sii  dans  leaiiiflel  Romain  de  Thomallus  y p.48. 


pour 


L'an^j.c.  SAINT  PIERRE.  i6r 

jour  t’oppofêr  aux  fuperftiticios  funèbres  & aux  <lebauches , dont 
ce  jour  eftoit  pro6né  par  les  payens. 

l’an  de  Jésus  Crist  37. 

[Ce  fût  au  pluftoftenl’an  37  que] 'Saint  Paul  trois  ans  aptr&fà  Cal.i.r.ii. 
«onverfloo , vint  à Jerulâlem  pour  voir  S.  Pierre  ; 'voulant  rendre  cihtap  lo*. 
ce  lefpoâ  à la  dignité  du  premier  Apoftre , & pjrofiter  de  cet  cC 
firit  [ de  fâgeflè  & de  pieté , ] que  nous  aimirons  encore  aujour- 
d'hui dans  fes  epiftres.  D demeura  quinze  jours  auprès  de  luy 
n’eut  pas  belcôn  de  plus  de  temps  pour  tirer  un  grand  avantage 
de  là  cooverfation , pareequ’il  y avoit  trois  ans , dit  S.  Jerome  , 
qu’il  s’y  preparoit.  'Une  vit  dans  ce  voyage  aucun  autre  Apoflre  G»iii.».i»L 
que  luy  & Saint  Jaoque  frere  du  Seigneur , 'les  autres  eflant  allez  Werji.p.rt j.». 
jrefeher  l’Evai^ile  en  divers  endrràts  de  la  terre. 

ARTICLE  XXVIII. 

S.  Pierre  prefehe  dans  le  Pont , la  Cappadoce  (fc,  &fond* 

TEglife  de  Rome. 

l’an  de  Jésus  Christ  38, 39,  40,41. 

[ OAint  Luc  ne  nous  dit  pjus  rien  de  S.  Pierre  jufqu'à  ûl  pwi- 
Ij  fon  en  l’an  44.  Ainlï  on  pjeut  mettre  durant  ce  temps  là  ce 
que  rhiftoire  de  l’Eglilc  nous  apprend , J 'qu’il  a prefehéaux  J iû6  EuajÆt.p.pi. 
répandus  Hans  le  Pont , dans  la  Galacie , dans  la  Bithynie , dans  la  *' 

Noth  xs.  Oppadoce,  dedans 'T  a Ce, 'après  a voir  fondé  l’Eglilê  d’Antioche,  Hier.».iii.c.t| 
entre  J7&  "&  avant  quc  d’aller  à Rome.  “C’eft  ce  que  les  hiftoriens  ont  tiré  Leo/s»- «-s  p- 
**•  de  la  lettre  que  S.  Pierre  écrivit  [ vers  l’an  43  J à ces  mcCnespeu-  « SynopinPet. 
pics.  [ Il  employa  fans  doute  un  temps  conûderable  à cette  fonc- 
tion , ] ‘qu’Eufebe  marque  comme  une  des  plus  importantes  de 
fon  apoftolat . 'S.  Epiphanedit  que  depuis  qu’il  fut  venu  à Rome , * Euri.3.c.i.p. 
il  quitta  pluCeurs  fois  cette  Eglifo  pour  venir  viCter  celles  de  la  JÉpUr.c.s  p. 
Bithynie  oc  du  Pont.  107.  c. 

'La  tradition  de  l’Eglilc  d’Amafée  dans  le  Pont , eftoit  que  S.  Boii  is.jpr.p. 
Pierre  y eftoit  venu  en  s’en  allant  à Rome , y avoit  prefché  le  pire-  ” *■ 
mier  la  foy , y avoit  converti  diverlês  pierfonnes , y avoit  lânélifié 
un  lieu  qu’on  appiella  toujours  depuis  la  Chaire  des  Apoftres,  y 
avoit  mefme  paflé  quelque  temps  , & en  s’en  allant , y avoit  or- 
donné pour  Evefqiie  un  nommé  Nicet , qui  avoit  une  fainteté  & 
une  pureté  angelique . 'Ceux  de  Sinojie  qui  cft  une  autre  ville  du  Mtnw,jo  no» 
Pont , tenoient  qu’il  avoit  demeuré  longtemps  parmi  eux  avec  *’’^**' 

H:J}.  EcdTom.l  X 
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S.André,  &montroient  des  chaires  de  pierre,  qui  kuravoient, 
di/biton , fervi  à annoncer  l'Evangile. 

'S.  Pierre  lôuflroit  que  des  femmes  le  fûiviflènt  dans  les  voya- 
ges , 'afin  de  pourvoir  à lés  belôins , pareeque  comme  cela  eftoit 
fort  ordinaire  parmi  les  Juifs , perlônne  n'en  elloit  Icandaüzé  . 

C'ert  pournuoi  'les  autres  Apollres  [ qui  prefehoient  particulière- 
ment aux  Juifs , ]en  ufoient  aulTi  de  mefine.  , 

'Les  Conflitutions  difënt  qu'en  prefehant  mefme  l'Evangile  , 
ils  s'occupoient  à divers  travaux , les  uns  à pefeher , les  autres  à 
cultiver  la  terre,  les  autres,  [ comme  S Paul, J à faire  des  tentes;foit 
pour  n'ellre  jamais  oififs,  foit  pour  n’eftrc  pas  à charge  aux  au- 
tres . 'Qiielques  Pères  ont  dit  la  mefme  chofè , [ & il  ne  fiiut  pas 
douter  qu’ils  ne  le  fîflênt , lorlqu’ils  le  jugeoient  plus  utile  pour 
l’avancement  de  la  fôy . Mais  pour  l’ordinaire , J 'hors  S.  Paul  & S. 

Bamabé , ils  ufoient  du  pouvoir  que  J.C.  & la  lo>'  naturelle  leur 
donnoient , de  vivre  de  l’Evangile  qu’ils  annonçoient . 'S.  Gré- 
goire de  Nazianie  dit  que  "S.  Pierre  le  contentoit  de  manger  par  Note  it. 
jour  pour  "un  foû  de  ' lupins.  . 

l’an  DE  Jesos  Christ  4î.  ’• 

'S.  Pierre  enrichi  par  tant  de  dépouillés  qu’il  avoit  remportées 
fur  le  démon,  entreprit  de  l’aller combatrejurejue  dans  Rome: 

&c  luy  , qui  avoit  tremble  devant  une  forvantc  dans  la  maifon  de 
Caïphe , ne  craignit  point  de  s'engagerdans  une  ville , qui  n’cfloit 
pas  moins  ' l'elclave  des'  folies  & des  impetez.  de  toutes  les  na-  &'• 
tions , que  la  maiflreflc  de  tous  les  peuples . ion  courage  fut  plus 
grand  en  cette  occafion , que  quand  il  marcha  fur  La  mer . Mais 
ce  courage  cfloit  produit  par  cet  ardent  amour  que  J C.  luy  avoit  . 
infpiré  pour  lès  brebis  en  luy  en  confiant  la  conduite . '11  y alla  par 
l’avis  des  autres  Apollres,  “qui  l’avoient  delliné  pour  la  ville  de 
Rome , afin  que  la  lumière  de  la  vérité  lè  repandiit  avec  plus  d'et 
ficace  & de  promtitude,  de  la  telle  for  tout  le  corps;  aucun  en- 
droit de  l’Empire  ne  pouvant  ignorer  ce  qui  fè  palloit  à Rome. 

'Il  y vint  ‘fous  l'empire  de  Claude,  *’en  la  'deuxieme  annee  de  t. 
fon  régné  félon  quelques  anciens , [qui  efl  la  41  'de  J C,  lorique  ce 
Prince  mefine  elloit  Conful  avec  C.  Cœcina  Largus,  ] & en  la 
deuxieme  aufli  de  la  205'Olympiade  [C’elloit  environ  2 53ns  avant 
lâ  mort,  J'qui  ell  le  temps  que  l’Eglilè  Romaine  donnoit  à fon 


I-  crpece  de  poû  ou  de  feve . 

t-'B.arooiu$  donne  plureurs  compagnons  à S.  Pierre  ) comme  5.Mare  y f que  nous  croyons 
n’avoir  accompagné  SPierre  à Rome  que  dans  un  fteond  voyage,]  SMarii»l,S.ApolIinaire,  fc 
quelques  auties  de  cetre  forte, ce  qui  n’eft  pas  fondé  Air  les  anciens,  j 

3.  Caius  avoir  cAé  tué  Je  34  ;iit.vicr  de  l’an  4 1)  <S(  Claude  iuy  avoit  fuccedé  cés  le  'our  nu  A 
rue . V-/en  tim  . 
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**■  epifcûpat,désran}54,  [ loriqu 'apparemment  elle  ne  comolflbit 
point  encore  la  chronique  d’Eufcbe , dont  quelques  uns  veulent 
qu’on  ait  tiré  ces  2 s ans  qu’on  a accoutumé  de  luy  donner . ] 'Di-  Pejrf.poft.p.31. 
vers  heretitjues  de  ce  temps  ont  Ibutenu  que  S.  Pierre  n’eftoit  ja- 
mais venu  a Rome  : 'mais  l’un  des  plus  habiles  d’entre  eux  meC  p.  jj-rj. 

• • mes  a prouvé  ' cette  vérité  rar  toute  l’autorité  de  la  tradition,  '&  p.  17.3,. 
a montré  qu’on  n’a  jamais  douté  dans  l’antiquité  ni  qu’il  euR 
fondé  l’Eglife  Romaine,  ni  que  les  Papes  fùflcnt  lés  lücceflêurs. 

Noie  >1,  'Les  Eglilès  latines  célèbrent  aujourd’hui  "le  18  de  janvier  ce  BoiLitim.p. 
commencement  de  la  première  d’entre  elles  fous  le  nom  de  la  '•*  * sl^ior. 
Chaire  dej».  Pierre  à Rome  ; & cette  folle  eft  marquée  dans  des 
mart)Tologes  très  anciens.  11  femble  qu’on  l’ait  attachée  à ce 
jour  à caulê  de  la  dédicacé  de  quelque  ^life  du  mefme  Apoftre. 

'Nous  avons  encore,  l’office  de  la  Melle  qui  fc  celebroit  ce  jour-  Mabi.  lit.pug. 
là  en  France , avant  que  Charlemagne  y euft  établi  la  liturgie 
Romaine. 

V.S. Ignace  'Saint  Pierre  en  quittant  l’epifcopat  d’Antioche , "ordonna,  ce  Chry.t.i.or.ai. 
* '■  femble , S.  Ignace  [ & S.  Evode  ] pour  remplir  là  place.  • Il  établit  5^ 

dans  Rome  la  religion  Chrétienne  par  la  vérité  de  lès  predica-  p.  aïo.  i.  b. 
tions,  prouvée  par  des  miracles  extraordinaires  : 'Et  les  Romains  Rom.i.v.«]£«. 
la  receurent  avec  une  foy  & une  obeïfl'ance  qui  les  rendit  bien-  *•  *»• 
toft  célébrés  dans  tout  le  monde , & leur  fit  mériter  l’amour,  l’eL 
rime , & les  louanges  de  S.  Paul. 

'Comme  cette  plante  toute  nouvelle  elloit  encore  foible.  Dieu  Orofpaio.i. 
pour  luy  donner  le  loifîr  de  croillre  dans  la  paix&  dans  le  repos,  “»• 

infpini  à l’Empereur  Claude  un  efprit  de  douceur  & de  bonté 
V.  Claude  pour  les  peuples , & étoufâ  en  peu  de  jours"des  révoltés  très  dan- 
5 ' ■ ■ gereufes , prelles  à renverfer  l’Empre . Ainli  l’Etat  meûne  parti- 

cipa à la  grâce  que  Dieu  Éiifoit  à la  ville  de  Rome  en  luy  en- 
voyant cet  Apoflre. 


ARTICLE  XXIX. 


Dhtrfei  aElion!  de  S.  Pierre  d Rome:  Il  y combat  Simon  le  magicien. 

'XJ  Aronius  dit  ^e  S.  Pierre  convertit  à Rome  Pudent  Sena-  Bu.44.  ; «1. 

jjteur  Romain,  oc  logea  enfoite  chez  luy  . 'U  ell  certain  qu’il  y x.Tim.4.T.n. 
avoit  à Rome  en  6 5 un  Chrétiai  de  ce  nom  : [mais  on  ne  voit  pas 
qu’il  full  Sénateur  i & on  ne  le  dit  appareinent  que  parce  J'qu’on  Boll  is  nuy.p, 
le  confond  avec  un  autre  Pudent  qu’ai  dit  avoir  cité  perc  de  S." 

1,  Bduage  lôutiencla  merme  choTcjcjuoiqa'en  cumbatant  Sc  ctua  oui  le  nient  êt  ceux  qui  l’at  BBlb.p.t4a. 
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Pnxede  & de  S.“  Pudentienne,  du  temps^  du  Pape  Pie  c’eft  à 
dire  plusdecent  ans  après  cedX"&  dont  nous  n’avons  aulli  rien  de  v.  si  Pie 
certain.  ]'Pour  le  difciple  des  Apoftres , les  Grecs  l’honorent  le  J* 

14  d’avril, 'avec  S.  Ariftarque  & S.  Trophime  , en  font  leur  grand 
office  , leur  donnent  le  titre  d’Apoftres  , les  mettent  au  nombre 
des  70  Difciples , dilênt  qu'ils  "luivoient  Saint  Paul  comme  lein  Sec, 
mailbe  , & ajoutent  qu’aprés  & mort  Néron  les  fit  auffi  décapi- 
ter. Mais  ils  fondent  tout  cela  fur  la  [faullè]  Sy  nopfe  de  Dorothe'e. 

'Il  y en  a quïcrdcnt  que  Claudia , nommée  après  Pudent  par  S. 

Paul,  ‘ eftoit  fa  femme.  t. 

'La  tradition  commune  efl  que  Saint  Pierre  a non  feulement 
logé  chez  Pudent , mais  y a encore  célébré  les  divins  myfteres  , 

'&  y a confâcré  la  première  eglilê  de  Rome  , dont  on  a depuis 
fait  celle  de  S.  Pierre  aux  liens.  Au  moins  le  premier  jourd’aouft 
auquel  divers  martj'rologes  manquent  la  dédicacé  de  cette  ^li- 
fe.'les  plus  anciens  de  tous  ont,  ^ Rome  la  dédicacé  de  la  première 
eglife  bajiie  & confacrée  par  S.  i*^rre.  Notker  eft  encore  plus  for- 
mel, ["Les  Chrétiens  n’ont  point  eu  de  temples  ni  d’eglilès  qui  v.Uptrr.dc- 
paruflènt  jufques  après  la  perlècution  de  Severe  ; mais  ils  avaient 
alfinèment  des  endrents  oh  ils  s’allèmblcâent . Il  efl  auffi  très  pro- 
bable qu’ils  le  fàifoicnt  autant  qu'ils  pouvtàent  dans  les  mefines 
lieux,  & que  ces  lieux  efloient  coofacrez  pour  cela  par  quelque 
beiietfiélion  particulière  des  Evelques.  C’eft.  en  ce  fêns  qu’on  peut 
dire  qu’il  y a toujours  eu  des  egfifes. 

'On  dit  que  S.  Pierre  eftant  à Rome  fous  Claude,  y eut  quel, 
ques  conférences  avec  Philon , [l’un  des  plus  célébrés , & peut- 
eftre  le  plus  lavant  homme  que  les  Juifs  euffent  alors.  JOn  ajoute 
melme  qu'ils  firent  amitié  enfemble; 

'Les  anriens  ont  dit  que  S.  Pierre  efterit  particulièrement  venu 
à Rome  pour  combatte  Simon  le  magicien , [ lequel  au  lieu  de 
profitcf'de  la  leprimende  de  cet  Apoftre , & de  taire  penitence,  V.  j 13^ 
comme  il  le  luy  avoir  ordonné,  ^devint  plus  endurci  que  jamais, 
s’adonna  avec  plus  d’application  à la  magie  ; & fit  ^oire  de  rc. 
fifter  de  tout  Ion  pouvoir  aux  Apoftres,  'comme  pour  foulager  fâ 
douleur,  &fê  verçcrduS.ElpritmefmeparquiÛ  avcàteftécon- 
danné.'Il -abandonna  laSamarie  , parcequ’elle  avoit  déjà  receu  la 
fomence  de  l’Evangile  , & parcourut  lés  pays  oh  J.  C n’avtàt 
point  encore  efté  prefehé  , pour  prévenir  les  efprits  des  peuples 
par  lès  wjmperies  , & les  rendre  moins  fufoeptibles  des  lumières 

T.  'On  trouve  dans  MârtUI  uift  Oaudia  fenunc  d'un  Pudent^ Mais  ils  paroiflVnt  poâcrieurs 
à ctus  dont  parle  S.  Paul . J 
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de  la  fcy.  Mais  Dieu  luy  oppofâ  S.  Pierre,  qui  le  fuivât,  & dilfi. 
poit  par  l'ecIat  de  la  vérité  les  nuages  que  ce  malheureux  tat 
choit  de  rcpandrc  partout . Neanmoins  les  conviclioos  les  plus 
évidentes  ne  l’empefchoient  point  de  continuer  la  guerre  qu’il 
avoit  déclarée  à la  vérité. 

'Après  avoir  donc  couru  diveriès  provinces  , il  vint  enfin  à d(Juft.ap.i.p. 
Rome  fous  l’Empereur  Claude,  “ayant  quitté  l’Orient , & tra-  * 
verfe  les  menpour  felâilirle  premier  de  la  capitale  de  l’Empire,  u p.so.Hji-K 
'&  pour  fuir  la  prefence  de  S.  Pierre.  ■’  Ce  fût  là  que  par  le  moyen 
des  démons , tant  de  ceux  dont  il  cftoitpoflèdé,  que  de  ceux  qui  b. 
dominoient  à Rome  , il  fit  par  la  mage  un  û grand  nombre  de  * 
prodiges,  qu’il  y fût  honoré  comme  un  Dieu^melinc  par  le  Sénat,  ,Vp.si.K*  ' 

I.  [ ‘fi  nous  nous  en  raportoos  à ce  qu’en  ont  dit  plufieurs  Pères  J 

'Ce  feu  allumé  par  Simon  fut  bientoft  éteint  par  la  prefence  Eaf.p.5i.b| 
de  Saint  Pierre,  qui  ellant  venu  exprès  à Rome , ‘ruina  en  peu  de 
temps  & lapuifmice  & laperfonne  de  cet  impofteur.  [Nous  ne 
verrons  neanmoins  l’entier  accompliflcment  de  cette  viéloitc  r EuCc.is.p.si. 
V.  î J*,  "qu’à  la  fin  de  la  vie  de  cet  Apoftre.J 

'S.  Pierre  ne  demeura  pas  longtemps  à Rome  dans  ce  premier  Boiupr.ti.p. 
V.  U note  voyage  qu’il  y fit , puifque  nous  allons  voir"quc  l’année  mivante 
[ ou  en  44  au  pluftard,  ] il  eftoit  à Pafque  à Jerufâlem. 

ARTICLE  XXX. 

S.  Pierre  retourne  à Jerufâlem,  où  il  ejl  mis  en  prifon , ÛT  délivré. 
l’a  N DE  Jes  ü s Chris  T 44. 

'y^’EsT  Eufobe , ou  plutofl  l’Ecriture mefme,  qui  nousoblige  EuUi.e.io.p. 
Kote  19.  y ade  dire  que  Saint  Pierre  efloit"cette  année  à Jerufâlem  au  «7.b.c. 

temps  de  Pafque.'Cette  ville  & toute  la  Paleftine  obeïlfoit  alors  J0tiinu.19.c4. 
à Agrippa,  “*  que  S.  Luc  appelle  Hcrode,  '&  qui  eftoit  petit-fils  du  , 

V.  la  ruine  grand  Hcrodc , [fous  qui  J.C  eft  né.  ] *^Ce  Prince"qui  témoignoit  » joCp.e7j.d4. 
dea  Juif!  i grand  zele  pour  la  loy  & la  religion  des  Juifs,  [en  voulut  don-  f 

ner  une  preuve  en  perlêcutant  l’Eglifc.J'Car  les  Fidèles  ayant  joui  Chry.in  Aci.h, 
du  repos  durant  quelques  années , l’ordre  de  Dieu  vouloit  que 
la  guerre  fuccedaft  à la  paix.  Cette  féconde  pcrlècution  fut  plus 
rude  que  la  première , parcequ’elle  avoit  pour  auteur  non  la  vio- 
lence de  quelques  particuliers , mais  un  Souverain  fécondé  par 

1.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  .S-JuAiO)  Ireoée/.i.c  M.^.ti$.  de 

Tertullien  i j./>.i5>vd’Eureb«  CydeS.Cyrille  de  Jerufâlem  S.Au- 

gufttn  de  i/*r.tj.6f.6.z.ey  de  Tbeodorec  de  her.Lt.e.i’f.i^i-dyÜOüS  examinerons  fur  le  titre  de  Si* 
mon  s'il  y a des  raifons  fu^fantes  dVn  douter . 
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'*1  maltraita  plufieuB  [desenfansl 
D ^ mourirj^  léDée[î-un de  fes  pri.Kipaux 

Pères, 1 Apoftrc  J S.  Jacque  frère  de  S.  Jean  [ l'EvangeRlle.  J v.fon  .«rc 

Ojr^e  il  vit  que  cette  mort  fi  injufte,  eftoit  bioi  receuë  des 
■ Juifs , il  y voulut  a>3uter  celle  de  S.  Pierre,  qui  euft  encore  efté 
d’une  plus  grande  confequence  pour  fEglife.  11  le  fit  donc  arref- 
ter  : Mais  comme  on  eftoit  alors  à Pafque,  que  les  Juifs  faifcwnt 
cette  année  là  le  x d’avril,  '&  dans  les  jours  des  Azymes,  ilvoulut 
attendreque  la  fcfte  fiift  paflee,  pour  le  faire  mourir  devant  tout 
le  peuple . 'Car  il  n’eftoit  pas  moins  cxaift  que  les  autres  Juifs  à ob- 
ferver  les  plus  petites  chofes  de  la  loy , lorfqu’il  k violoit  par  les 
pliu  grands  cimes.  U le  fit  donc  mettre  cependant  dans  une 
pnfm , chaigé  d’une  double  chaine  , '«Sc  garde  par  fcize 
divilez  en  qiatre  bandes  pour  fe  lïicceder  les  uns  aux  autres.Il  y 
en  avoit  [toujoiusjdeux  auprès  de  luy,  aulquelsil  eftoit  peuteftre 
^ime  attaché  par  fes  chaînes , comme  cela  eftoit  ordinaire  aux 
Romains  ; & d’autres  devant  k porte  de  k prifea 

Toutes  ^ precautioos  qu’Agrmpa  prenoit , peuteftre  parcc- 
<pi  U avqitfjeu  comment  les  Apolfiesavoient  auüefois  cité  de- 
hyrez^^adeufement  de  la  piifon,  luy  fure-nt  neanmoins  inu- 
tiles  & iw  fervirent  quà  relever  le  nouveau  miracle  que  Dieu 
youkit  faire . [Elles  furent  moins  fortes  quej  ^ priercs"arden-  .v.r.v, 
tes  & connnuelles , que  1 Eglife  adreffoit  à Dieu  pour  S Pierre 
dam  k douleur  où  k mettoitk  mort  d’un  Apoftre  & le  danaer 
de  1 autre.  Ils  demandoient  à Dieu  k confervation  de  leiu  pere 

^ a " m f s’abatoient  point  dans  1^  fi 

grande  affliftion.  Ils  ne  fe  defendoient  point  non  plus  par  des 
fcditions  & des  tumulto  mais  par  k prière , quielf plus  Winci- 
ble  que  twtcs  chofes  L’humilité  & & vue  de  leur  indignité  ne 
te  emptfchoit  pomtdefe  prefctiterà 

a ri  point  dans  tant  de  confiderations! 

.^nfik  teinedes  ^ifr  ne  fèrvit  qu’à  rendre  S.  Pierre  plus  illuftre 
& te  Chrétiens  plus  faints  & plus  vertueu.x. 

U nuit  ■ qui  precedoit  le  jour  ou’Agrippa  avoit  deftiné  .. 

au  fupphce  des  Pierre  un  Ange  vint  3ans1a  evcilk 

cet  Apoftie  qu  un  péril  fi  prefent  n'empcfrhoit  pas  de  dormir 
parccquil  feremcttoità  Dieu  de  toutes' chofes,  [&  que  celui 
r mefmekmort.JL’Angeluy  .fit 

de  shabi  ler&  defc  fu.vre  rompit  en  mefine  tcmp?tout«  fes 
chaînes , [luy  ouvnt  toutes  te  portes , J & le  mena  au  tiavcis  de 

1 • Ce  pouvoü  eflrc  la  aui«  du  | au  9 d 'avril  ». 
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deiK  corps  de  gardes  avec  une  lumière  'que  luy  lêul  voj'oit,  ju^ 
que  hors  de  la  demiere  porte  qui  eftoit  de  fèr . Il  le  conduiCc 
encore  le  long  d'une  rue , &_puis  di/parut . S.  Pierrequi  julque  là 
avoit  regardé  tout  ce  qui  le  paflbit  comme  un  longe  , comprit 
feulement  alors  que  Dieu  l’avoit  véritablement  délivré  de  la 
main  duRoy,&dc[la  fureiu-  ] du  peuple , qui  s’attendoit  [ à fe  t». 
jouir  le  lendemain  de  la  vue  de  Ibn  lupplice.J 

'Après  avoir  reconnu  oii  il  eftoit,  il  s’en  alla  ftaper  à la  porte 
V.fon  titre,  de  la  mailôn  de  Marie  mere  de  "Jean  Marc , où  un  grand  nombre 
de  Fideles  eftoient  affemblez  & en  prières.  Une  fervante  nom- 
mée Rhode  vint  jx)ur  ûvoir  qui  c’eftoit , & ayant  reconnu  là 
voix  ; 'cranme  les  fendantes  prmi  les  Chrétiens  n’ont  pas  moins 
de  vertu  que  les  autres , elle  en  eut  une  fi  grande  jrae , que  làns 
longer  à luy  ouvrir , elle  courut  dire  aux  autres  que  Pierre  eftoit 
à la  porte . On  ne  la  vouloit  ps  croire , & on  dilôit  que  c’elloit 
plutoft  Ibn  Ange  ; d’où  l’Eglilc  a appris  que  nous  avons  chacun 
un  Ange  ( pour  nous  garder . ] Mais  eximnne  ilcontinuoit  à fraper , 
on  luy  aUa  ouvrir,  &on  reconnut  enfin  avec  autant  d’étonne- 
mcnt[  que  de  joie] que  c’eftoit  luy  meffne  II  leur  fit  ligne  defe 
taire  , afin  de  leur  raconter  comment  Dieu  l’avoit  delivre  : & 
leur  dit  enfuite  de  l’aller  faire  lavoir  à S.  Jacque  [ de  Jerttfalem,] 
& aux  autres  frères,  [ qui  pouvoient  aulfi  eltre  affemblez  & en 
prières  en  un  autre  endroit,] 

'Qiiand  il  fut  jour,  il  y eut  un  grand  trouble  parmi  les  foldats, 
•'  pour  favoir  ce  que  S.  Pierreeftoit  devenu . Agrippa  en  fut  bien- 

( • tort  averti , lorlqu’ayant  demandé  qu’on  le  luy  amenait , on  ne  le 

put  trouver . Il  fit  donner  la  queftion  à ceux  qui  avoient  cité  de 
garde  , & n’en  ayant  pu  rien  apprendre,  il  les  fit  mener  au  fiip- 
••»a,>»<r».plice,  '&  félon  quelques  uns,  "les  fit  étrangler , làns  qu’on  puillc 
aceufer  S.  Pierre  de  leur  mort,  quoiqu'il  en  ait  en  quelque  forte 
eftéla  caulè.  Dieu  pouvoir  les  délivrer  de  la  mort;  mais  ce  n’eft 
ps  à nous  à luy  demander  purquoi  il  ne  l’a  ps  fait . On  put 
dire  neanmoins  que  s’il  les  euft  fait  echapr  par  la  fuite , on  au- 
roit  pi  croire  que  S.  Pierre  les  avoit  gagnez  pur  s’enfuir  luy 
mcfme  ; & ainfi  le  miracle  de  là  délivrance  auroit  cité  moins  vi- 
fible,&  là  vifloire  fur  Ibn  perfecuteur  moins  glorieufe.  [ L’Eglilc 
qui  avoit  demandé  à Deu  cette  délivrance  par  tant  de  prières  , 
luy  en  rend  grâces  tous  les  ans  le  premier  jour  d’aouft  , comme 
nous  le  dirons  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 

'Dieu  ne  différa  pas  longtemp  h punir  Agripp  de  la  mort  de 
Saint  Jacque,  & de  l’emprifonnement  de'S Pierre . "Car  auffitoft 
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après,  ce  Prince  s’en  alla  à Cefarée,'oii  il  fit  célébrer  des  jeux  en 
l’honneur  de  l’Empereur:  Et  le  fecood  jour  de  ces  jeux  > il  fût 
frapé  de  Dieu,  qu’il  avoit  irrité  tout  de  nouveau'par  fon  orguàl,  v.  u ruina 
& mourut  au  bout  de  cinq  joius  ronge  de  vcrs.'Sa  mort  ^potta 
"un  grand  foulagement  aux  Fidcles,  [&  rendit  la  paix  à l’E^ilè.]  &c. 

'Son  fils  nommé  auffi  Agrippa,  fe  trouvant  tiw  jeune  pour  gou- 
verner fës  Etats,"la  Judée  retomba  fous  la  puiflaiKe  dcsKomains.  V.u  mine 

deajuifi* 

ARTICLE  XXXI. 


S.  Pierre  écrit  fa  première  epijlre,  approuve  F Evangile  de  S.  Mare, 
fe  trouve  au  Concile  de  Jerufalem:  Les  Juifs  font  chajfez 
de  Rome. 

l’an  de  Jésus  Christ  44  jüsqdk  a 50. 

SAint  Pierre  après  avoir  efté  délivré  , n’alla  pas  prelcher 
publiquement  dans  le  Temple.  Il  l’a  voit  feit  fans  rien  crain- 
dre en  une  autre  occafion , lorfque  l’Ange  le  luy  avoit  ordonné  . 

Mais  en  celle-ci  l’Ange  l’ayant  quitté  fans  luy  rien  dire  , il  crut 
devwr  fiûvre  l’ordre  commun , & ne  pas  tenter  Dieu  en  s’ei^a- 
eeant  de  luy  mefine  dans  le  peril'Ainlî  il  fortit  de  la  maifon  de 
Marie,  f&  fe  retira  en  un  autre  lieu  , 'c’elt  à dire , ou  dans  une 
autre  maifon  dans  laquelle  il  pouvoir  plus  aifement  demeurer 
caché,[oumelme  hors  de  Jemiâlem  & de  la  Judée;  Car"aucun  Norr  jo. 
auteur  confidcrablc  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qu’il  fit  depuis 
ce  temps  là  jufqu’au  Concile  deJeruûlem.J'Le  Pape  Agapetdit 
qu’il  a ordonné  & établi  divers  Evefques  dans  l’Orient;  il  n’y 
a pas  lieu  d’en  douter.  . - ■ ^ 

Puifqire  les  Peres  l’ont  regardé  comme  ayant  toujours  efté 
Evefque  de  Rome  depuis  qu’il  eut  commencé  à y prefeher;  il  y 
a bien  de  l’apparence  qu'il  y retourna  au  moins  pour  quelque 
temps,  & mefine  plufîeurs  lcâs.C’cft  apparemment  à quelqu’un 
de  CCS  voj’ages,  plutoft  qu’au  premier,  qu’il  faut  raporter  là  pre- 
mière epftrcj  'qui  eft  écrite  de  Babylone,  "c’eft  à dire  de  Rome,  V- 1»  note 
félon  l’e.xplication  d’Eufebe  & de  S.  Jerome  , * torique  l’on  don- 
noit  déjà  aux  Fideles  le  nom  de  Chrétiens,  [ce  que  nous  croj  ons 
n’avoir  commencé"qu’en  l’an  43,  à Antioche;  ] '’  & avant  que  S.  y.  & Peut 
Marc  qui  l’accompagna  à Rome  [ dans  ce  dernier  voyage  , ] * 
l’euft  quittc[pour  aller  par  ton  ordre  prelclier  en  Egj'pte/'cc  qui 
paroift  cftre  arrivé  en  1 an  49.3  V .XMsre . 

'.S  PiciTc  écrivit  cctre  c iftrc  peur  ceux  du  Por.r,de  la  Eithj'- 

ric. 
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rue,  de  la  Galacie , de  l'AGe , & de  la  Cappadoce . 11  l’adrenc 
particulièrement  aux  Juifs  convertis , répandus  dans  toutes  ces 

K'  ices , “ qiioiqu’elle  parle  aufli  aux  Gentils  qui  avoient  em- 
la  fojr>QuelquesPcres  l’appellent  l’epiftre  à ceux  du  Pont, 
[ parcequ’ils  font  nommez  les  premiers  dans  l’infoription . ] 'Elle 
a toujours  efté  reconnue  fms  contradidlion  pour  canonique. 

‘‘On  croit  que  S.  Marc  qui  eftoit  [le  dilciple  &J  linterprete  de 
S.  Pierre,  l’aida  à la  oompolêr  pour  les  termes,  & pour  le  ftyle  . 
•Elle  fût  envoyée  par  Silvain,‘qui  eft,  à ce  qu’on  croit,  celui  mef- 
V.  s.  Paul  me  'que  S.  Paul  joint  avec  luy  dans  le  titre  de  les  epiftres  aux 
t M-  îj.  Theflaloniciens  , c’eft  à dire  celui  qui  eft  célébré  dans  les  Ailes 
Koie  31.  fous  le  nom  de  Silas . « Les  interprétés  croient  "qu’elle  a efté 
écrite  en  grec . ^ Grotius  melme  y reconnoiÛ  une  force  & une 
vigueur  digne  du  Prince  des  Apoftres  . ‘ Elle  eft  pleine  d’une 
majefté  apoftolique,  & renferme  de  grands  lèns  en  peu  de  paroles. 

‘S.  Marc  écrivit  auffi  l’Evangile  à Rome  dans  le  temps  que  S.. 
Pierre  y eftoit , h la  priere  des  Chrétiens  de  Rome , & particu- 
Cifittunlt.  lierement  de  diven  ChevaIien"Romainsà  qui  cet  Apoftre  avoit 
prefohé  J.  G U ne  le  compofa  que  de  ce  qu’il  avoit  entendu  dire 
au  mefine  Apoftre;'qui  l’ayant  appris  par  la  révélation  de  l’efprit 
de  Dieu,  dit  S.  Clément  d’ A lexandrie,approuva  Ibn  ouvrage,  & 
permit  qu’on  s’en  fervift  dans  l’Eglilè.  C’eft  pourquoi  quelques 
ims  le  luy  ont  attribué . " Une  addition  à la  Synoplc  de  b.  Atha- 
nalê , ajoute  mefmc  que  c'elloit  luy  qui  l’avoit  dicté  : ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  ce  que  nous  venons  de  citer  de  S.  Clément 
d’Alexandrie . ® S.  Chiyfoftorae  dit  que  cet  Evangelifte  eft  plus 
courtque  les  autres,  pareequ’il  imitoit  S.  Pierre,  quiaimoit  à 
parler  peu. 

fEulêbe  nous  6it  fa’nC  cette  reflexiort,  que  comme  S.  Marc 
n’écrivoit  que  ce  qu’il  avoir  entendu  raporter  à S.  Pierre  , il  ne 
prie  point  de  ce  que  J.  C.  dit  à 1’av.intage  de  cet  Aplfre  après 
qu’il  l’eut  reconnu  pur  le  Chrift  & le  Fils  de  Dieu , [&  ne  dit 
point  non  plus  qu’il  ait  marché  ftir  les  eaux  ; ] mais  raconte  fort 
au  long  Ion  triple  renoncement  ; preeque  S.  Pierre  racontoit 
à tout  le  monde  cette  faute  qui  luy  avoit  fait  vcrlêr  tant  de  lar- 
mes , au  lieu  qu’il  ne  prloit  ps  des  choies  qui  auroient  pu  luy 
attirer  de  l’eftime,  eftant  bien  aile  que  les  autres  ne  les  Iceuflent 
pas.  'Eufèbe  montre  pr  Là  aux  pyens  combien  des  prfonnes  fi 
lînceres  & fi  éloignées  de  la  vanité , font  cfoyables  dans  ce  qu'el- 
lesdifcnt . 'Il  ajoute  que  ce  fût  l'humilité  de  S.  Pierre  qui  l’em- 
pfeha  d’écrire  luy  mefme  l’Evangile. 

H:ft.Eccl.Tom.l  Y 
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‘S.  Marc  apres  l’avoir  écrit,  le  prta  en  Egypte,*oîi  il  fût  en-  ■**■’*■ 
voyé  [l’an  49  ] par  S.  Pierre , [qui  retourna  puteflre  en  melme 
temps  en  Onent,  comme  nous  allons  bientoft  voir. 

'Outre  Saiiï  Marc , S.  Pierre  a eu  encore  un  autre  interprète 
nommé  Glaucias , que  BaClide  berellarque  fe  glorifioic  d’avcâr 
eu  pur  maifhe. 

'Il  eft  certain  que  SPierte  quitta  de  nouveau  la  ville  de  Rome 
en  l’an  51  au  pluflard  , fiât  pour  quelque  railbn  qui  ne  nous  eft 
ps  connuë,(bit  à caulè  'de  l’ordre  que  l’Empreur  Claude  avoit 
donné  à tous  les  Juifi  d'enlbtâr,'ne  pouvant  fôuffiir  les  tumultes 
qu’ils  exdtoient  ûns  ceflè,  di  Suetone , puflra  par  un  Chreft. 

'Comme  les  pyens  donnoient  Ibuvent  à J.  G le  nom  de  Chreft , 

'il  eft  allez  probable  que  Suetone  luy  attribue  les  tumultes  qui 
s’excitoient  a Cm  occalion  entre  les  Juifs,  par  ceux  qui  demeu- 
toient  endurcis  dans  leur  anâenne  opiniâtreté . 'Orofc  dit  que 
cela  arriva"en  la  neuvième  année  de  ClaudefAinli  ç’aura  efté  un  J-  C «. 
an  ou  deux  avant  le  Condle  de  Jerufâlem,  "auquel  on  traita  dCy"s  ''p"J'‘ 
la  circoncilion  , & des  autres  obfêrvations  de  la  loy.  Mais  * plu-  j is. 
lieun  croient  que  les  Juifi  ne  furent  challèz  de  Rome  que  trois  ji, 
ans  après  le  temps  marqué  pr  Orofe.] 

L’an  de  Jésus  Christ  51. 

'Saint  Pierre,  S.  Jacque[de  Jeruûlem,]  & S.  Jean,  qui  cftoient 
confiderez  comme  les  colonnes  de  l’Eglifê , [fe  trouvèrent  "au  V.  S.Paul 
Concile  dont  nous  parlons . ] 'Nous  avons  dans  les  Aéies  le  dif-  ® '*■ 
cours  que  S.  Pierre  y fit  pur  empfcher  qu’on  impJàft  aux  na- 
tions le  joug  de  la  loy,  que  les  Juifi  mclmes  n’avoient  pu  prter; 

&"fon  fentiment  ayant  efté  appyé  par  S,  Jacque , fut  embralTé  «te. 
par  toute  cette  affemblée  de  Saints , comme  la  volonté  du  Saint 
Eljrrit . 'S.  Paul  qui  eftoit  venu  à ce  Concile  pur  y défendre  la 
liberté  de  TEvanale , 'expia  en  partiailier  aux  piincipux  ce 
qu’il  prefehoit.  'Et  les  trois  Apftres  reconnoillânt  que  Dieu  luy 
avoit  confié  l’apftolat  des  Gentils,  comme  il  avoit  confié  celui 
des  Juifi  à S.  Pierre, "convinrent  que  S.  Paul  & S.  Barnabé  pef-  V.  S.  p.ui 
cheroient  aux  Gentils,  & eux  aux^Juifi.  'Ceft  pour  cela  que  S.  ® 

Pierre  & les  deux  autres  toleroient  l’alâge  de  la  loy  purcondef 
cendre  à la  Ibiblefle  des  Juifi, 'qui  y demeuroient  toujours  fort 
attachez  . 'Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Pierre  & les  autres  ne 
prelchalTent  aulfi  aux  Gentils,  quand  l’occafion  s’en  renoontroit , 

'cQuune  S.  Paul  prelSicàc  toi^burs  d’abord  aux  Juifi. 


t&c. 
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ARTICLE  XXXII. 


Saint  Pitrre  tfi  repris  par  S.  Paul. 

Noti  «.  ' O Aint  Paul  'après  avoir  raporté  dans  fcn  epftre  aux  Galates 
^ ce  qui  s’eftoit  pafle  à Jerulâletn,  parle  de  ce  qui  fc  fit  à An- 
tioche , 'où  il  elloit  venu  enfuite  du  Concile  . ‘ S.  Pierre  y eftoit 
aufli  venu,  & mangeoit  avec  les  Gentils  [convertisj  vivant  com- 
me eux  , non  comme  les  Juifs,  'fans  s'arrefler  à la  diftinCiion  des 
viandes  prefcrite  par  la  loy.'Mais  depuis  cela  quelques  Chrétiens 
à/tctit.  "de  Jemlâlem  efiant  venus  à A mioche  j depeur  de  les  bleffer,  il 
commença  à le  Icparer  des  Gentils,  & à ne  plus  mangeravec  eux, 
"par  une  feinte  & une  difiimulation,  'qui  alloit  à donner  lieu  de 
croire  que  l’oblêrvation  de  la  loy  elloit  necellâire  , [ au  moins 
pour  les  Juifs,}  à obliger  mefine  les  Gentils  de  s y Ibumettre. 
iS.iiiMrS  'Ainfi  il  détruifoit  ce  qu’il  avoit  édifié  , & "ebranloit  la  dilci- 
• pline  de  l’Eglilê. 

[ Cette  conduite  eut  en  effet  des  fuites  fiicheufés:  J “*  Car 
tous  les  Juifs  convertis  à Antioche  , qui  en  converfant  avec  les 
Gentils  , s’elloient  déjà  accoutumez  à vivre  comme  eux  dans  la 
liberté  de  la  fby,  fans  s'aflteindre  aux  obférvations  legales, 'tous 
ces  Juifs,  dis-je , imitèrent  la  diflimulation  de  S.  Pierre  .■  & Saint 
Bamabé  mefine  s’y  Jaifibit  entraineravec  les  autrc>.'Mais  S.  Paul 
voyant  qu’ils  ne  marchoient  pas  félon  la  vérité  de  l’Evangile,  '& 
que  S.  Pierre  fàifoit  une  chofé  qui  mcritoit  d’eflre  reprifè;  il  luy 
refifla  en  face , '&  luy  dit  devant  tout  le  monde  qu’il  avoir  tort 
fudaiztu . d’obliger  les  Gentils  par  fâ  maniéré  d’agir  "à  vivre  félon  la  loy  des 
I.  Juifs . '11  ‘ le  reprit  devant  tout  le  monde , parceque  les  aunes 
ayant  pris  part  à fâ  fiute,  ilvouloit  les  guérir  tous  en  le  reprenant. 
[11  favoit  d'ailleurs  quejS.  Pierre  avoit  une  charité[&  une  humi- 
litcjafléz  férme,  pour  agréer  tout  ce  qui  efloit  utile  au  fâlut  des 
âmes,  pour  fbuflrir , & mefine  avec  joie  , d’eflre  repris  "par  lui 
f - autre  qu’il  pouvoir  regarder  comme  audeflbus  de  luy , [ & qui 
avoit  perfécuté  l’f  glifè  pendant  que  luy  l’établifibit  par  fon  cou- 
rage & par  fés  miracles  ] 

'On  vit  en  eflét  alors  combien  S Pierre  avoit  profité  des  fautes 
où  il  efloit  tombé  au  temps  de  la  Pafiion . Car  il  receut  as'ec  un 
filence  pùflble  & modefle  la  reprehenlionde  S.  Paul,  'il  ne  pre- 

I.  *Quciqucf  uns  croient  que  tout  ce  qui  iurt  <fans  SPauI  lufqu’à  U fin  <fu  cKapitrr,fi>ot  enco* 
rc  [es  pirt>lc$  qu*U  dk  alors  à SsPierrc-fll  fcmble  ocanmoins  diÆrile  de  le  dire  du  verfa  17-3 
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tendit  point  l’emporter  par  fâ  dignité  eminente  & fa  primauté  , 
ni  obliger  tous  te  antres  à lë  lôumettre  à Ibn  lêntiment , parce- 
qu’ils  n'eftoient  entrez  dans  l'Eglife  que  depuis  luy  . Au  lieu  de 
meprilêr  S.  Paul,  qui  avoit  efté  un  perfecuteur  de  l'Eglilê , il  re- 
ceut  fins  peine  le  conlêil  que  la  vérité  luy  donnoit  par  fi  bou- 
che; & il  ne  refifta  point  à la  huniere  de  la  railôn  qu’H  hiy  pre- 
lêntoit . U nous  apprit  par  là  comment  il  faut  conlerver  l'union 
avec  nos  fieres  , comment  il  faut  Ibuflnr  [qu’on  nous  reprenne,  ] 
qu'il  ne  fiut  point  aimer  noftrc  lêntiment  avec  ojàniatreté  , 
mais  croire  que  ce  que  nos  freres  nous  apprennent  de  vray  & 
d’utile  eft  véritablement  à nous.  'II  oublia  en  quelque  forte  tout 
ce  qu'il  avoit  de  grand  , • depeur  de  perdre  le  moindre  d^ré  « 
d’humilité 'Il  voulut  mefme  depuis  ce  temps  là  loiier  les  epiftres 
de  S.  Paul  comme  pleines  de  figefle , quoiqu’on  y life  une  chofe  , 
qui  luy  paroift  fi  peu  honorabfo  . 'Mais  *■  cet  ami  de  k vérité  le 
rcjouiilok  qu’on  fjeuft  qu’il  avoit  efté  repris,  & qu’on  ctuH  qu’il 
l'avoit  eAé  juftement , [parcequ'il  n’aimoit  pas  le  mauvais  (enti- 
nientj  qui  avoit  obligé  S.  PaiJ  de  le  reprendre.' AuHi  il  ne  tomba 
jamais  depuis  dans  cette  fiute  j où  il  s’eftoit  laiflé  aller  comme 
homme  par  ignorance  & par  foibleflè . 'Toute  l’Eglilê,  dit  le  Pa- 
pe Pekge  II,relpeéle  & revere  l’humilité  avec  kqiielîe  il  a cédé 
aux  raifons  de  S.  Paul,  & a chaîné  de  lêntiment. 

'Porph)  re  ["l’un  des  plus  grands  ennemis  qu’  ait  eu  k religion  à u (Tn  Ju 
Chrétienne,  j 'pretendoit  tirer  avantage  de  cette  querelle  pue-  Ul-'îsrie  - 
rile  , comme  il  l’appelloit  vouloir  qu’on  regardait  S Paul 
comme  un  homme  envieitx  de  k grandeur  de  S.  Pierre,  comme 
im  fuperbe  & un  infolcnt . 'S.  Auguftin  luy  répond  qu’on  ne  peut 
que  loiier  > & k Julie  bberté  de  S.  Paul,&  k fiinte  humilité  de 
S.  Pierre.  Mais,  ajoute  ce  Pere  , S.  Paul  apprend  «ux  inférieurs  « 
melines  à ne  pas  craindre  de  refifter  avec  liberté  à ceux  qui  font  « 
audclTus  d’eux  , fins  blellêr  k charité  Iratemelle , lorlqu’il  s’agit  “ 
de  défendre  k vérité  de  l’Evangile  ; ’S-  Pierre  nous  fiit  voir  en“ 
luy  une  vertu  encore  plus  admirable  & plus  difficile  à imiter.*. 

Car  il  eft  plus  aile-  de  voir  ce  qu’il  y a à corriger  dans  un  autre,&  *< 
l’en  avertir,  que  de  voir  foy  mefme  fes  fautes , & s’en  corriger  . “ 

Quelle  vertu  fiut-il  donc  avoir  pour  cftrc  bien  aile  d'eftre  cor-  “ 

rigé  par  un  autre,  de  l’eftre  "par  un  inlcrieur,  de  l'eftre  à k vue r'.îfr. . 

].  Ht  nnum  ftrttttr  humVltAth  dtnum  ftnertf . 

1.  jImÙMs  vtrltMtît  UuÀavit  ftiam  tfkhJ  reprehtnfm  Mt/^ue  e!  hte  ipfnm  biscuit  y hé 

hh  pUcuerMt  y y»*  klittf  qkÀm  deÙMerMt,finJÎT  ..  $Ua  msn/uetudêt^nA  qtnti  *nimt  y qh*. 
ftlidltts  mensisyAtfjut  ituferturbar*  (fgiratÎMh  ! &c. 
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de  tout  le  monde? Ainlï  cette  adHon  de  S Pierreeft  le  plus  grand 
c-xcmple  de  vertu  au’il  nous  puft  donner,  puilqii’il  nous  enfei- 
gne  a conlërverla  enarké,  p.ir  l’humilité,  qui  eft,  tout  ce  que  J.  C 
nous  eft  venu  apprendre  en  ce  monde 

'S.  Anguflinnelaiflepasdc  r^ardercettefàutc  de  S.  Pierre 
comme  grande , * auflibien  que  l’erreur  de  S.  Cyprien  fur  le  bat- 
telme.  IVIais  fi  la.  faute  du  dernier  a eûé  couverte  par  là  chaiitc, 
[ on  peut  dire  <ÿie  celle  de  S.  Pierre  l’a  efté  particulièrement  ] 
‘ par  cette  hunulité  & cettedouceur  qui  ell  [prefque  ] inimitable 
aux  autres  homnnes.  ' Aufli  elloit-il  bien  raiiônnable  que  celui 
qui  eftoit  le  premier  de  tous  les  Apoûres  par  la  dignité  , le  fiitt 
encore  par  l’humilité. 

v.isaoiejs.  ‘‘Quelques  uns  ont  prétendu  que  "celui  qui  fût  repris  par  S 
Paul^  diffèrent  de  l’Âpoftre  Saint  Pierre  . Mais  ils  le  trompent 
affurément , & n’ont  pas  lu  avec  aflez  de  foin  les  paroles  de  Te- 
piffreau.xGalates. 

[ Nous  ne  parlons  pdnt  de  la  dilputc  célébré  qui  lut  entre  & 
Auguftin  & S.  Jerome  fur  cette  reprehenConde  S.  Pierre  par  S. 
Paul.  Il  la  faut  reièrver  pour  l’hilloiredeces  deux  Saints.  ] 'H 
femble  que  le  Pape  Innocent  I.  peut  marquer  cette  occafion 
où  S.  Pierre  Ce  trouva  à Antioche  avec  S.  Paul  & S.  Bamabé , 
lorlqu'il  dit  que  cette  ville  avoit  eu  l’honneur  de  voir  une  très 
Note  34.  célébré  afiTemolée  des  Apoffres.  ["Au  moins  les  anciens  n’ent  ont 
point  remarqué  de  plus  célébré  dans  cette  ville.] 

ARTICLE  XXXIII. 

S.  Pierre  fachant  qu'il  mourrait  lientoft  , écrit  fa  fécondé  epl^re  : 
Il  revient  à Rome. 

l’an  de  Jesds  Christ  51  josqu’en  64.’ 

[k^N  fçait  peu  de  chofes  de  ce  que  S.  Pierre  a fait  depuis  ce 
temps  là  jufques  à là  mort.  Ce  que  l’on  en  peur  dire  en 
general,  J'c’eft  qu’ayant  rcceu  de  J.C.  la  charge  de  paiftre  & de 
nourrir  lôn  troupeau,  il  n’a  pas  langui  dans  une  molle  oifivctc, 
& n’apaschoifi  luie  vie  douce  & paifible  pour  s’exemter  des 
périls.  Au  contraire  il  a couru  par  toutes  les  parties  de  la  terre , 
pour  éclairer  les  aveugles  par  la  lumière  de  J.  C,  pour  lèrvir  de 
suide  au.x  égarez , pour  fiure  avancer  ceux  qui  eftoient  déjà  dans 
le  chemin  de  la  pieté , pour  combattre  les  ennemis  de  Dieu,  pour 
encourager  fes  loldacs , pour  lôuftrir  toutes  li)rtes  de  perlccu- 
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tiens,  pour  endurer  l'horreur  des  priions  les  plus  alRieulês,  & en 
un  mot  pour  prelcher  l'Evangile  au  milieu  de  tous  les  travaux 
& de  tous  les  dangers  imaginables. 

On  prétend  qu’il  a porté  l'Evangile  en  diverfes  provinces  de 
l'Occident , '&  jparticulierement  que  c’eft  luy  qui  a donné  à l'A- 
frique lès  premiers  Evelques;["ce  qui  n’ell  nullement  fondé.  ] Noie  »■ 
h/Iais  il  eft  certain  qu'il  a prel^é  à Corinthe,  • & que  "ce  n'a  Note  si 
efté  qu’aprés  S.  Paul.  •’  Il  femble  félon  Laélance,  qu'il  ait  fait  un 


£ufl.2.C.»5.{V. 

es.  «. 

t L.a^r£c,v  voyage  à Rome  "en  58 , & que  le  fruit  qu’il  y fit  jsar  lès  predica-  v.  u note 
P 3-  rions  & par  fes  miracles , fiit  une  des  caulês  de  la  jperîècution  s*- 

EuCi  s-c  ii.p.  que  Néron  liifcita  contre  l’Eglilê  [ en  l'an  64.  ]11  en  fit  apparem- 
**'  ment  un  autre  à Jerufâlem  en  l’an  6 1 , pour  élire  [ & pour  ordon- 

ner J S.  Smeon  Evefque  de  Jerufâlem. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  65. 

joiivi3.T.i«|  'Le  Sauveur  & avant  fa  mort , & aufiitoft  après  fa  refurreftion 
riIs.p'Tof^*'  avoit  predit  à S.  Pierre  de  quelle  manière  il  devoir  glorifier  Dieu 
in  Jp.h.ii4.p«  dans  la  vieillefiè , & qu'il  k fuivroit  un  jour  julques  à la  mort  de 
f 1 PeTci  V ^ croix.  ' Il  luy  révéla  [depuis]  quand  cela  devoir  arriver,  ■'Icit  en 
aLeoicioos'.  luy  marquant  fort  longtemps  auparavant , comme  S.  Leon  le 
P-  337-  femble  dire  , combien  il  avoit  encore  à demeurer  fur  la  terre  ; 

Eft  t Pct.p.  'foit  en  l’avertiflânt  peu  avant  fa  mort , qu'il  en  fortiroit  bientofr 

comme  la  plufjjart  des  interprétés  k croient. 

'Cet  Apoitre  lâchant  donc  quil  eftoit  près  de  quitter  fon  corps 
mortel,  'voulut  profiter  de  ce  peu  de  temps  quil  luy  reftoit,  pour 
réveiller  les  Fidèles  , & les  toe  fouvenir  des  veritez  qu’d  leur 
’■  > s-  avoit  enlagnées.'Et  afin  quils  pufl'ent  mefmc  fc  les  remettre  fou- 

Eft.n.p.no9.».  vent  dans  l’efprit  quand  il  feroit  mort,''il  leur  en  voulut  laiffer  un 
abrégé  par  écrit.  Ck  fut  pour  cela  quil  écrivit  lâ  feconde  epiftre. 

'Il  femble  l’avoir  voulu  adrefler  particulièrement  à ceu.x  [du  Pont 
& des  provinces  voifines  ] à qui  il  avoir  déjà  adrefle  la  première  , 

'Ainfi  on  croit  qu’elfc  parle  proprement  aux  Juifs,  [quoiqu’elle 
puiflèjurkr  aulfi  ' aux  Gentils  ] ». 

'S.  Pierre  y exhorte  furtout  les  Fideks  à perieverer  dans  la 
doélrine  des  Apoftres  , & à s’appliquer  aux  bonnes  oeuvres,  6ns 
le  laiffer  corrompre  par  les  illunons  des  6ux  dodeurs , par  où 
on  croit  quil  marque  les  difoiples  de  Simon  k magicien  & les 
Nicohïtes , quil  dépeint  & qu'il  ctxnbat  avec  des  e.xpreffions 
fortes  & prophétiques. 


1109. I. 
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I.  X.*auceur  du  livre  des  ProtneiTcs  U nomme  Vefîjtr*  aux  GtiuUf  ; a âr  dans  h fermon  Je  cm- 
taehfmo  e.  5.  attribué  à S.AugulUO)nuis  qu’on  croit  n'eftrepas  de  luy^cUe  eil  appcllée  lafeean- 
Je  tfijhe  dt  S,  Pierre  aux  Gentils  Q|e  ncfçay  ù cetre citation  peu  ordinaire  « & apurement  peu 
fondécyne  peut  point  donner  (ujet  de  croire  que  ces  deux  ou.rages  font  d'un  metme  auteur  1 U 
font  au  moins  tous  deux  d’un  Arneaio  du  V.  ftccle  J 
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ji-64.  *jj  y jjgj  eplftres  de  S.  Paul , • en  quoy  nous 

avons  rentiarqué  que  S.  Grenue  ne  peut  fe  laflèr  de  loüer  & de 
révérer  fon  humilité . Il  alliireneanmransqu’ily  a quelques  en- 
droits difEdles,  dont  les  ignorans  abufoient  dés  ce  temps  là.  'On 
croit  que  c’eft  ce  que  S.  Paul  dit  pour  relever  la  foy  audefliis  des 
œuvres,  dont  on  vouloit  tirer  qu’il  lùifilôit  d’avoir  la  vraie  foy,  fans 
fc  mettre  en  peine  de  feire  de  bonnes  œuvres , quoique  S.  Paul 
combate  cette  erreur  en  divers  endroits . 'S.  Pierre  marque  une 
de  les  epillres  en  particulier  , ce  qu’on  raporte  à celle  aux  He- 
breux. 

KoTt  37.  'On  a "douté  durant  quelque  temps , fi  cette  lêoonde  epiftre 
de  S.  Pierre  elloit  légitimé,  & on  ne  la  mettoit  pas  autrefois  au 
rang  des  Ecritures  canoniques.*  'ce  qui  venoitde  ce  que  quel- 
ques  uns , comme  Didyme,la  croyoient  corrompur,  ' & d’autres 
la  lôutenrâcnt  luppofée , à caulê  quelle  n’eft  pas  du  melme  ftyle 
que  la  première.  'On  ne  trouve  pas  neanmoinsque  cette  diverfité 
loit  bien  oonfiderable,  '■  & telle  qu’elle  Ibit , elle  pouvât  venir  de 
la  diverfité  des  interprètes  dont  S.  Pierre  fe  lêrvoit , n’ayant  plus 
alorsS.  Marcauprtà  deluy  pour  lacompolcr.  'Aufli cette  railôn 
n’a  pu  empc/cher  que  l’utilité  qu’on  retiroit  de  cette  lettre  ne 
l’ait  làit  lire  & eftimer  comme  le  refte  de  l’Ecriture. 

[ Comme  Dieu  avoit  revelé  à S.  Pierre  le  temps  de  lôn  marty- 
re, il  luy  en  révéla  aulTi  le  lieu.  Car  nous  ne  pouvons  pas  meprifcr 
l’autorité  de  S.  Athanafe , Jqui  dit  comme  une  chofe  conllante , 

itiJtmtnt.  que  [le  Saint  Eljjrit]ditàS.Pierre&àS.  Paul,''qu’’J  fàlloit qu’ils 
touftriflentle  martyre  à Rome.  Ces  deux  Apoftres  a voient  fui,  & 
s’eftoient  cachez  en  d’autres  rencontres  pour  éviter  la  mort. 
Cependant  au  lieu  de  diflcrerce  voyage  qui  devoit  terminer 
leur  vie  , ils  rentreprirent  avec  joie  : Et  cette  conduite  fi  oppo- 
lée  en  apparence , ht  vcàr  que  fuivant  en  toutes  chofes  l’ordre  de 
Dieu , ils  avoient  fui  la  mort  non  par  timidité , mais  par  figelfe , 
& couroient  alors  à la  mort  non  par  une  indiiàette  témérité, 
mais  ^ un  véritable  courage. 

ïrOTE3i.  'S.  Denys  de  Corinthe  "femble  dire  qu’ils  fiirent  enlêmble  en 
Italie,  & paflêrent  par  Corinthe  ; [ce  qm  ne  le  peut  mettre  à l’é- 
gard de  S.  Paul  qu  en  l’an  65.  Neanrtxjinsfês  paroles  ne  font  pas 
formelles  : Jôc  un  autre  Perc  dit  queiorfoue  & Paul  vint  à Rome, 
il  y trouva  S.  Pierre,  qui  y elloit  occupe  à la  prédication  de  l’E- 
vangile , & qu’il  s’y  joignit  à luy.  ' Airm  ils  prdcherent  enlêmble 
la  parole  de  Dieu  dâr>s  l’Italie , ' & [ particulièrement  ] à Rôme. 
'Laclatxx  témoigne  qu’ils  y publièrent  diverfes  prophéties  qu'ils 
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a\'oient  apprifo  de  J.C,  dont  l’une  regardoit  la  ruine  prochaine 
des  Juifs , & que  mefine  ces  prophéties  forent  confervées  par 
écrit. 'quelques  uns  croient  que  cet  écrit  ell  celui  que  l’on  avoit 
autrefois  intitulé  La  prédication  de  S.  Pierre , qui  peut  avoir  efié 
fait  vers  l’an  1 50.  [Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite.] 

'L’arrivée  de  S.  Pierre  à Rome  y augmenta  beaucoup  la  reli- 
gion , fes  prédications  & divers  miracles  qu’il  y fit  parla  vertu 
& la  puidânee  que  Dieu  luy  avoit  donnée , y firent  embraflér  la 
juftice  à un  grand  nombre  de  perfonnes,[  dans  les  cœurs  def 
quelles]  il  eleva  à Dieu  un  Temple  fiable  & irmnobile. 

'Néron  regnoit  alors  à Rome.[On  en  a parlé  amplement  en  un 
autre  endroit , & il  fufîit  de  dire  ici  qu’il  efloit  digne  d’cflre  le 
nriniflre  du  demon  pour  faire  mourir  S.  Pierre  & S.  Paul.  ]'Ils 
l’irriterent  & luy  & ceux  qui  aimoient  comme  luy  les  plaifirs , en 
enfeignant  aux  peuples  les  eommandemens  de  Dieu.enprcf 
chant  la  chafleté,"en  dcteflant  lesdanfes , les  feftins,&  tout  ce  •vrtVi»» 
qui  en  datant  les  fêns  , abat  la  vigueur  de  l’ame  , & corromp  la 
pureté. 'L’envie  & la  jaloufie[dcs  méchans,]  qui  leur  avoientdt^ 
fait  foüflrir  tant  de  travaux , contribueront  encore  à leur  faire 
remporter  la  coiuonnc  de  la  ptience  & du  martyre. 

ARTICLE  XXXIV. 

Simon  le  magicien  entreprend  démonter  au  ciel;  S.  Pierre 
& S.  Paul  le  font  tomber  par  terre. 

Beaucoup  d’anciens  raportent  encore  la  mort  des  deux 
ApoAtes  h la  viéloire  qu'ils  remportèrent  fur  Simon  le  ma- 
gicien. “Ce  malheureux  prétendant  qu’il  elloit  le  Chri  A , & vou- 
lant montrerquecomme  filsde  Dieu'’ il  pouvoir  monter  dans  le 
ciel,  & de  l’état  d’un  homme  paAêrà  la  puiffance  divine,  ’ilfe  fit 
elever  en  l’air  par  deux  démons  'dans  un  cliariot  de  fou , fê  for- 
vant  pour  cela  de  la  puiAance  de  fà  magie  . ' Mais  Saint  Pierre 
s’eAant  mis  en  priere  fovec  S.  Paul,  s cet  impoAeur  fut  abandonné 
de  les  démons,  ''tomba  par  terre,  '&  mourut  de  cette  chute  [mais 
non  for  le  champ.]  11  le  caflà  feulement  les  jambes,'  & ayant  cAé 
porté  à Brunde  il  fè  précipita  de  douleur  & de  honte  du  haut 
d’un  logis  en  bas. 


I.  Araobe  /.t.^-50.r,S.Cyr1lIe  de  Jcrufalem  o.^,S.Arobroirc  S. 

Sulpice  Severe  Itidore  de  Pdulê/.i  'l'heodoret  h*r.ftbb.  l,\.  t.i.h. 
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[11  (êmbic  que  ce  lieu  de  Brunde  fùft  dans  Rome  mermeJCar  Pi>iU.c.i,.p 
Simon  mourut  à Rome  félon  S.  Philaflre.*S.  Epiphane  écrit  aufli  ’ jp,. ,, 
qu’il  mourut  miferablement  d’une  chute  au  milieu  de  cette  ville;  s»,  s. 

S.  Auguftin  dit  que  S.  Pierre  le  fit  mourir  à Rome  par  la  vertu  Aug  lu.p.s.t.c. 
du  Dieu  toutpuiflànt.[U  feroit  difficile  de  raporter  à autre  cholè 
qu’à  l’hiftoire  dont  nous  parIons,7ce  que  dit  le  mefme  Pere,  Que  Pf»P»7.»  •. 
l’on  publioit  de  Simon  qu’il  avoit  un  véritable  dellèin  de  mon- 
ter dans  le  ciel  par  fa  magie  , & de  pallèr  de  la  nature  humaine 
à celle  de  Dieu . [ On  ne  peut  pas  dire  que  cela  Ibit  dans  les 
aftes . ] 'Lucifer  & les  autres  légats  du  Pape  Libéré  écrivant  à i >■ 

S.  Eufêbe  de  Vcrceil,  témoignent  que  le  nom  de  Dieu  avoit  eflé 
glorifié  à la  venue  des  bienheureux  Apoftres , par  la  chute  & la 
ruine  de  Simon. 

'Plufieurs  Romains  croyoient  que  la  coutume  de  jeûner  le  fa- 
medi  à Rome,  venoit  de  ce  que  Saint  Pierre  ayant  à combatte  * ' 

Simon  le  dimanche  , avoit  jeûné  le  jour  precedent  avec  toute 
l’Eglife  de  Rome;  & que  ce  combat  ayant  eu  un  fuccés  fi  glo- 
rieux , on  avoit  depuis  retenu  la  me/me  pratique . Neanmoins  la 
plufjiatt  des  Romains  difoient  que  ce  n’eftoit  point  là  l’origine 
de  ce  jeûne. 

'Les  ConAitutions  des  Apoftres  difênt  que  Simon  provoqua  S.  OnAt  6.  c.j  p. 
Pierre  à ce  combat.  *>  Theodoret  femble  croire  qu’il  y fut  provo-  JxhJrt  h.i.i  c. 
qué  par  S.  Pierre.'Saint  Ifidore  de  Pelufè  dit  que  cette  mort  de  ■ p mn. 
Simon  eftoit  très  cdebnefC’cft  fans  doute]  "la  viaoire  que  Saint  ^ ir-  Pi  i 
Pierre  avoit  remportée  fur  Simon  félon  Saint  Ambroifè,  un  peu  5‘Aml>.CsJ.p. 
avant  que  de  mourir.'Elle  eft  décrite  aftéz  particulièrement  dans  '• 
les  Conftitutioos.f Plufieurs  de  ceux  qui  furent  prefens  à cet  eve-  ' ’• 

nement  fc  convertirent.  /ThJrt.h.ii. 

eBaronius  entend  de  Smon  ce  qu’on  lit  dans  Dion  Chrj'lbfto-  j 
,.  me,  Que  Néron  'rxjurrit  longtemps  dans  là.  Cour  un  homme  qui  D.Chr.or.ii. 
avoit  promis  de  voler  en  l’air.  ■’Suetone  raconte  aufli  que  dans  J'Iiet'ucit. 
des  jeux  un  homme  entreprit  de  voler  en  prefénee  de  Néron  ; p.us.  ’ 
mais  que  dés  le  prermer  effort,  il  tomba  par  terre,  & que  fon  fàng 
rejaillit  jufque  fur  le  pavillon  d’oh  ce  Prince  le  regardoit  .■  [ ce 
qui  revient  tout  à fait  à l'hiftoàre  de  Simon  : ] 'car  elle  fé  paffa  en  PhMa.c.i9.p.  9. 
prefence  de  Néron  félon  S.  Philaftre.[Je  ne  fçay  s’il  faut  ra^cr 
a la  chute  de  cet  impofteur  ce  que  dit  S.  Pacien,]  'Que  S.  Pierre  Pdcja.(pt.bib. 
l'avoit  confondu  avec  la  faveur  & l’apjnxjbation  du  juge.  l’.t  j.p.ss  »• 

'On  montrait  à Rome  au  VI.  fîecleune  pierre  un  peu  creufte,  Gr.  T.  gi.M.c. 
• o'i  l’on  pretendoit  que  les  deux  Apoftres  avoient  demandé  à 

-*  J*  p.nfe  ^ue  Dion  en  prie  comme  d’oncchofc  poffible  plutoft  que  comtttc  d’un  fuît  vrivé» 

Ecd.  Tom.L  2i 
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Dieu  à genoux  le  fccours  dont  ils  a voient  befbin  pour  ce  grand 
combat . 'D'autres  montroient  auflî  des  perres  teintes , diioienc- 
iis , du  iâng  de  Simon. 

Il  y en  a aujourd'hui  qui  veulent  contefter[non  feulement  ces 
demieres  particularitez  moins  autorifeesjinaisjgeneralement  tout 
ce  qui  fe  dit  de  la  chute  de  Simon  ; non  qu’ik  allèguent  rien  de 
pqfitif  pour  le  combatte  , mais  pareeque  cela  vient , difent-ils , 
■originairement  des  apocryphes,  ou  pour  d’autres  railonsfqui  font 
encore  moins  confiderables . Mais  quand  il  feroit  vray  que  cette 
hilloire  feroit  une  fidlion , nous  aimerions  mieux  , tant  qu’on 
n’aura  point  de  preuve  claire  & convairKante  de  fa  faulletd  , 
nous  tromper  en  ce  point  avec  Amobe,  S.  Cyrille  de  Jerulâlem , 
les  légats  du  Pape  Libéré,  S.  Ambroife,S.  Auguftin,S.Ifidorede 
Pelufe,Theodoiet  & pluCeurs  autres,  que  d’efhc  obligez  d’aceufer 
d’une  crédulité  indiferette  ] 'un  graiid  nombre  des  plus  illuftres 
& des  plus  graves  maiftres  de  l'Eglife  latine  & grenue,  [lâns  autre 
railbn,  finon  qu’il  n’eft  pas  abfelument  certain  qu’ils  difent  vray.] 

ARTICLE  XXXV. 

S.  Pierre  fort  de  Rome,  ouJ.C.  le  fait  revenir  : llejl  mit  en  prifon: 

De  S.  Procelje  & S.  Martinien. 

' OA  I N T Ambroife  raporte  qu’apâ  la  viéloire  deSPierre  fur 
Ij  Simon , comme  tous  les  payens  eftoient  irritez  contre  cet 
Apoftre  à caufe  de  la  pureté  de  fe  doélrine , les  Chrétiens  qui 
fleurent  "qu’on  le  cherchoit,  le  prièrent  de  fe  retirer  pour  quel-  Note  39. 
que  temp,  & defe  conferver  pour  inftruire  & pour  affermir  dans 
la  foy  le  peuple  de  Dieu.  S.  Pierre  cedant  enfin  à leur  importu- 
nité , malgré  le  delir  qu’il  avoir  de  fbuffiir  le  martj'ie , fe  retira 
durant  la  nuit.  Et  il  eftoit  déjà  à la  porte  de  Rome,lorfqu’il  vit 
J.C.  qui  entroit  par  la  mefme  porte . 11  luy  demanda.-  Seigneur,  où 
allex  vous}  Je  vient  à Rome,  luy  répondit  J.C.  pour  ejlre  crucifié  de 
nouveau.  Saint  Pierre  comprit  auflitoft  le  fens  de  cette  parole  , 

'retourna  fur  fes  pas,  raconta  cette  vifion  aux  Fideles , & ayant 
bientofl  efté  pris , il  glorifia  J.  C.  par  fe  croix,  [&  par  fe  mort. 

Il  peut  neanmdns  y avoir  eu  quelque  intervalle  entre  fe  prife 
& fe  mort]  'Car  on  éait  que  S.  Paul  & luy  demeurèrent  neuf 
mois  en  prifôn:  *d’oh  Batonius  a conclu  qu’ils  furent  arreflez  au 
moisd’oSobrcfEt  celapeuteftre-vray'deSaintPierre.Mais  pour 

t.  'S.  Afleredit  que  Keron  fit  mettre  Ie<  deux  AfoAre^  eo  prifos.^Maie  ce  nVA  pas  dire  qu'il 
Ici  y aie  fait  mettre  en  mefme  temps  J 
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*^!s  Paul  S.PauI , * U eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  {a  dcmiere  prübn  a 
i 49>  duré  un  an  entier.] 

Note  40.  L’AN  DE  JeSÜS  ChRIST"66. 

On  afliire  que  ces  /âints  Apoftrcs  après  avoir  pafle  "plus  de  Sar.i.iuLpi7. 
huit  mois  dans  la  prilôn,  y convertirent  S.  Procellè  & S.  Marti-  ® '• 
nien,  qui  elloicnt  des  principaux  de  Jeun  gardes,  & 47  autres 
pcrfonncs  de  tout  âge  de  l’un  & de  l’autre  lêxe.  'Les  martyrolo-  BoU.14.  mir.- , 
ges  d’Ufuard,  d’Adon , & pluCeurs  autres  dilcnt  que  ces  47  per- 
tonnes  lôuffiirent  tous  le  martyre  par  ordre  de  Néron  , & mar- 
quent leur  ièlle  le  14  de  man- 

'On  prétend  que  S.  Procellè  & S.  Martinien  remportèrent  la  Sur.Eiui.p.17. 
Noit  41.  meline  couronne.  & on  a une  hiftoire  de  leur  martjTe, ["mais  qui 

n’eft  pas  autlientique.]'Leiu-s  noms  le  trouvent  le  1 de  juillet  dans  Flor.p.640.«4i- 
'•  les  martyrologes appellea'de S Jerome,  dans  celiû  de  Bede  , & 
dans  tous  les  autres  anciens  & nouveaux , dans  le  Sacramentaire 
du  P.  Ménard  , dans  le  calendrier  du  P.  Fronto  , [ & dans  celui 
d’Allatius.  ] 'Un  auteur  [qu’on  croit  avoir  vécu  au  milieu  du  V.  Pr=d.c.«4.p. 
»-  Cecle,]dit  que  vers  l’an  jgi,  un  prellrc'de  la  lêile des  Tertullia-  t*- 
nilles  , s’empara  du  lieu  oÎJ  eiloient  prés  de  Rome  les  corps  des 
lâints  ireres  martyrs  Procellè  & Martinien , & od  les  Fideles  les 
venoient  honorer,  dilânt  qu’ils  avoient  ellé  Phrygiens , & qu’ainlî 
ilsavoientluivi  la  meCne  croyance  que  TertuUieu  Cet  hérétique 
fùcbiento/lchafle,&  le  lieu  rendu  aux  Catholiques  [Si  ce  Ter- 
tullianifle  pretendoit , comme  il  y a allèz  d’apparence  , que  les 
Saints  avoient  ellé  Phrygiens  de  religion  , c’ell  à dite  Catapluy- 
ges , c’ell  une  marque  qu’on  ne  les  croyoit  pas  alors  contempo- 
rains des  Apollres;  les  Cataphryges  n’ayant  commencé  que  vers- 
l’an  170.] 

'S.  Grégoire  a jjrelché  la  ji'  homelie  lûr  lEvangile  en  l’eglilè  ' ■ p- 
de  ces  Saints,  & a leur  tombeau , le  jour  de  leiu"  fèlle,*ll  nous  at 
liirc  qu’ils  avoient  livré  leurs  corps  à la  mort  parcequlls  eiloient 
pleinement  perfuadez  qu’il  y a une  vie  qui  mérité  d’ellre  ache- 
tée par  la  mort  melme  ; que  Dieu  auffi  les  glonhdt  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  le  lâilbient  à leur  tombeau  ; que  les  ma- 
lades y recevoient  la  guerifon  de  leurs  maux  ; que  les  |»Hèdez 
y eiloient  délivrez  , & que  les  parjuresy  eiloient  livrez  a la  poC 
lèlTion  du  démon . 'Il  ajoute  qu’il  avoit  appris  de  quelques  per-  c i 
iônnes  de  pieté  que  ces  Saints  s’elloient  apparus  à une  dame  qui 

T. 'Les  martyrologes  de  SaîAt  Tcroaielej  mettent  encore  le  31  de  niayi  peuteftxe  à caafê  de 
«quelque  translation . 

3.  C elloit  une  branche  des  Cataphryges  ou  MontaniHesjformée  par  le  célébré  Termllien. 
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,go  SAINT  PIERRE. 

venoit  fôuvent  à kur  eglilê,  pour  l’aflurer  qu’ils  prendraient  foin 
d’elle  à ûi  mort , en  l’aififtant  de  tout  leur  pouvoir;  & que  cette 
dame  en  eftoit  devenue  encore  plus  appliquée  qu’aupaiavant  à 
la  priere  . 'Il  exhorte  enfuite  les  Fideles  a recourir  à ces  Saints , 
afin  de  les  avcâr  pour  patrons  & pour  intercellèurs  auprès  du 
fouverain  Juge . 'L’eglife  oî»  eftoient  alors  leurs  corps  ayant  efté 
ruinée,  leurs  reliques  ont  efté  tranfportées  dans  celle  de  S.  Pierre 
au  Vatican , où  us  font  encore  aujourd’hui 

article  xxxvl 

Martyre  de  S.  Pierre  ; Son  corpi  e^  enterré  au  Vatican. 

[TL  faut  venir  enfin  ] 'au  martj're  par  lequel  S.  Pierre  couronna' 

I là  foy  & fon  heureufe  vieilldlè.  “Toute  l’antiquité  reconnoift 
qu’il  le  fouflrit  à Rome , [ fins  qu’il  fe  foit  jamais  trouvé  pcrfonne 
qui  en  aitdouté,  julquesaux  heretiques  de  ces  derniers  temps.  ] 

'Il  fut  alors  ceint  [ ôc  lié  ] pr  un  autre , & mené  où  il  neyouloit 
ms  aller.  'Car  cette  foiblefle  & cet  amour  naturel  de  la  vie , pr 
lequel  prfonne  ne  veut  mourir,  cft  tellement  enraciné  dans 
tous , que  la  vieiftefte  melrne  ne  l'avoit  pu  ofter  à S.Pierre.  •'Mais 
cette' crainte  pr  laquelle  cet  Apftre&  les  Saints  les  plus  emi- 
nens  ont  reconnu  leur  infirmité  , leur  a fervi  à glorifier  davan- 
tage la  puiflàiKe  & la  milèricorde  de  Dieu  . 'Or  la  gloire  des 
martyrs  feroit  merins  grande  fi  on  puvoit  mourir  fans  quelque 
pine , & mefme  làns  une  grande  pine.  ■'S.  Pierre  alla  donc  à la 
mort  en  le  voulant , & ne  le  voulant  pas.  11  euft  voulu  ne  ps  mou- 
rir : mais  il  vouloir  aller  à J.C,  melme  en  mourant,  puifqu’il  n’y 
puvoit  aller  que  pr  la  mort.  'Ainfi  il  fouflrit  la  mort  avec  ré- 
pugnance & avec  crainte,  & neanmoins  avec  joie,  pareeque  ce 
chemin  pniblc  n eftoit  que  pur  aller  au  triomphe , & à un  royau- 
me eterneL 

'On  croit  que  S.  Pierre  & S.  Paul  furent  fouettez  avant  que 
d’ellrc  executez,  & l’on  montre  encore  à Rome  des  colonnes  où 
l’on  dit  qu’on  les  attacha . 'L’ancienne  tradition  de  Rome  eft 
qu’ils  furent  conduits  'enfemble  hors  la  ville  pr  la  prted’Oftie:  Kote  4-, 
'&  Pmdence  dit  clairement  qu’ils  ont  fouftèrt  "en  un  mefioe  lieu  Nuie  4 3. 
ôcenun  meûne  champ,  vers  un  marais  qui  eftoit  le  long  du 
Tibre. 

[Nous  prierons  en  Ibn  lieu  du  martyre  de  S.  Paul  ] 'Pour  S. 


L’in*fc  SAINT  PIERRE  iSr 

“■  , Pierre  il  fut  ' crucifié, 'où*attaché  à un  poteau  félon  IWpreflîon  s.p. 

‘.•..«ixk  de  quelques  Grecs,  f ce  qui  nefigMfiequelamefinccho(ê.]Ilfut  f 
*"’*  " crucifié  'la  tefte  en  bas , comme  il  l'avoit  demandé  luy  mefin:  iblEur.op  i.ti. 
aux  exeaiteurs.*llfouhaita  d'eftre  ainli  crucifié  pour  augmertter 
encore  la  douleur  de  la  croix  , *'  & depeur  qu’on  ne  crult  qu’il  Aft  p us! 
aftècloit  la  gloire  de  J.C,  s’il  euft  efté  crucifié  de  la  mefme  ma- 
niere  que  luy.  ‘Il  étendit  fès  mains  [ fur  la  croix.  ] ’*  il  fut  attaché  ,.5.h!6sip  s :s  e. 
avec  des  doux  félon  plufieurs  Peres.  'Tcrtullien  dit  qu’il  y fut  lié  • Amb.in  job. 
avec  des  cnrdesÆt  on  croitq.ie  l'on  peut  a voir  fait  l'un  & l’autre.  S' 

Kora  44.  ["Le  19  de  juin  fût  le  jour  auquel  S.  Pierre  & S.  Paul  glorifie-  ( pfii!.p.io7î- 
rentj.  C,  l’un  par  la  croix,  l’autre  par  Tépéc,]*  auquel  ils  confa- 
crerent  par  leurfâng  l'Eglifê  Romaine , & auquel  ils  l’cleverent  Aug.f.wj.-ipp. 
audeflus  de  toutes  les  villes  du  monde.  ''Deux  fâintcs  femmes  sjMArd.p. 
nommées  Bafitllè  & Anaftafîe  eurent  foin  de  leurs  corps  félon  ’ jam.ii.v.iï. 
le  menoloae  des  Grecs  . Elles  fiirent  décapitées  pour  ce  fujet,  a Mi.p.i4«b| 
kc.  après  avoir  eu,  dit-on,  les  piet  & les  mains  coupccs,  «avoir  p^^ixhan. 

fouffert  d’autres  tourmens.  Les  Grecs  , & les  Latins  à leur  imita-  .le  «r.  p.6«9  ‘il 
tion,  en  font  la  mémoire  le  15  d’avnl,  ou  le  17  félon  quelques 
Grecs.  r-iw- 

'S.  Grégoire  dit  qu’il  efl  confiant  qu’àprés  que  les  Apofires 
curent  efié  martyrizez , il  y eut  quelques  Chrétiens  d’Orient  qui  /redi.t.i.p.iss, 
voulurent  tranfj»rter  leurs  corps  en  leur  pys,  & qui  les  porte- 
rent  jiifques  aux  Cataaxnbcs  à deux  milles  de  Rome;  mais  que  f 
voulant  les  prter  plus  loin , ils  en  furent  empfchez  pr  une  *Boii  .s..ipr  p. 
grande  quantité  d’éclairs  & de  foudres  ; & qu’alors  les  Chrétiens 
de  Rome  eftant  fortisde  la  ville  prirent  les  corps  des  Apftres,  jo  p.jsrjis. 
& les  mirent  dans  le  lieu  où  ils  cfioient  encore  à la  fin  du  VI.  fic- 
elé . Tlne  hificàre  qu’on  lifoit  apprcmment  en  France  avant  Mibuii.p  .s»- 
Charlemagne  à la  fofie  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,mais  qui  nean- 
moins ne  proift  pas  fort  aflurée , marque  ce  que  dit  S.Gregoire; 

& ajoute  que  les  cerp  des  faints  Apftres  demeurèrent  dixneuf 
kd  mois  aux  Catacombes'avant  que  d’efire  tranfpnez  l’unau  V.a- 

tican  , l’autre  fur  le  chemin  d'Oftie:  ■ ' 

'Baronius  raporte  une  epigramme  du  PapDamalé,oîiiIefidit  B1r.jS4.4ppv 
que  S.  Pierre  & S.  Paulavoient  autrefois  demeuré  aux  Cata- 
combes  il  fcmblc  qu’on  fill  encore  en  ce  lieu  quelque  folen-  Buch.cyci.p 
nité  piticuSere  de  Saint  Pierre  au  milieu  du  IV.  fiecle.  [ Il  peut 
eflrc  aflèr  probable , que  lorlijue  l’on  eut  retiré  des  mains  des 
Orientau.x  les  corp  des  deux  Apflrcs,  ou  quelque  temp  apres, 
les  Juifs  convertis  obtinrent  d’avoir  prmi  eux  celui  de  Suint 

f . idit  S.Atbaoa(c.QC«A  un  mot  general, qui  peut  convenir  à toute  mort  violente.  J Ath.rds*p<7> Jrbw 

z>  ü* 
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SAINT  PIERRE.  L'udej.c 

^ Pierre , comme  il  avoir  efté  particulièrement  lau"  Apollre,  & le 
Phil  itg  p.iou.  mirent  au  Vatican.  ]'Car  ce  quartier , & toute  la  région  qui  eft 
cjBar.appjij.  gmjçç^  Xibte,  eftoit  occupée  & habitée  par  les  Juifs. 

Hi«v.iHc,.|  'ji  eft  certain  quedu  temps  deS.  Jerome , S.  Pierre  eftoit  enterré 
p.145.  '**'■'*■  au  Vatican  prés  le  chemin  Triomphal.  • Dés  le  temps"de  Zephy-''“*  ■’»»  »'»• 
«càiu! ap.Euf.  lin,  onmontroitau Vatican&lurlechemind’Oftielestrophées 
sïar.iv  Apoftres  qui  ont  fondé  l’Eglife  Romaine  Il  y en  a qui 

mettent  encore  diverlës  tranflatioos  des  corps  de  ces  deu.x  Ap»f- 
Auc.Ctjdc.ç.  très , "mais  fins  aucun  fondement  conlideiable.  'Ilseftcâent  à V.  U note 
f ■phdrt'iep.iij  RomeIorlqucUefutprifoj)arlesGots[en4to,]'&fous.S.Leon. 
r 9S5  b.  [ Et  perfonne  ne  dit  qu’ils  ajent  jamais  efté  tranlpwrtez  ailleurs.] 
Mabi.ii.ii.p.;5.  'On  aflure  qu’aujourd’hui  les  chefs  des  deux.  Apoftres  font  à 
Saint  Jean  de  Latran  dans  deux  buftes  d’argent  faits  fous  le  Papx: 

Urbain  V , & fort  enrichis  par  Charle  V.  Roy  de  France. 

ARTICLE  XXXVI I. 

Du  rrfpfH  qu'on  a eu  pour  le  tombeau  de  S.  Pierre. 

Hicr.T.iJi.c.1.  '1"  Es  tombeau.x  des deu-x  Apoftres  eftoient  refpcélcz  à Rome 
t ipar  la  vénération  de  toute  la  ville,  [ ou  plutoft  de  toute  la 
CbryiCor.b.  terre.] 'Ils  cftoient  pluscclebtcs  que  les  tombeaux  des  Ale.xan' 
r dres&desCelârs.Ony  eleva  des  baliliques&  des  eglilês  plus 

magnifiques  que  les  palaisdes  Empicreurs , & où  les  peuples  ac- 
AnE.(p  4i.p^  couroient  avec  plus ' de  zele  & de  reverence  . 'Les  Empereurs. 

mefmes  venoient  prier  avec  relpxrél  au  tombeau  de  S.  Pierre  & 
w Chry-xCor.  de  S.  Paul,  & ih  rcconnoiflbient  au  milieu  de  leur  grandeur  & 

P 741.H.  jjg  jçyj.  puiflànce,  qu’ils  avoient  befoin  d’avoir  pour  interccftèurs 
& pour  patrons  un  pelcheiu  , & im  pauvre  failêur  de  tentes , & 
encore  qui  ne  vivoient  plus.  Quelle  eft  donc,  dit  S.Chryfoftome,  “ 
l’excellence  & le  txjuvoir  de  J.  G qui  a fait  en  eux  de  ft  grandes  “ 
chofos  ? “ 

Gr.T  si  M.t.  'S.  Grégoire  de  Tours  fait  une  defeription  de  l’eglife  de  Saint 
J Pierre  au  Vatican  telle  quelle  eftoit  au  VI.  fiecle.'S.  Grégoire  le 
«s”*iS!s"b.  ^ grand  afture  qu’il  s’y  làifoit  beaucoup  de  miracles  il  en  ra- 
/ • porte  quelques  uni 

Aug  fns.c.v  'Le  jour  de  leur  fefte  & de  leur  mort  eftoit  connu  de  tout  le 
p.iioç  iichry.  niondc . * 11  eftoit  fort  célébré  & fort  folennel  à Rome . *■  Il  eftoit 
X l’Afrique , quoiqu’il  ne  le  fuft  pas  autant  que 

r.iop.i6ii.b|'  s.  Auguftinl’euft  fouhaité.  * C’eftoit  un  jour  d’aflembléc  dans  le 

^ Pont,  & dans  les  extremitez.de  la  Syrie,"que  l’oncelcbroitmef  */«»»«« 

é Aug.Ci9S.c.i.p.iig4.bIi9i.cx.p.iW9.a.i  Afl.or.S.p.|>4.c.  i Th<irt.gr.i81$.p  (o7.a.b. 
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me,  ce  fenble,  avec  des  fcftins  publics,  mais  fans  y bicflêr 
en  rien  les  règles  de  la  tempérance. 'En  un  mot  leur  raart)Te  fê  Augr.j,î.c.s. 
cclcbroit  par  toute  la  terre . ‘L’Empereur  Theodolè  le  jeune  dans 
ïk  Ipy  du  premier  février  415,  met  la  mémoire  du  martyre  des  741.C.  ^ 

Apoftres  entre  les  jours  qui  efloient  celebrez  par  tout  le  monde , ‘jCoJ.Th-ij.t 
qui  eftoient  confâcrez  à la  prière , & aufquels  il  défend  de  don-  ’ * 
ner  aucun  fpeélacle  , parccque  les  efprits  des  Chrétiens  y doivent 
cftre  tout  occupez  du  ailte  de  Dieu.  'Le  Code  de  Juflinieny  dé-  Co<i./.n  ici 
iénd  de  plus  tous  les  aéles  de  juflice , mefme  les  arbitrages  volon- 
taire.  'Cette  mémoire  des  Apoftres  regarde  aflurément  S.  Pierre  Thora.rcn.p. 
& S.  Paul , quoiqu’elle  puifié  autlî  comprendre  les  autres , qu’on 
lionoroit  tous,  félon  quelques  uns , le  jour  de  la  fefte  des  deux 
premiers . 'On  ne  trouve  que  l’Eglilê  de  Cappadoce  qui  failôit  NyCde 
V.  U note  leur  féfte  auflitoft  après  celle  de  Noël  à la  fin  du  IV.  fiecle,  [ "ce 
**■  qui  riempefehoit  peuteftre  pas  qu’elle  ne  la  fift  encore  au  mois  de 
juin  avec  le  refte  del’Eglife.  'Fefte  Patrice  Romain , &ambafta- 
deur  du  Roy  Theodoric  vers  l’Empereur  Anaftafe , lit  encore  aug-  ^ p*“  P- 

menter  la  Iblennité  de  leur  fefte  à Conftantinople  vers  l’an  497. 

'Les  plus  anciennes  ordonnances  que  nous  ayons  en  France  pour 
les  feftes  qui  lé  doivent  celebrer  par  le  peuple,  ne  manquent  point 
d’y  comprendre  celle  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

'Voilà  comment  J.C  a relevé  ceux  qui  fàilbient  toute  leur  Chry.i.c<jj-.ii. 
gloire  d’eftre  fes  humbles  dilciples , pendant  que  perlônne  ne 
connoifToit  ni  le  tombeau  ni  le  jour  de  la  mort  des  plus  grands 
conquerans , & de  ceux  mefrnes  dont  les  payens  faifbient  des 
Dieux.  'S.  Paulinalloit  tous  les  ans  à Rome  à caufê  decette  fo-  P‘uitp.is.pi 
«O  deçià  lenmté.  ‘Le  Pape  en  ce  jourfâifôit  premièrement  l’office  "audelà 
non  re  <-  Tibre  [ à S.Pierre,  ] où  il  pflôit  toute  la  nuit  ; & puis  il  retour-  p.  1 44.145. 

’ noit  le  faire  de  nouveau  [ à SPaul  ] de  l’autre  coftéde  la  ri  vicie, 

daurant  que  l’on  célébrait  en  un  mefme  jour  la  féfte  & l’office 
ileSPierre  & de  S.Paul, 'comme  on  le  voit  auffi  par  S.  Ambroilé.  Amb.B.(.i.p. 

[ On  fait  encore  çreféntement  la  féfte  & lafolennité  de  l’un 
& de  l’autre  le  29  de  juin  : mais  l’office  y eft  prefquc  tout  de  Saint 
Pierre  ; & on  fait  le  lendemain  celui  de  S.  Paul . ]'On  croit  que  S4cr  n.p,{i. 
c’eft  Saint  Gregpire  qui  à établi  cet  ordre . 11  eft  marqué  dans  le 
Sacramentaire,'dans  l’ancien  calendrier  Romain, [dans  Ufûard  , •'rontcii.p. 
& dans  divers  autres  martyrologes  > mais  non  dans  celui  de  Bede 
ni  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome . 'Le  calendrier  de  AiUoaCp. 
Léo  Allatius  y ajoute  une  viÿle  de  S.  Paul  le  jour  mefme  de  S. 

Pierre. 

[SPierre  eftant  donc  mort , comme  nous  croyons , le  29  de  juin 
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,S+  SAINT  PIERRE, 

de  l’an  66,  J’peiit  avoir  tenu  le  /icge  de  Rome  durant  24  ans,  [de- 
puis l'an  42  qu’il  y vint;  & quelques  mois  de  plus,  puifeu’on 
écrit  qu’il  a gouverné  cette  Eglifc  durant  15  ans.['’On  luy  donne  v.  s.  cu- 
ordinaircment  S.  Lin  pour  fuccelléur . Il  ne  pouvoir  guère  avoir  ™'“‘ 
moins  de  70011  ysans.fi  on  s’anelleàcequc  dit  S.Chr)  foftome,J 
qu’au  temps  de  la  PalfionJj  j ans  avant  fa  mort,3il  n’elloit  ni  jeune 
ni  vieux,  mais''dans  la  vigueur  de  l’age,  [ce  qui  marque  bien  urie 
pcrlbnne  de  40  ans  ou  environ.] 

âv£S^ffûifw"âvftC"irO£i3L^'f£Û2JîKîlfOifC-£tv!îOtoii}bv 
ARTICLE  XXXVIII. 

Honneurs  rendus  aux  reliques  de  S.  Pierre  (S  a fes chaînes. 

'y^ONSTANTINbaftitàCbnftaminopIe  une  eglilê  célébré  des 
V^^ApoUrcs , dans  le  veftibule  de  laquelle  les  Empereurs  te- 
noient  k honneur  d’cAre  enterrez.  'Mais  il  n’y  en  avoit  point  qui 
portail  en  particulier  le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  julqu’au 
regne  de  Julün  I,  fous  lequel  JuAinienfon  neveu  en  At'baAirunc.  i’*»  s'" 

'Il  fouhaita  pour  cela  d’avoir  quelque  partie  de  leurs  ctxps:  Et 
il  fembloit  qu’on  ne  le  luy  puA  pas  refufer.  [Caron  peut  dire  qu’il 
regnoit  de  Hors  fous  le  nom  de  Ion  oncle.  ] Il  lâifoit  paroi  Are  un 
très  ^nd  zele  pour  la  foy  ,[&  il  venoit  de  rendre  un  Agnalé  for- 
vice  a l’Eglifo , en  réuniAânt  au  lâintSiegc  toutes  les Eglifosd’O- 
rient,  qui  en  avoient  eAé  lèparées  prés  de  40  ans.  ] Cependant  en 
ayant  parlé  aux  légats  du  Pape  Honnilda,  ils  s’exculcrent  for  la 
pratique  de  l’Eglife  Romaine, '&  mcAne  de  tout  l’Occident  folon 
S.  Grégoire,  qui  eAoit  de  ne  toucher  ^mais  aux  corps  des  Saints. 

Mais  lorlqu’on  en  demandoit  des  reliques , on  fâilbit  feulement 
defeendre  un"lingc  dans  une  boete  julque  fur  leur  tombeau  , hntijr,.m. 
"rantoAplus  bas,  & tantoA  moins.  Ces  linges  qu’on  appeIIoit«‘t/"»»rfj». 
*lânclifiez , [eAoient  receus  par  tout  avec  reljxîél , fe  mettoient'V'Y^'"”' 
comme  des  reliques  dans  les  eglifes  que  l’on  dedioit,  & Dieu  y 
operoit  les  mefmes  miracles  que  A les  propres  corps  des  Saints  y 
cuAcnt  eAé.  Ils  rendoient  melhie  quelquefois  du  iâng  quand  on 
les  coupoit.'On  jeunoit,  on  veilloit,  on  prioit  beaucoup  lorlqu’on 
vouloit  avoir  en  cette  maniéré  des  reliques  de  S.  Pierre:  & on 
prétend  que  quelquefois  torique  Dieu  agreoit  davantage  la  dif- 
■politiondeccux  quiendemandoient,  les  linges  qu’on  avoit  ainA 
lânéüAez  pefoient  beaucoup  plus  qu’auparavant. 

[ Onofoit  encore  moins  toucher  au  corps  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul , qu’à  ceux  des  autres  martyrs.  JCar  il  fo  failbit  tant  de 

miracles 
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mirad«  & de  prodiges  terribles  dans  les  eglifcs  oîi  ils  repolbient, 
qu'on  n’en  pouvoit  melme  approcher  qu’eo  tremblant  pour  y 
prier . S.  Grégoire  afllire  que  ceux  qui  avoient  feulement  voulu 
changer  quelque  chofe  à leurs  tombeaux  ,en  avoient  eftépuni* 
vÜiblement,  ce  qu’il  dit  eftre  arrivé  fous  fon  jwntificat  mefme, 
& eneweun  peu  auparavant  en  la  propre  perfonne  du  Pape[Pc- 
lage  IL]  fon  predecclleur. 

'Juftinien  entra  dans  les  raifons  des  Légats  d’Hormilda  , • & 
ce  Pape  luy  envoya  enfuite  de  ces  linges  lànftifiez.  ^ Les  légats 
avoient  demandé  aulli  pour  luy  quelque  chofe  des  chaînes  des 
Apollres , II  cela  fe  pouvoit.  [Qine  voit  point  qu’Hormifla  l’ait 
accordé , quoiqu’il  y ait  lieu  de  le  prefumer.]'Caron  envoyoit 
aflèz  commiuiementde  la  limure  des  chaînes  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul , par  lelquelles  Qieu  feifoit  de  grands  miracles . C’eftoit 
le  Pape  mefme  qui  les  limoit  pour  en  avoir  de  la  poudre  ;&  fou- 
vent  Û tiroit  cette  limiuï  lâns  peine.  Mais  il  arrivoit  d’autres  fois 
que  certaines  perfonnes  en  demandant , on  limoit  longtemps 
ians  en  pouvoir  rien  avoir.  'On  enfermoit  cette  limure  tantoft 
dans  une  croix  , 'tantoft  dans  des  clefs  d’or  [ou  d’autre  matière,] 
que  l’on  mettoit  aulfi  fur  le  tombeau  de  S.  Pierre:  ' & l’on  preten- 
ûoit  que  ces  clefs  pendues  au  cou  pouvoient  preferver  de  tou 
tes  fortes  de  maux.  C’eft  ce  que  Saint  Grégoire  mande  au  Roy 
Childebert  en  luy  en  envoyant  une.'Le  mefme  Pape  raporte  com- 
ment Dieu  avoit  puni  un  fcigneur  Lombard  qui  en  avoit  voulu 
rompre  une. 

'Auffi  le  fer  des  chaînes  de  S.  Pierre  eftoit  plus  eftimé  que  l’or 
&■«-  dans  toutes  les  eglifes  de  J.  C,  comme  ayant  eftclànclifié"par  le 
tourment  mefine  qu’elles  luy  avoient  caufe.  'On  honoroitf  fans 
doute  particulièrement  à Rome  ] celles  dont  il  n’avoit  efté  dé- 
chargé que  par  la  mort , ou  pour  eftre  attaché  à la  croix.  'Mais 
Arator  témoigne  qu’on  y polfedoit  aufli  dans  le  Vi.  fiecle  celle 
dont  Herode  l’avoit  feit  liera  Jcrufalem  , & dont  l’Ange  l’avoit 
. delivre.  'S.  Chiy'foftome  "femble  fuppofer  qu’on  les  avoit  de  fon 
Norsas.  temps, & fouhaiter  de  les  pouvoiraÛer  voir  Ily  avoit  "à  Rome 
une  eglife  de  S.  Pierre  aux  liens  dés  le  V.  fiecle  au  moins  'Et  il 
p:^ft  que  cette  eglife  ayant  efté  dediée  k premier  jour  d’aouft; 
foit  par  S.  Pierre  mefme , foit  depuis;  c’eft  ce  qui  a fait  faire  ce 
jour  là  la  fèfte  de  la  délivrance  de  cet  Apoftre  par  l’Ange, qui  eft 
arrivée  au  mois  d’avril 

Note  46.  'Les  Grecs  honorent  aulfi  le  1 6 de  janvier"une  des  chaînes  dont 
S.  Pierre  a efté  lié  à Jcrufalem  par  Herode , & ils  en  font  leur 
Hiji.EccI.Tom.  L A a 
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grand  office.  Elle  eftoit  conlërvée  a Conftantinople  en  une  cha- 
pelle de  S.  Pierre  , baftie  dara  la  grande  ^life  de  S'."  Sophie/& 
onia  montroit  ce  jour  là  foicnnellement  au  peuple  pour  la  vc- 
nerer. 

'On  faifôit  faire  de  nouvelles  clefs  de  la  grille  qui  fèrmoit  le 
tombeau  de  S.  Pierre , pour  emporter  les  vieilles  par  dcvorion , 
dans  lelperaiKC  qu’elles  pourroient  iêrvir  à la  guerilbn  des  ma- 
lades, Car  une  foy  pure  & ardente  obtient  tout  de  Dieu.  Ces 
clefs  eftoient  d’or. 

'La  vie  de  S.  Hugue  Abbé  de  Cluni , parle  "d’un  vetement  de 
S.  Pierre  apporté  d’Antioche  à Paris , & mis  dans  l’cglilê  de  S.“ 
Geneviève . S.  Hugue  "s’en  fervit  pour  guérir  un  paralitique  à la 
vue  de  toute  la  ville. 

ARTICLE  XXXIX. 

Calomnies  repanJuê s contre  5.  Pierre:  Ecrits  qu'on  luy  afuppofex_- 

"K  TIcephore  fait  une  defeription  fort  particulière  du  vifage 
& de  tout  l'extcrieur  de  S.  Pierre , • qu’il  avoit  peuteftre 
•prife  ditBaronlus,fur  lesaixricns  tableaux  que  l’on  avoit  faits 
de  cet  Apoftre.  'Car  on  en  voyoit  plufieurs  portraits, dautant  que 
ceux  des  payens  qui  avoient  receu  quelque  faveur  de  J.C.  ou  des 
Apoftres , la  reconnoiflôient  en  cette  maniéré . 'Et  de  plus  il  efloit 
fort  otdina'ire  de  «indre  noftre  Seigneur  for  les  murailles , ac- 
compagné de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 

'Otla  fut  caulê  que  des  payens  allez  aveugles  & aflèz  impies 
pour  vouloir  attribuer  des  écrits  de  magie  à J.  C,  les  luy  firent 
adrellcr  à S.  Pierre  & à S.  Paul , comme  à lès  plus  intimes  amis, 
mais  qu’ils  n avoient  vu  que  fur  des  murailles , fans  avoir  jamais 
lu  leurs  lettres.  'D’autres  [ auflibien  inflniits,  ] difoient  que  ce 
n’eftoit  pas  J.C,  mais  S.  Pierre  qui  efloit  magicien  ; qu’il  avoit 
fait  pliilieun  maléfices  ; r^u’il  avoit  mefine  tué  & mis  en  pièces 
un  enfant  d’un  an , afin  d'obtenir  (jue  fôn  Maiflrc  foft  adoré  du- 
rant 365  ans;  & qu’aprés  ce  temps  la  la  religion  Chrétienne  devoit 
ceflèr.  Ils  pretendoicnc  avoir  appris  d’un  de  leurs  oracles  ce  men- 
foiKe  aufli  ridicule  qu’impie. 

'Les  Ebionitesattribuoient  à S.  Pierre  plufieurs  de  leurs  fuper- 
llitions  , entre  autres  de  fe  laver  [ ou  baigner  ] tous  les  jours  pour 
lè  purifier 'avant  le  repas,  •’& de  ne  manger  d’aucun  animal,  ni  de 
tout  ce  qui  en  vient:  & ils  avoient  inféré  ces  menfonges  dans  un 
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nvre  intitulé  Les  voyages  de  S-  Pierre  , fait  fous  le  nom  de  Saint 


Oemcnt.  , , . 

'On  Ta  aufll  fait  luymeCne  auteur  deplufîeurs  livres,  comme 
cftoient  fesaaes.fonEvan^e,  fon  Apocalypfe,  un  ouvrage  "de  f 
la  Prédication  un  autre  du  Jugement.»  On  croit  que  tous  ces  Hier,T.m.e.i. 
livres  peuvent  Woir  efté  compofez  dans  le  fécond  fiecle  par  le  |J  c«d..p.ap. 
melme  impofteur  dont  nous  avons  encore  une  grande  hiftoire  3,j.  i. 
de  S.  Pierre  attribuée  a S.Oement , fous  le  titre  de  Récognitions  : 

& cet  auteiu-  y paroill  plus  habile  dans  les  principes  de  la  phi- 


lofophie  que  dans  ceux  du  Chriftianifoie , [ dont  lun  des  premiers 
cft  la  lincerité , fiutout  en  matière  de  religion  ; & l’amour  de  la 


vente. 


Ce  qui  e(l certain, c’eft que] 'tous  ces  écrits  font  apochryphes 
& cela,  dit  Eufebe,  pareeque  pas  un  auteur  eedefiaftique  n’en  a 
cité  aucim  témoignage. 'Il  en  e.xcepte  autrepart  Saint  Clement 
d’Alexandrie  [ q;d  emploie  quelquefois  les  apocryphes.  ] Car  dans 
fés  Hypotypoiés  il  parle  de  l’Apocalyplc  de  S.  Pierre , '&  en  ra- 
porte  mefoie  des  choies  qui  paroiflènt  hérétique». O.i  lifo'C  en 
corecett’Apocalyplê  dans  qmques  Egides  de  la  Paleftine  le  jour 
du  vendredi  faintau  V.  fiedc,  quoique  les  anriens  l’éuflènt  re- 
jettée  comme  unouvragecntierementfaux&foppole. 

'Baronius  dit  que  Rufin  a cm  que  le  Jugement  de  S.  Pierre 
V Siinr  eftoit'le  livre  celebredu  Pafteia-.  Origene  dans  fon  traité  des 
Hemus.  Prindpes  rejette  le  livre  de  la  Prédication  de  Saint  Pierre. '11  en 
raportefur  S.  Jean  quelques  parolesdtées  par  l'heretique  ■ Hcra- 
cleon;&  ilparoirt  dcûrarouver  le  livre;  nuis  ilremetà  une  au- 
trefois  à e-xaminer  s’il  eft  légitimé , ou  fuppofé , ou  mixte , [ c’eft 
à dire  corrompu . J 'S.  Oement  d’Ale.xandric  le  dte  plufleurs  fois 
& en  taportc  de  grands  pa(lâg« . 'On  croit  que  ce  peut  eftre  le 
recueil  des  prédications  faites  à Rome  par  Saint  Pierre,  dont 
parle  Laélance. 

* S.  Serapon  qui  eftoit  Evefque  d’Antioche  [ vers  l’an  loo,  ] 
permit  pour  le  bien  de  la  paix  de  lire  dans  l’Eglifo  de  Rhoflè  [ en 
Glicie]  l'Evanÿlede  S Pierre.  Mais  ayant  appris  depuis  que  l’on 
».  s’en  fervoit  poiu  appuyer  l’hcrefie  des  * Docetes , il  le  lut , & re- 
connut quequdque  la  plufpart  des  préceptes  de  ce  livre  fuffent 
bons,  il  y en  avoir  neanmoins  de  faux  & de  mauvais  II  en  fit  donc 
un  e.xtrait&  une  réfutation,  qu’il  envoya  à l’Eglife  de  Rholfe, 
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en  attendant  quïl  y puft  aller  luy  mcfine.  'U  dit  entre  autres  cho 
ics  que  ce  livre  eft  apocryphe  & faux , porceque  nous  ne  l’avons 
pas  receu  [ de  la  trajoidon  de  l’Eglife.  jLes  heredques  Nazaréens 
le  lêrvoientdecet  Evan^e  .“Origene  en  raporte  quelque  chofe. 

[11  y a alTurétnent  plus  de  fujet  de  s’étonner  de  ce  que]  *’  S.  lildore 
de  Pelulc  allégué  les  Aéles  de  S.  Pierre  conune  véritablement 
, écrits  parce  Prince  des  Apoftres.'  On  prétend  qu’ils  avoient  efté 
confiez  [ non  dans  le  Icoond  fiecle , mais  J'par  les  Manichéens.  &«. 

'Origene  cite  aufli  un  livre  de  laDoélrinedeS.  Pierre;  mais  il 
Iburient  q[ue  ce  livre  n’ell  ni  de  cet  Apoftre , ni  d’aucune  autre 
perlbnne  mlpirée  de  Dieu.  [ Neferoit-ce  point  le  melme  que  là 
Prédication?] 'S.  Gregoire  de  Naziance  dte  cette  parole  de  S. 

Pierre;  Qu’ime  amc  qui  eft  dans  l’aflidhon  eft  pro;he  de  Dieu; 

'ce  qu’Eliede  Cretedit  eftre  tiré  du  livre  de  fa  Doéhine.'*  Nice- 
tas  remarque  aulfi  que  c eft  du  livre  des  Conllitudonsire’eft  tiré* 
cette  parole  que  le  mefine  Père  attribue  à S.  Pierre  ; • Rougillèz  « 

■ de  honte  vous  qui  retenez  ce  qui  appardent  aux  autres . Imitez  “ 

"h  bontéde  Dieu  qui  lé  répand  egalement  fiur  tous  les  hommes;"  ir/rrrm 
& il  n’y  aura  plus  de  pauvres.  “ ■ 

'Nous  avons  une  liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre:  Mais 
il  eft  certain  qu’elle  n’eft  pas  de  luy  dans  tout  ce  qu’elle  com- 
prend , [ce  qui  rend  douteufês  & incertaines  les  chofes  meûnes 
qui  pounoient  venir  de  luy.  ] 'Le  Cardinal  Bona  crâtquecepeut 
eftre  unepiece  du  dernier  fiecle.  ^Les  Orientaux  hiy  attribuent 
non  feulement  ime,mais  deux  liturgies . * Us  prétendent  aulfi  avoir 
ime  lettre  de  luy  à S.  Clcment,  traduite  en  ethiopiea 

ARTICLE  XL. 

De  Jiverfes  cbofei  atUihiiei  à S.  Pierre  de  S.  Petroniïïe  : De 
S.  T arquai , & de  quelques  autres  qu'on  dit  avoir  e^^ 
difeip/es  de  S.  Pierre, 

ON  raporte  à S.  Pierre  & à S.  Paul  la  coutume  de  cefcbrer 
Palque  le  dimanche;  ■'ce  qwfe  peut  appuyer  fiu  Eufebc; 

['&  neanmoins  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fiât  une  chofe  fins  Non 
difficulté.  ] 'On  attribue  encore  à S.  Pierre  l’inftitudon  de  la  ton- 
lüre  monacale , que  les  Ecclefiaftiques  ont  aulfi  portée  en  de 
certains  temps  .["Mais  on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  auteurs  Npxe  ss. 
du  VIII.  fiecle. 

On  pounoit  dire  plufieun  autres  chofes  de  S.  Pierre  en  les 
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prenant  tant  de  fes  a£les  écrits  /bus  le  nom  de  S.  IJn , que  des 
Con/litutions,  & des  Récognitions  de  S.  Clement.  tous  BeiUn  Lmo 
ces  livres  rioot  pas  grande  autorité  , e/lant  oufuppolêz , ou  cor-  * 
rompus.  'S.  Epiphane  dit  que  S.  Clément  avoit  véritablement  Epi  sac.is.p. 
écrit  "un  livre  des  voyages  de  S.  Pierre;  mais  qu'il  a efté  pre/que 
entièrement  changé  par  les  Ebionites.  'On  cite  encore  de  grands  Euf.i.j.c.3i.p. 
dialogues  de  S.  Pierre  avec  Apion,  attribuez  à S.  Clement.  Mais 
cet  ouvrage  n’a  point  c/lé  connu  des  anciens , dit  Eu/êbe  , & ne 
conferve  pcànt  le  caraélere  de  la  vérité  apoftolique  . 'Quelques  Cot^tapJl.^ 
uns  croient  que  ce  n’e/loit  qu’une  partie  de  celui  des  Recogni- 
rions. 


[ Nous  n’avoos  point  non  plus  o/e  rien  raporter  de  ce  qui  e/t 
ni  dans  l’hi/lcMre  d’un  prétendu  "Marcel  di/ciple  de  S.  Pierre , ni 
dans  les  aéles  de  S.  Procc/Te  & S.  Martinien  , ni  dans  ceux  de  S. 
Neréc&  S.Achillée,  ni  dans  plu/îeurs  autres  pièces  de  cette  na- 
tiue  qui  /ont  /ans  autorité,  e/lant  ou  cotrompucs , ou  ab/blu- 
ment  fuppo/ces. 

Nous  avons  remarqué  "à  l’entrée  de  cedi/cours,  l 'que  S.Pierre 
avoit  eu  la  confolation  de  vcàr  (a  femme  /bufïrirlc  martyre  pour 
J.C,  & de  l’y  animer  luy  mefme.  "S’il  a eu  des  cnfàns  , comme 
quelques  Pères  l’ont  cru , [ rhi/loire  ne  nous  en  a rien  con/ên  é . ] 
•'Divers martyrol(»es  du  IX.  /îecle,  & le  Romain,  parlent  nean- 
moins d’une  S."  Pétronille  vierge,  qulls  di/ênt  e/lre  fille  de  S. 
Pierre.  'Les  aéles  de  S.  Nerée  & \ Achillée  en  racontent  plu- 
fieurs  cho/ês , & di/ent  particulièrement  qu’elle  fut  guerie  d'une 
mralyfic  par  S.  Pierre.  ^S.  Augu/lin  parle  au/fi  d’une  fille  de  S. 
Pierre, qu’il  guérit  d’iuie  paraly /£ , & de  la  fille  d’un  jardinier  qu’il 
fit  mourir  par  /es  prières . Mais  il  dit  que  cela  e/loit  dans  les  écri- 
tiues  apoctymhes  receuës  des  Manichéens . C’eft  pourquoi  'cette 
hiftoirc  eft  fort  fu/JxsSle:  '&  les  aéles  de  S.  Nerée  & S.  Achillée 
ne  ibnt  pas  /brt  capables  de  l’autorilêr . 'Que  fi  ce  qu’on  dit  de 
Bl  mort,  & de  la  recherche  qu'en  fit  Flaccus  pourl’epou/êr,  eft 
véritable,  il  y a apparence  qu’elle  eftoit  fdutoft  fille  de  & Pierre 
par  la  grâce  que  par  la  nature.  Son  nom  /e  trouve  mefinedans  les 
martyrdoges  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  celui 
de  Bede,  & dans  plufieurs  autres  anciens,  fans  quelle  y /ixc 
appelléc  fille  de  S.  Pierre. 

'On  fa’it  fa  fefte  le  J I de  may.II  y a eu  autrefois  auprès  de  Rome 
un  cimetiere  & uneegli/è  de  fonnom,  fur  le  chemin  d’Ardca  : 
& le  Pape  Grégoire  111.  y établit  une  Itation.  'On  {xetend  que  le 
Pape  Paul  i en  tira  Ibn  corps,  &le  mit  en  l’cglilc  de  S.  Pieine , 
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,90  SAINT  PIERRE. 

'ou  il  a efté  honoré  par  divers  Papes  , & <^  l’on  croit  qu’il  eft 
encore.  'D'autres  eglifes jmendent  aulll  avoir  lôn  corps , ou  une 
partie  de  lès  reliques , loit  que  ce  foit  de  quelque  autre  Sainte  de 
inefmc  nom , [ loit  pour  d’autres  raifons  qu'il  n'eft  point  neceüai- 
re  d’examiner.  ] 'Nous  l’appelions  quelquefois  S."  Perrine. 

[ Nous  pouvons  encore  ajouter  ici  un  mot  de  quelques  Saints 
qu’on  dit  avoir  efté  dilciples  de  S.  Pierre,  quoiqu’on  n’en  trouve 
pas  de  preuve  bien  confiderable.  ] 'On  donne  cette  qualité  à S. 
A fpren  ou  Alprenas  mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  j d’aoull, 
que  l’Eglilê  de  Naple  honore  ctxnme  fon  premier  Evclque . 
'Ughellus  en  donne  une  longue  hiftoire,  écrite  vers  l’an  iijo  par 
un  Albcric . [ C’eft  un  grand  amas  de  paroles  , & rien  de  plus.  } 
'Baroniusen  cite  une  autre  encore  plus  nouvelle.  “Ughellus  par- 
le encore  d’une  troilieme  fort  longue,  imprimée  pr  Ciocarelle . 
[Nous  aimerions  mieux  avoir]celle  qu'il  dit  eftre  plus  courte, & le 
garder  à Naple  dans  le  threlcMrdel’cglilê  cathédrale.  'Le  corps  du 
Saint  eft  dans  la  mefme  eglilè  en  une  ch^Ue  qui  r»rte  fon  nom. 

[ La  Sicile  croit  avoir  aulïi  receu  de  S.  Pierre  S.  Pancrace  & 
Peregrin. } 'Le  nom  du  premier  lè  lit  le  j d'avril  dans  les  martyrolo- 
ges de  S.Jeromc.dans  Uluard,  Adon,  Notker,  & plulieurs  autres , 
qui  fe  contentent  de  marquer  qu’on  l’honoroità  'Tadormine 
'ville  autrefois  célébré  entre  MefTine  & Catane,  mais  ruinée  par 
les  Sarrazins  fous  Leon  le  ûge  . Il  proill  qu’avant  cet  accident 
S.  Pancrace  y clloit  fort  honoré,  '&  les  nouveaux  Grecs  en  ont 
dit  beaucoup  de  choies , que  BoUandus  a ramallces  avec  foin  , 
[mais  qui  ne  peuvent  pas  avoir  d’autorité , lùrtout  li  elles  font 
fondées  fur  ] 'les  aéles  grecs  du  Saint , qui  portent  le  nom  d’un 
Evagre.  Car  on  reconnoill  que  c’ell  une  piecelïippofce,  pleine  de 
fables  & de  contes  ridicules  ; de  forte  qu’on  ne  lésa  jamais  vou- 
lu imprimer , mefme  après  avoir  donné  au  P.  Sirmond  la  peine  de 
les  traduire  en  latin . J 'Les  Grecs  marquent  là  folle  dans  leurs 
Menées  le  9 de  juillet , oit  ils  en  font  leur  grand  office.  Ils  l’ho- 
jjorent  comme  un  Evfelque  & un  martjT  ; 'ce  que  les  nouveaux 
Latins  ont  lûivi.[On  peut  dire  que  de  ce  que  fon  nom  eft  dans  les 
martyrologes  de  S Jerome  ,c’eft  une  preuve  confiderable  qu’il  a 
efté  martyr  : ] '&  un  andbn  martyrologe  luy  donne  ce  titre. 

'Le  nom  de  S.  Pen^rin  Confelfeur  eft  aujourd’hui  fort  célé- 
bré dans  la  ville  de  Calrabellotta  au  val  de  Mazare  en  Sicile  . 
'Mais  tout  ce  qu’on  fait  eft  fondé lur  une  petite  vie,  que  le  nom 
de  Calrabellotta  [ fait  voir  eftre  fort  t»uvelle,]  'puilqu’on  prétend 
que  cette  ville  a efté  baftic  pai  les  Sarrazins.  'Ony  faitlalêftcdu 
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Saint  le  30  de  janwr , & fi  tranflation  le  1 8 d'aouft. 
v.s.Denyj  [ "Comme  l’Eglife  de  France  croit  avoir  receu  des  fuccefleurs 
<ic’  p«ris  il.  Je  5 Pierre  dans  une  feule  miflion  fept  de  fes  principaux  EveC 

ques,  JTEglife  d’Elp^ne  prétend  avoir  receu  la  mefme  feveur,  i5.m«y,p.44fc 
mais  des  Apoftres  mc&iesS.  Pierre  & S.Paul.’Ccs  fept  Evefques 
font  S.  Torquat , S.  Ctefiphon , S.  Second , Slndalcce , S.  Ceale , 

S.Efice  [ ou  Heljque,  ] & S.  Euphraife.  'Le  Pape  Grégoire  VII.  ■ <«i>.p.r.f. 
dit  pofitivement  qu’ils  ont  efté  envoyez  par  S.  Pierre  & par  S. 
en  l’jn  «y,  Paul , f qui  & feint  trouvez  enfemble  "à  Rome  dans  la  dernicre 
* **'  annde  de  leur  vie.J'Adon,  Ufuard,  & les  autres  martyroltçcs  du  isnuy,p.««t. 
IX.  fiecle , difent  en  general  qu’ils  ont  efté  ordonnez  Eve^ues  à * 

Rome  par  les  Apoftres , & envoyez  prefeher  en  Efpagne . Leur  i j- 
hymne  dans  le  bréviaire  Mozarabe  n’en  dit  rien  de  plus,  f Ainfi 
ils  pourroient  bien  avoir  feulement  efté  envoyez  par  les  Papes , 
ou  enfemble , ou  feparément.]  'Cette  hymne  qui  cite  pour  garant  p-  441.  «■  a 
l'andcnne  tradition , '&  les  martyrok^es  du  IX.  lîecle , font  ce  p-  443.  b. 
qu’on  en  a de  màlleur'&  de  plus  ancien:  [&  nous  ne  prétendons  iJeb.p.9.}xj. 
pas  mefme  répondre  des  evenemens  aflez  peu  {robables  qu’on 
trouve  dans  ces  monumens.  Ainfi  on  n’a  sien  de  l'hiftoirc  de  ces 
Saints  qu’on  puiflè  dire  eftre  tout  à fart  certain.] 

'On  ne  leirr  dontxrit  en  ce  temps  là  que  le  titre  de  Confef-  >5"™*riP  44». 
feurs,'’&  leur  hymne  ne  dit  point  qu’aucim  d’eirx  art  efté  martyr. 

'Grégoire  VII.  dit  neanmoins  en  1074,  qu’ils  ont  conlâcré  par  i.f«b.p.7.ni.b. 
leur  feng  les  Eglifes  qu’ils  ont  fondées  ; '&  la  plulpart  ne  man-  Js“*y>P-44j. 
quent  pas  aujourd’hui  de  les  traiter  de  martyrs . ^ On  a mefinc  c i-fcb.p  lo.A 
^uvé  ou  fait  des  hiftoires  du  martj  re  de  quelques  uns  d’ citx  . 

'ce  qui  n’cmpefehe  pas  que  les  Eglifes  de  Tolede  &de  Burgos  -is-nuy.p.ssi. 
n’aient  continué  à les  lionorer  fous  le  titre  de  Confefleirrs.  * '• 

[ Bollandus  traite  amplement  de  ces  Saints  en  divers  endroits  : 
mais  il  n en  a rien  trouve  de  fondé  rû  d’anciea  J 'üfirard , Adon , * »•  4- 
Notkcr,&  plufieurs  autres  martyrologes , les  mettent  tous  enfem- 
ble  le  15  de  may  , '&  quelques  Eglifes  d’EfjMgne  les  honorent  de  • 
la  mclme  maniéré  le  raemier  ou  le  5 du  mefme  mois . 'On  fait  en-  5 s- 
X.  core  la  fefte  ’ de  chacun  d’eux  en  particulier  en  divers  jours  . 

'Ufiiard&  les  autres  marquent  les  villes  d’Eljsagne  oh  ils  s’elloient  ^tdnfeb.ps- 
repofez  après  avoir  travaillé  pour  J.C.  & pour  l’Eglifc , £ •&  «où  '•  ' 
eftoient  apparemment  leurs  corps  au  IX.  liccle.  j Ils  mettent  S. 

Torquatà  Acci,'appcllée aujourd’hui Guadix [dans  laGrerradcJ 
ic.  d’où  il  a efté  "tranfporté  dans  l’abbaye  de  laCelleneuve  au  dio- 

i5.Eapbraire  le  14  de  iAovier)S.Cecilel«  premier  de  fevn'er,SHery^  le  premier  de  mer*, Saint 
CtedpHon  le  premier  d^avri!9S.IndalKe  le  jo^S-Sccond  le  x de  mayÿS.Torqiut  le  i4  de  jaiOf 
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igî  SAINT  PIERRE. 

ceiê"d’0«n/ëfdansJa Galice.]  'Qn  parle  encore  de  quelques  au-  jiurimfi. 
très  tranflations  de  ces  Saints , [ aulquelles  il  n’ell  pas  nccellkire  de 
s’arrefter.  ] 


SAINT  PAUL 

APOSTRE  DES  GENTILS. 

ARTICLE  PREMIER. 

Naiffancc  & educdtion  de  S.  Paul. 


AINT Paulcftoit  Juif^  delà  race d’Abraham , & 
de  la  tribu  de  Benjamin.  'C’eft  pourquoi  Saint  Au- 
auftin  luy  applique  fouvent  cette  prophétie  de 
Jacob,  qui  marque  fort  bien  ce  qu’il  a lait  contre 
l’Eglife  eftant  peîlccuteur,  & ce  qu’il  a lait  pour 
elle  eftant  Arcftre;  'Benjamin  eft  un  loup  ravit 
lànt , qui  au  marin  enlèvera  ta  proie  , & au  loir  partagera  les  dé- 
pouillés. 'Et  c’eftoit  alors  l’explication  commiuic  que  l’on  don- 
noit  à ce  paftage.  [ Il  naquit  deux  ans  après  noftrc  Seigneur',  f s’il 
a vécu  environ  68  ans,  comme  on  le  lit  "dans  un  ancien  auteur 


T. 

Note  i. 


'Son  pere  eftoit  de  la  feéle  des  Pharillens-  Il  avcàt  une  lÎEur& 
un  neveu' Andronique&  Jimie,[  qui  pou  voient  eftre  des  70  Dit 
ciples,]'Herodion qu’il lâlue dans l'epiftre aux  Romains,  Lucius 
f qu’on  croit  eftre  S.  Luc , ] Jalôo , & So/ipatre  dont  il  parle  dans 
la  melme  lettre , eftoient  tous  "de  les  parens.  Note  ». 

'Il  lût  circoncis  le  huittieme  jour  d’après  là  nailTance , ] lêlon 
que  l’ordcnnoit  la  loy  de  Moylê  , ] '&  nommé  d’abord  ".Saul  ou  Note  j. 
Saül.'mais  il  prit  depuis  le  nom  de  Paul.'Il  eftoit'né  a Tarie,  ville  Noie». 
célébré  dans  la  Cilicie,  ‘‘dont  elle  eftoit  dés  ce  temps  là  la  métro- 
pole ou  la  capitale  ; • de  lôrte  que  par  là  naillàncc  il  clloit  citoyen 
Romain.  fCar  ceux  de  larlc  qui  a voient  toujours  eu  beaucoup 
d’aficébon  pour  la  mailbndes  Cefars,  julqu’à  donner  à leur  ville 
le  nom  de  Juliople  à caulê  de  JulcCelàr,  * ayant  extrêmement 
lôuftèrt  durant  que  Callî  us,  l’un  des  allàflins  de  Cefar,  eftoit  mait 

I.  & deux  tns  «vAAt  l'ere  conunune. 
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trede  l'ACe , & ayant  perdu  tous  les  biensqulls  poflèdoient  tant 
en  commun  qu’en  particuber;  'Aueulle  fe  crut  obligé  de  les  re- 
compcnlêr  de  leurs  pertes , & de  Tes  fàvorifer  autant  que  Cafllus 
les  avdt  maltraitez.  Ainfi  il  leur  donna  des  honneurs,  des  terres, 
des  (*-ivileges,& d’autres  avantages  confiderables, 'entre lelquels 
eftoit  le  droit  de  colonie  libre  de  bouigeoifîe  Romaine.- 

'Strabon  remarque  que  ceux  de  cette  ville  le  portoient  extrê- 
mement aux  lettres  & aux  Icienccs,  & qu’on  en  voyoit  beau- 
coup fortir  de  leur  pays  pour  aller  étudier  ailleurs. 'Ily  avoir  en 
effet  pluffeurs  Juifi  de  Cilicie  à Jerulalenv,  & il  femblemefine 
qu’ils  y avoient  une  lÿnagogue  . 'C’eft  de  cette  maniéré  que  Saul 
mt  envoyé  par  lôn  pere  & là  mere  à Jerulâlem , » oîi  il  vécut  dés 
Ibn  premier  âge,  [Dieufayant  tiréde  bonne  heure  d’uneville,] 
'dont  Icshabitans  vivoient  alors  Qairezjgeneralemcntdans  la  fai- 
neantilè,  & dans  les  plaifirs. 

'L  fut  elevé  à Jeruûlem  aux  piez  de"GamalieI , & inftruit  dans 
la  maniéré  la  plus  e.xaéle  d’obferver  la  loy  de  Moy  le  **  Il  l’oblêrvoit 
en  effet  fi  pooéhicllement,  qu’il  y eftdt  irreprehenfible;'  & il  prend 
mefine  lès  ennemis  pour  témoins  de  lu  manière  dont  il  avoir 
vécu  dans  là  jeunefle  ,'U  s’attacha  parrieuherement  à la  lëéfe  des 
Pharifiens,  la  plus  exaéle  & la  plus  Icvere  de  toutes,  [mais  aufli  la 
plus  luperbe  & la  plus  oppolee  à J-.C.  ]I1  eftoit  continuellement 
dans  le  Temple  avec  Atnbas  fils  de  GamalieL  ' Ainfion  pouvoir 
dire  qu'il  avoir  l’éclat  & la  blancheur  de  la  glace  : mais  il  en  avoir 
aufli  le  froid  & la  dureté , pareeque  le  S.  Efprit  ne  l’appelloit  pas 
encore , & ne  repandoit  pas  encore  dahs  &o  cœur  la  chaleur  vi- 
vifiante de  là  gracc.'Il  falloir  que  Dieu  envoj'aft  fa  parole  & Ibn 
feu  celefte,  pour  faire  fondre  cette  glace  , & brilèr  cette  dureté 
infênfible  de  fbn  orgueil.  *'11  ne  pouvoir  voir  la  vérité , ni  l’Eglife 
pareeque  la  vanité  que  luy  donnent  û'  âuflê  juftice  eftoit  comme 
une  enflure  [qui  luy  fermoir  les  yeux. J 

'Barbnius  remarque  que  c’eftoit  une  pratique  fort  commune 
parmi  les  Juifi,de  fitiie  apprendre  un  métier  à ceux  qui  étudioient 
les  lettres  fâintes  , foit  afin  qu'ils  euflènt  toujours  un  moyen  do 
gagner  leur  vie  , foit  pour  leur  foire  éviter  les  dcreglemens  qui 
oailfent  de  l’oifiveté.  Ainfi  ce  flit  peuteftre  dans  ce  temps  là  que 
Saint  Paul  apprit  le  métier  qu’il  exorçoit  mefine  en  prefehant 
l’Evangle.  'Neanmoins  S.  Auguftin  a cru  qu’il  n’avoit  point  efté 
elevé  à vivre  du  travail  de  fês  mains,  & qu’il  n’apprit  un  métier 
que  pour  fo  pouvtxr  exemter  de  recevoir  fo  nourriture  de  ceux 
à qui  il  prefcboit.[  L’un  & l’autre  cft  un  exemple  qui  condanne 
bien  noftre  molleffo , & noftre  orgueil.] 
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194  SAINT  PAUL. 

'Son  métier  e/lât  de  faire  des  tentes  , • qui  pouvoicnt  /êrvir  aux 
fbldats,  & aux  mariniers.  Celles  dont  on  ufoit  en  ce  temps  â 
eftoient  de  peaux  cou/ùës  enlêmble.  'C’eft  pourqut»  Saint  Chry- 
iôllome  & Theodoret  1 appelknt"un  tailleur  de  cuir.  , 

‘’SChrj'lôftome  dit  qu’il  n’avwt  point  étudié  les  fciences , & 
qu’il  ne  ûvoit  point  d’autre  langue  que  l’hébreu . [ Neanmoins 
eftant  né  dans  une  ville  greqiie  , il  eltoit  difficile  qu’il  ne  fçeuft 
pas  auffi  le  grec  . ] 'Saint  Jerome  inféré  des  citations  de  quelques 
poetes  grecs  qu’on  trouve  dans  fes  epillres , qu’il  avoit  étudié  les 
lettres  humaines  , quoiqu’il  ne  les  fjeuft  pas  parfaitement 

ARTICLE  IL 

S.  P dut  perfecute  f Eglifc. 
l’an  de  JeSDS  christ  JJ. 

ACi.».«.>.  ‘^AoLavtnt  alors  un  grand  zele  pour  Dieu,  [ou  plutoft  pour  la 
Gai.i.v.14.  iJLoy,  J&  poiff  les  traditions  Judaïques  : &ilfurpaflbitencela 

ime  grande  partiedeceuxdefon âge.[Ce fût cezele  peu  éclaire 
i.Tim. vT.i  î.  qui  le  rendit  Jun  blaïphematcur,  unperïêcuteiu:,  & un  outtageux 
ennemi  de  l’Egliïê. 

[ II  eftoit  apparemment  de  cesJ'GIidens  qui  s’élevèrent  con- 
tre S,  Eftienne,  "&qui  difputoient  contre  luy.  'Ileft  certain  qu’il  fltc 
coniêntit  à ùt  mort , qu’il  y eïloit  prclënt , & quil  eardoit  les 
manteaux  de  ceixx  qui  le  lapidcient , 'le  lapidant  ainu  par  les 
mains  de  tous  les  autrcs.'On  ajoute  meiine  qu'il  fut  un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  là  mort  **  U entendit  la  priere  que  ce  premier 
martyr  fit  pour  lès  perlêcnteurs , & s’en  moqtia , quoiqu’elle  le 
regardall  [plus  que  perlônne,  }'  puilque  nous  nauiions  point  au- 
joiud’hui  S.  Paul , if  S.  Ellienne  n’avoit  prié. 

L’an  de  JESUS  christ  J4. 

'Après  la  mort  de  S.  Eftienne , il  s’éleva  par  la  permiffion  de 
Dieu  une  grande  perlëcution  contre  l’Eglilê  de  Jcruûlem  , * qui 
couronna  apparemment  pluficurs  Fideles , dont  Dieu  nous  re- 
'•  ' “•  lèrve  la  connoiflànce  pour  le  jour  de  leur  triomphe.  [On  vit  donc 

Mitt.a3.v.j4.  dellois  accomplir  J 'ce  que  J.C.  avoit  prédit  des  Juifi , qu'au  lieu 
d’ecouter  les  Prophètes,  fcs  Sages,  & les  autres  qu’il  leurenvoie- 
loit , ils  les  perlecuteioient  de  ville  en  ville  , les  fôüetteroient 
dans  leurs  fynagogues,cn  tueroient  quelques  uns  [ par  l’épée  ou 
Joui.j«jr.k  à coups  de  pierres , jen  crucificrcaent  d’àutres,'&  s’imaginero’ient 
rendre  un  grand;  fcrvice  à Dieu  bri^lls  immolcroient  [à  leur 
cruauté  J les  plus  fideles  de  lès  lèrviteuts. 
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'Saul  eftolt  celui  qui  témoignoit  le  plus  d'ardeur  pour  perlé-  Gai.i.T.ij|Aa. 
curer  & pour  ravager  l’Eglilé  ; & Ibn  faux  zele, comme  il  l'avoue  **■'•*  '• 

Juy  mefme , le  portoit  juwu'à  la  fureur , 'luy  fâi  faut  joindre  la  Au*.  Ciit.p. 
cruauté  à rignorance  & à linfidelité.  * D entroit  dans  les  maifôns,  du 

il  en  tiroit  par  force  les  hommes  & les  femmes  , il  les  chargeoit  ».  4. 
de  chaînes , & les  foifoit  mettre  en  prifon,  'félon  le  pouvoir  qu'il  >«  »■  i«. 
en  avoir  receu  des  Pontifes  ; & quand  on  les  faifoit  mourir,  il  y 
contribuoit  [ avec  joie  J de  fon  fuffrage.  'Il  enttoit  de  melme  dans  »•>  ili».»-t* 
tout»  les  Ij  nagc^es  , où  il  lâifoit  battre  de  verges  ceux  qui 
croycâent  en  J.  C,  les  trainoit  en  prifon,  & les  contraignoit , [ au- 
tant qu'il  pouvoir  ] à force  de  tourmens  & de  fupplices  , de  blaf- 
phemer  [le  nom  du  Sauveur.J'En  un  mot,  il  n'y  avdtrienqu’il  ne  »•  »• 
cruft  devoir  foire  contre  J.C 'Le  bruit  des  maux  qu'il  foifoit  au.x  ».»  'J.'4. 
Saints  dans  Jerufolem  le  répandit  julque  dans  des  villes  fort 
éloignées,  où  fon  nom  donnoit  de  la  terreur  aux  plus  genereux 
d'entre  les  Fideles. 

[ C'efl  à ce  temps-ci  que  quelques  uns  raportent  ce  que  nous 
llfons  dans  l’epiflre  aux  Hébreux  ; û neanmoins  on  peut  croire 
„ que  S.  Paid  y parle  de  ce  qu’il  avoir  feit  luy  meûne.yRappelIez  Heixnx».jt.j4. 
„ dit-il , en  voftre  mémoire  ce  premier  tennjs  auquel  après  avoir 
„ efté  illuminez  par  le  battefme,  vous  avez  foutenu  de  grands  com- 
„ bats&  de  grandes  aftliélions , ayant  efté  les  uns  expoféz  devant 
„ tout  le  mc^e  aux  injures  & aux  tourmens,  & les  autres  les  com- 
„ pagnons  de  ceux  qui  ont  fouflért  de  fémblablcs  indignitez . Car 
„ vous  avez  compati  à ceux  qui  eftoient  dans  les  chaînes , & vous 
„ avez  vu  avec  joie  tous  vos  biens  pillez  , lâchant  que  vous  aviez 
„ au  dedans  de  vous  d'autres  biens  ^us  excellens  qui  ne  périront 
Il  ^mais.  [ Ils  perdoient  leurs  biens , foit  que  quelques  uns  ne  s'en 
fùlfent  pas  défaits , foit  pareequ’on  avoir  plié  ce  qui  leur  appar- 
tenoiten  commua  Le  foin  que  S Paul  prit  depuis  de  recueillir 
des  aumofhes  pour  les  Chrétiens  de  Jerufolem , montre  aflez  leur 
pauvreté.  JOn  croit  aulfi  que  ce  fut  alors  qu’arriva  la  perfecu-  Bar. 54.  i 
v.fon  litre.  tion"de  Nioodeme. 

[ Ces  violences  de  Saul  contre  TEglifo  n’eftoient  pas  capables 
de  fotisfoire  fon  foux  zele.  JIl  eftoit  encore  tout  plein  de  mena-  Aa.  ».  ».  i. 
Noie  5.  ces, ne  refpirant  que  le  fong  des  difoiples  duSeigneur,'&  il"avoit  Aft  or.  s.  n 
encore  les  mains  teintes  du  fong  du  premier  d«  martyrs  , *’  lorf- 
qu’il  vint  demander  au  grand  Prelbe  [Calphe,  ] aux  Pontifes , tSc  ».sia«.».i  t. 
a tout  le  Confeil  des  anciens , des  lettres  adieflées  aux  Juift  & 
aux  fynagogues  de  Damas.  Il  obtint  [aifément]  ces  lettres, avec 
le  pouvoir  de  prendre  tous  les  Chrétiens  qu’il  y trouveroit , hom- 
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mes  & /êmmes , & de  les  amener  à Jeruiâlem , pour  les  y feirc 
airy.n.h.i5.p.  punir 'a veç  plus  de  liberté. 

1*0.  d.  ; 

ARTICLE  IIL 
Converjion  de  S.  Paul. 

[V  TOila  quels'eftoient  les  mérités  que  Saint  Paul  avoit  pu 
\ s'acquérir  par  toute  la  force  d’une  volonté  qui  aimoit  le 
bien  autant  quelle  le  connoMlbit,  qui  s’y  portoit  avec  ardeur, & 
qui  avcàt  aflez  de  pouvoir  fur  fes  (âlfions  pour  Iny  faire  mener 
Au  J gr.&Hb.  une  vie  irréprochable  devant  les  hommes.  ]'Ces  mérités  efloient 
c.s  bp-si9.s»'l  grands,  mais  grands  pourlôn  malheur  & pour  là  condannation , 
t,  fi  Dieu  qui  1 avoit  choifi  paraculieremcnt  des  le  ventre  de  fa 

mere  nel’euft  appelle  à fôn  Evangile  par  une  vocation  gratuite 
f5«.c.3.io.p.  & toute  puifTante,  'qu’il  accorda  à la  charité  de  ceux  qui  criant 

pcriccutcz  parluy,  demandoient  fa  grâce  & fâconverfion  à celui 
« i.Tùn.i.v.i«!  dont  ils  connoirioient  la  bonté&la  puiflânee . * Il  luy  fit  mifêri- 
corde  pour  faire  éclater  en  luy  fon  extreme  patience  , pour  le 
rendre  le  modèle  [&  la  conlbIation]de  ceux  qu’il  appelleroit  à la 
foy  [ après  des  pechez  énormes  pour  humilier  ceux  qu’il  au- 
Gicgmor.i.îp.  poit  prelêrvez  des  mefrnes  pechez.  jCar  de  qui  devons  nous  de- 
c.i  i.p.s<  J b.  fêfperer , & à qui  pouvons  nous  nous  préférer,  Ity/que  nous  voyons 
[ ce  perlécuteur  de  l’Eglife,  cet  homicide  de  S.  Eftienne,]  devenir 
plus  grand  mefme  que  S.  Efliennc  par  la  grâce  de  l’aporiolat.’ 
Chry.t.5.h.ij.  'Jésus  Christ  n’attendir  pas  pour  le  convenir  que  fa  pfïïon 
p.i74.».b.  refroidie , il  le  prit  dans  le  plus  grand  feu  de  la  colere , pour 

faite  admirer  davantage  fbn  pouvoir  ; comme  l’art  d’un  médecin 
proift  prticulicremcnt  lorlqu’il  peut  guérir  une  fièvre  dans  fa 
plus  grande  violence. 

Aii.pv.j.g.  'Lors  doneque  Saul  alloitàDamas  pour  executer  Tordre  qu’il 
Gbry.n.hj9.p.  avcHt  obtenu  , accoiTipgné  de  quelques  autres,  'qui  dévoient 
i!o.  e.  peuterire  l'aider  à prendre  les  Chrétiens , & les  mener  à Jerulâ- 
Aa.9.r.3|it  V.  ]cm,'&  lor/qu’ertant  en  chemin  il  approchoit  déjà  de  la  ville  ; il 
vit  tout  d’un  coup  vers  l’heure  de  midi  venir  du  ciel  une  grande 
te.  V.  I J.  lumière,  'plus  bnllanteque  le  fbleil , qui  l’environna  luy  & tous 
v.ij.ul»!.».».  ceux  qui  l’accompgnoient.  'Us  virent  tous  cette  lumière, & tom- 
Chry.p.i8ii>|  berent par terre[enmefinetemps.]'CarDieu voulutd’abordaba- 
M^h.i3  p.i74.  tre  l'orgueil  & la  fierté  dont  Saul  erioit  rempli,  afin  qu’il  receuft 
avec  feumifllon  & avechumilité  les  ordresqu’il  avoit  à luy  don- 
^s’«*'b”  ' * foudroya  pour  le  fâtiver.  e II  biifa  toutes  cesecaillcs  dont 
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parle  Job , c’eft  à dire  cette  obAinaticm  fuperbe  de  la  fagellc  de 
la  chair,qui  avoir  julques  alors  endurci  Ibn  cœiu’,  & l’avoir  rendu 
inlênlîble  à tous  les  rraits  de  la  parole  de  Dieu. 

'Après  donc  qu’il  eur  efté  ainfl  rerrafle , il  enrendit  une  voix 
qui  Juy  dilôir  en  hcbreu;  'Saul, Saul, pourquoi  me  perfecutex.  vous  ? 
Èt  c’eftoir  J.C.qui  luy  parloir  de  la  forre.  'Il  ne  dir  pas:  Pourquoi 
perieaitez  vous  mes  lèrviteurs , mes  amis , mes  freres  mais  , 
Pourquoi  me  periêaitcz  vous  ? parceque  cous  les  membres  IbuC 
frenr , quand  im  feul  Ibuffre  , & que  c’eft  la  tefte  qui  a accou- 
tumé de  fe  plaindre , lorsqu’on  bleflè  la  moindre  partie  du  corps . 
'C’eftoit  auîli  luy  reprocher  en  quelque  forte , mais  avec  douceur, 
qu’il  perfocutoit  celui  qui  nel’avoit  jamais  oftënTé. 

'Saul  répondit;  Qm  eftes  vous , Seigneur  ? Et  le  Sragneur  luy 
„dit  : Je  fois  Jésus  de  Nazarct  que  vous  periccutez  ; Il  vous  eft 
)>  dur  de  regimber  contre  l’aiguillon . 'D  ne  luy  dit  rien  de  la  gran- 
deur , pareequ’il  falloit  tme  Saul  adoraft  l’hiuiiilité  mefme  du 
Sauveur,  que  foo  orgueil  luy  avoir  feitmeprilcr.  'Ortte  parole  du 
Seigneur  fot  oxnme  une  douce  rolee  qui  éteignit  toute  l’ardeur 
de  la  fievre  Ipirituelle , & qui  guérit  entièrement  la  maladie  de 
fon  ame.  [En  eftètj'il  répondit  auflitoft  tout  tremblant  & tout  ef- 
frayé : Seip^neur  , que  voulez  vous  que  jefaffe  ? 

'Jésus  Christ  ne  voulut  pas  l’inftruire  de  tout  par  luy  mefme: 
mais  fe  contentant  d’avoir  comme  amolli  fon  cœur , il  luy  or- 
donna de  fe  lever , & d’aller  dans  la  villc,oii[un  hommejluy  diroit 
ce  qu’il  devoit  ÉÙTC,  'le  renvo5’ant  au  fecerdoce  qu’il  a établi 
dans  l’Eglife  ,"pour  en  recevoir  le  fecrement  & l’inftniélion  de  la 
vraie  foy , après  avoir  guéri  par  luy  mefme  les  maladies  inrerieu- 
res  de  fen  ame.  'Il  luy  déclara  neaninoins  dcllors , qu’il  le  vouloit 
établir  miniftrefou  prédicateur,  J&  témoin  des  chofes  qull  avoit 
vues , & de  celles  qu’il  luy  montreroit  encore  à l’avenir  ; qu’il  le 
delivreroit  de  tout  ce  que  les  Juifs  ou  les  Genttls  pourroient  faire 
contre  luy  ; & qu'il  l’envoyoit  vers  les  Gentils,  afin  qu'il  leurou- 
vrift  les  yeux , & que  quittant  leurs  tenebres  & la  domination  de 
fetan  pour  fliivre  la  lumière  de  la  oonnoiftance  de  Dieu , ils  ot> 
tinllènt  par  leur  foy  la  remiftion  de  leun  pechez , & l’heritage 
des  Saints. 

'S.  Paul  n’eut  pas  feulement  alors  le  bonheur  de  recevoir  les 
commandemens  de  J.  C.  de  là  propre  bouche , 'il  eut  encore  celui 
"de  le  voir,  '^afin  qu’en  cela  meline  il  ne  fuft  point  inferieur  aux 
autres  Apoftres. 

'Durant  que  ceci  fe  paflbit , les  compagnons  de  Saul  demeu- 
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roient  debout,  tout  interdits  Sc  iâns parole.  Ils  entendâent  bien  ’*' 
la  voix  de  Saul , inais  ils  n’entendoient  point  k voix  de  celui  avec 
qui  il  parloit  ; [ ou  plutoftj'ils  n’entendoient  la  voix  de  J.  C que 
comme  un  lôn , kns  comprendre  ce  quelle  dilôit  : & ainli  ils  en- 
tendoient  & n’entendoient  pas.  'Ils  ne  voyoient  aulïï  petlônne  à 
qui  S.  Paul  repondift.  • S.  Chiylôllome  crcàt  qu’ils  ne  fc  conver- 
tirent point , & que  Dieu  le  permit  ainli  afin  que  le  témoignage 
qu’ils  rendraient  au  miracle  qu’ils  avoient  vu , en  fiift  plus  in- 
contellable. 

'Saul  s’tftant  enlüitc  levé  de  terre , & ayant  les  yeux  ouverts , 
ne  pouvoir  neanmoins  rien  voir , 'ayant  efté  ébloui , comme  cela 
eft  ordinaire.pr  Feclat  trop  vif  de  cette  lumière  celefle:  & Dieu 
permit  mefine  qu’il  le  formaft  comme  des  écaillés  fur  les  yeux . 

'Il  aveugk  les  yeux  de  lôn  corps  pour  ouvrir  & pour  éclairer  ceux 
de  lôn  ame,  'afin  qu’il  n’en  euft  plus  pour  les  chofes  vaines  & pafi 
lâgeres,  qu’il  ne  vill  plus  que  Jésus  , qu’il  ne  trouvai!  plus  de 
beauté  & de  douceur  qu’en  luy  lôul , &que  tout  le  relie  fui!  pour 
luy  comme  s’il  n’avoit  jamais  ellé.  '11  falut  donc  luy  donner  k 
main  pour  le  conduire  à Damas, 'ob  il  lêmbloitquc  J.  C le  menai! 
en  triomphe  à k vue  de  tout  le  monde  park  main  meûne  de  les 
ennemis. 

'On  le  mena  chez  un  nommé  Judas,  où  il  demeura  trois  jours 
fins  voir,  fins  boire  & fins  manger,  occupé  à k prière,  'condan- 
nant  fi  vie  pallée , & demandant  à Dieu  le  pardon  de  lés  pechez, 

'avec  les  icffenrimens  qu’on  peut  ptefumer  d’un  homme , qui 
apr&  beaucoup  d’années,  & après  tant  de  choies  qu’il  avoit  lai- 
tes pour  l’Eglilê , gcmillôit  encore  lorlqu’il  lé  fouvenoit  de  l’a- 
voir perlêcutée.  'Cfieu  le  killà  dmant  tout  ce  temps  là  dans  l’a- 
veuglement & dans  k crainte , pour  le  puiificr  davantage , & le 
préparer  à recevoir  fi  grâce  avec  plus  de  Icntiment  & d’ardeur. 

'Il  conceut  dans  cet  état  d’humiliation  une  fiinte  horreur  pour 
cette  vie  julle  & ineprefaenfible  qui  luy  avoit  acquis  tant  d’elli- 
me  & tant  de  gloire  parmi  les  Juifs , [mais  qui  l’a  voit  rendu  enne- 
mi de  Keu , ] parcequ’’il  s’en  attribucût  k gloire  à luy  melme . 'H 
k regarda  comme  une  perte  & un  defivantage,  comme  du  fij- 
mier  & de  l’ordure  ; & ne  lôupira  plus  qu’aprés  "cette  jullice  qui  &<. 
vient  de  Dieu  par  k firy  en  J.C 
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ARTICLE  IV. 

S.  Paul  cfl  hatti%t far  Ananif. 

ILy  avoîtabrsàDamasundifapknomméAnaiûe,  homme 
Gàsx  & irreprehcdibk  félon  la  foy  , & à la  vertu  du  quel  tous 
ks  Juiâ  lendoient  témoignage . '11  elloit  auili  l’un  des  plus  conii- 
deiabks  d entre  les  Chrétiens,  * & S Anguflmcroit  quilavoitle 
fàcerdoce  de  l’Eglilé.  [ Ainfi  ce  n eft  pas  tout  à lait  fins  fonde- 
ment 3 'que  les  nouveaux  Grecs  difént  que  céftoit  l’un  des  fép- 
Notsti  tante  Difciples  ,& qu’il  eftoit  Evefque  de  Damas,  "llsajoutent 
qu’il  a efté  enfin  martyrizé , & ils  font  fi  feflek  premier  d’o(5tobre. 
'Les  Latins  depuis  Uluard  jcâgnent  fi  fefte  avec  celle  de  la  con- 
verfion  de  Saint  Paul  fc  25  de  janvTer.  'On  prétend  que  fi  maifon 
a depuis  eflé  changée  en  une  ^life  qui  portoit  fôn  nom , & que 
les  Turcs  l'ont  conférvée , maisen  ontfiit  une  mofquée,  '&  on 
4e_  aflurequ'ils  ont  une  grande  vénération  pour  "ce  lieu . ^ D'autres 
difênt  que  cette  eglifë  eft  la  maifon  de  Judas  oh  S.  Paul  s'efloit 
retiré , & qu’on  y a mis  le  corps  de  S.  Ananie 

'Le  Seigneur  s’apparut  donc  à cet  Ananie  dans  une  vifion,  & luy 
dit  d’aller  chercher  Saut  dans  la  mailbn  oh  il  eftoit  en  priere.  'Le 
nom  de  Saul  fit  trembler  Ananit  car  on  fivoit  bien  ce  qu’il  avoit 
feit  à Jcruûlem,  iSc  pourquoi  il  venoit  à Damas  Ainfi  la  crainte 
l’cmpefchant  de  Cooger  à ce  qu’"il  dilôit , & à qui  il  parloit , il  fit 
quelque  difficulté  de  l’aller  chercher.  'Mais  le  Seigneur  luy  re- 
„paRit,  Allez  k trouver,  parcequec’eft  un  homme  que  j’aychoifi 
„ pour  aller  porter  mon  nom  devant  les  nations  & les  Rois , & de- 
n vant  les  enfins  dlfrael;  & je  luy  montrerai  combien  il  faudra 
n qu'il  fôuffrc  poiu  mon  nom.  '11  luy  révéla  auffi  comment  il  lavoit 
converti.  ,'En  mefine  temps  que  J C.  parbit  ainfi  à Ananie,  Saul 
voyoit  en  vifion  ua  homme  qui  luy  impolôit  les  mains  afin  qu’il 
recouvraft  la  vuë. 

'Ananie  furmonta  donc  fi  crainte  pour  obeîr  à Dieu , Ven  alla 
trouver  Saul  ; & eftant  entré  dans  la  maifon , il  luy  impofi  les 
„ mains , & luy  dit , Mon  frere  Saul , k Seigneur  Jesüs  qui  vous  eft 
„ apparu  lut  k chemm,  m’a  envoyé  afin  que  vous  recouvriez  la 
n vuë,&  que  vous  féyez  rempli  du  S.  Efprit  'Auffitoft  il  tomba  des 
yeux  de  Saul  comme  des  ecailks , 'qui  eftoient  les  marques  de 
l’endurciflemcnt  avec  lequel  il  avoit  rejetté  auparavant  la  lu- 
mière de  la  vérité , '&  l’image  de  ce  voile  qui  empefehoit  les  J uifs 
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de  la  connoiilre.  'Ainfi  U reœuvra  la  vue,  & vit[avec  joie  & avec  **' 
relpeét  œmme  un  minière  de  Dieu , celui  qu’il  eftoit  venu  en- 
chaîner comme  un  criminel  & un  prévaricateur  de  la  loy  de 
Dieu.] 

'Anawe  luy  déclara  enœre  que  Dieu  lavoitdeftinéà  aller  por- 
ter lôn  nom  devant  tous  les  hommes  : & il  ajouta , Qu  atteiîdez  '• 
vous  donc  ? Levez  vous , recevez  le  battefine , & lavez  vos  pechez  “ 
en  invoquant  le  nom  du  Seigneur.  11  fe  leva  aulTitoft , & mt'bat-  “ i- 
rizé.  [Il  receut  "en  melme  temps  le  S.  Efprit , ] '&  en  fût  rempli,  Noie  *■ 
puilque  c’eftdt  en  partie  pour  cela  que  Dieu  luy  envoytât  Ana- 
nie.  Il  mangea  enfwte  & reprit  fes  forces,  ’que  la  crainte  & l'af- 
fiiéUon  a voient  abatuës , aullibien  que  la  fatigue  du  chemin , & 
ks  trois  jours  qu’il  avoit  paflèz  lâns  manger. 

[ Voilà  comment  eft  arrivée  la  converCon  de  l’Apoflre  des 
Gentils , du  pere  de  prefque  toute  la  terre . [ l’Eglifè  pour  h- 
qiielle  il  a travaillé  plus  melme  que  tous  les  autres  Apollres , en  a 
voulu  honorer  le  moment  par  la  fêfte  fôlenndle  qu’elle  en  fait 
depuis  plulieurs  lîecles  leij  de  janvier,  "auquel  on  failôit  dés  au*  v.ia  ao»  j. 
paravant  une  mémoire  particulière  de  cet  Apoftre  à caulc  d’une 
tranflation  de  lès  reliques . ] 'La  fêlle  delà  converlîon  lé  &ifoit 
en  France  il  y a plus  de  900  ans , œmme  on  le  voit  par  un  ancien 
miïïèLde  l’Eglilê  Gallicane.  'S.  Augullin  lêmble  dire  qu’il  y avoit 
de  lôn  temp  une  eglilè  ou  quelque  autre  monument  delà  con- 
vcrllon  à rendrait  oh  elle  elloit  arrivée. 

[Ce  fut , coname  nous  croyons , 'en  l’an  34,  ou  au  pluftaid  en  V.u  note  5. 
l'an  JS,  que  Dieu  opéra  ce  grand  miracle  de  fa  gracc.Onenigno- 
relejour.  S.Paul  pouvoir  avoiralorsenviron  j6  ans , félon  "ce  que  v.ia  note  i. 
nous  avons  dit  de  l’année  de  là  naillànce . S'il  avoit  du  bien , il 
ne  hiut  pas-douter  qu’il  ne  Ibit  quitté.  ]'  S.  Augullin  dit  que  lorf 
qu’il  prelchoit  l’Evangile,  il  ne  pollèdoit  rien , & avoit  quitté 
tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir . 'S.  Chiylôllome  l’appelle  un  homme 
pauvre . ["On  ne  fçait  point  s’il  elloit  marié  : ] ■'mais  il  eA  certain  Note  ç. 
quil  lit  profèllion  d’une  œntincnce  & d’ime  chafteté  entière  & 
parfaite. 

1.  On  montit  encon  luiourd’fiui  t Démit  une  fonuine  *ù  l'on  prétend  qu'il  fut  biti  iid  . 
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'OAint  Paul  demeura  quelques  jours  avec  les  Fidèles  qui  Aa.j.r.i». 

® Damas;  '&  pour  obeïr  aux  ordres  quîl  avoir  receus  »«■  v.  i st 
dans  ü vifion,  11  oommença  auflfiroli  à prefeher  non  en  fecret , 

, mais  au  milieu  des  fynagogues,  & à prouver  avec  une  force  ‘plei-  d.  ‘ ' 
ne  de  douceur , que  Jésus  eftoit  le  Chrift , & le  Fils  de  Dieu  , 

'eflant  déjà  tout  prell  à donner  fk  vie  pour  luy , avec  un  courage  Chjy^p.u»b| 
qui  eftoit  le  fruit  du  martyre  de  Saint  Efticnne.  *11  établit  la  foy  .An.or.i.p,is«, 
Chrétienne  avec  autant  d’ardeur  qu’il  en  avoir  eu  jufques  alors  s. 
pour  la  combatre,  '&  Une  rougit  point  de  faire  paioiftre  fonchan-  Chrjr.p.i«j.i>. 
gement  devant  ceux  mefmcs  qui  avoienteftimélezele  qu’dû  voit 
auparavant  contre  l’Eglilë . 'Il  prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  Aa»...»!. 
{otees  pour  combatre  fes  Juifi  & pour  les  confondre. 

'Ceux  qui  favdent  ce  qu’U  avoit  fait  à Jerufalem , & pourquoi 
il  eftoit  venu  à Damas , eftoient  étrangement  furpris  de  l’enten- 
dre parler  de  la  forte  : '&  les  difoours  faifoient  par  eux  mefines  Chry.p.igj  d 
beaucoup  d’imprclfion  fur  les  elprits.  Car  U ûvoit  prfaitement  Aft.or.«.p.is». 
rEcritme.  'II  avdt,  dit  un  ancien  Pere,  l’eljirit  vif,  fubtil , & pe-  Allp.,  j«.d.e. 
netiant,  une  maniéré  d’agir  qui  gagnoit  tout  le  monde , une  au- 
torité Hpny  lès  paroles  qui  trouvoit  croyance  partout.  Et  comme 
chacun  eftoit  perfuadé  qué  pofledant  en  perfeéüon  toute  la  re- 
ligion des  Juifi,  U ne  pouvoir  pecher  par  ignorance  ; il  eftoit  aifé 
d’en  conclure  qu’il  ne  faifoit  rien  en  ceci  que  par  un  choix  ju- 
dicieux & folide,  & qu’U  n’avoit  changé  de  lentiment  que  parce- 
qu’U  avoit  trouvé  la  vérité . 'Toutes  les  circonftances  de  la  con-  chry ja  Aah. 
vcrfion  eftoient  des  preuves  fi  manifèftes  de  la  vérité  de  la  reli-  “ P-'*» 
gion  quil  foutenoit  après  l’avoir  combatuë  de  toutes  lès  forces  , 
que  les  Juifs  en  dévoient  eftre  plus  touchez  que  de  tous  les  mi- 
racles [ ordinaires.] 

'Il  n’eut  pas  befoin  pour  prefeher  l'Evangile  , de  confulter  les 
hommes , ni  d’aller  à Jerufalem  fc  faire  infîruire  par  les  Apoftres. 

[ Car  quoique  Dieu  ait  voulu  le  recevoir  dans  l’Eglift  par  le  mi- 
niftere  des  nommes, ]'&  d’un  homme  inferieur  aux  Apoftres  .ee  Chr)r.p.isi.b. 
que  S.  Chiyfoftome  dit  qu’il  a fait  pour  le  tenir  dans  l’humihté  ; 

'neanmoins  comme  il  vouloir  luy  confier  i’apoftolat  des  Gentils , i. 

t C*eft  ce  <iue  fignifi* > feloo  S.  Chryfoflome. 

Hiji.  Eccl.  Tom.L  Ce 
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i.ï.  I».  de  me/ine  qu’il  avoit  ooafîé  à S.Pierre  celui  des  Juifs,  'il  voulut 
T.  II.  aufli  rmftruire  par  luy  mefme,  afin  que  TE vangUe qu’il  prefche- 
roit  n’eufl  rien  de  l’homme , [&  fûft  tout  de  Dieu. J 
Chiy  in  Giip-  'Ainfi  d’ennemi  & de  perfècuteur  de  l’Eglilê , il  en  devint  tout 
779-  «•  d’un  coup  le  maiilre  & le  dodieur  , & lût  élevé  tout  d’abord  à 
taie  vertu  parfàite.cn  quoy  on  peut  dire  qu’il  a eu  quelque  avan- 
tage audefîûs  des  autres  Apoflres , aufTibien  qu’en  ce  qu’il  a efté 
appelle  par  J .C.  régnant  dans  le  ciel 

l’an  de  Jésus  Christ  35,  jS. 

Aa.i6.v.»ol  'Après  avoir  prefehé  d'abord  la  fby  à Damas , il  s’en  alla  en 
« îîâip  ’eîsa.  Arabie  , ’c’eft  à dire  peuteAre  à la  campagne  aux  environs  de 
ï.Coriiï.ji.  DamasL  'Car  cette  ville  efloit  alors  à Aretas  Roy  [des  Arabes,  fil 
idüffi  ^ al  ^ ^ retraite , s’y  purifier  de  plus  en  plus,&  y 

PcirCih.P.p  a!  recevoir  les  lumières  que  Dieu  luy  vodoit  donner  fur  l’Évangile, 

Aug.in  Gai.  p.  'ou  JX3U1'  y ptcfcher , & porter  déjà  la  foy  dans  les  lieux  où  elle 
fb.p’wM  nefteat  point  encore  connue . ' S.  Jerome  dit  qu’il  n’y  fit  peut- 
Tiirfrt.p.a67.ii.  eAre  rien  de  conlidcrable , y eAant  demeuré  dans  le  filence  par 
' l’ordre  de  Dieu , & que  c’cA  pour  cela  que  S.  Luc  ne  parle  point 

Bir.375  itUŒ  de  ce  voy^e.  'D’autres  infèrent  du  mefme  filence  de  Saint  Luc, 
î <îàLi*V  I it  temps.  ‘‘II  retourna  de  là  à Damas , où  il  Non  i & 

a i.T.  7.  . ans[ou  env'iron  , à conter  depuis  fà  converfion,  félon  le 

fentiment  general  des  intcftjretes.] 

l'an  DE  Jésus  Christ  37. 

iblA£i.9.v.» J.  'Après  donc  qu’il  eut  paffé  un  temps  confiderable  à Damas  & 

M ^ Py®  tl’îikottiur , 'les  Juifs  ne  pouvant  plus  fbuflrir  l’avan- 

' tage  que  l’Eglifè  tiroit  de  fâ  converfion,  & des  prédications  qu’il 
feifbit.fe  refidurent  non  de  le  mener  devant  les  juges,  comme 
ils  avoient  feit  S.  EAienne,  mais  de  le  tuer  ûns  tant  de  formali- 
iCor.ii.v.jt,  tez  . [ Ils  portèrent  ] 'le  gouverneur  de  Damas  h faire  garder  les 
AS.9.V.14.  portes  de  la  ville  poiurarrcAer. 'IlsycAoientcux  mefmesjour& 
niùt,  [&  la  guerre  qu’Aretas  avoit  alors  avec  les  Romains , fèm- 
bloit  une  raifôn  fuffifânte  pour  faire  garder  la  ville.] 

V.  U.  'Leur  deflèin  ne  put  dire  caché  h S.  Paul  ; 'de  forte  qu’il  fut 

confentir  au  défit  des  difciples  qu’il  avrat  déjà  félon  S. 

11.V.33.  ChiyfôAomc , & de  fôuflnr  qu’on  le  oefeendiA  durant  la  nuit 
dans  une  corbeille  par  une  fèneflre  qui  eAoit  fur  la  muraille  de 
Chrp.p.19341.  la  ville.  'C’eA  ainfi  qu’il  fe  fauva , non  pir  un  miracle  vifible,  mais 
en  fc  fèrvant  des  mojens  que  la  prudence  humaine  luy  fôumif 
Aug.in  Fiuiu.  fôit , & par  lelijuels  Dieu  c.xecute  fouvent  fès  dcficins . 'Ainfi  on 
M.c.3«.p.i7o.  ne  peut  point  l’accufér  de  n’avoir  pas  eu  allez  de  confiance  au 
fccours  de  J.C;&  c’euA  mefme  eAé  tenter  Dieu  , fi  pouvant  evi- 
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ter  par  b fuite  le  péril  qui  le  menaçoit,  il  euft  voulu  demeurer . 

'Toute  la  lûite  de  là  vie  fera  voir  ques’il  a femblé  ceder  & fiiir  Greg.mor.i  je. 
en  cette  occafion , ç’a  ellé  non  par  lalcheté , mais  pour  fuivre  la  »'*-9  j»l 

lâgeflè  de  l’Efprit  de  Dieu , qui  veut  quelquefois  que  nous  nous  b. 
expofîons  aux  dangers,  & quelquefois  <jue  nous  les  évitions . [ Et 
il  a certainement  âlé  très  avantageux  a l’EglilêjJqu’il  fe  Ibit  re-  ChTy.p.I)^.c. 
fervé  pour  la  prédication  de  l’Evangile,  & pour  ces  grands  fruits 
de  grâce  qu’il  devoir  ollrir  un  jour  à J.  C.  avec  b via 

'U  fit  aflet  paroillre  dés  ce  temp  là  mefme  qu’il  n’avoit  nul-  »• 
lement  agi  en  cette  occafion  par  tinûdité , mais  par  une  vérita- 
ble prudëicc . Car  [ au  lieu  de  le  retirer  en  quelque  endroit  à l’é- 
cart,] & d’acheter  Icn  rera  & fâ  fureté,  comme  cela  eft  fi  ordi- 
naire,.'par  l’inaélioo  & k pareflè  en  abandonnant  la  vérité  de  Hii.fr.i.p.j4. 
l’Evangile  ; 'il  s’én  alk  à Jerufalem  , * fe  jetter  au  milieu  des  plus  Aa.j.v 
violens  ennemis  de  noflre  religion . C’efelà  véritablement  eftre 
enflammé  du  zele  de  Dieu,  & il  ne  pouvoit  mieux  témoigner  c. 
qu'il  reffentoit  k grâce  du  pardon  qu’il  avoir  receu,  & qu’il  vo«- 
lüit  égaler  par  l’ardeur  de  fôn  amour  l’avantage  que  le  temps 
donnoit  aux  autres  fur  luy.. 

ARTICLE  VL 

S.  Paul  va  ijsrufdem  voir  S.  Pifrre , if  delà  a Tarje . 

'^Aint  Paul  vint  à Jerulâlem^  pourvoir  S.  Pierre,  [fcn  ardeur  Giii.v.it. 

pourkvettu]luy  faiCmtfouhaiterdepouvoirprofiter  decet  Hier.n.p.i6».c. 
efprit[de  fageflèécde  pieté]  qui  elloit  en  luy,'&  fon  humilité  le  C3iry.n.p.soo. 
portant  à rendre  ce  refpeél  à la  dignité  du  premier  Apoftre  , à 
qui  S.  Chrylbftome  ne  craint  pas  de  dire  qu’il  eftoit  defiors  égal 
[en  mérité.  ]'Car  ce  n’eftoit  pas  qu’il  euft  befôin  de  recevoir  de 
luy  auaine  lumière  fur  la  doftrine',  ayant  efté  inftmit  par  J,  C. 
mefme-'&  c’elloit  encore  moins  par  une  fimple  curiofité  iiKUgoe  Hierji.p.i«4.c. 
de  k gravité  d’un  Apoftre . 

'Lorfqu’ilfût  arrivé  à Jerufalem,  il  voulut  fe  j’oindre  avec  les  Aa.gv.ij. 
difeiples  Mais  ils  le  CTaignoient  tous  [&  le  fiiyoient,]  ne  pouvant 
croire  qu’il  fiift  cawerti . 'S.  Barnabe  fut  fon  fecours  dans  cette  Chryji  h,n.p. 
peine,  foit  qu’il  fuft  fon  ancien  ami,(*“&  là  vie  porte  qu’ils  avoient  ‘.'..jan  ç 7. 

étudié  enfemblc  fous  Gamaliel,)  'foit  qu’il  euft  efté  ^puis  peu  à 9 p 170- 
Damas,  & y euft  appris  fâ  converCon;  ‘‘foit  que  par  fâ  bonté  or- 
dinaire  il  fe  fuft  rendu  plus  facile  à l’ecoutcr,  & à croire  ce  qu’il  j 10.  n. 
tiy  dit'Ce  fût  donc  luy  qui  le  mena  aux  Apoftres,'c’eft  à dire  à j'J 

C c ij  an.37  p.65». 
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S.Pierre,  & à S.  Jacque  le  Mineur . 'Car  Saint  Paul  n’en  vit  point 
d’autres  en  cette  occalîon . 'S.  Bamabé  leur  raconta  comment  il 
avoit  efté  converti , & tout  ce  qu’il  avoit  fait  à Damas , 'ce  que 
S.  Paul  euft  eu  peine  à dire  luy  mefine.-  ou  plutoll  il  ne  l’euft 
jamais  dit, s’il  n’y  euft  efté  contraint:  [ & les  Fideles  le  pouvoient 
ailemcnt  ignorer,  ] 'à  caulêde  la  guerre  qui  eftoit  alors , comme 
nous  avons  dit,  entre  Herode  Tetraïque  ailifté  par  les  Romains , 

& Aretas  Roy  d’Arabie  . 'Ainlî  les  difciples  ayant  pris  confiance 
en  S.  Paul,  il  eftoit  toujours  avec  eux.  'U  demeiaa  quinze  jours 
avec  S.  Pierre,  '&  n’eut  pas  belôin  de  plus  de  temps  pour  profiter 
beaucoup  de  fa  converfation,  parcequ’il  y avdt  longtemps  qu’il 
s’y  preparoit. 

'11  prefcha  [ durant  ce  temps  là  }avec  beaucoup  de  force  la  fey 
de  J.  C,  & il  diffTutoit  avec'les  Juifs  étrangers.  Car  ceux  du  pays  Note  m 
ne  l’euflênt  pas  feulement  voulu  voir,  dit  S.  Chryfoftome . Mais 
comme  dans  ces  difputes  il  remportoit  toujours  l’avantage  fiir 
ces  Juifs,  le  dépit  d’eftre  vaincus  les  porta  jufqu’à  le  vouloirtucr. 

'Ce  furent  encore  les  Fideles  qui  luy  firent  éviter  ce  danger. 

'Car  ayant  fçeii  le  defTein  des  Juifs  contre  luy , ils  le  menèrent  à 
Cefârée.  'J.C.  mefine  s’eftant  apparu  à luy  lor^u’il  prioit  dans  le 
Temple,  luy  avoit  ordonné  de  fortir  promtement  de  Jemfâlem , 
pareequ’on  n’y  recevrait  point  le  témoignage  quil  y rendoità 
la  vérité , quoiqu’il  y duft  avoir  plus  de  force  qu’en  aucun  en. 
droit,.  & parcequ’il  le  vouloit  envoyer  prefeher  bien  loin  aux 
Gentils. 

'Il fût  donc  à Cefârée,  d’où  les  difciples  l’envoyerent  à Tarfé  , 

'&  apparemmentparmer,  pour  plus  grande  fureté.  “Ils  l’envoje- 
renten  fon  pays , afin  qu’il  prefehaft  l’Evangile , fans  y avoir  rien 
à craindre.  ^Ainfi  il  alla  porter  la  en  Syrie  & en  Cilicie . [Car 

fon  zele  eftoit  trop  ardent  pur  demeurer  nuUepart  dans  le  fi- 
lence.  ] 'Les  Eglifêsde  la  Judée  ne  le  connoifloent  pas  encore  de- 
vifâge , mais  elles  avoient  appris  que  ce  [ Saul]  qui  les  perfecutoit 
autrefois,  annonçoit  la  foy  qu’il  S’eftoit  efforcé  de  détruira  : & 
elles  rendoient  gloire  à Dieu  de  ce  quil  avoit  fiiten  luy . '11  an- 
nonça [depuis]  la  pmtence  dans  tout  le  pays  de  Judée  : [ tnais  on 
n’en  fçait  ni  le  temœ  ni  les  circonftanccs.] 

'Origene  prétend  quil  n’a  point  prefehé  à Tarfe  , fuivant  ce 
que  dit  l’Evangile,  qu’un  Prophète  n’eft  pint  honoré  dans  fèxi 
pys.  [ Mais  cette  vérité  a certainement  fes  exceptions.  Et  que 
puvdt  faire  un  Saint  Paul , que  de  repndre  dans  lès  cœurs  des 
autres  le  feu  divin  dont  le  flen  eftoit  embraie  ? Car  il  paroill 
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mefme  qu’il  demeura  pluCeurs  années  à Tar/ê  ou  aux  environs  , 

& ju/qua  l’an  43  qu’il  fut  appellé  à Antioche.  L’Ecriture  ne  dit 
point  ce  qu’il  y fit.-  ]'mais  elle  dit  que  lorlqu'il  tni%Terlâ,  [en  l’an  5 1,]  Aa.15.T4r. 
h Syrie  & la  Cilicie  , il  y confirmoit  les  Eglifes,  [ qui  par  coofe. 
quent  y avoient  déjà  efté  établies  auparavant  ] 

ARTICLE  VIL 

S.  Paulprefcbe  à Antioche , où  les  difciples font  appeUesiCbrétiensf 
Il  va  a Jerufalem  porter  leurs  aumofnes. 

bioiB  »r.  "L’AN  DE  JeSDS  CHRIST  4JI. 

[1*  ’EcRITDRE  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe  de  S.  Paul,] 

I i 'jufqu’au  temps  que  beaucoup  de  Gentils  s’eftant  conver-  Aa.i  r.r.iats. 
tis  à Antioche , S.  Barnabé  qui  y avoir  efté  envoyé  par  les  Apof- 
tres,  & qui  y avoitd^a&it  beaucoup  de  fruit,,  vint  a Tarie  cher- 
cher S:  Paul,  hon  feulement  comme  fôn  ami  particulier , mais  f 
r comme  un  General  de  l’année  Chrétienne , comme  un  lion  , 

comme  une  lampe  brillante , comme  une  bouche  capable  de  fe 
faire  entendre  dans  toute  la  terre.  'L’ayant  trouvé  , il  1 ariœna  à Aû.ii.t.xs.!S. 
Antioche  , ou  ils  demeurèrent  un  an  entier,  fë  trouvant  alaf- 
■’^,'”  ‘"**'fembléede  l’Eglifê,  & inftruifant  un  grand  nombre  d’infideles. 

'Perfonne  n’y  troubla  le  progrès  de  la  foy  par  aucune  perlêcu- Chry  h.is.p. 

tion  [qui  allaftjufqu’à  ob%r  S.  Paul  defe  retirer.  ]*Cardurcfte 
on  ityDntroit  dans  le  IV. fiecle  quelques  cavernes  au  pié  de  la  c.i.p.rSic. 
montagne  proche  d’Antioche  ,.oîi  1^  tenoit  que  cet  Apoftre 
s’eftoit  retiré , & s’eftoit  caché.. 

'Ce  ne  fut  pas  un  petit  bonheur  à la  ville  d’Antioche  d’avoir  Chry.p.ijj  a. 
eu.  ‘ la  première , dit  S.  Chtylbftome,  & Paul  pour  predicatau-,, 

&de  l’avâr  ai  fi  longtemps:  [Car  nous  l’y  verrons  revenir  plu- 
fleurs  fois.  ]Mais  la  prédication  de  S.  Paulluy  procura  encore  un 
honneur  qui  la  rend  illuftre  dans  toute  l’Eglilê.  'Car  ce  fut  à An-  Aa.ii.T.ts. 
tiocheque  les  Difciples  commencèrent  alors  à'eftre  appeliez  du 
nom  de  Cbrltieas,'<\ui  twus  communiquant  le  nom  adorable  de 
}.C.  noftre  Sauveur,  nous  rend  auffi  participa  de  tous  les  autres 
qui  luyappaitiennent,  & nous  oblige  d’en  faire  paroiftreles  ver- 
tus, & les  perfêéUons  dans  noftre  vie.  'S.  Grégoire  de  Nyflè  dit  P-  ^ 
^jTi  que  c’eft"pat  l’ordre  des  Apoftres  que  ce  nom  nous  a efté  donné.- 

X.  [S.Paul  ivoie  déjà  prefebé  Ix  foy  à Dxmxx  , & peutcAre  encore  en  Arebte  , A en  d’eutref  AU.  ij.T.x. 
lieux  . Mais  on  peut  dire  qu'il  n*eftolt,ce  femble,regerdé  tlori  que  comme  un  limplc  dlfciple:]: 

'au  lieu  qu’il  prefehoit  b Autioebe  comme  doflenr . 

Ce  iij. 
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'Un  autre  Pere  croit  que  le  S.  Efprit  voulut  aecomfiir  en  cette 
fone  ce  que  les  Prophètes  avoient  promis , que  Dieu  donneroit  à 
{es  lërviteurs  un  nom  nouveau.  'Et  en  effet  ne  trouvant  point  de 
nom  lür  la  terre  qui  nous  fuft  commun  , pareeque  nous  ne  lôm- 
mes  pas  un  lëul  peuple , mais  ramaffèz  de  divers  peuples , il  a 
fâlu  que  nous  en  ayons  receu  un  du  ciel . 'Ju/que  la  ceux  qui 
embraflbient  la  foy  de  J.C.  eftoient  aillez  Ceux  de  la  voie,  [ ce 
qui  ne  lignifie  rien  en  particulier,  ]ou  Dilciples , ou  Crpyans.  Mais 
le  nom  de  Chrétiens  l’emporta  en  peu  de  temps  fur  tous  les  au- 
tres. [ 11  paflà  auflitoft  d’Antiocheà  Rome,  s’il  eft  vray  que  Saint 
Pierre  qui  l’emploie  dans  là  première  epiftre , l’ait  écrite  des  cette 
année , "comme  quelques  uns  le  croient . Les  payens  n’ont  pef-  V.  iPicm 
que  pas  connu  noflte  religion  lôusd’autrenomtjmais  ne  lâchant  ’ **■ 
pas  le  mylterc  de  l’onélion  divine  dont  le  mot  Chrétien  elt  dé- 
rivé lelon  la  langue  greque , iis  le  tiraient  * d’un  autre  mot  de  la  u 
mefme  langue  qui  fîgnme  bon  & utile. 

Aau.».i7.»i.  'Durant  que  S Paul  clloit  à Antioche , il  y vînt  de  Jerulalem 
divers  Prophètes,  dont  l’im nommé  Agabe,  prédit  qu’il  y auroit 
une  grarxle  fàminedans  toute  la  terre  : "ce  qui  arriva  effeélive-  V.  It  mine 
ment  Ibus  Claude  qui  regnoit  [ alors,  ]'&  en  k quatrième  année  * 

de  lÔD"r«sne . 'Cette  famine  dont  Dieu  punillôit  les  pechez  des  itj.  C 44. 
payens,  ot  la  haine  des  Juiâ  contre  lesApoftres,  fùtavantageulc 
aux  C^étiens.  Car  elle  leur  donna  occalion  de  pratiquer  mver- 
lës  vertus  contribua  à unir  les  Gentils, [ qui  compolbient  la 
principale  partie  de  l’Eglilê  d’Antioche , 3 avec  les  Juifs  qui 
avoient  emoraflé  la  fby  dans  la  Judée  . [ Ceu-x-ci  "avoient  quitté  v;  S.Pierre 
leurs  biens , ou  en  avoient  efté  depouiUez.  ] 'C’eft  pourquoi  les  * 

Fidèles  d’Antioche  rclblurentde  leur  envoyer  chaain  ce  qu'il 

Êouvoit  félon  fôn  moyen.  S.  Paul&  S.  Bamabé  lé  chargèrent  de 
:urs  aumolhes , & furent  à Jerufâlem,  oh  ils  les  mirent  entre  les 
mains  des  Preflres. 

'Les  Grecs  dilént  que  le  Prophète  Agabe  eftoit  l’un  des  70 
Difcipics.  “ Il  vint  encore  de  Judée  trouver  S.  Paul  à Celâréc  [en 
l’an  58 , ]&luy  prédit ''qu’il  feroit  livré  au.xGentils.'On  tient  qu’il 
mourut  à Antioene  Les  Grecs  en  font  un  martyr.  'Ils  marquent 
fâ  féffe  le  8 de  mars,  ' &.  les  Latins  dés  le  IX.  fiecle  la  fkifoient 
le  13  de  février. 

1.  Au  Ucu  de  ebrifim  ils  dilbiCBC  Clmfilami , du  mot  {rte  xr>r*'<  • 
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ARTICLE  VIII. 


S.  Paul efl  dtcUré  Apo^re  avec  S.  Parnahi. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  44. 

'^Adjt  Paul  & S.  Bamabé  vinrent  à Jenifâlem  apporter  les  Ati.ii.».jo|,i, 
^aumofnes  des  Fidcles  d’Antioche , vers  le  mefme  temps  que  *■  '• 

S.  Pierre  fût  mis  en  prifon  [ l’an  44  ] à Pafque , & delivtd  par  un 
Ange.  'Apres  qu’ils  le  furent  acquitez  de  ce  miniftere , ils  retour-  tt.  r.  1,. 
nerent  à Antioche,  amenant  avec  eux  Jean  fumommé  Marc  , 

[ qui  efloit  ooulin  de  S.  Baitiabé.  JS.  Paul  ne  parle  point  de  ce  P«rtja.P.p.«. 
voyage  dans  fôn  epiflre  aux  Galates  ; d’oû  quelques  uns  tirent 
qu  ils  n y parlèrent  à aucun  Apoftre,  [U  efl  neanmoins  bien  diffici- 
le de  cro^  qu  ils  n y aient  pas  vu  S.  Jacque  le  Mineur , quelque 
caché  qu  il  pufl  eftre  à caufe  de  la  pcrfècution  d’Agrippa.J 

'Ily  avoit alors,  dit  S.  Luc,  dans  l'Eglifê  d’Antioclie  divers  Aa.ij».i. 
V-SBarm-  prophètes  & doéleurs,  fâvoir  Bamabé,"Simeon  ou  Simon  le  Noir, 
bé  • Luoe  de  Cyrei« , Manahen , & Saul.'VoiIà  le  rai^que  les  hom-  Chr7.n.h.i7. 
mes  , & les  Saints  melmes  donnoient  alors  à S Paul,  [ qui  dans  P «S  '- 
l’ordre  de  Dieu  efloit  lî  elevé  audeffiis  des  autres.  ] 'Ces  Saints  >i|FrombAaiii 
s»r«f>«rTiiielloient "occupez  aux  diverlês  IbncHons  de  leur  miniflere  , com- 
me àoflrirlelacrilîce,  & à prelcher:  Ilsjeûnoientauffi,  '&peut-  Cluy.p.tji.alii 
élire  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  donnafl  des  minilbes  à àm  Eglilê. 

'Lors  donc  quHs  efloient  dans  ces  faints  exercices , le  S.  Elprit  a. 

1.  leur  dit  par  quelques  Prophètes  de  Iqy  fêparer'Saul  & à Baniabé 

pour  l’ouvrage  auquel  il  les  avoit  deflinez,Veft  à dire  pour  l’a-  moAc. 
pollolat,  & pour  ^uvoir  prelcher  avec  [une  pleine]  autorité.  On 
fit  alors[  tout  de  nouveau  ] des  jeûnes  & des  prières  ; [ Simeen,  ] 

Lucc  & Manahen  impofcrent  les  mains  à S.Paul  & à S.Bamalié  • ^ 

& on  les  lailfa  aller  [ prefeher  l’Evangile  où  ils  voiidroient.  ] 'S-  From,in  ARp. 
meon  & les  autres  avdent  fans  doute  receu  des  Apofhes  l’ordi-  *• 

Non  13.  nationepifcopale. 'LeS.  Eljwit  ne  voulut  point  choifir"de  per- Chry.p m».J. 
fonnes  plus  relevées"pour  ûnpolêr  les  mains  à S.  Paul  & à Saint  *• 

Bamabé , afin  qu’on  vifl  mieux  que  c’eftoit  luy  mefine  & & puifi 
fance  divine  qui  les  elevoit  à l’apofiolat 
'S.  Paul  receut  donc  l’ordination ,[  Iclon  l’expreffion  du  marty-  «• 
ju  n de  luinjologe  Rontiain,  " ] par  la  main  des  hommes  : Mais  il  ne  fut  choifï 
& appellé  à l’apoflolat  que  par  le  S.Efprit:  il  ne  fut  envoyé  que  par 

I.  Le  texte  erer  met  Seul  te  dernier  ; & il  eft  de  merine  denj  S.ChrTfoftome  r.ieoJlisi  «.Le 
nouveau  Tenameot  d'Oxfotd  ne  marque  aucune  diverft  leçon  fur  cela  • 
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ciGai.i.r.iijt.  luj'  : 'il  n’apprit  & 6o£lrine  que  de  luy [ & dans  cette  occaCon-d 
' mefme,  où  les  hoimncs  ont  eu  quelque  part  à ûm  apoftolat,  ce  ne 

font  point  eux  qui  le  nomment  & qui  h choififlent  : ils  ne  font 
Gili.v.ilChry.  que  lùivre  le  choix  que  Dieu  déclaré  en  avoir  fait . ] fCeft  pour 
p.«9.e.  qa-j dJt  qu'il  point  efté  envoyé  par  les  hommes,  &que 

ce  ne  font  point  les  hommes  qui  l'ont  établi  Apoltre,  mais  que 
ç’a  efté  J.C.  melmc , & Dieu  fon  Pcrc. 

Le8,tpii.c.i.  'S.  Leonfonde  fur  ce  qui  le  palTa  en  cette  rencontre,  la  règle 
Psi®-  que  l'Eglife  a établie , de  n’impofor  les  mains  à perfonnequ'en  y 
joignant  le  jeûne  & la  priere,pour  nous  apprendre  avec  quel 
rcÇeci  i!  faut  donner  & recevoir  l’ordination  , depeur  de  pro- 
finer  par  quelque  négligence  un  lâcrement  rempL  de  tant  de 
bcnedic'Uons. 

р. 4j6lG»i.».v.  'Ce  fût  pour  aller  prefoher  TEvangile  aux  Gentils  que  S.  Paul 

s-  & S.  Bamabé  receurent  l’impofition  des  mains;  [comme  S.  Paul 

dit  a fouvent  qu’il  elloit  l’Apoftre  des  Nations , c’eft  à dire  de 
tous  les  hommes  de  la  terre  à l’exception  dés  Juifs  , & peuteftre 
Aa.s.v.is.isl  des  Samaritains.  ^Dicu  le  luy  avoir  déclaré  des  là  converlïon  ; il 
t6-v.  i7.is.  l'avoit  aulfi  révélé  à Ananic;’&  illëmblequecela'’luftaflêzcon-i, 

14. ^v.  16.  nu  par  tous  les  Chrétiens . 'Ce  fut  donc  pour  cette  œuvre  qu’ils?"'^ 

furent  abandonnez  à la  grâce  de  Dieu  félon  l'expreflion  de  l’E-"'  ‘ 

15.  V.  »6.  cfiture  , qu’il»  rivrcrcm  eux  iiielÏTie»  leurs  âmes  [ à toutes  fortes 

de  peines  & de  dangers  ] pour  le  nom  de  J.C 

[On  ne  peut  douter  que  Saint  Paul  en  recevant  la  dignité  de 
l’apoftolat,  n’ait  aulli  reccu  toutes  les  grâces  & intérieures  & ex- 
térieures que  Dieu  y avoit  jointes  en  faveur  des  autres  Apoftres, 

Afl.is.ï.ii  s’il  ne  les  avoit  receuës  dés  auparavant.  J 'Car  on  voir  qu’avant 
ThJri.in  i.Cor.  Jqjj  ordination  il  eftoit  déjà  au  nombre  des  Prophètes  & des 
C Hier*n’’G*î.p  DoiSlcurs  il  feroit  aifé  de  remarquer  dans  lés  epillres  diverfes 
iço.b|Nyf.fn  preuves  de  l’efprit  de  prophétie  qui  le  rempliffoit.  II  avoit  de 
tcd.Li.p444.  rnclme  avec  eminence  le  don  des  miracles , ' auflibicn  que  celui 
t Afi.is.v.n.u.  des  langues . En  un  mot  perfonne,  félon  S.  Augullin , n’oiéroit 
fl  Cor  1 V is  ^ toutes  ces  fortes  de  grâces  du  S.  E^rit,  [ que 

ôiAug.^n.p!  nous  appelions  particulièrement  gratuites. 

с. t4P.414»| 
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article  XIX. 


s.  Paul  cyî  ravi  au  troifiemteid 


BTr.44.6  f ç] 
J'earf.ân.P.p  6. 
r 2.Cor.ia.v.i. 
3 4. 

6i 


fût  apparemment  ’ l'année  mefme  de  cette  ordination  , , 

V_^que  Saint  Paul  eut  ces  grandes  révélations 'dont  il  parloir 

1.  • Bafnage  traite  fort  au  long  le  tempe  & la  maniéré  de  ce  rav’llcaient . 

[ü'cizc 
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*«»  1»  quatorze  ans  après  aux  Cotinthlets.  II  fût  ravi  jut 

* r»Bj7.  quesau  m)jlîenriedel,&  juiques.au  paradis; 'ibit  qu’il  ait  efté  pre- 
mièrement ravi  danc  l’ulï , & puis  dans  l’autre , ibit  que  le  troslic- 
me  del  & le  paradis  l«entla  mefme  chofe.  'Et  peutellrequece 
troiliemc  del  n’eft  autre  chofe  que  la  lumière  toute  l^ituelle 
par  laquelle  l’ame  voit  la  vérité,  lâns  que  ni  les  fens  , m mefeac 
fiinagination  y aient  aucune  p^ 

'11  ne  feut  pas  prétendre  lavoir  s'il  fut  ravi  fins  feo  coips , pui£ 
quÿ  ne  l’a  pas  Içeu  luy  tnefme,  *c’eft  à dire  s’ila  eftéabtolument 

fcparé  de  fon  corps  comme  par  une  mort  paflagere , ou  sil  a feu^ 
lement  efté  elevé  audelfiis  de  Cous  ks  fens  coqwrels.’'  Maisoane 
peut  douter  qu’il  n’ait  confervé  alors  la  liberté  de  fon  jugement , 
lâns  tomber  ims  l’hereûedesMontanilles,  qui  pretenddent  que 
les  Prophètes  eftoient  teUement  ravis  en  extafe  , qu’ils  parlqient 
& agiiloient  lâns  lavoir  ce  qu’ils  feifdent;'»  que  ceux  quiont 
défendu  l’Eglife  contre  eux  ont  Ibutenu  ne  fe  pouvoir  dire  des  Epba^.p.tis. 
véritables  Prophètes, 

'II  entendit  alors  des  merveilles  inefiâbles,  qu’il  n’ell  pas  per?. 
mis  à l’homme  de  raporter,  '&  que  les  hommes  ne  font  point  AmtpCs&p 
capables  d'entendre , parcequ’ellcs  ne  fe  peuvent  dire  & entciv  ^ 
dre  que  dans  le  del , & non  fur  la  terre.  Il  vit  lesfecrets  du  del , C«tmor.i:io. 
& la  ffdendeur  de  noftre  cclelle  patrie . ' On  peut  croire  qu’il  vit  ^TE^i'ilcor. 
les  tioupesdes  lâintsf  Anges , ] & qu’il  entendit  les  cantiques  par  pajat-k 
lefquels  ils  celebrent  la  gloire  du  Créateur  ; quoiqu’il  faille  avouer 
que  hay  feul  a pu  lavoir  ptedfement  ce  qui  fe  palTa  dans  cette 
rencontre.  'On  ne  peut  guère  douter  qu'il  n^ait  appris  alors,  ou  CkLap.ib.p. 
qu’il  riait  connu  plus  clairement  les  grandes  veritez  qu’il  nous 
a decouvertes  dans  fes  epftres , [ comme], 'le  myfterc  de  la  voca,  Epll.].T.^ 
rion  des  Gentils,  qu'il  dit  a vdr  connu  par  revektion: 

'S.  Augullin  croit  qu’on  peut  dire  qu’il  lût  elevéjulqu’à  la  vfe  Aug.ep.B.u7- 
& à la  fSdté  des  Anges  , ^u’ii  vit  la  irô  dont  nous  elperons  de  5g/àuiî.ifi.e 
vivreun  jour  dansrecemicé,qu’eafin  il  vie  la  gloire  de  Dieu  'fans  ii.34p.3it.a.b| 
enigiîie,quil  vit  I^eu-meline  fece  à fece,  autant  qu’une  créature  j»».'*-'- 
en  ell  capable . 'Qimwu'iI  nous  donne  une  grande  idée  de  cetto  ci  L>p.iÆ<>r. 
revclarion,  oo  peut  alïuter  qu’il  la  rabailfe  encore  beaucoup  au- 
dcllbus  de  ce  qu’elle  eûbit  dans  la  vérité . 'Dieu  luy  fit  pCutellre  chry.r.Cbr.h. 
cette  feveur  pour  l’egaler  aux  autres- Apoftres  qui  avoient  eu  l’a, 
vancage  d’cllre  inâiuits  de  la  ptipre  bouche  de  J.  G 'Elle  nous  •. 
lait  voir  ce  qu’il  eltok  des  ce  temps  là,&  nous  a fait  juger  oequ'il 
a dû  ellre  dans  la  fuite  de  là  vie, après  avoir  augmenté  là  grâce 

1.  S.  G/^oirede  Natlaaze  paroid  ne  l'avoir  par  cru . KàxAu.j4<F'n*‘ 
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aïo  . SAINT  PAUL.  L*..d.jc. 

& fon  luerire  partant  de  grandes  a£Uons&  tant  de  fouf&ances. 

'Elle  nous  fait  admirer  encore  la  grandeiu-  de  foo  humilité  ,puif 
qu’il  fut  14  ans  lâns  parler  de  ces  révélations , & il  ne  les  eull 
jamais  decouvertes , s’il  n’enft  efté  contraint  de  le  faire  pour  l’u- 
tilité des  autres.  'Et  & AuguAin  croit  que  rien  n’eftoit  ^us  pro- 
pre pour  le  conlêrver  dans  l’humilité  au  milieu  de  ces  grands 
dons  qu’il  avoit  receus  de  Dieu , que  la  connoiAànce  & la  vue 
qu’il  eut  alors  de  ce  qui  luy  manquoit  encore 

'Ce  raviflèment  de  S.  Paul  a efté  connu  des  payens  mefines  , 
comme  on  le  voit  par  un  paUâge  de  Lucien , ou  d’un  auteur  en- 
core plus  ancien  que  luy , 'qui  railânt  parler  un  Chrétien  nommé 
Triephon,  luy  €ut  dire  qu’il  avoit  eAé  renouvelé  dans  l'eau  par 
ce  Galiléen,  (c’eft  le  nom  qu’on  a quelquefois  donné  à tous  les 
Chrétiens,  )qui  aveât  efté  clevé  dans  l’air  julqu’au  troilîemc  ciel, 

& y avoit  appris  des  chofes  admirables. 

'A  l’occalion  de  ce  raviflèment , les  heretiques  Caïniftes  corn- 
poferent  un  livre  infâme,  qu’ils  attribuoient  à S.  Paul , & dont  les 
Gnoftiquesfelêrvoient encore  . Ils  l’appelldent  "f  Elévation  de  S. 

Paul.  'Saint  Anguftin  parle  aufli  d’un  livre  fuppofë Ibus  le  titre 
d’Apocab’pfè  de  SPaul,qui  eftrât  plein  de  fables,  "&  oh  l’on  pre- 
tenloit  raporter  ces  merveilles  que  S.  Paul  dit  eftre  ineflables , 

& ne  fê  pouvoir  dire  aux  hommes.  [ Ce  denûereft  peut -eftre 
celui  mefme  J 'dont  Sozomenc  dit  que  beaucoup  de  moines  fai- 
foient  grand  état  dans  le  V.  fiecle . lis  contoient  qu’on  l’avoit 
trouvé  Ibus  Theodofè  I.  dans  le  logis  de  S.  Paul  à ’Tarfe . 'Sozo- 
mcnc  ajoute  que  les  anciens  n’avoient  pas  connu  ce  livre  : [ ce 
qui  peut  &ire  douter  fi  c’eftoit  le  mefme  que  celui  dont  parle  S. 

Èpiphane , outre  que  ni  S.  Auguftin , ni  Sozomene  ne  marquent 
point  qu’il  y euft  d'infamies  dans  le  livre  qu’ils  ont  connu  ,■  & s’il 
y en  euft  eu,  les  moines  ne  l’euflènt  pas  produit  comme  un  bon 
livre . Mais  fi  ce  n’eftoit  pas  le  mefme  livre , il  n’en  valcàt  guère 
mieux.  ] 'Car  Sozomene  ayant  voulu  s’en  inftruire  d’un  ancien 
Preftre  de  l’Eglifc  de  Tarie , ce  Preftre  luy  ditqu’il  n’avoit  prant 
oui  parler  qu’on  euft  trouvé  ce  livre  comme  on  ledifbit , & qu’d 
eftoit  fort  trompé  fi  ce  n’eftoit  une  invention  des  hérétiques. 
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article  X. 

De  la  tentation  de  S.  Paul. 

'OAwt  Paul  n’ejfjjtime  en  particulier  qu'ime  de  les  revela- 
^tioos;  Mais  il  en  a eu  plulicun  autres  , & de  li  admirables, 
q^Ues  le  mirent  en  danger  de  fe  perdre  par  Ibraueil.  'Il  Icmble 
incroyable  qu’un  homme  qui  ni  les  empires  , ni  l’enfer  mcfme , 
[ ni  quoy  que  ce  lôit  de  cequi  eft  dans  le  ciel  & dans  la  terre,  ] 
n’eftoient  capables  de  Icparer  de  J.C,  ait  efté  en  danger  de  tom- 
ber dans  la  vanité . Mais  il  l’avoue  luy  melmc.  'Et  c’eft  lorliju’on 
clt  le  plus  avancé  dans  la  vertu  , & qu’on  a triomphé  de  tous  les 
autres  vices , qu’on  a plus  fqjet  de  craindre  celui  de  l’orgueil. 

'On  ne  peut  mieux  voir  combien  cette  enflure  qui  peut  naiflre 
des  dons  mefines  de  Dieu , nous  eft  dai^ereufe , qu’en  confidc- 
tant  le  remede  terrible  dont  Dieu  s’eft  lari  pour  en  pielêrverS. 
Paul  Car  il  permit  qu’il  Ibuffiift  dans  fa  chau  un  aiguillon  qu’il 
appelle  un  ange  de  lâtan,  afin  qu’en  luy  donnant  des  lôuftlets,  & 
en  luy  en  donnant  &ds  ceflè,  il  l’enroelchaft  de  s’élever . Ce  font 
les  expeeflioos  de  S.  Paul  meline  : '&  il  falloir  eftre  aufti  humble 
que  luy  pour  s’en  fervir. 

‘S.  Chryfoftomc  a cm  que  cet  aigi^on  3c  cet  ai^  de  lâtan 
cftoitroppofition  que  le  démon  foifoit  au  jjrogrés  de  l’Evangile 
par  Hymenéc , Pliilct,  & les  autres  ennemis  de  la  vérité,  qui  fâi- 
foent  des  œuvres  de  lâtan , & qui  maltraitoient  melme  S.Paul 
en  fit  perfonne.  'S.  Grégoire  de  Nazianze  lëmble  l’entendre  de 
Fenvic  qu’on  luy  porfoit.  • Mais  cette  forte  de  peine , & la  plufpart 
de  celles  qu’exprime  S.  Chryfoftome,aflligent  plusl’elprit  que  la 
chair. ‘•C’cll  pourquoi  plulïcurs  Peres  l’expliquent  de  quelque  in- 
cetnmodité  corporelle , comme  d’un  violait  mal  de  telle , ou  de 
* quelque  chofe  m icmblable. 

‘ S.  Aiiguftin  qui  avoue  qu’il  ne  lâvcât  pas  au  vray  queleftoit 
cet  aiguilloo& cet  ange  de  lâtan,  '•ne  rqette  pas  neanmoins  ce 
qu’on  difoit,quec’eftoit  quelque  douleur  violente. 'Mais en  d’au- 
tres endroits  il  femble  inlinuer  que  c’eftoit  une  tentation , & une 
concu|àlcence  de  la  chair.  ^On  marque  que  S.  Jerome , Bede,  & 
d’autres  anciens , ont  efté  dans  le  mefine  lêntiment.  * S.  Gregpire 
le  grand  paroift  le  dire  formellement.  '■  C’eft  pourquoi  il  admire 
que  S.  Paul  ait  porté  en  mefine  temps  dans  luy  le  ciel  & l’enfer, 
le  ciel  par  la  fublimité  de  les  lumières  [&  de  fes  vertus,  ] & l’enfer 
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iii  SAINT  PAUL.  1,'u.a.j.c. 

parles  tenebresque  luy  caultrient  les  tentations  de  û chair  '&  **" 
Greffxic  de  Nazianzeque  Dieu  purifioit  en  cette  manière  fi  hu- 
miliante , &aui  ne  rou^t  pas  non  plus  de  l'avouer  publiquement 
i'exprime  en  des  termes  qu  il  prend  vifiblement  de  S Paul. 

'Ge  lêntiment  ell  aujourd’hui  le  plus  commun  parmi  les  Théo- 
logiens ; * & il  Icmble  eftre  confirmé  par  cette  loy  du  pedhé  que 
S.  Paulfentoit  dans  les  membres  ,&  qui  le  fiiilôit  crier  avectant 
d'ardeur,  Miferai/e  que je  fuit,  qui  me  deiioeera  de  ce  corps  de  morti 
.£  Rien  ne  meritoit  mieux  en  -efict  que  & Paul  priai!  Dieu  de  luy 
ofier  oet  at^  de  &tan,  J comme  il  ditquil  Pavât  demandé  par 
trois  foisjf  c’eft  àdire  très  fouvent  ; au  lieu  qu'on  pourroit dou- 
ter s'il  autoit  demandé  d'cfiie  dehvré  des  douleurs  oc  des  incom- 


modkez  corporelles.] 

Dieu  qui  exauce  fi  lôuvent  les  vœux  des  méchans,  âc  quien 
plufieurs  rencontres  avoit  exaucé  les  démons  mefines,  n’exaufa 
point  cette  prière  de  S.  Paul,  '&  fe  contenta  de  luy  promettre  qu'il 
le  Ibutiendroit  par  là  grâce  ,&qu'il  perfeébonneroit  fit  vertu  p^ 
fi»  infirmité  mefine,  pareeque  lôn  infirmité  le  maintiendioit 
dans  l’humilité.  'Ce  divin  Médecin  la  voit  mieux  que  le  malade 
ref!èt&  la  ncceflité  du  remede  qu'il  loy  avoit  appliqué.  C’eft 
pourquoi  les  prières  & les  cris  du  malade  qui  n’en  loitoit  que  la 
douleur  & le  feu , ne  le  purent  obliger  à le  lever  avant  qu'il  en  liift 
temps.  Il  ne  l'exauça  pas  pour  l'exaucer  d'une  manière  plusavan- 
tageulê  : & il  diftêra  de  faire  ce  qu'il  vouloir,  pour  luy  donner 
une  parfaite  lânté.'S.  Auguftin  admire  la  fiigefte  de  Dieu,  qui  dra 
le  contrepoifin  du  poifi»  mefine , & qui  pour  prelërver  à.  Paul 
contre  l'orgueil , & lcrvit  de  cet  at^e  fuperbe  que  l'oigueil  a fiiit 
devenir  démon. 'Car  Saint  auguftin  ap^  avoir  extrêmement 
examiné  cet  endroit,  a cru  enfin  devoirfoutenirqueSaintPauly 
parle  en  & propre  perfixme,  & en  celle  des  autres  perfonnes  les 

eus  parfaites  ,qui  eftant  encore  dans  un  ccxps  mortel , lêntent 
concupilcieixe  de  leur  chair , à laquelle  la  grâce  les  empefehe 
de  CQiilëncir  , & qui  les  fiait  gémir  neanmenns  avec  une  humble 
pieté , pareequ'ils  Ibuhaitercùent  non  de  dompter  cette  coocupifi 
cence , tous  M ne  l'avcur  point  dutout. 
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ARTICLE  XL 

Df  quelU  maaifuS.  Paul  prefcbe  F Evangile;  Il  travaille 
des  maiaf. 

f cet  ai^  de  fatan  efttât  la  tentation  de  la  chair  , il  ell  aiÊ 
1^  de  voir  njurauoi  JS.  Paul  avoir  tant  de  foin  de  chaftier  fon 
corps , & de  le  réduire  en  fcrvkudc,  depeur  qu’ayanfrprefohé  aux 
autres  il  ne  fuft  reprouvé  luy  tneline.  ' Luy  & les  autres  Apoftres 
efttMent  des  hommes  lâints  ; mais  c'eftoient  encore  des  hommes. 
Ils  eftoient  des  vafos  d’elitt , mais  encore  fiables , pareequ'ils 
elknent  encore  pèlerins  fur  la  terre , & non  dans  la  patrie  oelefie. 
(Ils  terralfoieoc  le  demoi^]  mais  le  temps  de  leiu'  triomphe  n’clloit 
pas  encore  arrivé  : [&  quoiqu'ils  iùfl'ent  des  anges  par  leur  mini£ 
terej  'ik  n’eftoient  pas  encore  parvenus  à la  lâinceté  & à l'immo- 
bilité des  Anges . * o.  Paul  ne  fc  contentoit  donc  pas  des  travaux 
de  fon  apoftolit  : il  y joigndt  encore  les  jeûnes,  & les  veilles/qu'il 
empIoytàt(  ou  à prierj  oùà  inftntire,  ou  rnelme  à travailler  des 
anams. 

Car  quoiqneluy  & S Bamabé  euflênt  pouvenr  comme  ApoC 
très  de  vivre  de  l’Evangile  , & de  recevoir  ce  qui  leur  elloit  ne- 
cellaire  de  ceux  àqm  ik  prefehoient  ; ik  n'ufoienc  pasncanmoins 
de  ce  pouvdr  : & o.  Paiu  aimoit  mieux  travailler  des  mairrs  nuit 
& joiu: , depeur  de  charger  les  Eideles  etxxae  fbibles , '&  de  les 
bleflèr  en  leur  donnant  quelque  pretexte  de  le  foupçonner  d'a- 
varice , 'ce  qui  aurcàt  pu  foire  tort  à [la  gloire  & au  progrès  J de 
l'Evatj^e.  Il  mettoic  fon  honneur  à premier  ainfi  gratuitement , 
& elpertùt  eneftte  tecompenfé  de  Dieu  plus  que  de  la  prédica- 
tion mefoic.  'Il  le  foifoit  particulietemeot  en  certains  lieux,  com- 
me à Corinthe , ■’  à Thelfolonique , ' & en  ACe. 

C'eft  par  la  mefinc  taifon  que  ni  luy  ni  Saint  Bamabé  ne  me- 
noient  poirrt  de  femmes  avec  eux  [ pour  prendre  fwn  de  ce  qui 
leur  efidt  neoeflâire , ] comme  foifoient  les  autres  Apoftres  [ qui 
alldent  prefeheraux  Juifo,  parmi  lefquekcela  eftoir  ordiiuite, 
v.s.Fiem  "&  ne  pouvoir  bleflêr  perfome.] 

* **•  'Saint  Paul  travailloit  encore  pour  donner  exemple  à tous  les 

Chrétiens  de  n’eftre  pas  oififo , tu  à charge  aux  autres  ; mais  de 
tafoher  tneftne  à avoir  de  quoy  foulager  les  befoins  des  infirmes. 
'Auifi  il  nous  aftiire  que  lès  mains  luy  avoient  fourni  tout  ce  qui 
luy  eftoit  neceftaire , & pour  luy , & mcline  pour  ceux  qui  eftoient 
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2,4  SAINT  PAUL.  L'.n<ujc 

• « a veç  luy.  Tl  tra  vailloit,  comme  nous  avons  dit , à faire  des  tentes. 

Phiii.4.v.io-i«.  'U  ne  laiffoit  pas  dans  quelques  occafîons  de  recevoir  les  lêcours 
que  les  Chrétiens  luy  envoyoient  : & il  fë  rejouiflôit  alors  de  leur 
T.  II.  i>.  diaritd , non  pour  luy  "mais  pour  eux  melmes.'Car  pour  luy  .ayant  te. 
éprouvé  de  tout  il  cftoit  préparé  à tout,  toujours  content  de  l'état 
oh  il  fê  trouvoit . Il  fa  voit  vivre  dans  l'indigence  comme  dans 
l'abondance  , dans  la  faim  comme  dans  le  bon  traitement.  'Il_en- 
fèignoit  aux  autres  à efhe  contens  quand  ils  avoient  de  quoÿ  fc 
nourrir  & & couvrin[  & afliirémeot  iln'en  £iifoit  pas  moins  pour 
luy.] 

'Cependant  on  peut  juger  auffi  qu'il  oblêrvcât  en  tout  les  ré- 
glés de  la  blenfêance , & qu'il  demeuroit  toujours  dans  les  bor- 
nes d’une  lâge  médiocrité , fans  avoir  dans  lôn  extérieur  rien 
d'extraotdinaire  & de  fuigulier , ou  qui  léntiA  plus  l’aflèélation 
& la  vanité , que  le  mépris  des  richefles , comme  fâilbient  les 
Cyniques,  qiù  par  Ê.  s’attiroient  l’admiration  des  hommes  , mais 
fans  leur  lêrvir  de  rien.  Il  ne  le  couvroit  pas  de  haillons  comme 
Diogene  : mais  il  avoir  autant  de  zele  pour  la  modeftic  & toutes 
les  autres  vertus , que  Diogene  en  avoir  peu.  Il  euft  pu  fê  palier 
de  Ii^ment  auflibien  que  luy  , puilqu'il  lôufîioit  bien  d’autres 
choltt  : mais  il  craignoïc  plus  le  poi^  de  la  vaine  gloire,  que  la 
rigueur  du  fioid  [Ainlî  il  aoceptoit  les  mailôns  que  les  amis  luy 
odioient  : & quand  on  ne  luy  en  oflîoit  pas  , ou  qu'il  ne  jugeext 
pas  à prMxx  de  les  accepter,  ] il  enloüoit , comme  il  fit  à Rome, 

'Il  oblervoit  encore  autant  qu'il  pouverit  de  ne  point  prefeher 
que  dans  les  lieux  oh  l’on  riavoit  point  encore  porté  l’Evangile . 
A£i.t>v4<|i7.  'U  prelchoit  d’abord  aux  Juifs,  & quand  ils  rejettoient  la  vérité , 
il  les  abandonnoit , & alloit  prefeher  aux  Gentils.  [ C’eft  ce  que 
nous  verrons  avec  le  relie  de  fon  efprit  & de  la  coodnite  dans 
' l’hiAoire  de  lès  voyages  apolloliques  , que  nous  allons  reprefen- 
ter] 

ARTICLE  XII. 


Roir.t5-v.io.li. 


s.  Paul  prefebe  en  Cypre\  aveugle  un  magicien  ; convertit 
le  Proconful. 

Oiry.iaAaji.  'qAint  Paul  & s.  Biamabé  ayant  receu  l'impolkion  des  mains, 
is.p.154 1.  la  millîon  du  S.  Eljjrit , partirent  aulTitoît  d’Antioche , oh 

il  y avoit  aflèz  d’autres  perlbnnes  capabk^d’inllruire&  de  lôu- 
tenir  les  Fideles  : } Et  la  Phenide  citant  jointe  à la  Palelline,  [ ne 
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manquent  pas  de  prédicateurs  . ] C'eft  pourquen  ib  le  relblurcnt  , 
d’aller  en  Cypre.'Ils  avoient  avec  eux  pour  les  aider  Jean  Marc  , Aait.v.ij(ij. 
qu'ils  avoient  amené  de  Jerulâlera  *Ils  allèrent  à Seleude  [ port  ^ 
de  mer  audellous  d’Antioche  : 3 & lâiB  s'y  arrefter,  paicequ’elle  ”>54.^. 
tiroit  aflêz,  de  feoours  du  voilînagc  d’Antioche , Us  poflèrent  h 
Saiamine  capitale  de  Tiflc  de  Cypre.  Xi’Evangilé  avwt  déjà  efté  Aa.tiT.id 
prefehe  dans  cette  ifle  aux  Jui&  après  la  mort  de  S Eftienne  ! ciirr  P ‘5».c- 
HT’’"",  mais  elle  a voit  encore  bcfôin  dinllruâion , & de  mai  Ares  "tels 

que  ceux-cL'Us  y ptefcberent  donc  cnxire,  & aux  JuiA  melmes,  Aa.  13.^5. 
ks  allant  trouver  pour  cela  dans  îeuis  lÿnagogues,'depeur  de  les  Cfcry.ptsj.i. 
rendre  plus  opmiatres,  s’ils  adlènt  témengné  les  négliger.  'Ik  Aa.i3.T.s 
traverièrentfainfijtaut  le  pays  julques  à Paphos,  qui  ell  à l’autre  P«rCaii.P.p.s. 
extrémité  de  TifleAinfi  ils  peuvent  bienn’yeibc  arrivez  que  Tant 
née  Aiivante . 'Car  comme  on  ne  Içaic  pas  precilement  en  quelle  Bat.4<.  9 ii- 
année  toutes  ces  choies  fe  font  £iites , on  etc  obligé  de  les  naettre 
à peu  préstèk»  qu’on  le  juge  plus  probable. 

LAN  DE  Jesüs  Christ  4s. 

Koti  «.  'L’ille  de  Cypre  avoit  alois  pour  eouvemeur  le  "ProccintuI  Ser-  AÆi  j.t.s* 
gius  Paulus,  homme  làge  & pru^t . H deliroic  d’entendre  la 
pardede  Dieu,  & U envoya  quérir  pc^  celaBomabé  & Saut  Ce 
t.  font  les  termes  des  Aétes,Mais  il  avoit  auprès  de  hjy  un  JuiAma- 
gicicn  & ftax  prophète  , nommé  Barjefit , qui  s’oppofoit  aux 
ApoAres,  & s’eAôrçoit  d’empelcher  leProconrul  do^rafler  la 
foy  , 'craignant  de  perdre  la  vaine  autorité  qu’il  s’cAcnt  acquitê  Chry.p.i5s.b.<i. 
fur  fonefprit'Alors  Saul  nommé  auflV  Paul,  dit  Saint  Luc,  eAant  Aa.i3.v.ia 
^•rempli  du  S EfjMit,  luy  dit  ces  paroles  : O homme  plein  de  four- 
„ berie  & de  malice,  enfant  du  diable,  ennemi  de  toute  juAice,  ne 
„ceflêrez  vous  jamais  de  pervertir  les  voies  droites  du  Seigneur? 

'C’eA  ainfi , dit  & ChryfoAome , qu’il  faut  traiter  les  perfonnes 
dures  & infolcntes.  Et  S.  Paul  joignit  encore  à ces  paroles  lèveras 
un  chaAiment  plus  leveré.  Car  il  luy  fit  perdre  la  vue,  & le  re- 
duifit  h chercher  quelqu’un  pour  fe  conduire  'Mais  c’eAoit  pour 
le  guérir  par  ce  temede  dont  il  avait  luy  mefme  éprouvé  la  force. 

Et  on  croit  en  efièt  que  par  cet  avaiglement  qui  ne  devoit  eAre 
Note  15.  que  pour  un  temps,'  Dieu  amollit  le  cœur  de  Barjefii,"luy  donna 
l'efprit  de  pcnitence , & luy  rendit  les  yeiut  de  l’ame  avec  ceux 
du  corps,  afin  qu’il  vlA  & le  foleil  materiel,  & le  Soleil  de  juAiec. 

'Pour  le  Pnionful , il  eA  certain  que  voj-ant  le  magicien  de- 
venu aveugle,  il  embrafià  la  foy  , & apprit  avec  admiration  les 
myAeies  qu’elle  renferme . [ ne  Içait  rien  de  ce  qu’il  fit  de 

I.  Le  Bom  J'EIymas  que  luy  donne  euûi  S Luc , (i{Di6c  un  nusicica  CD  arabe  . 
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Boa»»  mtn,  puit  ] 'Cir  fi  quelques  uns  fe  pcriûadent  que  c’eft  celui  que  FE-  *** 

0 e-JJ*  *''  glife  de  Narbone  honore  comme  fim  premier  Evefque,  ‘les  -plus 
• p-37»-37j>  Jabijçj  cjoijnt  que  oelui-d  ell  pofterieitf  à l’autiede  plus  de 
deux  fiedes. 

Bu{«>sr.i.i.c.  'Quoique  dans  la  inailôn  de  Dieu , dit  S Auguflin , les  riches 
4.B.P.I4U.S.  f(^nt  prant  dutout  préférez  aux  pauvres, ni ks  txrbles  à ceux 

rie  k font  pas,  & qu’au  contraire  Dieu  ait  choifi , [ fuitout 

ces  commencemens  de  l’Eglife  , 3 cho&s  les  plus  foibkt  * 

pour  confondre  les  plus  fortes  ; neanmoins  celui  làmefme  qui 
fé  difoit  efhe  k moindre  d’entre  ks  Apofhes,  après  avoir  dom^ 
par  ks  armes  de  la  fi^  l’orgueil  du  Proconful  Paul,^&  l’avoir  fou. 
mis  au  joug  fi  doux  & fi  agreabk  de  J.  C,  en  k rendant  fimpk 
fûjetdu  Roy  du  del,  d’officier  qu’il  elîoit  auparavant  du  Roy  de 
la  terre,  quitta  k rxrm  de  Saul,&  prit  celui  de'Paul  pour  marque  V.U  no  <*} . 
d’une  fi  grarxlevidloire . Car  il  efl  âns  doute  que  ixxrs  tempor* 
tons  un  plus  grand  trophée  fur  k démon,  lorltjue  nous  furmon- 
tons  celui  qu'il  pofléde  avec  plus  d’empire , & par  lequel  il  en. 
pefiéde  un  plus  grand  nombre.  Or  il  pofiede  davantage  les  per- 
fomes  illnlliesà  caufé  de  ta  vanité  que  leur  doruie  leur  nobldic; 

& il  en  pofléde  par  eux  plufieurs  autres , é caufé  du  pou  vàr  que 
leur  qualité  donne  ik  leur  exemple.  De  plus , ceux  qui  font  con- 
nus de  jdufieurs , ouvrent  auffi  par  kiu  bon  exemple  k chemin 
du  folut  à {diifieurs:  & l’autorité  de  leur  perfonne  rendant  leurs 
aélions  conliderabks  , il-  s’en  trouve  beaucoup  qui  les  veulent 
fiiivre.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  ont  efté  convertis  avant  eux , fe 
rgouiflént  extraordinairement  de  leur  converfion,  pareequ’ils 
prévoient  qu’elk  fera  fuivie  de  celle  de  beaucoup  d’autres . 

ARTICLE  X 1 1 r. 

S,  Paul  prefebe  â Anticcbt  de  Pi/idie. 

Aa.1jw.r3.  ' ^ Près  cette  grande  viéloire  que  S.  Paul  avoit  remportée 
f\  à Papfaos,  il  partit  de  Cypre  avec  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient;  & montant  fur  mer  ik  s’en  allèrent  à Perge  en  Pam- 
».i  jlij.v.37.381  phylk , 'oh  Jean  [ Marc  ] les  quitta  pour  retourner  à Jerufâlem., 
voyant  qu’ils  entteprenoient  de  fi  longs  voyages  , & lé  laflànt  de 
travailler  avec  eux  à l’œuvre  de  Dieu. 

Chrjr.tji.p.  'Saint  Paul  ne  s'arrefia  ni  à Perge,  ni  dans  les  autres  villes  où-  il 
• pafla,  lé  ballant  d’aller  à Antioche  de  Pilidie , qui  eftoit  la  capi- 
tale du  paj's,  & oh  il  commenp  pro{xement  à prefeher , [ & à 

foire 
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*’■  &irc  les  foivStions  d’Apoftre.]Car  il  n’avoit  pre/chd  [dans  Tifle  de 
Cypre  ] que  comme  en  paflànt , parcequc  d’autres  y avoienc  déjà 
répandu  la  foy.  • 

'Eftant  donc  arrivé  avec  S.  Bamabé  à Antioche  de  Pifidie , ils 
s’en  allèrent  tous  deux  le  jour  du  lâbbat  dans  la  fÿ'nagogue  , & 
s'alfirent  avec  les  autres . Apres  la  lechire  de  la  Loy  &des  Pro- 
phètes , les  chefs  de  la  lÿ’nagogue  'leur  faifant  civilité  comme  à 
des  étrangers , leur  envoyèrent  dire  que  s’ils  avoicnt  quelquccx- 
•■-ttrijjart.  hortatioo  à faire  au  peuple , ils  pou  voient  parler.  'S.Bamabé  "pou- 
• voit  prétendre  par  bien  des  raiions  que  S.  Paul  luy  devoir  ccder 
le  droit  de  porter  la  parole.  Mais  comme  ils  n’avoienten  vue  que 
le  bien  commiu\[&  ixxi  un  honneur  imaginaire , on  voit  que  de- 
puis qu’ils  eurent  commencé  à porter  l’bvangile  parmi  les  peu- 
ples,]5. Bamabé  cede  partout  à S.  Paul,  [reconnoillànt  en  luy  lâns 
envie  une  eminencc  oe  grâce  que  luy  mcline  n’avoit  pas.] 

'S.  Paul  s'eftant  donc  levé  pour  parler,  tafcha  de  gagner  l’e/prit 
de  fes  auditeurs,  en  loüant  la  bonté  que  Dieu  a veut  toujours  fait 
paroiftre  pour  leur  nation  , 'loiiqu’il  les  avoit  tirca  de  l’Êgypte  , 
qu’il  les  avoit  rendu  maiftres  du  pays  de  Canaan , qu’il  leur  avoit 
donné  enfuite  des  Juges,&  enfin  Saül  & David  pour  Rois.  Ellant 
ainfi  tombé  fitr  le  diieours  de  David , "il  les  fit  rcllbuvenir  de  la 
promeflè  que  Dieu  avoit  faite  à ce  Roy,  [ de  faire  naiflre  de  fa 
race  J le  Sauveur  d’Ilrael , & déclara  que  cette  prome/fè  avoit  efté 
accompüe  en  la  perlbnne  de  Jésus  , ce  qu’il  prouva  par  le  témoi- 
gnage que  S.  Jean  Battifte  luy  avtùt  rendu . '11  parla  de  fii  mort 
preSte  par  les  Prophètes,  '&  en  rejetta  le  crime  fur  les  Juifs  de 
Jerufâlem,  pour  laiflèr  aux  autres  la  liberté  de  ne  prendre  part 
qu’aux  beriediélions  de  Dieu  qui  en  font  la  fuite . 'Il  prouva  en- 
fuit* que  Jésus  efloit  refliifcité  pour  vivre  etemellement , & il 
établit  cette  vérité  tant  par  l’autorité  des  Ecritures , que  par  le 
témdgnaK  public  que  luy  reodoient  lès  difoiples  ^ l’avoir  vu 
durant  phrfieurs  jours,  'ce qu’ils  ne  pouvoient  foire  qu’en  s’ex- 
pofont  à toutes  fortes  de  périls , & que  par  un  courage  que  Dieu 
lèul  efloit  capable  de  donner . 11  les  exhorta  donc  enfin  à rece- 
voir ce  Sauveur  promis  depuis  fi  longtemps , à eljrerer  de  luy  fëul 
le  'pardon  de  leun  pechez , & la  jultice  qu'ils  n’avoient  pu  trou- 
ver dans  la  loy , & à craindre  les  malheurs  terribles  dont  Dieu 
menace  ceux  qui  meprilènt  là  parole. 

. 'U  ne  repanait  pas , pour  parler  ainfi , tout  ce  qu’il  avdt  à dire 
& lailla  mefme  quelques  difficultez  dans  fbn  oilcours  làtu  les 
éclaircir  , afin  qu’on  fouhaitaft  de  l’entendre  encore.  'Et  en  effet, 
Bi/i.  Eut.  Tom.  /.  E e 
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comme  il  fortoit  avec  S.  Barnabe , *on  le  pria  de  vouloir  parler  de  .noi*  if. 
nouveau  fut  ce  fujet  au  fabbat  luivant.  Bcaucoupde  Juifi&de 
Prolêl)  tesfuivirent  mefme  les  Apoftres,[&  embraflcrent  la  foy  ] 

'Les  Apoftres  ne  leur  donnèrent  pas  neanmoins  aulli colt  le  lât- 
telmc  mais  prirent  du  temps  pour  les  afièrmir,  & les  exhortèrent 
à perfeverer  dans  la  grâce  qu’ils  avoient  receuë. 

'Le  (amedi  fuivant  prefquc  toute  la  ville  s'a/lèmbla  pour  en- 
tendre la  parole  ce  Dieu , 'ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
Gentils  mclmes , malgré  les  réglés  des  Juifs . entrèrent  par  force 
dans  la  Ijnagogue.  'Ce  concours  de  peuple  remp'at  les  Juifs  d’en- 
TÜe  & de  colere  , & ils  s’oppolôient  avec  des  paroles  de  tilafphe- 
rne  à ce  que  Icurdilbit  S.  Paul . 'Mais  en  rcliftant  àla  vérité , ils 
méritèrent  d’ellre  abandonnez  d’elle , & donnèrent  une  iude 
occalion  aux  yipoftres  de  leur  dire  hardiment , que  puifqu’ils 
rejettoient  la  vie  éternelle,  "ils alloi^nt  pre/cher  aux  Gentils. 
L’Ecriture  dit  que  les  Gentils  fe  réjouirent  de  lê  voir  entrer  en 
pofleflion  de  ce  qui  devoit  appartenir  aux  Juifs , [&  elle  ne  dit 
point  que  les  Juifs  s’en  lôient  attriftez . ] Leur  obftination  contre 
Jésus  Christ  fervit  à étendre  fâ  glcàre . 'Tous  ceux  [des  Gentils  ] *»:• 
qui  efloient  predeftinez  à la  vie  etemelle  reccurent  la  fby  , & la 
parole  du  Seigneur  lê  répandit  dans  tout  le  pays. 

'Les  JuiÊjagnirent  bientoft  une  per/êcution  réelle  h celle  des 
paroles  & des  injures.  'Ils  animèrent  leurs  devotes  contre  Saint 
Paul  &S.  Bamabé  , & lôuleverent  contre  eux  les  principaux  de 
la  ville  ; de  forte  que  les  Apoftres  furent  obligez  de  fê  retirer  de 
tout  le  pays,  après  avoir  lecoué  contre  eux  k pouffieie  de  leurs 

Îjiez  , [comme  J.C.  ordonne  défaite  contre  ceux  qui  en  rejettant 
a vérité  fe  rendent  plus  criminels  que  Sodome  & que  Gomor- 
rhe.  ] 'Les  difciples  ne  furent  point  aftôiblis  par  le  traitement  que 
l’on  faifoit  à leurs  maiftres . Ils  en  prirent  au  contraire  un  nou- 
veau courage , & demeurèrent  rempLs  de  joie  & du  S.  Efprit 

GCÉrO  tfC  KSffc; 

ARTICLE  XIV. 

S.  Paulprefehe  à Icône  Ù à Lyjire  ; guérit  un  homme  perclus  : 

On  le  veut  adorer , is  aujfitojl  on  le  lapide. 

'T  Es  deux  Apoftres  chaflêz  d’Antioche  s’en  vinrent  à Icône 
I jI daiK  k Lycaonie.  ] '&  leur  charité  auftibien  que  leur  cou- 
rage leur  faifânt  oublier  k maniéré  dont  ils  venoient  d'eftre  tin- 
tez par  les  Juifs,  ils  allèrent  encore  leur  annoncer  k vérité  dans 
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leur  (ynagogue . [Dieu  bénit  leur  perfeveiancc,  ] & ils  converti- 
rent  un  graai  nombre  de  perfonnes  tant  des  Juifs  que  des  Gen- 
»•  tils . Ils  firent  divers  ‘ nùracles  dans  cette  ville,&  ils  y demeurè- 
rent aflèi  longtemps  malgré  Ibppofition  de  ceux  des  Juifs  qui 
perfîfterent  dans  leur  incrédulité.  'Car  ces obftinez  irritèrent 
contre  eu.\  par  leun  calomnies  l'elfH’it  des  Gentils  ; de  forte  que 
. ‘ toute  la  ville  eftcàt  partagée  , les  uns  eflant  pour  les  Juifs , & les 

autres  pour  les  Apollres . 'Les  deux  Saints  y demeurèrent  neaiv  i- 
t'wiiium.  moins  tant  qu’on  le  contenta  "de  les  maltraiter  ûns  les.  chaifer  . 

'Mais enfin  voyant  qu’on  les  vouloit  lapider,  & que  les  magiltrats  Aai^-v.s-r. 
mcime  s’en  mefloient.ils  s’en  allerenj  porter  l’Evangile  à Lyftrc , 
à Derbc,  &.  aux  autres  lieux  de  la  Lycaooic.'prcfchant  non  feu.-  CKry.p.»7ic. 
Icment  dans  les  villes,  mais  aulTi  dans  la  campagn^“comme  ^ on 
ne  les  eull  challèz,  d’Icone  que  pour  les  obliger  à répandre  l’E- 
varçilc  en  plus  d’endroits . 

Y.fondtte.  'ün  croit  que  ce  fut  à Icône  que  S.Paul convertir "S."Thecle,  U(C«B.«s.p.  ^ 

& luy  perlûada  de  quitter  celui  qui  la  rechcreboit  en  mariage,. 
pour  embrallêr  la  virginité  .'S.Chrjlbllomeraporte  qublle  don-  Chry.'n  AU.h- 
T«'  na"tout  ce  qu’elle  avoit  d’or  pour  avoir  la  liberté  de  voir  S.PauI*’  !’  *^^*’* 
qui  eftoit  alors  en  prilôn . 

l’ A N DE  J E S ü s;  Christ  46. 

[ Entre  les  miracles  que  S.  Paul  fit  alors  dans  ces  provinces  de- 
l’Afie , Saint  Luc  ne  décrit  en  particulier  que  ] 'la  guerilbn  d’un  Aa.M.»;7-ioi 
homme  percLisde  les  jambes,  & qui  n’a  voit  jamais  marché-  S.. 
î Paul  le  remarqua  cntreceu.x  qui  l’ecoutoientà  Ly(lrc,'&  vitdans  Chi7.h.p3.p. 

Ibn  ame  [par  une  lumière  divine]  la  fey  f & le  defir],  qu’il  avoit 
d’eftre  ûuvé  . ll  cmt  donc  devoir  ajouter  la  gucrilôn  de  lôn  corps 
à celle  de  lôn  a me;  &.  luy  dit  à haute  voix  de  le  lever  , afin  que 
ce  miracle  fiill  d’autant  plus  utile  aux  autres , qu’il  lêroitplus  vi- 
ûblc  âc  plus  public  _ 

[Audi  il  ht  un  eflét  prodigieux  . JOr  le  peuple  commença  à.  Aa.i4.v.io-ii. 
crier  en  parlant  de  luy  & de  S.Bamabé,  que  c’elloient  des  dieux 
qui  elloient  delcendus  en  forme  d’hommes.  Ils  appelloicnt  S. 

Barnabe  Jupiter , & S Paul  Mercure,  pareeque  c’eltoit  luy  qui 
portât  la  parole  ; & ils  elloient  prefts  "de  leur  offrir  mefme  des 
lâcrifices . 'Dés  que  les  deux  Apoftres  virent  ce  qu’ils  vouloient  v.  ij-i«. 
foire,  ils  dechiretent  leurs  vétemens  ; & s’avançant  au  miLeudu 
peuple  , ils  crièrent  qu’ils  n’elloicnt  que  des  hommes , fiijets  aux 
mefines  infirmitez  qu’eux;  que  bien  Icân  de  vouloir  ellre  adorez» 

I.  'S.CAryroflotnc  paioifl  croire  qae  Paul  & SBarnabé  n'avoienr  point  fait  de  tniracler  cbiyJaAA.fi.|o.. 
avant  ce  cemps-ci . [ Nea&moiA«  i’aveugkment  de  BarjeAi  en  eftoit  un  bien  viiible . 2 t*  ^ 
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ilf  venoient  leur  apprendre  *à  n’adorer  que  le  /êul  Dieu  qui  a fàk  '' 
le  ciel  & la  terre . 'Ils  firent  ainlî  tout  ce  qu’ils  purent  pour  faire 
voir  combien  ils  deteftoient  cet  honneiu"  idolâtre  qu’on  leur  vou- 
loit  rendre;  & avec  rout  cela  ils  eijireBt  encore  bien  de  la  peine 
à empefeher  qu’on  ne  leiff  immolaft  des  viflimes  . C’cftoit  uo 
pi^e  que  le  démon  leur  dreflbit . 'Mais  ils  furmontoient  toutes 
les  embufches,  &''rendoient  toujours  gloire  à Dieu,  [ Ibirparleiu"  *'• 
patience  dans  les  perfëcutions , fbit  par  leur  buinilité  dans  ks 
honneurs  & les  louanges.  ] 

'Ils  éprouvèrent  bientr^  combien  ces  honneurs  & cette  eftime 
des  hommes  font  des  chofcs  vaines  & fiagiles.  'Car  quelques  Juifs 
edant  venus  d’Icone  & d’Antioche  [ à Lyftre  , ] tournèrent  telle- 
ment l’eforit  du  peuple  , qu’il  fouflrit  que  ces  Juifs  lapdaflènt  S. 

Paul  prefque  jufqu’à  Je  tuer . 'Ainfl  ces  pierres  lêrs'itent  à la  juf 
tice  de  Dieu  pour  le  punir  des  pierres  qu’il  avoir  jettées  contre 
S.  Eftienne  [ par  la  main  des  autres , ] & il  expia  la  faute  qu’il  avoir 
commifè  alors , en  fouffiant  le  mefme fopplice.  'Apres  l’avoir  la- 
pidéon  le  tra'ina  hors  de  la  ville,  oîi  on  le^flâ  le  crevant  mort 
11  ne  l’eftcât  pas  neanmdns,  & lesdifoipless’eftant  amafîèz  au- 
tour de  luy , il  fè  releva , & rentra  eixx>re  dans  la  ville. 

'Mais  il  en  fortit  le  lendemain,  pour  ne  pas  irriter  davantage 
les  perfêcuteurs , & s’en  alla  avec  S.  Bamabé  à Derbe , oît  il  con- 
tinua  à prefeher  l’Evangile,  'fora fefouveràr des  pierres  dont  il 
venoit  d’eftre  accablé , comme  li  le  danger  mefme  de  la  mort 
l’euft  animé  davantage  à s’y  expofêr.."Onpouvoit  le  tuer,  mais  &»- 
on  ne  pouvoir  pas  le  vaincre.  ^ 

'S.  Paul  & S.  Bamabé  acquirent  dans  Derbe  beaucoup  de  dit 
ciples  à J.C,  & puis  ils  repaflèrent  à Ly  ftre,à  Icône , & à Antioche 
[<fe  PiCdie , ] ordonnant  des  Prelltcs  dans  chaque  Eglifc  avec  des 
prières  & des  jeûnes , y exhortant  les  Fideles  à perfeverer  dans  la 
loy , & leur  remontrant  que  c’eft  par  beaucoup  de  peines  dSc  d’af- 
fiiélions  que  nous  devons  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu . 'Voilà 
quelles  font  les  exhortadora  apoftoliques,  & c’eft  par  là  qu’ils 
ont  perfuadé  toute  la  terre. 

'AprésavoirtraverfelaPiJîdie,  ils  vinrentàPergeenPamphy- 
Üe , oh  ils  prefeherent , paflèrent  à Attalie , & de  là  par  mer  à An- 
tioche de  iy  rie  ; oh  ayant  fiit  aflêmbler  les  Fidèles , ils  leur  rapor- 
terent  ce  que  Dieu  avoit  feit  avec  eux , & comment  il  avait  ou- 
vert aux  Gentils  la  porte  de  la  foy , [afin  qu’ils  luy  en  rendiffent 
grâces.  J 'Ils  témoignèrent  en  rendant  à l’Eglifc  cette  foumifiion , 
que  de  fi  grands  fuccés  ne  les  avoieot  pas  rendu  moins  humbles  . 
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S.  Paul  porte  l'Evangile  jufqu'en  Mlyrie: 
l’an  de  Iesds  Christ  47  jusi^u’en  50. 

'T  ’EcRITORE  dit  que  S.  Paul  & S.  Barnabd  aprés  leur  retour  .Aai4.v-i7. 

I J d’Afie,  demeurèrent  "aflct  longtemps  à Antioche  avec  les 
•*  O <».  difciples  ; [&  elle  ne  nous  m^ue  point  autrement  ce  que  Saint 

Notb  if,  Paula  £dtjdutant  "environ  cinq  ans  qui  le  fcnt  paflezdepuis  lôn  ulr.^n.4«.^ 
retour  à Antioche,  julques  au  Concile  de  Jenilâlem.  Ainfi  il  y a ««'•  '• 
quelque  apparence  que  ce  fut  durant  ce-  temps  là  'qui!  prefclia  Aax6.v.ia 
dans  toute  la  J udéeX&  qu’il  acheva  ce  qu’il  a voit  déjà  commen- 
cé,]'dc  porter  l’Evangile  depuis  JenilâlcmjulquàrHIyrie,&  dans  Ron.is.v.19. 
Noie  it.  les  provinces d’alentour.["Cir  il  y a au  moins  allez  de  probabilité 
qu’u  n’a  pas  lêulement  ellé  julqu’aux  oonlins  de  l’IUyrie,  ce  qui 
le  pourroit  entendre  des  prédications  qu'il  a Ëiites  dans  la  Ma- 
ceocnne;]  'mais  qu’il  a porté  la  fby  juli^  dans  ITHyrie  melme , nier.ep.i4>.{n 
comme  le  dit  S.Jerome.  *S.Chryfoftome&  Theodoret  mettent  'î»*-.  „ 
encore  la  Cappadoce , le  Pont,  & la  Thcace,  entre  les  piovinces 
oh  il  a porté  k lumière  de  la  fqy.  Thdn.ib.p.n2. 

[SU  avoit  prelché , comme  nous  avons  dit,  dans  la  Syrie  & la 
jCilicie  vers  l’an  jy,  lorlqu’il  lêmble  que  l'Evai^ilene  s’annonpit 
encore  qu’aux  Juil^  il  peut  y avdr  encore  prefché  en  ce  temps- 
. ci,  ] 'puifqu"il  ^ certain  que  le  Chrilhaoilme  elloit  établi  parmi  Aa.is.v.ij. 
les  Gentils  dans  la  Cilicie,  & en  divers  endroits  de  la  Syrie  outre 
avâi«r4nst  Antioche"avant  le  Concile  de  Jerulâlcm:'Ainfi  Saint  Paul  elloit  Grtg.mor.i.i?. 
Ac.  comme  une  nuée  divine  poufl&  par  le  vent  de  la  charité , "qui 
couroit  par  toute  la  terre  pour  y répandre  la  pluie  de  la  parole 
de  vie.  „ 

[ Il  laillè  dans  lé  Iccret  dé  Dieu  les  prodiges  dont  lès  prédica- 
tions eftoient  accompagnées,  & les  fruits  qu’elle*  produifoient . 

Il  nenous  a voulu  apprendre  que  les  fouffiances  qu’il  y endura. 

Car  outre  ce  que  nous  venons  d’en  dire , dt  ce  que  nous  en  trou- 
vons dans  Saint  Luc,  J"d lait  gloire  d’avoir  Ibüfîèrt  plus  de  tra-  «.Cowi.i.ij. 
vaux  que  [perlônne,  ] d’avcàr  plus  receu  de  coups,d’âvoir  enduré 
plus  de  ptiîbns:  Il  lè  vit  lôuvent  tout  prés  de  la  mott,'tantoll  fur  »•  kS, 
des  rivières,  tantoll  entre  des  voleurs.  Il  courut  de  graixls  pé- 
rils, & de  la  part  des  Juifi,  & de  la  part  meline  des  âu-x  Chré- 
tiens; il  en  courut  dans  les  villes  & dans’les  delêrfs . 11  foul&it  »-  *2- 
toute»  laites  de  travaux  & de  fatigues,,  les  veilles  &equences  , 

£e  iij 


Digitiz-L-d.  by ^ooglc 


»ii  SAINT  PAUL. 

la  iâim,  la  foifjks  jeûnes  réitérez,  le  froid,  & la  nudité. 

'Il  dit  entre  autres  qu’il  rcceut  cinq  fois  des  Juiis  coupsf 'de 
füiiet . ] 'Car  c’eftoit  leur  coutume  d’oblêrver  ce  nombre  de  39 
coups , “ qu’ils  tiroient  par  une  fauflè  interjaetation  de  l’endroit 
du  Deutéronome , où  il  eil  défendu  d’en  donner  jamais  .pliu  de 
quarante.'’!!  nous  apprend  aufli  qu'il  avoit  eflé  ‘ deu.x  fois  battu 
de  veines  [par  les  Romains,  jqull  aveât  fait  trois  fois  naufrage, & 
qu’il  avoit  paffé  une  nuit  & un  jour  « au  fond  de  la  mer,'c’cft  à 
dire  que  fon  vaiilèau  s’eftant  brifé,  il  avoit  efté  toute  une  nuit  & 
tout  un  jour  à errer  de  coflc  & d’autre  fur  la  mer.  'S.  Hilaire& 
Bede  croient  quü  demeura  eficéli  vement  au  fond  de  la  mer  iâns 
mourir. '&  Saint  Sulpice  Severe  veut  mcfine  qu’il  y ait  eflé  trcàs 
jours;  Dieu  luy  confervant  la  vie  durant  ce  temps  là  par  un  mi- 
racle qu’on  peut  dire  avoir  walé  celui  par  lequel  S.  Pierre  mar- 
cha fur  les  eaux  . [ 11  avoit  fouflèrt  toutes  ces  chofes  avant  que 
d’écrire  fâ  féconde  epiflrc  au-x  Corinthiens  , c’eft  à dire  avant 
l’an  s8.J 

'Ce  feroit  mal  le  loüer  que  de  prétendre  qu'il  euft  une  con- 
fiance naturelle , qui  le  rendoit  incapable  de  craindre  les  dan- 
gers,  & infênfible  à la  foufliance  des  maux.'Ildic  luy  mefine  qu'il 
avoit  eflé  dans  la  crainte,  &mcfhie  dans  un  grand  tremblement; 
'qu'il  s’cfloit  trouvé  accablé  par  des  maux  qui  paflbient  fes  for- 
ces, jufqu^  trouver  la  vie  ennuyeufé.  'Il  efloit  donc  homme , & 
foiblc  comme  les  auttes.Mais  c’efl  ce  qui  &it  mieux  voir  la  gran- 
deur de  fon  amour  poiu- Dieu,  & de  ce  courage  [que  la  grâce  luy 
avoit  donné , ] puif^e  jamais  la  crainte  du  péril  ne  l’empcfolu 
d’entreprendre  tout  ce  que  fon  devoir  demandoitde  Iuy,&  que 
fâ  confiance  le  fit  toujours  fortir  viélorieux  des  plus  grands  maux. 

ARTICLE  XVI. 

Cincilede  JerufaUm -,  où  Its  Gentihfont  decbargm  dujoug_ 
lie  la  I03  dei  Juifs. 

l’an  de  Jésus  Christ  51- 

Aa.is.».i.i.  'QtAlNx  Paul&S.  Barnabécfloientà  Antioche,  lorfque  quel- 
ques  perfonnes  venües  de  Judée  y voulurent  foutenir  que 
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1.  'avec  des  nerfs  de  b«uf  ; car  oo  prétend  que  c’eft  de  quoy  fe  ferroieat  les  Juif#  pour  fo  Del- 
ter  ks  ccimincls .. 

«.Nous  ne  marquons  ici  que  ce  qui  n'eft  point  dans  les  AiUs  . 

v’Qu.;lques  uns  [fuivant  apparemment  le  grec  | où  II  y a feulemenr  iVtiI  ] l’entendcr^t 

d'un  cacàut  de  lariilede  Cytic, qu'on  nommoit  UBrêftaul^  caoiie qu’il  eftoit  extrememeat  bas. 
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l'on  ne  pouvoir  eflrc  fauve  fans  la  circoncilïon  , & l’obfen’ation 
de  la  loy.  Ce  qu’ils  prefchoient  [deux  incfmcs  J fmseo  av^'ir  eu 
aucun  ordre  des  A polires  . 'Aufli  S.  Thilaflrc  dit  que  c'eftoiait 
l'heretique  Cerinthe  & Ib  fèdlateurs.  * S.£p'rhanc  le  dit  aufli;  î 
m;  is  il  confond  ce  temps-ci  avec  celui  auquel  Saint  Paul  fut  ar-  '‘j- 
relié.  'Dans  cette  difficulté  on  lefolut  que  S.  Paul  & S.  Bamabé,  Athij.e.v 
qui  fôutenoient  contre  eux  la  vérité , & la  liberté  de  l’Evangile, 
iroient  avec  quelques  autres  à Jerufalem  pour  confultcr  les  ApoC 
tres&  les  Anciens.  'Car  S.  Paul  ne  ptetendoit  point  qu’on  s’en  Chryn.h.jtp. 
duft  raporter  à luy,  quoique  fôn  autorité  fûft  app.iyée  par  tant  '’ 
de  miracles.  'Dieu  melîne  luy  ordonna  par  une  révélation  de  faire  Gai.i.».i.t. 
ce  voyage . Ain/î  il  fût  à Jerufalem  avec  S.  Bamabé  & S Tite, 
tn  l’sn  37,ïajuatorze  ans  aprb  'le  premier  voyage  qu’il  y avoit  fait  "enfuite  v.i|Hitr.n.p. 

U note  17.  jjç  converfioa  •’  Ils  pafferent  par  la  Phenicie  & la  .Samarie,oli  i°Aaij.v.j.4.' 

ils  donnèrent  une  grande  joie  à tous  les  freres  en  leur  racontant 
«te.  la  converfion  des  Gentils.  Ils  furent  fort  bien  receus  "à  Jeru&lem, 

[ mais  ils  y trouvèrent  les  mefmes  troubles  qui  agitoient  l’Eglifê 
d’Antioche,  & dont  ils  eftoient  venu  cherclier  le  remede.  J Car  i- 
quelques  Chrétiens  qui  avoient  cflè  Pharifiens  , vouloient  que 
l’on  obligeafl  les  Gentils  à la  circoncifion  , & à l’oblcrvation  de 
la  loy;  'eflant  bien  ailés  de  lé  conferver  par  là  quelque  autorité  fur  Chiy.n 
eux,  & n’ayant  point  encore  aflèz  d’humilité  pour  fe  fbamet-  '•«  ‘‘l»»®-*-'’- 
tre  entièrement  à l’autorité  des  Apoftres . 'On  croit  que  cïfloient  P-  >90.  b. 
eux  qui  fins  les  confulteravoient  envoyé  ceiw  qui  avoient  excité 
ce  trouble  à Antioche . 'Aufli  Saint  Epnphane  dit  encore  que  Ep< 
c’efloient  les  Cerinthiens 

wiePccf-  'Les  Apofbes  & "les  anciens  [ difciples  ] s’aflèmblerent  donc  Aa.ij.v.s. 

““  • pour  examiner  une  affaire  fi  importante.  'S  Pierre,  S Jean  , & S.  v.7ij!G»Li.v.». 
Jacque  [ de  Jerufilem,  ] y efloient  certainement. 'S.  Chryfôflome  chry  in  Aa  h. 
fuppofe  quil  y avoit  encore  d’autres  Apoftres  . ' Selon  Clément  raïu.îpsii. 
d’Alexaiîdrie  ils  y efloient  tous  Il  y avoit  aufli  d’autres  freres;  <*• 

& il  femble  que  toute  l’Eglifê  de  Jerufilem  y ait  efte  appelké.  tjiFrorabVî’ 

' Après  que  l’on  eut  bien  examiné  la  ditfiailté,  S.  Pierre  fé  leva  «S4  >• 

pour  parler , & fût  d’avis  de  ne  point  impofer  aux  nations  un  joug  ' AcI.I5»-7^i  i. 
Ac.  que  les  Juifi  mefmes  n’avoient  pu  porter,  "ik.  qui  eftoit  inutile  , 

'ce  qui  alloit  non  feulement  à en  décharger  les  Gentils , mais  à ’’’ 

montrer  aufli  de  la  maniéré  que  cela  fé  pouvoit  dire  alors , que  ‘ ' 

* les  Juifs  n’y  efloient  plus  aflûjettis  . Et  peuteflre  qu’une  des  rai- 
fôns  pour  lelquelles  Dieu,  qui  réglé  tout  par  fi  figefle,  pennit  ce 
trouble,  fut  afinq^ue  S.  Pierre  eufl  occafioa de  dire  cette  vérité 
. qu’il  n’auroit  ofé  dire  fans  cela.  ' 
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'Tout  le  monde  demeurant  en  filence  aprds  le  dl/conrs  de  S. 

Pierre,  S. Paul  avec  S. Barnabe  racontèrent  ce  que  Dieuavoit 
fait  par  eu.x  dans  les  nations,  'non  pour  fe  loüer,  mais  pour  juftifier 
leur  conduite . 'S.  Jacque  parlant  enlûi te  , lôutint  l'avis  de  Saint 
Pierre , ajoutant  qu’il  falfeit  feulement  mander  aux  Génois  de 
s’abftenir  de  ce  qui  avoit  efté  offert  âüx  idoles,  de  la  fornication  , 

"des  chairs  étoufces , &du  lâng, 'afin  * d'apprendre  aux  Gentils  à Notü  i». 
honorer  la  loy,*&  que  ces  obfervatiofB  communes  à la  fynagt^ue*'j’*„J'J',^i^,'‘ 
, & à l'Eglife,  t fervillènt  comme  de  lien  pour  unir  enfemble  les  . 
deux  peuples , les  Juifs  & les  Gentils.  C’eft  pourquoi  lorfque  l’E-  t 
glife  ayant  efté  établie  entierement/i'a  plus  eu  bcfoin  de  ce  lien, 
elle  n’a  plus  cru  avoir  la  meCne  obligation  à obferver  ces  réglés  , 

& s’eft  abfolument  difpenfee  «n  diven  endroits  "de  celles  qui  ne 
font  pas  d’une  obligation  naturelle  . 'S.  Chtyfoftome  remarque 
que  Saint  Jacque  ne  voulut  pas  qu’on  ordonnaft  ces  diofes  aux 
Gentils  comme  commandées  par  la  loy.  ' H croit  aufli  que  cet 
Apoftre  parla  le  derraer  comme  Evefque  de  Jerulâlem  :[Mais  il  y 
a apparence  que  la  charité  qui  ne  conudere  pas  toujours  l’ordre 
des  dignitet,  fut  celle  qui  régla  particulièrement  les  feances  dans 
cette  alTemblce  apoftolique.] 

'L’avis  de  S.  Jacque  fut  fuivi  parleConcile  qui  députa  Jude 
’ fumommé  Barfâbé , & Silas,pour  aller  avec  S.  Paid  & S.  Bamabé 
à Antioche  porter  cet  ordre  , avec  la  lettre  du  Concile,  'que  S. 

Luc  raportc  toute  entière , &qui  eftoitadrefféeaux  Gentils  con- 
vertis à:  la  ville  d’Antioche , & des  provinces  de  SjTie  & de 
Cilicic.  'Barlàbé  & Silas  eftdent  tous  deux  prophètes,  * & des  pre- 
miersd’entre  les  frétés  , [ce  qui  peut  marquer  quils  eftoient  des 
70  Difciples  ; & c’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  de  Barfâbé. 

Nous  prierons  plus  amplement  de  Silas  dans  la  fuite . ] ' ' 

ARTICLE  XVIL 

S.  Ptiulefi  reconnu  apoftre  des  Gentils -Je  charge  du  foin  des 
pauvret  de  Judée. 

' I 'VAnS  ce  meftne  voj'age  que  S.  Paul  fit  à Jcrufâlem,'‘il  expofâ 
JLy'publiquementaux FideIesladoéîrinequ"il  prefehoit  par-  ' 
mi  les  Gentils;  & outre  cela  il  en  conféra  encore  en  particulier 
avec  les  principux,en  ptefcncc  de  S Bamabé  & de  Titc , à caufe 

I.  «SsChry/bilome  nt  feoble  reconnoiAre qu'une «xpo(icion  faite  aux  troia  ApoAres . 

. de 
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*'■ de  ' quelques  points  plus  difficiles  & plus  relevez , dont  le  com- 
mun des  Chrétiens  n’eftoit  pas  capable  de  juger.  'Ce  n’efloit  pas 
que  pour  luy  il  ne  fiift  pleinement  afTuré  d’ellre  dans  la  vérité. 
Mais  il  euft  travaillé  en  vain  s’il  n’en  eull  pas  pu  allurer  les  autres, 
en  leiufaifant  voir  qu’il  n’enfcignoit  rien  qui  ne  fuft  approuvé 
par  tous  les  Apoflres . 'Ainfi  cette  conférence  efloit  utile  pour 
ûire  voir  l’unité  & l’uniformité  qui  doit  eflre  dans  la  doélrincdc 
l’Eglilê.  'Car  quelques  miracles  qu’euft  pu  faire  S.  Paul,  nous  ne 
recevrions  point  là  doélrine  avec  le  refjîeét  que  nous  faifbns,  & 
comme  la  doilrine  de  J C.  mefine,  ou  plutofl  l’Eglifê  n’y  auroit 
aucune  croyance  , fi  elle  n’efloit  autorifl-e  par  l’union  qu’il  a eue 
avec  les  autres  Apoflres , que  l’on  favoit  avoir  efté  inflruits  im- 
médiatement de  JT.C. 

'S.Jacque,  S.  Pierre, &S.Jean,  [avec  qui  il  en  conféra,]  ne  trou- 
f yerent  rien  à corriger  ni  à ajouter  "[à  une  doélrinc  auffi  pure,  &] 

')«■  à une  fcience  auffi  parfaite  que  la  fienne  , & ne  purent  qu’ap- 

prouver ce  qu’il  avoit  fiiit.  'Ils  virent  [avec  joie]  la  grâce  que  Dieu 
luy  a voit  donnée,  & reconnurent  qu’il  l’avoit  établi  Apoftredes 
Nations , comme  S.  Pierre  l’cfloitdc  la  Circoncifion,  ôc  qu’il 
l’avoit  appellé  à la  converfion  des  Gentils , comme  S.  Pierre  à 
celle  des  Juifs.  C’efl  pourquoi  ils  s’unirent  entièrement  à luy  & 
à Saint  Barnabé,  & conclurent  qu’eux  deux  prefeheroient  aux 
Gentils , & que  pour  eux  ils  prefeheroient  aux  Juifs  ; 'obeïflànt  à 
l’ordre  & à la  volonté  du  Seigneur , qu’ils  rcconnoiflbient  avoir 
établi  S.  Paul  miniflre  [ du  fâlut  ] pour  les  Gentils , & les  luy  avoir 
confiez,  comme  il  avoit  confié  les  Juifs  à .S.  Pierre . 'Ils  luy  recoin. 
mandèrent  feulement  d’avoir  foin  des  pauvres , 'c’efl  à dire  d’ex- 
horter les  Chrétiens  des  Nations  à affiflcr  ceux  de  Judée  quj 
cfloicnt  dans  la  neccflité , parccqu’ils  avoient  vendu  tous  leurs 
V. } ï.  biens,  'ou  qu’on  les  en  avoit  dépouillez,  "comme  nous  avons  dtja 
dit . 'S.  Paul  s’acquita  avec  foin  de  cette  commiffion,  [comme 
nous  le  verrons  afléz  dans  la  fuite. 

Nous  avons  dit  que  ]’S.  Paul  avoit  amené  avec  luy  S.  Tite , qui 
efloit  Grec,  & gentil  de  naïffancc.  Ceux  qui  vouloient  afl'ujettir 
à la  loy  la  liberté  que  nous  avons  en  J.C,  firent  de  grands  cflôrts 
pour  obliger  S.Paul  à le  faire  circoncir  ; afin  d’en  conclure  que 
luy  mefme  reconnoiffoit  la  neccffité  de  la  circoncifion  . Mais 
cette  raifôn  mefine  fit  que  Saint  Paul , qui  d’ailleurs  y auroit  pu 
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conTentir , comme  il  fit  peu  après  drconcirS  Timothée,  *ne  leur  ^ 

voulut  jamais  ceder  en  ce  point  ; & les  autres  Apoftres  n’exige- 
rent  point  cela  de  luy. 

'Jude  & Silasque  les  Apoftres  avoient  députez  pour  aller  ap- 
prendre aux  Fideles  d’Antioche  les  relblutions  priiês  dans  le 
Concile  , 's’acquiterent  de  leur  commiflion  ; & eft^t  arrivez  à 
Antioche  avecS.Paul&S.  Barnabe,  ils  firent  tous  quatre  allèm- 
bler  les  Fideles , & rendirent  la  lettre  du  Concile  dont  ils  avoient 
efté  chaînez.  'Elle  fut  lue , & donna  à toute  l’aflemblée  beaucoup 
de  conlbÊtion  & de  joie . 7ude  & Silasy  ihftruifirent  & y forti- 
fièrent les  frétés  durant  quelque  temps  : 'apres  quoy  Jude  s’en  re- 
tourna à Jeruiàlem,  mais  Sifas  demeura  à Antioche.  'S.  Paul& 

S.  Barnabe  y demeurèrent  aufïï  quelque  temps  : '&  ce  fut  appa- 
remment alors,  ‘que  S.  Pierre  eftant  venu  à Antioche,"S.Pauî  fût  v.s.  Piem 
obligé  de  le  reprendre  publiquement , '&  de  montrer  quelle  eft  la  • 
force  d’une  liberté  & d’une  generolîté  vraiment  Chrétienne. 

ARTICLE  XVIII. 

S.  Paul  & S.  Barnahé  fe  fepareat:  S.  Paul  avec  Stlas  vifite  les 
Chrétiens  de  Pifidie  ; circoncit  Timothée. 

' A Près  que  S.  Paul  & S.  Bamabé  eurent  paffé  quelque  temps 
/\  dans  Antioche  à inftruire  les  Fideles,  "&  àprelcherlafoy  Stv. 
aux  payens , 'S.  Paul  à qui  le  foin  des  Eglifes  ne  donnoit  jamais  de 
relafw  tû  de  repos , propofa  à S.  Barnabé  d’aller  enlèmble  vifî- 
'ter  les  Fideles  des  autres  villes  oh  ils  avoient  porté  l’Evangile  . 

[Jean  Marc  demanda  à les  lliivredansce  voyage;  ] '&  S.  Bamabé 
qui  eftoit  tendre  & indulgent , vouloit  qu’  on  le  luy  accordaft . 

Mais  Saint  Paul  "qui  eftoit  plus  ferme  & plus  exaél,  lepri<Mtde*»r*»*’-‘(>f- 
confiderer  que  celan’eftoit  pas  à propos,  après  la  faute  que  Jean 
avoit  feite  de  les  quitter  dans  la  Pamphylie . S.  Bamabé  ne  put 
eftre  perfûadé  par  fes  ridfôns,  ni  le  perfuader  par  les  fiennes  ; ce 
qui  forma  entre  eux  quelque  conteftation  ; quoique  S.  Paul  euft 
beaucoup  de  refpeél  pour  S.  Bamabé,  '&  S.  Bamabé  une  amitié 
& ime  eftime  extraordinaire  pour  S.  Paul 

'Enfin  chacun  ne  croyant  point  devcâr  renoncer  à fâ  lutrûere  , 
parccqull  ne  s’agiffoit  point  de  foo  honneur  râ  de  fon  intereft 
propre  , mais  de  celui  de  J.C.  & des  âmes , & ne  voulant  point 
non  plus  obliger  l’autre  à renoncer  la  fienne  ; ils  crurent  qu’il 
eftoit  plus  à propos  qu’ils  fe  partageaflènt , & qu’ils  allaffent  pref- 
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chef  en  divers  endrràts . Ceftolt  peut-eftre  pour  cela  que  Dieu 
permettoit  cette  conteftatioo , pudque  ces  deux  grands  homme* 
eftoient  capables  d’éclairer  chacun  plufieurs  provinces,  au  lâlut  . . 

defquelles  Dieu  les  deftinoit  (êlon  les  differentes  grâces  qu’il  leur 
avcït  faites. 

'S.  Chrylôftotnc  nous  alTure  qu’ils  avoient  chacun  ralfbn  de  lu 
leur  cofté , & il  ne  veut  point  que  nous  décidions  lequel  des  deux 
en  avoit  le  plus.  Leur  conduite  quoi  qu’oppofée , ne  tendoit  qu’à 
un  mefine  but , & au  làlut  me/tne  de  Jean  Marc.  La  jufte  & ter-  . . 
tiblc  feverité  de  S.  Paul  luy  fit  concevoir  la  grandeur  de  la  fiiute;  ; j 

& la  douceur  de  S.  Barnabe  l’empefcha  de  tomber  dans  le  dé- 
couragement. Il  s’attacha  à luy  plus  fortement,  [&  par  luy  à J.C; 
en  forte  qu’il  mérita  mefine  de  retourner  auprès  de  S.  PaiU,  corn- 
V.  s.  jetn  me  nous  le  pourrons  vcàr  "autrepart , & d’eftre  honoré  après  & 

•feT’  de  ” comme  un  Saint  *par  toute  l’Eglilê.  ] Pluft  à Dieu, dit  Saint 
ftpttmbre  „ Chrj'foftome , que  nos  dilputes  n’eufient  jamais , comme  celle-ci , 

„ ni  d’autre  prinape  que  la  vue  de  noftre  devoir,  ni  d’autre  fin  & 

„ d’autre  fiicc&  que  le  bien  des  âmes  ! 

'S.  Paul  & S.  Bamabé  fc  lèparerent  donc  de  lieu , mais  non  de  p.  j«j.  fc.  • 
cœur,  comme  on  le  voit  par  la  manière  dont  Saint  Paul  parle  de 
l'autredans  lès  epiftres.  'S.  Barnabé  prit  Jean  Marc  avec  luy,  & Aa.is.v.js-41. 
s’en  alla  en  Cy  pre.-&  S.  Paul  ayant  choifi  Silas , [ dont  nous  venons 
de  vcMT  le  mérité,  ] s'en  ail  a vifiter  les  Eglifès  de  Syrie  & de  Cilicie, 
après  avoir  efté  comme  mis  entre  les  mains  de  Dieu  & de  fa  grâce 
'par  les  prières  que  les  frères  firent  pour  luy . Saint  Chtyfofïome  Chrjr.n.h.3*p. 

J.  paroift  croire  qu’il  fit  ce  voyage  'à  pé,  pom  édifier  encore  par  là 

tes  Fidèles.  11  recommandoit  par  tous  les  lieux  oîi  il  paffoit  l’ob-  Aa,ij.v..4ili«. 
fêrvatioo  des  choies  qui  avoient  efté  ordonnées  dans  [ le  Concile  *' 
de]  Jerulâlem.  'Il  fôrêifioit  les  Eglilês  dans  la  foy  par  lès  exhorta-  5- 
lions , & elles  croiflôient  en  nombre  de  jour  en  jour. 

'Il  arriva  ainfijufiju’à  Derbe&àLyftre[dans  la  Lycaonie,  qui  v.  i. 
avoient  efté  le  terme  de  là  première  pedication . ] Ce  fut  en  ces 
qiartiers  là,&  appremment  à Lyllre,  qu’il  trouva  S.  Timothée , 

[abts  encore  fort  jeune.  ] 'Il  voulut  neanmoins  le  mener  avec  luy  : »•  s- 
& comme  tout  le  monde  fàvoit  qu’il  cftoit  gentil  ; & fils  d’un 
. gentil , quoique  fà  mère  fuft  Juive , il  le  fit  circoncit  à caufe  des  •> 

J uifs  du  pys.  'Car  il  eftoit  bien  ailé  de  leur  faire  voir  que  s’il  a vcàt  Auj.  il  Hier, 
rcfufif  de  circondr  Tïte  , poiu  montrer  que  la  circoncifion , & 
les  autres  oblêrvatioos  de  laloy  n'eftoient  plus  alors  neceffaires, 

J.  Je  ne  fçiy  j il  ne  veut  point  dire  Ceulemcnt  quM  le  lît  far  terrej  aün  de  profiter  des  occa* 
fions  ou'tl  pourroit  trouver  en  chemin  pour  annoncer  l'Evangile  . 
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il  ne  les  démiifclt  pas  neanmoins  comme  mauvai/ês,'  mais  recoiv 
noiflôit  qu'on  les  pouvoit  encore  pratiquer  ftns  crime , jutqu’à  ce 
que  le  temps  les  euft  abolies  peu  à peu , 'à  quoy  la  ruine  de  Jerulâ- 
lem  contribua  extrêmement.  ‘C’eft  pour  cette  railôn qu'il  prati. 
qua  encore  en  d’autres  occalions  divcrlês  ceremonies  de  la  loy  , 
le  f'ailànt  tout  à tous  par  une  lâgeflè  & une  charité  qu’on  ne  peut 
allez  admirer,  lànsque  dans  une  conduite  qui  paroift  li  oppolee 
à elle  melÎTie,  on  puiflè  trouver  aucune  ombre  de  deguifement 
& de  menlônge . Xlne  dilcretion  pleine  de  charité  luy  fit  feire  en 
ces  rerKXtntres  pour  l'utilité  de  la  foy , ce  que  l’utilité  de  la  melhie 
lôy  l’avoit  empelché  de  faire  en  d’autres.  'Il  le  fiiifoit  Juif  avec 
les  Juifs  pour  les  gagner  à J.  C,  & il  oblêrvoit  la  loy  poiu  en  abo- 
lir la  lèrvitude  avec  plus  de  facilité  & d’autorité  [ dans  les  temps 
& en  la  maniéré  que  le  S.  Efptit  luy  infpiroit.  ] 

'S.  ChiylbllomecroitqueS.Paulnc  prit  S.  Timothée  avec  luy, 
lorlqu’il  le  circoncit,  que  par  un  ordre  particulier  de  Dieu,*’ com- 
me ce  fut  aufli  enfuite  d’une  révélation  qu’il  luy  impofa  les  mains, 

& le  fit  Evefque,  'fbit  dés  ce  temps-ci , comme  S.  Cluy  lbftome 
lêmble  l’avoir  cm,  [ "lôit,  comme  il  y a plus  d'apparence,  lorlqu’il  V.x  T/mo- 
fut  dans  un  âge  plus  avancé , & que  là  vertu  cminentc  eut  cfté  • 
plus  éprouvée] 


ARTICLE  XIX. 


S.  Paul prefebe  dans  la  Calacie:  Dku  l'appelle  en  Macedo'me . 

[ Lycaonie  ] 'S,  Paul  pafla  dans  la  Phiygie  & la  Galacie  : 

I ./'Et  il  y a tout  fujet  de  croire  "qu’il  y prefeha  l’Evangile  , Noie  n. 
puilqu’il  n’ell  point  dit  qué  le  S.  Efprit  l'en  ait  empelché , [ fi  l’on 
n’aime  mieux  dire  qu’il  n’y  fit  que  palier,  Jcomme  dans  la  Cilicie , 
pour  y confirmer  les  Eglilês , [ pareequ’il  y avoit  prelché  dés  aii- 
raravant,en  ponant  l’Evangile  dans  le  Pont,&  jufques  en  Illj  rie.] 
Xorlqu’il  vint  [ encore  quelques  années  après  ] dans  la  Galacie  & 
dans  la  Phrygie , S.  Luc  dit  qu’il  y aflêrmiU'oit  tous  les  difciples; 

[ ce  qui  marque  aller  qu’il  y en  avoit  déjà  fait.] 

'Comme  Laodia^  clloit  la  ville  capitale  de  la  Phrj’gie,  & que 
la  ville  de  CololTe  elloit  fort  proche  de  Laodicée,  riieodoret 
trouve  qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  S.  Paul  prefehant  dans  la 
Phiygie , n’ait  pas  prefehé  dans  ces  deux  villes.  'Neanmoins  "l'o-  V.  u note 
pinioola  plus  commune  & la  mieux  appuyée,  eft  qu’il  n’y  avoit 
piint  prefehé  lorlqu’il  écrivit  aux  Cololliens,  pliilieiu-s  années 
apres  ceci . [ Et  la  Plirygie  avoit  une  grande  étendue.] 
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*'■  'TheodorttditqueS,  Paul  défricha  le  premier  le  champ  in-  Thdrt.  inG»!; 

culte  de  la  Galacie  ; [ Et  toute  l’epiftre  que  cet  Apoftre  écrivit 
depuis  aux  Gaktes  fcmble  le  marquer . Cela  peut  neanmoins 
V.s.  Pierre  n’eftre  vray  qu’à  l’égard  des  Gentils  ; ''puilqu’on  croit  que  Saint 
* Pierre  avoit  déjà  prelché  aux  Juifi  de  cette  province . 

Dans  le  premier  voyageque  S.  Paul  fît  dans  la  Galacie,]!!  y fut  Gai.4-v.13.14. 
reccu  comme  un  Ange  de  Dieu , comme  Jésus  Christ  mefine  ; 

'&  ces  peuples  fë  fufient  volontiers  arraché  les  yeux  pour  les  luy  v.  ij. 
donner , s’ils  euffént  pu;  quoique  là  chair  fiift  alors  dans  la  foi-  v.  ij. 
bleflè  & dans  la  tentation  ; 'ce  qui  marque  les  injures  & les  tour-  Thdrt.n.p.i»o. 
mens  qu’on  luy  faifoit  fouflnr , “ou  la  bafTctrequi  paroiflbitdans  yHicr.n.p.i«x. 

I.  tout  fon  extérieur,  ou  bien  ' quelque  maladie  qu’il  eut  alors, & « Hicr.p.iSi.a. 
qui  ne  luy  put  neanmoins  faire  interrompre  les  travaux  de  la 
prédication. 

'11  avoit  eu  defTein  de  prefeher  dans  l’ACe  [proprement  dite  , Lm,  voc.G.i.t,- 
appellée  autrement  l’Ionie , oii  eft  Ephelê . ] *■  S.  Luc  nous  aflure  J ch^io  a a. 
que  l’Efprit  de  Dieu  l’en  empefoha , & ne  nous  en  dit  point  la  k-34P3osj. 
railôn,  pour  nous  apprendre,  dit  Saint  Chrylbflomc,"à  croire  & à 
obéir  à ce  que  Dieu  nous  dit,  fans  voulo'u  connoiflre  pourqutx 
il  le  dit.'ll  faut  laiffer  à fa  fàgeffo  éternelle  à favoir  par  quel  def-  Leo,voc  G.l  t. 
foin  il  fait  prefeher  en  un  endroit  plutofl  qu’en  un  autre,  & dif-  ' rpw- 
fêre  d’éclairer  des  peuples  qu’il  veut  neanmoins  éclairer  peu  de 
&<■-  temps  après.  'S.  Grégoire  croit"qu’il  y avoit  encore  des  perfonnes  Greg.mor.i  ij. 
en  Afie  qui  meritoient  que  Dieu  les  laiflaft  périr  dans  leur  infi- 
délité. 

'S.  Paul  traverfa  auflî  la  Myfie , fans  s’arrefter  beaucoup,  dit  S.  Chry.in  Aa.h. 
Chrj’follome , dans  les  lieux  oit  il  paffoit , pareeque  Dieu  defli-  '* 
noit  ce  pays  à Saint  Jean , qui  y devoit  demeurer  longtemps  ; & 
il  prellôit  [intérieurement]  Saint  Paul  d’aller  porter  l’Evangile  en 
d’autres  endroits.  'Le  deflèin  de  l’Apoflre  eftoit  d’aller  en  Bithy-  Aa.i«.*.r-ig. 
nie  ; Mais  l’Efprit  de  Dieu  l’en  empefoha  encore  ; & lorfqu’il  fut 
arrivé  à Troade  , un  Macédonien  s’apparut  à luy  , & le  pria  de 
pafTer  en  Macedoine  pour  fecourir  ce  pays.  Il  connut  alors  quelle 
eftoit  la  volonté  de  Dieu,  & ne  penfa  plusqu^  la  fuivre. 

' Nous  cb(rcha[mcsauj^to^hi  moyens  de  pajfer  en  Mace  Joint,  &Z  v.  10.  o 

V.  s.  Luc  S.  Luc , 'qui  marque  par  cette  foçon  de  parler , "qu’il  commença  Ircn  1.3.C.14.  p. 
“O"  y alors  d’entrer  en  la  compagnie  de  S.  Paul , ‘de  la  quelle  on  croit  * v nu  7 
qu’il  ne  le  fopara  point  depuis. 


I . Ce  <lcrcier  fcfls  paroiA  a0et  coaforme  aux  termes  du  texte. 
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«6  SAINT  PAUL 

ARTICLE  XX. 

Saint  PauJprefcbe  à Philippes , y convertit  S.  Lydie',  efifodetté 
mit  enprifon,  & délivré. 

• l’an  DE  Jesds  Christ  SX. 

Aa.if.v.ti.  'ÇiAiNT  Paul  ayant  efté  appelle  de  Dieu  en  Macedoine , s'em- 
O l«rqua  à Troade,  vint  aSamothrace,  le  lendemain  à Naplc 
»■  <»•  [ville  maritime  de  MacedoineJ  '&  de  là  à Philippes,  cofome  Ro. 

maine,  & capitale  de  cette  partie  de  la  Macedoine.  Il  y demeura 
V- 14-  [au  moins]  quelques  jours,'&  il  y convertit  entre  autres  une  mar- 

chande  de  pourpre , nommée  Lydie , dont  Dieu  avoit  ouvert  le 
cœur.  [ Le  mai^  reloge  Romain  en  fait  mémoire  le  j d’aoufl.  ] 
Dés  auparavant  elle  fèrvoit  Diai,  dit  S.  Luc, [terme  dont  il  iêm- 
ble  qu’on  le  /«voit  en  ce  temps  là,  pour  marquer  les  payens  qui 
embra/lôient  ou  tout  à fiit  ou  en  partie  la  religion  des  Juife  J 
V.  13. 14.  'Auflî  S.  Paul  la  convertit  par  une  exhortation  qu’il  fit  aux  fêm- 
Epi  «0.C1.P.  mes  un  làmedi  dans  un  oratoire  qui  eftoit  hors  de  la  ville . 'Car- 
ies?. loss.^  ces  oratoires'  eftoient communs  parmi  les  Juifs  & les  Samaritains.  *"• 
Ils  eftoient  d’ordinaire  hors  des  villes,  [&  ils  leur  tenoient  lieu  de 
Aa.i«.v.ij.  fÿnagogue  dans  les  lieitx  oîi  ils  n’en  avoient  pas  . ] 'Lydie  receut 
le  battefîne  avec  fâ  famille,  & obligea  Saint  Paul  & ceux  de  fa 
compagnie  h venir  loger  chez  elle,  pour  marque  qu’ils  la  croyoient 
ciiry.n.h.3s.  p.  fidele  au  Seigncur'Il  n’y  avoit  pas  moyen  de  refifter  à une  priere 
3ii.c.d.  £ pleine  d’ardeur  & d’humilité,  & qui  efloit  déjà  un  fruit  delà 
fby  qu’elle  venoit  d’embrafler. 

r iii!Aa.i6.v.  'Ily  avoit  .-dors  h Philippesune  fille  efdave,  po/Iëdée  d’un  de- 
mon  qui  la  fàifoit  deviner,  de  qitoy  /es  maiflres  tiroient  un  grand 
,,  ' gain.  Cette  fille  ayant  un  jour  rencontré  Saint  Paul  & ceux  qui 

eftoient  avec  luy , elle  le  mit  à les  fuivre  en  criant  que  c’eftoient 
des  lcrviteuR  du  Dieu  très  haut,  qui  annonçoient  la  voie  du 
falut  ; & elle  continua  de  la  forte  durant  quelques  jours . C’eftoit 
un  artifice,  & comme  dit  S.  Chryfbftome  , une  condefcendancc 
du  démon,  qui  vouloit  bien  louer  .S.  Paul , dans  l’efperance  que 
fi  cet  Apoftre  paroiflbit  recev'oir  fbn  témoignage,  cela  l’autori- 
fcroit,  & luy  donneroit  moyen  de  tromper  mellne  plufieurs  Chré- 
tiens. Neanmoins  Saint  Paul  qui  ne  s’engageoit  pas  à faire  des 
miracles"fân3necefli:é,  lelaiflàdire  d’abord:  mais  enfin  comme 


V.  13. 14. 
Epi.So.c.i.p. 
1067.  106S. 


<•  L?  Concile  d:  JenirahmA  ce  qa!  ell  arrivé  <leput$  jurqu'à  ce  temps-ci)  ne  peut  avoir  tenu 
Boùu  <l*ua  aa  de  ceoip*.  C'cA  ce  qui  fait  que  nous  coointen^ous  ici  i'annee  fuivante  . 
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’*■  il  cononuôit  toujours , il  hiy  commanda  au  nom  de  J.  C.  à c lôrtir 
de  la  fille,  'de  mefine  que  J.C.  avoit  fait  taire  les  démons  qui  pu- 
blioient  qu’il  eftoit  le  Meflie  & le  Fils  de  Dieu  ; parccque  c’eit  à 
l’E^t  de  Dieu  à prefeher  la  venté, & non  à l’e^mt  de  menfboge. 

'Le  démon  obéit  à l'heure  mefine . Mais  l’avarice  cruelle  qui 
pofTedolt  les  maifbesde  la  fille,  fit  qu’ils  eurent  regret  de  la  voir 
délivrée  d’un  fi  grand  malheur;  [&  n’olânt  avouer  la  paflion  hon- 
•i  «ijMiWnteulc  qui  les  dechiroit,]ilsla  colorèrent  "d’un  crime  tl’Etat,  bien 
plus  fênfible  & plus  important  pour  les  habitans  de  la  ville,  que 
fa  ruine  de  leur  faullê  religion,  ce  qui  eftoit  le  véritable  crime 
des  acaiiêz . Ils  le  lâifirent  donc  de  b.Paul  & de  SUas,  & les  traî- 
nèrent devant  les  magiftrats,lê  plaigiant  que  c’eftoient  des  Juifs 
qui  vouloient  introduire  parmi  eux,  qui  eftoient  Romains,  des 
coutumes  contraires  aux  loix  Romaines.  Ilsne  s’eftoient  pas  avi- 
lèz  de  s’en  plaindre  avant  que  leur  lërvante  fuft  délivrée. 

Le  peuple  accourut  fur  cela  en  criant  contre  eux , & les  ma- 
giftrats  [aulfi  peu  railônnables  oue  le  puple , ] fans  e.xamincr  la 
. choie,  & lâns  leur  donner  lieu  ne  le  défendre, firent  déchirer  leurs 
habits , leur  firent  donner  publiquement  plufieurs  coups  de  ver- 
ges, & les  envoyèrent  en  prilôn,  recommandant  au  geôlier  de 
les  garder  lùrement;  de  Ibrte  que  le  geober  les  mit  dans  un  ca- 
Noie  i».  chotj&leiu"  ferra  les  piez"dans  les  ceps,  'ce  qui  lesobligeoit  de 
demeurer  couchez  fur  le  dos,  fins  qu’ils  pulTent  le  tenir  debout. 

'Tant  de  maux , tant  dignominies , bien  loin  de  les  abatte,  les 
remplirent  d’une  joie  divine  ; de  forte  qu’au  milieu  de  la  nuit , ils 
Ce  nûrent  à prier  & à louer  Dieu  [avec  tant  d’ardeur]  que  les  au- 
tres prilôniùers  les  entendoient.  'Dieu  voulut  faire  voir  quelle 
eftoit  la  force  d’une  telle  priere . 'Car  il  lë  fit  tout  d’un  coup  un  fi 
grand  tremblement  de  terre,  que  les  fondemens  de  la  prilôn  en 
furent  ébranlez , toutes  les  portes  s’ouvrirent , & les  liens  mefme 
de  tous  les  prifonniers  furent  rompus  ; [ ce  qu’un  tremblement 
ordinaire  ne  pous'oit  pas  faire.  ] Le  geôlier  s’eftant  eveillc,&  trou- 
vant les  portes  de  la  prilôn  ouvertes , entt  que  les  prifonniers 
s’eftoient  lâuvez  ;&  [comme  il  en  répoodoit  fur  là  vie,  de  delëf 
poir]  il  prit  fon  épée  pour  fe  tuer . S.  Paul  le  vit,  quoiqu’on  n’euft 
point  encore  apporté  de  lumière;  & luy  cria  à haute  voix  de  ne 
fc  point  faire  de  mal , parcequ’auam  des  prilônniers  n’eftoit  forti , 
'n’ayant  pas  vu , dit  baint  Chiyfoftomc,  que  les  portes  eftoient 
ouvertes . 

'Le  geôlier  [déjà  touché  par  le  tremblement,  ] le  fut  encore 
davantage  par  cette  bonté  de  Saint  Paul.  11  accourut  tout  trero- 
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blant  fc  jetter  à fes  plez , & l’ayant  tiré  du  cacW  arec  Silâs , il  **■ 
leur  demanda  ce  qu’il  devoir  faire  pour  eftre  fauvd.  'C’eftoit  l’u- 
nique  chofe  à laquelle  il  penlôit,  pareeque  Dieu  avoir  ouvert  les 
portes  de  fon  cœur , & rompu  les  liens  de  fôn  ame  : '&  il  leceut 
cette  grâce  par  celui  qui!  tenoit  dans  les  liens.  'S.  Paul  & Silas 
rinftruifirent,  & tous  ceux  qià  eftoient  chez  luy,  fur  la  fby"&  la  &<=■ 
vie  Chrétienne  ; & apres  qu’il  eut  lavé  leurs  plaies,  il  fut  lavé  luy 
mefme  de  fes  pechez  par  le  battefme,  que  luy  "&  tous  ceux  de  fa  •'<  . 

mailôn  reccurenten  mcfmc  temp-.Il  mena  enfuitc  les  Saints  en 
fon  logement , oîi  il  leur  fêrvit  à manger,  h eux  qui  le  nourrit 
Ibient  [intérieurement;  ] & il  fe  rejouilloit  avec  toute  là  maifon , 
fans  avoir  receu  aucun  bien  lênfible  : Mais  il  avoir  receu  la  fôy  du 
Scig ncu  r , & l’efperancc  des  biens  éternels . 

’ï.e  jour  eflant  venu , les  magiflrats, qui  pouvoient  avoir  foeu 
ce  qui  clloit  arrivé,  cnvoj'erent  dire  au  geôlier  de  laiffcr  aller 
Paul  & Silas.  Le  geôlier  le  leur  vint  dire  : & alors  S.Paul[qui  ne 
s’cfloit  point  plaint  quand  on  l’avoit  fouetté  & mis  en  prifon , ] 
commença  à dire  qu'il  efloit  bien  étrange  qu’on  cull  outragé, 
comme  on  avoir  fait,  ' des  citoyens  Romains,  fans  connoillânee  is 
de  caufc;  & qu’aprés  cela  on  pretendift  encore  les  faire  fortir  de 
la  prifon  en  fêcret  [fans  leur  faire  aucune  réparation  . ]Non,dit-il,  “ 
cela  ne  le  paflêra  pas  de  la  forte  : 11  fiiut  qu’ils  viennent  eux  mef-  “ 
mes  nous  en  tirer.  'Il  efloit  bien  ailé  de  leur  donner  de  la  crainte,  “ 
afin  que  les  Fideles  de  cette  ville  enflent  plus  de  repos  & de  llber- 
té;'&  il  efloit  mefme  avantageux[à  l’honneur  de  la  religion,  Jju’ils 
ne  fortifient  pas  de  prifon  comme  des  coupables  à qui  on  fait  grâ- 
ce. Les  magiflrats  eurent  peur  eflcélivement , non  pareequ’ils 
avoient  fait  une  injuftice , mais  para-qu’ils  l’avoient  faite  à un 
citoyen  Romain  *IIs  vinrent  à la  prifon,  prièrent  les  deux  Saints  *• 
d’en  fortir,  & quand  ils  furent  dehors,  ils  les  fuppllcrent  de  fe  re- 
t'uer  de  leur  vUle . 

'Ils  le  leur  demandèrent  comme  une  grâce , [ craignant  fans 
doute  que  cette  aflàire  ne  fifl  du  bruit.  ] Et  il  efloit  temps  que  S. 

Paid allafl  porter  l'Evangile  en  d’autres  lieux;  puifque  ceux  de 
Pliilippes  efloient  fulfifâmment  bflruits[vfe  par  les  paroles,&  par 
fes  fouflrances,  ] & par  le  miracle  arrivé  dans  la  prifon , auquel 
fon  éloignement  pouvoir  donner  encore  plus  de  poids  & plus 
d’eclat.'ll  alla  donc  vifiter  Lydie  fôn  hofleffe,  vit  les  Fideles  qu’il 

I ■ Il  Temble  qu'oQ  puilTc  ïirfr  de  cet  endroit  que  Silas  efloit  eitoycn  Romain  comme  S-Paul  . 

1.  "Les  citoyens  Romiips  avoicni  alors  de  grands  privilèges  : * ôc  les  loix  délendoicnt  *ur- 
tcut  de  les  foQctur . 
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avoit  convenis , les  conlôla , les  eocoiuagea  ,■  & puis  fortit  de  la 
ville. 

'Il  /e  fouvint  toujours  depuis  dans  fes  prières  des  Chrétiens  de  Phui.i.M!iL 
Philippes,  & il  s’en  Ibuvenoic  d'autant  plus  volontiers,  'qu’ils  pre*  v.  j.  p 
noient  tous  part  à ùl  grâce,  à & joie,  à &s  ibutiiances,  & à la  pre< 
dkatkxi  de  l’Evar^tlq^ixm  par  de  fiaiplcs  lôuhaits,J'mais  enluy  4-  v.  i& 
envoyant  de  l’argent  ou  d’autres  fecours  dont  il.  avoit  belôin.  Us  . 
luy  en  envoyèrent  deux  fois  à Thellalonique;  '&  depiùs  qu’il  eut  v.  i;. 
quitté  la  Maceddoe,.  nulle  autre  Egliiê  que  la  leur  n’eut  l'avan- 
m rttiHu  tage'de  prendre  parta  lesbiens  enluy  fâilânt  port  des  fienslAinû 

ce  font  ] 'ces  frétés  de  Macédoine , qui  virrrent  à Corinthe  ap.  »,  cor.  n.  r.91 
■ porter  à S.  Paul  les  chofes  dont  ilmanquoit.  'Ils  firent  la  meline  phiii.*».»-u- 
cholè  longtemps  après,  lorlqu’il  eftoit  prifonnier  à Rome.  **■ 

■ 'Outre  la  grâce  que  Dieu  leur  lit  de  croire  en  luy,  & de  con-  i.v.v».jo. 

tribuer  de  leun  biens  à l’avancement  de  l’Evangile , ] ils  receu« 
rent  encore  celle  de  Ibudrirpour  J. C,& d'entrer  dans  lesmehnes 
combats  où  ils  avaient  vu  SL  Paid. 


fcf.- 
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article  XXL 

S.  Paul frejebe âTbeffahnique , if  àBeréf. 

Paul  & ceux  de  là  compagnie  ayant  quitté  Philippesj  Aa.i7.«i. 
j^paflerent  par  Amphipoli  & p^  AppoUonie,&  vinrent  à 'Thef- 
bimque  'capitale  & métropolitaine  de  la  Macedoine  . * Car  ils  Tiiarci.ThtC 
ne  s’arrelloient  guère  dans  te  petites  villes , mais  feulement  dans 
te  grandes , qui  eftoient  comme  des  Iburces  d’où  la  vérité  fê  m chrr.in  .AO. 
rep^oit  enfui»  par  tous  te  environs.  l'-rr-p  3m-c. 

'CequeS.  Paul  avoit  iôuffêttii  Philippes,irerempelchapasde  r.Thtf.».».î. 
prefeher  hardiment  à Theflàlonique , où  il  eut  encore  à Ibutenir 
beaucoup  de  combats.  'Dieu  y confirma  lès  paroles  par  des  mira-  >•  »•  $•' 
des,  & par  divers  efièts  de  la  puiflànce  du  S.  £lprit.'Aufn  lôn  ats.  >.  v.  1. 
rivée  en  cette  ville  ne  fût  pas  vaine  &lâns  &uit.'Il  prelcha  trois  A£i.  I7.V.I-4. 
fiunedis  dans  la  finagogue , "&  il  y convertit  quelques  Juifs  ,.  & 
bcaucxnip  de  Gentils  'qui  receurent  les  chlcours  comme  venant  nThctvT.is. 
de  Dieu  melme , & avec  beaucoup  de  joie , 'quoique  parmi  de  1.  *.«-7. 
grarxtetribuktioRs;  de  forte  "qu'ils  lêrvirent  enfuite  de  modèle 
aux  Chrétiens  do  Maceddne  & d’Acaïe  . 'Ut  IbuHrirent  beau-  v t.  14. 
coup  par  la  perfecution  de  leurs  concitoyens  , aulTibien  que  te. 

Chrétiens  de  Judée. 

'S,  Paul  le  conduilcit  envers  chachun  d’eux  comme  un  pere&  « T-tr, 
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une  mere  envers  lès  entàns  : '&  dans  l’amour  qu’il  lêntoit  pour 
eivi , il  euft  lôuhaité  de  leur  donner  non  feulement  la  connoif. 
fance  de  l’Evang'lc  mais  aulTi  là  propre  vie.  '11  les  exhortoit , les 
cnnlôloit , & les  coniuroit  d’agir  toujours  d’une  manière  digne 
de  Diai,  & de  la  gloire  à laquelle  il  les  avoir  appeliez.  'Il  les  inf- 
truilit  de  plufieurs  chofcs,'&  en  particulier  fur  l’Antcchrift,  * & 
fur  le  travail  des  mains , dont  il  leur  montroit  l’exemple.  '■  Car 
quoiqu’il  fiill  occupe  à la  prédication  de  l’Evangile  , il  ne  lait 
loit  pus  de  travailler  jour  & nuit,  depeur  de  leur  eftre  à charge. 

11  y receut  mefine  par  deux  fois  des  Philippiens  ce  dont  il  man- 
quoit . 'Il  paroift  qu'il  y établit  des  perfonnes  pour  travailler  au 
uilut  des  autres,  pour  les  avertir  de  leur  devoir,  & pour  les  gou- 
verner felon  le  Seigneur. 

'11  logeât  chez  un  [Chrétien]  nommé  Jafon,'dont  les  Juifs  qui 
eftoient  demeurez  endurcis,  vinrent  pour  ce  fujet  attaquer  la 
maifon"avec  grand  tumulte:  Mais  S.  Paul  & Silas  ne  s’y  eftant  *'• 
pas  trouvez  , les  feditieux  menèrent  Jafon  & quelques  Chré- 
tiensfdc  la  villejdcvant  les  magiftrats,  criant  qu’ils  avoient  receu 
ces  gents  qui  troubloient  toute  la  terre  , qui  fe  revoltoicnt  contre 
Ceûr  , & qui  dilôient  qu'ils  avoient  un  autre  Prince  que  luy  , 
lavoir  Jésus.  'C'ellainlî  que  ne  trouvant  rien  dans  les  Ôirétiens 
dont  ils  leur  pullènt  faire  un  vray  crime  , ils  leur  en  imputoient 
un  feux , '&  s’eflbrçoient  [comme  à PhilippesJ  de  les  rendre  cri- 
minels d’Etat  [pendant  qu’ils  tronblcBent  eux  mefmes  l'Etat  par 
leurs  tumultes  feditieux . J 'Leurs  cris  n’empefeherent  pas  nean- 
moins les  magiftrats  de  laiflèr  aller  Jafon  & les  autres  Chrétiens, 

"fur  la  caution,  qu’ils  donnèrent  de  rejxefenter  Saint  Paul,  [11  l’on  Noie  13. 
prouvoit  quelque  chofe  contre  luy  . ] Ainlî  par  une  generolité 
digne  d’aiimitation,  ib  expofoient  eux  mefmes  leur  vie  pour  feu- 
ver  l’Aportre; 

'C’eftoit  fur  Jafon  quetomboit  tout  le  danger  & toute  la  gloire 
de  cette  aclion.  'Quelques  uns  croient  que  c’eft  celui  que  Saint 
Paul  joint  à Solipatre,  les  appellant  tous  deux"fes  pwens , lorf  Noie  m. 
qu’il  felue  de  leur  port  l’Eglife  Romaine.  [ En  ce  cas  il  feut  dire 
que  c’eft  luy  quej^les Grecs  honorent  aufli  avec  Solipatre  le 
ou  19  d’avril  Ils  les  mettent  au  nombre  des  Apoftres,  ceft  a dire 
des  plus  illuftres  difei^es  des  Apoftres,  [&  qui  prentâent  part  à 
leurs  travaux  apoftoljquesJ*Auin  Saint  Paul  ne  lesauroitpas  re- 
commandez comme  lès  parens , s’ils  ne  luy  eullènt  encore  efté 
plus  unis  par  la  pieté  que  par  le  l^^"Nous  parlerons  autrepartj  V.  S.  Luc. 
ce  que  quelques  uns  croient  que  le  parent  de  S.  Paul  eft  ce 
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’*■  Ja(bn  Juif  dAlexandrie  , mais  Chrétien , qui  convertit  un  autre 

Juif  nommé  Papi/quepar  une  diiputequi  fut  ipiiê par  écrit  avant 
la  fin  du  IL  Cede. 

'Aptes  le  tumulte  que  les  Jidfs  avoient  excité  contre  S.  Paul, 
'les  Chrétiens  [ qu'il  avoit  convertis  à Theflàlonique , ne  voulant 
pas  le  lailiêr  expofé  à un  fi  grand  danger  , le  conduifirent  dés  la 
nuit  mefmc  hors  de  la  ville  avec  Silas.  Ils  s’en  allèrent  donc  tous 
deux  à Berce,  [ qui  n’eft  pas  bien  éloignée  de  Thefialonique,]& 
ils  entrèrent  dans  la  fynage^e  lêloo  leur  coutume  ordinaire . 
'Car  quoique  S Paul  ne  fuft  point  obligé  d’inftruire  les  Juifi  , il 
le  faifoit  neanmoins  [tant  qu’ils  le  vouloient  bien  Ibufirir,]  pree- 
qu’i!  avoit  pour  eux  un  amour  inconcevable.  'Il  talchoit  de  leur 
montrer  la  vérité  de  J.C.  dans  l’Ecriture,  qui  cftoit  une  preuve  en- 
core plus  forte  & plusinconteftable  que  les  miracles:  [&  elle  luy 
lcrvit  beaucoup  à Berce.]  'Car  les  Juift  de  cette  ville  eftant  d’un 
iTimifif»  .naturel  plus  noble  , c’eft  à dire"plus  raifonnablcs , & plus  doux 
que  ceux  de  ThelTalonique  , receurent  avec  joie  ce  que  S Paul 
leur  difint,  [que  Jésus  Christ  cftoit  le  Chrift.]  Ils  ne  s’en  affûtè- 
rent pas  neanmoins  fiu  fa  parole , mais  ils  examinoient  tous  les 
jours  les  Ecritures,  pour  veor  fi  ce  qu’il  leur  dilbit  eftoit  véritable. 
[ Ils  le  convainquirent  ainC  pr  leurs  propres  yeux,]de  forte  que 
beaucoup  d’entre  eux  embraffèrent  la  foy.  Plufieurs  Gentils  le 
convertirent  aufli , & beaucoup  de  femmes  Greques  de  qualité  . 

'Sofiptre  prent  de  S.  Paul , [ dont  nous  venons  de  parler , Sc 
dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , fût  apparemment  de 
c«ix  qui  fê  convertirent  alors.  ] 'Car  il  cftoit  de  Beréc . Le  texte 
s.]/!ftrrun  latin  des  Aéles , & quelques  manuferits  grecs  l’appllent  ''fils  de 
■ pyrrhus.[Les  CÙecs  l’honarent , comme  on  a dit , avec  S Jafôn  , 
le  28  ou  29  d’avril.J'Lcs  Latins  en  font  la  fefte  le  15  de  juin , & 
I.  le  qualifient  difciple  de  S.  Paul' 

ARTICLE  XXII. 

S.  Paul  va  à Athènes  ; y parle  devant  t Aréopage . 

'T  'Evangile  fiaiéhfia  ainfi  dans  la  Berée  [ fans  oppofîrioo , ] 
■ i jufqu’à  ce  que  le  puple  ayant  efté  emu  par  quelques  Juifs 
venus  exprès  de  'Iheflidonique , les  Chrétiens  furent  obligez  de 
oooduiieâ.Paul  vers  la  mer.TXcu  permettoit  ainfi  qu’il  fuft  chaffé 
des  villes  où  il  prefehoit,  afin  de  le  tenir  toujours  dans  l’humilité. 

1.  Baronius  cite  d’Origene  fur  Tepiftre  aux  RomiinS}  que  Sofipatre  a efté  ETcfquc  de  Tfaeflà- 
lunique . Maie  Origeac  f.  ledit  de  Caiui)  non  de  Solipairr  . 
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'Ceux  qui  le  conduifoient,  le  menèrent  julques  à Athènes.  ’*■ 
Theodoret  croit  rju^J  y fût  Mr  mer;  [•&  neanmoins  le  texte  des 
Actes  portant  qu'Û  partit  de  Berée  comme  pour  aller  vers  la  mer 
lëmble  plutofl  marquer  qu’il  quitta  oe  chemin  ^ & qu'ainli  il  fut 
par  terre  à Athènes.]  'Ceux  qui  l’y  avoient  mené , s’en  retournè- 
rent , avec  ordre  de  dire  à Silas  & à Timothée  miîls  le  vinflènt 
promtement  trouver.'Car  ilselloient  demeurez  à Berce:* Et  Saint 
raulquelque  grand  qu’il  fuft , avoit  befôin  d’eux . ‘ Ainfî  il  fut 
obligé  de  s’arrelter  à Atliencs  pour  les  attendre,  plus  qu’il  n’avoit 
eu  dertéin  d’y  eftre. 

'La  ville  d’Athenes  avoit  efté  autrefois  l’academie  f des  fJus 
beaux  efprits,]  des  hommes  de  lettres  les  plus  habiles,  & des  plus 
dluftres  philofophc!;[&  tout  le  fruit  qu’elle  en  asxiit  tiré,]  'c’eft 
qu'il  n’y  avoit  point  de  ville  plus  pleine  d’idoles  & de  fuperfti- 
tions.'Elleadoroit  tous  les  faux  dieux , ou  plutofttous  les  démons 
quelle  lâvoit  eftre  adorez  des  autres  paiples ; & depeur  d’en 
avoir  oublié  quelqu’un  qu’elle  ne  connuft  pas  , elle  avoit  dreflé 
un  autel  avec  cette  inlcription,".,4«  Dieu  i»ecmnu.’On  raporte  di-  Noie  ij. 
verlcs  railbos  de  cet  autel  dédié  au  Dieu  inconnu;  Et  on  marque 
que  c’cftlenomque  Icspayens  dennoient  quelquefois  an  Dieu 
des  Juifs . 'Lucien  prend  l’Inconnu  d’Athenes  pour  le  Dieu  que 
les  Chrétiens  adoroient. 

'Ce  zele  des  Athéniens  pour  l’ermir,  animoit  celui  de  S.  Paul 
pour  la  vérité,  jufqu a le  taire  comme  fecher  de  douleur.  Il  par- 
loit  [les  lâmedis  J aux  Juifs  & aux"PiDfèIjtes  dans  la  fr-nagogue  ; . 

il  parloit  tous  les  jours  dans  la  place  à tous  ceux  qui  s’y  rencon- 
troient.  [Et  il  ne  manquoit  pas  d’auditeurs  ] dans  une  ville  où  la 
principale  occupation  des  habitais  & des  étrangers  eftoit  de 
dire  ou  d’apprendre  des  nouvelles . Les  épicuriens  & les  ftoïciens 
venoient  entendre  ce  dilboureur  , comme  ils  l’appelloicnt , & ne 
fà voient  ce  qu’il  vouloir  dire  quand  il  leur  parloit  de  J e s U s , & 
de  la  relûrreélion  des  morts.  'Leur  doélrine  chamelle  ou  fïiperbe 
eftoit  en  effet  bien  différente  de  la  fienne . Car  les  epeuriens 
mettoient  la  félicité  à jouir  des  plaifris  du  cora  & des  Uns  ; & 
les  ftoïciens  à s’elever  de  leur  vertu  , comme  n elle  leur  fuft  ve- 
nüe  d’eux  mefines:  & luy  la  mettoit  à eftre  uni  à Dieu,  à avoir  en 
iuy  fon  efperancc , [ & à le  rejouir  en  fa  force.] 

'Quelque  étrange  que  là  nouvelle  doéhine  leur  paruft , ils  fe 
contentoient  de  lé  moquer  de  luy  , fans  aller  julqu'à  le  pcrlécu- 
ter  comme  les  Juifs.'Ils  le  menèrent  neanmoins  à l’Aieopage , qui 
eftoit  la  juftice  criminelle  d’Athcne% 'extrêmement  "célébré  dans  Sc. 
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ITiiftoire.  'S.Chryfoftome  croit  qu’ils  l’y  menèrent  pourl’y  punir . Chrr.p.3)i.i. 
'comme  on  y avoir  puni  du  dernier  fupplice  divers  philofophes  Bar.  jt  f 5. 
qui  «voient  combatu  le  culte  des  dieux  adorez  dans  cette  ville . 

'Il  eft  certain  qiTv.^  IV  mena  pour  luy  faire  rendre  conte  delà  Aa.i7.».i9.w. 
dcxffrinc. 

'S.  Paul  eftant  au  ^eu^  cw  jug-  . « leur  dit  rien  qui  les  Chry.^ jjtB. 
puftchoauer.  'Il  tarla  d abord  de  leurs  idoles  w.  , \ 

nen  établilloient  & nen  minoient  pas  non  plus  le  culte  . 

(èrvit  mefme  avantageulcraent  de  l'autel  qu’ils  avoient  drefle  au  '■ 

Dieu  inconnu  , pour  faire  voir  que  ce  n’eftoit  point  faire  une  in- 
novation de  leur  faire  connoiftre  une  divinité  qu’ils  adoroient 
déjà  fans  la  connoifhe.  [Il  continua  de  mefine  fans  rien  dire  ex- 
prelTément  contre  les  dieux  des  payens  : ] mais  il  établit  contre 
tous  les  dogmes  des  philofophes  l’adoration  de  celui  qui  a créé 
le  ciel  & la  terre,  qui  n’a  befoin  de  rien  , qw  n’habite  point  dans 
des  temples  materiels,  qui  forme  tous  les  hommes,qui  leur  donne 
le  mouvement  & la  vie,&  qui  leur  ordonne  de  le  cliercher  pour 
le  connoiftre,  U fe  fort  mefme  d’un  de  leurs  poètes  pour  dire  que 
nous  fommes  les  enfàns  & la  race  de  Dieu,  'c’eft  à dire  ce  qui  en 
approche  de  plus  piés:  Et  c’eft  après  cela  qu’il  conclut  que[fi 
noftre  gloire  eft  d’approcher  de  Dieu  , U eft  inbgne  de  nous  de 
croire  que  Dieu  mefme  foit  fëmblable  a de  lor,a  delargent,&a 
des  ouvrages  faits  par  des  hommes, '&  inférieurs  aux  hommes.  ] 

[Après  avoir  ainfi  tenverfé  toute  l’idolâtrie  fans  la  combatre 
direaement  avoir  fait  voir  que  les  hommes  eftoient  inexcu-  <=• 
fables  d’avoir  méconnu  jufques  alors  leur  Createur,'il  teexhorte  Aa..7.*.3«.j,. 
pour  éviter  la  rigueiu  du  jugement  dermer , à embraffer  le  re- 
inede  de  la  penitence  , que  Dieu  accordoit  alors  aux  tommes  , 
par  un  homme  dont  il  avoit  établi  l’autonté  en  le  reflufcitant 
' r-  lins  fe  mirent  à rire  en  l’entendant  nar- 
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apres  fà  mort . 
1er  d’un  mort  re 
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'Quelques  uns  fe  mirent  à rire  en  rentendant  par- 
■eflïïfcité  .*  d*autrcs  dirent  qu  on  Tentendroit  une 
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autre  fois  : & S.  Paul  fortit  ainfi  de  lalTemblee . Mais  il  y en  eut 
qiû  fé  joignirent  à luy , & embrafferent  la  foy  , entre  lefquels  fût 
S.  Denys  Sénateur  del’Areopage,&  Damaris,  'qui  félon  quelques  Ch,7^r«  u. 

V/oa  tint,  anciens  eftoit  fâ  femme.["S.  Denys  fut  depuis  le  prcmiCT  Evefque  ^ 
d’ Athènes,  ayant  efté  ordonné  par  S.  Paul , félon  cous  les  marty- 
rologes , & finit  fâ  vie  par  im  illuftre  martyre.]  u-  ■ « 

^ vers  que  Saint  Paul  cita  dans  l’Areopagc  eftmt  tire  des  ' P- 

Phenomenes  d’Aratus.  *11  cite  encore  en  d’autres  lieux  quelques  , .corjs.v.jjl 
vers  des  poètes  payens.  ‘S.  Clement  d’Akxandne,  [ qui  ^ u- 
coup  de  chofes  de  livres  apocryphes  & peu  aflurez , ] dit  qu  J ^ ^ 
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conlêilloit  mefme  quelquefois  de  lire  les  livres  des  payens , & 
entre  autres  "ceux  de  la  Sibylle, & d’Hyftafpe  : Il  raporte  un  dif 
B^r  SPP.J  .9.  cours  de  luy  fur  ce  fujet,  'pris  peut^ftre  de  quelque  exhore^uioc 
■ au  peuple,  qui  nauia  pas  cité  écrite  . icra  co..Ærvce  pai 

mditioîi  darîs  la  mémoire  df' «ufll 
V-9P .9JC.  que  Saint  Paul  dar-  ““  quelques  Lv^  apocryphes , 

T , -.-J  qUel  on  attribuoit  [ÉmlTcmentJ  au  Prophète  Elie  , 
5?ÇcIîîi  qui  pratoit  le  nom  de  jannes  & MambrésXfans  prétendre 
les  autorüêr  comme  canoniques  , non  plus  que  S.  jude  quand  il 
cite  rrommément  Enoc.  J 
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ARTICLE  XXIII. 

S.  Paul  quitte  Athènes,  & va  à Corinthe  : De  S.  Caius . 

i.Th«C3.T.i.«.  'Ç  A I N T Timothée  vint  enfin  trouver  S.  Paul , qui  l’attendoit 
a Athènes.  Il  lêmble  que  Silas  ne  loir  pas  revenu  avec  luy. 
[Peut-eltre  que  quelque  maladie , ou  quelque  autre  empelche- 
ment  le  retint  en  Macedrane . 

*■  r.  *«•  S.  Timothée  apprit  ce  lêmble  à Saint  PaulJ'la  perfecufion  que 
Ibufiroient  les  Chrétiens  de  Theflalonique  de  la  part  de  leurs 
y.  17.  Il  concitoj'ens.  'Saint  Paul  qui  les  aimoit  extrêmement , lôuhaitoit 
beaucoup  de  les  aller  vcàr  ; & il  fut  deux  fois  dans  le  dcllêin  de 
putir  pour  y aller.  Mais  en  ellant  empefohé  par  lâtan, comme  il 
3.V.1-5.  àit.'il  aima  mieux  demeurer  feul  à Athènes, & renvoya  Timothée 
à Theflalonique,  pour  y fortifier  les  Chrétiens , & les  exhorter  à 
demeurer  fermes  dans  la  foy  , lâns  eftre  ébranlez  par  ces  perfe- 
cutions,  qu’il  leur  avoir  prédites  lorlqu’il  eftoit  encore  avec  eux  . 
p«rfUn.P.p.ii.  [On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire.que]  'S.  Paul  pafla  un 
Chty.in  Aah.  temps  confiderable  à Athenes^peutellre  environ  trois  mois . ]'I1 
39.p.34i.c.t.  ne  paroift  point  qu’il  y ait  efléperfecuté  : & neanmoins  après  y 
avoir  jetté  les  femences  de  l’EvangUe , il  fc  hafla  d’en  fortir , dit 
S.  Chiyfoftome  , pareeque  les  Athéniens  qid  ecoutoient  allez 
volontien  la  nouvelle  théologie  qu’il  leur  apprenoit,  cfloient 
accoutumez  à ecouter  tout  pour  s’en  entretenir  & s’en  divertir, 
& non  pour  y faire  une  refle.xion  ferieulê , & en  profiter . 
Aaii.v.1,  'Il  quitta  donc  Athènes,  & vint  à Corinthe  [qui  eftoit  la  mé- 
tropole de  toute  l’Ataïe , c’eft  à dire  de  la  Grece , & d’ Athènes 
mefine . Ainli  tant  par  cette  raifon.que  par  û lituation  entre  deux 
mers , qui  y attirotent  de  toutes  parts  le  commerce  de  l’Orient 
& de  rOeddent , elle  ne  pouvoir  manquer  d’eftre  fort  peuplte 
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& fort  riche.  Mais  il  fctnble  que  les  habicans  y fufTent  d'autant 
plus  attachez  à leurs  biens , qu’ils  cftoient  dans  une  plus  grande 
abofxlance  . ] 'On  croit  quils  aimoient  aufli  beaucoup  le  fade  de  E(i.iitCor|». 
rdoquencc  & des  autres  fciences  humaines.  *£t  ce  qu’on  en  re. 
marque  de  plus  , c’efl  que  lîmpudicitd  y regnoit  d’une  maniéré 
efiioyable . 

'Le  S.  Efprit  amena  donc  S.Paui  à Corinthe  pour  y demeurer  Afl.iS.v  nf 
durant  i8  mois,&y  ptcfcher  la  parokde  Dieu,fqui  feule  en  pou- 
Non  17.  voit  bannir  de  fi  grands  defordres.  Il  y vint"fûr  la  fin  de  l’anr^,] 

& y Icçea  chez  Aquila  & Prifcille  fa  femme,  qui  eftoient  Juifs  , 

'à  caufe  qu'ils  travailldent  comme  luy  à feire  des  tentes;  & il  Aaii.v.i.p 
travaillcàt  chez  eux. 'Car  il  voulut  encore  moins  recevoir  & fiib-  i.Cor.9.v.i-i9| 
fiftance  des  Corinthiens,  que  des  autres  à qui  il  prefehoit; 
mefme  fe  trouvant  à Corinthe  dans  le  befôin,il  aima  mieux  eflrc 
affiflé  par  les  autres  Eglifës , 'comme  il  le  fut  par  celle  de  Philip-  T.ÿ.PhiiLv''- 
pcs.' U riavoitpsnxjmsd’amour  pour  les  Corinthiens  que  pour  )^cor.ti.*.io- 
les  autres  : mais  il  crut  qu'il  luy  elimc  important  d'en  ufer  ainfi , 1 1. 
pour  ofier  tour  prétexté  à la  calomnie  'On  peut  en  cela  eftimer  Greg.  ti  Ei.  h. 
fen  dcfintereflèment  de  n'avoir  pas  voulu  recevoir  les  biens  de  la 
terre  de  ceux  à qui  il  diftribuoit  les  richefles  du  ciel  ; On  y peut 
loUcr  fôn  courage  d’avoir  voulu  manquer  des  cho&s  les  plusne- 
ceflâircs , fans  en  rien  témoigner  à ceux  qui  les  avtâént  en  abon- 
dance : mais  S Grégoire  y admire  fiutout"fa  douceur  & fâ  cha- 
ritd,  qui  ne  fe  laflôit  point  de  fiipporterla  fôibleflè  de  ces  Chré- 
tiens un  peu  trop  attachez  à leur  argent,  & qui  concinuoit  18 
mois  à les  inftruire  , en  attendant  qu’Ùs  fê  fbrtifiaflènt  peu  à peu, 

& qu’ils  Ce  portaflent  d’eux  mefincs  à une  vertu  qu’il  n'ofbit  leur 
ordonner . Dieu  brnit  cette  condefcendancc , comme  on  le  vit 
par  la  libéralité  quils  exercèrent  peu  d’années  après  envers  les 
pauvres  de  Jerufâlem. 

'Aquila  chez  qui  il  It^eoit,  eftoit  originaire  du  Pont . [Il  s’eftoit  Aa.ii.v.x 
établi  .à  Rome  , mais  il  avoit  efté  obligé  d’en  fôtrir.]  & cfloit  de- 
pnispeu  venu  d’Italie  à Corinthe , pareeque  rEmpereui''Claudc 
avoir  ordonné  à tous  les  Jiiifi  de  fbrtir  de  Rome.[Nous  parlerons 
autreparr  de  fà  vertu ,,  & de  celle  de  là  Icmme . ] o 

Saint  Paul  eft  le  premier  qui  ait  planté  la  tby  à Corinthe , oh  i.Cor.j.v:sic) 
comme  un  fâgearchiteélc,  ilpofâles  totxiemens  de  l’Egliiè.  '*11  y 
preiclxiit  tous  les  fàmedis  dans  la  fÿnagogue  , & s’efforçoit  de  ><Aaii.v.4. 
faire  entrer  les  Juifi  & les  Gentils  dans  la  cxxinoillànce  de  la  ve- 
Nomt:  rite.  'Ilappellcla  maifbn  de  Stéphane  ou  Eftiermc  "les  prémices  i.Cor.r6.v.is. 
dci’Acaïc,  '«Sc  il  ne  batdzaà  Corinthe  que  cette  maifw  , avec  i.t.14,16. 
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».  Oi/pe,dont  nous  allons  vcâr  la  cooverCon,&  Guus.'Car  il  n’cftoit 

pas  envoyé  pour  battizer , mais  pour  prefcher . 

ITAilAtfo.  'On  fait  ta  fëfte  de  S.  CrUpe  & de  S.Caius  le  4 d’oilobit'Ily  a 
apP®T“ce  que  ce  Caius  cft  celui  mefme  ^ S.Paul  dit  élire  lôn 
0iiJi.p.«3i.i>.  bofte,  & celui  de  toute  l’Eglife,  brlqu’il  fait  fes  recommanda^ 

Chry  iD  Rom,  tioos  aux  Romains  : '&  l’honneur  qu’il  avoir  de  loger S.Paul,fàit 
^3vp-4«>-i>.  yjjjj.  eftcrit  non  feulement  fa  libéralité,  mais  auffi  & pieté, 
puifque  S.  Paul  choiüflêit  les  holles  lêlon  l’ordre  de  l’Evangile  , 

& ne  logcoit  que  chez  ceux  dont  la  vertu  elloit  digne  delà  lienne;^ 

Borf.in  j.jo.t.5.,  'Caius  ellcMt  l’holle  de  toute  l’Eglilè , parcequ'il  recevoit  chez 
t tw  in  Rom.  Fideles.  ''  On  tenoit  pw  tradition  qu’il  avoit 

is.p.63».ix  efté  fait  Evelque  de  Thellâlonique , [d’où  il  pouvoir  eltre , quM- 
Aü.if.r.ig.  nu’il  fùll  établi  à Corinthe  ] 'Car  S.Luc  parle  d’un  Caius  Mace* 
oonien  dilciple  de  S.  Paul , qui  elloit  venu  avec  luy  à Ephelë , & 
qui  y fut  en  danger"dans  la  lêdition  de  Demetrius.  • en  l’m  57. 

Bedinj  jo.p.  'Bede[&  Adon]  croient  que  celui  qui  fut  battiré  parS.PâuI, 

”3*  loin.  ® troilîeme  epllre , ‘dans  laquelle  il 

l'appelle  lôn  lUs,&  luy  témoigne  beaucoup  de  tendreflè.  11  loué 
là  pieté  fincere  envers  Dieu , & foo  ardente  charité  pour  lés  lie* 
Atb.ryn.1u55.  res  : & il  luy  promet  de  le  venir  bientoll  voir.  'Sait»  Atfaanalè  ou 
celui  qui  a lait  les  additions  de  là  Synoplc-,  paroill  mefme  avoir 
cru  que  Caius  holle  de  S.Paul,  avoit  donné  le  llyle  à l’Evangila 
de  S Jean  [Mais  je  ne  fçay  "û  Caius  connu  par  Saint  Jean  n’elloit  Nor»  >y. 
Bar.  «.  oa  bi  point  plutollj'un  autre  dilciple  de  Saint  Paul,  natif  de  Derbefcit 
d Co  O.  Lycaonie  ; ] ‘•qui  peut  aufli  ellre  celui  que  les  Conllitutions  pre- 
46.p.3i7d>[n.p.  tendent  avoir  elle  fait  Evelque  de  Pergame  [en  Aliejpar  S.Jearv 

3<a.<I,c. 

ARTICLE  XXIV. 

5.  Paul  écrit  deux  lettres  dux  TheffaJomciem , 

Aa.i  i.v.y.  ''ÇI  c A s & Timothée  revinrent  de  Macedoine  à-  Corinthe  re* 

joindre  S.  Paul-,  'qui  Ibuliroit  alors  beaucoup  de  necelTitez 
Xbdrcn  p.rij.  & dc  travaux.  'Mais  il  fut  fort  conlôlé  & fort  réjoui  du  retour  de 
“ Timothée , à caufe  de  ce  qu^il  -luy  raporta  de  l’état  des  Fideles  de 

«t.  3.T.6-  Xhelfalonique.  fonhaitoit  e-xtremement  de  les  allervoir;niais 

/».  10. 1 1;  ne  le  pouvant  pas  alors, «illeur  écrivit  là  première  epillre  peu  après 

il.T.  I.  le  retour  de  Timothée.  ■‘Il  le  joint  avec  luy  dans  le  titre  de  là  let- 

iTWrtji.p3S5.  tie,  aulfibien  que  Silvain , qu’il  nomme  le  premier  des  deux.  ‘Ce 
& alibi . Silvain  ell  celui  que  les  Aéles  appellent  Silas,  comme  il  paroill 
Hier,  fp  144.  par  la  fuitc  dc  Uuftoire, 'S.  JeroiiK  dit  mefine  quec’cll  uoc  foutc 
tjp.1131.  de 
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’*■  de  lire  Silvain faut  Silas . 'Neanmoins  EAius  aime  mieux  ElluCor  i p, 
croire  avec'Theodoret , que  ceft  le  mefme  nom  un  peu  ktinile, 

'eftant  ordinaire  aux  Juiftqui  convcriôient  avec  les  étrangers , Êa!inRoni.i*. 
de  tourner  leurs  noms  pour  les  rendre  plus  conformes  à ceux  P '*s.iH. 
des  Grecs  & des  Ladns. 

'Cette  lettre  aux  Tlreflalonidens  eft  la  première  de  toutes  cel-  Thdrt  in  Piut 
les  de  S.  Paul . Elle  fut  écrite  de  Corinthe , comme  on  le  voit  par 
Npiï  JO.  cette  fuite, ' non  d’Athenes,  • comme  quelques  Peres  l’ont  cru . 

[S.  Paul  témcMgne  dans  toute  cette  lettre  beaucoup  de  tendrellè  riPcatC 
pour  les  Chrétiens  de  Theffalonique , & une  eAime  toute  parti-  «Ath  fyn.pw 
culiere  de  la  ferveur  de  leur  lôy , & de  la  confiance  avec  la  quelle  p. 

sis  fouflioient  la  perfêcudon . Il  les  loué  auffi  de  leur  charité  en- 
vers  tous  les  Chiliens  de  la  Macedoine . Mais  il  les  avertit  d'u- 
fcr  lâintement  du  mariage , d’eviter  l’oiliveté  en  travaillant  des 
• mains , & de  pleurer  les  morts  d'une  maniéré  qui  Ibit  digne  de  la 
foy  que  nous  profellbns . 11  leur  donne  encore  quelques  avis  poiur 
riellre  pas  furpris  par  l’Antcchrift , & fur  divers  autres  points . ] 

'U  tém^ne  avoir  toujounun  grand  defir  de  les  aller  vou,  pour  ••Tlietj.vjo  ii. 
ajouter  ce  qui  pouvoit  maixjuer  encore  à leur  fby . 

Note  ji.  'La  féconde  epillre  aux  Thefliilonicierïs  fut  écrite  "peu  de  Thdttin  PiuL 
temps  après  la  première , •“  comme  on  le  peut  juger  pr  la  oonfbr-  j 
mité  de  la  matière  & de  l’inlcription , qui  porte  aufli  les  noms  de 
Sh'ain  & de  Timothée  ; '&  par  ce  que  dit  S.  Chrylôflome,  que  diiy.tTIitC 
Sait» Paull’écrivit  à caulc qu’il  n’avoitput-eftte  pu  aller àTheC  i>-i.p.j4i.ï. 
falonique  , comme  il  avcàt  témoigné  le  fbuhaiter  dans  la  pre- 
mière. 

'Il  l’écrivit  pour  réfuter  ceux  qui  voulant  tirer  de  l'argent  des  A1h.ryB.p14i. 
Thellaloniciens , leur priiiadoient que  le  monde  alloit  finir.'  ' ce  . 

quik  confinnoient  fbit  pr  une  fàuflè  interpretatioo  de  la  pre- 
mière lettre  de  S.  Paul , 'fbiten  fuppfânt  une  fâiiflé  lettre  de  cet  Bar.i  j *i. 
Apftrc,  [Et  le  dernier  peut  proiftre  plus  probable,  ]'prcequ’il  iTheCj.Tty. 
femble  que  ce  foie  pur  diflinguer  fés  véritables  epiftres  d’avec  ji. 

celles  qu’on  luy  puvoit  fuppfcr , que  .S.  Paul  marque  en  celle-ci 
le  ligne  dont  il  fe  fervoit  toujours , qui  eftoit  d’écrire  de  h main  q 
le  fâlut , & le  fouhait  de  k gtace . 

'U  exhorte  etKxrre  les  Theflaloniciens  daiïs  cette  féconde  let-  t.TheCi.v.su. 
tre , à fouftrir  couiageufement  les  prfécutions  par  lefquelles  Dieu 
les  rendoit  dignes  de  fon  royaume  & il  les  afiüre  qu'il  prie  fârrs 
ceflé  pur  cek . '11  y reprend , comme  il  avoit  déjà  fait , mais  plus  j.v.s  ty. 
fortement , ceux  qui  aimoient  mieux  vivre  du  travail  des  autres 
que  du  leur , pour  demeurer  dans  l’oilivcté . Il  veut  qu’on  marque 
Hijl.  Eccl.  Tom.  l H h 
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ceux  qui  continueront  à mener  cette  vie  der^Iée,  & meCne  ’*■ 
qu'on  K fêpare  d’eux . 


£K3ifi2&3frOiK!j4£'TÔKXiS3&G*ffC-Pv(rC'C^[£C£rG£Of?ûff^<5SI;5v3 

ARTICLE  XXV. 

Saint  Paulprefcbe  aux  Gentils  à Corinthe  : J.  C.  Itÿ  apparoiji; 

Il  ejl  mis  en  jufiiee  : DeS.Silas. 

'^Ilas  & Tlmothléc  efknt  donc  revenus  trouver  S.  Paul  à 
Corinthe , comme  nous  l’avons  marqué , U le  ftntit  lempU 
d'un  nouveau  zele , & prelcha  encore  plus  fortement  aux  Julfi 
quil  n a voit  fait  auparavant.  Mais  comme  ils  s’oppofoient  à luy 
avec  des  paroles  de  blafpheme , '&  qu^ls  fôrmraent  melme  d« 
confbirations  pour  le  tuer  ; * il  fecoiia  lès  vétemens,&  leur  dit  ces 
panxes  terribles  : Que  voftre  fàng  retombe  lür  vofbe  teAe  ; Pour  <* 
moy  J en  fuis  innocent , & je  m’en  vas  déformais  vers  les  Gentils . “ 
'ilquitta  mefine  le  logis  f d’Aquila  qui  cAoit  Juif,  ] & alla  demeu- 
rer chez  JuAe , près  de  la  lÿnagcçue,  ne  voulant  pas  s’elengner 
des  Juifs,  afinqulls  le  viAènt  toujours , & que  l’émulation  [des 
Gentils  qui  feconvertiAcâcnt,  JksportaA  à fe  convertir  auAî. 'Car 
tout  oc  qui  faifoit  n'eAoit  que  pour  les  porter  à la  penitence , 

& il  ne  les  quittoit  qu’afin  qu'ils  le  recherchaAcnt . 

[ Il  réullit  au  mt^  dans  quelques  uns . jCar  Crifjje  qui  eAoit 
le  chef  de  la  fynagogue , emtjraAà  la  foy  avec  toute  ù.  famille , 

'&  SPaul  le  lattiza  luy  mefine , **  & le  fit  depuis , h ce  qu’on  pré- 
tend, Evelquede[rifie]d’Egine[auprésd’Athenes.  Nous  avons 
déjà  dit  qu’on  fait  là  foAc  le  4 d'oâobre.  ] 

'JuAe  chez  qui  S.  Paul  fut  loger , eAoit  gentil , mais  ferviteiu' 
de  Dieu . U avoit  aulfi  le  nom  de  'Tite  : mais  ncaïunoins  tout  ce  Note  31. 
qui  eA  dit  de  Tite  dans  les  epiAres  de  S Paul , fe  doit  apparem- 
ment raporter  à l’autre  Tite , que  cet  ApoAre  avoit  pour  difciple 
longtemps  avant  que  de  venir  a Corinthe . 

'Après  que  S.  Paul  lè  fût  ainfi  fèparé  des  Ju'fs,  plufieurs  des 
Corinthiens[ Gentilsjayant  eAé  inAniits  mt  luy  ,embraAèrent  la 
foy , & receuicnt  le  battefine . ’Silas  & 'Timothée  s'employoient 
avec  luy  à la  prédication  de  l’Evangile:  [&  c’eA  le  dernier  endreât 
oh  l’Ea-iture  parle  de  .Silas.  Le  martyrologe  Romain  metÛL  fcAe 
le  1}  de  juillet  après  Ufiiard  & Adôt.  ] Ce  dernier  ajoute  qu'il 
mourut  en  Maccdoine,  & fornble  mefine  marquer  que  ce  fût  par 
le  martyre. 

'LesGrecs,  qui  diAinguent  fans  fondement  Sdas  &Silvain, 
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’*■  ' Tes  hawrent  tous  deux  le  30  du  mefine  mois,  avec  les  SainQ  BoHjmjv.i.iw 

Crelcent,  Epencte,  & Andronique:  Ils  font  ce  jour  là  leur  grand 
office  de  ces  Saints,  & ils  düênt  deux  tous  quils  moururent  en 
paix  apres  avoir  prdché  la  parole  de  la  foy  Chrétienne  à Calce- 
>.  doine,  dans  la ‘Gaule,  & en  divers  autresendroits  du  nnonde,  & 
après  avoir  retire  de  rimjricté , amené  à la  connoiflânee  du  vrajr 
Dieu , & battue  un  grand  nombre  de  petfonnes . 'Ils  font  Saint  Menx».pi9». 
Silvain  en  particulier  le  détimfour  de  la  ville  de  TheHàlociique  , 

'&  luy  docuient  toujours  auffibien  qu’à  fes  compagnons  le  titre 
d’Apolhe . [ Adon  & Ufuard  l'attribuent  de  mcfme  à Saint  Silas . 

Bciuvait , "Quelques  Ëglifos  de  France  l'honorent  en  cette  qualité.  Et  on 
‘ peut  due  qu'aprésSaint  Bamabè  il  n'y  en  a point  qui  la  nierite 

davantage  jôr  outre  qu"ileftât  l’rojicte,&  avoit  toiijoursefté  Aais.v.u.jt. 
confideré  comme  l'un  des  ptemiers  d entre  les  Chrétiens,  [ nous 
l'avons  vu  durant  plulîeuts  années  le  compagnon  des  travaux , 
des  fouffiances , & de  l'apoAoIat  de  SJ*aid , non  comme  fon  mi- 
nilbe,  mais  comme  fon  a flocié.  JOrigeneditque  le  concours  de 
ces  deux  nuées  divines  a rempU  toute  la  terre  des  éclairs  qiù 
brillent  dans  ks[deux  Jcpiftics  qu’ils  ont  écrites  enfemble  [ aux 
Thellàlonicîens. 

D y en  a qui  raportent  à Silas  ]'ce  que  dît  S.  Paul  aux  Corirr. 
thiens,  Qu'l  leur  envoyoit  fon  frété,  qui  eftoit  devenu  célébré 
dans  toutes  les  Eglifos , & qui  avoit  mefirie  ellé  choifi  par  elles 
4c.  pour  raccompagncr"dans  lès  voyages,  f En  ce  cas  il  ne  peut  pas 
elbemort  avant  l’an  Mais  cette  opinion  ne  parcàft  pas  alfez. 
fondée  } 

Tlus  l'Evangile  fàifoit  de  progrès  à Corinthe  par  les  predica-  Chry.in  A&  h 
dons  de  S Paul,  plus  cet  Apoftre  avdt  à craindre  leseft)rts  & *’■''■***'•  ' 
la  fureur  de  ceu-X  qui  en  elldent  les  ennemis.  Tl  y foufîrit , coin-  • TiwCjv  j. 
me  txxis avons  dit,  beaucoup  d’aflliébons  & de  maux; '&  il  s’y  «•Cot.'i.t.» 
«««««•■T. trouva  quelquefois,  réduit' à manquer  des  choies  les  plus  necef 

faites . '11  y fiit  dans  un  état  de  foiblellc , de  crainte  , & de  trem-  i.Cor.i.T.j. 

#.«  r i/tmi.  bkment  'ce  que  Theodoret  étend  julquà  la  prifon  , * aux  foikts , ThJriJi.m  ii. 
1.  &auxautrestourmensdela  qucllioo.  »S.Chryfollomctire*de]^Chryj>.h.»4. 
lés  paroles , que  ks  autres  Kdeles  y forent  aulli  éprouvez;  avec  p.  ^s^ 
luy  par  divetiês  perfeenoots  aflèz  viokntes , quoiqu’elles  n’allaf 
fèntpasauxdenueresextremitez , '&julqu’à la  mort.'’ Cependant 
quelques  maux  que  S.Paul  foulliill , tout  luy  eflxMt  encore  moins  j.'  ” 

f»  'Le  textrdes  Mënécs  porte  .H  fkni  «fluréoienr  oft  fît  «UaeMexi»  u<n.|o.jaLf^ 

me  deCythere^jiç.  i,  je  dans  le  n>enolo|e  de  CanifioS)  t.%.p  tjo.  **♦* 

t,  TfBtatù  vat  ètmamt  > comme  pone  le  grec  . 
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iênlïble  que  la  dureté  & robftimtion  desmécbans,  & des  per-**' 
lôones  deraifonnables . 'Car[  le  doo  de  ] la  fôy  n’y  eftoit  pas  com- 
mun à tous. 

'Mais  Jésus  Christ  luy  apparut  une  mût  pour  le  conlbler , & 
luy  dit  CCS  paroles  : Ne  craignez  point  ; parlez  [ & prefchcz  ] lâns  “ < 
ceflè  : Car  je  fuis  avec  vous,  & periônnene  vous  pourra  mal  frai-  « 
ter , parceque  jay  lui  grand  peuple  dans  cette  ville . [ Ayant  donc  «- 
cette  aflùrancc,  Jil  demeura  dixhuit  mois  à Corinthe  pour  y prêt 
cher  la  parole  de  Dieu  : 'ce  qui  n’empdche  pas  qu’il  n’en  foit 
forti  durant  ce  temps  là  pour  aller  prcfcher  aux  environs . 'Et  ù 
féconde  lettre  aux  Corinthiens  cft  adieflcc  à l’Eghlc  de  Corin- 
the, & à tous  les  Cha'tiens  qui  font  dans  toute  l’Acaïe . 'Il  cft 
certain  que  dés  devant  l’an  5S  , il  n*y  avoit  plus  de  pays  en  ces 
quartiers  là  o;i  la  fôy  n'euû  efté  prefehée. 

[ Outre  le  temps  que  Saint  Paul  a palTé  chez  Aqiûla , & chez 
Jufte , ] fl  a encore  logé  à Corinthe,  [foit  en  ce  voyage , fôit  en  un 
autre,] chez"Caius,'&  chez  PhebéDiacooifTede  l’.^lifequi  eftoit  V.f  ij. 
déjà  établie  à Cenchrte , quoique  ce  ne  fiift  qu’un  umple  bourg , 

[qui  fêrvoit  de  port  à Corinthe  du  cofté  de  l’Afie. 

11  travailla  à établir  parmi  les  Corinthiens  toutes  les  réglés  de 
la  pieté  Chrétienne , & par  fes  paroles , & par  fbn  exemple,  ]'afin 
qu’ils  fuflcnt  fés  imitateurs , comme  il  l’eftoit  de  J.C.  'Il  leur  ap- 
prit aufli  que  l’ordre  & la  modeftie  vooloient  que  les  femmes 
fuflènt  toujours  couvertes , & euflcnt’  un  voile , fûrtout  en  priant  »• 

& en  prophetizant  ; car  la  grâce  de  la  prophétie  eftoit  commune  “'**'  • 
alors , & mefmc  parmi  les  femmes . Il  recommanda  au  cootraire 
aux  hommes  de  ne  point  avoir  la  tefte  crxiverte  en  priant , ce 
qui  eftcMt  une  coutume  ordinaire  aux  payons  [ dans,  leurs  fticrifi* 

CCS,]  & à porter  toujours  les  cheveux  courts  fans  les  laiflêt  croif  ire 
comme  faifôient  les  phiIofôphes,.[furtout  les  cyniques.  ] 11  fût 
afl'urément  obcï.de  plufïeun , mais  non  de  tous:  ce  qui  l’obligea  - , 

de  leur  recommander  les  mefines  chofes  dans  la  lettre  qu'd  leur 
écrivit  quelque  temp  après . 

l’am  d-e  Jésus  christ  yj: 

'L’Acaïe  avoit  [alors  J.pourProconfuI  Novat  frété  de  Seneque , 
qui  eftant  entré  dans  l’adopciondeGallion  baruii  fous  Tibère,  en 
avoit  pris  le  nom  de  L.  Jünius  Gallio.  “ Cela  ne  l’empefcha  pas 
d’avoir  part  au  fort  de  ceux  que  la  nature  luy  avoit  donnez  pour 
frères;  & Néron  le  fir  enfin  mourir  comme  eux. 

''■Durant  qu’il  eftoit  Prooonful',  les  Jiiifi  s’eftantfaifîs  de  Saint 
Paul,,  ramenèrent  devant  fon  tribunal , l’accufànt  d’empefeher 


'tOigitiJciÎBv't-Uw^le 


*'’«•* JC.  SAINT  PAUL.  24, 

’ qu’on  n’adoraft  Dieu  iclon  leur  Ic^ . Gallk»  ne  donna  pas  à Saine 
Paul  le  loilîr  de  parler  ; 'mais  il  ie  déclara  luy  mefme  lôn  défèn- 
leur,  en  dilânt  aux  Juifi  qu’ils  n’avoient  qu’à  le  retirer,  "&  qu’il 
ne  le  melloit  point  de  leurs  contellations  de  religion  & de  doc- 
trine; 'ce  qui  revient  à ce  que  nous  trouvons  autrepart , que  •iSynop.p.is,, 
*c.  c’eftoit  un  homme  d’elprit,  "doux  & agréable . • Softhene  chef  de  *• 

la  1}  nagoguc  des  Juifs,  [ qui  pouvoir  avoir  fuccedé  à S.  Crilpe , J 
lût  battu  en  cette  occauon  devant  le  tiibunal  tnclme  du  Pro- 
corful,  qui  ne  témoigna  point  s’enoflènfer.  ['On  ne  convient 
point  par  qui  il  fut  battu , ni  poutquoi.  ]'Mais  on  tient  que  sïl  p.r«.c)Tli<)n. 
n’ertrat^ encore  Chrétien,  commeS.Chtylbftomel’acni,  illo  'Cor.i  p.i»i.!>. 
Noi*î4.  devint  bientoft  après.. 'Les  J.uifs"ne  purent  rien  &iie  davantage  airy.p.j4i.t. 
alors  contre  S Jaul,parccque  Dieu  luy  avoit  promis  là  proteâion . 

ARTICLE.  XXVI. 

S^aul quitte  Corinthe ;paffe  à Epbefr  Des  SS.  Aqùila  & Prifcllle . 

ITAN  DE  Jésus  Christ  54. 

S AinT  Paul  demeura  encore  aflbr  longtemps  à Corinthe  de.  Aa.is.Y.ii. 

puis  ce  tumulte: 'Mais  après  y avoir  palTé  tS'mois  aumcâns,  v.  u.  ii. 
il  prit  congé  des  Fideles,  & s’embarqua  à Cenchrée  pour  s’en 
**iM  •.•mualler  en  Syrie , '&  à Jérulalem , oîi  " il  hilloit  necd&irement  qu’il  y.  ' 

V.ii  noie  i^allall  palier  la  felle  prochaine , [ "c’eft  à dire  apparemment  celle 

de  la  Pentecolle,  J’qu’il  voulut  de  roelîne  y aller  célébrer  quel»  10.' V.  ift 
ques  années- a]sés. 

Note  JS.  'Avant  que  de  partir  de  Cenchrée, 'll'lè  fit  couper  les  cheveux , ii.  v.  it 

à caulë  d’un  vœu  «[ull  avoit  fait;  'c’en  à dire  qu’il  avat  fait  le  From  o.p.6«ç| 
vtEu  des  Nazaréens,  auquel  on  donnoir  abrs  par  excellence  le  JJ- 
&«•  nomCmpledevœu.'Cevoîuobligeojtànebœrepointdevin,"&  Nua.Av.mt. 
à laifler  croiAre  fes  cheveux , ^iquï  ce  que  le  temps  qu’on  avoit 
voué  fùft  accompli  : & alors  on  offroic  des  lâcrifices,  & 00  le  < 

Ëiilôit  couper  les  cheveux . Mais  s’il  atrivoir  que  durant  le  temps 
du  voeu,  quelqu’un  mouruA  devant  le  Nazaréen,  il  lê  fâilôit  aulfi- 
tu  toA  couper  les  cheveux , oAroir  huit  jours  ajxés  "deux  tourterel- 
les , & reconunençoit  alors  tout  de  nouveau  le  temp  de  foo  vœu . 

X)n  croit  que  cet  accident  eAœt  arrivé  à S.Paul , & que  ce  fut  ClL«p.iiiAfI. 
ce  qui  l’obligea  àlê  couper  les  cheveux  à Cenchrée , en  omet-  **’• 
tant  Ibblation'  des  tourterelles,  qui  ne  le  puvoit  Élire  qu’à  Jeru- 
fâlem  . C’eAoit  peut-eüre  pour  accomplir  les  lâcrifices  ordonnes 

auxNazaréensquil-vouloity  aller.  [Car  cequ’ilditqu’il  falloir  , 
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abfôhunent  qu’il  y allaft  , marque  quelque  chofe  de  plus  qu’une  ’*■  ' 

fimplerelblution  volontaire.  J'On prétend  que  les  vœux  des  Na- 
zaréens n’eftoicnt  guère  alors  que  pour  un  mois  : [ & c'elloit  à peu 
prés  le  temps  qu’il  fàlloit  à Saint  Paul  pour  aller  de  Corinthe  à 
Jtrufalem  J 

'S.  Paul  le  fâilbit  ainli  Juif  avec  les  Juifs , «Sc  fc  fôumettoit  en 
quelques  occafions  aux  cciemonies  de  leur  Ipy  , pour  les  gagner 
à J C,  en  leur  fàiliint  voir  qu’il  hoooroit  la  loy  comme  laintc , 
mais  non  comme  necellàire , ce  que  le  refle  de  fa  conduite  mon- 
troit  aflèr . 'Il  fàlloit , dit  S.Auguflin , enterrer  [ & finir]  avec  hon- 
neur ces  làcremens  des  anciens  Pcres . 

'£n  allant  en  Syrie  il  aborda  à Ephelê,  où  il  entra  dans  la  lÿna- 
gogue , & il  y parla  aux  Juifs . Ils  le  prièrent  de  demeurer  quelque 
temps  avec  eux  ; mais  il  s en  cxcufà , en  leur  promettant  m reve- 
nir fi  c’elloit  la  volonté  de  Dieu . Ainli  il  le  remit  fur  mer  jxiur 
aller  à Celâréef  en  Palefline  J laillànt  à Ephefc  Aquila  & Prilcille, 

'qui  avoient  efté  Tes  premiers  hofles  à Corinthe  , & qui  Pavoient  &c. 
accompagné  de  là  à Ephefc.'II  les  y laillà  pour  y prclcher  l’Es’an- 
gile,“&  y ellre  les  doéleurs  de  la  ville  d’Ephelc;  '•&  ce  ne  fut  ps 
fans  fujet  que  le  SLlprit  les  y fit  demeurer . Car  il  vouloir  ache- 
ver pr  eux  ce  qu’il  avoir  commencé  dans  un  des  principux 
minillres  de  lôn  Eglilè,  comme  nous  l’allons  bientoll  voir. 

'Ils  efloient  encore  à Ephelè"Iorlque  S.  Paul  làluoit  les  Cbrin-  «rinj?. 
thiens  de  Icurprt;  & ils  avoient  mefmc  encore  cet  Apoftre  pour 
hollc  Iclon  noltrc  V ulgate . 'Mais  il  ell  à craindre  que  cet  en^t 
n’ait  elle  ajouté  au  texte  depuis  quelques  fieclcs.  'Ce  qui  ell  cer- 
tain ^ c’ell  quîk  avoient  expole  leurs  telles  pour  fàuver  fâ  vie  » 
outre  les  autres  ferviccs  , pr  lefquels  ils  avoient  trav^é  as'ec 
liiy  à étendre  l’Evarçile.  Aulfi  non  fcirlement  S.  Paul  , mais  tou- 
tes les  Eglifês  des  Gentils  le  rcconnoifiôient  obligées  à eux . 'Ori- 
gene  croit  que  c’cfloit  contre  les  embufehes  des  Juifs  qu’ils 
avaient  défendu  S. Paul,  '&  que  l’obligation  que  toutes  les  Egü- 
fês  leur  avoient,  venoitjencorcjdcce  qu’ils  exerçœent  l'hofpita- 
lité  & d’autres  offices  de  charité  envers  tous  les  Fidèles.,  foit  J uifs , 
fôit  Gentils  i en  quoy  ils  efloient  fécondez  par  la  fidelité  & la 
pieté  de  leurs  domeftiques  , de  qui  ces  fortes  de  bonnes  oeuvres 
depndcnt  beaucoup.  'Car  toute  leur  maifon  efloit  fi  Chrétienne 
& C bien  réglée , que  S.Paul  l’appUc  une  Eglilè . C’efl  pourquoi 
il  la  lâlue  dans  fe  lettres, '&  en.  foit  les  lecommandarions  aux 
autres  Eglifês  > 

'Us  eftoient  retournez  à Rorac"lQrl^e  Saint  P»ul  écrivit  fen  en  i*m  5t. 
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’*■  cpiftre  aux  Romains,  où  il  les  lâlue  tous  les  premiers,  & avec  de 
en  r.n  «5.  grands  éloges.  'Ils  eftoient  revenus  en  Alîe,"lor&u’il  écrivit  fa  &.  t.Tia.4.r.,g. 
tonde  epillre  à Timothée , où  il  le  prie  de  les  laluer  de  fa  part . 

[On  a cru  fins  doute  qu’ils  y eftoient  demeurez  julques  à kur 
mort,  pui/qu’Ufuard,Adon,&  les  autres martyroki^s  des  Latins 
y marquent  leur  fêfte  le  huittieme  de  juilIet.JLes  Grecs  font  leur  BoiLnu,  t , o 
grand  ofiîce  de  S.  Aquila  foui  le  14  du  mefine  màs,  en  luy  don-  f JJ  «JMm  p. 

I.  nant  le  titre  d’Apoftre,  d’Evdque,  & de  Martyr. 'Ils  difent  qu’il 

• le  faifoit  de  grands  miracles  dans  foo  cgLfe , [ qui  n’eftoit  pas  à 
Gmftantinople  : au  moins  M' du  Gange  ne  l’a  pas  l^u.  ] 

’S."  Prifalle  eft  quelquefas  appellée  Prilquc , [ dont  Prifdlle 
eft  un  diminutif.  J Elle  eft  nommée  en  des  endroits  devant  foo 
man , foit  pareeque  l’on  ne  s’amulôit  pas  à prendre  garde  à ces  Cbir-nJuap, 
fortes  de  chofes,  foit  quelle  fift  encore  paroiftre  plus  dezele 
de  foy  qu’Aquila  melme/Dans  les  aéles  de  S.“  Prilque  martire  de  BoU. , 

Rome,  [qui  d’ailleurs  ne  valent  rien,]  il  eft  dit  qu’elle  fiift  enter-  ‘ “• 

P®'  Pape  "Eutychien  prés  de  l’Arc  Romain, dans  l’eglifedes 
lu^u’eo  ' laints  martyrs  Aquila  & Prilque,  'ou  Prifcille,  comme  d’autres  B.  a»  N»t  t j. 
»»j.  lifont. 

ARTICLE  XXVIL 

Df  S.  Apollon. 

[■QEd  de  tempsjaprés  que  SPaulfiit  parti  d’Ephefe,il  y vint 

A».».’,.  unJuifd’Aîexandrienommé"Apollon,qiiicftoitun  homme  ’ 

cloquent , fort  habile  dans  les  Ecritures  , & avec  cela  plein  de  j 
zele  & de  ferveur.  Il  n’avoit  receu  que  le  ûttelme  de  S.  Jean  & 

»•  neanmoins  il  eftoit  aflèz  inftruit  de  ce  qui  regardoit  J.  G &*'Ta 

• foy  Chrétienne.  U l’enfoignoit  mefine  aux  autres,  & là  prefehoit 
. "avec  tout  le  foin  & l’exaélitude  dont  il  eftoit  capable  [félon  fa 

fcience.  ] 'S.  Chryfoftome  croit  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  eftoit  Chry.nA^op 
venu  a Ephelc.*ll  y parla  avec  beaucoup  de  haidiefle  jufoue  dans 
la  lÿnMogue  : ce  qu’Aquila  & Prifoille  ayant  fçeu  , ils  le  firent  * 
venir  chez  eux,  où  ils  l’inftruifirent  plus  amplement  & plus  par- 
^emenr  de  la  voie  de  Dieu , 'ayant  efté  alfez  longtemps  difoi.  cIkt.mim 
pies  de  Saint  Paul,  pour  pouvoir  eftre  les  maiftres  às  autres,  lis 
n'avoient  pomt  de  jaloufie ,[  qui  les  empefohaft  de  foire  part  à 
leurs  fieres  de  ce  qu’ils  û voient, J '&  AppoUonn’eftant  point  enflé  Fro»j,.p 
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pir  les  grands  dons  quïl  ai-oit  déjà , ne  dedalgnoit  pa*  d'eftte  le 
di/cÿlc  d’un  artilân  & d’une  &mme. 

[S.  Luc  ne  dit  point  s^  reoeut  alors  le  battefinede  J.CySaint 
Chrj  foltome,  qui  eft  allez  embaiaflc  fur  cela,  lêmhie  neanmoins 
le  croire.  'Mais  il  dit  fort  nettement  que  quoiqu’il  n’cuft  pas  en- 
core toute  la  lumière  fm  nos  myftercs,  il  avoit  neanmoins  attiré 
en  luy  le  S.  Efprit  comme  Corneille , par  ce  zele  & ce  courage  , 

[que  le  S.  Elrrit  mefme  luy  avoit  donné.] 

ïl  eut  enluite  delTcin  ■ de  pader  en  Acaîe  ; & les  frères  [ qui  •* 
cdoient  à Ephelë]  l’y  exhortèrent  encore.  Ils  écrivirent  pour  cela 
aux  difciples  [ de  cette  province,  ] afin  qu'ils  le  reccullènt  ffrlon 
£bn  mérité  JCela  arriva  avant  que  S.  Paul  fûft  revenu  àEphefe. 

'Appollon  eftant  en  Acaïc.il  y lêrvit  beaucoup  aux  Fideles  par  la 

frace  dont  il  ertoit  rempli , & il  conibndoit  publiquement  ks 
uifr  avec  une  grande  forse,  en  leur  montrant  par  les  Ecritures  , 
que  Jésus  ell  le  Chrili  & le  Melfie.'Il  aUoit  melme  dans  les  mai- 
ions  particulières  pour  y prefeher  l’Evai^ile . • Ainli  il  arrola  ce 
que  &int  Paul  avoit  planté , lëlon  le  don  qu'il  avoit  receu  du  Sei- 
gneur  comme  lôn  m'iniüre.  'S.  Jerome  dit  qu’il  elloit  Evelque  de 
Corinthe.  [Ce  ne  fût  pas  neanmoins  fitoft,  s’il  faut  s'arrefter  à un 
ancien  auteur,  ] qui  croit , mais  llu'  une  raifôn  allêz  fôible  , que 
cette  ville  n’a  voit  point  encore  d’Evelque  bien  établi  en  l’an  57. 

'Il  eft  certain  qu’ApoUon  n’elloit  pas  alors  à Corinthe. 

[ Comme  la  malice  du  démon  fortifiée  par  la  corrupt'ion  des 
hommes,  tire  lôuvent  le  mal  du  bien  meCne  , l’éclat  que  la  pre- 
«ûcatioo  d’AppolIon  fit  à Corinthe , y produifrt  deux  ou  trois  ans 
après  luie  divifion  falcheulê.JCar  les  Eideles  qui  cullènt  dû  eftre 
tous  unis  enfcmble  dans  un  mefme  elprit  & dans  un  rtiefine  Icn- 
timent,  'le  divilbient  & le  partageoient  entre  des  hommes  cxcel- 
lensà  la  vérité,  mais  qui  neanmoins  n’eftoient  que  des  hommes, 
difant  lèlon  les  termes  de  S.  Paul, 'Po»r  m .y  je  fuit  d Paul"&  rnay  ic. 
à Apollon.  "Mais  ü les  peuples  fe  divilbient  au  fujetde  Paul  & 
d’Apollon,  pour  eux  ils  ne  fe  divilbient  pas,  & demeuroient  unis 
enlcmble  dans  un  melme  efprit,  & dans  le  lien  de  la  paix. 

'Beaucoup'ont  ent  meCne  que  ce  n’elloit  point  au  lujet  de  S.V.i»  noie  4 j. 
Paul  & d’Apollon  que  les  Corinthiens  lê  diviîbient;'’&  ils  le  fon- 
doient  fur  quelques  paroles  de  S.  Paul  qui  lëmblent  les  &vorilcr . 

[ U faut  avouer  que  ce  lêntiment  ne  pamift  pas  aflèz  appuyé;  & 


OioAef.  'Un  raanoferit  grec  dit  que  ce  furent  quetqucx  Coriathieoi  ) qui  fe  rencontrant  alors  1 

Ephefe  , le  prièrent  de  venir  en  leur  pays  : mais  ce  mtnufcrit  eft  celui  de  Cambrige . £ &Unt 
Ciiryfoflonte  n'a  rien  trouvé  de  ccU  (Uns  le  £en . J 
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l’on  peut  ajouter  que]  'Saint  Clement  proift  bien  formel  pour  le 
fentiment  contraire  . ‘Mais  au  moins  "Saint  Paul  nous  allùte  que 
loriqu’  il  fe  plaignoit  de  cette  divilion,  Apollon  eltoit  [à  Ephefe  ] 
auprès  de  luy,  & non  à Cbrinthe . 11  le  pria  mclïne  alorsextremc- 
ment  d’y  aller  ; & il  ne  l'y  put  foire  refoudre . Il  promet  nean- 
moins aux  Corinthiens  qu’il  y retournera  quand  il  en  aura  Li 
commodité  . 'Quelques  uns  cnâcnt  en  effet  que  c’eft  "le  fccond 
des  deux  que  S.  Paul  envoya  * peu  de  temps  après  à Corinthe 
avec  Saint  Tite,  & qu’il  qualifie  les  Apoftres,  ou  les  Députez  des 
Eglifes,  & la  gloire  de  J C.  11  dit  en  prticulier  de  ce  fccood,  qu’il 
l'avoit  reconnu  en  plufieurs  rencxxitres  zélé  & très  vigilant. 

'Saint  Jerome  errat  que  le  deplaifirqu’ApolIon  eut  de  voir  ce 
trouble  arrivé  à Corintnefà  Ibn  occaCon,]  le  porta  à Ce  retirer  en 
Crete  avec  Zene  doélcur  de  la  loy  , qui  s’appliquoit  comme  luy 
à établir  des  Eglifos  de  J.C,  & que  ce  trouble  eftant  appoifé  pr 
la  lettre  que  S Paul  écrivit  pur  cela  , il  tetouma  à Corinthe . Ce 
Pere  ne.dorme  cela  que  comme  une  Cmple  ccnjeclure , fondée 
fur  ce  que  S.  Paul  recommande  à Tite  de  donner  le  menieiu:  or- 
dre qu’il  purroit  pur  le  voyage  de  Zene  & d’Apllon,  afin  que 
tien  ne  leur  manquai!  [Mais  fi  S.Paul  ne  dit  cela  que  fix  ou  lep 
ans  après  le  trouble  de  Corinthe  , comme  il  y a bien  de  l’app- 
...  rence;  il  vaut  mieux  avouer  que  nous  ne  fovons  pint  purquoi 
ApIIon  eftcàt  alors  en  Crete,  ni  oh  il  alloit , ] 

'Les  Grecs  lôot  la  forte  dcS.  Applloo  le  8 de  décembre,  i5c  le 
quahfient  Evelque  de  Duras  felon  le  menologc  de  C ianifius , ou 
fccond  Evelque  de  Colophon  [en  Afie]  fclon  leurs  Menées.-  [&  je 
ne  fçay  s’ils  ont  plus  de  peuve  de  l’un  ou  de  l’autre , que  de  ce 
qu’ils  ajoutent,]  que  luy  & C efor  melme  ertoientdu  nombre  des 
70  Difoiples . 'ils  difent  de  luy  qu'apés  avoir  bien  gouverné  l’E- 
glife  qui  luy  avoir  erté confiée,  & avtxr  beaucoup  fouffèrt  pur 
J.  C [par  la  cruauté  des  idolâtres,  il  confomma  enfin  là  courfe  ; 
eri).i>i.’».r«.ce  qu’ils  expimcnt  "par  un  terme  qui  lêmble  encore  davantage 
luy  attribuer  l’honneur  du  martyre.'Ferrarius  le  foit  Evelque  de 
Cône  en  Phrygie  fur  l’autorité  de  Pierre  des  Noels,  & met  la  forte 
<■  le  *1  de  juillet  en  citant  ' Molanus 
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ARTICLE  XXVIII. 

S.  Paul  va  eJ  Jtrufalem  , & en  divert  autres  endroits-,  revient 
â Ephefe,  tt y prefcbe durant  trois  ans. 

Aa.ii  v.u.M)  [TjOuR  revenir  h la  fuite  du  voyage  de  Saint  Paul,]aprés  elbe 
^S7la.*  ‘ ’ JT  à Ceraiéé'en  Paleftine,*il  monta,  dit  S.Luc,  & lâlua  Noie  3s. 

«Ai».i8v«|  rtgli/c,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  celle  de  Jerufalem.  *’  Car  (ôo 
ddldn  eftüit  d’y  aller,  & il  ne  pouvoir  s’en  exemter.'Il  demeura 
* Aél.iï.v.ii.  cnfuite  quelque  temps  à Antioche^e  Syrie  , ne  pouvant  oublier 
dcîi^'n  h.40  ^ graces.'De  là  il  traverû  de 

P 3+9  b’iBjr.sé.  fuite  la  Galacie  & la  Phrygie , fortifiant  & encourageant  tous 
« AO  I V » dilciples'qu’il  avoit  faits  dans  fôn  premier  voyage.  *11  ordonna 

/Chr^!p’i49t.  3“^  Fidèles  de  Galacie  de  mettre  à part  tous  les  dimanches  ce 
si.C»rj«.v,i-3.  qu’ils  voudroientrelcrver  pour  les  Chrétiens  de  Judœ.f  Mais  on 
ne  voit  fi  ce  fiit  en  cetemps-d,  ou  dans  quelqu’une  des  deux 
années  fui  vantes.  ] 

A3. 19.T.1.  'Il  parcourut  ainfi  les  patries  de  l’ACe  'les  plus  éloignées  de  la™  •'.•rti». 

Chry.p.isi.i.  mer;  & 'S.  Chryfbftome  croit  qu’il  fût  alors  ju/qu’à  Celâréc  [en 
Aft.i9.v.r!w.T.  Cappadoce.J'A  prés  cela  il  revintà  Ephelêpour  y demeurer  trois 
iVren  I3  C.3.  ans,'&  y"ft)oder  cette  Eglifc , que  S.  Jean  devoir  enfiiite  affermir  Noie  37. 
P-I34.  par  là  prdcnce,  & honorer  par  A mort.'Il  y amena  avec  luyCaius, 
’*v+'*'^'***  dont  nous  avons  déjà  parlé , & Ariftarque  qui  efloit  de  Theffa-  v.«  i> 

4 i»v.n.  Ionique  en  Macedranc.  ‘‘Saint  Timothée  & Erafle  [Corinthien,  ] 
t.Cor.7.v.i3.[4.  y elloient  auffi  avec  luy,"&  le  fêrvoient  [dans  ion  mirûflere.J'On 

peut  dire  la  melme  choie  de  S.  Tite . * ”'• 

A3.I9.V  1-7.  'jj  pemiere  fonclion  que  S.  Luc  dit  que  S.  Paul  fit  à Ephefe, 

fût  de' oattizer  au  nom  de  J.  C douze  perlônnes  qui  avoient  déjà  »«  (*■" 

° Chry.h.40.p.  rcccu  le  battefme  de  S.  J ean , & puis  de  les  confirmer . 'Le  Saint 
3j».a  Efprit  qu’ils  receurent  efloit  une  preuve  de  la  pureté  de  leur 
ame,  & de  l’entiere  remiflion  de  leurs  pcchez,  ce  que  le  battefme 
de  S.  Jean  ne  leur  avoit  pas  donné . 

Aai9.ï.«.  'Saint  Paul  prefeha  aux  Juifs  durant  trois  mois,'&  puis  voyant 
/»9|Chry.h.  obflinaüon  , il  le  fêpara  luy  & les  dilciples  d’avec  eux , de- 
peur  d eflre  engage  a des  dilputes  inutiles , qui  n auroient  lervi 
A3.IÇ.V.9.I0.  qu’à  les  aigrir  de  plus  en  plus:  '&  demeura  deu.x  ans  à prelcher 
Chry.p  359.  t.  tous  les  jouTs  dans  l’ecole  d’un  nommé  Tyran,'oii  il  trou  voit  plus 
Suid.T.p.9jj.i>.  de  commodité  & de  repos . 'Suidas  parle  d’un  fophille  nommé 
Aa.iy.v.io.  Tyran, qui  a écrit  de  la  rhetorique.'L’Evangile  fut  ainfi  prefehé  à 
V IS.  tous  les  Juifs  & h tous  les  Gentils  de  l’Alie,  'oà  S.  Paul  convertit 
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*’■  peique  partout  un  grand  nombre  de  perfonnes  , auflibien  qu’à 
feplieiê,  leur  fai/knt  voir  que  des  ouvrages  feits  par  des  hommes 
ne  pouvoient  pas  eftre  des  dieux ..  'Ainfi  il  y a apparence  qu’il  ne 
demairoit  pas  tellement  à Ephelê,qu’il  u’alkHaufTi  prefcher  par- 
V.  U note  tout  dans  les  environs-'Il  appelle  Epenete  les  premices"de  l’Afie 
*’■  l’an  DE  ;EsUS  CHRIST  $$. 

"S.  Paul  demeura  à Ephele  plus  qu’en  aucun  autre  lieu,  parce- 
qu’il  y trouvoit  à combatte  beaucoup  de  philolbphes , beaucoup 
de  fupcrllidons,[&  melrne,  comme  nous  verrons , beaucoup  de 
V.fon  titres,  magie.  ApoUonc  de  Tyanes,  "plus  célébré  par  lès  i Huilons  magi- 
ques, que  par  tout  le  relie  de  Ibn  hilloire,  & que  le  démon  1cm- 
bloit  vouloir  oppolèr  à J C,  pouvoir  y ellre  en  ce  temps-cï,  11  l’on 
peut  fonder  quelque  choie  for  la  conl'ufion  & l’ignorante  de 
Philollrate  fon  lulborien.  J'  S.Paul  y prefehoit  non  feulement  en 
pubbe , '’mais  auili  dans  les  maifons,  ne  cachant  rien 'non  de  ce 
qu’il  làvcdt, (car  c’eull  ellJ  une  imprudence, d mais  de  tout  ce  qui 
pouvoit  ellre  utile  h fes  auditeurs. '11  fâifoit  meHne  des  exhorta- 
tions à chaque  perfonne  en  particulier, 'eftant  rclblude  tout  faire 
pour  une  feidc  amc.'Il  ne  celloit  ni  jour  ni  nuit  de  les  inftruire-, 
& joîgnnit  encore  les  larmes  aux  paroles,  'pareeque  les  larmes  de 
la  charité  peuvent  tirer  des  cœurs  les  plus  endurcis  les  larmes  de 
la  oomponedioft  [Il  prelûhoitau'Ii  par  fes  aéhons  ] 'fervant  Dieu 
avec  toute  humibté  , '&  travaillant  des  mains  "pour  donner  aux 
autres  l’exemple  d’un  entier  delînterelfement . 

'Il  y lit  beaucoup  de  miracles  tout  à fait  extraordinaires,  non 
feulement  par  luy  mefmc,mais  auffi.  par  les  vétemensqui  avoient 
touché  à fon  corps , lelqucls  guerillbient  les  malades , '&  melhie 
Note  jS;  refl'ufdtoient  les  morts  üoa'ombre  feule  guerillbit  les  maladies  , 
"triotnphoit  de  la  mort, dit  S.ChtylblÉome . l>Et  neanmoins  de 
û grands  miracles  ne  touchoient  point  encore  les  Juife .. 

‘11  y avoir  alors  [à  Ephefejfcpt  frères  Juif, fils  de  Sceva  Prince 
des  Pre(lrcs,‘‘c’cllà  dire  à ce  qu’on  croit,  chef  d’une  des  24  fa- 
milles facerdotales . 'Ces  freres  alloient  de  ville  en  ville  comme 
plulieius  autres  Juifs  e.xotcizer  les  polfedez,  pour  en  tirer  de  l’ar- 
gent. [ Voyant  donc  le  pouvoir  que  S.  Paul  avoit  fur  les  démons 
par  le  nom  de  J C,  J.ils  entreprirent  de  les  conjurer  aufli  par  le 
nom  de  jESUsque  Paul  prefehoit,  'quoiqu’ils  n’euffent  pas  eux 
mefmes  le  refpecl  qu’ils  dévoient  ni  pour  J C,  ni  pour  S.  Paul . 
'Cela  elloit  arrivé  du  vivant  du  Sauveur, qui  l’a  voit  foullèrt,*^r- 
eeque  c’elloit  alors  le  temps  de  faire  éclater  là  douceur.  Mais  il 
ne  voulut  pas  toujours  foiûlrir  qu’on  abulâll  de  fon  nom  par  va- 
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»S*  SAINT  PAUL. 

nité  & par  intereft:&  U fe  fervït  du  démon  mefme  pour  en  punir 

la  profanation . Car  le  poflèdé  dit  à ces  Juifs  ; Je  connois  Jésus  « 

& je  fçay  qui  efl  Paul  : mais  vous  qui  elles  vous  Et  en  rnefinê  “ 
temps  le  jettant  fur  • eux  , il  les  traita  li mal,  qu’ils  lurent  con-  t. 
f.  JJ»,  i traints  de  s’enfuir  blellêz  & tout  nuds  , 'parceque  le  poflèdé  leur 
<i1jj9  t.  avoit  peut^eltre  déchiré  leurs  habits  . Toilà  commentle  démon 
ufa  du  pouvoir  qu’il  avoit  icceu  fur  ceux  que  leur  infidélité  luy 
J..JS»,*  avoit  affujettis,  '&  comment  il  fe  vengea  de  ceux  qui  fembloient 
d|js,.c.  inlîjlterà  lalbibleflèoùfla  Croix  du  Sauveur]  l’avoitreduit.'Mais 

p-ssv.e.  quelque  méchant  qu’il  lull,  il  n’olâ  témoigner  aucun  mépris  pour 
le  nom  de  J.  C,  parccqu’il  redoutoit  là  puillànce . 
p.j6o.c.  Cet  accident  remplit  de  crainte  tous  les  habitans  d’Ephclê 

Juifs  & Gentils.  Perlônne  n’ofoit  parler  de  J.C  "qu’avec  refpedî^  f-v  .•« 
Aais-v.iç.  'Beaucoup  de  periônnes  qui  s’elloient  amulees  aux  arts  curieux  * 
Froni.n.p.67j.  [ de  l’aUtoIogie  & de  la  magie  , ] 'comme  on  remarque  que  cela  ••  ' 
.|Cj,L.p.p..7L  edoit  fort  coinmun  à Ephefe, brûlèrent  publiquement  les  livres 
qu  ils  en  avoient,  dont  le  prix  montoit  à une  lômme  fort  confidci 
fss^lï '“,<1“^  l’Eglilè  a imité  depuis  en  de  Icmblablcs  occafiona 
« ciiry  in  Aa.  “Ils  aimoient  mieux  s’aceufer  eux  mclmes,  depeur  que  les  dc>- 

h. 4i.p.jso.d.  mons  ne  les  décou  vrillent^  & ne  les  traitaHent  comme  ilsavoient 

fait  les  fils  de  Sceva  - 

Aa.i9.v.is.  'Les  "Clirétiens  profitèrent  aufli  de  cet  evenement,  & beaui  Noie  39.. 
coup  vinrent  déclarer  & confcflèr  les  fiiutes  dont  ils  le  lêntoient 
•‘-■♦'■P-  coupables. 'Ainfi  l’on  voit  que  la  terreur  ell  quelquefois  plus  utile 
' aux  honunes , que  l'indulgence  & la  douceiu . 

Aci.i  9.V.Z0.  'La  parole  de  Dieu  le  repandoit  donc  de  plus  en  plus , & le  fôr- 

i. Oir.i«.v.9,  tifioit  puiflâmment  [dans  Epbelc.]  'S. Paul  y aveit  une  grande 

Aa.io.v.ip.  porte  ouverte,  mais  il  y avoit  beaucoup  d’adverlâires,  '&  il  y Ibuf 
i.Cor.ij.v.jo,  h-jt  beaucoup  par  les  perlccutions  des  Juifs . 'Il  y elloit  à toute 

heure  expofé  à divers  périls  ; & il  protelie  avec  ferment  "qu’il  n’y  9»»r,v//. 
î*-  avoit  point  de  jour  ou  il  ne  fe  vill  prés  de  la  mort . '11  y combatit  • 

contre  les  belles  félon  les  hommes:[c’cfl  à dire  "qu’il  y fute.xpofâlNoiE  4c. 
TWrt.n^^toj,  aux  bellesdansramphitheatre,]'cnlôrtc  que  les  hommes  avoient 
4o.pis4.i»  ' *1'*'^*  dévoré, & qu’il  n'avoit  pas  tenu  h eux  que  ceh 

n arrivall,li  Dieu  ne  l’eull  délivré  miraculeulèmcnt  de  ce  danger 
contre  toutes  les  apparences  humaines . 

Oxoi.f.  J7a  I.  Le  texte  Utin,‘flc  quelques  oianurcrits  gtecs,ditciity«r  emx  dtttx  . [ Et  d te  peut  f»ire  que 

quoiqu’il  foit  parlé  auparavant  des  fept  fils  »ic  Sccv-i^îls  n’eftoient  neanmoins  que  deuji  en  cei- 
rt  rencontre  . Mais  cMx  deux  Tuppofe  qu'on  a deja  dit  qu’ils  n’eftoicot  que  deux:  on  a tou^ 

jours  parlé  de  fept , 3 > 
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ARTICLE  XXIX. 


s.  Paul  va  une  fécondé  fois  à Corinthe  ; écrit  aux  Galates . 

fX  TOUS  avons  dit  que  Jdans  le  temps  que  Saint  Paul  parta  à Bir.ji.g.d 
J[^  EjAefe,  il  en  fortât  quelquefois  pour  aller  prelcher  aux  F'^^s-Cor  p- 
Nois  .1.  environs . Il  faut  apparemment  mettre  aurti  dans  ce  temps  là'le  Fram.p.117.1. 
fccood  voyage  qu’il  a fait  à Corinthe,  '&qui  peut  avoir  eftéaflèz  i.C6r.i6.r.7. 
court.  '11  n'y  fut  point  àcliarge  aux  Cormthiens  non  plus  que  i.Ggr.i>.v.iy 
dans  le  premier;  “ mais  il  leur  protefta  que  s’il  y revenoit  encore , j , , 
il  ne  jwdonneroit  plus  à ceux  qui  auroient  péché.  'Car  Dieu  l’y  ” 
humilia  par  les  fautes  dont  il  trouva  que  les  Corinthiens  eftoient 
coupables:  'Et  ilfut  obligé  de  foncofté  [de  les  humilier &Jde  les  i.v.i. 
attrifter  [ par  la  le  vérité  de  lès  reprimendes.  ' 

Nous  avons  vu  ci-dertus  comment  S.  Paul  avoit  efté  prefoher 
deux  ou  trois  fois  dans  la  Galacie , J&  avec  quelle  aftèilion  il  y Gsl+v.r}-iy. 
avoit  elté  teceii , au  moins  la  première  Ibis. '1^  Galates  reccu-  3.7.1. 
icnt  la  foy  qu’il  leur  prefeha,  & le  S.Elpric  enfuitc , 'avec  leseftèts  v.5lEft.apsjs- 
miraculeux  qu’il  avoit  alors  accoutumé  d’operer . ■“  Ils  fouftrirent  J . 
mefme  beaucoup  pour  la  foy . 'En  un  mot  ils  couroient , & cou-  5,7.7. 
voient  bien  [dans  la  voie  de  DieuJ  & dans  l’obeirtance  à la  vérité . 

'Mais  ils  furent  aneftez  dans  leur  courfe  par  un  malheureux  qui  7.7.10; 
les  troubla,  '&  corrompus  par  le  Icvaind’une  doffainc  qui  ne  v»  7.1.9, 

Doit  pas  de  Dieu . 

'(Quelques Juifs  quiavoientem’6rafTélàfoy,[maisqui  n’en  cont  Chry.mGai.i.. 
noifloicnt  pas  la  vertu , J eftant  venus  en  Galacie , y prefêherent  P 
qu'il  ne  fuflifoir  pas  de  croire  en  J’.C.  pour  dire  fauvé , mais  qu'il 
falloir  encore  recevoir  la  circoncifion  . Ils  alleguoient  pour  cela 
re.xcmple  deS. Pierre,  de  S.Jacquc , & de  S.Jcan , qui  par  condefi 
cendance  pour  la  fbiblertè  des  Juifs , fouftroient  que  l'on  obfêr-  . 
vaft  la  loy . C’eft  pourquoi  ils  rclevoient  ces  Apoftres , & au  con- 
Baire  tafohoient  de  rabairter  Saint  Paul , 'comme  n’eftant  que  le  Eft.pr.Cttp.  ' 
difoiple  des  autres,  obligé  de  fc  conformer  à eux , & non  un  ve-  531- 
titable  Apoftre  uiflmit  comme  eux  par  J.C  'Il  y avoit  un  priuci-  ^577.». 
pal  auteur  de  tout  ce  trouble . 

'Ces  faux  prédicateurs  temoignoient  avoir  un  grand  /.ele  pour  G1U7.171. 
le  fâlut  des  Galates;  & ils  n’en  avoient  en  eflêtquc  pour  leurs  pro- 
près  iiitcrcfts.  Car  ils  ne  vouloienf'ruiner  dans  leur  elprit  l’auto- 
rite'  deS.  Paul , que  pour  y établir  h leur,  '&  pouvoir  le  glorifier  «.v.iaij;  ' ' 
devant  les  Juifs  d’avoir  obbgc  les  Galates  à fc  faire  circoncir, 
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afin  d’e\’iter  par  ce  moyen  la  periccution  que  les  Juifi  fâüolent  à 
la  Croix  du  Sauveur,  [&  à ceux  qui  mettoient  toute  leur  confian- 
ce en  J.  C mort  pour  nous,  Jau  lieu  qu’ils  perlècutoient  moins 
ceux  qui  recevoient  la  circoncifion , les  regardant  prelque  com- 
me  Prolêlytes . 'Us  evitoient  encore  en  palTant  pour  Jui/s , la  per- 
fccution que  les  payens  commençtMent  à faite  aux  Chrétiens,  au 
lieu  qu’ils  lailloient  jouir  les  Juifs  d’une  entière  liberté  de  reli- 
gion . 

'Les  Galates  originaires  des  endroits  les  plus  barbares  des  Gau- 
les, » a voient  encore  alors  beaucoup  de  rudeflè  & de  groflieieté  , 
pour  ne  pas  dire  de"beftilc-  'C’eft  pourquoi  ils  ont  toujours  efts 
faciles  à tromper , & lùlceptiblesde  beaucoup  d’erreurs , comme 
la  fuite  de  l’hiftoire  eccleCallique  le  montrera . Us  fe  kifletent 
donc  enlbrceler,  félon  l’exprelTion  de  S.  Paul , par  cette  doflrine , 
qui  les  rendoit  rebellesà  la  vérité,  'les  failôit  déchoir  de  la  grâce 
de  J.C,  & les  privoit  du  fruit  de  tout  ce  qu’il  a fait  pour  les  hom- 
mes . 'SPaul  s’oppolà  à ce  mal , & leur  dit  la  vérité , [ Ibit  en  leur 
parlant  la  lêconde  lois  qu’il  y lût,  Ibit  par  quelqu’un  de  les  dit 
ciples qu’il  leur  envoya.  jMais  cela  ne  lêrvit  qu’à  le  leur  rendre 
o^eux . 

'Il  fût  donc  obligé  de  leur  écrire  une  lettre , oîi  il  fait  paroiftre 
unzelc  extraordinaire,  à caulê  de  la  grandeur  du  mal  qu’il  avoir 
à combatre , répandu  dans  toute  une  nation  ; & où  il  le  trouve 
contraint  de  relever  d’autant  plus  Ibn  apoftolat , qu’on  fàilbit  plus 
d’effort  pour  le  rabailTer . 'Il  fait  voir  qu’il  ne  tenoit  là  dipitè  & 
là  doéhine  que  de  J.  C.  mcfme , & nwntre  neanmoins  qu’il  elloit 
parfaitement  d’accord  avec  les  autres  Apoflres.  'Il  déclaré  qu’il 
avoir  ellé  obligé  de  reprendre  publiquement  Saint  Pierre , de  ce 
que  fa  trop  grande  condeicendancc  à la  fbiblelîè  des  Juifs  , fà- 
voriibit  ces  prédicateurs  du  Judaïfme , qui  vouloient  impolêr  aux 
Gentils  le  joug  de  la  It^ . 'Il  rapotte  enfuite  pluficun  preuves  pri- 
les  de  l’Ecriture,  pour  tirer  les  Galates  de  leur  erreur  pour  leur 

faire  voir  que  nous  ne  devons  plus  ellre  efclaves  fous  la  loy  an- 
cienne , mais  jouir  de  la  liberté  de  la  nouvelle,  llmclle  panni  fes 
inltruélions  diverlcs  exhortations  à ce  peuple,,  pleines  desmou- 
vemens  d’une  charité  paternelle  & apoftoüque;  & Iclon  la  cou- 
tume qu’il  avoit,  de  prendre  toujours  autant  de  foin  des  mœun 
que  de  la  foy , il  leur  donne  principalement  dans  les  deux  der- 
niers chapitres  d’e.xcellens  avis  pour  la  conduite  de  leur  vie. 

'Il  écrivit  toute  cette  lettre  de  6 main,  quoiqu’il  fe  contawft 
ordinairement  de  dicler,  & qu’il  éaivift  allez  mal , commeSaint 
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•’v.xiuiV  Chryfoftome  croit  qu’on  le  peut  irer  ♦ des  termes  dont  il  fe  fëtt 

dans  le  texte  orignal . 'Cette  lettre , fclon  ce  Saint , a précédé  celle  Cbiy.  in  Rom 
I . aux  Romains  : [ ce  qui  revient  à ce  que  ' divers  modernes  dilent  P' 

Note  4».  après  S.  Grégoire,  Jqu’elle"fùt  envoyée  d’Ephelè.  * On  marque  Greg  in  job,i 
que  les  anciennes  imeriptions  latines  de  cette  lettre  le  portoient  jElunCaî  ^ 
ainfi;  *"& comme  il  n’y  parle  point  de  lès  liens,  il  y a plus  d’appa-  p-sjr 
rence  quelle  n’a  pas  été  écrite  de  Rome . * • '*■ 

[ 11  fe  pourroit  bien  iâire  que  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  écrit 
cette  lettre , il  alla  luy  mefme  6ire  quelque  voyage  en  Galacie, 

& que  ce  fût  dans  cette  occalion  Jqu’il  y ordonna  que  chacun  i.Cor.iS.r.t.t. 
mift  à part  tous  les  dimanches  ce  qu’il  pourroit  relèrver  pour  les 
Chrétiens  de  Judée,  comme  il  le  mandoit  aux  Q>rinthieos  [en 
l’an  57.] 

ARTICLE  XXX. 

Saint  Paul  envoie  S.Timotbde  en  Crece;  écrit  auxCorimtbiem , 
tf  leur  envoie  S.  Tite . 

L’an  de  Jésus  Christ  $6. 

[OA  INT  Paul  ayant  dé^  paflë  un  temps  oonliderable  à Ephefc , ] 

1.  'il  refolut  d’en  prtir  après  la  Pentecolie[  • de  l’année  lüivan*  i.Cor.is.y.t. 

te  , Jpour  paflèr  en  Macedoine  & en  Acaïe , demeurer  enfuite  à ».},«|Aa.ijr. 
CcMinthe  un  temps  conhdcrable,  &peut-ellre  tout  l'hiver,  ' afin 
de  s’en  aller  de  là  à Jerulâlem  porter  les  aumoCies  qu’il  aveût  re-  cor.is’i 
cueillies , & puis  aller  voir  l'Eglilè  de  Rome . Car  il  y avoit  plu-  Cor.i  .y.  i s 
ûeurs  années  qu'il  defiroit  d’afîeràRome,  &il  prioit  continuelle- 
ment  Dieu  de  luy  ouvrir  quelque  voie  favorable  pour  cela,  fi 
c’eftoit  & volonté . 11  fbuhaitoit  de  voir  les  Chrétiens  de  cette 
Eglifè , pour  faire  quelque  fhiit  parmi  eux , comme  parmi  les  au- 
tres nations , pour  leur  6ire  psût  de  quelque  grâce  Ipirituelle , 

„ afin  de  les  fortifier , & afin , leur  dit-il,  qu’eftant  parmi  vous , nous 
„ recevions  une  mutuelle  confôlation  dans  la  foy  qui  nous  eft  com- 
»mune.  'S.  Chiylbftome  croit  que  c’eftoit  par  efprit  de  prophétie  Chiy.in  ARh. 
qu’il  difbit  qu’il  fàlldt  qu’il  alhft  à Rome.  [ Mais  il  ne  compte-  4>-p.36i  b. 
noit  pas  fans  doute  encore  de  quelle  maniéré  Dieu  l’y  devoit 
&ire  aller . ] 

'En  attenant  quilquittaftl’Afîe,  il  envoya  Timothée  & Erafte  Aa.i».r,i;. 

I.  Louis  Gspel  danston  htftoiradas  Apoftres,  p.  Sÿ.TaUlTrrius  fur  Tan  58,  p.fi7J-4-  Pearfon 
dans  fes  Annales  de  S.  Panl)p.t5, 

1.  fi  ce  que  noua  nportona  dans  cet  article  a’eû  fiait  dés  Pan  j6.  Car  on  pourroit  aufi  le  met- 
tre au  commenceineot  de  57. 
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en  Nfaccdoinc , 'avec  ordre  à Timothde  d’aller  à Corinthe 
apres  cela  de  le  revenir  trouver.  [Il  l’y  envoyoit  apparemment  en 
partie  pour  faire  préparer  les  aumofnes  qu’il  recucilloit  pour  les 
Chrétiens  de  Jeruûlem . ] 

'Ce  fut  en  ce  temps  là  que  l’Eglifê  de  Corinthe  fût  troublée 
par  la  divifion  '[  dont"nous  avons  déjà  parlé , Joîl  les  Chrétiens  V.j  17. 
s'attachoieni  les  uns  à des  Apoflresilluftres,  1«  autres  ' à un  hom-  Jtiau 
me  approuvé  & eflimé  des  Apoflrcs  mefmes , 'c  eft  à dire  à Saint 
Paul , a Ccphas[qui  eft  SPierre , j & à Apollon . 'Il  y avoit  peut- 
eftre  encore  quelques  autres  perlônnes , *■  qui  s’enflant  d’orgueil  Note  sj. 
pur  divers  avantages  extérieurs,  eftoioit  bien  aifes  de  régner, 

[<Sc  d’avoir  un  parti  qui  les  fûivift.  j'Outre  cela,  il  s’y  commettoit 
quelques  defordres  dans  les  aflcmblées  des  Fideles . 'On  le  plai- 
onoit  que  des  Chrétiens  fâifoient  des  injuftices  à leun  fîcres  ; ce 
qui  fbrmoit  des  procès  qu’on  portoit  devant  les  magiftrats  pyens  : 

'&  mefmc  un  Chrétien  de  cette  ville  , que  beaucoup  ont  cru  y 
avoir  mefîne  tenu  le  rang[de  Prcftre  & J de  doéleur,  avoit  commis 
un  incefle  avec  fâ  bcllemere  femme  de  fôn  pre . 

'S.  Paul  appit  toutes  ces  chofês  de  ceux  tic  la  maifbn  de  Cloé , 

'qui  le  luy  mandèrent  appremment  pr  le  moyen  de  Steph-me, 
de  Forfunat , & d’Acaïque Car  ces  trois  Fideles  qui  eftoient  les 
prémices  de  l’Acaïe , & qui  s’eftoient  confierez  au  fèrvioe  des 
Saints  [ & de  l’Eglife  , Jle  vinrent  trouver  [ à Ephefê  ] de  la  prt 
des  Corinthiens;  & félon  Saint  Chryfoftomc , ils  luy  apprterent 
des  lettres  que  cette  Eglife  luy  écrivoit  pur  le  confulter  tou- 
chant le  mariage  & la  continence,  [&  put-eftre  encore  fur  jdu- 
fieurs  autres  fujets , qu’il  traite  dans  la  première  epiftre  qu’il  écri- 
vit pur  leur  répndre.  J Ils  l’inflruiflrentaufli  [fins  doute]  plus  en 
détail  de  l’état  des  Corinthiens , & de  ce  que  ceux  de  la  maifbn 
deGoé  luy  avoient  écrit . 'Apllon  avoit  aulfl  quitté  Corinthe  , 

[ put-eftre  à caufé  de  la  divifion  qui  y efloit,]  & s’eftoit  ce  fcmble 
retiré  aup&  de  S.  Paul . 

[ Nous  ne  raprtons  pint  ce  que  contient  la  lettre  que  l’Apt 
trc  écrivit  alors  aux  Corinthiens , parcequ’il  féroit  difficile  de  le 
fiire  en  pu  de  mots  : & apés  tout,  cela  appartient  plus  à 1 expli- 
cation de  l’Ecriture , qu’à  rhiftoire . JCettc  lettre  fut  écrite"d  E-  Noté  m- 
phefe  [ ou  des  environs , ] quelque  temp  avant  la  Pentecofte  [de 
lannée  fuivante , & apparemment  avant  la  fin  de  cette  année  , 
puifqu’il  paroift  certain  que  Jla  féconde  efàftre  aux  Corinthiens 
ne  fut  écrite  que  l’année  d’après  la  première . Cclle-a  fût  en- 
voyée pr  Stéphane,  Eortunat,  & Acaïque,  & non  par  Timothé« , 

[qui 
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[ qui  conune  nous  venons  de  vcir , ] 'devoit  paflèr  en  Macedoine 
avant  que  d’aller  à Corinthe ,[  & qui  apparemment  eftoit  déjà, 
parti  lorfqu’elle  fût  écrite , pui/qull  n'elt  point  nommé  dans  le 
titre 

Au  lieu  de  luy,]  "S.  Paul  y nomme Softhene, "que  l’on  croy  oit 
du  temps  d’Eulêbe  eftrc  l’un  des  70  Oilciples.  [ Cependant  tous 
ks  commentateurs  s’accordent  à dire  que  c’elt  celui  racfme  qui 
fut  fouetté  à Corinthe  àcaufo  de  S Paul,  & qui  eftoit  Prince  de 
la  ij'nagc^e,  foit  qu’il  foft  Chrétien  désce  temps  là,  foit  qu’il  ne 
fê  fuft  converti  que  depuis . Les  Latins  l’hanorent  dés  le  IX.  üe~ 
>toTZ4i.  cle"comme  undiicipIedeS.  Paul,  le  ii  de  juin,  & le  tS  denovenr> 
bre. } 'Les  Grecs  en  font  le  8 de  décembre,  luy  donnant  le  titre 
d’Apoftie,  comme  à l’un  des  70  Dilciples:,.&  la  qualité  de  pre- 
T.  » *7,  mier  Evelque  de  Colophon.'lls  lêmblenc  aulfi  le  mettrc"comrae 
S.  Apollon  au  rang. des  martyrs. 

'Qtrelques  uns  ont  cru  que  S Paul  avoit  écrit  d&  aupaiavanC 
aux  Gcffintlùens  une  autre  lettre  qui  eft  perdue  , dont  il  avoit 
peut-eftre  chargé  S Timothée  'Mais  les  paroles  dont  ils  le  tirent 
peuvent  aifément  fe  taporterà  ce  que  S.  Paul  avoit  dit  peu  aupa> 
Xt/'Mi  ,«;«ravant  dans  la  mefoic  epiftre . ' 

mUir^tnfj^  'S,  Paul  exhorta  fort  Apollon  de  retourner  à Corintheavec  les 
^''frères  [ Stéphane  & les  autres  ; J mais  il  ne  l’y  put  faire  refoudre 
pour  lors. 

[II  n’envoya  pas  S.  Tire  avec  eux , puilqu’il  ne  parle  prant  dû- 
tout  de  luy  dans  là  lettre . Mais  quelque  temps  apres,  ] 'il  le  pria 
d’aller  à Qirintbe  avec  im  autre  difciple  qui  n’eft  pas  nommé. 
[ Ce  fût  apparemment  mr  cuxjfqü’il  témoigna  aax  Corinthiens 
le  delTein  où  il  eftoit  de  leur  faire  une  double  foveur , & de  les 
aller  voir  tous  les  premiersfau  fortir  de  rAfie,]pour  pflèr  de  Co- 
rinthe en  Macedoioe , afin  de  retourner  de  Macedoine  à Corin- 
the, & s’en  .aller  de  là  en  Judée.  'Mais  il  changea  depuis  de  rclb- 
lution,  &.ne  voulut  point  vifiter  d’abord  les  Corinthiens  , afin 
d’attendre  que  tousles  fùjets  qu'il  avoit  d’eftre  mécontent  d'eux 
fû/Tent  levez , & qu’ainll  fo  venue  ne  caufàft  que  de  la  Joie  dans, 
cette  Eglifc.  qu’il  aimait  tant,<St  qu'il  n’en  receuft  aufti  que  de  la 
joie. 

[ C’eft  ce  qu'il  attendent  de  la  mifêricorde  de  Dieu , & avec 
tant  de  confiance,]  'qu’en  envoyant  Tite  à Corinthe,  il  luy  fit  tout 
efpcrcr  de  h pieté  des  Cbrinthiens.  Une  fût  pas  trompé  dans 
l’opinion  avantageufè  qu'il  luy  enavàt  donnée.  'La  lettre  quïl 
leur  avoit  écrite  dans  une  extreme  douleur,  dam  un  ferrement 
Hiji.  Eecl.  Tom.  l K k 
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de  cœur,  & avec  beaucoup  de  larmes,  par  le  lêul  mouvement  de 
la  charité  toute  particulière  qu’il  avoit  pour  eux  Jforma  dans  cu.'c 
les  mefines  mouvemensqui  l’a  voient  produite.]  'Elle  y caulâdc 
la  trifteflc,  mais  une  trifleflê  utile,  & félon  Dieu,qui  ne  leur  donna 
pas  la  mort  comme  la  trifteflcdu  monde,  mais  le  lâlut  que  nous 
procure  une  pénitence  lkble[&  petrnanente.]  'Elle  y produilît  le 
loin  & la  vigilance  [contre  leun  vices,]Ia  crainte  [de  la  colère  de 
Dieu,]  la  ûtisfaélion  [envers  l’Apoftre, Qu’ils  témoignoient  meA 
me  par  Ictus  larmes , le  defir[de  le  tevear,]  le  zele  [pour  le  défen- 
dre,] Findignation  [contre  les  auteurs  de  la  divilion  & des  delbr- 
dres,furtout  contre  I’inceftueux,]&  le  deCrde  vet^eiflbn crime] 

'Car  tout  le  monde  lé  fculeva  contre  luy,  & le  couvrit  d’une  con- 
fufion , que  Saint  Paul  jugea  elhe  une  (âtisfâcHcn  fuffifânte  pour 
une  faute  aulTi  fcandaleufê  cju’eftoit  la  fierme . 

'Lots  dexte  que  Tite  fut  arrivé  à Corinthe,  les  Fideles  le  reccu- 
lent  avec  un  refpeél  qui  alkat  ju£]u'à  la  crainte  & au  tremble- 
menr,  '&  il  fut  entièrement  fatisfait  de  leur  foumiflion.  'Mais  on 
ne  le  put  jamais  obliger  à rien  recevoir  d’eux,  pareequ’il  voukât 
marcher  fur  les  traces  de  S.  Paul,  & fuivre  le  mefine  efprit  que 
luy . 11  commença  dellors  à âire  préparer  les  aumofhes  que  les 
Corinthiens  vouloient  envoyer  à /erufâlem;  & aufquelles  ils 
s’efloient  portez  d’eux  mefînes  avant  qu’on  leur  en  euft  parlé 

ARTICLE  XXXI. 

Scdit'umà  Ephefe  contre  S.  Paul  : Ilpaffe  d’ Ajie  en  Macedome 
L’AN  DE  Jésus  Christ  57. 

C \ Vant  que  s.  Paul  fôrtill  d’Ephelc,  û patience  y fut  exer- 
/\  cée  par  une  nouvelle  traverfe.  ] 'Les  payens  de  cette  ville 
hcxxxoient  extrêmement  une  flatuë  d’ebcnc  ou  d’autre  bois  , à 
laquelle  ils  avoient  dcxmé  le  nom  de  Diane,  '&  qulls  pretendaent 
élire  delôenduë  du  ciel . ^ Ils  luy  avoient  cleve  un  temple  très  jte. 
magnifique,  extrêmement  révéré  par  tous  les  idolâtrer,  ‘d<^  on 
fairat  quantité  d’images  & de  reprefentations  d’argent  ; lôit  par 
fuperllifion,  fbit  par  curiofité.'*  Cela  faifôit  gagner  un  grand  ncxti- 
bre  d’ouvriers,  & particulièrement  un  cjrfêvrc  nommé  Demetre, 
qui  en  fâifoit  travailler  beaucoup  d’autres . _ 

'Comme  les  prédications  de  S.  Paul  alloient  à ruiner  le  culte 
de  Diane  , Demetre  allèmbla  tous  ceux  qui  travailloient  à en 
faire  des  temples , leur  reprefenta  le  mépris  où  leur  deellè  allcnt 


L’aaJeJ£.  JAINT  PAUL.  159 

tomber , & fiatout  qu'ils  ne  trouveroient  plus  fc  débit  de  leurs 
*«.  ouvrages . 'Car  "l'argcot  eft  toujours  1 ame  & le  ibutien  de  l’ido-  Chrjr.n. 
htrieTls  auroient  dü  confiderer  que  lîS.PauI  eftoit  alTez  puiflànt 
pour  ruiner  tous  leurs  dieu.'c,  le  Dieu  qu'il  leur  annonçoit  devoir 
feftre  encore  beaucoup  davantage  ; qu'il  n’aunxt  pas  de  peine  à 
leur  donnefq^rqu’ils  ne  pouvoient  tirer  de  leurs  petits  temples 
de  I>ane;  '&  qu'apres  tout , c’elloit  en  vain  qu'ils  s’oppoÊMent  à p-3t>-  pa- 
nne chofe  où  la  puil&nce  de  Dieu  eftcàt  fi  vifible'Mais  des  gents  p-  b. 

"tels  que  ceux  là  n'efioient  point  capables  d'un  raifixinement 
•“  [qui  demande  de  la  foy,  non  de  la  cupidité  &de  rinteteft.]'Ainfi  Aai9.T.ii.i- . 
entrant  en  fiiieur  [contre  Saint  Paul  J ils  fe  mirent  à cner,yivr  la 
grande  Diane  dei  EphefunuYeMat  la  ville  fut  aulfitofi  remplie  de 
tumulte  ; on  courut  au  théâtre,  'qui  eftwt  fbuvent  le  lieu  des  af-  SynoM«s6i  t 
iêmblées  du  peuple;  “&  on  y crioit  les  uns  d’une  façon , les  autres  J Aa.ifrv.p. 
d'une  autre  la  plufpart  ne  lihant  pas  feulement  de  quoy  il  eftoit 
queilioa'On  entraina  au  théâtre  Caius  & Ariftarque  ^ eftoient  »•  *s- 
venus  à Et^fe  avec  SPaul,[peut-eftre  pour  les  y maflàcrcr.) 

'S.  Paul  eut  alfci  de  courage  pour  vouloir  fe  prefenter  dans  Gw.  in 
cette  aflemblée  pleine  de  fureur  & de  trouble  ihnais  il  eut  aufli 
aftëz  d’humilité  pour  ceder  à l’oppofitioo  que  fes  dilciples  luy  fi-  schty  în  A£t 
fc.  rent  : meline  quelques  uns  'des  principaux  d’entre  les  payera , 

qui  cftoient  fes  amis,  l’envoyetent  pier  de  ne  fe  pas  expofcr  à un  * 

danger  fi  évident . 

'Cependant  on  crioit  indiftérerament  dans  le  theatre  contre  Synop  prssr 
les  Chrétiens  & contre  les  Juifs . -“Et  un  Juif  nommé  Alexandre, 
aidé  de  ceux  de  fa  nation, ayant  paru  pour  parler,  & juftifier  les 
autres,  [*en  chargeant  peut-eftre  les  Ciir^ens;]  dés  qu’oii  vit  que 
e’eftoit  un  Juifjtout  le  peuple  commença  à crier  encoie,£4gr^rei/ir 
Diane  des  Efhefieni  : & cela  continua  durant  deux  heures 'Mais  »•  jj-4» 
enfin  le  greffier  de  la  ville  arrefta  le  bruit , & diffipa  toute  cette 
aifemblée  'par  un  difeours  populaire,  fans  fe  nsettre  beaucoup  en  Chry.h.4».i» 
peine  fi  ce  qu'il  difoit  efteét  vray  ou  6idc;  *Car  c’eftoit  un  payen . 

11  leur  reprefenta  que  ce  tumulte  œuvfflt  palier  pour  une  fedi-  Aais-ï-sa 
tion  , [dont  ils  feroientiefpoiÆbles  à l’Empereur  : ] 'Que  fi  De-  »•  î»- 
metre  avoit  des  affaires  particulières  contre  quelqu’un  , il  pou- 
voir aller  à l’audience,  & demander  juftice  au  Proconfuh'Quefi,  chrrpjT'  b-. 
c’eftoit  pour  des  affaires  publiques  , if  Éilloit  en  parler  dans  l af- 

I.  Ti»>  'Ce»  Aiiarque»  cftoient  le»  pontifes  piyenJdel’AfieïClioifi»  particulièrement  Sy^p.Ui AA-p> 

pour  faire  célébrer  les  jeu»  publics  à leurs  depeo».  C'eft  pourquoi  c’eftoient  toufourt  le»  plus  ri-  ^ 

«|)C»  fit  le»  plu»  coofidcrable»  de»  vilUa.'S.  Chryfoftome  aeru  qu’il»  eftoieac  Cbrétien»  f « Chty.»b.h.4*.p. 

sMny  a f.u  e dan» fôn  texte. [ M*i» cela  n’cft  pa» aifé  i croire.  3. 

a.  5.  Chryfoftome  a cru  mefme  qu’il  prenoit  cette  occafion  à deflêîn  pour  enflammer  encore  Cbiy«tnAA.  tk 
davantage  le»  payena  contre  S.  Paul , At  ruiner  cDticrctncnt  le  Chriftianifme. 
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/emblée  leptime,  qui  fe  tenoit  trois  fois  par  mois . Tl  les  renvoya 
ain/î  chez  eux  , & ce  feu  s’éteignit  avec  autant  de  facilité  qu’il 
s'efloit  allumé,  comme  cela  efl  ordinaire  dans  les  mouvemensdu 
peuple . 

[Le  danger  oîl  S.Paul  fc  vit  avec  tous  les  Chrétiens  par  cette 
fedirion,ne  fût  peut^cflre  pas  la  feule  afHiélian -qu’il  fouffirit  alors,] 

'puifque  S.  Ciüyfoftome  raporte  à ce  temps-ci  ce  qu’il  écrivit 
peu  après  aux  Corinthiens  en  œs  termes  : *Je  fiiis  bien  aile , mes  « 
freres.que  vous  fâchiez  l’affliclion  qui  nous  cft  fûrvenuë-en  ACe.  « 

Car  elle  a efté  telle  , ouc  la  pefânteur  des  maux  dont  nous  nous  « 
fommes  trouvez  accablez,  acfté  exceflive,  & audelTus  de  nos  « 
forces . Nous  defefperioos  de  noftre  vie  , & nous  avions  prononcé  <« 
nous  mefmes  l’arreft  de  noftre  mort . Dieu  l’a  permis  ainC , afin  « 
que  nous  ne  millions  point  noftre  confiance  en  nous,  mais  en» 

Dieu  qui  reftûlcitc  les  morts  ; qui  nous  a délivrez  d’un  fi  grand  « 
péril  ; qui  nous  en  delivre  encore,  & nous  en  délivrera  à l’avenii;  “ 
comme  nous  l’elpcrons  de  & bonté.  » 

'Après  que  le  trouble  excité  par  Demctre  eut  efté  appaifé , S. 

Paul  allèmbla  tous  les  Clirétiens , & leiu  a)'ant  dit  adieu  , il  les 
quitta  pour  aller  en  Macedoine , 'ayant  prefohé  en  Afie  durant 
trois  ans , ["dont  il  s’en  falloir  apparemment  quelques  mois . II  N®™  46. 
partit  d’Ephelè , autant  qu'on  en  peut  juger , dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  may.]  'Timothée  qui  l'y  eftoit  venu  retrouver , 
l'accompgna  à lôn  ^part,  & vint  avec  luy  en  Macedoine, com- 
me on  le  conclud  de  ce  qu’il  eft  nommé  dans  le  titre  de  la  féconde 
^iftre  aux  Corinthiens . [Ainfi]  S-Paul  [ne]  le  laifla  [pasjalors  à 
Ephe/é , comme  ouekjues  uns  l’ont  au . 

[S.  Paul  ne  s’embarqua  pas  à Ep^fe , mais]  'il  vint  à Troade 
dans  le  deftéin  d'y  prclcfaa  l’Evangile . Dieu  li^  avoir  ouvert  en 
ce  lieu  une  porte  & une  entrée  favorable  : mais  il  n’y  eut  point 
l’efprit  en  repos  , pareequ’il  n’y  trouva  pas  Tite  [ qu'il  avoir  en- 
voyé, comme  nous  avons  vu,  à Corinthe.]  'Amfi  il  prit  [bientoft] 
congé  des  Fideles  qui  y eftcàent , & pflà  en  Macedoine  . Tl  Ibu- 
haitoit  Tite , pareeque  c’eftoit  fon  interprète , [ & preequ  il  vou- 
loir apprendre  de  luy  l’état  de  l’Eglifé  de  Corinthe .] 
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ARTICLE  XXXIL 
S.  Paulfcrit  fa  fcconde  epifire  aux.  Coriathiem. 

'^AiNTPauI  ne  demeura  pas  lor^temps  en  Macedoine,  (èlon  Tiniit. i» Paul. 
l3  Theodoret:  • & il  paroift  en  effet  qu’il  ny  fit  que  pafier  fans  ÎTÀris  v.si 
s'y  arrefter  beaucoup  : [ ce  qui  n’empefche  pas  que  comme  il  y Atl.iav.». 
avoit  plufieurs  Eglifcs  à vifiter,  cela  n’ait  pu  aller  à quatre  ou  cinq 
mois.  ] Il  y conlbla  & encouragea  les  Fidèles  par  beaucoup  d’ex-  Aa.ao.v.». 
hortations . '11  y «ut  pour  luy  b^ucoup  à fouftrir.  Ce  ne  fut  que 
combats  de  la  part  des  infidèles,  &que  craintes  pour  lesFideles,  p.siaa.b.‘^' 
dont  plufieun  cftoient  encore  fbibles,  & fujets  à diverlcs  6utes . 

Ainfi  il  n’y  eut  aucun  relafche  félon  la  chair. 

'Mais Dieu  qui  confole  les  humbles  & les  affligez,  le  confbla  ‘■Cor. 

*£..  par  l'arrivée  de  Titc  , 'qui  luy  raporta  "le  bon  état  de  l’Eglife  de  ‘ ^>s- 

Corinthe.  Tous  les  Chrétiens  s’y  efloient  féparez  de  linoeftaeux,  Jhdrt.n.p.iii. 

* jufqu’à  ne  vouloir  point  manger  avec  luy , ‘ comme  il  l’a  voit  or-  s Chry.ep.i.p. 
donné  dans  la  lettre  qu’il  leur  avoit  écrite , en  le  livrant  à fâtan . o- 

**  Mais  ils  prièrent  S.Paul  par  Timothée  & par  Tite  de  luy  pardon-  ‘ ‘ Cor.s.*.i.j. 
ner , • pareequ’il  s’eftoit  corrigé , marquant  par  les  œuvres  qull  a Thiirtp.119. 
cftoit  guéri  de  là  maladie , qu  il  eflcnt  devenu  une  humble  brebis 
de  J.C,  ' qu'il  avoit  embiaflé  cette  penitence  fiable  qui  opéré  le  ojs.rfichry’cp. 

Ûlut.  /ai^nMm 

[ S.Tite  afTura  auffi  SPaul  que  ] * les  aumolhes  des  Corinthiens  t.is.p.Tçi*-!"' 
pour  ceux  [de  Judée]  eflcMenti comme  jpreftesr  de  forte  qu’il  lé  r ‘•Cor..»,».i.v 
lervit  de  leur  e.xcmple  pour  encourager  les  Eglilés  de  Macedoi- 
*(c.  ne , 'qui  contribuèrent  "aodelà  mefîne  de  leur  pouvoir;  '■  comme  il  J ’ 
fe  férvit  enfuite  de  cette  charité  fincere  & ardente  des  Maoedo- 
niens  pour  enflammer  de  plus  en  plus  celle  des  Corinthiens . 'Afin  »•  *■ 
de  le  faire  avec  plus  d'emcace,  il  exhorta  l ire  de  retourner  en- 
core à Corinthe,  'délirant  beaucoup  que  lorqu’il  s’y  en  iroit  avec 
les  Macédoniens,  toutes  cholés  lé  trouvallént  prdles  : '&  Tite  lé  ^ 

&c,  refolut  "tics  volontiers  à ce  voyage . 

'Ce  fut  par  luy  qu’il  envoya  & féconde  lettre  aux  Corinthiens . ThdrtÆp.m. 

* Il  l’écrivit  de  Macedoine,  [&  s’il  faut  ajouter  foy  à la  note  que  les  Paui.pr  p' 
Grecs  mettent  à la  fin  de  cette  epiltre , ce  fut  de  la  ville  de  Phi-  3.CI  Ath.fyn.p. 
lippes , la  première  oh  il  euft  annoncé  l’Evangile  dans  cette  pro- 

vincc.  ] 'Cette  epillies’adrcflc  à tous  les  Chrétiens  d’Acaïe.  Ti-  ‘•Cor-'*»-'- 
i mothée  y ell  léul  nommé  dans  le  titre  avec  l’Apollre . 

'Saint  Paul  dans  cette  lécoodc  lettre  pardonne , à la  pricic  des  ^ p;î'"(ch’ry"' 
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Corinthiens,  à celui  quîl  avoit  excommunié  dans  la  première . 

Tcrt.pu3.t  J > Temillien  écrivant  contre  l’Eglilê , & ne  pouvant  lôufiiir  qu’elle 
p.  ?ii.  c.  accordai!  le  pardon , comme  &int  Paul , aux  plus  grands  poches 
commis  apr^  le  hatteline , Ibutient  avec  beaucoup  de  paroles 
& d’emportement , mais  peu  de  raiiôn , que  rrndulgence  de  Saint 
Eiij.Cor.ip.  Paul  ne  regarde j»int  llncellueux . 'Auffi  il  n’a  pas  pu  cmpclcher 

*is-  >•  que  toute  l’Eglile  n’ait  cru  apres  luy  l’opinion  qu’il  combat,  [com- 
me elle  l’a  voit  crue  avant  luy . ] 

fi-iM»!.  *11  y slors  à Corinthe  de  faux  apoftres  , c’eft  à dire  de» 

Chrétiens  Juifs  & circoncis , qui  voulant  trafiquer  de  l’Evangile , 
P4ii|Aih.iyii.  *&  meller  la  loy  nouvelle  avec  celle  de  Moylê , talchoient  de 
p us  décrier  S.  Paul  dans  l’elprit  des  limples . Ils  eiloient  de  ceux  qui 
y avoient  formé  les  divifions  dont  parle  la  première  epiftre  aux 
EA.P4SI.  Corinthiens . 'Comme  ils  tinrent  avantage  de  ce  ^ue  cet  Apoftre 
n’efloit  pas  venu  d’abord  à Corinthe  après  l’avoir  {«omis  [ px 
Tite,  ] il  fejuflifie  for  ce  fwint  dés  le  commencement  de  là  lettre, 
«.CoM.ï.is.jj.  'protellant  aux  Corinthiens  que  fâ  mefine  charité  pour  eux  qui 
luy  avoit  foitdellrer  de  les  aller  voir , l’en  avoit  empefché , depeur 
quil  ne  fol!  obligé  d’agir  envers  les  pécheurs  avec  {Jus  de  feve- 
rité  qu’il  n’eul!  voulu . Car  quelque  bon  foccés  qu’euf!  eu  là  pre- 
i>.tjolu.  miere  lettre , "il  y avoit  encore  parmi  eux  ' pluficurs  pécheurs  qui  hc. 
n’avoienc  {xiint  fait  {leoitence . Il  les  exhorte  à la  faire  jaomte- 
ment,  & avant  qu’il  arrivai!  à Corinthe , oh  il  efperoit  fc  rendre 
bientof!,  afin  qu’il  ne  fort  pas  obligé  d’employer  contre  eux  le 
pouvoir  qu'il  avoit  receu  de  J.C,  [ & qui  paioillbit  fouvent  alors 
par  des  effets  viCbles  & extérieurs  .3 

«•h-ijI;.».!.  'Apirés  leuravcJr  donné  diverfés  {«euve»  de  fâ  charité  {X)ur 
eux , dont  l’abfolutioo  de  l’inccftueux  n’efloit  pas  une  des  moin- 
p.»i  j.  djes  ^ 'il  fe  juflific  contie  les  faux  apoflres , mais  d’une  maniéré  fr 
délicate , que  ce  qu’il  eft  contraint  de  dire  pour  luy , tombe  moins 
fiir  fo  perwone , que  fur  le  miniftere  de  1 EvangUe  dont  il  fc  trou- 
Yoit  chargé . '11  rcleve  ce  miiàflere  audeflus  de  celui  de  Moj  le , 
pour  difünguer  l’Evangile  d’avec  la  foy  contre  ceux  qui  les  vou- 
ioient  confondre . Il  re{«efcnte  aufli  les  quahtez  & ks  {lerfccu- 
tions  des  vrais  miniftres  de  l’Evangile,  [ tant  pour  les  faire  mfeer- 
Ath  iSrap.,4*  ner  de  ceux  qui  n’en  avwent  que  l’apparence,] 'que  pour  exhwter 
*■  tou»  les  Fidèles  à embraffer  une  vertu  digne  de  ceux  qui  ellant 

devenus  en  J.C.  une  nouvelle  cieature  , dcùvent  mootter  pw  un 
renom  ellement  general  qu’ils  n’appartiennent  {JuS  a 1 anaenne 
loy,  mais  à la  nouvelle.  ^ 

aumofbes  des  Corinthiens  ricfloicnt  ptânt  encore  anur 
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preftes  ou  auflî  abondantes  qu’il  l’euft  fôuhaité . 'C’efl  pourquoi 
i\  les  preflè  lûr  ce  fujct  par  toutes  les  confidciations  qui  eftoient 
les  plus  capables  de  les  toucher. 

'Il  refait  enfuite  aux  £iux  apoftres , qu’il  menace  meline  de 
punir  par  la  puÜ&nce  qu’ilavoitreceuëdej.  C.'C’eft  pour  s’clever 
audeflus  d’eux,  qu’il  décrit  la  maniéré  fi  deCntereiTéc  dont  il  prêt 
choit  l’Evangile  ; ou  au  mtàns  pour  Éùre  voir  qu'ils  ne  pouvoient 
prétendre  aucun  avantage  audefiiis  de  luy . Car  il  y en  a qui 
croient  que  ces  faux  apofires  eftant  rich«  , failbient  gloire  de 
ne  rien  recevcar  des  ^ples , afin  de  s’attirer  plus  de  croyance  ; 
& les  paroles  de  S.  nul  portent  afièz  naturellement  à ce  iëns  ; 
quoiqu’il  y ait  d’autrepait  bien  des  nülans  pour  croire  que  ceux- 
ci  n’avoient  pas  moins  de  cupidité  & d'avarice  qu’en  ont  prelquc 
toujours  les  ennemis  de  la  vérité  . 'L’obligadon  oh  illê  trouvoit 
d’empelcher  qu’ils  ne  lëduififiènt  la  fimplicité  des  peuples , le 
contraint  encore  à parler  de  fes  révélations  : furquoi  on  peut 
voir  ce  que  dit  S.  Chrylôftome  'Mais  il  fe  glorifie  avec  bien  plus 
de  liberté  & d’étendue  de  les  pertêcurions , de  les  Ibufiiances  , 
& de  fes  plus  grandes  Ibibleflès , dans  lelquelles  la  grâce  de  J.  C. 
luy  fiûlbit  trouver  là  force.  'Il  dit  encore  plufieurs  autres  choies 
fiir  ce  fiijet  'avec  une  vehemence  & une  liberté  toute  apolloli- 
que:  & on  peut  regarder  cet  endroit  comme  un  chef d’œuvre  de 
eette  éloquence  vive  & lolide  qui  luy  eftoit  naturelle  . 

' [S.’  Tite  qp  fût  chargé  de  cette  lettre , ne  fut  pas  Æul  à Corin- 
the.] 'Saint  Paul  y envoya  avec  luy  un  fiere  que  les  Eglilês  luy 
avoient  allôcié  pour  recueillir  'les  aumolhes  des  Fidcles . 'Quel- 

res  uns  croient  que  c’eft  S.  Bomabéjqui  fe  lcrœt  ainfi  rejoint  à 
Paul . Divers  modernes  l’cnteodent  de  Silas:  ] 'Plufieurs  tant 
Non  47.  des  anciens  que  des  nouveaux,  dilênt  que  c’eft  S Luc.  ["&  cette 
op'uvon  reçoit  moins  de  dilSailcé  que  les  deux  autres . J * U en 
envoya  encore  avec  eux  un  trùfieme , dont  il  parle  aulfi  avec 
eloge  : '&  quelques  uns  croient  que  c’eft  ApoUon  ; [ ce  qui  ne 
poroiiyns  non  plus  bien  afiuré.] 

'S.  Paul  envoytMt  toutes  ces  perlbnnes  pour  recevxMr  les  au- 
molnes  des  Corinthiens . Et  il  prenoit  cette  çsecaution  , afin  que 
petlônne  ne  luy  puft  rien  reprocher  fur  cette  grande  Ibmme  d’ar- 

fent  dont  il  d^oit  eftrele  depofitaire.Caril  tafchoitde  âirele 
ien  avec  tant  de  drconljieéhoa , qu’il  fiift  approuvé  non  feule- 
ment de  Ueu,  mais  aufti des  hommes. 
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ARTICLE  XXXIII. 

S.  Paul  vient  à Corinthe  ; d'où  II  icrit  aux  Romaint. 

'OAint  Paul  ayant  ttaverfé  k Macedoine,  vint  en  GneocXc’efE. 
tlà  dire  en  Acaje,joü  il  ne  demeura  que  trois  mc^'Ce  fut  du» 
tant  CCS  trois  mois  qu’il  vint  à Corinthe  [ capitale  de  l’Acaïe , J 
comme  il  l’avoit  promis  fi  fimvent'Q  y vint  pour  k troifieme  fois, 

[lëlon  que  nous  l'avons  ddja  expliqué . Nous  ne  trouvoos  tien  de 
ce  qu’il  y fit  JMais  S.  Augullin  croit  qu’il  y regk  toutes  les  choies 
qui  re^^oient  le  kint  Sacrifice , établiilànt  l’ordre  que  toute 
l’Eglile  y a oblêrvé  depuis  uniformément , 'parùculieremeiit  que 
pour  témoigner  plus  de  reipeél  pour  un  fi  grand  iàcrement , on 
recevidt  à jeun  le  Corps  du  Scigneiu' & non  dans  le  repas  or- 
dinaire, comme  cek  le  pratiquoit  encore  lorique  S Paul  écrivic 
k première  fi»s  aux  Corinthiens  ■ 

L’AN  DE  Iesds  Christ  $8. 

'S.  Paul  ayant  recueilli  les  aumo/hes.de  k Macedoine  St  de 
l’Acaïc,  & eftant  près  de  les  porter  à Jerufâlem,  écrivit  fa  lettre: 
aux  Romains  [Ainil  ce  ne  fut  qu'apr^  avoir  efté  à Oxinthe  : J 
'&  ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  a Corinthe  mefinc,  c’eft  qu<noni 
feulement  il  no  paroift  jxjint  s’eftre  beaucoup  aircfté  en  aucun 
lieu  depuis  Corinthe  jufqucs  à /erufâkm  , mais  aulfi  que  ] dans 
les  fâlutations  qu’il  y fait.,  il  nomme  diverfes  perfôtines  de  Co> 
rintlie. 

'Quoique  cette  epifire  lôit  écrite  après  plufieurs  antres,  axüi 
met  neanmoins  k première,  ou  à caufê  de  k dignité  de  la  ville: 
de  Rome , ou  plutofl  à caufê  des  kdhuéliorB  imponantes  que. 
nous  y trouvonslpour  les  mœurs, ]&  de  k doélrine  exaélc&  par- 
Lite  qu’elle  contient  pour  les  dogmes . 'Car  c’efl  particulière- 
ment dans  cctic  lettre  que  S.  Paul  explique  le  my  flere  de  k ^ce. 

?iui  juftifie  les  impies  ; 'en  traitant  cette  grande  queflion , fi  les 
uifs  avoientmeritc  lêuls  derecevoir  l'Evangile  à caufe  des  œu- 
vres de  k toy,  ou  sils  avoient  cftéjuflifiez,  auffibien  que  tous  les 
Gentils , non  par  leur  mérité  ,.mais  par  k feule  grâce  que  Dieu 
donne  gratuitement . 

'Le  fujet  de  fit  lettre- eft  pris  des  difputes  que  les  Chrétiens 
circoncis,  toujours  zelet  pour  leurs  ceremonies , fôrmoicnt  [ à 
Rome  auffibien  qu 'ailleurs  ] contre  les  Gentils  qui  avoient  em- 
braflé  k fby  fans  s’aflujettir.  au  ioug  de  Tancienne  loy . [ Car  la 

vanité 
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vanité  fë  meflant  déjà  dans  le  régné  de  la  vérité,  Jau  lieu  de  Ce 
croire  chacun  inférieur  à lôo  frère , félon  la  réglé  de  l’humilité, 
'ils  cherchoient  à Ce  préférer  les  uns  aux  autres.  Les  Juifs  fé  glo- 
rifioient  que  Dieu  leur  avoit  donné  fâ  loy , & enfuite  le  Mefïic , 
qui  n' avoit  mefine  prefehé  qu’à  eux;  &:  ils  pretendoient  qu’ayant 
gardé  la  loy  de  Dieu  , ils  avoient  mérité  de  recevoir  la  lumière 
de  r Evangile.  'Les  Gentils  répoodoient  au  contraire  que  s’ ils  n’  a- 
voient  pas  efté  éclairez  de  Dieu  comme  les  Juifs,  leurs  philofb- 
phes  neanmoins  l’ avoient  connu; 'que  fi  le  Meffie  avoit  cllé  pro- 
mis & donné  aux  Juifs,  il  avoit  aufli  efté  rejetté  par  euxfqu’ainfi 
il  eftoit  plus  jufte  que  J.  C.  ftvorifaft  les  Gentils  qui  l’ avoient 
a>.loré  aufljtoft  qu’ils l’avoient  connu  , que  les  Juifs  qui  l’ayant 
connu  les  premiers,  l’a  voient  crucifié.  ] 

'S.  Paul  les  inftruit  donc  avec  une  teüefàgefîc,  dit  S.Auguftin, 
qu  il  ofte  aux  uns  & aux  autres  l’ orgueil  du  propre  mérité , & 
qu  il  réunit  ces  deux  peuples  dans  J.  C.  comme  dans  la  pierre  an- 
gulaire , par  le  lien  de  la  grâce , & par  Tcfiirit  d’humilité.  'Il  con- 
fond premièrement  les  Cjcntils  en  leur  fâiunt  voir  l' aveuglement 
& l’impietéde  leurs  philofbphes,  & enfuite  les  Juifs  en  leur  inon- 
trant  qu’ils  fai/bient  eux  mc/mes  ce  qu'ils  condannoient  dans 
les  payens'Il  prouve  par  l’c.xempled’  Abraham  que  la  vraie  jufti- 
ce  vient  de  la  foj-,[mais  de  la  fôy  vivante&  agWfante  p.ir  la  cha- 
rité, félon  quille  dit  ailleurs,!  & que  nul  n’eit  jullifié  par  les  œu- 
vres, comme  le  pretendoient  les  Jidfi;  ce  qu’il  entend  non  des 
bonnes  œuvres  nées  de  la  fby  & de  la  charité  qui  eft  ce  que  veu- 
lent. les  hérétiques  , mais  des  œuvres  de  la  loy  ou  de  la  nature 
deftituées  de  la  fôy  & de  la  gracc.'Il  reprciénte  la  plaie  du  péché 
originel , [ & le  pouvoir  qu’a  fur  nous  la  concupifcence,  mefÎTie 
dans  les  juftes.]  11  explique  la  queftion  profonde  de  l’ele.ftion  & 
delà  réprobation  fur  le  fujet  du  choix  des  Gentils,  & del'aban- 
donnement  des  Juifs  ; & il  joint  aux  dogmes  de  la  fôy  l’édifica- 
tion des  mœurs,  principleinent  dans  les  5,6,8,  r 1 j dupitres, 
oîl  il  établit  tous  les  principes  & tous  les  devoirs  de  la  vie  & de 
la  pieté  Chrétienne . 

Cette  lettre  traite  à peu  prés  la  mefine  matière  que  l’cplftre 
aux  Galates , mais  avec  cette  dificrcnce  que  les  Galutes  s’ellant 
déjà  laiffé  fuitrcndre  aux  déf énfeurs de Li  loy,  S.Patil  s’applique 
tout  mtier  à leur  montrer  qu’elle  ne  nous  peut  donner  le  làlut , 
& a faire  voir  que  c eft  de  la  feule  fôy  en  J.  C.  dont  tous  pouvons 
1 attendre,  au  lieu  que  dans  l’epiftre  au.x  Romains  U fc  rendju'’e 
entre  les  Juifs  & les  Gentils  . 
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[ Dieu  voulut  que  ] 'ces  vcritez  fi  importantes  fûflênt  d’abord 
publifedans  Rome,  afin  que  de  cette  première  ville  [&  de  cette 
première  Egli/ë  ] du  monde , eJles  fe  repandiflênt  plus  aifêment 
dans  toutes  lesautres.  [Mais  comme  elles  Ibnt  d‘  autant  plus  in- 
comprehenfiblcs  à la  lumière  du  railônnemenc  humain , qu’  «Iles 
lent  plus  elevdes,  & plus  dignes  de  la  raifon  lôuveraine,  ] 'Saint 
Jerome  étonné  des  grandes  obfcuritei  que  l’on  y trouve , ditqu’  il 
luy  euft  falu  non  un  livre, mais  plufieius  volumes  pour  l’expliquer. 
S.  Auguftin  eftant  encore  Prcllre  avoit entrepris  d’en  doonerun 
commentaire.Mais  après  avoir  fait  un  livre  entier  fur  le  fcul  titre, 
il  n’ofa  continuer  un  ouvrage  fi  long  & fi  difficile.  [ On  peut  dire 
néanmoins  qu’il  l’explique  dans  tous  lès  ouvrages  fur  la  grâce , 
& que  c’eneft  un  excellent  commentaire.  ] 

’&int  Paul  n’avoit  pas  encore  ellé  à Rome  lorfqu’il  écrivit  aux 
Romains.'Mais  ileftoit  leur  Apollre  aulfibien  que  des  autres  na- 
tions, * & avoit  autorité  de  leur  impolèr  des  loix  Il  defiroit  de- 
puis plufieurs  années  de  voir  cette  Èglife  .''Mais  comme  lôn  em- 
ploi elloit  de  porter  l’Evangile  où  il  n’avx>it  pas  encore  cfté  preC 
ché , cela  luy  avoit  donné  allez  d’occupation  pour  ne  luy  pas 
laillêr  le  loifir  d’aller  à Rome , [où  la  fby  avoit  déjà  ellé  établie  par 
S.  Pierre,  ]l  I avoit  ainfi  rempli  du  nom  de  J.  C.  tous  les  pays  qui 
font  depuis  Jerufillem  jiilqu’à  rillyrie;'&  ne  trouvoit  plus  de  lieu 
dans  toutes  les  provinces  [ de  l’Orient , où  l’Evangile  n’eull  point 
ellé  annoncé  jC’ell  pourquoi  il  s’elloit  refolu  à aller  en  Efpagne , 
quand  il  auroit  porté  à Jerulâlcm  les  aumoûies  des  Fidcles.  & en 
y allant  de  paflèr  à Rome;  [ce  qui  marque  bien  clairement  que 
l’on  n’avoit  point  encore  prefchédans  l’Elpagne.  ] 

'Il  lèmble  qu’il  previlt  déjà  ce  qui  luy  devoir  arriver  à J^lâ- 
Iem.‘'Mais  il  n’en  ûvoit  pas  precilcment  le  détail.  Lç  S.  Elprit 
l’avertillôit  feulement  dans  toutes  les  villes  des  clignes  & des 
tribulations  qu’il  devoir  fouftrirà  Jerufiilem  ; 'ce  qui  ne  lempefi 
choit  pas  d’y  aller  lâns  rien  craindre , & fam 
ru’à  aSTever  fa  courfe  avec  joie,  & à accomplir  le  miniflere  <n.  il 
avoit  receu  du  Seigneur  J Esus.  'Il  demande  les  pneres  des  Ro- 
mains, tant  à caufc  de  ces  tribulations,  qu  afin  que  fon  miniflere 
fuft  agreedes  Fidcles  mefincs  de  Judée  : car  ils  navoient  pas  pour 
luy  route  l’affec-üon  qu’ils  euflèntdû,  • prévenus  par  ceux  qiu 
l’aceufoient  de  porter  tous  les  Juifi  à renoncer  a Moyfc  & aux 

ceremonies  de  la  loy.  . - . . --  -en  11 

'Cette  lettre  aux  Romains  fût  cente  par  Tcrce,[a  qui  î>.  Paul  la 
diaa,]  & portcfe,autant  qu’on  en  peut  juger, par  Phe’oé  Diacopifle 
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**'  de  TEglifê  de  Cenchrée , qu’il  recommande  aux  Romains  d’une 
maniéré  toute  particulière  , les  priant  de  la  recevoir  comme  on 
doit  recc\'oir  les  Saints  , & de  l'afliller  dans  toutes  les  occaAons 
où  elle  auroit  belbin  d’eux,  de  mefme  qu’elle  avoit  aOTillé  beau- 
coup de  perfonnes,  du  nombre  deCjuels  il  efloit  luy  mefinc . 

Theodoret  croit  quîl  avoit  logé  chez  elle.  Ces  eloges  qu’il  luy  ThJrt.apms. 
donne  , font  voir  quelle  s’eftoit  rendue  bien  célébré  par  là  pieté 
& lès  bonnes  œuvres.'Lcs  martyrologes  en  font  mémoire  le  j de  uft|A<io. 
t.  lëptembrc.  * 

ARTICLE  XXXIV. 

S.Paulfart  four  aller  àjerufalem-,  ref^ufcite  Eutyque. 

'Ç<Aint  Paul  ayant  demeuré  trm  mo'isdans  la  Grece , refolut  Aa.  to.v  j. 
l3  tic  s’en  aller  enfin  en  Syrie,  'porter  aux  Fidèles  de  la  J udée  les  i*  v.i  7|Rom. 
aumolnes  qu’il  avoit  recurillies  pour  eux  dans  la  Macedoine  & 
dans  la  Grece.  'Son  premier  deflêin  elboit  d’aller  par  mer  ; mais  Aa.»o.v.j. 
ayant  fçeu  que  les  Juifi  luy  dreflbient  des  embufehes  fur  le  che- 
min qu’il  vouloit  ptemlre,  il  aima  mieux  retourner  parla  Mace- 
N«te  4i.  doinc.'Sopatre  "ou  Sofipatre  l’accon^gna  avec  ArÜlarquc , Se-  ».4|Rom.it 
cond , Gains  de  Derbc , Timothee , "Tyquique,  & Trophime . Ils  '■  *'• 
raccompagnèrent  jufques  ù Philippes , 'd’où  par  Ibn  ordre  ils  U(Tp.«74.i| 
l’allèrent  attendre  à Troade . Aa.«,...,. 

'S.  Paul  s’arrefta  à Philippes  avec  S.  Luc,  [&  quelques  autres  Aa.io  v ;.g| 
lâns  doute;]  eftant  bien  ailé  de  demeurer  un  peu  Avantage  avec 
les  Philippiens  à caulê  de  leur  pieté  . 11  ne  les  quitta  qu’aprés  les 
jairs  des  Azymes;  & il  paroift,  dit  S.Chryfoftome,qu’il  talchoit 
à célébrer  les  fêftcs  dans  les  grandes  villes  ; [par  où  l’on  voit  que 
ce  Perc  a cm  que  S.  Paul  avoit  palTé  la  lêfte  de  Palque  à Philip- 
pes. ] 'On  marque  que  le  tf  de  la  lune  de  Palque  eftoit  cette  an.  Buchcriui . 
ntiifedre  le  née  le  lâmedi  de  mars.  'Aptes  les  jours  des  Âzt  mes , "S.  Paul  Aaw.v.g. 

* joignit  en  cinq  jours  ceux  qui  l’attendoient  à Troade  , & de- 
meura une  lêmaioeen  ce  lieu. 'Car  fi  Troade  n’cftcàt  pas  alors  une  Chry.p.  jzs.c.a 
ville  conliderable  par  elle  melme,elle  pouvoir  l’eftrepar[le  nom- 
bre de]  ceux  qui  y avoient  embralfé  la  foy. 
i<  d’»Tiii . 'Le  dimanche  "les  Chrétiens  s’alTemblerent  pour  rompre  le  Aaiav.r. 

pain  'lâcré , Ibit  que  ce  fiift  le  lâmedi  au  loir,  dans  le  dellein  de  Aug.ep.«s  p. 

14&.X.b< 

I.  *C»s  p.'irolu  de  Pepiftre  aux  Romains,  Zi mittim  &r.  f)ni  quefqucfoia  à la  fin  de  On.m 

cette  epiftre  , & quetqiierois  à U fin  du  i4.«ch4pitre  : » & il  paroift  tnelmc  qu’il  y avoit  eu  dca 
e jcmplairea  où  ellcf  n’eUoient  point  dutout . « Hià.  in  £ph.  j. 

L 1 ij  f.ai7.l>. 
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iàcrifier  durant  cette  nuit  qui  appartenmt  au  dimanche , 'Æât  ’ ’ 
que  ce  fu/i  le  jour  mefme  du  dimanche,  à l’heure  ordinaire  de 
ralTeinblde  & du  facrifice,  [ c’eft  à dire  fur  les  neuf  heures  du 
matin;  &ceftcctèmblc  le  fens  le  plus  naturel  de  l'Ecriture.  J 
'Ils  eftoient  aflêmblez  dans  une  chambre  du  troifieme  étage,  oîl 
Saint  Paul  prelcha  ju/ques  à minuit , pareequ’il  devoit  partir  le 
lendemain.  'Ainfi  ils  paflèrent  fans  peine  & l’heure  du  difiier  , 
quoique  ce  fiift  un  dimanche,  & le  temps  de  Palque;  & celle 
' mefme  du  louper;  ni  luy  ni  les  auditeurs  n’ayant  de  zcle  & de 
faim  que  pour  la  vérité  & pour  le  lâlutdes  âmes. 

'Le  diable  voulut  troubler  cette  joie,  & ne  fit  que  la  rendre 
plus  célébré,  'Un  jeune  homme  nommé  Eutyqiie,  qui  elloit  aflTis 
fur  une  feneftre , s’ellaut  endormi  diuant  que  Saint  Paul  parloit, 
tomba  de  ce  troifieme  étage  en  bas , & on  l’emporta  mort . 'Cet 
accident  marquoit  la  punition  que  mentent  ceux  qui  ecoutent 
la  parole  de  Dieu  avec  négligence . Mais  Dieu  le  fit  lèrvir  encore 
à la  gloire  de  Saint  Paul.  Car  il  delcenditanffi  tort,  lé  jetta  fur  le 
mort,  & en  l’embrafliint  fluy  rendit  la  vie.  ]'I1  ne  dit  pas  au.x  au- 
tres, Je  l’ay  relTulcité;  mais  couvrant  ce  miracle  pr  fon  humi- 
lité , il  dit  feulement, IVf  to»/  troublez,  poiat-,  car  il  ejl  vivant . 'II 
remonta  enfuite  pour  celebrer  les  lâcremens  , & fiiire  un  Iwpr 
'fi  febre , qu’il  ne  l’empeftha  point  de  continuer  à inllruire  les 
Fidèles,  & les  Fiddes  de  l’ecouter  julîju’au  point  du  jour  : * & 
put-eftre  les  inllruilôit-il  mefine  durant  qu’il  maudit  avec  eux. 

'Il  prtit  donc  le  lundi"de  Troadc,'&  s’en  alla  a pié  julques  à ,7 
Allbn,*y  envoyant  S.  Luc  & les  autres  par  mer.Küar  il  elloit  bien  ^ ^ 

aife  de  fe  feprer  mefme  de  fes  difeiplcs , f pour  pouvoir  s’entre-  lit^j 
tenir  plus  librement  avec  Dieu  fcul,  j & de  leur  laillêr  les  voies  1«  Xtoidt. 
plus  commodes,  en  prenant  pour  luy  les  plus  rudes . H menageoit 
peut  e.^re  aulfi  par  là  l'occafion  [d’inllruire  quelqu’un  cnchemin.] 

'S’ellant  embarqué  'avec  fes  difeiples  h Aflbn,  il  arriva  a Mity-  le  is  ivr:!  ^ 
lenc  [dans  Fille  de  Lesbos  ;ce  qu’il  peut  aifément  avoir  fait  en  un 
jour.]  11  reiflà  Ic'lendemain  devant  lille  deChio,  arriva  le  f jour  19  avril, 
fuivam^julqu’àcclle  de  Samos,&  alla  aborder  h Trogyllc  quiefe 
un  promontoire  de  l’Ionie  proche  de  Samos . ' Le  lendemain  il  n avril, 
vint  à Milet'ville  célébré  lùr  la  coite  de  L’Afie  dans  la  province 
de  Carie. 

I.  Le  texie  (wrte »ir<v"«,qul  peut  (ijiiifier  feulement  /.ffer  par  rrrrv  , comme  forlc  le  latin  ; 
mais  oniinairement  il  fignifie  /Ultr  » T«-Cornelius  a LapiJç  ^.199.1.»)  ait  que  S.CJirylüItOJue  a - 
furc  q«  il  fit  ce  chemin  k fié . Mais  ce  Pere  ne  fait  que  fc  lcrvir  des  termes  du  texte  . 
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ARTICLE  XXXV. 


Vifcoun  dt  S.  Pau[ aux  Prefirei  d'Epbefe;  É arrive  à Cefarte . 

I N T Paul n’aTOit  pas  voulu  pafTerà  £phe/ë , depeur  d eftrc  Aa.io.».i«. 
Ij  obligé  de  s’y  arreftcr  trop  longtemps . Car  il  avoit  defléin 
d’ellrc  à Jerulâlem  à la  Pentecofle  , 'pour  gagner  phts  aifëment  ChryÆ.h.4}.p. 
les  Juifs  par  ce  refpeél  qu’il  témoigndt  pour  leurs  lèftes,  & pour  • 
leurs  ceremonies . 'Mais  eftant  à Milet , il  envoya  quérir  ' les  an-  Aa.10.vj7. 
ciens  ou  les  Prellres  d’Ephelê , 'c’ellà  dire  les  chefs  decette  Egli-  v.jsichry.h. 
le , que  le  S.Efprit  y avoit  établis  par  "l’ordination  Evelques  [ & 
furveillans  ] pour  gouverner  le  peuple  de  Dieu.  'U  leur  fitundif  aA  io.v.iS-;s 
cours  plein  de  zele  & de  charité  , poiff  les  exhorter  à s'acquiter 

Îdcinement  de  ce  devoir . 'Il  fut  obligé  de  leur  propofêr  pour  cch  CKry.h.«;.p. 
a maniéré  dont  il  s’en  eftoît  acquité  niy  mefmc  .•  mais  il  le  fit  avec  ** 
toute  b modeftie  poITiblc, '&  en  leiu"  donnant  part  h ce  qu’il  avoit 
fait  de  bien . '11  leur  reprelènta  fon  humilité , pareeque  rien  n’cft  «•  b- 
plus  neceffaire  à ceux  qui  gouvernent . 'Il  les  e.xhorta  à cftre  tou-  Aa.M.T.n-14. 
jours  preprez  comme  liiy  à toutes  fortes  de  prils  (ans  les  crain- 
dre, '&  a ertre  toujours  en  garde  pur  s’opplêrà  ceu.x  qui  de-  v.is-jt. 
voient  s’élever  d’entre  eux  mefincs  comme  des  loup  contre  le 
troupau  de  J C,&  pefeher  une  fâufle  doélrine,  afin  de  lé  faire 
des  fcélateurs  ; 'car  cette  vanité  eftb  fourcede  toutes  lesberefies. 

'Il  finit  fon  difoours  comme  il  a accoutumé  de  finir  fes  lettres, 
en  les  recommandant  à Dieu  & à fa  grâce , qu’il  avoit  toujours  en 
la  bouche;  pareeque  le  fouvenir  de  la  grâce  nous  portant  à rccon- 
noiftre  ce  que  nous  devons  à Dieu  pur  le  plié,  & à nousconlÙT 
en  luy  pur  l’avenir,  rien  n’ell  pluspropeanousanimeràlapietc. 

'Aufli  des  qu’il  eut  fini,  luy  & tous  ceux  qui  l’accompgnoient  fc 
mirent  à prier  av-ec  beaucoup  de  componclion  & de  Icrveiu-, 

'Les  Fidcles  le  conduifirent  enfoite  à fon  vaiHèau  en  le  jettant 
à fon  cou,  & fondant  en  brmes,  'à  caufe  particulièrement  qu’il 
leur  avoit  deebré  quils  ne  le  verroient  plus  dans  tous  ces  pys  là-; 

'ce  nue  luy  mefrne  neanmoins  ne  prit  ps  pur  une  prophétie , 

•piiqu’il  eft  indubitable  que  depuis  ceb  il  a eu  un  dellcin  formel 
V.  I»  nate  de  retourner  en  Orient , [ "&  qu’il  eft  très  difficile , ou  put-clh-e 
impftible  d’expliquer  plufieur  pliages  de  fes  epiftres,  û l’on  ne 
dit  qu’il  y eft  revenu . ] ^ Il  eft  ai  fë  de  croire  que  b.-iint  Paul  joignit 
luy  mefine  fes  larmes  à celles  des  Fideles  en  prenant  congé  d’eux 

U 'S.lrenée  dit  les  Everques  ât  lu  Preftres  d'£phcle&  des  villes  voiiîacs . 
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6 en  leur  di/ânt , à ce  qu  il  cro)  oit  alors , le  demier  adieu . **' 

'Il  ne  doit  pas  avoir  demeuré  plus  d'un  iour  "à  Milet  félon  la  le  zt  d’zvrJi 
fuppiitation  de  S.  Chr)  Mome . '£n  ellant  prti , "il  arriva  en  un  le  dimanche 
jour  à l'ifle  de  Cos,  le  lendemain  * à celle  de  Rhode,  & de  là  aulli  *3  d’avril, 
en  un  jour  à Patare  [en  Lj’cie,  ] où  il  changea  de  vairteau,  & le  mit 
dans  un  autre  qui  devoir  dechaiger  à Tyr  , en  laiflànt  l’ifle  de 
Cypre  à gauche . S.  Cho  Mome  dit  qu’il  arriva  à Tyr  en  cinq 
jours  ; [ce  qui  n’eft  point  dans  les  Aûes;  mais  ce  pouvoir  eftre  le 
temps  qu’on  avoir  accoutumé  de  mettre  à ce  trajet . ] 'Ainfi  Saint 
Paul  peut  y eftre  arrivéf  le  dimanche  30  d’avril,  ] i6  jours  depuis 
qu’il  nit  parti  de  Philippes . 

'11  demeura  fept  jours  à Tyr  avec  les  Fideles  qu’il  y trouva , ne 
fe  preflânt  plus  tant  alors,  pareequ’il  eftoit  plus  prés  de  Jenilà- 
lem,  [ & plus  afliiré  d’y  pouvoir  eftre  à la  Pentecofte,  qui  devoir 
arriver  le  1 4 de  may.]  'Les  Chrétiens  de  Tyr  le  prioient  par  l’E/prit 
de  ne  point  aller  à Jerulâkm,  'c’eft  à dire  qu’ils  luy  predifoient 
par  l’Elprit  de  Dieu  les  maux  qu’il  y devoir  touftnr  ; & ils  y ajou- 
toient  par  leur  elprit  propre,  & par  l’aflèélion  qu'ils  avoient  pour 
luy , la  priere  qu’ils  luy  faifoient  de  n’y  point  aller,  ne  fachant  pas 
fl  Dieu  vouloir  qu'il  y allaft.  S.Paul  avoit  eu  aflTez  de  condelcen- 
dance  en  d’autres  rencontres jxxir  lë  rendre  à de  lèmblables  priè- 
res ; mais  c’eftoit  lor/que  le  S.Eljmt  ne  s’y  eftoit  pas  oppole . 

'Ainfi  "il  partit  de  Tyr  au  bout  de  fept  jours, & remonta  mer  izJimznchc 

pour  achever  fem  voyage  . En  partant  il  fût  conduit  julque  hors  ^ 
la  ville  par  tous  les  Chrétiens  avec  leurs  femmes  & leurs  enfàns» 

Avant  que  de  monter  dans  le  vaiflèau , il  fe  mit  à genoux  pour 
prier  Dieu  : 'ce  qu’il  avoit  fait  aufli  à Milet .[  Ainfi  on  n’obfervoit 
pas  encore  ce  que  l’Eglife  a depuis  pratiqué  univerfellcment , de 
ne  point  prier  à genoux  dans  les  cinquante  jours  du  temps  de 
Pa/que . ] 

'Û  vint  de  Tyr  à Ptolemaïde,  où  il  demeura  un  jour  avec  tes 
Fidèles,  [c’eft  à dire  apparemmentplus  de  la  moitié  du  dimanche 

7 de  may,  auquel  il  eftoit  parti  de  Tjt,  n’y  ayant  que  peu  d’heures 

de  navigationde  l’une  à l'autre  : ] & en  eftant  parti  le  "Icndeimin , * >!'  • 

il  vint  [ apparemment  le  jour  mcfme  ]à  Celârée , où  il  paliâ  plu- 
fieurs  jours , [qu’on  ne  peut  neanmoins  étendre  • qu’à  trois  ou  qua-  *• 
tre,  puifqu’il  vouloir  eftre  le  dimanche  14  de  may  à Jerulâlem . ] 

11  logea  à CeCuée  chez  Saint  Philippe  l’un  des  fept  [ premiers 
Diacres . ] 


t,  On  pourroit  gagner  une  fecuaine  en  faUÎBt  partir  S;^  Pau!  de  Philippes  le  méettdi  19  de 
ouft»Mais  ce  feroit  dana  les  jeura  des  At3^es7&  non  «prer, comme  porte  le  texte  de  S.  Luc . 
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'Le  Prophète  Asabe  luy  a3'ant  * prédit  qu'il  lèroit  pris  à JeruÊ- 
or  les  Jui& , & meliiie  livré  aux  Gentils;  'les  Chrétiens  de 


L'aa  de  J.C* 
y*. 

1 

lem  par  ics^uiis , kx.  incmic uvic  aux.  vacnuisj  les  v^nreacns  <xc  v.  tu  ij. 
Ce/ârée  & les  plus  ûints  di/ciples  le  conjurèrent  avec  larmes  de 
„ n y point  aller . Surquoi  il  leur  fit  cette  réponlê  : Pourquoi  m at- 
„ tendiifléz  vous  par  vos  larmes?  Je  vous  déclaré  que  je  fuis  preft 
„ de  lôuffiir  non  feulement  la  prilôn , mais  la  mort  mefme  pour  le 
„ nom  du  Seigneur  Jesü  s.  'Ainfi  les  di/ciples  jugeant  par  là  fer-  chry.i.iuj  p 
meté  que  c’ertoit  Dieu  qui  agilRrit  en  cela , ils  fe  /bumirent  hum-  396  '|Âug.(:„ 
blemcnt  à fa  volonté,  & ne  pre/Terent  plus  S.  Paul  de  demeurer . 

"Dieu  ravcmflôit  ainfi  de  ce  qui  luy  devoir  arriver,  afin  qu’il  le  ^ 
fbuffrift  avec  d’autant  plus  de  joje,  qu'il  en  auroit  efté  moins  fur-  is».b.c! 
pris. 


ARTICLE  XXXVI. 

5.  Paul  arrive  àJerufaUm  ^ où  ileUprk  dant  UTemple  ; 

Jl  parle  aux  Juifs. 

'OAint  Paul  & ceux  qui  raccompagnoient"s’en  allèrent  donc 
1,3  ^ Jerufiilem , & furent  le  lendemain  voir  S.  Jacque , chez  qui 
tous  les  Preftres  s’a/Ièmblerent  pour  venir  fâluer  S.  Paul . 'Ils  Ibüe- 
rent  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  feit  par  fôn  mini/lere  parmi  les  Gen- 
tils . "Mais  afin  de  lever  la  prévention  que  les  Juifi  avoient  contre 
luy , ils  luy  con/èillerent  de  fe  fànélifier  [ félon  que  la  Ipy  l'ordon- 
«Mt,  pour  offrir  à Dieu  des  fâcrifices,  ] & de  faire  les  depenfés 
ncceflaires  pour  l'oblation  que  dévoient  foire  quatre  Nazaréens, 
dont  le  temps  expiroit  alors . 'C’eftoit  une  chofé  ordinaire  parmi 
les  Juifsdefè  joindre  ainfi  à des  Nazaréens,  & de  foire  ou  toute 
la  depenfê  de  leur  ûcrifice , ou  feulement  une  partie  : [ & c’eft 
apparemment  en  ce  féns  que  ] 'Jofëph  pour  marquer  la  reli^on 
d’Herode  Agrippa,  dit  qu’il  fit  raférplulîeurs  Nazaréens. 

'Saint  Paul  accepta  ûns  peine  ce  confcil  : & dâ  le  lendemain 
s’eftant  purifié , il  alla  au  Temple  avec  les  quatre  Nazaréens , pour 
décider  [ aux  Preftres  ] le  jour  auquel  le  voeu  de  chacun  d’eux  fi- 
niffoit , & auquel  il  prioit  qu’on  ofïHft  pour  eux  des  fâcrifices . 
'Quelques  uns  croient  qu’il  fit  luy  mefme  le  vœu  de  Nazaréen 
pour  fept  jours . • Et  S. Jerome  dit  qu’il  fe  fit  couper  les  cheveux  . 
[ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que  S.Luc  nous  oblige  à le  dire.  ] 
'Ceu-X  qui  pretendoient  que  1 obférvation  de  la  loy  eftoit  ne- 
ceffoire  pour  fe  ûlut , n’ayant  point  trouvé  de  plus  fort  adverfâire 
que  luy , ni  de  plus  ardent  prédicateur  de  la  grâce  de  J.C,  l’a  voient 
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décrie  parmi  les  Juifs , comme  s’il  euft  enfêigné  que  la  loy  eftoit  ’’’ 
criminelle,  & publ.ee  par  Moj  (ê  fans  l’ordre  de  Dieu:  de  forte 
que  pour  ruiner  ablblument  cette  calomnie , il  voulut  pratiquer 
à la  vue  de  tous  les  Juifs  ces  mc/mes  ceremonies  qu’on  l’acculbit 
de  rejetter  comme  des  abominations  & des  làcrileges. 

'Il  y avoir  déjà  lêpt  jours  prelque  entiers  ["qu’il  eftoit  à Jeru/â-  Note  jc. 
km,  ] lâns  qu’on  l’euft  vu  ni  dilputer  avec  perfonne,  ni  aflèmbler 
le  peuple , lok  dans  les  Ij  nagfçiies , (oit  dans  le  Temple , foit  dans 
aucun  endroit  de  la  ville . '11  ne  (ôngeoit  qu’aux  aumolhes  qu’il 
e/loit  venu  apporter  aux  Juifs , & à offrir  à Dieu  des  oblations  . 

'C’efl  à quoy  il  cftou  occupé  dans  le  Temple , après  s’eftre  purifié , 
fins  amas  de  peuple  , & fans  tumulte , lorfque  quelques  Juifs 
d’Afîe  'rayant  vu  dans  la  ville  avec  Trophime  qui  eftoit  gentil , 

& s’imaginant  qu’il  l’avoit  fliit  entrer  dans  le  Temple  , 'fe  jette- 
rent  fur  luy , en  criant  qu’il  avoir  profané  ce  Leii  lâint , & que 
c’eftoit  là  celui  qui  dogmatizoit  partout  "contre  la  loy  . 'A  ce  cri  &c. 
toute  la  ville  accourut  ; on  le  jetta  fiu"  l’Apoftre , on  le  traîna  hors 
du  Temple , 'pour  le  battre  & le  maffhcrer  avec  plus  de  libené , 

[ & moins  de  fcrupule;]  '&  ces  furieux  reuflent  tué  eftedi  vement, 
fi  on  les  euft  laiflé  faire . 'Vcàlà  ce  que  les  Juifi  appelloient  juger 
un  homme (clon  leur  loy. 

'Le  Tribun  Claude  Lyfïas  commandoit  la  cohorte  Romaine 
[qui  eftoit  en  gamifbn]  dans  Jerulâlem*  Et  comme  il  y avoir  "tou  V.i»  no-.ejo. 
jours  des  fôldats  en  armes  & en  garde  dans  un  portique  prés  du 
'Temple, [particulièrement]  les  jours  de  fefte,  pour  empefeher  ces 
fortes  de  tumultes,  [qui  elloicnt  fort  ordinaires  parmi  les  Juifs;  ] 

'LyCas  fût  [ bientoft  ] averti  que  toute  la  ville  eftoit  en  trouble . U 
accourut  en  diligence  avec  fês  fôldats , dont  la  vue  arrcfia  ceux 
qui  battoient  Saint  Paul , & eftoient  prés  de  le  tuer . 'Lyfïas  le  leur 
arracha  par  force  d’entre  les  mains  : '&  comme  il  ne  fovoit  poiiu 
cncwc  qui  il  eftoit , il  le  fit  enchainer;  & enfuite  voyant  que  tout 
le  mcmdc  crioit  qu’il  le  falloir  faire  mourir , fans  qu’on  pull  favo'ir 
de  quoy  il  eftoit  accule,  il  lcfit"mcncrdanslecamp,  'qui  eftoit,  à fcc. 
ce  qu’on  prétend , la  tour  Antooia , dont  jofeph  parle  fouvent . 

'La  fiffcur  avec  laquelle  les  Juifs  demandoient  (à  mort, fit  croire 
d’abord  au  Tribun  que  c’eftoit  "un  Egyptien  qui  avoit  excité  des  v.  la  mine 
troubles  quelque  témps  auparavant , '&  dont  Jofeph  raportc  l'hif  J“‘-“  > 
toire . ^ Saint  Paul  Taflura  qu’il  eftoit  de  Tarfë , [ & non  d'Egypte:  J 
& ayant  obtenu  penniflioo  de  dire  quelque  chofe  au  peuple  , il 
parla  affèz  loi^tcmps  en  hebreu , ‘ c’eft  à dire  dans  la  langue  dont 
ks  Juifs  de  Palellinc  fc  fervoient  alors,  méfiée  [ d’hebreu  & ] de 
Ivriaque.  Il 
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**■  Tl  fit  ce  dî(cours  le  tenant  debout  fur  les  degrez  qui  elloient 

k rentrée  du  camp, fans  que  les  chaînes  dont  il  eftott  chargé , * ni 
cette  foule  de  Juifs  qui  demandcient  là  mort,  puflènt  rien  dimi- 
nuer de  fon  courage,  & de  la  tranquillité  de  fon  ame.  Il  leur  parla 
avec  douceur  & avec  humilité,  mais  lâns  baflèflé  & lâns  flaterie. 
[Il  rapoita  tout  au  long  l'hilloire  de  fa  converfioo,  moins  pour 
lè  juftilier  iuy  mefme,  que  pour  condanner  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  dans  rendurciflèraent  après  un  ri  grand  miracle,  & donner 
plus  de  poids  au  témoignage  qu’il  rendoità  J.C.  après  l'avoir  com- 
baru.]  'Ainfi  en  faifânt  fon.apologie  comme  accufé  , il  foifoit  en 
inflruifânt  les  autres  [luie  fonclion  de  fon  apoftolat.  ] 

'Les  Juifs  entendirent  neanmoins  tout  cela  fans  rintenompre. 
^Mais  lorfqu’il  vint  à raporter  comment  J.C.  luy  avoit  ordonné 
d’aller  pre&her  aux  Gentils , ils  fe  mirent  à crier  qu'il  eftoit  in- 
digne de  vivre , & à donner  des  marques  d'un  emportement  ex. 
traordinaire . 'Ils  ne  l’aceufoient  d'aucun  crime  en'partiailier , 
parcequllt  n'avtàent  rien  en  effet  dont  ils  pudèot  l'accufer  ; mais 
ils  s'efiarçoient  d'intimider  le  Tribun  par  leurs  cris,  afin  quil  leur 
accordai!  là  mort. 

ARTICLE  XXX  VIL 

O a veut  fouetter  S.  Paul:  On  hy  donne  un  Jouffet:Let  Pharifiem 
le  défendent. 

'T  Ysws  voj-ant  les  Juifs  fi  animez  contre  Sa'int  Paul,  & n’en 
I i pouvant  comprendre  le  fiijet,  il  voulut  l’apprendre  de  Saint 
Paul  mefme,  & luy  faire  pour  cela  donner  la  queflion  en  le  fouet- 
tant'i'uiànt  de  là  puiriànce  non  folon  les  réglés  de  la  jullice , qui 
vouloit  oull  interrogeai!  les  aoeufateurs , mais  pour  fiivorifér  le 
peuple,  iX  l'appaifer  en  luy  donnant  quelque  làasfàcüon.  S.  Paul 
voyant  qu’on  l'étendoit  pour  le  fouetter,  [comme  c'elloit  alors  la 
coutume,]  demanda  s’il  eftoit  permis  de  traiter  ainfi  un  homme 
qui  n’eftoit  point  condanné.^C'eftoit  peu  de  clxife  J Mais  comme 
jfc.  il  ajouta  ou  'il  eftoit  citoyen  Romain.'Lyfias' eut  peur,&  fit  retirer 

ceux  qui  luy  dévoient  donner  la  queftion.  'H  femhie  qu’il  auroit 
dû  aufli  luy  ofter  lés  chaînes,  puilqu’il  n'eftoit  pas  alors  permis[à 
Non  51.  toutes  fortes  déjugés]  d’enchainer  un  citoyen  Romain  [ "Nean- 
menns  félon  la  fuite  il  paroift  difficile  de  croire  qu’il  l’en  ait  dé- 
chargé. ] 

'S.  Paul  fé  foucioit  peu  de  là  qualité  de  citoyen,  & des  privile- 
H'ji.  Ecd.  T ont.  I.  M m 
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ges  qui  y eftoient  attachez . Mais  eftant  parmi  des  gents  qui  l'efti- 
moient  beaucoup  , & qui  n’avoient  que  du  mépris  pour  ce  qui 
efloit  en  luy  de  véritablement  grand  &elevé,  ilfe  faifoit  refjjec- 
ter  par  ce  qu'ils  eftimoient,  afin  qu'ils  puflènt  profiter  des  exem- 
ples qu'il  leur  donnoit  par  Ik  patience. 

Aa.«.v.jo!ij.  XyCas  voulant  neanmoins  connoiftre  au  viay  de  quoy  il  eftoit 
aceufé,  ordonna  le  lendemain  aux  Pootifès,  & à tout  le  Conlêil 
des  Juifs,  de  le  venir  trouver  hors  du  camp.  Ils  y vinrent , & S. 

13.Ï.1.  Paul  lut  amené  au  milieu  deux  fans  ellre  enchainé.'Mais  lorf- 
v.i|jtir.ant.i.ta  qu'il  voulut  Commencer  à parler,'Ananie  fils  de  Nebedée, "alors  Note  51. 

« /fùg^.mcnd.e.  louverain  Pontife , luy  fit  donner  un  Ibufflet.’Saint  Paul  avoir  le 
is.p  io.i.b,r  b.  cœur  prepré  non  lêulement  à prdenter  l’autre  joue  , comme 
inm.i.i.c.10.  l’ordonne  l’Evangile,  mais  à Ibulfrir  toutes  fortes  de  tourment 
J96.  /.  pour  la  vente , lans  cefler  d auncr  ceux  qui  les  luy  auroicnt  fait 
, îbuflrir.  Neanmoins  fe  contentant  de  garder  cette  charité  dans 
fon  cœur  , il  crut  devoir  témoigner  audehors  pour  l’utilité  des 
autres  de  la  force  & de  la  vigueur , & repoullêr  pr  une  repri- 
mende  fovere  l’outrage  qu’on  luy  faiftât.  C’eft  putquoi  il  repro- 
cha à Ananie  la  violence  injufte  dont  il  ufoit  contre  un  homme 
de  qui  il  pretendoit  eflre  le  juge,  le  menaça  que  Dieu  le  fiaproit 
luy  mefinc,  & l’applla  une  muraille  blanchie,  c’eft  à dire  un  h}- 
pocrite  . Et  cette  parole  eftoit  une  prophétie,  pr  laquelle  le  S. 

Efprit  marquoit , félon  S.  Auguftin,  que  le  lâcerdoce  & la  répu- 
blique des  Juifs  , qui  conlcrvoit  encore  quelque  éclat  audehors , 

Eietij-v  10.  n’eftoit  audedans  que  de  la  terre,  & eftoit  prefte  à tomber, 'com- 
me  la  muraille  blanchie  dont  prie  un  Prophctc.'L’Aprtre  en  fit 
neanmoins  exeufë  , lorfqu’on  l’eut  averti  que  c’eftoit  le ‘ grand 
Preflre  de  Dieu  qu’il  traitoit  de  la  forte,  & il  protefta"qu’il  ne  le  Note  sj, 
Aue.r.D.in  ni.  connoiffoit  ps; 'témoignant  par  cette  réponfe  pleine  de  dou- 
ii.c.i$.F.i;i.c.  (.çyf  ^ qygflg  tranquillité  il  avoit  dit  ces  paro- 

les fi  fortes;  piùfoue  des  prfonnes  troubléespar  la  colère  ne  pu- 
Cyp.  tp.  S5-  p.  vent  pas  revenir  a elles  h promtement . 'S.  Cyprien  remarque  for 
' cetemlroit,  que  S.  Paul  refpeéloit  encore  l’ombre  du  lâcerdoce 
dans  ces  Pontifes  impies  , fâcrileges , & fanguinaires,  à qui  il  ne 
reftoit  plus  rien  de  l'honneur  & de  l’autorité  lâcerdotale . 'Saint 
«7  P-S30.  .t.  ciijyfôitome  [ auHibien  que  S.  Auguftin,]  veut  que  nous  regar- 
dions ce  que  cet  Apflre  luy  dit , non  comme  une  malediélion, 
mais  comme  une  prophétie,  que  la  mort  d’Ananie  vérifia.  ["Car  V.  b mine 
après  qu’il  eut  contribué  à avancer  la  ruine  de  fon  pys  pr  Une  j “ ‘ 

faélion  puiftantc  qu'il  y forma , & qui  y fit  beaucoup  de  maux  ; 
enfin  lorfquc  les  Juifs  le  furent  révoltez,  il  fut  tué  des  pemiers 
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’ ■ en  l'an  66  avec  lôn  ficre , non  par  les  armes  des  Romains,  mais 
par  le  crime  des  Juiâ  d' une  autre  fââion , dont  Ibo  propre  fils 
cftoit  chef  ] 

'Comme  Jésus  Christ  laiflè  fouvent  agir  les  Saints  d’une 
maniéré  humaine  & ordinaire,  • S.Paul  lâchant  que  les  Juifi  qui 
paroifiôient  fi  unis  contre  luy,  eftoient  divi/êz  entre  eux  par  les 
opinions  contraires  des  Pharifiens  qui  croyoient  la  refurreilion  , 
& des  Sadducéens  qui  la  nioienr,  ils  écria  qu’il  cftoit  Pharifien, 
& qu’  il  n’eftoit  accuféqu’  à caufè  de  la  refijrreélion  des  morts . 
[Et  il  ne  dilôit  rien  en  cela  que  de  très  vray , J 'puilque  la  refur- 
reélion  eft  la  foy  p«W  des  Chrétiens , [ qui  feit  toute  leur  con- 
fiance, & qui  les  diftingue  de  tous  les  philolbphes  pycns.  A l’é- 
gard mefme  des  Juifs  , doit  pluficun  croyoient  la  rcfurreélion 
future,  tout  le  crime  de  S.  Paul  eftoit  de  fbutenir  que  J.C.  eftoit 
non  feulement  mort , ce  qu’Us  difent  comme  nous , mais  qu  il 
eftoit  aufti  reffulcité . 

Cette  parole  fit  l'effet  que  vouloitS.  Paul]  'Les  Juifs  commen- 
tc.  cerent  à crier  les  uns  contre  les  autres,  & les  Pharifiens  "fe  décla- 

rèrent mefme  pour  S Paul.'Lyfias  eut  peur  que  dans  ce  tumulte, 
ils  ne  le  miflênt  en  pièces:  c’  eft  pourquoi  il  envoya  fes  fbldats 
pour  le  tirer  de  leurs  mains,  & le  ramener  dans  le  camp.  'Car  il 
craignoit  qu'on  ne  luy  fift  un  crime  de  leur  avoir  abandonné  un 
Romaia  '&  il  eftoit  perfuadé  qu'il  n’avoit  rien  fait  qui  fuft  digne 
de  la  mort  ni  de  la  prifôa 
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ARTICLE  XXXVIII. 


ir;  Juifi  veulent  affaljiner  S.  Paul;  Il  eft  mené  à Cefarée,  où  il 
demeure  deux  ans  prifonnier. 

'FEsus  Christ  qui  a accoutumé  de  faire  de  plus  grandes  Chir-îa  Aah. 
J &vcurs  à fês  Saints  dans  leurs  aftiiélions,'’ s'apparut  à S.  Paul 
la  féconde  nuit  qu'il  pafTa  dans  la  prifon , l’encouragea  , & l’ affura 
qu''il  iroit  luy  rendre  témoignage  jufque  dans  Rome.  11  cftoit  alors  Our  m»?* 
dans  les  cha'mes. 

ftt  'Le  jour  d’après,  plus  de  quarante  Juifs  "firent  une  Conjuration  Aa.»j.».ii-i  j. 

pour  aflafliner  S.  Paul;  & allèrent  enfuite  trouver  les  Pontifes  , 

[non  pour  demander  pardon  d’im  deflein  fi  deteftable  , mais]afin 

Îu’ils  y contribuafTent  eux  mefmes  , & qu’  ils  demaûidafl'ent  à 
.yfias  de  6ire  encore  comparoiftre  S.  Paul  le  lendemrün  devant 
oux,  refolus  de  le  tuer  avant  qu’il  fiift  arrivé  à l’aflemblt^  . [Car 
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176  ^ SAINT  PAUL  r^dej-G. 

il  ne  Mat  pas'que  ce  crime  fouillaft  les  yeux  des  Pontifes,  dont  * ' 
il  ibuilloit  le  cœur,  m ks  fift  panriftie  coupables  devant  les  hom- 
mcs.JLe  neveu  de  S.  Paul  luy  donna  avis  de  cette  conlpiration , 
&parfonordre"ilenavertitleTribun.'Car quoique l’Apofttc fuft  *"■ 
allOTé  de  la  {xotedlion  de  Dieu,  il  ne  Moit  pas  neanmcûns  qu’il 
negligeaft  les  moyens  humains  que  là  providence  luy  donnoit 
pour  ûuver  fa  vie. 

'La  conduite  des  Juifs  qui  avoient  agi  en  toute  cette  affaire 
plutoft  en  cheff  de  brigans  qu’en  juges  & en  Ponritês  , fit  juger 
au  Tribun  que  l’avis  pnuvoit  aifement  eftreveritable.’C’eft  pour- 
quoi ayant  feit  preparer"une  bonne  efeorte , depeur  que  les  Juifs  &c, 
ne  fiflent  quelque  violence,  il  fit  partir  S.  Paul  fur  les  neuf  ou  dix 
heures  du  foir  poureftre  mené  h Antipatride,  & le  lendemain  à 
Cefàre'e,  où  cftoit  Feli.x  gouverneur  de  la  Jud&,  à qui  il  en  écrivit 
en  mefmc  temps  d’une  maniéré  très  avantageufc  à S.  PaulfAinfi 
l’Apoftrene  demeura  que  neuf  jours  à Jerulâlem,  & "le  dix  ou  Non  $*, 
on.\ieme  il  arrivai  CelaréeJ'Felix'Tayant  interrogé,  luy  dit  qu’il  &c. 
examineroic  fâ  caufe  quand  les  aceufuteun  feroient  venus , & le 
fit  conduire  au  palais  d’Herode, 

'Les  Pontifes  vinrent  apparemment  demander  à Lyfias  qu'il  fift 
comparoiftre  S.  Paul  devant  eux,  & furent  bien  coid'usd’apprei> 
dre  qu’il  leur  effoic  echapé.'Lyfias  leur  dit  qu’ils  pou  voient  aller 
fiiire  leurs  plaintes  contre  luy  au  Gouverneur.‘Le  grand  Pontife 
Ananie  y alla  luy  mefme,  avec  quelques  uns  "des  principaux,  & 
un  avocat  nominé  TertuUe.  Ils  arrivèrent  à Cefârce  * cinq  jours  Vv*u  not. 
aprésfque  S.  Paul  eutefté  pris  dans  le  Templc,]'&  doute  depuis  50. 
qu’il  fut  venu  à Jerufalem. 

'Ananie  & les  autres  ayant  comparu,  acculèrent  S.  Paul  par  la 
bouche  de  TertuUe,  & par  leur  propre  témoignage,  "d’eltre  un 
fcditicux,  un  profanateur  du  Temple , & le  chef  dei’herelle  des 
NazarécnsX'car  c’eft  ainfi  qu’ils  quaHfioient  la  religion  Chrétien- 
ne,](âns neanmoins  rien  Ipecificr.^  Saint  Paui'nia  tous  ces  chefs.  Note  sy 
& fit  voir  quils  les  avançoient  fans  preuves,  hors  ce  qu’ils  appel- 
loient  la  fec\edesNazaréens/Il  fit  paroiftre  en  cette  occafion  fbn 
humilité  & fâ  douceur  ordinaire,  îê  contentant  defe  juftifier  fur 
les  points  dont  on  l’accufbit , fans  répondre  aux  injures  des  Juifs 
par  d’autres  injures  , & fans  mefine  fe  plaiixlre  de  la  maniéré  fi 
indigne  & fi  violente  dont  il  avoit  efté  traité,  'Félix  qui  gouver- 
nent la  Palertine  'depuis  piufieuts  années , 'fàvoit  allez  ce  que  les  aepuis  t ou 
Juifs  entendoient  par  la  fecle  des  Nazaréens,  [&  ne  k regardoit  » *"*  • 
pas  apparemment  comme  iu>  grand  crime.]' Mais  ne  voulant  pas 
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auffi  ablôudre  S.  Paul,  foit  pour  en  tirer  de  l'argent,  'lôit  pour  ne  »■  »r. 
pas  déplaire  aux  Juifi,'il  remit  àjugerl’affiiire  quand  Lyfiaslëroit 
venu  à Celârée,&:  l'en  auroit  inforiTié,'&  ordonna  que  l’on  lainàft  v.  ij. 
cependant  beaucoup  de  liberté  à S.  Paul . 

V.  I»  raine  'Quelque  temps  après, Felix"eftant  avec  ü.  femme  Drulîlle.qui  »•  ' 

dei  Juifs.  cftoitJuive,'&lœurdu  Roy  Agripm,  mais  qui  l’avoitepoufécon.  Jof.ant.lioe.5. 
^ ’ tre  les  loix  des  Juif^'il  fit  appellera.  Paul,  & trembla  quand  ill’en- 

tendit  parler  de  la  juftice,  de  la  chafteté,  & du  dernier  jugement.  » 

KùarS.  Paul  ne  cherchoit  pas  à luy  plaire,  & à le  flater  pour  en  Js- 
obtenir  Ibn  elaigiflêmcnt,  mais  à le  fiaper  d’une  crainte  lâlutaire.  p 

'Félix  le  fiifoit  venir  fbuvent  de  cette  forte  pour  luy  parler , p.4jn.«)Aai4. 
non  qu'il  voulull  profiter  de  fes  difeours  , mais  dans  l'elrcrance 
quil  luy  donnèrent  de  l’aigent  pour  acheter  là  délivrance,  <Sc  Ter-  T«rt.fug.c.ii. 
tullien  dit  mefme  qu’il  alk  julqu’à  luy  en  parler  en  lêcret.  'Ainlî  fâiy  p.<4i  <f. 
durant  que  S.  Paul  relevoit  devant  luy  la  vertu  & le  mépris  des  t. 
choies  (lu  monde , cet  homme  aveugle  & endurci  ne  lôngeoit 
qu’à  lâtislâire  là  palfion  pour  l’argent.'Et  il  eull  peut-eftre  efté  bien  Bu.sti  1 55. 
aile  de  profiter  des  aumolôes  que  S.  Paul  avoir  apportées  pour  les 
pauvres-'Mais  il  ne  put  rien  tirer  ni  de  l’Apollre,  ni  d’aucun  de  Chry  p-t4s.e( 
^diliâples.  ‘‘Ce  fut  pour  cela  qull  le  retint  deux  ans  en  prilbn  , 

Ibiii  31.  aulfibien  que  pour  s’acquérir  l’alicflioa  des  Juils,  ["qu’il  avoit  ir-  S Aa.i4,v.is. 
lirez  par  beaucoup  de  violences . J ' 

^ ^ J»  J» 

ARTICLE  XXXIX. 

Saint  Paul  appelle  à l'Empereur. 

L’an  de  Jesüs  Christ  60. 

Noiï  sf.  'i~~iEsTE  fucceda  à Félix  deux  ans  "après  [ce  qiic  nous  venons  Aai4.7.ii[ 
r de  taporter,]  c’eft  à dire  après  la  prilê  de  SPaul,  que  Félix  Ge«t>r.ciit.p.’ 
en  quittant  la  province  , laillà  en  prilm  pour  gratifier  les  Juifs  . ÈVL.p^fci!b, 
[Mais  quoy  qu’il  fill  alors  pour  gagner  leur  afiêclion,Jcela  n'em-  jof ant.tio.c. 
pelcha  pas  que  plufieurs  d’entre  eux  n’allalTent  l’acculer  à Rom^  7p  ‘9«-t 
& il  ne  fut  làuvé  que  par  lôo  frere  Pallas,  'qui  avoit  perdu  Ibn  TiK.Mi.1fc.14.' 
grand  crédit  dès  la  première  année  de  Ncron,'maisqui  pollèdait 
encore  de  grandes  richellès . » «s-  ■ s-  ■»*'>• 

Telle  eltant  entré  dans  Ibn  gouvernement,  s’en  alla  trois  jours  AQ.i$.t.i.  / 
t,  après  à Jcrulàlem,  'oîi  il  demeura  lèuleinent  ' huit  ou  dix  jours . v.  a 

t.  CVft  ce  <}u'on  Ut  d«nj  le  texte  latin  de  noftre  Vulgate . Le  grec  ordinaire  |>orte  qu*il  de> 
meura  plus  de  dix  jours  i Le  nouveau  Teûamenr  d*Oxlbrd  dit  fculenMnt  que  pluüeurs  manu*  Oxon.p.  jVs. 
ferits  ont  « «XitMc  0\rm,  Mais  |t  Synopfe  aiTure  que  plufieurs  ont  comme  le  Utio^que  le  fyrie*  $]raof.p.i«d».c. 
que  de  l'arabe  oat  de  meCmcy  & que  c'eft  le  meilleur  • ^ 
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’L(xS}u']ï  y eftoit,  le  fôuverain  Pontife  [Ifmael  fucceflèur  d’Ana»  *®' 
nie,]&  les  principaux  de  Jemfalem/ceftà  dire  les  Pontifes  & les 
anciens,  '&  meûne  toute  la  foule  du  peuple , luy  vinrent  deman- 
der avec  de  grands  cris  la  condannation  de  S.  Paul , 'voulant  fon 
fong  & ÉL  mort.  'Fefle  leur  dit  qu’on  ne  pouvoir  pas  accorder  la 
punition  d’un  homme  fans  l’ecoutcr  , & le  confronter  avec  fos 
acculâteurs.  Ils  le  prièrent  donc  de  leur  accorder  au  moins  cette 
grâce , de  le  faire  venir  à Jerulâlem , voulant  le  tuer  en  chemin . 

'Fcftc  comprit  fans  doute  leur  mauvais  deficin  , ] & confervant 
encore  quelque  relie  d’equité , il  ne  voulut  pas  leur  accorder  ce 
qu!ls  fouhaitoienr,  ],'mais  il  leur  répondit  qu’il  s’en  alloit  à Cela, 
rde  oîidloit  Paul,  & que  ceux  qui  voudroient  l’acculer  pouvoient 
y venir  avec  luy. 

'Ils  acceptèrent  ce  parti  : & des  le  lendemain  que  Felle  fut 
arrivé  à Celârée , il  leur  donna  une  audience  publique  où  il  fit 
amener  S.  Paul . 'Les  Juifi  l’acculèrent  de  beaucoup  de  crime* 
fort  conlîderables , avec  autant  de  hardielTe  & d’imjxulence  que 
de  foiblelTe . Et  mefrne  defefperant  de  le  pouvoir  taire  condan- 
ner  fur  tout  ce  qu’ils  luy  reprochoient  au  fujet  de  leur  loy , ils  en 
vinrent  à laccufor  de  crimes  d’Etat  & de  leze  majellé  , comme 
ils  l’avoient  pratiqué  à l’égard  de  J.  C,  & comme  cela  leur  elloit 
ordinaire.'Mais  ils  le  firent  avec  11  peu  de  couleur,  que  Felle  jugea 
bientoll  qu’il  ne  s^iflbit  en  tout  cela  que  de  dilputes  de  religion, 
dont  il  le  mettoit  peu  en  pane. 'Saint  Paul  au  contraire  le  défen- 
dit fi  fortement  fur  tout,  'que  quoique  les  Juifs  demandallent 
encore  la  mort,  Felle  non  feulement  ne  crut  pas  qui!  la  meritall, 

'mais  voulut  rnelrne  le  mettre  tout  à fait  en  uberté  .. 

'Cependant  voyant  l’oppolition'  des  Juifs,  • & ellant  bien  aifc 
de  les  gratifier  en  leur  abandonnant  S.|Paul,  [ parccque  ceux  qui 
n’ont  pas  un  grand  amour  pour  la  jullice,]  'font  bien  plus  portez 
à contenter  un  paiple  entier  , [qu’à  foutenir  llnnocence  d’un  feul 
homme;  JI  fit  lemblant  de  fe  vouloir  informer  davantage  de  l’af- 
faire,'&  demanda  à S.  Paul  s’’il  ne  vouloir  pas  bien  qu’il  le  jugeafl 
à Jerulâlem.'L’Apollre  fe  trouva  alois  dans  la  ncceffité  de  recou- 
rir au  dernier  ren^e  qui  luy  refloit  pour  a’ellre  pas  livré  entre 
les  mains  des  Juifs  , & d’appellcr  à l’Empereur:  'ce  qu'il  fit  non 
pour  Ibn  utilité  propre , mais  jpour  celle  de  toute  l’Eglife,  [ à la- 
quelle là  confervation  elloit  d une  extreme  importance . ] 'Saint 
Athanafe  femble  mclme  dire  qu’il  receut  un  ordre  particulier  du 
S.  Efprit  pour  ^r  comme  il  fit  en  cette  rencontre.  [11  ne  failat 
neanmoins  que  fmvre  J 'la  re^e  commune  des  Saints , d’ettre  in- 
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*®-  cbranlabks  dans  les  plus  grands  poils  quand  il  plaift  à Dieu  de 

nous  y mettre , mais  de  ne  nousy  pas  jetter  de  nous  melmes . 'Il  ne  Cl»T.ia 
doutoit  point  de  la  protedlion  que  Dieu  luy  avoit  promifê  pour 
le  conduite  julqu^  Rome  . Mais  fi  lôus  nretexte  de  cette  pn> 
méfié  , il  le  fuft  engagé  volontairement  dans  des  dai^ers  dont  il 

pou  voit  s’exempter  par  des  voies  julles  & innocentes;  c'euft  efté 
non  le  confier  en  Dieu,  mais  le  tenter.  Ainfi  il  fit  ce  quTl  le  trouva 
en  état  de  faire , & en  remit  le  fiiccés  à la  providence  divine . 11  Au5.B  ep.1ts;  ' 
nous  a appris  en  recourant  à Néron  ce  que  doivent  fiiire  les  mi- 
nillres  deTEglilê  , lorlqu’ils  la  voient  opprimée  lôus  des  Empe- 
reurs Chrériens  par  la  violence  des  hoetiques. 

A R T I C L E XL. 


Saint  Paul  fark  devant  grippa;  t'embarque  pour  Remet 
De  S.  Arijiarque . 


'^^Uelques  Jours  après  que  Saint  Paul  eut  appcUé  à Cdâr  , Aft.ts.  t.is-i*" 
Agrippa  Roy  [ oe  quelques  cantons  de  la  Judée,  & filsde 
celui  qui  avoit  mis  S.  Pierre  en  prilôn , ] vint  à Celârée , avec  [ là 
lœur  ] Berericc,  lâluer  le  nouveau  Gouverneur.  Ds  y demeurèrent 
quelque  temps  ; & comme  Felle  leur  eut  un  jour  parlé  de  Saint 
Paul , 'en  deguilànt  comme  il  put  rmjuftice  avec  laquelle  il  l’avoit  Chi^n.h,si.  p. 
traité,  ‘ Agrippa  Ibuhaita  de  l’entendre  parler  , faiûnt  voir  au  laika.s.v.i.. 
moins  par  là  qu'il  en  avoit  une  grande  idife . Cela  le  fit  le  lende-  ij. 

&c.  main  dans  une  audience  "fijrt  folennelle  , oà  le  trouvèrent  les 
principales  perîônnes  de  la  ville  , & à laquelle  Bérénice  mefme 
voulut  aflifter.  'Ce  fût  un  des  fiuits  que  S.  Paul  tira  de  fa  perfe-  Ci>'7  P-44s.b. 
cution,  lâns  laquelle  il  n’eult  pas  eu  ailément  occafion  de  parler 
à des  perîônnes  de  cette  qualité , & de  les  inllruire . 

»c.  Telle  fit  d’abord  l’^logie  de  S.Paul , en  déclarant  "qu’eftant  p 444^J|h.st-p 

obbgé  de  l’envoyer  à l’Empereur  pareequ’il  y avoit  appellé , il  ne 
lâvoit  que  luy  en  écrire . 'Car  pour  ce  qui  regarde  J.  C,  des  Gou-  h.|i  p.44s  *• 
verneurs  de  province  ne  croyoient  pas  qu’il  fiill  digne  d’eux  de 
lavoir  ce  que  c’elloit,  ou  plutoll  ils  ne  le  meritoient  pas . 

'Agrippa  ayant  dit  enfuiteà  S.  Paul  qu’il  pouvoir  prier  pour 
là  délenle , il  fit  un  dilcours  qui  elloit  moins  pur  jullifier  lôn  in- 
nocence , que  pur  inllruire  les  autres , 'non  feulement  lur  la  fôy , P-  441.  A 
& lûr  la  remiffioo  des  pechez , mais  aufli  fur  la  morale  & la  con- 
duitedela vie.  'H proteftad’alx)rd,& fans llaterie, qu’il s’cllimoit  hs*-p449-4s‘'- 
heureux  de  prier  devant  une  prlônne  inllruite  de  toute  la  rc- 
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lig'ion  des  Juifs , comme  eftoit  Agrippa  ; ce  qui  n'eflrat  pas  feu- 
lement  favorable  à fbn  innocence  , 'mais  luy  donnoit  quelque  et 
perance  de  pouvoir  toucher  ce  Prince  , par  le  rc/pedl  qu’il  avoir 
pour  les  Prophètes , en  luy  fàifânt  voir  que  tout  ce  qu’iû  ont  pre. 
dit  du  Meflie,  'dont  l’attente  eftoit  l’objet  de  toute  leur  pieté  , 
s’eftoit  accompli  en  Jésus  , • Il  montre  que  ce  Jésus  eftoit  refl'uf- 
cité,  parccqu’il  luy  a voit  parlé  luy  mefïne;  '>  & que  dans  l’oppofi- 
tion  qu’il  a voit  alors  pour  le  Chriftianilîne , dont  il  avoue  qu  il 
avoit  efté  un  cruel  perfeaiteur , il  falloit  un  auffi  grand  miracle 
que  celui  là  pour  le  convertir . 'Il  ajoute  à cela  le  ccanmandement 
que  J.  C.  luy  avoit  feit  d’aller  porter  fon  nom , & prcfcher  la  pe- 
liitence  par  toute  la  terre,  & quç  c’eftoit  pour  s’eftre  acquité  de 
cet  ordre , que  les  Juifs  le  perfecutoient . 

'Comme  il  s’animoit  de  plus  en  plus , en  s’adreftant  toujours  à 
Agripp , Pelle  à qui  cela  ne  plailôitpeut-eftre  pas,  l’interrompit, 

& le  traita  mefme  dlnfcnfe.  'S.Paul  luy  répondit  avec  limplicité 
qu’il  n’eftoit  point  infênfe  , «Sc  qu’il  ne  dilbit  rien  qui  ne  fuft  & 
véritable,  &debonfens.  II  prit  Agrippa  à témoin  de  tout  ce  qu’il 
avançoit , & recommençoit  à luy  reprefênter  avec  une  nouvelle 
ardeur  les  preuves  de  la  vérité , lorfque  ce  Prince , [ qui  fôngeoit 
peut-eftrc  plus  à ne  pas  mécontenter  Fefte  qu’à  fkuver  Ibn  ame, 
luy  dit  comme  en  raillant:  ]'je  penfê  que  vous  voudriez  prc/que“ 
me  perliiadcr  de  me  faire  Chrétien  : A quoy  Saint  Paul  répoixiit  “ 

[ avec  un  zele  aufti  ardent  que  lêrieux , ] Pluft  à Dieu  que  vous  & “ 
tous  ceux  qui  m’ecoutent , devinlliez  tels  que  je  fuis , a la  referve  “ 
de  ces  liens.  'Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  regardaft  les  liens  mefmes  com-  “ 
me  là  gloire  : ma'is  cette  generofité  eftoit  trop  dilproportioniw 
à la  dil^fition  de  ceux  à qui  il  parloit. 

'Agrippa  & les  autres  le  levèrent  enfuite  , perlliadez  de  l’in- 
nocence de  S.  Paul  : & Agrippa  dit  à Fefte  que  fans  Ibn  appel , on 
euft  pu  luy  donner  la  liberté. 

'Comme  on  eut  donc  rclôlu  qu’il  falloit  l’envoyer  à Rome , il  f " 
fut  embarqué  avec  quelques  autres  prilônniers  lür  un  vaillcau 
''d’Adramytte  [ ville  de  Myfie , en  attendant  qu’on  en  trouvai!  Note  57. 
quelque  autre  fur  la  route  qui  allaftà  Rome.  J 11  avoit  S.Luc  avec 
luy , & encore  Ariftarque  de  Thellàlonique , 'Juif  de  naillànce , 

'qui  accompagnant  S.  Paul  à Ephelè , avoit  efté  expofé  à la  fu- 
reur du  peuple  dans  la  lëdition  de  Dcmetre  [ en  l’an  5 7.  ] "Il  le  fui- 
vit  encore  [ l’année  d’après , ] lorfqu’il  paflà  de  Grece  en  Afie  pour 
venir  à Jerulàlem . 

'Dans  les  lettres  que  S.  Paul  écrivit  [de  Rome  un  an  ou  daix 
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apres  ce  voyage,  ]U  i’appellc  luy  & Epphras  compagnons  de  â 
capcivicé , 'marquant  par  ce  terme  qu'ils  eftoient  prÜônpicn  à 
Rome  avec  luy.  'Il  met  encore  Ariftaïque  entre  les  compagnons 
de  fa  travaux,  qui  luy  donnoient  que^ue  conlôlation  , & qui 
Notisi.  l’aflifloient  à Rome{^"On  en  dit  quelques  autres  chofa, mais  peu 
alTurées.  Adon,  Ufuard,&  d'autres  Latins,  le  mettent  ^ns  leurs 
maityrokges  le  4 d’aoulL  ] 'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office 
le  14  d’avril  en  le  joignant  avec  & Pudent  & S.Trophime:'&  ils 
en  font  encrae  une  mémoire  le  17  de  lëptembre. 

'La  garde  de  S.  Paul  avoir  efté  donnée  à un  Centeràcr  nommé 
Jule , qui  le  traita  avec  beaucoup  d’humanité  Ils  mouillèrent 
l'ancre  a Sidon , où  S.  Paul  "eut  permillioo  d’aller  vifiter  fa  amis 
[accompagné  lans  doute  de  quelque  gardeJEn  eftant  partis , " ils 
■ paflèrent  à la  droite  de  l’i/le  de  Cypre , en  la  coftoyant  à caufe 
que  le  vent  eftoit  contraire.'Ik  traverlêrent  ainC  les  mers  de  Ci- 
Noi»  J»,  heie  & de  Pamphylie,  & arrivèrent  à"Myre  en  Lycie.'lls  prirent 
E un  vaiflèau  d'Alexandrie,  qui  alloit  en  Italie;  au  lieu  que  celui 
de  l’Afie  d’Adramyttc  lesdevoit  mener  le  long  des  colles  de  'Tlooie.  [En 
rawK^ite  changeant  de  vaiflèau  ils  ne  changèrent  pas  de  vent.J'&  comme 
’ il  leur  eftoit  toujours  contraire,  ils  fiuent  longtemps  à apprexher 
i de  Cnide  [ ville  & promontoire  de  Carie.  ] 'De  la  ils  gagnèrent 
Salmone , 'promontoire  de  l'i  Ile  de  Crete  en  Candie  qui  regarde 
l'Orient.  Pline  l'appelle  Sammonium;  & on  le  nomme  aujourd'hui 
le  cap  de  Salamani.'Enfin  en  coftoyant  toujours  l'ifle  avec  grande 
peine,  ils  arrivèrent  à Beauxpotts  lieu  proche  de  la  ville  de  Lalce 
ou  ThalalTe,'maisqui  n’avoit  pas  un  aflèi  bon  port  pour  y pouvoir 
palTer  l'hiver.  'U  paroift  que  ce  lieu  elloit  au  tnidi  de  la  Candie. 

ARTICLE  XLI. 

S.  Paul  fait  naufrage,  & aborde  à Malte. 

'TL  y avoit  bien  du  temps  [que  l’on  eftoit  parti  de  Celaréc.]& 
I la  navigation,  dit  S.  Luc,  eftoit  déjà  dangereufè  à caulê  que 
Note  fo.  'le  jeûne  eftoit  paflTé.  'Uftèrius  l’entend  du  jeûne  lô'enncl  du  îèt- 
tieme  mois,  [qui  peut  s’eftre  célébré  cette  année  vers  le  11  de 
feptembre;  ] 'ce  que  divers  autres  ont  fuivi , & on  marque  que 
c’eft  le  temps  où  la  mer  eft  le  plus  fujette  aux  orages.  'liaintPaul 
eftoit  donc  d' avis  de  demeurer  à Bcauxports,  depeur  d’un  nau- 
frage/qu’il  ne  prevoyoit  pas  feulement  par  conjeCiure,maisaufli 
par  cfprit  de  prophétie,  quoiou’il  ne  le  témoignaft  pas,  pareequ’il 
H,fi.  EcdTom.  1.  Nn 
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n'avoitpas encore  acqui»  aflc4  d’autorité  parmi  ceux  quieftoient 
avec  luy  dans  le  vaiflèaa  'Neanmoins  la  plufpart  des  autres  fu- 
ient d’avis  de  talcher  à gagner  Phenice,  port  de  Candie  , fiir  la 
code  méridionale,  mais  qui  regarde  l’Occident:  '•&  comme  on 
crut  y pouvoir  arriver  à caulc  d’un  petit  vent  de  midi  qui  s’eftoit 
levé»  on  partit  en  codoyant  toujours  l’ifle  '’de  Rat  prés.  Not»  «i. 

'Mais  le  vent  le  tourna  bientoft  ven  l’Orient,  & avec  tant  de 
violence  , que  les  matelots  ne  purent  pluseftre  maiftics  du  vaiC 
leau,&  furent  contraints  de  le  laillèr  aller  au  gré  du  vent.  'Il  les 
TOrta  prés  d’ une  petite  ifle  appellée  ' Claude,  qu’on  met  prés  de  i. 
la  Candie  au  Sud  oveft  , 'où  craignant  d’eftre  engagez  dans  les 
SjTtes  qui  Cxit  fur  les  codes  d’Afrique,  ou  quelques  autres  bancs 
de  fable , ils  ceignirent  le  vaideau  avec  des  cables , depear  que 
les  fables  ne  le  fiflent  ouvrir,  &abaiflèrent  le  mad  & les  voiles, 

[afin  que  le  vent  les  pouflàd  avec  moins  de  violence.]  Ils  avoient 
auparavant  mis  l’e/quif  dans  le  vaidèau  avec  beaucoup  de  peine, 

[depeur  que  le  vent  ne  l' emportad,  ou  qu’il  ne  Ce  briiâd,]  'ou  qu’il 
n’ciidommagead  le  vaidèau  en  le  choquant.  Le  lendemain  il 
fâlut  jetter  lcs(marchandi/cs,  ]'&  le  jour  fuivant  l’ équipage  mef- 
me  du  vaidèau.  'Ils  furent  quatorze  jours  fans  voir  ni  foleil  ni 
étoiles,  & * lâns  mangcr,'quoiqu*iIs  n’eudènt  pas  jetté  les  vivres  : x 

'la  crainte  de  la  mort  les  empdehant  de  fonger  à manger , [ au- 
tant & plus  quejl’agitation  du  vaidèau; ‘Car 00  n’avoitpius  au- 
cune efperance  d’echaper. 

'Dans  cet  e.'ttreme  danger  un  Ange  apparut  ù S.Pau],&  l'affura 
que  Dieu  luy  avcàt  acerôdé  le  lâlut  de  tous  ceux  qui  edoient 
dans  le  vaidèau.'Il  y avoit  276  perfonnes.  ^ S.  Paul  leur  raconta 
cette  vifion , & les  exhorta  à prendre  courage,'  leur  promettant 
qu’ils  lè  fauveroient  tous  dans  une  ifie , & que  le  vaidèau  feul 
ieroit  perdu  'Ce  ne  fut  pas  pour  lè  faire  honorer  d’eux  qu’il  leur 
dit  que  Dieu  luy  avoit  accordé  leur  confervation,  ni  afin  qu’ils 
crudènt  luy  en  edre  redevables,  mais  afin  qu'ils  reccudènt  plus 
aifement  les  inftniéliona  qu'il  leur  pouvoir  donner  [quand  il  en 
tiouvcrtnt  l’occafion.J 

'La  14.'  nuit  les  matelots  reconnurent  par  la  fonde  qu'ils  ap- 
prochoient  de  la  terre  ; & ils  jetterent  quatre  ancres  pour  arrcC 
ter  le  vaidèau  julqu’au  jour.  'Mais  ils  foogeoienten  mcfme  temps 
à lè  ûuver  dans  l’elquif,[foit  que  ce  fullènt  des  cfclavcs  & des 

I.  On  croit  qne  c'dl  la  meffiie  que  d'aurres  appellent  Caudcyou  GauJc  . f AinC  ce  peut  bien 
«lire  cellede  Gotii^que  Sanfoo  place  au  nidj  des  patCies  les  plus  occidentaiee  de  la  Candie . 3 

a.  ou  Tans  p*’efque  mangcr^dircnt  divers  inierpreies.  f Mars  ÿe  ne  f<;ty  licela  s'accorde  allez 
avec  les  paroles  deS.  Paul.Ja  S.  ChryfoAofne  l'entend  à la  leitre. 
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**■  forçats  , qui  ne  cherchoient  qu^  s’enfuir , foit  ] 'qu'ils  n'eudent  Chry.n.i,.5j.p. 
pas  aflez  de  confiance  en  la  promcire  que  S.  Paul  leur  avoit  laite . 

'S.  Paul  s’apperceut  de  leur  deflèin  , & en  avertit  le  Centenier  Adij.r.jt.it. 
afin  qu’oo  les  aneftaft , pareeque  fanscela  on  n’eufl;  pas  pu  le  fiio- 
ver . 'Car  ce  que  Dieu  veut  toc , il  le  veut  6ire  pr  de  certains  Syoop.n.i>. 
'moyens,  que  là  lâgeflc  & fa  providence  rendent  ainli  neceflàires 
à l’e-icecution  de  lès  deffeins&  de  lès  momelfes. 

'En  attendant  que  le  jour  vinft , S Paul  & par  les  paroles  & p^  Aa.ij.v- jj- P- 
lôn  exemple , fit  enfin  marier  tous  ceu.x  de  la  compagnie , & puis 
on  jetta  les  vivres  pour  en  décharger  le  va'illèau..  “Un  li  grand  ac-  Chiy.p4«s.* 
cablement  "ne  l’empslcha  point  de  rendre  grâces  à Dieu  [ & de 
k louer]  avant  que  de  manger:  '&  il  le  fit  à la  vüe  de  tout  le  monde . Aa.ir.»  ss. 

'Le  jour  ellant  venu , on  vit  la  terre , mais  fans  pouvoir  juger  " 
quel  pays  c’ellcàt . On  eftoit  entré  ou  présd’entrer  dans  un  gdfe  ^ ‘ 
qui  avoit  une  rade  de  tous  collez  , & non  des  ecueils  : & on  re.^ 
lut  d’y  poulîèr  k vailTeau[  k plus  avant  & le  plus  prés  de  la  terre] 
qu’il  le  pouroxt.  [ C'ell  pourquoi  les  mariniers  J kveient  les  an- 
I.  chres,.  klcheicnt*  le  gouvernail,  qu’il*  avoient  lié  à caufe  de  la 
tntjnmt,  tempelle,  mirent  "la  petite  voile  au  vent,  & tirèrent  ainli  vers  fc 

rivage . 'Mais  ayant  rencontré  une  langue  de  terre , le  vailfeau  y Aai7.v4il 
échoira,  la  prouë y demeura  enfbncéedans  le  labié  , & la  poupe  ^ 

fut  rompue  par  les  flots . 

[ Il  falut  donc  que  chacun.  penM  à lôrrir  du  vailfeau  & à ga- 
gner la  terre.] 'Et  comme  on  craignoit  que  [dans  ce  tumulte]  les  Aair.v.4». 
^fonmets  ne  trouvalfent  mt^en  de  s’echaper  , les  foldats  [ qui 
eftaent  apparemment  chargez  d’en  répondre  , elloient  d’avis  de 
kstuer.  'Mais  la  conûderation  de  .Saint  Paul,  que  le  Centenier  v.43lchry.ii.!i. 
vouloir  conlërvcr , pareequil  l’aimoit  beaucoup , empelcha  l’exc-  S3  P«*3-i>- 
cution  de  ce  [ barbare  ] deflèin . 'On  ne  longea  donc  plus  qu^  lè  Aa.17.ya3  44. 
lâuver,  & [ comme  Saint  Paul  l’avoit  pomis , ]tous  arrivèrent  au 
Non  «1.  bord , "les  uns  à nage , ks  autres  fur  fcs  débris  du  vailfeau  : 'Car  ».  3i- 

pour  l’elquif , on  l’a  voit  laillé  aller  la  nuit  precedente.  'Dieu  ne  chry.n.ii4«s- 
voulut  pas  fauver  le  vailfeau,  pour  leur  faire  voir  la  grandeiu  du  "*• 
péril  qu'ils  avoient  coum , & leur  faire  connoillre  que  luy  feul  les 
en  avoit  retirez. 

'Voilà,  dit  SChiylôftome,  ce  que  c’ell  que  de  vivre  en  la  com-  c|4‘7.i>.s.A 
pagnie  d’un  Saint , quand  ce  feroit  un  prilômier  , & de  l’avoir 
pour  protefleur  parmi  tant  de  dangers  qui  nous  environnent 
tous  les  jours [ foit  dans  le  corps,  foit  dans  l’ame;  ] pourvu  nean- 
moins que  nous  ayons  foin  de  taire  ce  qu’il  nous  dit  [ Car  autre- 

|.  la  texte  dit  Ui£omv*m»ux  . Et  on  affarc  que  le*  yaiflêaux  des  anciens  en  avoient  deux  . ^nop.f.iscsj. 

Nn  ij 


'»»4  SAINT  PAUL  L«i.j.c. 

ment  ù vertu  fera  noftrc  contknoatioa , comme  nous  Pappre-  *“■ 

Doos  du  malheur  des  Caphainaïtes.  ] 'Le  mefine  Saint  lêmble  dire 
que  tous  ceux  qui  eHoieot  dans  le  vaiH^u  avec  S.  Paul , furent 
convertis  à la  foy . 


ARTICLE  XLIL 


S.PmI cfi  lien  rtccu  â Maltr^uerit  le  pere  de  Puhtie\arrive  à Rome. 

' T E lieu  où  S.  Paul  & les  compagnons  de  Ibn  naufiage  abor- 
I 1 derent , elloit  llfle  de  "Malte . Ib  y furent  reoeus  avec  beau-  *j> 

coup  de  bonoé  par  les  habitans , qui  eurent  tom  (ûrtout  " <fc  les 
’•  î-  faire  bien  chauler.  'SPaul  altoit  luy  mefme  ramaffer  du  bob  pour 

Chry  n.ft.54.p,  mettre  dans  le  feu , 'lâns  dédaigner  de  travailler,  & de  faire  les 
chofes  les  plus  baffes . 

e|Aa  ij.Y.j.61  'Comme  il  mettmt  ainlî quelques  brouflàilles  dans  fe  feu , ifett 

5yoop.p.,6>5.4.  vipere  nui  fê  jetta  à fâ  main . On  crut  que  le  venin  de 

cet  animal  luy  alloit  mettre  le  feu  partout  le  corps , & le  faire 
enfler  & "crever,  comme  cela  arrive  d’wdinaire;  ou  qui!  allo'x 
aufficoll  tomber  mort . Cependant  il  fè  contenta  de  fccoüer  la  “ ’ 
vipere  dans  le  feu  ; & il  ne  luy  en  arriva  aucun  mal  - 
citrj-.p.47o  c,  'Quand  on  vit  d’abord  cette  vipere  h û main , les  habitans  qiû 

jugeoient  bien  que  c'e/loit  un  prifonnier  , crurent  que  c-eftoit 
quelque  homicide  que  la  juflice  divine  ne  vouloit  point  laiflcr 
vivre.  'Car  la  lumière  de  la  nature , que  de  vains  raifomemens 
n’avoient  pas  corrwnpus  dans  eus  comme  dans  beaucoup  de 
philofbphes,  fcur  failoit  reconntriftre  une  juflice  & une  provi- 
dence ekvée  audeffus  des  hommes , qui  règle  tout  ce  qui  fê  paffe 
ici  bas,  [quoiqu’ik  ne  fçeuffent  pas  encore  que  cette  melmc  juf' 
tice , par  un  ordre  qui  ^ audeflus  de  nollre  railôn , permet  lôu- 
vent  que  les  plus  grands  maux  tombent  en  ce  inonde  fur  ceux 
qui  font  les  pIUs  iniiocens . ] Ib  le  difbient  feulement  entre-  «ix 
cette  penfee  qu’ib  avoient  de  S.  Paul , fans  luy  infultcr,  & feus 
bleflcr  le  rcfjxrü  qu’on  doit  à des  gems  affliger,  [ & à des  hollcs . J 
Mais  quand  ib  virent  au  bout  de  quelque  temps  qu’il  ne  luy  arri- 
voit  auain  mal' , ib  paflêrent  d’une  extrémité  à l’autre , & djfôient 
que  c’cfloit  un  Dieu . 

Rir.ji.ji7»;  ^On  remarque  prefentemenr  que  tous  lesferpens  qui  font  à 
Malte  n’ont  aucun  venin  ; ce  qu’on  attribue  au  mérite  de  Saint 
Paul , puflqu’on  voit  pir  cette  hiftoire  mefme , qu’on  ne  le  peut 
pas  attribuer  à quelque  propriété  naturelle  du  pays . 


L'Mrfijc.  SAINT  PAÜL.'  . i8j 

'S.  Paul  & tous  I«  autres  qui  s’cftoicnt  iâuvcz  du  naufrage,  Aa.1i.T7.it 
demeurèrent  trras  jours  cher  Publie  le  jJus  confiderable  de  cette 
»lor*  ««•  ille , ["&  qui  en  eftoit  peureftie  aufli  le  magillrat.  ] *Il  les  traita 

avec  beaucoup  d’humaraté,  Cuis  autre  lailôn  que  par  la  con>  »^chi7.p.«si. 
pafTion  de  ce  qu'ils  avoient  (buffèrt . Son  hofpitalite  fût  Incntoft  * *" 
lecompenfêe.  'Or  S.  Paul  guérit  fon  pere  malade  d’une  fièvre,  & AB.ttr  r. 
d’une  dyflenterie  ; 'cfperant  que  cc  murade  pourroit  eftre  utile  Grej  injob,i. 

Sourla-converfiondccetteifle,  qui  eftoit  encore  pleine  d’infi- 
eles.  "U  fit  [ pourle  mefine  fiijet]  beaucoup  d’autres  miracles  à Aa»tT.9.io. 
Malte. 

[Il  ne  fut  pas  trompé  dans  fôn  attente  J&  Ta  marnere  dont  les  Chr)r.p.47>-«.. 
Maltois  en  uiereot  à fcio  égard , fait  aflèr  juger  comment  ils  re- 
ceurent  les  veriter  qu'il  leur  anixmçoit , & combien  fut  graral 
le  nombre  de  ceux  qui  le  caivertircnt . Or  ils  firent  toutes  for-  pa«*.i>lAa.:t. 
tes  d’honneurs  & à luy,  & à.  ceux  delà  compagnie  à caufê  de  luy.  *• 
lis  les  nourrirent  tous  durant  trois  mois  qu’ils  demeurèrent  dans 
leur  ille,  & quand  ifs  erarartirent,  ils  les  pourvurent  de  tout  ce 
qui  leur  eftcàt  necefTairc.  'Ce  n’eftoit  pas  là  une-  recompenfe  pour  chiy.p.47i-<. 
Sant  Paul;  [car  il  ne  l’attendoit  que  de  Dieu;]  mais  c’elloit  Tac- 
compliflement  de  ce  que  dit  J.C:  Que  tout  ouvrier  mérité  qu’on 
le  DOurrifle, 

L’an  de  JESUS  christ  6r. 

'Après  donc  que  S.  PaiJ  eut  demeuré  trois  mois  à Malte,  il  en  Afl.ii.v.ii. 
partit  avec  ceux  de  là  compagnie  dans  un  [autre]  vaifleau  d’Ale- 
xandrie qui  y avoit  auffi  paffél'hiver.'Il  arefta  trois  jours  à Syra-  v.  it-n. 
eufes , pafta  à Rhege  & arriva  en  deux  jours  à Pouzoles,  'oh  les  Synop.p.isij  c; 
vaillèaux  qui  venoient  d’Alexandrie  avoient  accoutumé  d’abor- 
der.  'S.  Ignace  fouhaita  aiilfi  d’y  aborder  quand  il  vint  fouftfir  le  A.^.M-p.rsj. 
eni’inio?.  martyreà  Rome,"afindemarcher futlesveftiges deS. Paul:  mais  rot 
en  eliant  empefehé  par  la  violence  du  vent , il-  le  c-ontenta  de 
témoignerqu’d  eftimoit  heureiux  les  Fidèles  qui  y demeuroienf. 

“S.  Paul  pafta  lèpt  jours  en  ce  heu, à la  prière  des  freres.  c’eftà  Aaii.Ki4.i>. 
dire  des  Chrétiens  qui  y eftoient  déjà:  lien  partit  pour  Rome,  * i- 
où  il  arriva  par  le  chemin  d’Appie.ayant  rencontré  à vingt  lieues 
de  la  ville  les  Chrétiens  qui  venoient  audes'ant  de  luy.'lânscrain-  chiy.p.4«9.t. 
dre  de  s'expolcr  en  rendant  cet  honneur  à un  pifoonier . 'Leur  clAflai.v.!;. 
courage  & leur  joie  en  donna  à Saint  Paul  menne,  que  fa  haute 
vertu  ne  rendoit  poiat  incapable  des  mouvemens  r^rurels  au.X 
hommes.  '11  arriva,  à Rome  au  commencement  du  printemp,  ou  Bar.s9.94): 
mefine  des  le  mois  de  février,  quoique  quelques  martyrologes  en 
marquent  la  fefte  le  6 de  juillet.'Il  entra  cliargé  de  diaines  dans  chry  in  Afl.i». 
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cette  capitale  de  l'Empire,  avec  le  mcfinefcourage] qu’un  Prince  “■ 
qui  rcviendroit  triomphant  apres  avcàr  vaincu  fes  ennemis . 

'Tous  lesprifonniers  furent  remis  par  le  Centeràer  [Jule]  entre 
les  mains  du  Prefet  du  Prétoire , [ qui  n’eftdt  alors  que  le  capi- 
taine  des  gardes  de  l’Empereur . ] 'Cette  charge  eftoit  encore  en 
ce  temps-ci  entre  les  mains  d’Afranius  Burrhus,  [ "dont  l'hiftoire  Néron 
loue  les  bonnes  quahtez , & qui  arreftoit  autant  qu’il  pouvoit  les  * **' 

mauvai/ès  inclinations  de  Néron  . On  ne  dit  point  ce  qui  arriva 
des  autres  prilbnniers.]  'Pour  S.  Paul,  comme  les  pyens  melmes 
l’admiroient,  & le  diilinguoient  fort  des  autres,  • on  luy  permit 
de  demeurer  en  fon  particulier  avec  un  garde , 'qui  efloit  moins 
pour  l’empe/cher  de  s’enfuir,  que  pour  luy  fervir  de  fureté  contre 
la  mauvaifê  volonté  dés  Juifi. 

'Ildemeuroit  toujours  enchainé  ; & il  l’efloit  apparemment 
avec  lôn  garde , comme  Agrippa  & d’autres.*’!!  loiia  un  logis  pour 
luy,  oîi  il  demeura  deux  ans  entiers.'Et  ce  ne  fut  pas  du  travail 
des  autres,  dit  S.Chiyfôflome,  qu’il  paya  le  louage  de  cette  mai- 
lôn,  mais  de  ce  qu'il  gagnoit  luy  meline  par  Ibn  travail 

ARTICLE  XLIII. 

S.  Paul  travaille  à la  converfon  des  Juifs  de  Rome,&plsss  utilement 
à celle  des  Gentils  : Les  Philippiens  l'apjient,  & il  leur  derit . 

'TJ' Rois  jours  lêulementapréfqueSPaul  fut  arrivé  îk  Rome,] 


il  fit  prier  les  principaux  des  Juifs  de  le  vetùr  voir , pour 
Chry.n.h.js  pi  leur  parlefavant  quils  fuflént  prévenus  [contre  luy.]*]!  leur  pro- 
t7il.  ^ innocence , & la  leur  prouva  par  le  témoignage  des 

Chiy!li.ss.pi  officiers  Romains  qui  l’avoient  voulu  mettre  en  liberté  ; 'ce  qu’il 
fit  pour  l’interefl  des  Juifs  mefmes  ,depeur  que  s’il  paflôit  dans 
leur  e/prit  pour  coupblc,  [ils  n’cuflcnt  moins  de  refpccl  pour  la 
vérité  qu’il  prcfchoit.J'iMais  quoiqu'il  euft  tant  de  plaintes  à faire 
contre  les  Juifs  de  Jerufalem , il  fe  contenta  de  dire  avec  dou- 
ceur,'qu’ils  s’efloient  oppofez  à fbo  elargiflèment , & que  c’cfloit 
ce  qui  l’avoit  contraint  d’appellcr  à Cefar  ; déclarant  en  mefiiie 
temps  qu’il  n'avoit  aucun  dcflcin  de  les  accufêr  de  quo}'que  ce 
fuft.[Il  découvrit  en  flnifl'ant  le  véritable  fujet  de  la  pcrfccurion,] 
'&  dit  que  c’eftoit  à caulê  qu’il  prefeherit  [la  venue  du  Meffic  , c’eft 
à dire  de  celui  qui  efloit Jl’cfîxirance  d’Iûael'Et  ainfl  il  fê  deebra 
du  nombre  des  difciples  de  J . C. 

'Les  Juifs  l’afTurerent  qu’on  ne  leur  avoir  ni  dit  ni  mandé  que^ 
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que  ce  fiift  ïl  fon  préjudice;  mais  qu’ils  (croient  bien  al&sde  l’en- 
tendre  parler  fur  cette  {é£te,  comme  ils  l’appelloient,  quicdcHC 
combattue  partout . 'lis  prirent  jour  pour'cela,  & revinrent  le  trou-  *•  »»• 
ver  en  grand  nombre . a.  Paul  leur  parla  depuis  le  maân  julqu’au 
loir , leur  expliqua  ce  que  c’elloit  que  le  royaiune  de  Dieu  , & 
leur  montra  par  Moylè  & par  les  Prophètes  la  vérité  de  ce  qui 
regarde  J.C.  'II  en  perfuada  pluCeurs , les  autres  demeurèrent  dans  »•  »4-»r. 
leur  aveuglement  prédit  par  Ilâïe . &int  Paul  leur  en  cita  les  pa- 
roles , 'afin  de  conhrmer  dans  la  vérité  ceux  qui  l’avoient  embraf-  Chrj-.ti.ii.ss.p. 
fée  y & qu’ils  ne  fe  (candalizaflênt  pas  de  l’endurdflênient  des 
autres . 'Mais  pour  toucher  melhie  ces  obUinez  par  la  jaloufie  p.  «76  «• 
qu’ils  avoient  contre  les  Gentils , 'il  ajouta  que  [ puifqu’ili  rejet-  AatS.r.s>.i». 
toient  le  falut  que  Dieu  leur  avdt  envoyé , J les  Gentils  le  rece- 
vroient . Ils  fe  retirèrent  ainû , en  dilputant  entre  eux  [ fur  ce  que 
S.  Paul  leur  avoir  dit . ] 

'Mais  quoiqu’ils  (uflent  (ans  doute  fort  ’uritez  de  la  maniéré  clirr.ii  54  55. 
fi  forte  dont  &int  Paul  leur  avoir  parlé;  ils  n’olcrent  neanmoins  ^•47>>'i-il477- 
rien  entreprendre  contre  luy , pareequ’ils  eftoient  à Rome , oh  ils 
n’eftcàent  pas  les  maifircs  comme  en  Judée.  Ainfi  tous  leurs  ef- 
forts contre  S.  Paul  n’avoient  (ervi  qu’à  le  conduire  en  un  lieu  oîl 
ils  ne  pouvoient  plus  l’empefeher  de  prefeher  l’Evangile  avec 
une  liberté  toute  entière.  C’eft  ainfi  que  Dieu  fait  tout  réuffir  à 
l’avantage  de  ceux  qui  l’aiment,  & fouvent  par  les  moyens  qui 
y paroiliént  les  plusoppofèz. 

'Durant  les  deux  ans  que  S.  Paul  fut  à Rome  comme  prifôn-  Aa.u.T.3o.j». 
nier,  il  receut  tous  ceux  qui  le  vinrent  trouver , & prelcha  hau- 
tement l’Evai^ile  : 'de  forte  que  (a  captivité  (èrvit  beaucoup  à la  Pi>ni.i.v.ii. 
propagation  de  la  foy , '&  rendit  l’Apodre  célébré  jufque  dans  la  "■ 

Cour , 'où  il  y a voit  mefine  plufieurs  (Chrétiens . • Elle  fut  caufe  en-  Pi>‘ii'4.*^»>- 
core  que  pluficun  prefoherent  l’Evangile,  quoique  quelques  uns  * ' 
le  fiflènt  e.xprés  pour  faire  perlccuter  Saint  Paul , 'en  excitant  la  Chrjr.t.j.or.4s_ 
foreur  de  Néron  par  le  progrès  & l’ecIat  du  Chtiftianilme . *’  On 
dit  que  durant  qu’il  efidt  à Rome,  il  eut  grande  liaifôn  par  lec- 
V.  Néron  très  avec  Seneque.  [ "Mais  les  lettres  que  l’on  en  montre  aujour- 
noic  4.  rejettées  de  tout  le  monde . ] 

'Les  Chrétiens  de  Philippes  en  Macedoine,  qui  [ comme  nous  Pi>iii.4.r.is  is. 
avons  vu  , ] avoient  donné  en  plufieurs  rencontres  à S.  Paul  des 
preuves  de  leur  afïèéUon  & de  leur  libéralité , 'firent  refleurir  en  *•  ">■ 
ce  temps^â  les  mefmes  lèntimens  , 'lors  [ qu’ils  eurent  fçeu  ] qu’il  i-  3. 
eftoit  prifonnier  à Rome  pour  J.  C.  'Us  luy  envoyèrent  Epaphrodite  > i| 

Note  6j.  leur  Apoftre,  ' c’eft  à dire  "leur  Evelque , ' tant  pour  luy  porter  de  ’ ’’’ 

t ThHr;.  n.  p.  t,d.  Phill  4.  v.  18. 
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l'aivent,  '<3ue-mtffme  pour  l'afTiftcr  delà  pcrfoone  en  lenruom.  D 
k M en  s’expoiànt  à degrandx  dangers , *«<]ui  Juy  cau/â  une  ma- 
ladie qui  le  reduifit  à locttemité,  & l'obligea  de  dcmeuicr  lc»g- 
temps  h Rome . Les  Philippens  Içeurent  fa  maladie , & en  fuient 
forts  afflige . C'eA  pourquoi  brfqu’il  fût  guéri , il  fê  lia Aa  de  te- 
tourner  à Philippes[  l’année  Aiivaote.  J'SPaul  en  le  revoyant  luy 
donna  une  lettre  pour  les  Philippiens , ^ laquelle  il  adreAè  aux 
Evefijucs&  aux  Ùlacrci  de  Philifpei . 'Mais  par  les  Evelques  il  en- 
tend les  PrcAres  ; ces  deux  noms  Ce  confondant  al(x^  aOèz,  (ba- 
vent . [ Il  y témoigne  beaucoup  de  tendrellê  pour  les  Philippiens;  ] 

'-quoique  la  joiequ’ilreAèmoitd’avoircAéaliiAépareux,  fuAplu* 
pour  eux  que  pour  luy . Car  dans  leur  don  il  confideroit  moinsle 
bcfcin  où  il  fe  trouvoit , cAant  accoutumé  à vivre  dans  la  pu- 
vreté  & dansl’abondance,  que  l’avantage  qu’ils  en  tiroient,  oc  la 
reoompnlc  qu’ils  en  pouvoient  attendre  de  Dieu.  [ Il  leur  parle 
du  Auitde  fes  liens.  Il  ksexhorteà  pràAre  comme  de  vraisen- 
fans  de  lumière,  & comme  des  étoiles  parmi  les  pyens  qui  les 
environnoient . Il  les  fortifie  contre  les  doéleun  du  Judaïlrne, 
qu’il  appelle  des  ennemis  de  la  Goix . Il  les  porte  à demeurer  tou- 
jours aAûjettis  à J.C.ennemis  des  difpites,  amis  de  la  prière , fer- 
mes dans  les  maux , & toujours  pleins  de  paix  & de  joie . ] Il  les 
conjure  furtout  de  vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  union  : & 
comme  cette  union  ne  put  fubCAer  que  par  l’hutnilité  qui  nous 
fait  prefererles  autres  à nous , il  leur  repefente  l'exemple  dcJ.C 
anéanti  & obeïAant  julques  à la  mort  « la  croix. 

'Il  recommande  particulièrement  cette  uràon  à Evodie  & à 
Syntyque , deux  femmes  illuAres  pr  leurs  bonnes  œuvres , & qui 
avcàent  mefine  eu  part  à fes  travaux  & à fês  combats  pur  l'Evan- 
gile . Mais  il  proiA  qu’il  s’cAoit  formé  entre  elles  quelque  divi- 
iion.  Il  prie  donc  quelqu’un  des  principux  & des  plus  vertueux 
d’entre  les  Chrétiens , qui  puvoit  eAre  le  mari  ou  le  prent  de 
l’une  d’elles , & qui  fclon  l’opinion  de  quelques  uns  s’applloit 
Sj’zygue,  de  prendre  foin  de  ces  deux  femmes,  &de  travaillcrà 
les  maintenir  dans  la  paix  & la  charité . 'Syntyque  cA  marquée  an 
nombre  des  Saintes  le  ai  de  juillet  pr  Ufuard , Adon , & d’autres 
martyrologes,  qui  diient  que  fon  corp  repfê  à Philippes. 

"Paul  joint  'Timothée  avec  luy  dans  le  titre  de  là  lettre  aux 
Philippiens , '&  il  leur  fait  efjjerer  de  le  leur  envoyer  dans  pu  de 
temp,  auffitoA  qu’il  aùroit  vu  quelque  jour  en  lès  aAâires.  'D 
avoir  I^ucoup  d’efperance  d’aller  aufÔ  luy  mefine  les  voir  'Car 
quoiqu'il  fouhaiuA  de  mourir,  ilvqyoit  bien  neanmoins  que  Dieu 

luy 
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*'■  luy  conferveroit  encore  la  vie.  'Saint  Chrifcftomc  croit  que  Dieu  ciir)rjLk.j.f. 
l'a  voit  lailTé  le  maillre  de  choilir  de  vivre  ou  de  mourir . *• 

ARTICLE  XLIV. 

S.  PmuI  convertit  Onejinu , & obtient  fairace  de  S.  PbilemoH 
fonmaijire,  âquiilenürit. 

'T  TN  des  [plus  illuftresjfruits  de  la  captivité  de  S.  Paul,fùt  la 

oonveruon  d’Oneûme  , d'efclave,  voleur , & fugitif,  »■  is->»- 
devint  un  fidele  fervitcurdc  mérita  d’eftic  appelle  par  S.  C01.4.V.J. 

T.'  ifài  Paul  fon  cher  & ridelle  frère, 'ion  fils,"lôo  cœur,  un  autre  luy  mef  Piui»  v.i  «.i 

jg  Colories  ville  de  Phrj'gic.elclave  de  Philemon  i coi^,  ^ 
habitant  du  mefine  lieu,  qui  avoit  embraflé  la  foy,'’&eftoit  fort  Thdn.n.p.]i«| 
uni  à S.  PaulOnefime  qui  l’avoit  toujours  fort  mal  lêrvi,  l’ayant 
enfin  volé,  avoit  mai^écequ'il  avoit  rais,  & s’en  eftoit  enfui  à i'phiii.v!i7-ii. 
Rome  pour  fecachcr.[MaislabontédeDieufitquilluyfutavan- 
tageux  d’eftre  tombé  dans  cet  abyfine  de  maux  & de  péchez . J ^p.Ur.d. 

'Car  ayant  rencontré  S.  Paul  à’Rome,cetApollre  qui  oonrideroit  d|chry.pr,->. 
les  grands  & les  petits  comme  une  mefine  chofe  en  J.C,  l’inftrui- 
fit  de  la  vérité , & enfin  le  convertit , & le  battiza . 

11  fouhaitoit  de  le  retenir  auprès  de  luy,  afin  qu’il  luy  rendill  Phiitr.ij.i*. 
»t.  des  lèrvices  "que  Ibn  maiftre  mefine  auroit  efté  bien  aife  de  luy 
rendre  : mais  il  ne  le  voulut  pas  fidre  lins  le  oonlëntement  de 
celui  à qui  il  appartenoit.  'C’elt  pourquoi  il  le  luy  renvoya,  & luy  »■  it  i«. 
écrivit  en  melme  temps  pour  le  conjurer  de  pardonner  à cet  cf- 
clave,  & de  le  traiter  mefine  comme  lôn  fiere:  'ce  qu’il  fait  avec  Ea.n.p  ijo. 
un  admirable  artifice  de  charité. 'U  s’obligea  mefine  à luy  pour  PhUc.r.11,1}. 
tout  ce  qu’Onefime  liry  pouvoir  devtnr , & le  voulut  éaire  de 
fa  propre  main. 

'Pour  obtenir  plus  aifément  û grâce , il  falue  dans  le  titre  de  là  v.i|Thdri.n.y 
«O  .^pphie.  lettre" Appic  femme  de  Philemon,  & Archippcquiexerçoit  quel-  t’’  ‘Pkry.p. 

que  finmon  cedefiafiique  à Coloriés , 'c’eft  à dire  qui  en  eftoit  iwi.  , 
Diacre,  ou  Preftre,  “*00  mefine  Evelque,  ' à moins  que  cette  di-  P 
gnité  ne  fuft  tenue  par  Epphras,  qui  eftoit  alors  à Rome  prifon-  Dn^.in  fhiie. 
nier  pour  J.  C,  comme  S.  Paul.fLes  Conftitutions  & d’autres  ont  p »*o  iiAmbtr. 
dît  qu’Archippe  ^depuis]  efté  Eve^ue  de  Laodicée  en  Phrygie. 

Mais  Theodoret  juge  qu’il  vaut  mieux  croire  qu’il  demeuroit  à niphiuv.ii. 
Coloflês.*S.  Paul  écrivant  [l’année  fuivante]  aux  Colofliens , or- 
donne  qu’on  l’avertiflc  de  bien  confiderer  le  miniftere  qu’il  avoit  Th5nMn  Coi. 
receudeDieu,  afin  d’en  remplir  tous  les  devoirs  ; [ce  qui  lèmble  PJ'*;  '- 
Hiji.Eccl.Tom.L  Oo  xCoU.v..;. 
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marquer  qu'il  n’avoit  pas  tout  à fait  a/Iëz  de  rele . ] 'Neanmoins  ‘‘‘ 
l’Eglife  latine  l’honore  aujourd'hui  au  nombre  des  Saints  le  lo 
de  mars;  en  quoy  ellelïiit  Ufuard,  Florus,& pluCeurs  autres  mar- 
tj  rologes.  'Les  Grecs  en  font  le  ai  de  novembre,  & difènt  "qu’il  «rt 
fut  marn  rizé  à Coloflês  fous  Néron. 

'Saint  Paul  elloit  déjà  vieux  lorlqu’il  écrivit  à PhilemonJ"  âgé 
d'environ  6j  ans.  ] '11  eftoit  encore  dans  les  liens  ; mais  e/perôit 
d'eftre  bientoft  délivré,  & d'aller  à Coloflês  C’eft  pourquoi  il  prie 
Pliilemon  de  luy  préparer  un  logement . [ Il  n’eft  pas  neanmoins 
ncccflàire  que  cela  foit  arrivé  fitoft  ] Timothceelloit  alors  avec 
lu)',  aufTibicn  qu’Epaphras,  Ariftarque,  Demas,  S.  Luc,  & Marc 
'qu’on  croit  eflrc  Jean  Marc  dont  nous  avons  parlé  ci-deflûs  [De 
tous  ces  di(ciples,]’Saint  Paul  ne  joint  avec  luy  que  S,  Timothée 
dans  le  titre  de  la  lettre . 'Philemon  l'ayant  receuê , envo)  a One- 
fime  à S.  Paul , qui  s’en  fêrvit  depuis  comme  d’un  homme  très 
fidele,  & d’un  digne  miniflrc  de  l'Evangile.  [ Nous  en  parlerons 
encoré'bientoft . J V t.r; 

'Pour Philemon  il  avoit  fait  uneeglifede  fâ  malfon,  par  h pieté 
que  tous  les  domeftiques  a voient  embrafTee  aufTibien  que  luy.  •’S. 

Paul  loue  fa  foy  envers  J.  C,  & fâ  charité  envers  tous  les  Saints. 

La  libéralité  qui  naiflôit  de  là  fôy,  eclatoit  aux  yeux  de  tout  le 
monde  , fê  faifànt  connoiflrc  par  bcaucop  de  bonnes  œuvres 
qui  fe  pratiquoient  chez  luy  pour  l’amoiu:  de  J.  C.  Les  cœurs  des 
Saints  qui  eftoient  dans  ralilàSlioo  trouvoient  du  foulagcment 
dans  là  charité.  Sa  vertu  donnoit  une  grande  joie  à S.  Paul, 'qui 
fê  fouvenoit  toujours  de  luy  dans  les  prières , & crq)Oit  avoir  • 
droit  de  tout  efperer  de  là  foumiflion  & de  fon  olxiïflànce . 

'S.  Chryfoftome  l’appelle  un  homme  admiralile , "&  un  cœur 
vraiment  généreux,  dont  b maifon  efloit  le  refuge  & l’hofjjice 
de  tous  Ics'Saints.  'Il  fê  devoit  luy  mefme  à S.  Paul , * c’efi  à dire 
qu’il  avoit  receu  de  luy  les  premfores  inflruclionsde  la  foy  & les 
beremens  de  J.  C,  foit  à ColofTes , Ci  S.  Paul  y avoit  eflé , foit  en 
quelque  autre  lieu  où  ils  s’efloient  rencontrer,  comme  pcut  eflre 
à Epnefê. 

'Les  menologes  des  Grecs  & le  martyroltse  Romain,  portent 
"qu’il  fut  martyrizé  avec  Appie  à Colortês  fous  Néron  le  ii  de  Note  66. 
novembre.'On  dit  affez  de  particubritez  de  leur  martyre;  [mais 
nous  n’y  voyons  rien  d’afl’uré . ] Les  Grecs  y joignent  celui  de  S. 
Archippe.  'On  vo)'oit  encore  le  Icçis  de  S.  Philemon  à Coloflês 
du  temps  de  Theodoret . H y avoit  à Conftantinoplc  une  eglifê 
de  S.  Philemon  mart)T,  baflieà  ce  qu’on  pretendoit  fous  Con- 
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*'■  ftantin.  [Nous  ne  voyons  point  fi  c'eft  du  dilcipk  de  S.  PaulJ 

'Quelques  perlônnes  témoignoient  autrefois  foire  peu  de  cas  Chry.  in  PhiU' 
de  la  lettre  à l’hilemon , pt^ccqu’elle  ne  regarde  qu’une  afiâire 
prticuliere , & qui  ne  paroift:  ps  eltre  fort  importante.  'Il  y en  Hier.ib.pr.p. 

I.  avoit  mefme  qui  alloient  jufqu à foutenir  ' qu’elle  n’elloit  pas  de  *■ 

S.Paul,  ou  que  fi  elle  en  eIloit,[il  ne  filloit  pas  neanmoins  la  re- 
cevoir au  rang  des  Ecritures,  ] parcequ’elle  n’avoit  rien  de  necefi 
foire  pour  nollre  édification, ni  qui  fuft  digne  du  S.  Elprit.  Mais 
elle  n’auroit  pas  elle  receue  dans  tonte  la  terre  & par  toutes  les 
Eglifos  fi  on  n’avoit  elle  perfuadé  qu’elle  eftoit  de  S.  Paul,  [ dont 
elfe  porte  le  nom  avec  tous  les  caracleres.  ] 'Marcion  mefme  l’a-  b. 
voit  receue  finis  y rien  changer  . Que  fi  quelques  uns  la  rcgar- 
doient  comme  inutile,  ce  n’ell,  dit  S.  Jerome,  que  la  foutcde  leur 
ignorance,  qui  les  empelchc  de  voir  combien  il  y a de  force , de 
beauté,  «ISc  de  fogdlè  evangclique  dans  toutes  les  paroles  de  cette 
epiftre  , dont  la  brevetc  mefinc  ert  d gne  de  celui  qui  eft  venu 
apporter  fiir  la  terre  une  parole. abrégée. 

'S.  Chrifo  fome  répond  aux  mefines  perfonnes  , que  dans  un  Chry.pÆ7i.a.k. 
Saint  tel  que  S Paul,  il  n’y  a rien  de  petit , & dont  on  ne  puilfc  '• 
tirer  de  grandes  in'truélions  . 'Nous  apprenons  en  eHèt  de  cette  J-  '■ 
lettre  avec  quel  zcle  nous  devons  nous  employer  aux  exercices 
de  charité,  pui/que  .Saint  Paul  en  témoigne  un  fi  grand  pour  un 
clclave  & pour  un  voleur;  Nous  y apprenons  à ne  de/êlperer  de 
qui  que  ce  foit , pmlquOnefime  ell  devenu  digne  de  l’ainour  & 

loiianges  de  S.  Paul: 'Nous  y apprenons  "à  ellkner  & à hono  ^ «n.  <i. 

“ ’ rer  les  efclaves  mefines  lor/qu’ils  ont  de  la  vertu  . 'Enfin  nous  y »•  b. 
apprenons  de  S.  Paul  avec  quelle  reforve  on  doit  ulêr  pour  les 
chofos  les  plus  fointes , de  ceux  qui  font  dans  la  dépendance  des 
autres;  [comme  nous  apprenons  de  Philemon  , que  nous  devons 
nous  priver  avec  joie  de  ceux  qui  dépendent  de  nous,  & dont 
nous  pourrions  avoir  befoin,  lon'que  le  fervice  de  Dieu  les  ap- 
pelle ailleurs.] 

t.  'Ut  di{bient  <]ue  beaucoup  <l*aBcicns  Tavoient  rciett  je  ; ^ mais  on  n'eii  trouve  aucun  . 3 Hicr.p.ist.a. 

<^Furebe  met  toutes  les  laepillrcs  de  5.  Paul  entre  les  Ecritures  reccu^a  toujours  unanimement  «Eur.l.|.c>  j. 

Tans  contefUtion  comme  canoni^jucs  , hors  celle  aux  Hebrenx . p.7^c. 


Digitize 


SAINT  PAUL 


CoUV.?| 
ThHrt.n.pjtft. 
M Thdrl.n  p, 
341-  b. 

CoL  -ut.  U 

I.  V.  6, 

^.4. 

T.  7.1* 


4.  ▼.  >1. 
à PhUe.  v.X}. 

■CoLi.T.5h>** 


&c|Ëâji.p. 

«Ko. 


CoI.S4V-i&ti- 


' Efl  D.p.éSa 


Sfnopn-p.SSç. 
e.  f. 

# C0I4.T.S6I 

Thdre.n.p.}6j. 

c. 

d CoLrv.i.t. 


>52 


L*in  de  ^C. 


ARTICLE  XLV. 


S.Ptiul  écrit  aux  Cohjftm;  De  S.  Epapbras,  & Je  S.  Onefime 
l'an  de  Jésus  Christ  61. 

'T^Hilemon  ayant  "renvoyé  Onefime  à S.  Paul , cet  Apoftre  Non  »/• 
Jl  écrivit  par  luy  à ceux  deCoIoflês,  'oui  eftoit,  comme  nous 
avons  dit , une  ville  de  Phrygie , voifine  de  celle  de  Laodicée  ca- 
pitale de  la  province.  'S.  Paul  Vavwt  point  ellé  prelcher  dans  ces  Non  it 
quartiers  là . "Mais  l’Evai^ile  qui  le  repandoit  deflors  partout  le 
monde , y avoit  aulfi  produit  beaucoup  de  fiuif,  '&  particulière- 
ment  une  grande  charité  envers  tous  les  Saints  . 'C’eftoit  Saint 
Epaphras  qw  aveât  inllruit  ceux  de  Coloflcs  , & il  avoit  enfuite 
appris  à S.  Paul  comment  ces  peuples  avoient  connu  la  grâce  de 
Dieulclonla  vérité,  & l'a vcâent embrallce avec  une  charité 
toute  Ipirituelle.Tl  eAoit  alors  à Rome  avec  S.Paul,b&  il  y eftoit 
mefme  prifonnier  pour  J.  C.  comme  luy,  lorfque  l'Apoftre  écrivit 
à Philemoa  'S.  Paul  ayant  appris  de  hiy  la  converfiondes  Cfiof- 
liens,  ne  ceflk  point  depuis  cela  de  prier  pour  eux,&  de  deman- 
der à Dieu  qu’il  lesremplift  delà  connoillànccdeû  volonté,  afin 
qulls  le  cooduifillcnt  d'une  manière  digne  de  luy. 

'L’homme  ennemi  Icma  lur  ce  bon  grain  l’ivraie  d’une  philo- 
lôphic  trompeulc,  & d’une  humilité  laufle.  Car  des  lêdudleun 
tafehoient  de  perfûader  aux  Cdofliens  que  nous  ne  devons  pas 
nous  approcher  de  Dieu  par  J.  C,  pareequ'il  eft  trop  elevéaudefi 
lus  de  nous , mais  par  les  Anges,  qu’ils  oiltMcnt  eftre  nos  média- 
teurs en  un  lêns  qui  ne  peut  convenir  quà  J.  C.  lêul.  JCela  a du 
raport  aux  folies  des  Platoniciens , dont  beaucoup  en  fiiivant  ce 
chemin  tomboient  dans  la  magic  . ] 'Mais  comtnc  il  paroift  que 
ces  faux  prédicateurs  y joignoient  quelques  obfcrvations  Judaie- 
ques,  'il  femble  que  c’eftoient  des  difciples  de  Simonie  magicien, 

[ ou  quelques  Juifi  qui  vouloient  conlôndre  l'Evangile  avec  la 
loy,  plutoft  que  des  {Ailofophcs  payens  J 

'Saint  Paul  peut  avoir  appris  ceci  partie  d’Epapliras,  [ partie  J 
'd’une  lettre  que  les  Chrétiens  de  Laodicée  luy  écrivirent  [en  ce 
temps-ci,  J où  Ibn  croit  qu’ils  fc  plaignoienfrdes  erreuB  que  l’on 
femoit  ou  à Colofl'es,  ou  à Laodicée  mefme  . ■'  Quoiqu’il  ii’euft; 
point  prefché  à ces  peuples,  il  n’en  avoit  pas  moins  d'aUécbqn 
pour  eux , ni  moins  de  dclîr  de  confoler  leurs  cœurs,  & de  les  voir 
aflermis  tousenfemble  dans  h charité,  & dans  la  connoiüànce 
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* des  myfteres  de  Dieu  & de  J.  C,'dont  il  eftoit  le  miraftre  à I egaid 

de  ces  peuples,  'aullibien  que  de  tous  les  autres  hommes. 

[ Ce  fût  donc  pour  cela  qu’il  écrivit  Ibn  epiltreaux  ColofTieos^ 
&C..  oh  après  avoir  relevé  la  grandeur  de  J.C,  "comme  eAant  l'image 
du  Père , & l’avoir  reprelênté  comme  le  reconciliateur  des  honv 
mes  avec  Dieu  , & le  chef  de  l’Eglilê,  qui  répand  dans  tous  &s 
membres  l’e/prit  & la  vie  ; il  avertit  lesCololhensdene  le  point 
laillèr  tromper  par  ceux  qui  talchoicnt  de  les  lëduire . Il  leur 
donne  aulTi  principalement  dans  le  trœlieme  chaptre , lui  ex- 
cellent abrégé  de  toute  la  vie  Chrétienne.  ] 

'U  envoya  mefme  à Colollès,Tyquique,  qui  eftcât"un  fidcle  mi- 
nifbe  du  Seigneur,  afin  qu’il  s’infbnnall  plus  particulièrement  de 
l’état  oh  y ellc»ti’£gIilê,oc  qu’il  y conlôlall  & fortifiaA  lescœun. 
'11  envoya  OneCme  avec  luy,  & les  chargea  tous  deux  d'appren- 
dre aux  Fideles  de  ces  quartiers  là  ce  qui  regardoitl’état  de  csux 
de  Rome  & de  luy  en  particulier.  [ On  croit  fur  cela  que  ce  fu- 
rent eux  qui  portèrent  là  lettre.] 

'Il  recommanda  aux  Colofliens  de  feire  lire  cette  lettre  aux 
Fideles  de  Laodicée  dans  reglilê[&  dans  l’allèmblée  publique,  ] 
& de  lire  celle  que  ceux  de  Laodicée  [luy]  avoient  écrite.  11  lâluë 
tous  ceux  de  Laodicée , particulièrement  Nymphas , & l’Eglife 
qui  eAdt  dam  là  maifôn, 'Nymphas  ayant  âit  de  fâ  mai(ôn[  de  de 
ju  famille  ] une  [vraie]  Eglilê  par  la  pieté  dont  il  l’avoit  embellie. 
'Les  Grecs  l'honorent  le  28  de  février  avec  le  titre  d’Apoftre, 
ajoutant  qu’il  mourut  en  paix;‘&  c’eA  tout  ce  que  l’on  en  trouve. 
'S.  Paul  en  écrivant  cette  epiftre , nous  apprend  qu’il  eftoit  tou- 
jouTs  dam  les  liem . Mais  il  les  portait  avec  joie,  paroequ'il  lôuf- 
ffmt  pour  le  myftere  de  J.  C,  piu-  les  Fideles  qui  font  lès  mem- 
ires  , & pour  accomplir  dans  fâ  chair  ce  qui  manquait  encore 
aux  fôuftrancesdu  Sauveur. 

'L’opinion  la  plus  commune  & la  mieux  appuyée,  eft  qu’il  écri- 
vit de  Rome  la  lettreaux  Coloftiem;  ^ S.  Grmjire , s’il  n’y  a point 
de  faute  dam  fon  texte , dit  qu’il  l’écrivit  d’Ephefe  oh  il  eftoit 
en  prilbn.  [ £t  neanrooim  nous  n’avons  point  de  preuve  qu’il  ait 
jamais  ellé  prilônnier  à Ephelê  j'Il  l'écrivit  comme  nous  avom 
V.  h ootg  dit,  après  que  Phiiemon  luy  eut  renvoyé  Onefime.  ["Ainû  c’eftoit 
quelques  mois  ajxés  qu’il  eut  écrit  à Phileinon] 

'Il  avoit  alcxs  auprès  de  luy  S.  Timothée  nommé  dam  le  titre 
de  la  lettre,'&  encore  Ariftarquefjean]  Marc  coufîn  de  S.Bamabé, 
& Jefus  fumommé  le  Jufte,  qui  efloientles  lêuls  d'entre  les  Juifs 
qui  travaillaflènt  avec  luy  pour  le  ro)’aume  de  Dieu.  C'eft  pour- 
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qupi  ils  efloient  fâ  confolatioall  falue  lesColoflîensde  !««■  part , 

'&  eocae  de  la  part  d’Jîjraphras , dont  il  &it  un  grand  éloge,  de 
S.  Luc  , & de  Dcmas  'qui  l'abandonna  depuis. 

[Qiiclques  uns'ont  cru  contre  la  vérité,  que  S.Paul  avoit  aufll  Non  tt- 
écrit  en  cc  temps  là  à l’Eglife  de  Laodicce  ; & on  a encore  une 
lettre  qu'on  prétend  qu’il  leur  envoya.  Mais  c’ell  une  piece  abfo- 
lumcnt  fàufle.  ] 

'Epaphras,  comme  nous  avons  dit,  avoit  prclchcle  premier 
l’Evangile  à Coloflës  'dont  il  eftoit,  [ & apparemment  encore  à 
Laodiax  , & à Hieraplc  en  Phrj’gie:  J car  il  avoit  un  grand  zele 
pour  ceux  de  ces  trois  villes.  C’elloit  un  [vray]  lerviteiu’  de  J .C; 

'S.  Paul  l'appelle  fon  cher  [ frere,  ] i5t  lôn  compagnon  dans  le  lcr- 
vice  de  Dieu.[  Nous  ne  favons  pas  par  quelle  occalion] 'il  le  trouva 
prifonnicr  à Rome  pour  J.C.  avec  S.  Paul,  qui  lâluaPhilemonde 
là  part.  [ Il  ne  dit  point  en  écrivant  aux  Colofliens  s’il  eÜoit  en- 
core prilbnrûer:]  'mais  illeSalTure  qu’il  combatoit  lâns  celle  pour 
CU.X  par  fes  prières , afin  qu’ils  demeuraflent  lèrines  dans  la  per- 
fèélion  qu’ils  avoient  embrallcc,  & qu’ils  accomplilîènt  pleine- 
ment tout  ce  que  Dieu  demandoit  d'eux  , 'agiflànt  comme  un 
fidèle  minillre  de  J.C.  poiu:  leur  làlut. 

'Ufuard , Adon,&  le  martyrolt^e  Romain , qui  marquent  là 
lêlle  le  19  de  juillet , dilënt  qu'il  avoit  ellé  oïdonné  Evelque  de 
Colollés  par  S.  Paul , & qu’il  y Ibuffritdepuisgcncreulcmcntle 
martyre  pour  le  troupeau  qui  luy  avoit  ellé  confié.  'Adon  ajoute 
qu’il  fût  enterré  dans  la  melme  ville . • Baronius  alTure  que  fon 
corps  ell  à prelcnt  dans  l’eglilê  de  S."  Marie  Majeur  à Rome;  cc 
que  l’onapprend,  dit-il,  des  archives  de  ccttceglife. 

[ S.  Onclimc  n’ell  pas  moins  illullre  que  luy  dans  l'Eglifo.  Saint 
Paul  s 'en  lêrvit , comme  ixius  avons  vu , dans  le  minillere  de  1 Er 
rangile.  J'D’elclavequ’il  elloit,  il  devint,  dit  S.  Jerome,"Diacre 
de  JC.‘On  croit  que  S.  Paul  le  fit  Eve/que  de  Berée  en  Mace- 
doine,[Iors  peut.ellre  qu’il  plia  par  là  en  revenant  mourir  à Rome. 

Car  ce  que  quelques  marty  rokiges  dilent  que  c’ell  rEvclîjue 
"d’Ephefc  dont  S.  Ignace  prie  avec  ellime  en  l’an  107,  n’ell  ni  Note  70- 
fondé,  ni  ailé  à accorder  avec  l’hiltoire.  ] '11  couronna  enfin  fa  vie 
par  la  gloire  du  martyre , ["qu’il  foulirit  febn  les  nouveaux  Grecs  Note  71. 
fous  l’empire  de  Domiticnversran9s.]'lls  le  joignentavec  Saint 
Philemon&  les  autres  maityrs  de  Colollés,  qu’ils  honorent  le  21 
de  novembre  .'Mais  ils  en  font  une  félle  prtkulierc  le  1 5 de  fé- 
vrier, où  leur  grand  oi  fice  ell  de  luy . [ Bede  & les  autres  mart3  rx>- 
loges  des  Latins  en  font  mémoire  le  lendemain.  ] Ils  luy  donnent 
les  uns&  les  autres  le  titre  d’Apollre. 
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“■  ‘S.  Timothée  cftoit , comme  nous  avons  dif,  avec  S.  PauI,!orf  Phiii.t.v.ij 

qu'il  écrivit  aux  Philippiens  & aux  ColofTiens.  ‘L’Apoftre  avoic  ^p],' 
fiit  efpercr  aux  Philippiens  de  le  leur  envoj'cr  bientoft:  [ Et  rien  îj.  ' 
ne  nous  empeicbe  de  croire  qu’il  accomplit  cette  promcfle  , ] 

'cftant  certain  que  Timothée  n'eftoit  pas  avec  luy  lor/qu'il  écri-  Heb.ij.r.»j. 
vit  aux  Hebreux. 


ARTICLE  XLVI. 

De  l' epijlre  aux  Hebreux. 

l’an  de  Jesüs  Christ 

Saint  Paul  eftoit  encore  h Rome , ou  au  moins  en  Italie , 
lorlqu’il  &rivit  aux  Hebreux,  ■’c’eft  à dire  aux  Juifs  conver- 
tis de  Jerufâlem  & de  Paleftine,'pour  les  affermir  contre  les  maux 
qu’ils  Ibuflroienr  par  la  perfccution  des  autres  Juifs.  ■‘C’eft  ce  qui 
£iit  croire  à quelques  uns,  que  c’eft  cette  epiflre  de  S.  Paul  dont 
parle  S.  Pierre,  f La  mort  de  S.  Jacquc  leur  Evefque,  arrivée  l’an- 
née precedente,  ]•&  dont  il  peut  avoir  voulu  parlcr,[  l’y  ei^agea 
peut-eftre  particulièrement,  ] laudibien  que  le  témoignage  que 
les  Chrétiens  Juifs  luy  avoient  rendu  de  la  part  qu’ils  prenoient 
à fa  captivité . sH  n’y  met  pas  neanmoins  ion  nom,  ni  fbn  titre 
* d’Apoftre , *tant  à cauiê  que  les  Juift  melmes  qui  avoient  em- 
braflé  la  fby , avoient  quelque  eloignement  de  luy  , que  parce- 
qu’il  rieftoit  pas  [fi  proprement]  leur  Apoftre.  [Peut-eftre  mefme 
qu’il  la  regardoit  moins  comme  une  lettre , que  comme  un  livre,] 
'puilqu’il  fait  exeufe  de  fâ  breveté.  [ Car  elle  eft  en  effet  courte 
pour  un  livre , mais  loi^ue  pour  une  lettre . 

ion  but  dans  cette  epiftre  auflibien  que  dans  celle  aux  Ro- 
mains & celle  aux  Galates,  eft  de  montrer  que  la  vraie  juftice  ne 
vient  point  de  la  foy , mais  que  c’eft  J.C.  qui  nous  la  donne  par 
la  fby  & par  foo  Efprit.  Il  le  montre  de  la  loy  morale  & des  œu- 
vres deftituées  de  la  grâce  dans  l’epiftre  aux  Romains , des  cere- 
monies & de  la  circondiion  dans  l’epiftie  aux  Galates  j & dans 
celle-ci  il  le  montre  particulièrement  des  iâcrifîceS . Pour  établir 
donc  cette  vérité ,]  'il  Élit  voir  la  grandeur  de  J.C.  audefTus  des 
Ai^  & de  Moyfê.  11  établit  la  veitu  de  fbn  fâcrifice,&  l’excel- 
lence de  fbn  fâcerdoce , après  lequel  le  fâcerdocc  d’Aaron  6c 
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tous  les  anciens  ftCTifi'.-es , ont  ellé  abolis  comme  inutiles  & fâns^* 
effet  fwr  oit  il  prouve  invinciblement  que  la  loy  de  Moyfe  eftoit 
finie,  il  Élit  voir  auffi  par  l’exemple  des  Patriarches  & des  Pro- 
phetes,  qu'on  n’eiljuftifié  que  parlafoy.  Il  répand  dans  toute  & 
lettre  de  faints  avis  pour  la  conduite  des  Hebreux , qu’il  e.xhortc 
à avoir  toujours  une  confiance  ferme  & inébranlable  enJ.C. 
parmi  les  maux  qu’ils  avoient déjà  lbuffcrts,&  aulquelsils  cftoienc 
expofei  tous  les  jours  par  la  haine  de  ceux  de  leur  nation.] 

р. 3?;!Eutp.  'Il  leur  écrivit  en  hebreu  félon  plufieun  des  anciens  , [c’eflà 

p7oV  ^ langue  que  les  Juife  parloient  alors, ]*ce  qui  fait  qu’elle 

<t  Bjriso.54s.  n’cft  pasdu  liylc  desautres.  ^Et  quelquesunspretendentquele 
lÎTifpjiTi  b'  C risque  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  les  polyglot- 

с.  tes , cfl  l’original , quoique  d’autres  croient  pouvoir  montrer  par 
diverfcs  preuves  que  ce  n’eft  qu’une  traduition  laite  fur  le  texte 

En.pr.Hcb  p.  grec.  'Eftius  raporte  meline  neaucoup  de  railbns  confiderables 
*06*^''  1®“’^  montrer  qu’elle  a efté  écrite  originairement  en  grec.  * Et  on 

î Hier.in  lf.6.  remarque  que  les  pafTages  de  l’Ecriture  n’y  font  point  dtez  félon 
p.  31.  a.  l'hebreu, [mais  félon  les  Septante,  jdequoy  mefme quelques  uns 

fé  font  voulu  lén'ir  [quoique  fans  fondement , ] pour  rejetter  l’ au. 
torité  de  cette  epiftre. 

Ci.Al.apEun.  'Ceux  qui  prétendent  qu’elle  a efté  écrite  en  hebreu , croient 
?n^p«?.p.s63b.  2 traduite  en  grec  ou  par  S.  Luc , ou  par  S.  Clément 

Euf.i.3.c.38.p.  Pape:  EtqueSaint  Paul  ayant  plus  deficilitéà  fe  bien  exprimer 
^ dans  fa  langue  naturelle,"'  & le  trâduifteur  ayant  encore  ajouté  les 
omemens  de  la  largue  greque  à l’elevation  derorig'mal,c’eft  ce 
qui  fait  que  cette  epiftre  eft  d’im  ftyle  allez  différent  des  autres  . 

'Eftius  qui  foutient  qu’ellea  efté  écrite  en  grec,  croit  que  cette 
différence  vient  de  ce  que  S.  Paul  en  a fourni  l’ordre  & la  matière 
à S.  Luc,  qui  l’a  compofec  fur  cela , & luy  a donné  fon  ftjde , & 
qu’enfuite  S.  Paul  la  revue,  l’a  apwouvée,  &l’a  envoyée  en  fon 
nom.  [C’eft  à peu  prés  le  féntiment  dOngene , ] qui  croit  que  tou- 
tes les  penfées  en  font  admirables , & vraiment  dignes  deS.Paul, 
mais  que  le  ftyle  & la  compofition  eft  de  quelque  autre,  qui  eft ant 
plein  des  inftruétions  de  cet  Apoftre,les  a mifes  par  écrit . Si  donc , 
ajoute  t-il , quelque  Eglife  reçoit  cette  epiftre  comme  de  Saint 
Paul , il  la  faut  louer  de  fon  jugement,  pareeque  ce  n’eft  pas  fans 
fujet  que  les  anciens  nous  l’ont  donnée  comme  de  luy.  Il  dit  qu’il 
ne  fçait  pas  qu’il  l’a  écrite , mais  que  quelques  uns  l’ attribuoient  à 
S.  Luc,  & d’autres  à S.  Clcment. 

Ori.  in  Gen.  h.  'H  la  cite  luy  mefme  en  divers  endroits  fous  le  nom  de  S.  Paul. 

Jeromedit  aulfi  que  les  Eglifesd'Orient, Sc  tous  les  Peres 
1a9.s10lnp.133.fHier.ep.119  p.«i  U Grecs 
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Grecs  Juiques  à fôn  temps , la  recevt»ent  comme  de  Saint  Paul , 
qudque  la  plulpait  la  cruHènc  de  S.  Bamabé  ou  de  S.  Clement  : 
mais  qull  nWportoit  pas  de  favoir  de  qui  elle  eAoit , puilqu'elle 
elloit  d’un  auteur  eccleCartique  , autorilee  par  Tulage  oroinaire 
des  Eglifes , & par  le  témoignage  des  anciens  qui  l’avoient  Ibu- 
^ vent  citée  comme  un  livre  «É  l’Iicritiue . Tertullicn  eft  de  ceux 

- qui  l’ont  attribuée  à & Bamabé , & il  en  parle  melbie  comme  û 
c'eull  ellé  le  lèntiment  commun  ^ Ibn  temps. 

'D’autres  ont  cru  d’autant  plus  aiiément  que  Saint  Clement 
ravMt  ou  traduite , [ ou  compolëe  lôus  S.Paul , ] qu’on  trouve  une 
grande  conformité  de  ftyle  entre  là  lettre  aux  Corinthiens  & l’e- 
l^re  aux  Hébreux  ; outre  qu'il  in/êre  beaucoup  de  penlées  de 
celle-ci  dans  l’autre,  & quelquefois  les  termes  mefines,[  quoique 
fans  la  citer,  ] ce  qui  marque  que  c’cll  un  ouvrage  fort  ancien  , 
'receu  dés  les  prenùers  temps  comme  canonique  par  l’Eglife 
Romaine , '&  meûne  qu’on  a eu  raifôn , dit  Eulèbe , de  l’attribuer 
à Saint  Paul. 

'Pour  ce  qu’on  peut  tirer  de  l’epiflre  mefme,  il  paroift  en  divers 
endroits  qu’elle  a efté écrite  avant  la  deflruélion  delà  ville  & du 
Temple  de  Jerulâlem . £ Elle  a im  caraélere  d’autorité  qui  ne  peut 
convenir  qu’à  un  Apoflre  ; & neanmoins  elle  n’eft  d’aucun  de 
ceux  qui  avoient  efté  inftnûts  immédiatement  pr  J.  C,  ] 'mais 
d’un  homme  inllruit  par  eux , 'ce  qui  convient  fort  bien  à S.Paul , 
Car  quoiqu’il  ait  appris  de  J.C.  les  veritez  capitales  de  la  religion , 
c’eftoit  par  une  voie  extraordinaire , qui  mefme  ne  regardoit  pas 
les  Juifs  aufquels  il  écrivoit  alors  . Les  Apoftres  luy  avoient  de 
plus  dit  les  mefines  chofès  ; & pour  le  détail  des  aérions  & des 
dilcours  de  J.  C,  c’eftoit  d’eux  fêuls  fans  doute  qu’il  l’avoit  appris . 
'La  promefle  qu'd  y fait  d’aller  voir  les  Juifs  avec  Timothée,  p- 
rcàft  une  preuve  indubitable  qu’elle  ne  put-eftre  que  de  S.  Paul, 
& non  d’aucun  de  ceux  à qui  on  a voulu  l’attribuer . 

[ Pour  terminer  en  un  mot  ce  qui  regarde  les  difhcultez  qu’on 
"Moit?!.  a faitesfur  cette epiftre,  'les Grecs  l’ont  toujours  receuë  comme 
canonique , & ont  feit  pu  de  difficulté  de  la  reconnoiftre  comme 
de  S,  Paul  ; Et  les  Latins  les  ont  fuivis  dés  le  IV.  ou  V.  lîecle  au 

Îiluftaid . ] 'Theodoret  reproche  aux  Ariens  [comme  une  folie  qui 
eur  eftoit  particulière , jde  rejetter  cette  epiftre  contre  l’autonté 
de  l’Eglife  qui  l’avoit  receuë  de  tout  temp  comme  de  S.  Paul , 
& contre  celle  d’Eufebe  mefme  qu’ils  regardoient  comme  le  dé- 
fenfëur  de  leurs  dogmes  . Ils  la  rejettoient  prcequ’cllc  pouve 
trop  fortement  la  divinité  de  J.  C.  'Quelques  Proteftans  l’ont  ca- 
Hijl.  EuLTom.  l Pp 


r 


P'  741.  c. 


xio.  a.  b. 


Bar.60.  f 44. 
£uCpxio.a.k 


Eft.prp.t9x. 


Heb.  S.  y.  3. 
Eft.  a.p.  9x1 


PearC.  poft.  p. 
;9.6o(Du  P<a>t 
p.  103.  p. 


Thdrt*  10  Hcb. 
r-  393» 


Pe1rf.f-5t.60l 
Syoop  p.U73- 


H€b.ij.v.t> 


Chrjr.n.p  qSs** 
Thdrt  f\46x.c. 

Cî»r>.n  prp. 

6,6. 

* Heb-î^.v.îf. 
t bel  j.v.17 
li. 


En.  in  Heb.p. 
IC92.  t. 


Eufl.».r.t».p. 
61.  «iJChrjr.  in 
A£l.l).55.p.iSo. 
a|Thdn.t. 

Tjiti.p.50d  b. 

4/  i>Tjm.4.v.i6> 

Cbry  p4?o.t. 
Enfp.St.a] 
Thdrt  .p, 5*1  b. 
<Chry.p.4So.a. 


Durin)p.t05.D* 


Conc.t4P-iiîî 
e;Bnr.6x.  $ t. 

Efl.  in  Rom.p. 
i79.i|BAr.6K$4 
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core  voulu  contefter . Mais  l’un  des  plus  habiles  d’entre  eux , dit  " 
qu'il  ne  vdt  pas  «ju’on  puifle  douter  quelle  ne  lôit  de  S Paul , fi 
1 on  ne  croit  devoir  douter  des  choies  les  plus  certaines , dés  que 
quelqu’un  en  a douté. 

'S.  Paul  mande  aux  Juifi  dans  cette  lettre , que  Timothée  avrât 
efté  déli  vré  ' de  prilôn:  & il  leu^rometque  s’il  rcvenoit  bientoft , v.  STùm»- 
1 il  les  uoit  voir  avec  luy . 'Car  Timothée  n'eftoit  pas  odieux  aux  <• 
_ Juifs . * 11  leur  demande  leius  prières  pour  l’accomplilIèmeDt  de 
■ ce  dcllcin , 'qu’il  exécuta  depuis  lëlon  S.iint  Chi^  Morne . ■>  II  leur 
fouhaite  enfin  la  grâce , ‘ ce  qui  eft  la  marque  de  toutes  lès  lettres. 

ARTICLE  XLVIL 

S.  Pau!  retourne  en  Orient;  frejebe  enCandie  ; y laiffe  S.Tite, 

& S.  Timothée  à Epbefe  ; leur  écrit  à l'un  à l'autre. 

CE  T T E promellè  fi  ablôluc  que  S.  Paul  fiir  aux  Juifs  de  les 
aller  voir , donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  alors  en  liberté 
de  le  faire , & qu’ainli  il  avoit  enfin  elle  délivré  de  fa  longue  cap- 
tivité . [ 11  lcroit  inutile  de  chercher  comment  cela  arriva , puil- 
que  ni  luy , ni  auain  ancien  ne  nous  en  dit  rien , ] 'finon  qu’Eulêbe 
& quelques  autres,  difent  qu!l  s’efloit  juftilié,  rapoitant  ^ ce 
tempsei  [ "avec  aller  peu  de  probabilité , ] ce  queS.Paul  mandoit  V.  fx  note 
[ deux  ou  trois  ans  apres  ] à S.  Timothée  ; <*  Que  la  première  fois 
qu’ilavoit  defièndu  là  caulè,  "nul  ne  l’avoit  adifté . &c. 

'Il  ne  faut  point  dem-indcr  cequ’il  fitapràcela.II  fit  ce  qu’il  a\-oic 
fait  auparavant.  "Il  entreprit  de  nouveaux  voyages,  il  courut  di- 
vcrlcs  nations,  pour  y porter  le  flambeau  de  l’Evangile . ' Il  Ibul- 
Int  de  nouveau  les  chaînes,  les  tourmens , les  combats,  les  pri- 
ions, les  embufehes , les  calomnies,  les  menaces  d’une  mort  tou- 
jours prefente. 

'Plufieius  Peres  ont  cru  qu’il  avoit  elle  alors  "en  Elpagne;  Mais  Noie  ij. 
ils  ne  paroillênt  point  avoir  eu  d’autre  railbn  de  le  croire  , finoa 
qu’il  en  avoit  le  delfcin  lorlqu’il  écrivit  aux  Romains  . C’elloit 
cinq  ans  avant  qu’il  l'ait  pu  faire  ; & dans  ces  cinq  ans  il  elloit 
arrivé  tant  de  choies  qu’il  ne  prevos  oit  pas  fans  doute  alors , 'que 
cela  a liiffi  au  Pape  Gelalê  pour  alliirer  qu’il  n’y  avoit  point  efté, 
parccque  Dieu  avoit  empelché  l’cxecuticn  de  ce  deflèin . 'L’E- 
glilc  d’Efpagne  ne  conlêirc  en  ellét  aucun  vellige  tant  fat  peu 
certain  que  S.  Paul  y ait  jamais  prelchc  ; & il  ne  pourrmt  l'avoir 
lait  tout  au  plus  que  durant  quelques  mois  de  cette  année. 
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**  Ce  qui  eft  cotam,  c’eft  que  dans  les  epillres  écrites  de  Rome, 

il  ne  parle  jamais  d’aller  en  ECpagne,  mais  témoigne  toujours  de- 
firer  & efperer  de  retourner  en  Orient, j'attendant  feulement  que 
S.  Timothée  le  f'uft  venu  joindre,  pourvoi  mefene  qu’il  vinft  bien- 
T.  U iwte  toft.  ["Et  nous  ne  lâurions  douter  qu’il  n’y  foit  retourné  cftêéli. 
vement,  foit  immédiatement  au  fortir  d’Italie,  comme  il  eft  vifi- 
ble  que  c’eftoit  fon  defTein , foit  après  avoir  efté  paffer  quelque 
temps  en  Efpagne,  fi  on  veut  qu’il  y aitprefehé  l’Evangile.  ] 
Noti  74-  'Ce  fiit  donc  "en  ce  temps<d , felon  Ineodoret , qvi'il  prefeha 
dans  quelques  ifles , comme  dans  celle  de  Gete  ou  Candie  .•  Et 
quand  il  y eut  pofe  les  fondemens  de  la  Gsy,''û  y laillà  Tite , pour 
élever  ce  qui  y manquoit  encore,  & mettre  des  Preftres  dans 
chaque  ville,  ou  des  Evelques,  comme  S.  Chr)  foftome&  Théo- 
doret  l’ont  cru . [ Et  il  eft  certain  que  l’ancien  ordre  de  la  difei- 
pline  de  l’Eglife  eft  que  chaque  ville  ait  fon  Evelque  Jll  y laillâ 
peuwftrc  encote  Apollon  & Zene . 

L'AN  DE  Jeïus  Christ  64. 

'S.  Paul  fût  alors  en  Judée , comme  il  l’avoir  promis  dans  fon 
epftre  aux  Hebreux-  ’Ac  on  ne  peut  pas  douter  non  plus  qu’il  ne 
foit  venu  en  Afie-Ml  fut  apparemment  à Coloflès,  comme  il  l’a- 
voit  promis  à Phikmon.  ' Il  paflà  quelque  temps  à Ephefc,&  fort 
V.  s.Timo.  qu’il  en  prtit  pour  aller  en  Maccdmne,  "il  y laiflà  SL  Timothée, 
ib<« . djjjy  donnant  le  foin  de  l’Afîe . 

[Eftant  paflé  en  Macedoine,  ] * il  accompfit  la  promeffe  qu’il 
avoit  Élite  aux  Philippiens  de  les  aller  vôr.'On  croit  que  ce  fut 
>•  de'Maccddne  qu’il  éenvit  là  première  lettre  à S.  Timotliée . * Il 
faut  dire  au  moms  félon  S.  Chryfoftome , que  ce  fût  dans  les 
demicres  années  de  fo  vie . Il  luy  promet  dans  cette  lettre  de 
l’aller  bientoft  retrouver;‘&  afin  que  fi  cela  n’arrivcât  pas, il  fœuft 
comment  il  devoit  fc  conduire  dans  la  maifon  de  Dieu , il  luy 
marque  quels  font  les  devoirs  d’unEvel^e  , [tant  pour  ce  qui  re- 
garde les  fonclions  de  fon  m'iniftere , que  pour  le  reglement  de 
fa  vie  particulière , inftruifant  ainfi  en  fà  pôfonne  tous  ceux  qui 
veulent  eftre  de  vrab  pafteuis.  C’eft  pourquM  Saint  Auguftindic 
que  ceux  qui  font  deftinez  à fcrv'u-  l’Eglife  , doivent  avcàr  fans 
ceffe  devant  les  yeiui  les  deux  epiftres  à Timothtfe  avec  celle  à 
Tite  , qui  enfragnent  toutes  trois  quelle  doit  eftre  la  vertu  & la 
conduitedesminiftresde  J.C.j'Undesavis  qu’il  luy  donne,  eft  de 
s’appliquer  à la  lecture.  [Et  comme  il  n’enfeignoit  aux  autres  que 

i.On  lit  aufourd'hui  s la  fin  de  rttte  epiilre  leloo  U laxtt  jrac,  qn'aliafuc  deritede  Laodicla- 
nctro^o.t  de  la  Fhry-ie  Pacacicooejl  faut  que  cela  y ait  efté  nie  depuia  le  temps  de  Theoiptei . 
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ce  qu’il  çratiqiioit  le  premierj'un  granil  Saint  dit  qu’il  nous  mon- 
trepar  laquelesdonseminens  qu'il  avoir  receus  nempefchoient 
pas  qu'il  ne  donnaA  luy  mefine  une  partie  de  6xt  temps  à la  lec- 
ture [des  livres  lâcrez . 3 

'Il  recommande  à S.  Timothée  de  boire  un  peu  devin  à caulê 
de  la  foiblefle  de  lôn  eftomac,  & de  lés  frequentes  maladies;  'fe 
lêrvant  d'un  mo}en  tout  hunnain  pour  confêrver  un  homme  donc 
le  fecours  luy  eftoit  II  utile,  & non  du  pouvoir  que  Dieu  luy  avok 
donné  de  guérir  les  maladies;  parceque  ce  don  n'eftoic  propre- 
ment que  pour  toucher  les  inndeles.'  & ainC  il  ne  cmt  pas  s’en 
devoir  lêrvir  en  faveur  de  Timothée , dont  la  foy  n’avoir  nul  be- 
IcHn  de  ce  miracle  extérieur,  '&  à qui  ion  infirmité  efloit  une  oc- 
cafion  d’acquérir  de  grands  mérités . 

'Il  luy  mande  qu’iTavoitexcomrminiéHymenée&  Alexandre; 

'dont  le  premier  dilôit  que  la  refùrreélioQ  des  morts  eftoit  déjà 
accomplie,  * & l’autre  eftoit  à ce  qu’on  croit  un  ouvrier  en  cuivre 
[dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite . j"*  Il  les  livra  à lâtan  , 
qui  eft  appellé  le  marteau  de  toute  la  terre , & dont  les  coups  leur 
apprirent  ^ut-eftre  à louer  Dieu  qu’ils  blafphemoient  aurotavant 

'Quelques  uns  düênt  que  cette  première  ejxftre  à 'Timothée 
fut  portée  par  Tyquique  : mais  les  preuves  que  l’cm  en  donne  [ne 
font  pas  bien  conlideiâbles.  ] 

'S.  Paul  fit  defièin  de  pafler  lliiver  à"Nicople,  ' villcd’Epire  fur 
le  golfe  d’Ambracie . ^ D’antres  l’entendent  de  Nicople  ville  de  ‘ 
Thrace  à l’entrée  de  la  Maoedoine  [fur  la  rivicte  de  Neflè . 3 

'Il  y eftoit  déjà  félon  Saint  Jerome  & quelques  autres,,  lorfqu’il 
écrivit  en  Giodie  à Tite,ye  le  venir  trouver  en  cette  ville  après 
qu'il  luy  auroit  envoyé  Tyquique  ou  Artemas,  * pour  prendre  fâ 
place  & luy  fucccder-Ginl  avoit  afHiire  de  luy  pour  le  miniftere 
de  l’Evangile:  mais  là  charité  ne  pouvoir  pas  fbuflrirque  les  Fi. 
deles  de  cette  ifle,  qu’on  croit  avoir  donne  l’orig'ine  à l’idolâtrie, 
manquallént  d’une  perfbnne  capable  de  les  confbler  ,de  les  for- 
tifier, & de  les  inftruire.'Saint  Chryfoftome  cnnt  qu’il  le  vouloic 
former  encore  mieux  qu’il  ne  Teftoit , durant  l’hiver  qu’il  devoit 
paflèr  à Nicople , & le  renvoyer  enfuite  en  Crete,  'Neanmoins  il 
eftoit  l’année  fuivante  en  Dalmatie . 

[S  Paul  luy  marque,  comme  il  avoit  feit  à Timothée , les  quali- 
té! que  dcHt  avoir  un  Evef^e,  l’aveTtiffant  particulièrement  de 
reprendre  avec  force  ceux  qui  eftoient  naturellement  durs  & 
obftinez , comme  les  Cretois,  & de  ne  pas  fbuffrir  qu’ils  fé  laifTaf- 
fent  aller  aux  illufions  des  doélcurs  du  Judaïfine.  U luy  donne 
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auffi  divers  préceptes  pour  les  perlbnncs  de  toutes  conditions  , ] 

Yans  oublier  les  eldaves,  puifque  J.C  a répandu  là  grâce  pour  le  Tii.w.rtîi 
falutdc  tous  les  hommes  . '11  liiy  recommande  d’avoir  foin  de  3 
foire  conduire  Zene  & Apollon  en  forte  nue  tien  ne  leur  man- 
quaft . [ Il  pouvoir  les  avoir  lailTez  en  Candie  avec  Titc , ] 'ou  luy  Capet,p.sf. 
avoir  envoyé  fo  lettre  par  eux  . 'Cet  Apollon  ell  celui  dont  il  e(t  Hicnio  Tif.p. 
parlé  dans  les  Aéles,  [ comme  nous  l’avons  vu  ci^leffus . ] Pwr 
Ze», l’Ecriture  n’en  parle  en  aucune  autre  occafion;  &nous  n’en 
pouvons  rien  türe , linon  que  c’eftoit  un  homme  apoftolique  em- 
ployé dans  le  mefîne  mimllere  qu’ApoUon  , & bien  inftruit  des 
kïx  des  Juifs , [ eftant  fons  doute  Juif  de  naiflânee . ] 'On  luy  attri-  f 
bue  une  fouflè  hilloire  de  Saint  Tke.  • Les  Grecs  l’honorent  le  ry  i MenM,ipr- 
I-  d’avril  & le  de  lêptembre  fous  le  nom  deZenon . ‘ 

L’AN  DE  Jeso  S Christ  65. 

Notï  TV.  'S.Paul  "retourna  en  Afie,comme  il  l’avoit  promis  à Timothée.  Ui&riut. 

'Il  palfo  à Troade , ou  il  Ic^ea  chez  Carpe,  dont  les  Latins  font 
le  13  d’oélobre,  fonsenriendire,  fmooqu’ileftoitdifoipIedeS. 

Noi«  7«.  Paul.  'LesGrecs  qui  en  font  leur  grand  office  le  i6  de  may  , "en 
dilêi*  bien  plus  de  choies , [ mais  dont  on  ne  vràt  point  de  preu- 
ve. ]'SNil[  & d’autres  Jraportent  une  hilloire  d’un  Carpe  Evelque  Nii.u^>sa. 
du  temps  des  Apoftres , repris  par  J.  C.  dans  une  viCon  pour  avmr 
ellé  trop  fevere  envers  un  pecheur . [ Elle  ell  œlebre , mais  trop 
T»  longue  pour  la  mettre  id.  ] ïaint  Paul  lailfo  chez  Carpe  "un  habit , i-Tim.4.v.i  j. 

'ou  comme  d’autres  l’expliquent , un  foc  à mettre  des  livres  ; & Chry.n.h.iap. 
peut-ellre  encore  les  livres , fiat  de  fes  emllres,  comme  S.  Chry- 
follome  le  femble  croire,  [ foit  d’autr^  3 Wee  des  membranes,  qui  ThJrt.ib  p.s^ 
n rouietuxpouvoient  cUrc  "les  volumes  des  Ecritures . 

[ Il  quitta  apparemment  à Ephefe  S.  Timothée,  ] 'qui  ne  le  put  i.Tini.i.v.4 
laklèr  aller  fons  répandre  bien  des  larmes.  ' Après  l’avoir  quitté, 
il  alla  à Milet , qui  n’en  cil  pas  bien  éloigné , & y laüTa  Trophime  es.Titii^.v.Ml 
malade. 

J Ce  fut  peut-ellre  en  ce  tempsâ  quil  fouffiit  à Antioche  de  w i.Titn.t.v.!rl 
Pilidie  , à Icône , & à Lyllre , les  maux  qu’il  exprime  en  general 
dans  û féconde  epillre  à Tiirxxhée . [ On  les  pounoit  mettre  aulTi 
l’année  precedente , où  il  peut  avtàr  palfé  par  ces  villes  en  venant 
de  Judée  à Ephefe . ] 

I.iulefsot  Apoftrt,  t’Badw  ;oDifcifki  otJooaSEirtfqiie  JcDiorralUpwSLFitrretlc  1 
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ARTICLE  XLVIII. 

Saint  Paul rctournt  à Rome;  eft  mit  en prifin,  ^ comparoifl 
devant  Néron, 

'T  Es  Pcres  ont  cru  que  Dieu  avolt  re vdé  à Saint  Paul  [ vers  ce 
■ i temps^ri , ]que  la  fin  de  là  vie  eftoit  proche,  & qu  il  la  cou- 
ronncroit  par  le  triomphe  du  mart)  rc . Ils  l’oot  tiré  de  là  féconde 
lettre  à Timothée  , & croient  que  c’eft  de  cette  all'uiance  que 
vient  la  joie  & la  confiance  extraordinaire  qu’il  témoigne  dans 
cette  cpillre.'S.AthanalcditqueDieuluy''avo:t  révélé  pofitive-  VS.Pien« 
ment^qu’il  fouftriroit  le  mart>-re  à Rome;  & qu 'après  cette  reve-  * 
lation,  au  lieu  de  fuir  Rome,  il  s’y  en  alla  avec  joie . 'En  y allant  il 
pall'a  par  Corinthe , * oh  "Erafle  l’un  de  Ces  difciples  demeura . V.  > s». 

^ S.  Paul  eflant  arrivé  à Rome  avec  S.Pierre , comme  S.  Denys 
de  Corinthe  fêmble  l’afliirer,'  ou  l’ayant  trouvé  à Rome,&  s’eflant 
joint  avec  luy , comme  le  dit  S.  Aflere , il  s’employa  à inflruire  les 
Juifs  dans  les  fjnagogues  , & à gagner  les  pyens  dans  les  places 
& les  afl'emblées  publiques . Il  Ce  fervext  de  divers  moyens  pour 
communiquer  à toutes  fortes  de  perfonnes  les  grands  biens  qu’il 
leur  annooçoit , en  leur  donnant  une  connoiflânce  de  Dieu  toute 
pure  & toute  fincere  , en  leur  expofànt  les  réglés  fâintes  de  la 
vertu  & de  la  morale  Chrétienne , en  les  éloignant  extrêmement 
des  danfes,  de  livrqgnerie  , & de  toutes  ces  voluptez  fénfuelles 
qui  font  les  compgnes  de  rim|xidicité  , 'aufquelles  neanmoins  & 
les  puples  & le  Prince  avoient  alors  une  attache  prodigieulé  . 

Aufli  Néron  ne  put  voir  fans  indignation  qu’on  introduififl  dans 
Rome  une  vie  fi  Cage  & fi  pure , luy  qui  eufl  mieux  aimé  perdre 
l'Empire  que  Ces  plaifirs  déréglez  . 'C’efl  pourquoi  il  empioya 
toute  fon  autorité  px)ur  exterminer  celui  qui  enfeignoit  cette 
f^té  & cette  cliafleté  nouvelle,  & ce  fut  jxjur  ce  fujet  qu’il  mit 
en  jM-ifon , & qu’il  fit  enfin  mourir  ks  deux  Apofbes  Saint  Pierre 
& Saint  Paul. 

[ Saint  Chiyfoftome  expilique  plus  en  détail  ce  que  S.  Aflere  ne 
fait  que  marquer  obfcurcment . ] 'Car  il  nous  apipirend  que  S.  Paul 
avoir  eflé , à ce  qu’on  difoit , fâluer  un  echanfôn  & une  concubine 
de  Néron , pour  les  attirer  à la  fôy  ; '&  qu’en  effet  il  avrât  perfuadé 
à la  concubine  d’embraffer  les  veritez  qu’il  luy  enfeignoit , & de 
renoncer  abfblument  au  commerce  que  les  loin  de  la  chafleté 
ne  luy  poavoient  permettre  de  conünuer  avec  ce  Prince  : de  forte 
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que  Néron  qui  eftoit  pallionné  pour  elle , traita  Saint  Paul  fur  ce 
lujet  de  corrupteur  & de  vagabond,  & le  fit  mettre  prifonnier. 

1.  [On  peut  dire  avec  quelque  apparence  que  S.  Paiü  ' companit 
Note  77.  alors  devant  ce  Prince , &"que  c cft  J' ce  ou’il  appelle  dans  (à  le-  » 
coude  epiltre  à Timothée  là  première  "Jurtification,  [ dilântque 
c'ellratla  première,  p.rcequ’ii  s’attendoit  bien  de  comproiftre 
une  fécondé  fois.  ] 'Comme  il  eftoit  alors  dans  un  extrême  dan-  ciiry.n.h.3.n 
çer  , ayantattiréfurluy  pourlâuvcrlesames,lacoleredu  Prince,  Jsj  ». 

• [ & d'un  Prince  tel  que  J Néron, 'il  fût  abandonné  de  tout  le  inonde  h.  i o p s 1 1 .c.<t 

dans  cette  importante  occafion , pr  une  lalcheté  qui  liiy  fut 
d’autant  plus  lênfible , qu’il  aimoit  davantage  ceux  qui  y tom- 
boient , «:  qu’elle  leur  eftoit  a eux  mefmes  plus  pcjudiciable  , 
pnilque  des  lôldats  n’abandonnent  point  impunément  leur  chef 
dans  le  combat  au  milieu  des  ennemis.  'Ce  crime  ne  tombe  nean-  EU  ib.p.157.». 
moins  appremment  que  fur  ceax  qid  ayant  quelque  crédit , au- 
roient  cité  en  état  de  î’allifter  s’ils  culTent  eu  autant  de  courage 
qu’ils  dévoient;  & non  pas  fur  Saint  Luc  & les  autres  Saints  qui 
eftoient  alors  à Rome , & qui  avoient  lins  doute  aflèz  de  pieté  & 
de  generofité  piu’  expolerleur  vie  pur  luy  , mais  qui  l’eu/Ient 
fait  inutilement , n'eftant  pas  moins  criminels  que  luy  dans  l’cf- 
prit  des  prlècuteurs. 

'Mais  s'il  fut  abandonné  des  hommes,iI  fut  aftifté du  Seigneur,  t-Tims-v.it 
qui  luy  donna  des  forces  & du  courage,*  afin  qu 'il  puft  accomplir  l'j.,,|ci,ry.n. 
ce  qui  luy  reftoit  encore  de  la  prédication  de  l’Evangile , & que  h.io  p«u.6i>. 
••»i(.*.f~tout  le  monde  connuft:  "la  gloire  & l’excellence  de  la  fôy  , & la 
poteCbion  vifible  que  Dieu  luy  donnoit.  [Car  ce  que  Rome  (avoir, 
on  put  dire  que  toutes  les  nations  du  monde  le  fâvoient . ] Ce 
fut  donc  pur  cela  que  Dieu  le  délivra  alors  de  la  fureur  de 
Néron,  [ (bit  que  demeurant  pifônnier  , il  ait  feulement  echané 
la  mort  dont  on  le  menaçait , comme  il  eft  plus  vraifèmblable, 

(bit  qu’il  ait  entièrement  recouvré  là  liberté , comme  S.  Chiy. 
fbftoiîie  proift  l’avoir  cru,  & qu'il  ait  efté  depuis  remis  en  prilbn: 
ce  qui  ne  devroit  pa^roiftre  étrange,  ]'  pui/qu'il  (burlrit  les  chai-  a«io  i.Cor.c. 
nés  & la  prilbn  fêp  fois  difterentes.^  Il  eft  toujours  certain  qu’il  ^ ^ ^ 
eftoit  prilonnier  lorfqu’il  écrivit  la  lêcondc  foisà  liniothée.  ' S.  is;i.v.9. 
Chiylollome  fait  une  belle  delaiption  deS. Paul,  lorfqu'il com-  » c:ir7.n,!M. 
prut  chargé  de  chaînes  devant  Néron. 

'Alexandre  ouvrier  en  cuivre  s'opp.'bit  alors  à S.  Paul , & luy  ».Tim.4.v  14. 
faifbit  beaucoup  de  pine.  'On  croit  que  c’eft  celui  qu’il  avoit  ex-  Ett.n.p.ls«.i. 

1.  ‘S-Chryroftome  pjroid  dire  en  un  eadroit^que  S Paul  dan*  ce  dernier  voyage  comparut  d’a-  Chtjr.i.Tim.fc. 
bord  devant  Néron  y 5c  fut  abruiis  I ( mais  qu'ayanc  enfuice  cgavarii  recbiaroü  > Ne- 
r«*a  luy  fie  trancher  1a  telle. 
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vTim.i.T.t5l  communié  quekjue  temps  auparavant.' Tous  les  Asiatiques  **■ 

,,  'y  i’-î-P-ssî-  qjji  efioient  à Romes’eloignoient  de  luy.*Mais  Dieuluycn- 
•i,Tini.i.*.iï-  voya  Onefiphore,  qui  eftant  venud‘Afie,oîï  il  avoit  de^  beau- 
l’Egl'fr,  & ayant  trouvé  S.  Paul  en  p^on  ^és  l’avor 
* i.Tim.i.T.i«.  bien  cherché  l’aSfifta  Souvent  de  tout  fon  pouvoir  . ’’C’eSl  pour- 
quoi  Saint  Paul  luy  Souhaite  la  benedidion  de  Dieu,  à luy,  &à 
T ^ famille.  'Les  Grecs  en  font  la  fèSle  le  19  d’avril,  & le  8 de 

t Bir.«.ier*b.  décembre  ; ‘ Adon  & d'autres  latins  le  6 deSêptcmbre.  Le  mar- 

tj  rologe  Romain  & les  nouveaux  Grecs  en  difent  ' divcrlcs  cho-  ti 

S«  [ qui  ne  paroiflènt  pas  fort  bien  fondées  ] 
chry.rit.tnon.  'La  prilôn  OC  Dut  pasempefcherSPauI  dc  cootinuer  à inSlruîrc 
I j.c  4.P.J81.1.  concubine  de  Néron  dont  nous  avons  parlé  ; & il  ne  ceSTa 
point  de  le  faire  jufqu’à  ce  qu’il  l’euft  entièrement  convertie, 
in  i.Tîm.h  10.  'L’cchanSôn*  Sc* Convertit  auSfi,  le  Sôinque  l’Apoftrepritdn  ». 

S c|'»VtÆon  p.  “S  lâ  cauiê  de  Sa  mort.  auSlî  glorieuie  pour 

3«  1 , b.  luy , que  honteuSê  pour  le  tyraa  ‘ La  jalouHe  en  fut  auSTi  un  des 

priniÿaux  motifs,  [quoique  nous  n’en  Sachions  ms  le  particu- 
lier. (^ekjues  Pères  l'ont  encore  attribuée  à la  chute  de  Simon 
le  magicien , à laquelle  ils  diSênt  qu’il  eut  part.  On  le  peut  voir 
plus  amplement  fur  S.Pierre  , auSlibien  que  pluSîeun  dioSës  qui 
regardent  Son  martj're  & Ses  reliques  , parccqu'elles  Sbot  commu- 
nes à l’iiodc  à l’autre , & qu’il  feroit  inutile  de  les  répéter.] 

ARTICLE  XLIX. 


V.9J4.V.1  tf. 

4.Tt»Ij| 

Thiîrt-n.pL505. 

2,Tim-4  V 6- J. 
If. 

Chry.n  h ç-p. 
605.  d. 

/î.  Tim.ï.v.t, 


Cani**.t.i.p. 

Sat.^.fcyr.b. 


B b.T.t.y.y.lSP» 


s.  Paul  écrit  fa  Jeconc^  ^fijlre  A Timothée,  & celle  aux  Ephefient. 

CE  fut  dans  cette  [ dernière  ] pilon , & après  avoir  comparu 
devant  Néron  , que  S.  Paul  écrivit  pour  la  fécondé  Sois  à 
Timothée , 'qui  eSloit  en  quelque  endroit  dc  l'ASic , mais  non  pas 
à EpheSc  : au  moins  Saint  Paul  ne  paroift  pas  aSTuré  qu’il  y fuft. 
X’ApoSlre  cftoit  alors  à la  fin  dc  fa  vie,&  proche  de  Son  martyre, 
comme  il  nom  en  aSTure  luy  mefme,  ' & comme  plusieurs  anciens  i- 
l’ont  reconnu.  'Audi  Saint  ClirylbSlome  dit  que  cette  lettre  eSl 
comme  fen  tellamcnt.  'Il y prie  S.  Timothée  de  le  venir  trouver 

I.  Les  Menées  des  Grecs  ty  19  d*avril  p.  347*  1 le  font  EverqueydeColophoo  en  rAiîe.  j Le  t 
de  décembre  p.  1 349  ils  le  font  Eveiqut  de  Cefar^  fins  dire  où  y ou  dc  Coronée^  en  Beocic^ 
comme  porte  la  traduclion  de  Canilîus,  dr  ferobleni  luy  attribuer  le  martyre.  Il  ell  toujours  peur 
eux  Tua  des  70  Difdples  : '}e  ne  fçay  d*où  Eironius  a pris  ce  qu*tl  dit  de  fon  martyre  . Adon 
fe  tient  aux  termes  de  S.  Piul. 

a.  La  faulTe  hinoire  de  S Lin  fait  divers  contes  fur  Pa.'rocle  echanlbn  de  Néron  , qu’elle  die 
aulTi  avoir  efté  converti  par  S Paul. 

î.  TertulNen  dans  fon  Scorplaque  c.  1 }.  p.  dji.  c.  Ff'êbe  /.  a.  c.  ii  f.  di.  S.  Athaoafe  f. 
113»  S.  Chryfoftome  fur  la  fecoide  rpiftre  à Tiootbée  d.  \.f.  $36  y Ibeodoret  lUd.  p 491» 

^ avant 
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avant  l’hiver.  [Ainfi  ce  ne  pouvoit  pas  eftre  pluftard  que  ven  le 
milieu  de  l’année  ; d’où  il  faut  conclure  que  cette  dcmlerc  prifôn  , 
qui  ne  finit  que  par  lôo  martyre  le  ag  juin  de  l’année  ûiivante , 
aura  au  moins  un  an  entier. 

II  n’écrivoit  pas  fîmplcmentàS.  Timothée  pour  l’appeller  au- 
près de  luy , mais  pour  l’e-'cborter  tout  de  nouveau  à s’acquitcr  de 
tous  les  devoirs  d’un  Evelque  & d’un  doéleur , avec  un  zele  digne 
de  tant  de  grâces  qu’il  avoit  receuc^  & avec  un  genereiix  mépris 
de  tous  les  maux  de  ce  monde  , J'puifque  l’elÎMit  uu  Chriftianiltne 
n’eft  point  un  efjmt  de  crainte  , mais  de  oouraee&  d’amour,  '& 
que  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  J.C,  doivent  eftre 
perfecutez , 'comme  il  le  voyoit  par  lôn  exemple.  • Il  l’avertit  de 
n’oublier  jamais  ce  qu’il  avoit  appris  de  luy  j**  de  ne  fc  pas  étonner 
û quelques  uns  s’écartoient  de  la  vérité , mais  de  la  pralcher  avec 
d’autant  plus  d’ardeur , pour  s’oppofèr  à ceux  qui  laoombatoient, 
'&  qui  dans  la  fuite  viendrwent  julqu’à  ne  pouvoir  plus  fouffrir  la 
faine  doÜrine , & à chercher  des  dodleursqui  les  HatafTent. 

'Ce  qui  luy  fàifôit  fbuhaiter  la  prefênce  de  S.  Irmochée,  c'eft 
que  hors  S.  Luc,  il  n’a  voit  plus  auprès  de  luy  aucun  [ de  fês  anciens 
difcipIes.j'CaroutreErafte&'rrophimequ’ilavoic  laillèt  en 
chemin, 'Demas  l’avcàt  quitté,  s’ertant  laifte  emporter  à l'amour 
du  fieclc , & s’en  eftoit  allé  aThelfalonique  : Crefcent  eftoit  en 
V.  U note  Galacie"ou  dans  les  Gaules,  (ScTite  en  Dalmatie.  'U  avoitencore 
*'■  envoyé  Tyquique  à Ephe/ê.  'Il  y avoit  plufieurs  autres  Chrétiens 
ù Rome,dont  il  en  nomme  luy  mefme  quelques  uns , mettant  à 
leur  tefte  S.  Eubule , 'honoré  par  l’Eglile  grcquele  i8  de  février. 
'Ces  Chrétiens,  qu’il  ne  nomme  entre  tant  d’autres,  dit  S.  Chiy- 
Ibftome,  que  parcequlls  eftoient  les  plus  éminens  de  tous  par  la 
ferveur  de  leur  fby,  parla  lumière  de  leur  pieté,  & par  le  genereux 
mépris  qu’ils  faifbientde  toutes  leschofes  du  monde,  [ ces  Fidè- 
les, dis  je , & beaucoup  d’autres , ne  manquoient  pas  aflûrément 
de  luy  donner  toute  la  confolatioo  & tout  le  fêcoun  qu ils  pou- 
voient.  ]'Mais  il  eftoit  bien  aife  d’avoir  plufieurs  defêsdifciples 
auprès  de  luy , tant  pour  l'aider  dans  le  minifterc  de  l' Evangile , 
fcs  liens  ne  le  luy  pouvant  pas  faire  oublier,  qu’afin  qu’ils  pullênt 
confoler  les  Fideles,  &empefcher  les  troublesqui  pourroient  ar- 
nverdans  l’Eglifê  après  là  mort. 

'U  luy  parle  du  malheur  de  Philet  & d’Hymenée  qui  s’eftoient 
égarez  de  la  foy , & avoient  corrompu  quelques  perlônnes , en 
foutenantque  la  refurreéüon  eftcàt  déjà  faite , 'pareeque  ne  re- 
cooDoiflànt  point  d’autre  refurreéUon  que  celle  par  laquelle  l’aœe 
HiJI.  Eccl.  Tom.  £ Q_cj 
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tcfluÆite  du  pcché  à h grâce,  ils  nioient  celle  de  la  chair. 

».Tim.i.*.fc  'CeaucS.Paulditde  Jannés& de  Mambrés  dans  cette epiftre 

Oriin  Mâlti;.  'cft  tiré,  à cc  qu’  OU  petend  , d’un  livre  apocryphe  attribué  à ces 
v-».p>»3-<='  deu.x  magiciens:  & fur  cela  quelques  uns  ont  voulu  rejctter  toute 
l’epilbe,  de  quoy  Origenc  fe  moque.  Et  leur  doute  n’a  pu  l’em- 
porteit fur  l’autorité  de  toutes  les  Egliiês  qui  larecevoicnt  ; non 
CLar.î.p.3ij  c.  plus  que  la  prétention  ] 'des  heretiquesf  Gnoftiques,  j qui  ont  re- 
jctté  les  dcu-x epihes  à Timothée,  parcequ’ils s’y  voyoicnt  trop 
clairement  condanned. 

t.Tim4.T.ii.  'Comme  S.Paul  mande  àTimothéequ’ilavoitenvoyéTyqui- 

queà  Ephelë,  [ cela  nous  donne  lieu  decroirequ’il  écrivit 'en  ce  Non;i. 
Erh.6.T.it.it.  temps-ci  fâ  lettre  aux  Ephef  ens.J'Car  il  l’envos  a par  '1  yquique 
v.rojj.ir.il4»-  'lorlqull  eftoit  en  prifoa*  Cette  epiftre  s’adrcflè  aux  Gentib 
«iviiIjvi.  d’Ephefe[&  des  villes  voiftnes  Car  on  crœt  "qu’elle eftoit  drcu-  Non 7»^ 
Tert  in  Msrc.  laite  pour  toutes  les  Eÿlilês  d’ACe.-d’oti  vientj'qu’on  la  cite  quel- 
' s ' P-  qucfûis  comme  adrefléc  à ceux  de  Laodicée  Quelques  i:n  ont 
♦ Eph*j.»  il  cru  queSaint  Paul  avoir  écrit  dés  auparavant  une  autre  lettre  aux 
TWrtji.pjoj.  EphefiensMais  ils  entendoient  mal  les  paroles  de  l’Apoftre  dont 
iL  le  tiroient. 

EfU.p  ssi.  'S  Paul  loué  d’abord  daru  cette  lettre  la  fby  & la  charité  des 
Chrétiens  à qui  il  l’écrit.  Il  a pour  but  neanmoins  de  les  inftruire 
davantage  des  principaux  myftcics  de  la  foy , de  la  rédemption 
& de  la  juftification  par  la  mort  de  ).C,  de  la  predeftination  gra- 
Mauin.p*is-  tuite  , de  la  vocation  des  Gentils,'de  la  réunion  des  deux  peuples 
en  un  lëul  corps  dont  J C.eft  le  chef,&  de  l’elevation  de  ce  divin 
chef  audeftiis  de  toutes  les  créatures  Ipirituellcs  & corporelles. 

C’eft  ce  qu’il  fait  particulièrement  dans  les  trois  premiers  cha- 
Hiet.  B.  p.M4  pitres,'oîl  il  elt  obfcur  & un  peu  embarallé  pour  le  ftyle,  à caufe 
njEa.p  J9I.  ^blimité  & de  la  profondeur  des  matières  dont  il  traite , 

[fa  langue  nepouvantfufhreàfoncœur&àl’étenduë  de  fes  pen- 
Eli.  p.  591.  fées.  ]'On  croit  qu’il  y combat  non  feulement  les  Chrétiens  qui 
p.  591.  judaïzoient,  & qui  vcirloient  joindre  la  loy  a vec  l'Evangile , 'mais 
encore  les  difeipJes  de  Simon  le  magicien , & les  autres  hereti- 
M4ud.p.4is.  ques  de  ce  temps  lü  qui  prenoient  le  nom  de  Gnoftiques  , 'left 
queb  voiiloient  que  les  At^es  fuflênt  médiateurs  entre  Dieu  & 
nous  [ au  lieu  de  J.C.]  & qu’il  fàluft  recotuir  à eux  pour  nous  re- 
coneftier  avec  luy.  [ Comme  ces  hérétiques  n’attaq  noient  pas 
moins  les  mœurs  que  la  foy,  S.  Paul  emploie  les  quatre  derniers 
cha[Mtres  de  la  lettre  à donner  aux  Fideles  d’excellens  préceptes 
pour  vivre  chrétiennement  dans  toutes  fones  de  conditions.  ] 

Bir.  <e.  ( 9.  'Il  y a apparence  que  ce  Tyqiûque  dont  nous  avons  parlé,  eftoif 
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celui  dont  S.  Paul  fè  lêrvoic  ordinairement  pour  porter  fe  let- 
tres , [ comme  nous  avons  vu  qu’il  avoir  porté  celle  aux  Cdofliens , 

& celle  aux  Ephefiens  : ]&  quelques  uns  croient  aufli  que  ce  fût 
luy  qui  poita  la  première  epiftre  à Timothée . [ Saint  Paul  ne  l’ers- 
vo}  oit  pas  neanmoins  limplcment  pour  porter  des  lettres , ] 'mais  Col  4 «.7.11 
aufli  pour  ûvoir  l’état  des  Eglilës,  [ afin  de  luy  en  ftire  le  raport,  ] 
pour  leur  apprendre  à elles  roefmes  tout  ce  qui  k regaidoit , •' 
pour  coofokr  & pour  encourager  les  coeurs  des  Fidclœ . C’eft 
pourqutx  il  l’appelle  Con  cher  freie , un  fidcle  miniftre  du  Sei- 
gneur , & Ibn  compagnon  dans  le  krvice  de  Dieu . '11  iôt^ea  mefi  Tit-tr.it. 
me,  comme  nous  avons  vu , à l’envoyer  en  Candie,  pour  prendre 
foin  de  cette  Eglilê , & remplir  la  place  de  S.  Tite  ; '&  on  errat  En.  i»  Eph.pi 
aufli  qu’il  l’envojoit  en  ce  temps-ci  à EjAefe  pour  y gouverner  **’•  '• 
l’Eglile  durant  queS-Timothcc  iroit  à Rome . 'Il  efloit  de  la  pto-  Aa.w.v.4. 

«O  r»a  5».  vince  d’Afie , & avoit  accompagné  S.  Paul  lorlqu’il  fit  le  voyage 
de  Corinthe  à Jerulàlem . 

Ufuard , Adon , & d’autres  martyrologes  marquent  là  (elle  à 
Papbos  en  Cypre  lé  1 9 d'avril . Ufuard  ne  le  qualifie  que  Diacre . 

'Les  Grecs  le  font  ordinairement  Evelquc  "de  Colophon  dans  la  Boi1.15t4pr.111. 
province  d’Afie  après  S Softhene , & marquent  fi  fefte  le  8 ou  9 *'  > •>• 
de  décembre . 'Ils  le  mettent  au  nombre  des  70  Difoiples , ( car  cela  Mcnn,i  <l«t 
fcur  coure  peu , ) & femblent  dire  aufli  qu’il  fût  marty».  P'  }♦■'  JS- 

ARTICLE  L 
A&r/  de  Sa'mt  Paul:  De  fes  reliques, 
l’an  de  Jésus  christ  66. 

[T  E defir  que  S Paul  avoit  de  quitter  fon  corps  pour  vivre 
V.  s.  Pirrre  | j avcc  J C,fht  enfin  accompli  ' fc  19  «jour  de  juin  en  l’ao  66 , J 
rote  40,41,  'au  jour&  à l’heure,  dit  Prudence,  qnerelpritdcprophctiedont  M >»- 

il  eftoit  rempli , hiy  avoit  fait  connoiftredés  auparavant . * II  fût  4 G?^.i,vep. 
martyrizéau  licuappellé  Aux  eaux  Salvicnnes,  queSGregoirc  vfnHHb. 
le  grand  donna  à canfc  de  eda  à l’cglifê  où  repofoit  fon  ûcté 
1.  corps  ’ Ilaeulatcftetranchée,  félon  divers  anciens,  [Ac  il /émble 
bien  probable  qu’un  citoyen  Romain  n’a  pcànt  eüé  exccutéd’une 
autre  maniéré  . ] 'Neanmoins  S.  Grégoire  de  Nyflé  luy  donne  la 
croix  pour  'nfttnrnent  de  fon  maro  re;  & on  ne  peut  pas  direqull 
parle  parmetaphere,  a qu’on  ait  mis  dansfôn  tc.xteS.PauI  pour 

I.  félon  SPferre  d'Alex-indrie  Han*  Ion  9.0  Ciooap.tl.r.  Eulcbc  /.a-r.ijp.rj.a.  SJrrome  v-ilt 
e.j.  S£hryloflome  ta  %,Tiat^v.icMiof.6iia,  mwtrtftt.  Prudence  h \tmrt  U/.iif-iay 
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SAINT  PAUL,  L*an <ie j.c. 

SPiene  • C Qwlques  uns  ont  dit  * que  fà  tefte  avoir  jettd  ctanttie  du 
lait  au  lieu  de  lâng , & que  ce  miracle  a voit  converti  rexecutcur , 

&deux  autres  qui  furent  martyrizez  ou  avec  luy , ou  k z de  jiûl- 
let , auquel  on  en  fait  la  k/te . Mais  il  n y a rien  en  cela  de  bien 
fondé , non  plus  que  dans  plulleurs  autres  circonllances  qu’on  die 
de&  mort. } 

II  lêmble  lêlcnSClement  Pape,  que  Néron  "ait  e/lé  prefènt  à<») 

& mort . [ Ce  tyran  en  luy  o/lant  la  vie , pretendoit  /ans  doute  faire 
tomber  pr  terre  l’edifice  de  l’Eglife , ooot  il  avdt  e/lé  k ibnde- 
ment&  l’architeéle.  Mais  l’Eglik  ell  encore  plus  tôndée  fur  J.  C, 
que  Cm  les  Ap/lres  mefmes  : & le  /âng  de  ceux  qui  meurent  pour 
elle , en  e/l  comme  k ciment  & l’appui.  ]'Ain/î  la  fentence  que 
Néron  rendit  contre  S.  Paul,  /iit  [ non  pasla  de/lruclion,  mais]  la 
confirmation  de  tout  ce  que  cet  Apo/lre  avoit  pre/ché. 

11  e/loit  enterré  fiu:  le  chemin  d’O/lie  dés  la  fin  du  II.  fiecle . 

• On  y fit  depuis  ba/lir  une  egli/è  magnifique  , dont  Prudence  fait 
la  dc^ption.  'On  avoit  plus  de  refpecl  pour  lôn  tombeau  qu’en 
n’en  eu/t  eu  pour  un  Prince  vivant  & tenant  au  milieu  de  Roine. 

C’e/l  le  miracle  qu’operoit  la  toutepui/lànce  de  Dieu  , non  en 
faveur  de  & Paul , qui  n’eft  ps  monté  au  del  pur  eflimcr  ces 
honneurs  humains , luy  qui  les  mepi/bit  e/lant  cnoxie  fur  la  ter- 
re, mais  piu  nous  mefmes,  & pur  fortifier  noftre  fpy . Car  fi 
Dieu  honore  ainfi  fês  Saints  dans  k temp  où  leur  vie  efl  encore 
cachck  en  J C,  puvons  nous  concevoir , dit  Saint  Chiy/b/lome  , 
quelk  fera  kur  gloire  & kur  bonheur  , lorfque  k temp  de  la 
recompn/ê  & des  couronnes  /bra  arrivé  ? Et  quelk  idée  devons 
nous  avoir  de  la  grandeur  & de  la  maje/lé  de  Dieu,  lorfque  nous 
ne  pouvons  concevoir  îa  gloire  de  ceux  dont  toute  la  grandeur 
e/l  d’e/lrc  /es  humbles  ferviteurs  ? 

[ Nous  avtMis  marqué  "autrepart  ce  refjxél  extiaordinaire  qu’on  v.s.  pî, i;« 
avoit  pur  k tombeau  de  Saint  Paul , auquel  ks  Paps  mefmes  * 
n’o/bient  toucher  , bien  loin  d’en  ofêr  tirer  la  moindre  partie  de 
fês  reliques  pur  l’envoyer  aux  pemieres  puillances  de  la  terre 
qui  en  demandoient.  ]'C’eft  purquoi  Con/lantine  fille  de  1 Eirir 
percur  Tibere,  qui  avoit  apporté  l'Empire  à Maurice  en  lepu- 
lânt , 'ayant  pié  S.Grcgoire  de  luy  envoyer  k chef  de  S,  Paul,  ou 
quelque  autre  prtk  de  fon  corps , pur  mettre  dans  une  eglife 
qu’elk  fàifoit  ba/lir  en  fon  honneur  dans  k plais  de  Con/lantir 
copie  ; 'te  Saint  le  plaint  qu’on  vouloit  k mettre  mal  dans  l’efpit 
de  l’Imperatrice , en  la  priant  h luy  demander  une  chofê  'qu’il 
ne  puvoit  <Sc  n’ofoit  faire . 'Il  s’exeufi»  mefme  de  luy  envoyer  "un  fui,ràm 
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SAINT  PAUL;  jcy 

mouchoir  quelle  luy  demandoit,  parccqull eflnit  avec  le  corps 
de  S.  Paul , & qu’ainfi  on  n’y  pouvoir  toucher , comme  on  n’olbil 
approcher  de  ce  lâint  corps . [ Il  ne  dit  point  ce  que  c’eftoit  que 
ce  mouchoir , & il  y a peu  d'apparence  d’en  chercher  l’explica- 
tion dans  un  écrit  aulïî  pitoyable  & aufli  mal  fait  qu’eft  l’hiltoire 
apoayphcde  la  mort  de  S.  Paul,  fuppicc  fous  lenom  deS.Lin.  ] 

'Le  Pape  Grégoire  IX  tira  neanmoins  les  chefs  de  S.  Pierre  Rijfnnssrjo.. 
& de  S.  Paul  des  lieux  fierez  oh  ils  avdent  accoutumé  d’eftre , 

V.S.  Time  les  montra  au  peuple , & puis  les  remit  en  "leur  place. 

* 'La  bienheureufe  Ifàbelle  fœur  de  Saint  Louis , avoit  receu  des  f s® 

Grecs  une  tefte  qu’on  pretendoit  eftre  celle  de  S.  Paul.  Le  Pape 
Clcment  IV,  luy  écrivit  pour  l’obliger  à mettre  cette  telle  entre 
les  mains  de  Ibn  légat , en  l’affurant  que  ce  ne  pouvoir  eftre  le 
chef  de  Saint  Paul,  qui  eftoit  certainement  à Rome  ; & que  fi  les 
Grecs  pretendoient  l’avoir  eu , c’eftoit  luie  pure  impofture. 

'Le  1 s de  janvier  auquel  nous  honorons  aujourd’hui  la  Conver-  Florent.p.i8t.i. 
fion  de  S.  Paul , eft  marqué  dans  les  plus  anciens  martyrologes 
comme  la  fefte  d’une  tranflatioa  de  fon  corps  h Rome  ; mais  on 
ne  f^it  ce  queceft  [ Or"de  plufieursdont  on  parle,  on  rien  voit 
point  qu’on  piiiflè  raporter  à ce  jour  Ki.  3 

'Ses  chaines  fë  confèrvoient  à Rome  : • & S.  Chryfôftome  dit  Chry.  fn  F.rh. 
que  s’il  euft  eu  plus  de  force  de  corps  , & moins  d’occupation 
pour  le  fêrvice  & lesailâires  de  l’Eglifê  , 'ilauroit  entrepris  avec  c.d{9ti.d, 
joie  un  voyage  auffi  long  qu’eftoit  celui  [ d’Antioche  ] à Rome  , 
dans  le  fëul  deflèin  d’y  voir  la  prifonoàS  Paul  avoit  efté  enfer- 
mé,  & les  chaines  dont  il  avoit  efté  chargé  pour  J.  C,  de  baifet 
ces  chaines  qui  font  trembler  les  démons , & qui  font  revcrces 
des  Anges , de  les  embraflèr , de  les  mettre  fur  fesyeux . 'Elles  fa»  Gffg.l.3XF.-jo. 
foient  beaucoup  de  miracles  du  temps  de  Saint  Grégoire,  & Ion  P 
&c  V .Saint  en  tiroit  "des  bmurcs , comme  de  celles  de  Saint  Pierre , que  l'on  * 

Pitrttiji.  envoyoit  partout. 

ARTICLE  LI. 

Des  écrits  de  S.  Faut  vrais  (3  fisppofez':  De  feS  ennemis. 


'XLfêmblcque  l’exterieur  de  S, Paul  rieufl  rienquedemepri-  i.Corre.*.ior 
J[  fable:  •’&onKut  voirladefcriptionqu’cndonneNicejAore, 

& qu’en  font  les  Grecs  dans  latrs  Ménées  , C on  y veut  ajouter  p.ivdP'oci.or, 
quelque  croyance.  ‘ Un  autre  Grec  l’appelle  un  homme  de  trcàs. 

«ondées , qui  neanmoins  toucheât  au  ciel . ■*  Un  autew  du  IL  fleclc  p 

Qq  iij  atuci  phiiop. 

p.  tu.»  L 
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|,o  SAINT  PAUL. 

fait  dire  à un  nommé  Triephon , qui  pretendoit  avoir  eûé  batdzé 

par  Ipy , qu’il  eftoit  chauve , & qu'il  avdt  un  grand  nez . 

[ Pour  lôn  c/prit  & là  vertu  nous  en  pourrions  tirer  des  Peres 
une  infinité  de  choies  , fi  noflre  delTein  n’eftoit  de  feire  Cmide- 
ment  fon  hifioire , & non  fon  eloge . S.  ChryMomc  eft  celui  qui 
s’ell  paiticulierement  étendu  fur  ce  fujet , & il  y a employé  tou- 
tes  les  richellês  de  fon  éloquence  . Car  il  aimoit  , honoroit , & 
eftimoit  particulièrement  cet  Apolfae  , ] qu'il  eleve  quelquefois 
audelfus  de  tous  les  Saints:  • & il  ne  craint  pas  de  dire  que  per- 
fonne  ne  doute  qu’aucun  ne  le  précédera  ou  ne  l’égalera  melmc 
dans  le  ciel .[  Mais  il  vaut  mieux  attendre  le  jugement  de  Dieu , 
que  donner  le  noflre  fur  des  choies  qui  aflurément  nous  lônt  in- 
connues . Il  eft  melhie  falcheux  de  vouloir  laire  des  comparai- 
fons  entre  les  Saints . Cela  ne  lêrt  d’ordinaire  qu^  produire  des 
difputes.  Ils  vivent  entre  eux  dans  une  parfaite  paix  ; & nous  ne 
làuricns  mieux  les  honorer  que  par  la  paLx  & par  l’union  de  nos 
cœurs.] 

'Si.  Clement  Pape  appelle  Saint  Paul  le  plus  grand  exemple  de 
patience  que  Dieu  nous  ait  donné , & dit  qu'il  a enlêigné  la  jufticc 
a toute  la  terre.  'S.  Chylôftome  avance  qu’en  moins  de  jo  ans , 

[ ou  toutau  plus  en  ji  ans  qu'il  a vécu  depuis  là  converfion,  ]il  a 
amené  à la  vérité  les  Romains , les  Perlés , les  Indiens,  les  Scythes, 
les  Ethiopiens , les  Sarmates , les  Parthes , les  Medes , les  Sarrazins , 

& en  un  mot  tout  autant  qu'il  y a de  narions  parmi  les  hommes . 
[Ilncparoift  pas  neanmoins  w par  fesepiftres,  ni  par  Saint  Luc, 
qu'il  ait  jamais  prelché  hors  de  l’Empire  Romain . Ceft  pourquoi 
je  ne  fçay  pas  bien  quel  léns  on  peut  donner  à ces  paroles  de  & 
Chryfoflome.  J 'Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'il  a plus  travaillé  qu’au- 
cun des  Apoftres.  '11  làit  luy  melme  la  deduélion  de  les  travaux 
ordinaires. 

'II  a aufll  écrit  plus  qu’aucun  autre  Apoftre  pour  l’édification 
dcsFideles,  & mcjfme  avec  une  plus  grande  abondance  de  grâce  ; 
de  forte  que  lés  epiftres  'font  plus  célébrés  dans  l’Eglilê  que  cel-  l’V'  »»- 
les  des  autres . 'C'eft  la  partie  de  l’Ecriture  que  l’on  cite  le  plus. 

Aufti  le  nom  de  baint  Paul  eft  le  nqm  le  plus  connu , & le  plus 
agréable  aux  Chrétiens . 'Ses  epftres  le  fiiifoient  admirer  mefine 
des  Juifs  & des  payens , comme  elles  lércint  toujours  "la  force , **• 
la  cenfobtion , oc  l’edificarion  des  Chrétiens,  foit  pour  les  dog- 
mes , foit  pour  les  mœurs , tant  qu'il  y aura  des  hommes  fiir  la  ter- 
re , & julques  au  dernier  avenement  de  J.C.  [Et  Dieu  leur  a donné 
cette  autorité  & cette  etnincnce  fur  les  autres  ejMft.es  canooi- 
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ques,  que^quandoncitefimpIementrApoftiie,  c’cft  toujours  luy  inAûhsj.p. 
qu’on  entend . * f’a  cfté  par  une  œnduite  particulière  de  la  pix> 
videncc,quîl  a plus  écrit  que  tous  les  autres  Apollres . Car  ayant  4* 4"i.b.'  ^ 
cfté  ennemi  de  J.  C,  le  témoignage  qu’il  luy  rendoit  enfuitc  eftoit  * lo-P- 
plus  authentique  & moins  fuljsed , que  ce  qu’en  pouvoient  dire 
les  autres,  qui  avoient  toujours  cfté  les  dilciples.  'Comme  avant  B.r.vir(  ti.p. 
que  d’aller  au  ciel,  il  s’y  eftoit  préparé  diverfes  couronnes  par  '*• 
ceux  qu’il  ^ avoit  envoyez  avant  luy,  en  les  y conduifant  par  fes 
inftru<mons  & par  Icxi  e.xempl(r,auffi,dit  un  auteur  du  IV.  Cecle, 
tous  ceux  qui  entrent  ou  qui  profitent  maintenant  dans  la  vertu 
par  fia  lumière  & le  leu]  îâcré  de  fes  epiftres , luy  envoient  [ en 
quelque  forte  ] de  nouveaux  mérités  & de  nouvelles  couronnes. 

epiftres  ont  toujours  efté  receuës  dans  l’Eglife  fins  con-  Enf.i.i.e.j.»j  p 
tradiérion , finon  que  quelques  Latins  ont  douté , "comme  nous  ^ w-  *• 
avons  dit,  de  celle  aux  Hebreux . [ Car  on  n’a  point  eu  égard  aux 
doutes  de  quelques  particuliers  fins  nom  & fins  autorité  fur  celle 
à Philcmon,  & fin  lafocondeà  Turwthée.J'Les  Saints  ont  dit  que  B4rn.dir.t9.e. 
toutes  les  paroles  de  ces  epiftres  font  des  tonnerres . •.  p. 

[ S.  Clcment  d’Alexandrie  dte  de  luy  quelques  difoours  que 
nous  n’avons  point.''Nous  en  avons  déjà  parlé.  On  luy  a fuppofé 
plufieurs  écrits,  "comme  l’efsftre  à ceux  de  Laodicée,  • mic  titd- 
fieme  à ceux  de  Theflàlonique,  ‘ une  troifieme  aufli  aux  Corin- 
thiens, "une  fcconde  aux  Ephefiens , ' des  lettres  à Seneque , '*  un 
livre  de  lès  aéles,'une  apocalypfe.  Nous  avons  déjà  parlé  de  tout 
ceci . ] 'On  luy  attribuât  encore  un  evaiçile,  cooidanné  avec  fon  814.44.9  47. 
apocalyjpfe  dans  le  Concile  de  Rome  fous  GelaÆ,'&  des  voyages  Tert.b1ptx.17. 
de  luy  & de  S."  Thecle,  compofez  fous  fon  nom  par  un  certain 
Preftie  d’Afie , qui  en  ayant  efté  convaincu , & l’ayaist  avoué  à ' 

Saint  Jean , fut  depofé  du  fiœrdoce,  'Les  difoiples  de  Simon  le  Crpox.t  j. 
magicien  pour  autorifer  leurs  folies  , compofcrent  un  livre  impie  fc'P'  P i»-*- 
qu’ils  intitulèrent  la  Prédication  de  S.  Paul. 

Tertullicn  dit  que  quelques  uns  attribuoient  à & Paul  l’Evan-  Tert.  in  Mi«. 
gile  de  S.  Luc , dautant  que  l’on  donne  aifément  aux  maiftres  ce 
qui  eft  mis  au  jour  par  les  difoifte.  [ Il  luy  appattiendroit  bien 
Avantage,  s’il  falloir  recevoir  ce  qu’ai  trouve  avec  plufieurs  au- 
tres chofes  peu  fondées  dans  Vappeadix  ajouté  à la  Synopfo  de  S. 

Athanafe.]  'Que  ce  fût  luy  qui  le  di<fta,[ou  qui  en  fournit  la  ma-  Ath.r7o.pjjj.e. 
tiere,  ] & que  S Luc  le  mit  [ feulement  ] par  écrit  & le  publia. 

[Cet  Apofhe  fi  eminenten  grâce  & en  figefle,]  'n’a  pas  biffé  t.Cor.4.v.i|. 
d’avoir  des  calomniateurs.  'C’eftâent  patticuliernnent  quelques  ThJrt.»-Go«-. 
Chrétiens  Juifs, qui  voulant  maintenir  l’obfervation  des  ceremo- 1”-  P’ 
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nies  legales,  couroicnt  partout,  & l’accufoient  Mrtoiit  d’eftre  un 
fr  G.iLp.1*  5>-  defêrteur  & un  ennemi  de  la  Ipy  de  Dieu,'(^ui  abandonnoit  la  doc- 
1 Cor.i<>.v.i|  trine  de  S.  Pierre  & de  tous  les  autres  Apoftres.'Ils  raccufoient 
TivJxtji  n»47-  jnefme  de  marcher  lêlon  la  chair , ‘ c eft  a dire  d oblêrver  en  Ic- 
» i.Cor.io.v.!o|  crct  la  loy  de  Moy  le,  qu’il  combatoit  en  public  à caulê  des  Gen- 
Tiidrt.j>.î4J.iL  jyj  <Jifoient  aufli  qu’il  epouventoit  par  les  menaces  qu’il  fei- 
lôit  de  loin  dans  fes  lettres,  mais  que  quand  on  le  voj  oit,  il  n’cÜoit 
Rom.>ï.s.  pas  fi  fort  à cramdre.  'On  luy  a encore  attribué  de  dire  que  l’cn 
pouvoir  faire  le  mal,  afin  qu’il  en  anivaft  du  bien , 

Augh.7.F7-  [Il  6ut  mettre  entre  les  jJus  grands  ennemis] 'une  Marcelline 
de  l’hercfie  des  Carpocratiens,  qui  bonoroit  les  images  de  J.  C. 
& de  S.  Paul,  avec  celles  d’Homere  & de  Pythagorc,  en  les  ado- 
rant , & leur  ofthlnt  de  Fencens. 

B-irArS  t.\ c|  'Les  faux  aéles  du  maitj-re  de  Saint  Paul  fous  le  nom  de  S.  Lin, 
Ai’p-bib-u  r-  font  du  mefine  auteur  que  ceux  de  S.  Pierre,  [ & une  des  pièces 
les  plus  mal  inventées  qui  furent  jamais.  ] 


ARTICLE  LU. 

De  S.  Crcjccnt  & S.  Erafle  difciples  de  S.  Paul. 


[X  T Oüs  n’avons  pas  befôin  de  nous  atrefter  id  beaucoup  fur 
les  dilHples  tfc  S.  Paul , ayant  marqué  dans  la  fuite  de  oetle 
hilloirc  prefque  tout  ce  que  l'on^^it  de  la  plufprt  ; & pour  les 
principaux , comme  S.  Luc , S.  Tirrxxhéc,  S.  1 itc , S.  Clement , 

S.  Denys,  Jean  Marc,  S."  Theclc,  il  fera  plus  à propos  d’en  faire 
des  titres  particuliers.  Nous  n’avons  neanmoins  touché  qu’en  un 

tTiiM  ’-io-  toot  ce  qui  regarde  ] 'S.  Crefcent,  dont  Saint  Paul  parle  dans  fâ 

féconde  epiflre  à Tirnothée  "comme  d’un  de  fes  tüfciplœ.  Il  efloit  « i’m  «s. 

ThdtLa.p5os.  alorsallé  dans  la Galacie,'y  ayant efléenvoyérarl  Apoftre mefine 

Ab.  y l’Evangile’’  Comme  le  mot  de  Galacie  parmi  les 

Grecs  ne  fignifie  pas  feulement  [ la  provitKe  d Afic  que  nous  ap- 
pelions de  ce  nom,]  mais  encore  le  pays  des  Gaules,  [dont  les  Ga- 
îates  d’ACc  ont  tiré  leur  origine , "divers  auteurs  fort  coofidcra-  Non- 
Hes  ont  cru  que  S.  Crefcent  avoit  efté  envoyé  dans  nos  Gaules 
par  Saint  PauL  & on  prétend  furtout  que  c’eft  luy  qui  a fixidé  la 
célébré  Eglifé  de  Vienne  en  Daufiné . Cependant  ce  fcntiment 
repiit  de  ^ndes  difficultez  ; & on  put  dire  au  moins  que  fi  S. 
Crefcent  eft  venu  dans  les  Gaules,  il  y a efté  peu  de  temps,  & n'y 
il  a pas  fait  beaucoup  de  fhiit.JCeux  mefmesqui  fbutiennent  quil 
y eft  venu , crment  neanmoins  que  k lieu  de  fà  milfion  propre  & 

Conft.L7C.4S. 
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de  fon  apoftolata  efté  la  Galacie,  comme  le  difent  les  Confti- 
tutions,  & que  c’eft  là  qu'il  ell  mort.'Le  martyrologe  Romaiadit 
qu'il  y fut  mart)Tizé  fousTrajan.[ce  qui  neparoiflpas  fonde  ]Les 
Latins  font  fâ  fcfte  le  17  de  juin . 

'Erafle  [ dont  nous  avons  aufïi  dit  quelque  choie,]  eft  appellé 
iiinifit . par  S.  Paul  le'Threlorier  de  la  ville/c’efl  à dire  apparemment  de 
la  ville  de  Corinthe , où  S.  Paul  efloit  alors, 'de  où  Érafle  s'arrcfta 
depuis  'Les  nouveaux  Grecs  l’entendent  de  l'Egliiê  de  Jerulâlem, 
•quoique  Theodoret  remarque  que  c'eftoit  une  dignité  civile  , 
& non  ecclefiallique . ‘ Un  ancien  la  décrit  d’une  manière  aflèz 
approchante  de  celle  du  Lieutenant  de  la  police . 

•Erafle  s’attacha  à la  fuite  & au  lêrvice  de  S.  Paul  comme  S. 
Timotheé , ''  ayant  fans  doute  quitté  pour  cela  fâ  charge  de  Thre 
fbrier:  ce  qui  n’empefehoit  pas  qu’on  ne  luy  en  donnafl  encore 
le  titre,  conune  l'Ecriture  le  fait  en  d’autres  rencontres  ; [ & cela 
cil  ordinaire  parmi  nous,]  'Saint  Paul  mefine  en  parlant  de  luy  , 
le  marque  par  cette  qualité , pour  montrer  que  la  religion  elloit 
aufli  embrafféc  par  des  perfbnnes  confiderabics  félon  le  monde  , 
& que  ni  les  dignitez  ni  les  richcflès  n’empefehent  pcùnt  de  fè 
t.  fâuver  ' quand  bn  le  veut  de  tout  fôn  cœur . 

'Erafte  elloit  avec  S.  Paul  h Ephefé  [en  56,]  d’où  cet  Apoflre 
l’envoya  avec  S.  Timothée  en  Macedoine,[peur-aflrc  pour  prépa- 
rer les  aumofhcs  des  Fidèles.]  'Ilsefloicnt  tous  deux  avec  luy  [ à 
Corinthe  au  commencement  de  l’an  58,]lorfqu’il  écrivit  aux  Ro- 
mains, qu’il  fâluc  de  la  part  de  l’un  & de  rautre.[Il  y a de  l’appa- 
rence qu’il  fuivit  totyours  depuis  S.  Paul  jufqu’au  dernier  voyage 
l’aa  sj.que  cet  Apoflre  fit  à Corinthe"en  allant  fouflrir  le  martyre  à Ro- 
me-J'Car  alors  Erafle  demeura  â Corinthe,  comme  ^aint  Paul  le 
manda  peu  après  à S-  Timothée,[Il  ne  dit  point  par  quelle  raifôn 
il  y efloit  demeuré:  & je  ne  voy  pas  non  plus  que- les  interprétés 
en  difênt  aucune . 

C’ell  tout  ce  que  nous  lavons  de  luy  avec  affurance  Car  nous 
Noit  81.  ne  pouvons  guère  nous  fonder  fur  ce  que  "les  nouveaux  Grecs  & 
Latins  y ont  ajouté;  ] 'Les  derniers  l’honorent  le  26  de  juillet  de- 
puis le  IX.  fiecle  au  moins  , & les  Grecs  font  leur  grand  office 
de  luy  & de  quelques  autres  le  10  de  novembre. 

I.  Vf i tthti  fui  veilU  fmt  fty , 11  feable  que  S.  Chr/roftone  crull  qu*U  giidoiC 
encore  charge  • 
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SAINT  PAUL 

ARTICLE  LVIII. 

De  iiitert  Saints  dent  parle  S.Paul  dam  hpifire  aux  Romains . 

[ A Ux  dilciples  de  S.  Paul  nous  pouvons  joindre  ceux  qu’il 
\ falue,  ou  dont  il  lait  les  recommandations  dans  lôn  epiftre 
aux  Romains;  l’Eglife  les  honorant  prelque  tous  comme  des 
Saints  (ûr  le  témoignage  qu’il  a rendu  à leur  pieté  . Nous  avons 
parlé  de  quelques  uns  d’eux  en  d’autres  endroits  ; mais  non  ] 'de 
Marie  qu'il  dit  avdr  beaucoup  travaillé  ou  "pour  luy  mefme.ou  •'«  ■ 

au  moins  pour  les  Fideles  de  Rome.  Elle  elloit  à Rome[au  com- 
mencement de  l’an  58.  ] 

'Andronique  y elloit  aulfi  alors;  & S.  Pau!  prie  les  Romains  de 
le  lâluer  comme  lôn  prent , qui  avoit  embratlc  la  foy  avant  luy, 

& qui  elloit  mefme  illullre  entre  les  Apoflres,  'c’ell  à dire  entre 
les  [ premiers]  dil^les  employez  à la  prédication  de  l’Evangile . 

'Ainli  c’ell  avec  allez  de  lôndement  que  les  Grecs  croient  qu’il 
elloit  du  nombre  des  70  Difciples , “ quoique  cela  ne  lôit  pas  fans 
quelque  difficiJté.[On  les  put  encore  moins  blafmer  ] 'de  luy  don- 
ner le  titre  d’Apollre , [ comme  ils  lônt  à tous  ceux  qu’ils  croient 
élire  difciples  de  J.  C]  'Outre  tous  ces  cloges , S.  Paul  l’appUe  le 
compgnonde  là  captivité; 'ce  qui  put  marquer  d’une  part  qu’il 
Icntoit  comme  luy  le  pids  de  cette  vie  mortelle  qui  nous  Icpare 
de  Dieu,  & gemillôit  avec  luy  dans  cette  dure  captivité;  '&  nous 
apprend  de  l’autre  qu’il  avoit  eu  grande  part  aux  travaux  apllq- 
liques , & aux  Ibuftrances  de  Saint  Paul , '&  qu’il  avoit  ellé  pri- 
fonnier  avec  luy  pur  J.C,[lôit  à Philippes,]  lôit  en  quelque  autre 
endroit  que  nous  ne  connoiilôns  ps. 

'Les  Grecs  qui  l’honorent  lôlennellement  le  17  de  may.en  di- 
lënt  • des  choies  magnifiques  : [ mais  nous  ne  voyons  ps  qu  elles  »• 

lôient  lôndées .] 'Quelques  nouveaux  Latins  en  font  le  18  du  mef- 
me mois , & le  qualifient  premier  Evelque  d lUyrie  : 'de  quoy  il 
ne  paroill  pas  aulli  qu’on  ait  d’autre  autorité  que  celle  du  laux 
Dorothée. 

'S.  Paul  Jcxnt  Junie  à tout  ce  qu’il  dit  d’Androni(^ue,&  prie 
d’eux  deux  enfemble  "d’une  maniéré 'qui  fait  croirea  laplufprt  tout  »u 
des  interpretes  que  Junie  ell  aulfi  le  nom  d'un  homme  . 'Nean-  • 


I.  ill*  dîfent  qu*il  * couru  tonte  la  terre  pour  pre/cher  J.  C,  qu’il  en  a eaterrnlné  toutee  le* 
erreur*  qu  il  a abatu  le*  temple*, bafl»  partout  des  eglife*  6ic.  fait  un  grand  nombre  de  miracles, 
b qui  cominuoient  encore  apres  fa  mort  dan*  fon  eglife  . lis  le  qualifient  Pontife  fit  viâime  , 
T» , **»<■  Tl  J cflf  difenc  neanmoins  affe*  clairement  qu’il  cil  mon  en  paix. 
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moins  Saint  Chrj  foftome  le  prend  pour  celui  d’ une  femme , & 
admire  qu’une  pcrfonne  de  ce  lêxe  ait  efté  allez  heureufë  pour 
avoir  part  au  mérité  & au  titre  mefnne  des  Apoflres;'£t  les  Grecs  Boii.nur.t.i.p. 
l’hooorent  en  cette  qualité  avec  Saint  Andronicjuc,  la  failânt  la 
compagne  de  les  voyages  , & luy  donnant  part  a tous  les  grands 
éloges  qu^s  en  foot.'Elle  eft  nommée  Julie  dans  le  commentaire  Ron>-p- 
d’Origene  fur  l’epiftre  aux  Romains,  *&  en  divers  autres  endroits.  Î*e«.V.is».i1 
I.  On  croit  neanmoins  que  c’eft  une  fente.  ‘ ChtjUp.jst. 

'Amplias  aimé  en  J G par  Saint  Paul,*'cft  honoré  le  3 1 d’oélobre  Rom.i6.r.  1. 
parles  Grecs, à leur  imitation  par  quelques  Latins. ‘‘Les  pre-  J 
miers  luy  attribuent  la  qualité  d’Apoftte.la  couronne  du  martyre,  a m«.  pk  393. 
beaucoup  de  miracles , le  font  ordonner  Evelque  d’ OdyHbpIe  J»*- 
[ en  Melie  ] par  Saint  André,  '&  prétendent  avcàr  lès  reliques  à ügiia.s.rair. 
Conllantinople. 

'Les  Grecs  joignent  S.  Urbain  & S.  Apellc  à Saint  AmpUas,  les  t<i|Meii.p.3»i. 
mettant  tous  trois  au  nombre  des  70  Dilciples  , & des  martyrs 
dont  ils  pollèdent  les  reliques  à Cnnftantinople  . Ils  font  Apelle 
Evelque  d’une  Heracléc , & Urbain  de  Macédoine  , oïdooné, 
dilênt-ils,  par  S.  AndréfCc  qui  eft  plus  certain,  ] 'c’eft  qu’Urbain  Rom.i».r.9.i<x 
eftoit  le  compagnon  des  travaux  de  S.  Paul,&  Apelle  undilciple 
fidèle  & éprouvé  de  J Q'titre  qu’Origene  & S.  Jerome  relevent  Ori.n.p.6i9.c| 
beaucoup.  Origme  doute  û cet  Apelle  n’eft  point  le  meline  qu’A-  îfJïïibu!3?33> 
pollon,[qui  auroit  pu  eftte  à Rome  en  58  ]*  MaisillcmblequeS.  c. 

Paul  en  auroit  encore  dit  quelque  choie  de  plusJ^Le  martyrologe  ' Ettpiti,». 
Romain  met  S Urbain  le  30  d’oélobre,  & S.  A pelle  le  r 1 d’auril,] 

'auquel  les  Grecs  font  aulfi  d’un  Saint  de  ce  nom,  qu’ils  veulent  M«n«»,p.»7i. 
eftre  l’un  des  70  Dilciples,  & qu’ils  diftir^uent  neanmcàns  de 
celui  d’Heraclée.vouIantqu’il  ait  efté  Evelque  de  Smyme;'Baro-  Bar.iupr.c| 
grc.  nius&  BolIandus''lcmbIent  les  lüivxe  Boiiib.p».i  i. 

'Herodion  parent  de  Saint  PaiJ,<'eft  honoré  par  les  Grecs  le  S Roo».i«.ï.m. 
d'auril  jee  que  Baronius  a fuivi  dans  le  mart j tolc^e  Romain, J& 

Noie  *ï.  encore  le  zS  de  maisX"&  le  10  de  novembre  ] Ils  endifent  bien 
des  choies,  f qu’ils  ne  prouvent  pas.J 

A prés  tous  ceu.x  dont  nous  venons  de  prIer,S.  Paul  felue  ceux  Rom  1 tr.u. 
Notï  I4.  de  la  rnatlôn  de  Narciflè  qui  appartenoient  au  Seigneur  ["On  ne 

feumt  tirer  de  li  fi  ce  Narcillc  eftoit  Ghretienou  non  J'Mais  un  Ambum.p333. 
ancien  auteur  afttire  quîl  eftoit  qualifié  Preftre  enquelques  ma*  '• 

. nulcritSjà  quoy  cet  auteur  ajoute  que  Saint  Paul  ne  le  felue  pas 
luy  mefme,  parccqu’il  n'eUoit  peut-eftic  pas  alors  à Rome,mais 

I,  Fcmriur  t r , atr  que  quelques  nouveaux  livret  des  Grecs  mettent  Sv  Anrlioniquc  h 

Apauiic  en  Syrie,  & Siinic  Junie  à Conunc  dans  le  Pont . 
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3,6  SAINT  PAUL, 

qu'il  eftoit  allé  exercer  autrepart  les  fonéKons  de  lôn  lâoerdoce  i 
& animer  les  Fideles  à la  pieté  par  fes  exhortations.  'Les  Grecs  & 
les  Latins  l’honorent  le  j i d’oélobre  comme  un  ûint  martyr,  & 
quelques  uns  le  font  Evelque  d’Athenes  ou  de  Patres. 

'Le  martîTOloge  Romain  marque  le  i o de  novembre  la  folle  de 
S.“  Tryphene  & de  S.“  Tryphofe.dont  il  ell  fort  parlé  dans  l'hif 
toire  de  S."  Thede . [On  ne  peut  rien  fonder  fur  cette  hiftoire:  ] 

'mais  Saint  Paul  en  les  lâliiant , nous  allure  qu'elles  travailbienc  • 
à Rome  pour  le  Seigneur . 11  dit  la  mefone  chofe  de  Perfide , en 
ajoutant  de  plus  qu'elle  avoir  beaucoup  travailléiSc  il  l’appelle  fa 
chère  [fœur.  Cependant  je  ne  trouve  point  quelle  Ibit  hooorce 
par  aucune  Eglife.  3 

'Les  SS.Alj’ncrite  & Phlegon  ont  ellé  mis  dans  le  martyrologe 
Romain  au  8 d’avril,  à l'imitation  des  Grecs  qui  les  honorent  ce 
jour  là , & font  le  premier  Evelque  de  l’Hyrcanie  ; & le  fécond 
de  Marathon  dans  l’Attique;  [mais  tout  cela  fans  aucune  preuve] 

'Les  Grecs  y ioignent  S.  Herme  , qu’ils  difent  avoir  ellé  Evelque 
dans  la  Dalmatie  ,&  l'un  des  70  Difcijrfes  comme  les  autres.  'Les 
Latins  n'en  difent  rien,  [le  confondant  peut.eftre  avec  Hermas, 
qu’on  croit  eflre  auteur  du  livre  edebre  du  Palleur.  ] 

'Patrobe  & Philologue  du  nombre  des  Saints  qui  elloient  à 
Rome  [en  l’an  58,  ] 'font  honorez  dans  le  martyrologe  Romain  le 
4 de  novembre  à caufodes  Grecs , 'qui  les  mettent  quelquefois  ce 
jour  là, '&  quelquefois  le  lendemain.  Ils  les  fontEvelques,  Philo- 
logue de  Sinope  [dans  le  Pont , ] & Patrobe  de  Pouzoles  [dans  la 
Campanie,]  'ou  de  Naple.  “Origenc  croit  que  Patrobe  demeuroit 
avec  Alÿncrite  & les  autres  que  Saint  Paul  falue  dans  le  mefme 
verfotjque  Philologue  pouvoit  eflre  mari  de  Julie  nomrnée  avec 
luy , & que'Ncréc  la  fôcur  dont  le  nom  n’efl  pas  exprime, Olym-  r. 

pas  ou  Olympiade  , & les  autres  que  S.  Paul  marque  enfuite  en 
general , elloient  tous  leurs  domeuiques.  'Les  &ccs  honorent  & 
Olympas  le  10  de  novembre , oîi  ils  difent  'qu’il  fut  décapité  a 
Rome  le  mefine  jour  que  S.  Pierre  y fut  crucifie . ^ 

'Le  mefme  jour  ils  font  aufli  de  S.  Tercc , >•  qui  a écrit  l’cfriflre 
aux  Romains  [fous  S.PauI,]&  qiâ  y ajoute  fa  fidut.ition,'afindc 
mériter  davantage  l’amour  des  Fideles  pour  qui  il  l’avoit  ^te  ; 

Et  ce  n’cll  pas  aufli  une  petite  marque  de  & vertu , que  S.  Paul 
s’en  forvifl  ^xsur  le  faire  écrire  fous  luy.  'Il  avent  fans  doute  grand 
foin  de  profiter  de  lafomiliarité  de  cet  Apollrc,  puilqu’il  meri- 

] 'Oit  joute  fi  ce  fl’eft  point  S.Ker^  qu'on  honore  comme  nurryr  avec  5.  Achiliéc  le  zi 

may  . [ M»»»  P*  martyre  fou»  Xrajaix , pre»  do  50  aiu  apri-#  «eci . j 
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SAINT  PAUL.  _ it? 
toit  d'cftre  le  premier  depofitaire  de  fes  penfccs . 'Mais  c’eft  ùns  ElUb  p.iw.i. 
aucun  fondement  que  quelques  uns  luy  attribuent  l’obfcurité 
qu’ds  trouvent  dans  cette  epiftre.  'Les  Grecs  luy  donnent  de 
grands  eloges , • & le  font  fucceder  à Saint  Soliptre  dans  lepif-  J ü/|.,  ,6  p. 

**^ls  font  encore  le  lo  de  novembre  de  S.  Qprte , l’un  des  70  >>1M«*-p.i5o. 
Difcipics,  "difcnt-ils , & Evdmie  de  Beiyte.[  Ils  veulent  &ns  doute 
marquer  J 'celui  dont  Saint  Paul  fait  les  recommandations  aus 
Romains . 'Ufuard , Adon , & d’autres  Latins , en  mettent  la  fcftc  Bir.  j aor.  «. 
[ non  k 10,  mais  ] k j de  novembre. 


SAINT  ANDRÉ. 


APOSTRE  ET  MARTYR. 


V.  S Plerre 
note  I. 


EST  l’Evangile  mcfme  qui  nous  apprend  [ pref- 
que  tout  ce  que  nous  liivons  de  ] rhiftoire  ac  S. 
André . 'Il  eftoit  de  la  ville  de  B«hlâïde  [ en  Gaü- 
lee,  ] fils  d’un  Juif  nommé  Jonasfou  Jean,  ]&  frere 
de  S.  Pierre , 'encore  phis  lëlon  rdprit  que  par  la 
naiflànce .[  "On  ne  fçait  pas  lequel  des  den.x  eftoit 
l’aifné . ]lls  avoient  une  maifon  à Caphamaiim.  ^ Leur  e.xcrcice 

ordinaire  eftoit  de  pelchcr. 

'S.  André  s’eftoit  remlu  difciple  de  S.  Jean  Battifte , [non  qu’il 
le  fuivill  toujours  ; mais  comme  il  paroift  que  c’eft  le  lêns  de  S. 
Epiplianc,  ]'il  alloit  quelquefois  pafiTer  du  temps  avec  luy , & puis 
1-,.  30  retournoit  à la  pefclic . • Luy  ayant  "une  fens  entcndu'dire  que  J.  C. 

eftoit  r A "neau  de  Dieu  , '&  ayant  [ anftitoft  ] compris  le  lêns  de 
cette  parole  myfterieufc , il  fuivit  le  Sauveur  avec  un  autre  difei. 
pic  de  S.  Jean.  Ils  furent  an  lieu  où  il  lcçeoit,'&  paflèrent  avec 
hiy  le  rcftcdu  jour  depuis  ks  quatre  licuresdu  foir,  '&  mefme  la 
nuit  fuivanre  félon  S.  Auguftin  , pour  accomplir  cette  parole  de 
l’Ecriture , Que  voftre  plé  idê  [ à force  de  marcher  )les  degrcr  & 
k Icuil  de  la  porte  de  l’homme  lênle.  'Ainli  S.  André  dl  k pre- 
mier des  Apoftics  que  nous  trouvions  avoir  efté  choifi  par  J.  C, 
[ & appelle  par  luy  pourertre  du  nombre  de  lêsdilciples . J Aulli 
,,,T..i.t.t,c’eft:Tepithecç  que  ks  Grecs  luy  donnent  fouvenc. 
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-D6  ' que  S.  André  eut  con™  J.C.  • la  première  perfore  qu'il 
rencontra  hit  Simon  fen  frere . *■  J]  ne  put  différer  de  W ûire  naît 
de  ha  jqje , ' il  luy  arjionça  l’heureufe  nouvelle , qu'il  a voit  trowé 
le  Christ  promis  par  1«  Prophètes,  & l’amena  à Jésus  . Ils  fe 
•T  . ®”^‘^fc'ples,  mais  de  la  mehne  manière  que  S 
Andrélavoiteffédc  Saint  Jean , pour  le  venir  eœuter  de  temps 
en  temps, & puis  retourner  à leur  métier.  Ainlî  après  avoir  palfe 
alors  un  jour  avec  luy  , ils  s’en  retournèrent  le  lendemain  à leur 
occupation  ordinaire. 

. 'eur  exemple  & par  leurs  inftnidHonsquc 

&intPhiIipç  hit  çOTverti-&  S’ Auguftinécrit  qu’eux  de2x.  « 
aurtibien  que  &int  Philippe,  dirent  à Nathanaël  qu’ils  avoicnî 
trouve  le  Meffie  [ Comme  S.  Pierre  & S.  André  ne  s’attachraent 
pas  encore  entièrement  3 J.  C,  ] ^ S.  ^iphane  croit  qu’ils  n’eftoient 
^ du  iwmbre  des  difaples  qui  aflifterent  aux  noces  de  Cana . 

[ Cepei^ant  ni  la  railôn  de  ce  Père  qui  eff:  foible , ni  foa  autorité, 
nempefchent  pas  que]  'd'autres  ne  croient  qu’ils  y affi/lcrcnr,  & 
qu^eltraent  deflots  fort  lôuvent  en  la  compagnie  du  Sauveur. 

f Vers  la  hn  de  la  mehne  année,  J'J'C.  les  ayant  rencontrez  qui 
^fchoiwt  enlêmble,  "il  les  appella  tous  deux  en  leur  pronit-  V.  S.Pi«« 
tara  de  les  faire  des  pefeheurs  d'hommes:  & ils  quittèrent  aufll-  ’ '• 
toit  leurs  hlcts  pour  le  fuivre , ne  fe  lêparer  jamais  d’avec  luy . 

j.C.  vint  peu  après  en  leur  logis  àCaphamaüm,  '■  oh  ils  luy  de- 
manderent  tous  deux  la  guerih»  de  la  bellemere  de  S.  Pierre , & 
ula  leur  accorda  auflitoft , nous  apprenant  rar  là  avec  quelle 
bontéiIexaucelesprieresquelesAnges,  lesApoftres,& lesMar-  ' 
tyrs  luy  offrent  pour  la  hûité  Ipirituelle  de  ceux  qui  fe  rendent 
iraerccflîon . 

t"La^ruivante,]'J.CquiavoiteftépalIèrlafêffcdePalque  l’tn 
a Jcrufilem , 'effara  revenu  dans  la  Galifc,  y ht  l’eleélioa  de  les 
delquels  S.  Matthieu  & S.  Luc  met- 
'Quelques  mois  après,  j*  J.C  qui  effoit  Ti 
allé  dans  le  defert , demandant  à fes  difelples  comment  oo  pour- 
roit  donner  a manger  à cinq  mille  hommes  qui  l'y  avoient  luivi , 

S.  André  luy  dit  qu'il  y a voit  là  cinq  pains  d’orge  & deux  poiffôns . 

J-or/que  quelques  Gentils  voulurent  voir  J.C  "peu  de  jours  avant  l’i 
6 Paffion,  ils  s’adreflêrera  àS.  Philippe,  qui  en  parla  à S.  André: 

& eux  deux  cnfemble  fc  dirent  à J.C.  [ Deux  ou  trois  jours  apr&,  j 


IB  jU 


IB  3J. 


t ■;  **  i®*r  meCBe  qu’il  Tir  J.  C,  fcloB  S Epiphane.  SeloB  S AuniftÎB  « b’*  pu  efire  que  le 
IcademajiT. 

» On  lit  dan»  S Aihamfe  que  S.  AaJri  appelle  S.  Philippe  i F.C  C Mail  c’eft  une  faute 

•elTinpriiiieur,  qui  a repéré  deux  fuit  une  li|ue.  3 


I 

I 

I 


î 


Digitized  by  Google 


SAINT  ANDRE'.  319 

Saint  Aodr^  & trois  autres  Apoftres  luy  demanderait  quand  la 
ruine  du  Temple  devoir  arriver . 

[ Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  ce  Saint , puilqu'il 
p’eft  ptnnt  necellàire  de  s’étendre  fur  ce  qu’elle  dit  des  Apoftres 
en  general  ; & c’eft  auflï  prei^ue  tout  ce  que  nous  avons  d afluré 
pour  fon  hiftoïre . Car  on  fçait  fort  peu  de  chofo  de  ce  qu'il  a fait 
depuis  la  mort  de  J.  C.  ] 'Sophrone  qui  vivoit  du  temps  de  Saint 
Jerome , a traduit  en  grec  plulieiu^  oes  ouvrages  de  ce  Pere  ; * & 
entre-autres  , à ce  qu’on  croit , le  catalogue  des  écrivains  eccle- 
I.  lialliques^  'auquel  luy  (pu 'quelqu' autre,  J a ajouté  tous  les  ApoC 
très  qui  n’ont  rien  écrit . Nous  lifons  donc  dans  ces  additions  que 
Saint  André  a prefehé  dans  la  Scythie,  dans  la  Spgdiane , & dans 
la  Mande  ville  de  Seballople  ‘ prés  du  Phafe  dans  la  Colchide  . 
■'  Nous  trouvons  à peu  prés  la  meCne  chofe  dans  Oecumenius  , 
qui  ajoute  les  Saces  • peuples  d'Alie , qu’on  place  vers  la  Sogdiane 
entre  la  Scythie  & les  Indes,  f Eulêbe  dtc  aulli  d’Origene  qu’il  a 
prefehé  dans  laSq-thie. 

* Theodoret  écrit  qu’il  a porté  dans  la  Grece  les  lumières  de  la 
connoiirance  de  Dieu . ’’  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  dit  particu- 
lièrement de  l’Epre , • & S Jerome  de  FAcaïe . ‘ S.  Paulin  ajoute 
que  ce  divin  pefeheur  ayant  efté  envoyé  à Argos , f & dans  la  Gre- 
ce, J il  rendit  muette  la  vaine  éloquence  [ des  philofophes  : J ' & di- 
vers martjTcJoges  célèbrent  le  y de  février  l'ordination  de  fon 
epilcopat  à Patres  en  Acaïe , que  quelques  uns  appellent  là  chaire . 
»•  >”  S.  Philaflre  paroift  reconnoillre  qu’il  vint  du  Pont  dans  • la  Grè- 

ce : " & on  allure  que  la  ville  de  Sinope  dans  le  Pont  croyoit  par 
luje  tradition  ancienne  avoir  receu  de  luy  & de  Saint  Pierre  la 
parole  de  la  vérité  . On  y montroit  la  chaire  oîi  l’on  pretendoit 
qu’ils  l’avoient  longtemps  prelchée , & on  y gardoit  une  image 
qu’on  tenoit  ellre  de  Saint  André , & par  laquelle  on  difok  qu’il 
üifoit  divers  miracles. 

[ Les  nouveau.x  Grecs  luy  attribuent  la  fondation  de  l’Eglilé  de 
Non  I . Conllantinople  appellée  alors  Byzance  ; "ce  qui  ne  paroill  pas  avoir 
efté  connu  des  anciens  ; non  plus  que  j 'tout  ce  que  difent  au- 
jourd’hui les  Mofeovites  de  divers  endroits  de  leurs  Etats , oîi 
ib  prétendent  que  ce  làint  Apoftre  a prefehé . [ On  ne  fonde  auffi 
V.  s.  Paul  que  "lùr  de  fort  méchantes  hiftoires  ce  qu’on  dit  de  S."  PcJyxene , j 
"o>«  tS'  'qui  vint  d'Efpagne  en  Acaïe  félon  les  Grecs , pour  eftre  inftruite 

luy , & recevoir  de  luy  le  battefme . 

I.  [Il  7 a bien  des  chores  dans  eei  addltioRS  qui  tentent  plus  la  nouveauté  que  rantiquité.  J 
■Bollaiidui  dit  ablolutnent  qu’on  y a fourré  beaucoup  de  chofes  . V.  S.Jmmi . 

a.  Les  Menées  luy  donnent  pour  fa  mifllon  toutes  ies  provinces  qui  bordeut  le  Pont  & le 
Danube, avec  la  Maccdoine,  la  Csrece  fitc.  difent  qu’il  fouÂrit  beaucoup  b Sinope  étc. 
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3ZO  SAINT  ANDRE. 

'S.  AnJrt^  ayant  attiré  les  peuples  dans  les  filets  de  J.  C,  confir- 
itia  les  veritcz  qu’il  avoitprclchces  par  le  fiuig  qu’il  répandit  à 
Patres  en  Ac.iïe,  • ayant  elle  condanné  h efire  crucifié  *’  par  Egée 
' Proconful  de  cette  province.  ‘ S.  Pierre  Chrj  lôlogue  qui  a tàit  «. 
un  fermon  de  cet  Apollre  dit  qu’il  fut  crucifié  à lui  arbre  ; ■*  & le 
faux  Hiprolyte  veut  que  ç’ait  ellé'a  un  oliver.'Nous  avens  une  ivt  rt./.j 
hymne  à Ion  honneur  attribuée  au  PapcDamalê,oùileflditfeu-  • 

lement  qu’il  avoir  elle  crucifié. 

^On  prétend  que  la  croix  qui  a lcrvi  d’inftrument  a fon  martyre 
fe  conferve  encore  à S.  Viélor  de  Mar/cille, & qu’elle  a la  melme 
figure  que  celle  de  nollre  Seigneur.  [ On  ne  dit  point  d’où  vient 
que  J les  peintres  la  reprelêment  "d’une  autre  manière.  « X 

[ Les  particularitez  de  fa  mort  font  décrites  plus  amplement 
dans  une  lettre  attibuécaux  Prefiies  & aux  Diacres d’Acaïe  fes 
difciples  Mais  nous  n’ofons  en  rien  raporrer  ici , "efiant  à crain-  Non  % 
dre  que  ce  ne  foit  une  piece  aflèz  nouvelle , tirée  d’une  hiftoirc 
condannée  par  tous  les  anciens , & compolee  par  des  heretiques. 

Il  ell  certain  neanmoins  que  ce  qui  y ell  dit  de  l’amour  de  Saint 
André  pour  la  croix , cil  bien  digne  d’un  Apoftre  : & fi  nous  n’o- 
fons pas  afiurer  qu’il  ait  dit  les  paroles  que  cette  hiftoire  luy  attri- 
bue , & qui  ont  elle  relevées  par  Pierre  Damien , par  S.  Bonard,] 

'&  par  d’autres  anciens  auteurs  ; [ perfonne  ne  fera  difficulté  de 
croire  que  les  mefmes  fentimensont  elle  gravez  dans  fon  cœur.  ] 

'On  ne  fçait  point  en  quel  temps  il  aelté  martyrizé.tQuelqucs 
uns  croient  ["fur  des  fèndemens  allez  fiiibles,  ] que  ce  n’a  elle  que  Non  j. 
dans  la  perfecution  de  Domitien  [ en  l’an  95.  Tous  les  martyrolo- 
ges anciens  & nouveaux, &les Grecs  avec  les  Molcovites  , auffi- 
bien  que  les  Latins  , s’accordent  à en  celcbrer  la  mémoire  le  30 
de  novembre.] 

'Son  corps  fut  enterré  à Patres  [où  il  elloit  mort;]  Il  en  fut  en- 
fuite  tiré  & tranfporté  à Conllantinoplc  avec  celui  de  S.  Luc 

["en  l’an  357, ]' après  avoir  fait  de  grands  miracles  dans  tous  les  ove*. 

lieux  où  il  arrella  en  paffiuit.  ‘ Il  fut  rcoeu  à Conftantinople  le 
lundi  3 de  mars  * avec  une  joie  incroyable  de  tout  le  peuple  , & 
mis  en  terre  dans  la  bafilique  des  Apollres , “ qui  elloit  le  lieu 
delliné  pour  la  fcpulture  des  Empereurs.  ° Elle  efl  quelquefois 
appellce  l’eglifede  S. André& deS. Luc. “Conllantin  laveit  lait 
ballir  afin  qu’il  y cull  des  reliques  des  Apollresà  Conllantinoplc. 

[ & Confiance  fon  fils  accomplit  ce  qu’il  avoit  déliré.  Le  marty- 
rologe Romain  fait  mémoire  de  cette  tranflatioo  le  9 de  may . ] 

I.  «Sophrone  (fi  e’eft  luy)  appelle  Egée  Roy  d'Edeflè:  ce  qui  eft  ridicule  . 


SAINT  ANDRE'.  jîr 

‘Les  démons  ttmoignoicnt  à Conftantinopledtrc  tourmente/  jur  . 

la  prelênce  de  ces  Saints.  [ Et  c’e(l  deux  iàns  doute  que  parle  S. 

Grégoire  de  Nazianze,  ] lorlôue  voulant  quitter  l'Eglilc  deCon-  =r.n.p. 
flantinoplc  , il  dit  adieu  au.x  Apoftres,  à cette  illullre  colfjnie  de 
laquelle  il  avoir  appris  à combatre  pour  la  vérité  , mais  dont  lés 
envieux  l'avoient  empefehé  de  célébrer  fouvent  la  felle.  'Com- 
me  on  avoit  auflimisdanslamcfmeeglifecnran  lecorpsde 

Saint  Timothée , [ il  femble  que  ce  foit  ]'ce  qu’un  ancien  auteur  Chrjr.t.«.or.n 
f.  appelle  ‘ en  prefehant  à Conftantinople  une  trinité  d’Apollrcs , *■ 

qui  rendoit  témoignage  à la  Trinité  îiipreme  & divine. 

'Ceux  qui  accompagnèrent  les  reliques  de  S.  André , en  eurent  P»u!.car.r«  p. 
pour  recompenfe  une  partie , qu’ils  remportèrent  chacun  chez 
eux.  C’eft  par  ce  moyen  que  ces  cendres  i'acrées  ont  erté  répan- 
dues comme  des  femences  de  vie  en  divers  endroits  de  la  terre  ; 

les  moindres  prties  fhifoient  partout  de  grands  miracles . ' Il  ü 
y en  avoit  à Milan  dans  l’eglife  que  Saint  Ambroife  avoit  dediée  yi/sisiBoii  l’b, 
prés  de  la  porte  Romaine , avec  des  reliques  des  Apoftres , & fous  ' 

leur  nom.  Les  plus  anciens  martyrologes  en  marquent  la  forte  le  k."* 

9 de  may.  'S.  Paulin  en  mit  dans  l’autel  de  l’eglife  qu'il  fit  baftir  Pau>'P»-p. 
à Fondi  en  Campanie  11  y en  avoit  aufli  dans  regliie  de  S.  Félix  l”'r.t4  p.sio. 
à Noie, 'dans  celle  de  BreflèappelléerAlfemblce  des  Saints, '*&  tGjud.Ciy.p. 
at.  encore  dans  celle  d'Agde,"où  il  lé fàifoir  plufieurs  miracles .' Il  y 
!n  thAri  en  avoit  auftî  à "Neuvi  en  Touraine , qu’on  y avoit  apportéesde  c./j.p.i-s. 
Bourgogne:  [& l'on  voit  encore  en  ce  bourg  une  ancienne  eglife 
’ qui  porte  le  nom  de  S.  André.  Je  ne  fyty  s’il  n’y  en  auroit  point 
eu  aufti  dans  l’eglifo  de  S.  Pierre  ou  des  Apoftres , baftie  à Ries 
V.fontitie.  en  Provence  par"SAlaxime  vers  l’an  450.  ] 'Car  l’on  iàifoit  alors  Sur.tr-Mv.p 
là  folle  à Riés  avec  beaucoup  de  folennité  ; & il  s’y  apparut  une 
fois  avec  S.  Pierre. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  raporte  plufieurs  miracles  faits  en  Gr.T.iUj-s». 
divers  autres  endroits  oii  il  y avoit  des  reliques  du  melme  Apofi 
tre.  '11  dit  aufli  que  le  jour  de  fâ  folle  fon  tombeau  à Patres  ren-  p.  64. 

*.»TO4  M "ypg  efpece  de  moufle  ou  d’huile  odoiiferante  & miracu- 
mtk.CT/».  Ijj  quantité  marquoit  la  fertilité  ou  la  llerilité  de  la 

terre.  11  raporte  encorda  guerifon  du  Patrice  Mommole  arrivée  p- 
à Patres  fous  Juftirûen.  'Cette  eglifo  de  S.  André  à Patres  eftoit  Fior.p.ii/. 
encore  célébré  du  temps  de  l’Empereur  Bafile  . [ C’eftoit  appa- 
remment] 'la  cathédrale  , qui  fubCftejulques aujourd’hui  dansla  VWer.Fr'S’ 
citadelle  , mais  dont  le  Turcs  ont  fiùt  leur  mofquée  'Ceux  qui  p.]i«.3il. 
ont  efté  depuis  peu  à Patres , aflurent  qu’il  y avoit  autiefois  plu- 

I.  apparemnent  en  l’an  3S1. 
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s A I N T A N D R E'. 

fieuB  egUfes  de  S.  André  dans  la  ville  & aux  cn^  irons  , & qu'on 
y en  voit  encore  les  reftes  de  deux. 

'11  /êmble  qu’on  avoit  perdu  à Conflantinople  la  mémoire  des  ' 

reüquesde  S.  André,  lorique  [ versl’an  550,]  Juftinien  voulant  ré- 
tablir l’eglife  des  Apoftres , on  y trouva  en  crculantdes  cercueils 
de  bois , avec  les  inlcript  ions  qui  marquoient  que  c’eftoient  les 
corps  de  S.  André , de  S.  Luc , & de  S,  Timothée  : 'Juftinien  & 
toutle  peuple  'leur  rendirent  de  grands  refpeék , & on  les  remit  &c. 
enfuite  en  terre  ■ le  a8  de  juillet , en  leurelevantaudeftûsunmo-  i. 
nument 'au  milieu  "du  fanéluaire.*  On  prétend  qu’il  les  mit  dans 
une  chaflè  d’argent , qui  fervit  enfuite  d’autel  à cette  eg^.  ^ "«vf»  • 
S.  Grégoire  le  Grand  baftit  à Rome  un  monaftere  de  S.  André, 
oh  il  vécut  luy  mefine  quelque  temps:  '&  il  alTure  quecet  Apoftre 
s’en  déclarait  vifiblement  le  prateéleur  pr  un  grand  nombre  de 
miracles,dont  il  raporte  quelques  uns.  'Il  y a entre  autres  une  vi- 
ficn , oh  le  Saint  apparut  comme  un  vieillard.  [ Mais  il  n’eft  pas 
pour  cela  ailé  de  croire]  'ce  que  Baronius  cite  d un  manulcrit  du 
Vatican , que  Saint  Grégoire  apporta  "de  Conflantinople  un  bras  V.  .s.  Luc 
de  S*  André  pour  le  mettre  dans  ce  monaftere , oh  on  le  montre 
encore  aujourd’hui.j  On  l^it  que"Saint  Grégoire  croyoit  devoir  v.  s.  PjuI 
traiter  d’une  autre  maniéré  les  reliques  des  Apoftres . ] 'La  ville  de  * 5“- 
Vergi  en  Bourgt^ne,  [ & l’Eglife  de  Beauvais , ] prétendent  avoir 
aufli  [ chacune  ] un  bras  de  S.  André. 

'On  lit  dans  les  archives  de  l’Eglife  d’Amalfi  au  royaume  de 
Naple,  que  le  Cardinal  Pierre  de  Capoue,  qui  eftoitdela  n^finc 
ville,  res’cnant  de  fa  légation  de  Cooltantinople,  [prife  depuis  peu 
par  les  Franœis,  [en  apporta  le  corps  de  S.  Ândre,  qu  il  donna  le 
8 may  riioaregülè  cathédrale  d’Amalfi:  & Ion  y établit  des  la 
mefine  année  une  fcfte  de  cette  tranflatiqn  pour  le  mefine  jour  . 

Le  corps  fût  mis  dans  la  Confèflionoueglife  baflè  que  le  njeu]’? 
Cardinal  avoit  fait  feire,'&  il  y eft  encore  aujourd  hui . Leghte 
cathédrale  a porté  depuis  pour  fe  fujet  le  nom  S.  André , OC 
la  ville  Tapis  pourfon  patronjLe  martyrologe  Roinain  tait  mé- 
moire de  cette  tranflation  le  9 de  may  : ] 'Oc  Baronius  y en  joint 
une  autre  particulière  de  fin  chefà  Rome  fcusPie  II.  [Il  ne  oit 
point  d’oh  on  Tavoit  apporté.  ] Le  martyrologe  Romain  dr^u  il 
fort  continuellement  une  liqueur  médicinale  de  foq  tombeau  a 
Amalfi:'&  Baronius  afl'ure  que  ce  miracle  eft  attefté  par  toute  la 


il  ne  fiut  p«  dire  me  Florentiniuj,]  <iue  cette  trensUtlon  « po  fe  Lire 
& i,o.r  d.Mi“cc^Con  à U mémoire  V“  font  ce  jour  ii  <le  1.  première  fou.  Couf- 
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SAINT  ANDRE'.  3ij 

'Arcadie  fille  de  l’Empereur  Arcade, fit  baftir[à  Conftantinoplej  Chr.Ai.p  710. 
une  eglife  de  S.  André , 'à  laquelle  on  joignit  un  monaftere  ; oc  il 
y a voit  dans  la  mefme  ville  plufieun  autres  cglifes  ou  monaftcres 
du  nom  de  ce  Saint . 'Le  Pape  Simplicc"en  fit  aulfi  baftir  une  à 
Rome , * & un  manulcrit  porte  que  Saint  Grégoire  y prononça  la 
première  de  les  homélies  fur  les  Evangiles . Sj  mmaque  en  fit  taire 
encore  une  autre  [ peu  de  temps  après . ] 

'La  vie  de  S.  Maxime,  qui  eiloit  Evelque  de  Ries  en  Provence 
vers  l'an  440 , raporre  une  apparition  de  & Pierre  & de  S André 
à ce  Saint , atteftée  par  la  mort  de  celui  qui  la  découvrit  aux  au- 
tres,&  qui  eftoit  un  homme  très  lâint.  Elle  arriva  à la  fèlle  de  S. 

André,  que  S. Maxime  celebroit  avec  beaucoup  de  folennité. 

[ Nous  avons  déjà  parlé  du  lêrmon  de  S.  Pierre  Chryfologue] 
'prefchélejourde  fa  fèlle  & de  fon  martyre.  [ Cette  fcflcellmar-  VChrj.Ujj. 
quée  , comme  nous  avons  dit , dans  les  plus  anciens  martyrolo- 
ges , & enfuitc  dans  Bcde,  & les  autres  pollerieurs.  ] 'S.Grcgoire  Grej.'.9.«p.3«- 
en  parle,  •’&  le  titre  de  la  5'  homelie  fur  l’Evangile,  porte  qu’il  la 

f rononça  le  jour  de  la  fèlle  de  S.  André  dans  lôn  eglife  . • Audi 
ancien  calendrier  Romain  marque  cette  felle,  & avec  fa  vigile, 

''  ce  qu’on  voit  encore  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire , où 
la  Préfacé  du  jourell  fort  belle . • Le  miflèl  Romain  de  TomaHus 
luy  donne  meline  une  oélave , & marque  le  jeûne  que  nous  ob- 
Icrvons  encore  la  veille  . Il  y avoir  un  office  tout  propre  de  luy 
dans  l’ancien  millèl  des  Gaules.  'Le  calendrier  de  l’Eglifede  Car- 
thage marqueta  fèlle  & ton  martyre,  'quoiqu’on  n’y  trouve  point 
d’autres Apollres que  S. Pierre,  S.  Paul,  &S.Jacque  le  Majeiu. 

'On  voit  par  les  Capitulaires  & par  les  Conciles  tenus  au  com- 
mencement du  IX.  fiede  , qu’elle  a ellé  fèllée  en  France  avant  '•Wn-ijp.rr 
celles  de  la  plu/part  des  autres  Apollres. 

'Nous  avons  un  éloge  de  S.  André  attribué  à & Procle  Arche-  Proti.or.io.p 
velque  de  Conflantinople , & difciple  de  S.  Chrylbllome.  * On  en 
cite  encore  de plufieurs  autres  Grecs,  comme  d’EpiplwnePrellre  /'Airp.90. 

& moine , 'd’Arlène  Archevefque  de  Corfcu,  * d’Hefyque  Prelbe  P-  »<- 
de  Jerulâlem , ■’  de  Simeon  Metaphralle . [ Entre  les  Latins  les  1èr-  i p,  itj’ 
mons  de  Pierre  Damien  & de  S.  Bernard  font  fort  célèbres.  ] 

'L’Eglife  a toujours  rejetté  "des  aéles  attribuez  à Saint  André , Euaj.c.ij.p. 
oompolez  ou  au  moim  corrompus  par  des  hérétiques.  ‘On  luy  a ^ j , 
auflî  fuppofé  un  faux  Evangile.  ‘ ■*  ' 
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SAINT  JACQ^UE 

LE  MAJEUR 

APOSTRE  ET  MARTYR. 


A I N T Jacque  que  nous  avons  accoutume  Je 
'umommer  le  Majeur, pour  le  ilittinguer  de  .Saint 
Jacque  le  Mineur  Eve/que  de  Jerulalem,] 'eftoit 
freredeS.  Jean  l'Evangelifte,  [&  apparemment 
fon  aifné,  jpuilqu’il  eu  toujours  nommé  le  pre- 
mier ; '&  qu’on  croit  que  Saint  Jean  eftoit  le  plus 
jeune  de  tous  les  Apoltrcs  [Quel!  "SJacque  le  Mineur  eftoit  plus  ^ 
jeune  que  luy , comme  il  y a quelque  apparence , il  lliut  dire  que 
le  Majeur  eftoit  né  douze  ans  au  moins  avant  J.Q  au  lieu  que  S. 

Jean  ^ frere  n’eft  né  que  lorlque  J.  C.  a voit  environ  huit  ans , 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  ] 

'S  Jacque  & S.  Jean  eftoient  tous  deu-v  fils  de  Zcbcdcc,  qu’ils 
quittèrent  ' pour  fuivre  J.C/&  de  ' Salomé  que  l’Evangile  met  t. 
entre  les  femmes  qui  avoient  accoutumé  d’accompagner  le  San- 
veurdans  la  Galilée,  & de  le  lèrvir.  'Ce fut  elle  qui  demanda  à 
J.C.quefes  deux  enfensfuflènt  aftis  l'un  à la  droite  l’autre  à &c. 
là  gauche. 'On  peut  voir  ce  que  S.  Ambroife[&  S.  Jerome  jdilênt 
pourexculer  ce  défit  immodéré  d’une  mere  pour  l’elevation  de 
les  enlàns,  de  l’alîiftance  delquels  elle  fouftmit  volontiers  d’eftre 
privée , préférant  l’avantage  qu’ils  avxiient  de  fuivre  J . C.  à fon 
propre  contentement.  Et  le  Sauveur  n’avoit  pas  encore  guéri  par 
Ibn  fimg  cette  plaie  de  l’ambition  que  la  faute  d’Eve  a faite  dans 
le  cœur  de  tous  les  hommes.  Auflî  J.C  ne  la  rebuta  point  avec 
rudeflè;  & ne  pouvant  pas  luy  accorder  ce  qu’elle  defîroit,parce- 
que  l’ordre  de  fa  fâgefte  ne  le  fouftroit  pas , il  tempera  fon  refus 
ir  une  douceur  qui  témoignoit  que  c’eftoit  mefirte  avec  quel- 
le Ibne  de  peine  & de  confiifion , dit  S.  Ambroifo , qu  il  ne  pou- 
lit  la  lâtisfaire.  Ce  fût  pour  cela,  felon  ce  Pere , qu'il  adrellà  là 


i.  veri  le  milira  ou  la  fin  de  l’m  30  de  l’ere  commune  . 

i.  C’eA  «c  que  tous  lea  interprétée  llreot , après  Orlgene  , du  chapitre  17  de  S.  Matthieu 
56,  en  le  ;oi*nam  avec  S.  Marc  c*.  ij.  v.  40. 
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SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR.  jx? 
Tcponfe  à fes  cnfâns,  plutoft  qu’à  elle.  'Cette  ftute  mefine  mar- 
quoit  fon  eftime  pour  J.C,  & la  foy  qu’elle  avoit  de  fa  grandeur. 

'Origene  outre  les  éloges  qu’il  donne  en  general  aux  femmes 
qui  accompagnoient  J.C,  femble  dire  que  la  foy  de  celle<â  , fâ 
vie  liiince,  & la  fidelité  avec  iMuelle  elle  fuivoit  partout  le  Sau- 
veur , luy  mérita  la  grâce  d’aflîfter  à fa  Paflion , 'où  elle  fut  pre- 
fênte  avec  les  autres  femmes  qui  efloicnt  venues  avec  luy  de 
tic.  Galilée.  'Et  elle  fut  aufli  de  celles  "qui  le  vinrent  chercher  à fon 
fepulcre  pour  l’embaumer  lorfqu’il  efloit  déjà  reffiifcité.'L’Eglife 
Note  i.  latine  ''en  marque  la  fefte  dans  divers  martyrologes  le  21  d’oélo- 
bre.  'Les  nouveaux  Grecs  la  font  fille  de  S.  Jofêph , pourfiüre  lès 
enfens  neveux  de  noftre  Seigneur. 

'On  croit  que  S.  Jacque  & S.  Jean  eftoient  de  Bcthfâidedans 
la  Gahlée , comme  S.  Pierre  & S.  André.  ‘Ils  avoient  le  mefmc 
art  & la  mefme  profeffion , qui  efloit  de  pefeher  ; & ils  elloient 
mefine  aflbciei  enfémble.  'Saint  Jerome  dit  qu’ils  eftoient  d’une 
extraction  noble , à caufe  qu’un  di/ciple  qu’il  croit  eftre  S.  Jean  , 
efloit  connu  du  grand  Preftre.  '11  eft  vray  qu’ils  avoient  dans  leur 
bateau  des  gents  qu’ils  payoient  ; [&  c’eft  peut-eftre  pour  cela  ] 
1,  'qu’Origenc  femble  ’ les  relever  un  peu  audeffus  de  S.  Pierre  & 
dé  S.  André . '"Mais  c’eftoient  neanmoins  des  pelcheurs,  qui  s’oc- 
cupient  -à. raccommoder  leurs  filets,  '&  qui  tiroient  toute  leur 
fuljfiftance  de  leur  bateau , félon  & Bafile . ‘‘  C’eftoient  des  gents 
i /êirm.  "du  commun  du  puple,  fins  lettres  & fans  étude; 'ou  qui  mefine 

n’avoient  jamais  appris  à lire  . ^S.  Pierre  Chryfblogue  ne  recon- 
noift  pas  dans  eux  ni  plus  de  nobleflé , ni  jlus  de  fcience , ni  plus 
de  richeffes , que  dans  S.  Pierre  & S. André . « Et  S.  Hilaire  dit  de 
<ï«> . S.  Jean  ou’il  efloit  "pauvre , inconnu  , ignorant , & fans  auaine 
fcience  des  lettres. 

S(c.  'S.  Epiphane  croit  que  le  difciple  de  S.  Jean  Battifte  "qui  vint 

trouver  J C avec  S.  André , puvoit  eftre  ou  S.  Jacque , ou  S.Jean 
s.  fon  frere;& qu’ils  furent  tous  deux  appllez  par  J.C.  avant'  Saint 

Philipp,  puifque  dans  le  dénombrement  des  Apftres  ils  font 
nommez  avant  luy.  'J.C.  dit  en  effet  que  les  Apflres  avoient  efté 
3-  avec  luy  > dés  le  commencement.  [ Mais  s’ils  furent  fés  difciples 
dés  ce  temps  là,  la  fuite  de  l’hilloire  oblige  de  dire  que  ce  fut 
feulement  comme  S.  Pierre  & S.  André , fans  s’attacher  encore 
entièrement  à le  fuivre.  ] 'C’eft  purquoi  S.  Epiphane  croit  que 

X.  Il  les  appelle  ••ttraçytjuelitrt  ou  ; de  les  deux  antres  dtt  ft/ckéurs  y . 

a.  Il  fut  appcilé  au  commencement  de  Tan  30. 

J.  Cela  ne  prouve  pas  abfolumentynon  plus  que  le  palTage  du  premier  chapitre  des  A£les  » it. 
n,  puifque  S.  Matthieu  ne  futpasappcllé  lîiolt. 
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316  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR. 

aucun  d’eux  quatre  ne  Ce  trouva  aux  noces  de  Cana.  [Q;  font  des 
conjediures,  "au/quclles  on  en  peut  oppofcr  d’autres.  V.SAr.J.-é. 

Ce  qu’on  trouve  de pofitifdans  l’Evangile,  c’eft  que  vers  le 
milieu  ou  la  fin  de  la  jo' année  de l'ere commune,  ] 'S.  Jacque  & 

S.  Jean  ayant  aidé  S.  Pierre  dans  la  pefohe  miracuJeufo  que  J.C 
liiy  fit  faire,  '&  ayant  mis  enfuite  leur  bateau  à bord , ils  quittèrent 
tout  pour  fuivre  J.C,  'avec  deflèin  neanmoins  de  continuer  leur 
exercice  ordinaire , 'fi  nous  voulons  fuivre  S,  Auguftin , qui  croit  V s p;.rre 
que  leur  entière  vocation  fc  fit  quelque  temps  apr^,  dans  une 
autre  occafion , 'lorfque  J.C.  ayant  appcUéS.  Pierre  & S.  Antiré 
'&  s’eflant  encore  un  peu  avancé,  il  vit  S'jacque  & S. Jean  dans’ 
un  bateau  avec  leur  pere , qui  raccommodoient  leurs  filets . Il  les 
appella  pour  le  fuisTe:  '&  eux  abandonnèrent  auflitofl  non  feu- 
lement leurs  filets, leur  barque, leurs  fèn-iteurs , & leur  pere , ‘mais 
gencralen-ient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir,  l’en  forte  qu’ils  ne 
poflèdoient  rien,  & ne  pouvoient  plus  dire  que  rienfoft  a eux. 

‘Saint  Jacque  afiifla  enfuite  avec  fon  frcre  à la  guerifon  de  la 
belle-mere  de  Saint  Pierre,  '&  à larefurreélionde  la  fiUe  de  Jaïre. 

[ 'Quelque  temps  après , ] 'J.C  les  fit  Apoflres , & leiu  donna  le  i’m  3,  a. 
nom  de  Boanei  ges  ’*’ou  fils  du  tonnerre . 'Ils  furent  témoins  avec  ' 

S.  Pierre  fdu  miracle  de  la  Transfiguration , 'comme  eflant  les  « vTs.jtan 
trois  colonnes  de  l’Eglifê.  l’Ev. } i. 

Des  Samaritains  n’ayant  point  voulu  recevoir  J.C  dans  un  de 
leurs  villages,  S.  Jacque  & a.  Jean  luy  demandèrent  s’il  vouloit 
qu  ils  fiflent  defeendre  le  fou  du  ciel  pour  les  confumer.  'Car  ces 
mfans  de  tonnerre  avoient  déjà  afièz  de  fqy  poiu  croire  que  le 
fou  defcendroit  du  ciel  à leur  parole , [ fi  J.C.  le  vouloit . ] Mais  il 
arrefla leur zele , '&  leiu  répondit  "qu’ilsnecoonoiflôientpasl’cf-  Scc. 
prit  qui  les  ^limoit , ou  qui  les  devoit  animer , 'parccque  cequ’ils 
croj'oient  faire  par  un  pur  zele  de  la  juflicc  , eftoit  accompagné 
de  quelque  mouvement  de  reflèntiment  & de  colère  ; & que 
l’efprit  de  la  loy  nouvelle  n’eft  pas  un  efprit  de  rigueur  comme 
celui  de  l’ancienne,  'mais  un  efprit  de  charité  qui  cherche  à fâu- 
ver  les  âmes,  & txjn  h venger  fos  injures. 

[Cette  reprimende  n’empefcha  pas  J 'qu’ils  ne  vinfTent  peu  de 
jours  après  'luy  demander  a'efheaflis  l’un  à fà  droite,  & l’autreà 
fà  gauche.  Ils  le  luy  demandèrent , comme  nous  avons  dit,  piar  la 
bouche  de  leiu  mere.-mais  J.C.  leur  répondit  à eux  mefrnes , 
'fâchant,dit  S.  Jerome,  que  c’efloient  eux  qui  avoient  porté  leur 
mere  à faire  cette  demande.  '*  Il  leur  prédit  qu’ils  fëroient  tous 
deu.x  martyfizez  : ' ce  qui  a eflé  accompli  dans  S.  Jean  mefine  , 


SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR.  517 
[comme  nous  verrons  en  ftm  lieu.  ] 'Ils  veulent  bien  mainte- 
nant [qu’  ils  n’aiment  plus  leur  propre  gloire , ] qu’on  parle  de  la 
&ute  où  iis  font  tombez,  puifqu’elle  n’a  ellédcrite  oue  pour 
nollre  inftruflion,  afin  que  nous  évitions  l’orgueil  dont  ils  fe  font 
corrigez  , & que  nous  ne  prétendions  point  arriver  à la  gloire  lâns 
palier  par  les  humiliationsX&  par  les  fouffrances.  ] 
en  l’an  j j.  'Lorlque  J.  C ."parla  de  la  ruine  du  Temple , ils  luy  demande- 
ront tous  dcu-K  avec  S.  Pierre  & S.  Atxlré  , quand  cela  devoit 
arriver.'S.  Pierre,  S.  Jacque,  & S.  Jean,  furent  les  témoins  de  fon 
agonie  dans  le  jardin  de  Gethfomani. 

'Quelques  jours  apres  la  RefurrecKon,  S.  Jacque  & S.  Jean  fu- 
rent pefoner  avec  quelques  autres  difciples  darrs  la  mer  de  Gali- 
lée. ^.Clement  d’Ale.'tandrie  dit  qu 'après  l’Afoenfion,  S.  Pierre, 

S.  Jacque,  & S.  Jean,  ne  prétendirent  aucun  honneur  particitlier, 
»f>riT,,«,ii.quoiquc  J.  C "les  eull  devez  en  diverfes  rencontres  audellùs  des 
^autres  Apo(he^*maischoilïrentl>aint  Jacque  le  Jufte pour  ellre 
le  .Minc^  Evelque  ' de  Jerufalem. 

*’•  'La^erlion  greque  du  livrede  S.  Jeromedeshomnies  illuftres, 

faite  jftr  Sophrone  Ibn  anf , mais  augumentéc  depuis  par  un  autre, 

'porte  que  S Jacque  a ptefehé  l’Evangile  à toutes  les  douze  tribus 
^ Juifs  dilperfées  [C4.divers' ^ndroits  de  la  terre. 

Çéft  tout  ce  que  nous  lavons  de  luy  julqu^  fon  martyre , dont 
le  S^lprit  mefmerx)us  a voulu  allùrer,]'nous  appreriMt  qu’He- 
rode  [Agrippa  Roy  des  Juift,  & petit-fils  du  grand  Her^e,]le  lit 
mouairparl’épée"à  Jeni(âlera,^jour  fâtisfaitelcsjuifi,àq^ui.cette 
mort  fut  fort  agreaWe,  'pareeque  fon  zcle[pour  la  prédication 
de  l’Evangile] le  leur  avoit  rendu  très  odieux.*  Ainfi  fon  ardeiu- 
pour  J.  C.  qid  l’eleva  tout  d’abord  audefliis  de  toutes  les  chofos 
de  la  terre,  fit  qu'il  perdit  bientoft  la  vie  prefonte  pour  acquérir 
plus  promtement  l’etemelle. 

'S.  Clement  d’Alexandrie  raporte  comme  une  choie  qu’il  avoit 
Noie  J.  f^eüe  pr  tradirion,  que  celui  "qui avoit  arrefté  .Saint  Jacque,  & 
l’avoit  amené  devant  les  juges , voyant  la  generolité  avec  laquelle 
il  tendeit  témoignage  [ à J.  C,  ] en  fut  touché  , & conféllà  qu’il 
elloit  luy  mefme  Chrétien;  de  forte  ^11  fut  condanné  à avoir 
aulfi  la  tefte  tranchée  avec  l'Apoflre.  Comme  en  les  menoit  en- 
fcmble  au  lùpplicc,  il  demanda  en  chemin  prdon  à S.  Jacque, 
qui  délibéra  un  peu  [ixm  pas  s’il  luy  prdonneroit , mais  s'il  trai- 
teroit  comme  fiere  un  homme  qui  n'avoit  point  encore  rcceu 

r ^efques  nouveaux  Grecs/uivii  par  le  menologe  de  BaHIe  I n’ont  pasbiJtSde  pretendM  rb**P»*»*«ff* 
que  c'en  Sj4cque  frtre  de  S.  Jean  qui  avoic  cfté  chargé  du  loin  de  TEglile  de  Jerublem  . 
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les  làcremensde  J.C.  Dieu  luy  revcla  bitntoft,  comme  il  l’a  révélé 
à toute  l’E^lifc , que  le  fang  du  martyre  fuppice  à tout;]  & aiiflitott 
il  J'embralla,  en  luy  dilknt,  La  paix  fait  avec  voui.  Ils  curent  en- 
luite  tous  deux  la  telle  traiKhée. 

[Ceci  arriva'neuf ans  apres  la  mort  de  J.C.  lêlon  les  uns , ou 
onze  félon  les  autres,  & dans  la  melme  failbn,  c’ell  à dire  * un  peu 
avant  Pafqiie.JCar  S.  Luc  dit  qu'Agripp  voj  ant  que  la  mort  de 
Saint  Jacque  avoit  ellé  agréable  aux  Juifs,  il  fit  anellcr  S.  Pierre 
durant  les  jours  des  Aziones,  pour  le  feire  aulfi  mourir  après  que 
ces^urs  Iblennels  lèroient  pallcz.  'On  marque  que  la  Palque  des 
Juifs  elloit  le  z d’avril  en  l’an  44.  [Ainfi  S.  Jacque  f^ra  mort  fur  la 
fin  de  mars  ] 'L’Eglilè  latine  fait  neanmoins  là  felle'  le  15  de  juil- 
let, auquel  elle  elT  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  le  S'acramentaire  de  S.  Grégoire,  dans  Bede , & dans  beau- 
coup d’autres  martyrologes. 'Les  Grecs  la  font  le  30  d’avril.  * Les 
uns  & les  autres  ont  voulu  l’eloigner  des  folles  de  Pafque . On  la 
làifoit  en  Afrique  le  zy  de  décembre  avec  celle  de  Saint  Jean 
Battille,  ou  plutoft  de  S. Jean  l’Evangelille  fon  frere,  ' & on  làifoic 
autrefois  la  mefme  chofe  en  France  , comme  on  le  voit  par  la 
Melle  de  ce  jour  que  nous  avons  encore , où  il  ell  marque  que 
Dieu  avoit  comme  enfermé  tous  les  Apollres  entre  ces  deux  frè- 
res, dont  l’un  leur  avoit  donné  le  premier  l’exemple  du  martyre , 
& l’autre  en  avoit  achevé  la  conlommatioa'Les  benediélions  qiâ 
font  pour  donner  la  paix  au  peuple  avant  la  communion , fem- 
blcnt  foire  quelque  allufion  à l’hilloire  que  S.  Clément  raporte 
de  la  mc«t  de  S.  Jacque, 

'Comme  c’ell  le  premier  des  Apollres  qu’ai  fâche  avoir  fouf 
fort  le  martyre , U tient  pour  ce  fujet  le  mefme  rang  entre  les 
Apollres  que  S.  Ellienne  entre  les  autres  Sabts  , '&  ih  ^t  tous 
deux[en  un  fons]les  prémices  des  Martj’rs.'Sa  mortfcrvit  à vers 
fier  ce  que  J C.  luy  avok  dit,  qu^l  boiroit  im  jour  le  calice  qu  il 
devoir  boire  luy  mefme. 'Elle  fervit  encore  à la  gloire  de  l’Eglifo, 
& à faire  voir  que  la  geneiofité  des  Chrétiens  ne  venoit  p«  de 
l’elperance  qu’ils  avdent  que  Dieu  les  delivreroit  des  périls  ou 
ils  fo  trouveroient  expofez,  comme  il  avoit  fiit  plufieurs  fois  ; 
[mais  de  ce  qu’ils  efloient  prells  de  mourir  meûîie  avec  joie.  ] 
Ce  fut  pour  cela  qu’il  permit  qu’on  ollall  la  vie  à un  de  leurs  prin- 
cipau.x  chefs.  'Et  l’Egîifo  en  perdant  pour  la  terre  l’une  des  trois 
colonnes  fur  lefquelks  elle  fembloit  particulièrement  appuyée , 
ne  demeura  pas  moins  ferme  qu’elle  elloit  auparavant , afin  que 
fes  ennemis  mefmes  fjfcullènt  que  ce  n’elt  pas  fur  les  hommes 
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SAINT  JACQ.UE  LE  MAJEUR.  jij 
çilclle  efl;  établie,  [ mais  fur  la  toutepuiffancc  de  Dieu . ] 

'S  Epiphane  dit  queS.  Jacque  conlcrva.une  virginité  perpe-  Epi.si.c.^p. 
tuelle,  auflibien  que  S.  Jean  fcafrere,  en  combatant  [ contre  la  «'•«»*■ 
chair  ] par  la  force  de  leur  grand  cœur , éSc  quîls  remportèrent 
tous  deux  de  ce  combat  une  couronne  & une  gloire  admirable . 

Tl  dit  encore  d’eux  deux  & de  S.  Jacque  le  Mineur  , qu’ils  ne  fe  jS.c-ij  p.kms- 
£iifoient  jamais  couper-  les  cheveux , qu’ils,  ne  fc  baignoient  ja- 
mais , qu’ils  ne  mangeoient  ni  viande- ,.  ni  poillôn ,,  qu’ils  ne  por- 
toient  qu’une  feule  tunique  , & un  (impie  manteau  m lin- 
'On  raporte  plulïeurs  autres  chofes  de  S.  Jacque  dont  on  ne 
fjait  pas  l’auteur,  [ou plutoff  qu’on  fçait  eftre  d’Abdias  auteur  apo- 
cryphe qui  ne  mente  point  de  croyance . J.Toutes  les  Egbfes  d’Ef-  • •- 
pagne  prétendent  qu’il'  a prefehé  le  premier  dansce  royatune. 

[ "On  ne  veât  prânt  cependant  qu’on  en  ait  de  preuve  ni  ancienne, 
ni  authentique;  & il  s’y  reixxintre  de  grandes  dUKcultez . ] 

'On  prétend  que 'Tannée  melmede  (àmort,  ou  quelque  temps  Jn-niSut] 
après,,  on  tranljxnta  (bn  corps  à Iric  en  Galice  le  as  de  juillet,  & jsi«i-p.»94- # j. 
depuis  à Compofeclle  : & que  la  menooire  de  cette  trandation 
s’dlant  entièrement  perdue , "lôn  corps  fut  trouvé  par  miracle 
vers  l’an8oo;fousleRoy  Alphonfelechafte-,  &lePapeLeonIII, 

'qui  transféra  pour  ce  lùjet  le  (iege  cpifeopal  d’Irie  à Compol^  Bir.iis.  i 
telle.  [ On  ne  dit  pennt  furquoi  cette  tradition  ell  fondée  . Tout 
ce  que  nous  trouvons  d’un  peu  ancien  (ur  les  reliques  de  Saint 
Jacque  ; c’éft  que  Fortunat  qui  eftoit  Evelque  de  Poitiers  fur  la  fin 
du 'VI.  fiecle-,  ]'dit  que  la  Judée  em'oyoit  lesdeuxSaints  Jacques  Fon.Ls.t«.p. 
pour  accompagner  JESÜS  Christ;  [ce  qui  prouve  que  cet  auteur 
a cru  que  leurs  corps  efloicnt  alors  dans  la.  Judée ,.  & fans  doute 
auffi  qu’on  le  croyoit  alors  communément.  Le  corps  de  S.  Jacque 
le  Majeur  pourtoit  en  avrar  efté  transféré  dans  le  VII.  ou  le  VIII. 
fiecle , à caufe  que  les  Sarrazins  efioient  maillres  de  l’Oriait , & 
porté  dans  la  Galice  ,.  ]'oir  l’on  voit  par  les  martyrologes  du  IX. 
fiecle,  que  les  reliques  eftoient  alors  fort  célébrés  , &fbrtreve- 
rées..'Pour  y augmenter  encore  le  concours  des  pèlerins,  le  Pape  Conc.ts.p. 
Callifte  II.  "y  tranfpqrta  en  l’an  1124  les  droits  de  la  métropole  '’’’ 

de  Meride  , qui  efioit  encore  alors  (bus  la  domination  des  Sarra- 
ziis.'Oneleva,ccfcmble  , vers  lemefine  temps  une  eghfe  magni-  * 
fique  fur  le  tombeau  du  làint  Apoftre-,  au  lieu  de  la  petite  qui  y 
erfoit auparavant,  baftie,.ou  reraftie  'Iclon quelques  uns,  j»rle  ^.TuJ.p 7j.c| 
Roy  Alphonfe  le  chafte . * ‘ 

'BoUandus  raporte  de  divers  hiftoriens , que  Charles  le  chauve  Boii.  » jan  p. 
donna  le  chef  de  S.  Jacque  le  Majeur  à l’abbaye  de  Saint  Vaaft 
Eccl.  T om.  L.  T t 
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330  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR: 
d’Arras  ; qu’en  l’an  1 1 74,  Philippe  Comte  de  Flandre  le  ttamlên 
par  force  a Aire;  mais  que  lix  ans  après  il  le  rendit  à l’eglife  de 
S.  VaaftjCequi  fe  fit  le  3 de  janvier,  avecplufieurs  miracles  ; que 
Philippe  fut  enfiùte  luy  melhie  à Compoltelle , ou  on  luy  avoua 
que  le  chef  de  S.  Jacque  avoit  efté  autrefois  tnmljxMté  en  Flan- 
dre, & qu’eftant  revenu  à Arras,  il  obtint  par  prières  une  partie 
de  ce  chef  qu’il  donnai  l’Eglilê  d’Airc . 'Îîollandus  ajoute  que 
ceux  de  Touloulê  prétendent  aufli  avoir  le  chef  du  mefine  Apofi 
tre , '&  qu’à  Liege  on  conlên'e  un  de  les  bras  qui  y fût  apporte  de 
Compoftelle  en  1056,  & mis  en  une  belle  abbaye  de  cette  ville 
qui  porte  le  nom  de  S.  Jacque . 'On  afiirre  que  fur  la  fin  du  X.  fie- 
clc , il  y avoit  aufli  de  lès  reliques  en  Normandie  dans  une  eglilc 
de  fon  nom , dépendante  de  l’abbaye  de  Fleuri , [ ou  S.  Bcnoilf  fur 
Loire;  ] & qii’Û  s’y  faifoit  un  grand  nombre  de  miracles. 


SAINT  JEAN 

APOSTRE  ET  EVANGELISTE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Amour  de  J.C.pour  S.  Je  an  ; fa  virginité  : Il  repofe  fur  le  fein  de  JC, 


AINT  Jean  l’Evangelirte  "eftoit  frere  de  Saint 
/acque  le  Maieur,  tous  deux  de  Galilée , fils  de  ' 
Zebcdée&deSalomé;  & leiu- emploi  eftoit  de 
gagner  leur  vie  à la  pelche,  ]'Plufieurs  ont  cru 
que  le  dilciple  de  S.Jean  Battifte  qui  'vint  trou-  en  l’jn  jo 
ver  J.C.  avec  S.  André , eftoit  S.Jean  mefme  qui 
raporte  ceci;  mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu  fe  nommer.  [ Environ 
dix  mois  après , "l’étonnement  où  il  fe  trouva  par  la  pefehe  mira- 
culeufe  que  J.C.  avoit  fait  taire  à S.  Pierre,  dont  luy  & lôn  frere  ' ' 

efioient  aflècicz,  leur  fit  quitter  à tous  deux  leur  pere,  leur  ba- 
teau , & tout  ce  qu’ils  pou  voient  avoir , pour  fuivre  pauvres  celui 
qui  s’eftoit  couvert  de  noftre  pauvreté  pour  nous  enrichir.  ] 'Ils 
aflifterent  quelque  temps  après  à la  guerifon  de  la  bclle-mcre  de 
S.  Pierre , à la  refurronion  de  la  fille  de  Jarre . 


Saint  jean  l’Evangeliste.  jjt 

i’in)iipr{s  'Jésus  CHRIST  en  les  ^pellant  à l’apoftolat,  "leur  donna  le  fiu--  Mirc.3.T.i7;  • 
■ nom  de  Boanerges , cerf  à dire  Enfant  du  tonnerefvKvc  marquer  Hier,  in  Matt. 
la  fêrmetc  & la  grandeur  de  leur  Iby,  * & parcequ’ils  elloient  dcf-  i^mU^Luc. 
tinei  à faire  éclater  la  majeftc  de  Dieu  dans  tout  l'univers;  h ne  ».v.i7.r.iio.i. 

ris  aimer  la  terre , mais  à la  faire  trembler  pour  la  Ibumettre  à 
C;  à ne  point  craindre  toute  la  puiflàncc  des  hommes  , mais  à 
le  tenir  toujours  elcvez  audefl'us  d'eux  : Ce  fumom  eft  attribué 
particulièrement  à S.  Jean,  'quia  véritablement  paru  un  fils  du  Ep!.73.c.7.p. 
tonnere  , lorlqu’il  nous  a appris  la  divinité  de  J.C.  p^  des  paroles 
fi  fublimes , & qu'il  a 6it  îbrtir  les  éclairs  de  la  vérité  de  ces  lè-  p.  333. 
tacts  divins , qui  comme  des  nuées  nous  en  dérobent  la  IplenJeur. 

'On  croit  que  ce  Saint  eftoit  le  plus  jeune  de  tous  les  Apoftres  Paui  tpts  p- 
V.iinote  is.["âgé  peut-eftre  de  2;  ou  26  ans:  J ^ & le  longtemps  qu’il  a vécu 
itn)  (Htr . apres  la  mort  de  J.  C,  &it  allez  voir  qu'il  ne  pouvoir  dire  que"fort  s Hier  injo»  !. 
jeune  lorfqull  commenp  aie  fuivre.'Mais  il  égala  en  mérité  & 
en  lageffe  tous  ceux  qui  le  furpalfoicnt  en  âge.  Ses  mœurs  qui  le  tiap-ss-fc' 
rendoient  venerable  a tout  le  monde  , luy  tenoient  lieu  d'un  < 

grand  âge,  & là  prudence  , de  cheveux  blancs.  Il  avoir  dans  luie 
grande jeunellc  cette  vie  pure  & irrcprehcnlible , quif  pour  l'or- 
dina'ue  j n’eft  accordée  aux  autres  que  dans  la  vieillelle , & apres 
un  long  exercice  dans  la  vertu. 

'JESUS  CHRIST  avoir  une  allêëlion  particulière  pour  luy , '•  & 
r^moit  plusque  les  autres  Apollres;  de  forte  quequand  ce  Saint  r4.p.j4!iL  ' • 
veut  parler  de  luy  mefme  qu’il  dit  que  c'eft  celui  que  JESUS  aimoit.  Augin  jo.  h. 
•S.  Auguftin  croit  que  le  Sauveur  luy  témoignoitun  amour  par- 
ticulier  pour  autorilêr  davantage  les  veritez  fi  relevées  qu’il  de-  ». 
voitpreicher  un  jour  dans  fon  Evangile.  'Et  Saint  Jean  meritoit  AinKULut.», 
V cet  amour,  ou  paicequ'il  aimoit  plus  j.C,*'te  qui  cftoit  neanmoins  /Ang  ln^alT. 
le  privilège  de  S.  Pierre  lèlon  S.  Auguftin,  s ou  parce  qu  il  figuroit  i»4-p.»3i  »-»- 
la  félicité  etcmcUe , à laquelle  le  raporte  l’amour  que  J.C.  a pour  ^ •"J’  ’' 
nousi'ou  pareequ’il  cftoit  extremanent  paifible.doux  & modefte, 
ou'parce  qu’il  avoir  un  amour  fingulicr  pour  la  pureté,'  qu’il  avœt  ep*, 
vécu  des  Ibo  enfance  dans  qne  grande  chafteté , & qu’il  n’eftoit  * Nii.  p.  »o«.; 
point  entré  dans  le  mariage.  ' 


i»m  t!»  RS» 
>9g«’TJira  . 


Note  t 


'L’Ecriture  lâinte  ne  dit  pas  exprelTément  "qiCil  fuft  vierge , 1 
mais  elle  favorilc  beaucoup  cette  penlee  qui  a eltéembrallee'par 
divers  auteurs  ecclefiaftiques  , & des  plus  confiderables  : [ & on 
peut  dire  que  c’eft  le  Icntiment  general  auftibien  des  anciens  que 
des  nouveau-x.  ] S.  Auguftin  qui  regarde  en  un  endiwt  ce  fenti- 
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3J1  SAINT  JEAN  L’E V ANGELISTR 
ment  comme  fort , probable, 'paroift  en  d’autres  le  fuppofer  comme 
■reconnu  & certain.  • Sa  Yirginité  eftoit  marquée  autrefois  dans  U 
Préfacé  qu’on  difoit  à la  Meflê  le  jour  de  là  fcfte. 

‘’S.  Jerome  ne  fe  contente  pas  de  dire  que  l’hiflcâre  eccleiîalli. 
que  nous  apprend  que  S.  Jean  a efté  vierce , mais  il  taporte  à là 
virginité  les  autres  grands  avantages  qull  a eus & il  foutienC 
•qu’on  n’en  voit  point  d’autre  caule. 

'S.  Jean  crut  donner  à lôn  maiftre  une  preuve  de  fon  amour , 
en  empefchant  "une  pcrfonne  de  chaflèr  les  démons  au  nom  de 
J.C,  parocqù’il  ne  s’euoit  pasmis  au  nombre  de  Ces  difciples  . Il 
le  raporta  enlûite  au  Sauveur, qui  ne  le  reprit  pas  de  cela  comme 
d’une  £àute,parccqu’il  avoit  agi  par  zele  & par  amour, mais  il  luy 
dit  pour rinllruire,qu’ilnefàutpasempefchcr  les  foibles  de  faire 
le  peu  de  bien  qu’ils  font, fous  pretexte  qu’ils  ne  font  pas  encore 
tout  ce  que  nous  Jugeons  qu’ils  devroient  "faire. 

'Luy  & fon  frerealTiAerent  à la  Transfigiuation.  ' Ils  témoignè- 
rent tous  deux  qu’ils  n’cfloient  pas  encore  remplis  de  l’efprit  de 
J.C,  "lorlqu'ils  demandèrent  à faire  delcendic  le  feu  du  ■âel  fur 
des  Samaritains  qui  ne  les  avoient  pas  voulu  recevoir  ; '&  que 
J.C.  les  afliiraft  d’eftre  aflis  l’un  h fà  droite,  & l’autre  à la  gauche. 

'Ils  luy  demandèrent  aulTi  un  peu  avant  fà  PafIion,quand  la  ruine 
du  Temple  devoit  arriver. 

"Lorfquc  J.C.  voulut  faire  "fa  demiere  cene  avec  les  Àpofhes  , 53. 

il  envoya  S.  Pierre  & S.  Jean  pouf  tenir  preft  tout  ce  qui  y eftoit 
neceflàire  ; & ils  la  préparèrent  dans  une  chambre  que  le  maiftre 
du  logis  leur  donna  pour  cela.  'Ce  n’eftoit  donc  pas  "chez  S.  Jean  "Note  ». 
mefme , comme  quelques  nouveaux  Grecs  l’ont  voulu  dite . 

"Dans  ce  dernier  louper  où  J.  C.  nous  laiflà  à tous  Je  plus  pré- 
cieux gage  de  fon  amour,  'il  en  donna  une  maïque  particulière  à 
S.  Jean , en  foufifant  qu’il  fe  repolàft  fur  fon  fein,  comme  il  avoit 
accoutumé  de  faire,  dit  Saint  Auguftin,lorlqu’il  mangeolt  avec 
luy.  'Saint  Jean  remarque  plüfieurs  fois  cette  circooftancc;  '&  les 
Peresles  plus  anciens  & les  plus  folides  y ont  fait  une  grande 
attention . Ils  y ont  trouvé  une  preuve  -ou  une  figure  de  œtte 
commurication  fpirituclle  & ineflàble  que  le  Verbe  luy  a fait  de 
fes  lumières,  afin  que  s’eflant  rempli  dans  le  fein  de  Dieu  des 
veritez  les  plus  lublimes , & des  rajUeres  cachez  dans  le  fccret 
I de  fà  fàgeflè,il  les  repandift  furies  hommes  par  fon  EvangiIe,fon 
Apocaljpfe  ,i;fcs  epiftres,(Sc  Ces  autres  inllrudions.]  *^Que  s’il  nous 
a découvert  luy  mefme  cette  faveur  li  particulière , c’eft  parce- 
qu’il  craignoit  qu’il  ne  femblaft  s’attribuer  ce  qu’il  avoit  reccu. 
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SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE.  3» 

Car  il  ne  vouloit  pas  qu’on  rapoitaft  à Ibnelprit  fcs  myftcresÂ- 
vins  qu’il  nous  deoouvroit , niais  à la  fôurce  dont  il  les  avm  tirei. 

'Ce  lût  dans  cette  pofture  qu'il  demanda  à J.C.qui  elloit  celui  Joan 
qui  le  devoit  trahir  ; & il  ne  refulâ  pas  de  le  Juy  Recouvrir  lorC  *»■ 
qu’il  le  caclxHt  encore  aux  autres.  S.  Jean  le  demandaà  la  prière 
deS.Pierre, 'qui  n’ofoit pas,  dit  S.  Jerome,  le  demander  luy  meC  Hier«  jo».u 
me  à J.C,  [ou  qui  n’clloit  peut-eftrepas  en  une  j^ce  fi  commode  «•upjaji. 
pour  le  &ire.  j 


l 


ARTICLE  IL 

Saint  Jean  à la  croix  re  foit  la  Vierge  pour  ntere court  aufepuJerr, 
reconnoifl  le  premier  JC:  Son  union  avec  S.  Pierre. 

' A PRES  la  cene,  J.C.  fut  aujardindc  Gethlcmani,  oh  il  ne  Concc.ijr. 

_/^voiilut  avoir  que  S.  Pierre,  S.  Jacque , & S. Jean  Mur  té- 
moins de  fim  agonie,  & de  la  trifteflê  qu’il  iôuffioit  voKMta’ire- 
ment , pour  nous  conlbler  dans  celles  que  nous  fouffrons  malgré 
nous.  'S.  Jean  "nes’eniiiit  point  iêlon  S Oiryfoftome,  lorlquc  JC  Chry.inMut. 
fut  pr^*quoique  l’Evangile  di/ê  que  tous  les  Apoftres  s’enfuirent.  , 

[ Mais  on  l^t  que  ces  cxprelTions  generales  foufücnt  aifément 
des  exceptions.  Et  il  eft  difficile  qu’il  ait  fui,  ] 'fi  c’eft'le  dilciple  >an.ii.v.ij.isl 
qui  fuivit  J.C.  jufque  chez  Caïphe , dont  il  elloit  connu , & qui  y 
. itmeCnc  entrer  S.  Pierre, 'comme  on  Iepeutcroire[avec  quel-  Aug.injo!h. 
ques  Pères,]  quoiqu'il  n’y  ait  pas  aïïèz  de  preuves  pourTaflurer.  . 

‘Saint  Chrywflome  fuppofe  que  c’eft  luy , & dit  fur  cela  de  fort  ^ ' ■'■‘  P"**** 
belles  choies.  * Cllry.in  Jajfc 

' Il  fuivit  Icul  J.C.juiquesà  la  croix,  oh  il  receut  un  témoi-  *HÎr*<ieT°'a 
gnage  très  fingulicr  de  Ibn  aflêilion,  par  la  part  qu’il  eut  dans  «.p.ssr.*. 
ion  teftatnent.  'Car  J.C.  le  voyant  qui  fe  tenoit  debout  au  pié  de 
la  croix,  il  luy  donna  la  S"  Vierge  pour  mere,^ remettant  félon  t'c9hcià4j. 
les  Petes  , une  mere  vierge  entre  les  inains  d’un  difciplc  vierge  • , 

«Il  reprelêntoit  en  cette  occafion  comme  le  plus  jeune  des 
Apofttes , tous  ceux  d’entre  les  Gentils  que  lelâng  de  J.C.  devoit  Pjui.:p.«?jp. 
tendre  enfâns  de  l’£glife.i;Ainfi]‘‘cette  circonllance  meritoit  JÎÎ;^|,^p^js»;i 
bien  de  neftre  pas  oubliée  par  cet  Apoftre,  qui  s’arrclleparticu-  PChry.c^j.p. 
lierement  dans  fon  Evangile  fur  les  chofes  myftiques  & relevées.  ]’Àn.b.inLuc; 
F.llr  le  meritoit  [encore,  ] parcequ’elle  fèrt  à défendre  l’honneur  p.iij.  c.  d. 

& la  virginité  de  Celle  que  J C.  luy  avoir  donnée  pouï  mere  , 
centre  les  calomn’ics  des  hérétiques  qui  ont  prétendu  qu’elle 
avoir  eu  des  enfans  de  S.  Jofèph. 
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3J1  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTK 
ment  comme  fort  .probable, 'paidft  en  d’auttes  le  fuppolër  comme 
reconnu  «Sc  certain,  * Sa  Virginité  eftoit  marquée auticfiù  dansLi 
Préfacé  qucm  difoit  à la  Mellë  le  jour  de  û fefte. 

S.  Jeiome  ne  fe  contente  pas  de  dire  que  Thiftoire  ecclelîalli. 
que  nous  apprend  que  S.  Jean  a efté  vierge , mais  il  raporte  à & 
virginité  les  autres  grands  avantMcs  qu’il  a eus & il  foutient 
qu’on  nen  voit  point  d’autre  caufe. 

'S.  Jean  crut  donner  à fon  maiftre  une  preuve  de  fon  amour , 
en  empcfchant  "une  perfonne  de  challèr  les  démons  au  nom  de  !’«•  3». 
J.C,  parceqù'il  ne  s’eftoit  pas  mis  au  nombre  de  lés  difoiples  . 11 
le  lapotta  enfoite  au  Sauveur,qui  ne  le  reprit  pas  de  cela  comme 
d’une  £iute,parceqiniavoitagi  parzele&paramour,maisilluy 
dit  pourTinflruire,  qu’il  ne  fout  pas  empefcher  les  foibles  de  foire 
le  peu  de  bien  qu’ils  font, fous  pretexte  qu’ils  ne  font  pas  encore 
tout  ce  que  nousjugeons  qu’ils  devrcâent  "faire.  «ic.  ■ 

'Luy  & fon  frère  affifterent  à la  Transfigmation.  * Ils  témoigne- 
renttousdeuxqu’ils  n’elloient  pas  encore  remplis  de  l’e/prit  de 
J.C,  "lorlqu’ils  demandèrent  à foire  dcfcendre  le  feu  du  del  fur  V.s.Jinja» 
des  Samaritains  qui  ne  les  avoient  pas  voulu  recevoir  ^ '&  -oue  • 

J.C.  les  affurafl  d’eftre  afiis  l’un  à fo  droite,  & l’autre  à û gaucne. 

'lis  luy  demandèrent  aulTum  peu  avant  fo  Pallïon, quand  la  ruine 
du  Temple  devoir  arriver. 

'Torique  J.C.  voulut  faire  "fa  demiere  cene  avec  lès  Àpofties  , 33* 

il  envoya  S.  Pierre  & S.  Jean  pouf  tenir  prefl  tout  ce  qui  y eftoit 
neceffaire  ; & ils  la  préparèrent  dans  une  chambre  que  le  maiftre 
■du  logis  leur  donna  pour  cela,  'Ce  n’eftoit  donc  pas  "chez  S.  Jean  ÏJote  ». 
mefmc,  comme  quelques  nouveaux  Grecs  l’ont  voulu  dire . 

TDans  ce  dernier  fouper  où  J.  C.  nous  laiflà  à tous  Je  plus  pré- 
cieux gage  de  fon  amour,  'il  en  donna  une  marque  particulière  à 
5.  Jean , en  foufffant  qu’il  le  lepofoft  fur  fon  foin,  comme  U avoit 
accoutumé  de  faire,  dit  Saint  Auguftin,  loriqu’il  mangeoit  avec 
hiy.  'Saint  Jean  remarque  plufieurs  fois  cette  ciroonftance  ; '&  les 
Peres les  plus  anciens  & les  plus  folides  y ont  foit  une  grande 
attention . Ils  y ont  trouvé  une  preuve  -ou  une  figure  de  cette 
commurScatioo  fpirituelle  & incflible  que  le  Verbe  luy  a fait  de 
fes  lumières,  afin  que  s’eftant  rempli  dans  le  foin  de  Dieu  des 
veritez  les  plus  fublimes  ,&  des  m)'fteres  cachez  dans  le  fecret 
de  fo  fogeftè,il  les  repandift  furies  hommes  par  fon  Evangile,fon 
Apocalypfo  fos  epiîlres,&  ïês  autres  inllruftions.  J *^Que  s’il  nous 
a découvert  luy  mefme  cette  faveur  fi  particulière , c’eft  parce- 
qu’il  craignoit  qu’il  ne  fomblaft  s’attribuer  ce  qu’il  avoit  reccu. 
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SAINT  JEAN  L'EVANGELISTE.  3» 

Car  il  ne  vouloir  pas  qu’on  rapoitaft  à fonelprit  les  myftcresi- 
vins  qu  il  nous  deoouvroic , mais  à la  lôurce  dont  il  les  avoir  dtez. 

'Ce  fur  dans  cerre  poftuxe  quil  demanda  à JXIqui  eftoir  celui  jo»n  1 
qui  le  devoir  rrahir  ; & il  ne  refulâ  pas  de  le  Juy  Jecouviir  lorf  *»■ 
qu'il  le  cachoir  encore  aux  aurres.  S.  Jean  le  demandaà  la  prière 
de  S.  Pierre,  'qui  n’ofoirpas,  dir  S.  Jerome,  le  demander  luy  meC  «ier.iii  foy.ii. 
me  à J.C,  [ou  qui  n’eftoir  peur^ltrepas  en  une  j^ce  û comoKxle  «•u'p  jy-i 
pour  le  Âire.  J 

ARTICLE  II. 


Saint  Jean  à la  croix  refait  laVierge  pour  mere  ; court  aufepuJcrr, 
reconnoifl  le  premier  JC;  Son  union  avec  S.  Pierre. 

' A Près  la  cene , J.C.  fûr  aujardinde  Gethlëmani,  oùil  ne  Concc.117. 
_/^voiilur  avoir  que  S.  Pierre,  S.  Jacque , & S.  Jean  pour  rd- 
moins  de  ïôn  agonie,  & de  la  rrifteïTe  qu’il  foufftoir  vouMtaire- 
ment , pour  nous  confoler  dans  celles  que  nous  foufFrons  malgrd 
nous.  'S.  Jean  "ne  s’enfuir  point  félon  S Cliryfôftome,  lorfque  J C.  Chry.  in  Mitt. 
fut  prâ,*quoique  l'Evangile  difè  que  tous  les  ATOftres  s’enfuirent. 

[ Mais  00  fçait  que  ces  expreflions  generales  fbuftrent  ailement 
des  exceptions.  Et  il  eftdiffidiequ’ifait  fui,  ] 'û  c’cfl'le  difdple  >m.ii.v.i;.is| 
qui  fui  vit  J.C.  jufque  chez  Caïphe , dont  il  elloit  connu , & qui  y 
ht  melmc  entrer  S.  Pierre,  'comme  on  le  peut  croire  [ avec  quel-  Auj.lii  ]t.  h. 
ques  Peres,]  quoiqu’il  n’y  ait  pas  aflez  de  preuves  pour  TafTurer. 

•"Saint  Chryloflome  fuppolê  que  c’eft  Juy , & dit  mr  cela  de  fijrt  ' •'•‘•P  ***' 
belles  chofës.  * Chrjr.ln  J«Ju 

' Il  fuivit  fèul  J.  C.  juiques  à la  croix , oîi  il  rcceut  un  témoi-  /hÎ  ’ dVxt’a 
gnage  très  fingulier  de  fôn  aflêilion,  '*  par  la  part  qu’il  eut  dans  6.p.«si.e. 

Idn  teflament.  “Car  J.C.  le  voyant  qui  fê  tenait  debout  au  pié  de 

la  croix , il  Iny  donna  la  S"  Vierge  pour  mere,'  remettant  félon  rcài!^i4j. 

les  Peres  , une  mere  vierge  entre  les  mains  d’un  difdple  vierge . *1^. 

«Il  reprefëntcit  en  cette  occaûon  comme  le  plus  jeune  des  {.t,'7p."sîr  ' 
Apoftres , tous  ceux  d’entre  les  Gentils  que  le  fàng  de  J.C.  devoit  P.iui,:p.«?.p. 
rendre  enfâns  de  rEglife.JAinfiJ''cette  circonlbince  meritoit 
bien  de  neflre  pas  oubliée  par  cet  Apoftre,  qui  s’arrefteparticu-  P.Chry.£45p. 
lierement  dans  fôn  Evangile  furies  chofes  myftiques  & relevées. 

Elle  le  meritoit  [encore , ] parcequ’elle  fert  à défendre  l’honneur  ■[>.  ut.  c.  i 
& la  'virginité  de  celle  que  J C.  luy  avoit  donnée  pour  mere  y * inft.vjc.s.p. 
contre  les  calomnies  des  hérétiques  qui  ont  prétendu  qu’elle  ***’  ' ’ 
avoit  eu  des  enfans  de  S.  Jofêph. 
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3U  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 

'Depuis  cette  heure  S.  Jean  fe  chargea  du  foin  de  jxjurvoir  à 
tous  les  befoins  humains  de  la  S."  Vierge , & de  luy  &re  fournir 
ce  qui  luy  eftoit  neceflaire.  Il  n’avoit  point  de  maifon  qui  luy  ap- 
partinft  en  propre,  ayant  renoncé  à tout  pour  fuivre  pauvre  J.C. 
pauvre.  Mais  J.C.  luy  en  avoit  promis  cent , pour  une  qu'il  as'oit 
quittée.  'Ainlï  il  amena  la  Vierge  au  lieu  oii  il  demeuroit,*  comme 
J.  C.  le  luy  avoit  ordonné , afin  qu'ayant  à prefoher  un  Dieu  né 
d’une  Vierge, il  euft  chez  luy  la  preuve  de  ce  qu’il  difoit.  'Et  avec 
qui  cette  Vierge  pouvoir  elle  plutoll  demeurer , qu’avec  celui- 
qu  elle  lâvoit  cftre  l’hcriticr  de  fon  Fils,  un  fidele  obfen-ateiu'  de 
la  chafteté,'*  le  poflèflêur  de  la  grâce  [félon  la  force  d*e  fon  nom,} 

& ou  J.C.  mefine  faifoit  fa  demeure.’ ' Une  fout  donc  pas  s’étorv- 
ner  que  Saint  Jean  nous  ait  révélé  de  fi  grands  mylleres,  "luy  qui  /«/* 
avoit  toujours  auprès  de  luy  ce  threfor  où  Dieu  av'oit  renfènné  "Xflîû^ 
[durant  neuf  moisjtout  ce  qu’il  y a de  plus  celefle  & de  plus  focré. 

'S.  Jean  nous  aflùre  d’une  manière  toute  particubere , qu’il  vit  • 
lôrtir  le  fong  & l'eau  du  cofté  de  J.  C.  percé  d’une  lance,  [ce  qur 
marque  qu’il  fut  auprès  de  luy  julques  aprt«  fo  mort.}  'Le  jour  de 
la  RefurrecHon  S."  Madeleine  vint  dire  à ''  S.  Pierre  & à S.  Jean  V.  & Pierre 
que  l’on  avoit  enlevé  le  corp  du  Seigneur . 'lis  y coururent  tous  * 

Saint  Jean  y arriva  le  premicr.  'Quelques  jours  après  ils  *"• 
furent  pefeher  dans  la  mer  de  Galike  avec  quelques  autres  dif- 
ciples  : & J.  C.  apparoillànt  fur  le  rivage,  " S.  Jean  le  reconnut  le  y 
premier . 

'Luy  & les  autres  difoiples  dilherent  alors  avec  le  Sauveur . 

'Apres  le  difner , comme  S.  Jean  fuivoit  , S.  Pierre  qui  le  vit , 
demanda  à J.  C.  ce  qu’il  deviendroit,  'comme  s’il  n’euft  pas  voulu, 
abandonner  cet  Apollre  , avec  lequel  il  avoit  toujours  efté  fort 
uni.  'La  répoofe  de  J.  C fit  croire  à pluficurs  que  S.  Jean  ne  mour- 
loit  point.  ["Nous  en  parlerons  phu  amplement  ^ns  un  autre  V.  la  nci» 


lieu. } 

'On  a pu  remarquer  en  plùfieurs  endroits  cette  union  particu- 
liers de  S.  Pierre  avec  S.  Jean  ; & nous  en  verrons  encore  plu- 
Ccurs  preuves  dans  la  fuite.  'L’egalité , non  de  l’age  , mais  de  la 
vertu,  'forma  entre  eux  cette  union  & cette  amitié  fincere  dont 
Lheu  eftoit  l’auteur  & le  principe.  Ils  s’uniflbient  dans  toutes 
leurs  aérions  pour  avcàr  J.C.  au  milieu  d’eux,  & mefine  pour  fe 
fortiiSer  mutuellement;  nous  apprenant  par  leitf  e.xemple  corn- 
bien  ceux  qui  Ibnt  incomparablement  ^us  foibles,  ont  befoia 
de  fc  foutenir  les  uns  les  autres  par  une  amitié  toute  fointe.  'Saint 
Chrj  foftome  releve  car  ced  l’humilité  de  S.  Jean , qui  cede  par- 
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tout  à S.  Pierre,  le  laifle  toujo^  parler , agir  faire  des  miracies , 
bien  diffèrent  de  ce  qu'il  cfloit  avant  la  Paffion , lorlque  luy  & 
fon  frété  demandoient  à terùr  le  preniier  rang  entre  les  Apoftiea 

ARTICLE  m. 

Dsverfd  aiftoai  de  S.  Jean:  Il  prefebe  aux  Partbes. 

'T  T N atKien  dit  qu’aprés  la  Refurreilion,J.C  communiqua  le 
don  de  IcienceàS.  JacqueleJufte,  àS  Jean,&àS.Pierre, 
qui  le  communiquèrent  aux  autres  Apollres.  S.  Pierre,  S.  Jacque 
le  Majeur,  & S.Jean,  élurent  S.  Jacque  le  Jufte  Evefquede  Jeru- 
falem. 

[Quelque  temps  après  que  les  Apofhes  eurent  receu  le  Saint 
tr.  s.  Pierre  Elprit  au  jour  delà  Pentecofte,]'S.  Pierre  & S.Jean's’en  allant  au 
1 lo-i J.  Temple , y guérirent  un  homme  qui  avoit  toujours  efté  perdus 
de  lès  jambes;  'ce  miracle  qui  fît  un  grand  éclat,  fût  caufè  qu'on 
les  mit  en  {aifôn.  'On  les  en  tira  le  lendemain  en  leur  défendant 
de  parler  de  J.C.  'Mais  ils  déclarèrent  qu’ils  aimoient  mieux  obéir 
à Dieu  qu’aux  hommes.  'On  les  laifla  neanmoins  aller  en  les  me- 
traçant.  'Ils  racontèrent  cnfliite  aux  Fiddes  ce  qui  s’eftoit  pallc 
en  cette  rencontre. 

Ib.  g 1 5>i<-  'Comme  ils  continuoient  "malgré  les  menaces  des  Pontifes , à 
Jtc.  rendre  témoignage  de  ce  qu’ils  a voient  vu  & entendu,  "ils  furent 

encore  mis  en  prifon  avec  tous  les  autres  Apoftres,  & fouettez., 
[Nous  ne  touchons  toutes  ces  cholès  qu’en  un  mot,  parcequ’cl-* 
les  font  raportées  plus  amplement  fur  Saint  Pierre,  avec  ce  qui 
regarde  en  general  tous  les  Apollrc'.]  'Les  Juifs  les  vouloient  tous 
faire  mourir,  û Dieu  ne  leur  euft  oppofé  l’autorité  de  Gamaliel , 
'qu’on  affûte  avoir  receu  le  battefme  parles  mains  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Jean,  de  mefrne  qu’Abibas  fons  fils,&  Nicodeme  fon  neveu. 

'Tous  les  Fideles  qm  cftoient  à Jerufâlem  ayant  efté  difperfez 
r»«  JS,  "après  la  mort  de  S.  Eftienne  , à la  referve  des  Apoftre^'&  Saint 
Philippe  Diacre  qiü  eftoit  allé  à Samarie , y ayant  battize  beau- 
V.SL  Pierre  coup  dc  perfonncs,  'les  Apoftres'y  envoyèrent  S.  Pierre  & S.  Jean 
* &C.  *pour  leur  donner  le  S.  Efprit  Ils  prefeherent  en  beaucoup  dc 
bourgs  de  ce  pays , & puis  retournèrent  à Jerufâlem. 
fin  JJ.  'ixirfqueS.PaulvintàJerufalem,"troisansapréslâoonverfioo, 
il  n’y  vit  aucun  autre  Apoftre  que  S.  Pierre  & S.  Jao^ue  le  Mi- 
neur, [ce  qui  peut  marquer  que  S.  Jean  ni  les  autres  ny  eftoient 
pas.  Mais  nous  ne  fâvons  pas  où  ils  eftcàent.  J 
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'S  Jean Æ trou va'au  Concile  de  Jcrulâlcm  & y parutcomme v««  fm  sr. 
une  des  colonnes,  de  * Il  prenoit  particuiierenient  foin  y ,®, 

desJiùfs:'c’eftpourquCMiltoleroitrulâgede  la  loy  pour  condef  ' ’î/' 
cendre  à leiu:  fcàblellè;  • & meline  S.  Iraiée  le  met  entre  ceux  qui  * 
l’obfervoient  le  plus  religieulèment,.  *’  Il  célébrait  la  Pafque  le  14 
de  la.  lune;  ce  qui  fit  mefine  que  cette  coutume  dura  allèz  long- 
temps dans  l’AfiC; 

[Onl^it  peu  de  choie  de  ce  qu’il  a fidt  julques  à la  perlêcu- 
tioo  de  Domitien  Car  nous  ne  nous  aneftons.  point  à la  narra- 
tion, de  Procore,]'quicft  pleine  de  fables  ridicules,.'  & qu’on  pré- 
tend avoir  cfté  compolee  il  n’y  a qu’environ  300  ans. 

‘‘Il  patoift  que  S.  J^ean.  a prefehéaux  Parthes.  ' Car  là  première 
epillte  a ellé  citée  fous  le  nom  d’Epiftre  aux  Parthes.  par  Saint 
Augullin-f&  par  quelques  autres,  (^elques  uns  l’entendent  par- 
ticidierement  des  Juifs  repaixlus  en  grand  nombre  parmi  les 
Parthes.  (i  II  ne  nous  relie  aucune  autre  trace  de  ce  qull  a lait 
pour  le  lâlut  de  cette  nation , qui  difputdt  alors  aux  Romains 
i'empre du  morale.  ] 'Les  Jeluites  dilënt  que  la  tradition  des  In- 
diens cfl  qull  a:  aulfi  prefohé  l’Evangile  en  leur.  pays. 

ARTICLE  IV. 


S.  fia»  vient  demeurer  en- A fie  ; De  ce  qu'ilyp  jufques  d foa  exil. 

J OAint  Jean  fit  apparemment  un  voyage  à Jemlâlem-  "en  l’an  v.S.Sim«on 
6r  ..J.'pour  y donner  à l’Eglilê  un  palleur  digne  de  fucceder 
à S.  Jacque  le  Mineur,  qui  y avdt  efté  couronné  par  un  glorieux 
nrottyreCar  on  ticnt,dit  Eidcbe,que  tous  les  Apollres&  tous  les 
difciplès  du  Seigneur  qui  relloient  encore  lûr  la  terre,  s’y  ralfcm- 
blércntpouroellijetde  tous  colIez.'Ce  fut  Saint  Simeon  qui  fut 
choili  par  une  fi  lâinre  & fi  illuflre  alTemblée;  ^ 

'S.Jean  a certainement  prclché  dans  l’Alic  mineure , & ce  pays 
a joui  longtemps  de  luy , particulièrement  là  ville  d’ Ephclë  qm 
en'.elloitla  capitalej'll  nepeut  guère  y ellre  venu  pqursyarrel-  Norii.. 
ter,. que  vers  l’anréô  au  pliillolI.Maisilyavcnt  déjà  fait  apparem- 
ment quelque  autre  voyage  en  j»fIànt,lorfquc  la  S."  Vierge  mou- 
rut à Ephefe;  S."  Madeleine  qui  pouvoir  bicnl’avoir  fuivie,  con- 
tinuajtoujburs  après  la  mort  a demeurer  avec  S.  Jean,  julques  à 
. ce  quelle  mourafl  elle  tnelmc:  à Ephefe . * Car  hors  S.  Paul  & S. 

1.  'Theodortt  condud  de  14  que  S.  J«n  «’a.oit  donc  pai  encor»  quittd  la  Judée.  [Mau  cette 
preuve  cft  bien  folble . j]  tj  kai 
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Bamabé,  les  autres  Ajpoflres  menoient  avec  eux  quelque  femme 

■“pour  prendre  fi»n  de  leurs  befoins  : cela  eftoit  ordinaire  parmi  Hier,  in  Matr. 

les  Juils,  & n’y  fàifôit  aucun  fcandalc . i7.v.s5.p.ij.a.b. 

[ Poiff  parler  maintenant  du  fejour  que  S.  Jean  fit  en  Afie , & 
qui  Icmble  avoir  duré  juiques  à fil  mort , ] 'on  prétend  que  ce  (lit  BciiM-jan  p. 
un  naufrage  qui  le  jetta  d’abord  à Ephelc  .*  11  y fit  depuis  là  refi-  ^ ^ j p 
dence  ordinaire  ; '*  de  forte  qu’on  l’en  a quelquefois  regardé  com-  ija. 

»■  me  * Evelque . [ Cependant  comme  l’autorité  apoftolique  ell:  fiipe-  ‘ 
rieureauxEvelquesmefmes.Tife  qa’ilnes’attachoitpasàl’Egldë  f’',*  ' 
d’Epliefe  en  particulier , mais  prenoit  loin  de  toute  l’ACe , [ ou  ' Bsraoj.  > ss- 
plutoft  de  toute  l'EgHlê  Catholique;  ] lôo  lêiour  à Ephefe  n'em- 
pdclxjit  pas  que  S.  Timothée  n’en  demeuraft  toujours  Evelque  , 

[ y ayant  efté  étabfi  par  S.Paul  avant  mefine  que  S.  Jean  y vinll . 

Car  la  charité  & Thumilité  accordent  parfaitement  les  différen- 
tes jurilHiétions . j 'Les  Evclquesd’Afie  reconnoillent  S.  Timothée  Conc  i.s  r.es». 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  pour  le  premier  Evelque  d’E- 
phelc , '11  cil  viCbIc  que  dans  l'Apocalyplê  l’Ange  de  cette  Eglilc  Apoc.».».i-6 
n’eft  pas  Saint  Jean  : & il  y a bien  de  l’apparence  quil  n’a  voit  pas 
ellé  établi  Evelque  depuis  un  an , ou  deux  au  plus , que  l’Apoftre 
avoit  ellé  banni  d’Ephelé , [ comme  nous  l'allons  bientoll  voir.  ] 

'S.  Jerome  dit  que  S.  Jean  fonda  & gouverna  toutes  les  Eglifes  Hitr.v.uLc.7. 
de  l’Afîe , '&  Tertullien  écrit  que  l’ordre  cpilcopal  l’a  eu  pour  au-  Ter»,  in  Msrr; 
teur  dans  ce  pays . Cela  ne  peut  pas  ellre  vray  à la  lettre , puifoue 
S.  Pierre  & S.  Paul  y ont  fondé  plufieurs  Eglifts , [ & y ont  uns 
doute  aufli  établi  des  Evelques , comme  on  ne  doute  point  que 
S.  Timothée  n'ait  efté  établi  par  S.  Paul , Mais  on  peut  dire  que 
S.  Jean  y a fondé  la  plus  grande  partie  des  Eglifos , ] '&  que  mefind  5 j- 
il  les  a toutes  fondées  en  un  lens , pareequ’il  les  a toutes  affer- 
mies par  fa  conduite , par  lés  paroles , & par  lès  écrits .[  11  le  peut 
bien  lâire  aufli  que  comme  il  y a demeuré  longtemps , il  y ait 
donné  des  Evelq^ues  ou  à toutes  les  Eglilès , ou  à la  plus  grande 
partie . ] 'Car  ju foue  dans  fon  extreme  vieilleflè , il  alloit  d^  les  Euti.j.c.ij  p. 
provinces  de  l’Alie  pour  y établir  des  Evdques , & quelquefois 
mefme  pour  mettre  dans  le  Clergé  une  feule  perlcmnc  que  le  S. 

Elprit  luy  avoit  marquée. 

'Apollone  qui  délêndoit  l’Eglife  au  commencement  du  III.  i.s-c.i«.p.U6.cl 
ficelé , nous  apprend  que  S.  Jean  relTufcita  un  mort  à Ephefe.  ' 11 
dcpola  un  Preltrc  d’Alie,  qui  avoua  avoir  écrit  de  faux  voyages  • Ten.bipt  t 

® I7p.t6j  cjHier. 


x.alaa  traduâion  de  PtlUde  Tait  mcfine  S.  Timothé;  Aicce^Ttur  de  Sjean  . (^M.iîs  il  y a toute  «pall,T.Cliry.p. 
npparence  que  S.  Timothée  en  eftoit  Evefque  avant  que  S.  Jean  y demeuraft  > ôt  qu'ti  eft  nort 
avant  SL  Jean  • Le  grec  cft  defeitueuK  en  cet  ead(oit)À  ne  donne  point  de  fens . 1 

H.jl  Eccl.  Tom.  l V v 
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Àe  S.  Paul  & de  Thede,  quoiqu’il  l’cufl  lait  pour  honorer  S. 

Paul  à qui  il  les  attribuoit.  ' 

Epi-si»  t4>4tj.  'Saint  Epiphane  dit  que  S.  Jean  vint  en  Alie  par  une  conduite 
particuLere  du  S.  Efprit,  pour  y combatre  les  herelies  des  Ccrin- 
thiens  & des  Ebionitcs , qui  y iôutenoient  que  J.  C.  dloit  un  pur 
]o.c.tt.p.i4i.  homme . 'On  raporte  liir  cela  que  cet  Apollre  qui  ne  lé  baignoit 
janaais,  alla  neanmoins  une  fois  au  bain,  foit  par  rinlpratioo  de 
Tü.'.rt.iiJj.».}.  l'Elfait  de  Dieu , 'foit  qu’il  y fuft  contraint  par  quelque  incom- 
S 3-c  î-  Cerintlieefloitdansle  bain , il  lé  Non  * , 

pij4jftLa.3.  retira  promtement  ûns  lé  baigner,  dcpeur,  dit-il,  que  le  bain  ne  I 

i îren'°i  tombal!  à caulé  de  cet  ennemi  de  Dieu  & ^ la  vérité . '>  C’ell  ce 

ren,p.i34.a.  ^ j Itenéc  dit  qu’on  avoit  fçeu  de  la  bouche  mcfmc  de  Saint  j 

Epi.3o.c.i4.p.  Polycarpe  difciple  de  S.  Jean . 'S.  Epiphane  y ajoute  diverlés  par- 
« ten  p.i34.a.  ticularitez  moins  allurées  & moins  impcatantes . ' Voilà  l’exemple  , 

que  S.  Jean  nous  voulut  donner  , pour  nous  apprendre  à éviter 
toute  forte  de  communication  avec  ceux  qui  corrompent  la  vc-  ^ 

fité.  Cela  arriva  à Ephelè.  [Nousrienfavoospointletcmps,noii 
plus  que  le  relie  de  ce  que  S.  Jean  a fait  en  Alie.  ] | 

lKjeiS6ia?û£?vreK:-K-irc  SOCfC-lfGtfO  ffO  I 

ARTICLE  V. 

Martyre  de  S. Jean  à Rome  ,fuhi  de  fon  hann.Jement  i Pat  mot,  ' 

[X  TOila  tout  ce  que  nous  lavons  de  Saint  Jean  , julques  au 
V temps  de  la  fécondé  pcrlccutioo  de  l’EgÜlé  , "qu’on  croit  p» 
avoir  commencé  en  Tan  de  J.C  9 s,  le  1 5 de  Domiticn , & qui  finit 
Tannée  fuivante  avec  la  vie  du  melmc  Prince . 

Rien  ria  rendu  "cette  perfccution  fi  célébré  , que  le  martjre  Nore  t.  < 

Am)apr36.p.  de  Saint  Jean. J'Lecourageavec  lequel  il  meprila  la  puiflànce  des 
r®'’  *-  perfecuteurs, &furmonta  leurs  efforts,  fit  voir  que  le  Verbe  éter- 
nel qu’il  prefchoit  aux  autres  , daricuroit  véritablement  en  luy  . 

Boii.i4i*n-p-  'On  prétend  qu’il  fût  attaqué  par  diverfes  calomnies , qui  furent  1 

a*Ten*pr«Cc.  caufe que  Domitien  le  bannit  ' d’Ëphelé.  11  fut  amené  a Romc,  ••  * | 

36.p.i4s  i>-  oil  il  fut  plongé  • dans  de  l’huile  bouillante  làns  en  recevoir  au-  I 

1"’^'  cune  incommodité  . 'Il  en  fonit  mefme  encore  plus  net  & plus  ' 

vigoureux  qu’il  n'y  eftoit  entré;  (J.  C.  qui  l’avoit  làvorilc  fi  parti- 
culièrement entre  fes  Apollres,  luy  ayant  voulu  donner  comme 
à eux  la  gloire  du  martyre , lailfer  aux  hommes  le  pouvoir 

eSry. U Epk.k.1.  f.  'XChryfbnomedit  qu'il  fut  banni  à Ephete  . f Mais  au  lieu  <lVsS  , , il  faut  pcut-sftlf, 

, *9/  i'a«  . Et  âlor»  le  fen»  Tera  qu’il  fut  banni  J’Epbeft.J 
AicL  fi  J4*.  % '5.Grej;oire  de  NyiTc  dû  dans  de  l’eau  . 
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d’abregerune  vie  auffi  ptccieufê  que  la  lîenne.  ] "Divers  manyro-  u(u|AHo(BoII 
loges  dj/ênt  que  cela  lé  fie  à la  vue  du  Sénat  qui  eftoit  prelênt . 

'C’eft  en  cette  maniéré  que  fut  accompli  ce  que  J.C.luy  a voit  Hier,  in  Mau. 
prédit,  qu’il  boiroit  le  calice  de  fa  paflïon.  * Aulfi  les  anciens  luy 
donnent  le  titredemartjr.  *Orfi  on  peut  dire  que  le  martyre  luy  « Ea£i.j.e.3i. 
a manqué , on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  manqué  au  martyre , & P-‘oj  *|Arci.n 
que  Ibo  coeur  n’ait  pas  efté  prep^é  à mourir  pour  J.C  II  n’a  pas  s Aug.ri9&c. 
füuflért  [jufques  à la  mort,  ] mais  il  l’a  pu , dit  S.  Augufliu  Dieu  <•  ^ 

connoifToit  de  quoy  il  efloit  capable , [i5c  toute  la  terre  l’a  connu.  ) 

Les  trois  jeunes  hommes  ont  ellé  jettes  dans  la  fôumaife  pour  y 
•ftre  réduits  en  cendres.  Cependant  ils  en  font  fortis  vivans . Di- 
Tons  nous  pour  cela  que  ce  ne  font  pas  des  martyrs?  Si  nouscon- 
fiderons  les  feux , ils  n’en  ont  point  efté  confomez  : fi  nous  conli- 
deions  leur  coeur  & leur  volonté,  ils  ont  efté  couronnez.  'C’eft  la  ArcLp.j«o. 
diljxsfition  du  cœur  qu'il  faut  regarder  dans  ces  rencontres,,  non- 
l'evenement. 

'Ce  miracle' arriva  prés  de  la  porte  Latine,  félon  la  tradition  Bir.çt-s  j. 
qui  s’en  eft  conlérvée  dans  Rome  ; & l’on  en  voit  encore  en  ce 
Heu  un  monument  fort  illuftre  & fort  ancien  ; les  Chrétiens  qui  Aiio,*miy, 
vouloient  honorer  la  mémoire  de  S.  Jean,  & fâconftance  apolto- 
lique , y ayant  bafti  une  fort  belle  eglile  de  fon  nom  'L’on  vilite  ll>!UfuatA 
cette  eglifé  avec  ungrand  concours  le  6' jour  de  may , 'auquel on  Bir.«i.<|. 
feit  la  feftedu  martyrede  Saint  Jean  : '&  cette  fefte  eft  marquée  Fior.psoj. 
dans  quelques  c-xcmplaires  du  martyrologe  de  &Jerome  , [ dans 
oeu.x  nu  1 a.  fiecle , j '&  dans  leSacramentaire  de  Saint  Grégoire.  s«r.p.S7.i. 
'L’ancien  miffel  de  lEglife  Gallicane  donné  au  public  par  l'ho-  Th«m.p.»7i. 
mafius  , après  avoir  marqué  le  17  de  décembre  la  fefte  de  Saint 
Jacque  & de  S.  Jean  fon  fterc,  'en  met  une  de  S.  Jean  IcuJ  entre  P 35®-  JS'- 
l'Invention  dc  la  fainte  CroLx  & les  Rogations.  Mais  dans  la  Méfié 
de  cette  fefte , il  n’y  a rien  de  ce  qu’il  fouflrit  ; "au  lieu  que  l’autre  P »7r  vs. 
parle  beaucoup  de  fés  fouffrances  que  l’on  celebroit  aufli  ce 
jour  là,  & luy  donne  plufïeurs  fois  la  qualité  de  martyr. 

'Auftitoft  après  que  S.  Jean  fut  forti  de  l'huile  bouillante , *il 
fût  relégué  par  ■ Dbmitien  dans  lifte  de  Patmos, '“qui  eft  une’’'dcs  Tci/uiotiv.fi 
* iftes  appellées  Sporades  dans  la  mer  Egée . • S.  Vicforin  Evelque  T»*- 

de  Pettau  [ en  Stirie , martjT  fous  Dioclétien,  ]&Primalécekbi't  i*Bir.9».(4. 
Note  S.  Evelquc  d’Afrique  au  VI.  fiecle , ajoutent  dans  leurs  "commeft- 

1.  Cela  le  tronre  encore  (fans  rancien  auteur  des  Quclliont  Tge  I*aaeicn  3c  le  nouveau  TeAa- 
Auf  B.t  j 4^,\*.7i/;dans  le  commentaire  de  S*iat  Vit'Vorio  fur  l’ApoealypC  , Bik 
f.t.i  ^.^79  d,dane  une  oreiron  actribaée  à SOiryfojlomc  mais  qui  paroift  motos  «ocieooe^  £ai> 
te  k EphefetCA^  t.6.M  dT^-SO^.  /ÿdaos  le  commentaire  de  Primue  EvcTque  d’Afrique  fur  l’Apo* 

Câl/pfe,  j57jdAOS  rhiiloire  de  S Sulpicc  Scvcrc/s.y.i4d. 
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wircs  fur  l'Apocalypfc,  qu’il  fut  envoyé  en  cette  ifle  "pour  y tra-  >»  •»»•&>»* 

voilier  aux  mines  : [ Et  je  penlê  que  c’eftoit  l'occupation  ou  plu- 

tort  le  lupplice  ordinaire  des  perlônnes  du  commun  que  l’on 

releguoit.  j 

ARTICLE  VIL 

S.  Jtan  /crit  fan  Apocalypse  : Il  revient  à Ephefe. 

'^Aint  Jean  eut  à Parraosles  révélations  de  l'Apocalypfe  en 
ljun  dimanche,'/ur  la  fin  du  régné  de  Domitien.  *Ce  fut  en  ce 
lieu  qu’eftant  banni  de  la  converlâtion  des  hommes , il  entra  dans 
la  participation  des  plus  grands  Iccrets  des  Anges , durant  que 
fon  corps  eftoit  comme  "feparé  de  foa  ame  par  une  elpccc  de 
lômmcil  & de  ravHfement.  ‘dî[7ûtMT. 

'Comme  ce  livre  eft  extrêmement  oblcur  & my llerieux , "plu-  Noie  9. 
fieurs  anciens  ont  eu  peine  à croire  quil  fùft  de  l’Ecriture  ; de 
quoy  iis  n’ont  pu  douter  qu’en  doutant  aufii  qu’il  fuftde  l’Apofirc 
Saint  Jean  . 'Mais  lôn  autorité  a efté  enfin  reconnue  dans  toute 
l’Eglilè:  & on  ne  trouve  point  que  depuis  la  fin  du  IV.fieclc  per- 
forine ait  fait  difficulté  de  le  recevoir. 

'Saint  Denys  d’Alexandrie  à qui  on  objcéloit  ce  livre  , qui  ne 
l'entcndoit  pas , qui  croyoir  raefme  quII  eftoit  plutoft  d’un  au- 
tre S.  Jean  qiie  de  l'Apoftre , le  refpecloit  neanmoins  comme  un 
livre  divin , a caufe  de  l’cftime  qu’en  faifoient  les  autres.  11  eftoit 
perluadé  qu’il  n’ertoit  pas  moins  admirable  qu’il  eftoit  oblcur  . 

Car  encore , difoit-il , que  je  n’en  entende  pas  les  paroles,  je  croy  “ 
neanmoins  qu’il  n’y  en  a aucune  qui  ne  renferme  de  grands  foos  “ 
fous  leur  obfcurité  & leur  profondeur , & que  C je  ne  les  entens  “■ 
pas , c’eft  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre . Je  ne  me  « 
rends  point  juge  de  ces  veritez , & je  ne  les  mefure  point  par  la  “ 
pctiteflc  de  mon  elprit;  mais  donnant  plus  àla  foy  qu’à  la  raifon,  “ 
je  les  croy  fi  elevées  audeftus  de  moy , qu’il  ne  m’eft  pas  poflible  “ 
d’y  atteindre . Ainfî  je  ne  les  eftime  pas  moins  lors  meline  que  je  “ 
ne  puis  les  comprendre  : mais  an  contraire  je  les  revere  d’autant  “ 
plus  que  je  ne  les  comprens  pas,  “ 

'S  Jerome  dit  aufli  que  toutes  le  paroles  de  l’Apocalypfe  font 
autant  de  myfteres.  Et  c’eft  encore  , dit-il;  parler  trop  foiblement  “ 
d’un  livre  qu’on  ne  peut  allez  efthner.  Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  “ 
eft  audeffous  de  ce  qu'il  mérite  ; & il  n’y  a point  de  mots  qui  ne  “ 
renferment  plufieiirs  lêns,  fi  nous  fommes  capables  de  les  y trou-  “ 
ver.  “ 
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I'»»  'S.  Meliton  Evelque  de  Sardes''a  fait  un  livre  touchant  l’Apo- 

• Non  10.  calyplê  de  S.  Jean.*  S.  HippoIytc*a  fait  depuis  la  meûne  chofê. 
vtrii’u  'S.  Denys  d'Alexandrie  "l’avoit  examinée  toute  entière  dans  un 
*j“-  ouvrage  [qui  eil  perdu,]  pour  montrer  qu'elle  ne  peut  s’entendre 
dans  le  lëns  fimpîe  & littéral  qu’elle  prelènted’abord.'S.  Vielorin 
V.u  «SK  I.  Evelque  & martyr  fous  Diocletien,  "en  a fait  auffi  un  commen- 
taire , [ duquel  nous  parlerons  en  traitant  des  autres  écrits  de  ce 
Saint  JS  Auguftin  en  a expliqué  le  io.‘  chajxtre,pour  cmpelcher 
l’abus  que  beaucoup  de  perlbnnes  en  ont  fait,  en  fe  fieiuant  un 
V.ie*  MiUe-regne  terreflre  de  J . C & des  Saints  fur  la  terre  duranrmilleans. 
- 'jjjj  ancien  Pere  remarque  que  S. Jean  fe  voyant  banni  à Pat- 
mos,  & dans  un  âge  fort  avancé,  efperœt  bientoll  finir  £1  vie[& 
fes  travaux]  par  le  manyre;  mais  que  Dieu  luy  ofta  cette  efpe- 
rance  en  luy  révélant,  comme  il  le  marque  luy  mefitie  dans  l’A- 
pocalypfe,  'qu’il  fàllcit  qu'il  prophetizaft  encore  devant  les  na- 
tions , devant  les  peuples  , devant  les  hommes  de  diverfcs  lan- 
gues, & devant  beaucoup  de  Rois.  Ce  Pere  explique  ces  paroles 
de  fon  rappel,  qui  arriva  bientoll  apres  par  la  mort  de  Domitien, 
& de  la  publication  de  foo  Apocalypfe.  [U  femble  qu’il  vaudroit 
encore  mieiux  l’entendre  de  fon  Evang'de ,] 'comme  un  autre  an- 
cien auteur  paroill  avoir  fait. 

'On  prétend  que  "Domitien  mefine  fit  cefler  la  perfeaition 
qu’il  avoit  e.xcit^  contre  l’Eglife  , & rappella  ceux  qu’il  avoir 
e.xilei.'Ce  qui  cil  certain , c’eïl  qu’ayant  eflé  tuéfl’an  96  au  mois 
de  fepteinbre,]  le  Sénat  caflk  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  S.  Jean  fut 
donc  alors  délivré  de  fon  exil  de  Patmos , ' en  ayant  eflé  rapdlé 
par  Ncrva,qui  avoit  eflé  fait  Empereur  à la  place  de  Domitien; 
'*&  revint  cemeurer  à Ephefe,'  où  il  avoit  un  petit  logement,  & 
des  amis  pleins  d'aflcélion  pour  luy. 

*11  y retourna  en  l’an  97,*  & trouva  en  arrivant  que  S Timo- 
thée, qui  en  elloit  £velque,avoit  eflé  martyri.'.é  le  21.' janvier  de 
la  mefine  année . Les  adles  du  martyre  de  ce  Saint  portent  que 
Mmr/u-S.  Jean  fut  obligé  pour  fâtistâire  au  defir  & à la  prière 'des  EveC 
flrnrim'  quel  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  luy,  de  prendre  le  foin  de  cette 
Eglife  , & qu'il  la  gouverna  jufqucs  à l'emnire  de  Trajan . 'Quel- 
ques uns  preten.ient  que  ce  fut  feulement  apres  fbn  retour  de 
Patmos,  qu’il  donna  [ iJc  publia  ] fon  Apsocalypic. 

'11  clloit  alors  âgé  d’environ  90  ans , félon  Saint  Epiphane  ; & 
nean.no  ns  une  fi  grande  vieilleffc  *■  ne  l’empefehoir  pas  d’aller 
lorlqu’on  l'enprioit , dans  les  provinces  voifines , tantofl  pour  y 
onlausr  Je»  divcfi|acs , tantofe  pour  y 'établir  & y former  des 
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j4»  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTR 
. . #1.  W Eglifes  enrieics , tantoft  pour  d'autres  befoins . 'Ainfi  il  gouver- 
noit  [ romiTic  auparavant  toutes  ] les  Eglifes  de  l’ACe.  L’un  de 
ceux  (wH  ordonna  [ dans  ces  demieres  années  de  à vie  , fut  le 
Tert.pfiCc.jj.  grand  Saint  Polycarpe  lôn  difciple,  j '&  fait  par  luy  Evefque  de 
Sniyme . 

article  VII. 

fCjloirf  d'un  chef  de  vekurs  converti  par  S.  Jean . 

euC!.j,e.jj^>.  '/^N  niet  en  ce  temps-ci  une  ■ hiftoire  célébré  [ qui  eft  trop 
»*•  V^cdifiante  en  elle  mefmc,  & qui  fait  trop  vc«r  la  charité  de 

Saint  Jean  , pour  ne  la  pas  raporter  ici  toute  enticre  , quâqu’elle 
(bit  afléz  connue  ] Elle  ell  tirée  d’un  livre  qu’Eulcbe  attribue  à 
Chryjd  Th.L  Saint  Clcmcnt  d’Alexandrie,  [&  d’autres  à Origene,  ce  mre  nous 
pourrons  examiner  en  un  autre  lieu.JElle  eft  citée  par  S.  Chiy- 
lî^ome  & MT  d'autres.  » 

'S.  Jean,  dit  l’auteur,  eftant  venu  en  une  certaine  ville  pioche 
dïplicfe,  dont  quelques  uns  mefmes  favent  le  nom  , après  qu’il 
y eut  établi  la  pix  parmi  les  Chrétiens  , il  pria  en  prefence  de 
tout  le  puple  à rEvelque'ôc  luy  pefêntant  un  jeune  homme  qui 
eftoit  fort  de  corp  , agréable  de  vifâge,  vif  & ardent  de/ôn  na- 
turel , il  luy  dit  en  le  regardant  : Je  vous  recommande  ce  jeune  “ 


£u£i.j.c.»3.p. 


ft  - 


Chry«4  ThXi. 
( II. 


homme  autant  que  je  vous  le  puis  recommander,  & vous  le  don-  “ 
ne  connmeen  depft  en  prefence  de  J.  C.  & de  l’Eglife  . "L’Evef-  “ 
que  l’ayant  rcceu,  & hiy  ayant  promis  d’en  avoir  fcân,  il  luy  répéta 
encore  la  mcfme  chofê , & l’en  conjura  une  féconde  fois  . Il  s’en 
retourna  apés  cela  à Ephefc  ; & l'Eveique  ayant  pis  chez  luy 
ce  jeune  homme  qui  luy  avoit  efté  confié  , il  eut  foin  de  1 
tenir,  de  veiller  fur  là  conduite,  de  l’animera  la  vertu:  &CTnn 
"il  luy  donna  le  battefme  avec  [la  confirmation,  comme]  le  feau  (par,,, . 
du  Seigneur , & la  prféélion  de  la  vertu  du  Chilien  • 

'Mais  apés  cela,  comme  fi  les  Sacremens  eufléntmis  ce  jeune  , 

homme  en  une  pleine  afl'urance,  il  commença  à nen  avoir  plus 
tant  de  foin,  & à ne  fe  mettre  plustant  en  peine  de  le  conferver. 

'Ainfi  l’ayant  laiffé  vivre  un  pu  trop  toft  dans  une  plus  gr^e 
liberté,  il  fut  corrompu  par  déjeunes  gents  de  fon  âge  , qui  ne 

I r II  T « bien  Je  reppetente  que  S Jean  mit  ce  Jeune  homme  entre  1«  mains  Je  rEvefqim 
.Tant  ton  exil  i Patmos,St  qu'il  le  coneettit  en  ce  temps-ci  après  fon  retour.]  tChtyroflome  Jit 
fn£/ro«  oüc  ce  jeune  bomo>e  fui  longt«mps  chef  de  voleur»  . . ^ 

».  BjToniuf  dit  qu’elle  eft  citée  pu  Cjncii,c#iXi4  c.»i.  Mail  c’eft  une  autre  biftotre  rue  Caf^ 
ften  cite  en  cet  endroit)^.  II17. 
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•V((Vir>/r>i  penfant  qu^  & divertir , "s'cftoient  abandcnnez  à leurs  plailîn 
«accoutumez  à toutes  fortes  de  vices.Ilsrattirerent  d’abord  par 
des  fortins , en  le  traitant  magnifi<^uement.  Ils  l’emmenerent  en- 
fuite  avec  eux  pour  prendre  la  nui  t quelque  manteau  ; & bientort 
■ après  ils  l’exhorterent  à tenter  enlêmble  quelque  chofe  de  plut 
grand.  Ainlï  ils’accoutuma  peu  à peu  à toutes  fortes  d’excès  ; & 
dans  cette  ardeiu  de  fon  natiuel , s’emportant  hors  du  drrat  che- 
min , comme  un  cheval  fougueux  qui  prend  le  frein  aux  dents , 
il  ft  précipita  avec  impetuofité  dans  l’abyfme  de  tous  les  crimes. 
C’eft  pourquoi  ne  luy  reftant  à l’avenir  aucune  efperance  de  fon 
lâlut , ' il  ne  penfoit  plus  a faire  des  actions  médiocres  ; mais  fe  4. 
conrtderant  comme  perdu  entièrement,  il  fc  refolut  de  rtumonter 
encore  la  hardiertc  de  tous  les  autres  De  forte  qu’ayant  pris  avec 
luy  fes  compagnons , il  en  forma  une  troupe  de  voleurs  ; & com- 
me il  ertoit  hardi,  il  fe  rendit  leur  chef,&  devint  le  plus  violent, 
le  plus  cruel , & le  plus  dangereux  de  tous. 

'Quelque  temps  après,  une  rencontre  qui  fiirvint  obligea  de  4- 
prier  Si.  Jean  de  venir  encote  dans  la  mertne  ville:  & quand  il  eut 
•7  iVf  rjtwf.  donné  cidre  au.x  artàires  pour  lelquelles  il  ertcât  venu , il  dit  "à 
«l'Evefque,  Rendez  moy  le  déport 'que  J.C  &nxjy  vous  avons 
„ confié  en  prcfencede  rÊglife  à laquelle  vous  prefidez.  L’Evefque 
d’abord  fût  furpris , s'imaginant  qu’on  luy  redemandaft  injurte- 
ment  quelque  argent  qu’on  ne  luy  eurt  point  donné  en  garde,& 
ne  pouvant  ni  croire  qu’il  eurt  receu  ce  qu’il  n’avoit  pas  receu  , 
ni  ne  pas  croire  à & Jean  qui  luy  prloit.  Saint  Jean  ajouta  donc 
qu’il  luy  demandoit  le  Jeune  homme , & l’ame  de  fon  frere  qu’il 
luy  avoit  confiée.  Alors  l'Evefque  bairtânt  les  yeux , luy  dit  avec 
» foupirs  & avec  l’armes , qu’il  ertoit  mort.  Comment,  ditSJean, 

V & de  quel  genre  de  mort.’  il  ert  mort  à Dieu,repondit  l’Evefque: 

« 11  ert  aevenu un  méchant, un  perdu,  & pourî re,  tout  un  voleur, 
n Et  maintenant  au  lieu  d'elbe  ici  dans  l’eglife , il  s’eft  emparé 
»>  d’une  montagne , 'oîl  il  demeure  avec  une  troupe  de  gents  lem-  k 
» blables  à luy. 

'Le  faint  Aportre  ayant  entendu  ces  paroles , déchira  fon  vé- 1>. 
tement , & jettant  un  profond  foupir , luy  dit  en  fe  ftapant  la 
« terte  : Certes  J’ay  laiflé  en  vortre  perfonne  un  fidele  gardien  de 
>>  l’ame  de  vortre  fiere.  Qu’on  m’amene  un  cheval , & qu’on  me 
» donne  un  guide.  Et  aurtitort  il  fort  avec  impetuofité  de  l’^life  , 
part  fur  le  champ,  fe  rend  au  lieu  qu’on  luy  avoit  dit , & fe  voyant 
pris  par  les  "fentinelles  des  voleurs , il  ne  s’enfuit  point,  * il  ne 
denûndc  point  la  vie , mais  s’écrie  à haute  voix  ; C’eft  pour  cela 
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«.  que  je  fuis  venu  : Menez  moy  à voftre  capitaine . 'On  le  mene  •• 

vers  ce  jeune  homme  , qui  l’attend  d'abord  avec  fes  armes.  Mais 
lorlqu’il  eut  reconnu  Saint  Jean  qui  vcnoit  à luy  , eftant  failî  de 
honte , il  commença  à s’enfuir.  Le  Saint  le  pourfui  vit  de  toute  û 
force  oubliant  la  foibleflè  de  fon  âge  , & criant  apres  luy  ; Mon<» 
fils , pourquoi  me  fuyez  vous  ? Pourquoi  fii)  ez  vous  voftre  pere,  « 

& un  homme  vieil  & fans  armes  ? Mon  fils,  a}  ez  pitié  de  moy,  ne  “ 
craignez  point,  il  y a encore  efperance  pour  voftre  fâlut . Je  ré.  “ 
pooiai  pour  vous  à J.C.  Je  lôuffrirai  très  volontiers  la  mort  pour  “ 
vous , comme  J C l’a  Ibuflcrte  pour  nous  tous.  Je  donnerai  mon .“ 
ame  pour  la  voftre.  Demeurez  ; croyez  moy  . C’eft  J.C.  qui  m’a  " 
envoyé  vers  vous.  « 

4 'Le  jeune  homme  l’entendant  parler  de  la  forte,  s’arrefta  pre- 

mièrement, tenant  les  yeux  baiflez  contre  terre , puis  il  jetta  fos 
armes  eftant  rempli  de  frayeur,  & pleurant  amèrement.  Et  com- 
me il  vit  le  fâint  vieillard  s’approcher  de  luy , il  l’alla  embraffor, 
fâtisfâifânt  pour  fos  fautes  autant  qu’il  pouvoit  par  fos  foupirs , & 
trouvant  un  fécond  battefme  dans  fos  larmes , ayant  foin  en  mef- 
me  temps  de  cacher  fa  main  droite,  comme  fouillée  par  tant  de 
crimes.  Le  fàint  Apoftre  l’affura  [ tout  de  nouveau  ,]&  avec  for- 
ment qu'il  luy  obtiendrait  du  Sauveur  par  fos  prières  le  pardon 
Th.  de  fos  pechez.  Il  fe  mit  mefme  à genoux  devant  luy,  '&  par  une 
•■■•'a-p-îT»  **.  condefoendance  qu’on  ne  peut  afièz  admirer,  il  luy  prit  la  main 
droite  qu’il  cachoit,&  la  bailâ,  comme  ayant  eftépurifitfo  parles 
larmes  de  la  penitence. 

Eut  psj.din.p.  'U  le  rcmena  ainfi  à l’^Iifc  & à l’affomblée  des  Fidcles,  [afin 

monde  fiift  témoin  de  fa  penitence.]  * Apres  cela  il 
offrit  fans  celle  à Dieu  fos  prières  pour  luy,  il  fc  mortifia  avec  luy 
par  des  jeûnes  contmuels  , il  adoucit  fon  cœur  par  diverfts  pa- 
roles de  l’Ecriture , comme  par  un  fàint  enchantement , & ne  fe 
P94.a|n.p.jj.i.fj;paj.j  point  d’avec  luy, 'qu’il  ne  l’euft  rétabli  dans  1 Eglife  " & Novt  it. 
’ dans  la  participation  des  Sacremens  par  l’abfolution  de  fos  pe- 

chez , faifànt  voir  en  fà  perfonne  un  grand  exemple  de  la  veri- 
titable  penitence. 


I 

t 


ART.  VIIL 


DihûjoO  by  Gc)«ÿU- 


SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE.  345 

IK3iK?fi'C4C-âvàv£C-ùv-tÆ(?C-17vrc-5CL^L'v-&^ÉrGrcifC'£^ 

ARTICLE  VIII. 

Saint  Jtan  écrit  l’Evangile. 


'y^E  fiit  en  ACe&  dans  la  ville  d’Ephclc  que  S.  Jean  dorhit  lren.tj.ci.p. 

lôn  Evangile,*  après  qu’il  fût  revenu  de  Pacmos.E-lon  les  rÊptii.c  n.p. 
plus  anciens  auteurs,*’ quoi  qu’on  lifê  dans  un  ouvrage  attribué  à «jo.VcaP. 

«.  S.  Athanafë , qu’il  le  compofâ  à Patmos,  [ ‘ ce  qui  efl  allez  coin-  t'fclirJJ’ 
mun  parmi  les  nouveaiuc  Grecs , ] & qu’il  le  publia  quand  il  fut  1 n.p  so«  a. 
revenu  à Eplielê.  ' On  trouve  aulli  dans  quelques  Latins,  qu’il  le  ^Aih.rj  n,p.i5j. 
fit  durant  fon  e.\il.  '*  S.  Epiphane  marque  qu’il  avoir  alors  plus  de  t op  imp.h.i. 
90  ans;  * & un  autre  auteur  veut  qu’il  en  eult  jufqu  a cent,  [quoi-  ^ 

qu’il  n’en  ait  peut-eftre  pas  tant  vécu  ] , cCy"!  sï’ 

01  l’écrivit  à la  priere  de  les  difciples,  * de  prelque  tous  les  E vcf  J?  p '°s 
ques  d’Afie,  & de  tous  les  fideles  des  provinces  voiliives  ,qui  le  ^ 
vinrent  trouver  pour  le  prier  de  rentlrc  par  écrit  un  témoignage  ai, 
autliemique  à la  vérité.  ''  Il  en  fut  encore  fupplic  par  les  députa-  p”p",'|v^a  pi 
tions  de  beaucoup  d’Egli/ês , ‘de  il  y fut  enfin  contraint  par  le  ,S.  ut  fup 
Efprit  quelque  répugnance  qu’il  y eull  à caulc  de  (ou  humil  té 
& de  Ibn  relpeci  pour  les  veritez  qu’on  le  prcllbit  de  tr-iter.  '*  Car  43,.  ' 

Ct!  inJnil  les  'premiers  Chrétiens  aimoient  micu.x  pratiquer  les  maximes  * Eufi.jc.i». 

rEs'angile,  que  les  écTire.' Il  ne  le  commença  qu’aprés  unjeùne  n’ier.„tfi,p( 
& des  prières  publiques,  & en  prononça  les  premières  paroles  au  Chry.p.jost 
fôrrir  d’une  profonde  révélation , [oh  J 'il  vit  les  veritez  fublimcs 
qu’il  avoit  à nous  annoncer  afin  que  nous  les  pullions  croire.  b.  1»  Gr.T  jl  M. 
Grégoire  de  Tours  (ait  une  delcription  afiéz  particulière  du  lieu  *-3®  P *3 
où  il  compofâ  Ibn  Evangile,  & il  en  dit  des  chofès  confiderables 
fi  elles  eiioicnt  bien  aflûrées. 


'Comme  les  autres  Evangeliftes  avcùent  aflèz  éclairci  Fhuma- 
nitede  J.C,°S.  Jean  travailla  à nous  découvrir  prticuliereiiv.  nt 
là  divinité,  que  le  S.  Efprit  luy  avoit  refêrvée,  dit  Eufebe  comme 
au  plus  c.xcelicnt  de  tous  les  Evangeliftes  . 'Un  auteur  inconnu 
écrit  qu’il  le  fit  en  laveur  des  Gentils,  qui  ignoroient  que  Dieu 
euft  un  Fik  (Mais  l’opinion  la  plus  commune  & la  micu.x  autori- 
fee , eftj 'qu’il  avoit  principalement  en  vue  de  réfuter  I crinthe, 
Ebion,  les  Nicolaïtes , & les  autres  difciples  de  fâtanquic.loient 
répandus  dans  le  monde,  [&  dont  laplulpart  ne  vouloient  point 
croire  que  J.C.fuft  Dieuauflibienqu’homme.J'Il  l’écrivit  encore 
pour  fuppkcr  à ce  qui  manquoit  aux  autres  Evangebftes,princi- 

t.  Bitnage  rcluie  le  P.  Combelsscjuî  veut  foutcoir  le  luefiae  chofe . 
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paiement  dans  la  première  année  de  la  prédication  de  J.C,  quHs 
ont  peu  touchée.  ’ 

'Son  Evangile  eft  écrit  le  dernier  de  tous , * mais  c’eft  la  princi- 
pale partie  de  rEcriture , •’  le  feau  qui  confirme  les  autres  Evan- 
gélifies,  & la  colonne  par  laquelle  Dieu  a achevé  d’aflérmirrE- 
elilê.  ' 11  efl  célébré  dans  toutes  les  Eglifês  qui  font  fous  le  ciel; 

^&c’eft  avec  raifon  que  S.  Jean  efl  comparé  à l’aigle, '’parcequ’il 
s’eleve  audefUisde  toutes  leschofês  créées  pour  arriver  jufques 
i si Aujin jah.  ® mefme.  ' Plufieurs  Pçres  ont  remarqué  cette  eminence 

36^ii].h4-v  qu’aS.  Jean  audeflus  des  autres  Evat^elilles.  ^S.  Hilaire  dit  que 
î'ib|B«r.div.i8.  découvre  principalerrient  les  chofës  fpiri- 

P4i».d|OrLin  tuelles.  [Et  il  ne  faut  passétonncr]  qu’un  Evangile  feit  ' par  un  i. 

mouvement  tout  particulier  du  S.  Efprit , foit  un  Evangile  tout 
Amb-in  Luc.  fpitîtuel.  «Tout  cc  qu’a  dit  cet  Evangelilleefl  un  myflcre. 
or  O iiAii»  J particulièrement  le  commetKement  de  cet  Evangile  qui 
luy  a &it  donner  tant  d’éloges.  ] ‘ S.  Paulin  montre  comment  on 
y trouve  la  réfutation  de  plufieurs  hetefies.  ' C’efl  comme  un  ton- 
nerre qui  vient  d’une  nuée  e.xtremement  haute , félon  le  nom 
Amur  cr  1 Boanerge  que  J.C.  avoit  donné  à S.  Jean.  [Mais  cc  tonnerre  efl 

c.i.p364*g.'  accompagné  J ‘d’une  lumière  pleine  de  fèrenité,  par  laquelle  cet 
i PauUp.i4  p.  Apoflrc  voyoit  ce  qui  efloit  caché  dans  le  fêin  du  Pere . ' En  di- 
Tp*  îjfÊpi  7j.  *1“®  I®  Verbe  a eflé  fait  chair,  il  a exprimé  toute  la  fby,  [par 

c.7.p,is4.4.  laquelle  l’Fglifè  à ruiné  l’impiété  des  Neflorietïs.  J 
plîîa*^'  * *"  Platonicien  difoit  que  qui  y efl  dit  de  la  grandeur  du 

/ Conc  t.3-p,  Verbe, meritoitd’cflre  écrit  en  lettres  d’or,  & mis  dans  les  lieux 

w'aV  ci»  lis  cminens  des  Eglifês.  " Un  autre  Platonicien  rwmmé  Ame- 

"ic.p.n'ç'.K'’'  [’  <iui  vi  voit  fur  la  fin  du  III.  fiecle,  ] cite  encore  cet  endroit  v.Ammon» 

» Euf.pncp.i  II.  d’un  barbare , comme  il  l’appelle . “ Beaucoup  d’autres  philofo- 
r.'/siîlCy^Ai.  de  ceux  qui  efloient  les  plus  eflimez  pour  leur  fcience,  l’ont 
In  jui  i.s.p.ii3.  admiré, & l’ont  inféré  dans  leurs  ouvrages. 

L’Evangile  de  Saint  Jean  a toujours  eflé  receu  fans  difficulté 
[ par  les  Catholiques:  J & ceux  qui  ne  l’ont  pas  receu  ont  eflé  trai- 
tez d’heretiques  . “i  S,  Epiphane  leur  a donné  le  nom  d’AI^es  ou 
ennemis  du  Verbe,  'en  qupy  il  a eflé  fuivi  par  S.  Auguflin. 

‘ Tout  le  monde  demeure  d’accord  que  S.  Jean  a écrit  l’Evan- 
gile en  grec:'&  00  aflure  que  "l’original  eent  de  la  main  mefme  Non  iv 
de  Saint  Jean  s’en  conférvoit  encore  à Ephefé  au  VII.  fiecle , & 
efloit  en  vénération  aux  Fideles  félon  la  chronique  d’AJexan. 
drie.  " Il  avoit  eflé  traduit  en  hebreu  avant  le  quatrième  ; & les 
Juifs  le  gardoient  fécrettement  dans  leurs  bibliothèques  à Tibe- 
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riade.  "Saint  Denys  d’Alexandrie  fait  cet  eloge  du  ftylc  tant  de  Eur.i.7.c.ij  p. 

» l’Evangile  que  de  la  première  epiftre  de  S.Jean.  Ces  deux  ouvra-  '• 

» ses , dit-il , non  feulement  fuivent  avec  exa£litude  les  r^les  de 
>1  k langue  greque , mais  ils  font  mefme  écrits  avec  beaucoup  d’e- 
))  legance,  foit  pour  les  termes,  foit  pour  les  raifonnemens , foit  pour 
» la  conflrudlion . On  n’y  trouve  rien  de  barbare  & d’impropre , ni 
„ mefme  de  bas  & de  vulgaire  ; de  forte  qu’il  paroift  , apure  Saint 
„ Den>  s,  que  Dieu  luy  avoit  donné  non  feulement  la  lumière  & la 
„ coonoillancc  des  chofês , mais  auffi  la  grâce  de  bien  exprimer 
» ce  qu’il  connoiflbit.  [ Cette  élégance  eft  jointe  ] 'dans  S.  Jean  avec  Synopin  jo.  p. 
une  grande  fîmplicité  de  ftyle.  Il  répété  fouvent  les  mefmes  ter- 
mes , ce  que  les  fàvans  remarquent  qu’il  avoit  tiré  du  fÿriaque  , 
aullibien  que  quelques  autres  chofes  que  l’on  remarque  dans  fon 
ftyle.  [Et  ces  répétitions  font  fouvent  aflez  agréables.  ] 

'11  fëmble  qu’on  ait  cru  que  Saint  Jean  s’eftoit  fervi  pour  fon  Ath.ryii.t.i.p. 
V.  s.  Paul  Evangile  de  Caius  qui  avcMt  efté difciple'de  S. Paul,  [&  qui  peut  ***' 

* eftre  celui  mefme  à qui  S.  Jean  adreflê  fa  troifieme  epiftre.] 


V.n 


ARTICLE  IX. 

Des  epijlres  de  Saint  Jean. 

'T"  'E  P I S T R E de  S.  Jean  dont  S.  Denys  d’Alexandrie  loue  le 
I i ftyle , eft  la  première  des  trois  qui  portent  fon  rwm  * Elle  a 
toujours  elle  receué  fans  difficulté  dans  toute  l’Eglifê . [ Nous 
avons  "dtja  marqué]  'que  Saint  Auguftin  [ & quelques  autres  ] la 
citent  fous  le  nom  d’eraftre  aux  Parthes. ‘•Elle  eft  celebre  dans 
l’Eglilè , & fort  agréable  à tous  ceux  qui  gouftent  le  pain  de 
Dieu , à caufê  qu’elle  eft  prefque  toute  fiu  la  charité;  '&  c’eft  à 
quoy  fê  raporte  tout  ce  quelle  contient.  'Elle  a une  fort  grande 
conformité  avec  l'Evangile  de  S.Jean,  & pour  le  ftyle,  & me^e 
pour  la  matière.  [C’eft  particuLerement  à cette  ejxl  Ire  qu’on  jfout 
raporter  ce  que  ît  S.  Grégoire  Pape;  ] 'Que  fi  ixxis  voulons  que 
noftre  cœur  foitembrafedu  feu  de  la  charité,  il  faut[ecouter&] 
pefer  les  paroles  de  l’Apoftre  Saint  Jean , pui^ue  tout  ce  qu’il  dit 
étii, celle,  pour  parler  ainfi,  des  flammes  de  l’amour  divin. 

'Pour  les  deux  autres  epiftres  de  S Jean,  qui  font  fort  courtes , 
Non  IJ.  on  "en  a quelquelras  douté , quelques  uns  les  ayant  attribuées 
V.  s.  Jtan  non  à S.  Jean  l’Evangelifte , mais"a  quelque  autre  S.  jeaa  [Cette 
**  ditficulté  durât  encore  à la  fin  du  IV.  fîecle.  Mais  depiûs  cela 
les  Peres  & les  Conciles  s’accordent  à les  recevoir  comme  de 
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SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 
l’Aportre.  Elles  ont  en  eftèt  tout  le  caractère  de  fa  cliaritc,  jointe 
à un  grand  zelc  contre  les  méchans . J 'Eufebe  dit  que  c’ell  par 
humilité  qu’il  ne  met  point  fan  nom  dans  les  epillrcs , & qu’il  ne 
s’y  qualifie  ni  Apoftre , ni  EvangcMe. 

'La  première  de  ces  deux  epiltres  eft  adrefléeàune  dame  qu'il 
lêmble  appeller  Eleéle:  ["car  celan’eft  pas  bien  afl'uré.]  Il  loue  là  Non  14. 
pieté,  & celle  de  fes  enfàns:  'mais  il  l’avertit  de  ne  pas  perdre  lés 
txinnes  œuvres , en  ne  témoignant  pas  allez  d'horreur  pour  les 
mauvailês  doctrines  : '&  c’eft  fur  cela  qu'il  prononce  cette  {en- 
tence,[qui  eft  devenue  fort  célébré  dans  l’Eglifê;  J Qu'il  ne  &ut 
point  recevoir  chez  Iby  les  hérétiques , ni  mefine  les  ûluer:  [ ce 
qui  ne  comprend  pas  neanmoins  ceux'  qui  converlënt  avec  eu-X 
par  une  necedité  indilpenfable  , ou  pour  travailler  à leur  con- 
verfion  ] 'II  fait  elperer  à cette  dame  de  l’aller  bientoft  vifiter 
pour  l’inllruire  plus  amplement.  [ Ainfi  il  n’eftoit  pas  alors  dans 
fon  exil, Jquoi  qu’un  auteur  pretende,  làns  en  donner  de  preuve , 
que  toutes  les  trois  lettres  ont  efté  écrites  à Patmos  après  Ibn 
Apocaljplê. 

'La  troifieme  eft  adreflee  à un  Caius,  [ "que  beaucoup  croient  V.  s.  Piui 
eftre  l’un  des  deux  difcipks  de  S.  Paul , qui  portoient  ce  nom . * 

En  ce  cas  il  Icmble  que  c’eft  plutoft  celui  de  Derbc , que  celui 
de  Girinthe.  ]'S.  Jean  loue  ce  Caius  d’avoir  exercé  l’holpitalité 
envers  quelques  Fideles , & l’exhorte  à l’exercer  encore  envers 
des  periômies  cmplo.vées  au  lêrvice  de  l’Eglilc , & qui  ne  vou- 
loient  rien  recevoir  de  [leurs  parens  ou  de  leurs  amis  qui  eftoient] 
gentils  'Il  en  écrivit  à Caius,  * & non  à l’Eglife  du  lieu  où  il  eftoit,  '• 

parce  qu’elle  eftoit  troublée  par  un  iwmmé  Diotrephe,qui  * vou-  *• 

lant  y eftre  le  premier , s’oppofoit  à Saint  Jean  mefiine,  julques  à 
répandre  contre  luy  des  medilânces  ; & qui  au  lieu  de  recevoir 
les  étrangers , challôit  mefme  de  l'Eglilè  ceux  qui  voubient  les 
recevoir  [ce  qui  marque  qu’il  en  eftoit  Evefquc.3  S.  Jean  menace 
que  s’il  va  en  cette  ville , comme  il  elperoit  d’y  aller  bientoft  , il 
lcra  connoiftre  ^ tout  le  monde  quel  il  eftoit.  Il  rend  au  ccav 
traire  un  grand  témoignage  à la  vertu  d’un  Dcmetre,  [dont  nous 
n’avons  pas  d’autre  connoillàncc:  ] 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que  cette  epiftre  ne  pouvoit  eftre 


I.  [Le  texte  grec  porte  qu’il  en  avoir  écrit  S l’EgliferJ  ’niaii  il  l’avoir  fait  inutilemenr.ce  cul 
faifoii  <]u’il  ne  lup  en  écrivoit  pas  alors.[Sclon  le  litin  il  ait, 7’r»  *Hroh  écrit  m i'Efli/c:cc  qu  U 
ftToit  aife  de  trouver  dans  le  grec  en  ajoutant  *» . Mais  le  nouveau  Tctlament  d’Oxfoid,  ni  in 
Sjnopfe  des  Critiques  p.  1641. g,  ne  diiênt  point  qu’il  foit  daus  aucun  manufciit . AinG  c’eft 
unelettre  de  S.  Jean  qui  eft  perdue . ] ^ i»ir  - 

1-  'C’eft  à dire  qui  mettoit  fa  ioie  & là  gloire  S faire  valoir  l’autorité  qu’il  avoir  dans  l Egli- 
fe  , dont  il  s’eftoit  [pcut-eftrcjfait  luy  sicraie  le  chef  [de  l’Evefque.J 
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de  S.Jean,  p."irce  qu’il  n'y  a point  d’apparence,  difent-ils,  qu’au- 
cun Chre'ticn  ait  eu  l’audace  de  s’oppolêr  à un  Apoftre . [ G;la 
fooit  bon  s’il  s’agillbit  d’un  Tinvjtliée . Mais  de  quo)'  un  ambi- 
tieux comme  Diotrephc  i>’eft-il  point  capable  } Rien  n’eftoit  plus 
rcnerable  aux  bons  Chrétiens  qu’un  S.  Jean  : mais  il  eftoit  bien 
aifé  que  les  médians  meprilâllènt  un  homme  qui  n’a  voit  ni  la 
volonté,  ni  auain  pouvoir  humainde  fe  venger.  Les  hérétiques 
ne  relpecloicnt  pas  fans  doute  beaucoup  lôn  autorité  ; & les  am- 
bitieux devenoient  ailement  heretiques  en  ce  temps  là . J'Aulîi  il  F'0“-  i»  3-  J», 
y en  a pluCeurs  qui  croient  que  Diotrephe  l'eftoit.  [ Nous  ferions  P-  J'*' 
heureux  fi  parmi  ceux  qui  (ont  aujourd’hui  profeflioo  d’honorer  • 
le  plus  les  Apoftres,  il  ne  s’en  trouvoit  point  qui  rejettaflènt  leiu^ 
réglés  & leurs  p-eceptes.  ] 

'S.  Jean  ne  prend  point  dans  ces  deux  epiftres  le  titre  d'Apofire,  Auc.j.p.4ss.i- 
pareeque  ce  ne  font  que  comme  des  lettres  d’amitié  à des  par-  '■ 
ticuliers  ; mais  il  prend  celui  de  vieillard , que  (ôn  grand  âge  luy 
fcifoit  peut-eftre  donner  ordinairement,  ['comme  aux  doyens  des 
Evelquesdans  l’Aftique.  J 

'Saint  Jerome  parlant  des  feptEpifires  canoniques,  dit  qu’elles 
font  tout  enfemble  courtes  & longues , courtes  pour  les  paroles , ’’ 

& longues  pour  les  fcns  & les  myfteres;  puifqu’ils  y (ont  en  fi 
• grand  nombre , & fi  élevez , qu’il  y a peu  de  perfonnes  "dont  la  vue 
ne  s’eblouillc  lorlqu’on  les  veut  conrempler- 

ARTICLE  X. 

Mort  de  S.JeMu. 

'T^Ieo  laiflà  vivre  S.Jean  julqu’à  une  extreme  vieilléflë,  * ne  Hitr.  înGai.ff. 

I f r.iyant  pas  deftiné  pour  fouftrir  le  martyre , comme  Saint  Ï’hh ’<ic  TrU. 
Pierre  & Saint  Jacque,  mais  pour  afièrmir  la  prédication  de  l’E-  10  p.ss.i.c. 
vangile. 

'Dans  cette  extrémité  de  (à  vie , il  fut  réduit  à ne  pouvoir  qu’à  Hitr.p.ioad. 
peine  aller  à l’cgli  fe  [ & à l'aifemblée  des  Fideles,  J porté  par  (es  dif. 
ciples.  Comme  il  ne  pouvrat  pas  non  plus  faire  de  longs  di(cours , 
il  nedifoit  au  peuple  dans  toutes  "les  aflèmblécs,  que  ces  paroles^ 

Mes  cben  enfant,  a'.mezvout  ks  uns  les  autres . Ons’cnaniiuya  en- 
fin; & comme  on  luy  en  parla,  il  fit  cette  réponfe,  "véritablement 
n digne  du  difeiple  bien  aimé  ; C’eft  là  ce  que  le  Seigneur  nous 
)>  commr  ivle;  & pourvu  qu’on  le  faflè.il  ne  faut  rien  davantage. 

'Uelloitalorsà£phciè,oùildemeura  jufque  fousTrajan,  [qui  ■I|l«n.i.».c.i9. 
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fucceda  à Ncrva  au  commencement  de  l’an  98.  ] • Ce  fût  en  cette  1. 
ville  qu'il  mourut  'd'une  mort  paifible,  exemte  des  peines  & des 
tourmens  du  martyre . [ "On  croit  lûr  ce  qu’Eufcbe  en  dit  dans  Note  i %■ 
ùt  chronique , que  ce  fût  en  la  troifiemc  année  de  Trajan , qui  cft 
la  centième  de  l’ere  commune,  lorique  Trajan  & Fronton  eftoient 
Confuls  pour  la  troifieme  fois , J '&  en  la  68  • année  depuis  la  mort 
de  Jésus  Christ  . 'Il  pouvoir  avoir  alors  environ  94  ans , félon  S. 
Epiphane . • D’autres  luy  en  donnent  98  & 99, 1“  & quelques  uns 
vont  jufqu’à  106, melmcjulqu’à  iïO,[cequi  ne  paroiflpas  fbu. 
tcnaUe . ] “*  La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  l’an  104, 
âgé  de  cent  ans  & lépt  mois. 

• Il  fut  enterré  à Ephefê  auprès  de  la  ville  ; * & plufieurs  Porcs  *. 
ont  remarqué  que  fôn  fépulcre  y eftoit . ‘ Le  Pape  Celcftin  exhoi  te 
les  Evclqiies  du  Concile  d’Ephefe  à fuivre  les  inflruélions  de  S. 

Jean , dont  ils  avoicnt  le  btmlieur  d’honorer  les  reliques , & de 
les  avo'u  auprès  d’eux . 'Ce  Concile  releve  la  ville  d’Ephcfè,  par- 
ce qu’elle  poflédoit  ce’  divin  Théologien  . 'Les  Evelqucs  qui  y 
eftoient  venus  de  Syrie  , fé  pLiignent  de  ce  qu’on  les  avoit  em- 
pefchcz  d’aller  bailér  les  tombeaux  des  Marty  rs  , & particuliè- 
rement celui  de  cet  Apoltie,  qui  a eu  une  fi  grande  "femiliaritc 
avec  Jésus  Christ. 

[ Son  corps  eftoit  fïms  doute  dans  ] Teglilé  de  fbn  nom , dont  il 
cft  parlé  en  divers  endroits  du  melme  Concile . 'On  l’appelloit 
quelquefois  fimpicment  l’Apoftolique . [ Elle  n’eftoit  pas  nean- 
moins la  cathédrale , cet  honneur  eftant  rclérvé  à celle  de  la  S." 

Vierge.  J'Elle  eftoit  hors  de  la  ville  fur  un  tertre  & une  efpccede 
roche  nommée  Libate.  Juftinien  la  fit  rebaftir  depuis,  l’augmen- 
ta , & la  rendit  fort  lémblable  à celle  des  Apoftres  qui  eftoit  à 
Conftantinople  . 'On  voit  encore  aujourd’hui  parmi  les  ruines 
d’Ephefé  une  ^life  de  S.  Jean , ma'is  changée  en  moCquée . 'Pour 
la  ville,  elle  cft  réduite  340  ou  50 familles  de  Turcs,  fiuis  quil  y 
refte  un  féul  Chrétien . [ Vheler  ne  dit  point  qu  on  y trouve  mef 
me  les  veftiges  de  r^lifc  de  la  Vierge.  ] 

'On  marque  d’un  wint  Abbé  nommé  Jean , qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  VI  fiecle  dans  la  Paleftine  , qu’il  alloit  quelquelôis  à 
Ephefé  vifiter  le  tombeau  de  S.  Jean . 

'S.  Auguftin  eft  le  premier  qui  nous  apprend  qu’on  voyoit  une 
efpece  de  terre  ou  de  poudre  qui  fbrtoit  de  dcftûs  ce  tombeau  , 

1.  Eufehe  tx  Pifyirslt. 

t.  s.  D«nys  d’Al«xaovHri«  dans  Eureb€,/.7.r  15.^.175  i>Eufebe  merme /.  3 f- 39^-1 1*-4»  * Jerome 
S.  Auguftm  fur  i'Ëvangilede  & Jean  > A.i  14^.133.1.  4,  S.CbryfuAome  fur  l’epiftre  aux 
Hebgeuz  ^u'on  cooooiflbit  foa  tombeau. 
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& fëmbloit  crrartre  tous  les  jours,  comme  lï  on  l'euft  pouflee  du 
dedans;'&  quand  on  l’avcat  emportc'e , il  en  revenoit  de  nouvelle . 
'Cela  luy  avoit  elle  «porté  par  des  perfonnes  dignes  de  foy.  ‘ II 
dit  que  Dieu  pouvoir  avoir  &t  ce  miracle  pour  honorer  la  mort 
de  cet  Apoftrc , parcequ’elle  n’a  voit  pas  elle  relevée  par  le  mar- 
t)Te.  On  emportoit  cette  terre,  comme  nous  avons  dit;  [Et  c’eft 
lâns  doute  ] 'ce  fâint  parfum  que  tout  le  monde  alloit  prendre  au 
tombeau  de  S.  Jean,  comme  nous  en  aflure  S.Ephrem,  qui  choit 
Patriarche  d’Antioche  [en  l’an  530.  J 

S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  miracle  marqué  par  Saint  Au- 
ciiftin  continuoit  encore  de  lôn  temps.  Il  appelle  cette  terre  de 
h manne,  & dit  qu’elle  eftoit  comme  de  la  larine  . 'Il  ajoute  que 
cette  manne  eftant  tran/{»ttée  de  tous  collez,  faifôit  partout  de 
grands  miracles  pour  la  guerifoo  des  maladies  . 'Saint  Villebaud 
paflànt  par  Ephefe  en  74s  , admira  encore  cette  manne  qui  for- 
toit  du  tombeau  du  faint  Apoftre,  & rarrolà  de  fcs  larmes.  'Les 
Grecs  en  parlent  fort , dans  leurs  livres  ecclefialliques,  & mar- 
quent qu’elle  fortoit  le  8.' jour  de  may,de  quoy  on  ne  dit  point  de 
raifoa  lis  font  pour  cela  le  mefine  jour  une  fefte  particulière  de 
Saint  Jean. 

'On  trouve  qull  y avoit  à Milan  dans  une  eglife,  des  reliques  de 
l’Apoftre  S.  Jean,  ["&  elles  y avoient  apparemment  efté  mifes  par 
S.  Ambroife.  j 

'On  parloir  du  temps  de  S.  Gr^oire  d'une  tunique  de  S.  Jean, 
qui  elloit  entre  les  mains  d’un  E velque  [ prés  de  Rome.  ] S.  Gré- 
goire pria  qu’on  la  luy  envoyai!  , ou  que  l’Evelque  mefme  ac- 
compagné [de  quelques  uns]de  fon  Clergé,  la  luy  apportai!,  afin 
qull  cul!  la  joie  de  voir&  la  tunique  & ï’Evelque.'On  alTure''que 
cette  tunique  elloit  de  S.  Jean  l’Evangelille,  & on  ajoute  qu’a}ant 
cl!é  apportée  alors  à Rome , elle  s’y  conforvdt  encore  300  ans 
après  a S.  Jean  de  Latran,  & y eftoit  célébré  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles. 
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ARTICLE  XI. 

De  ce  qu’on  dit  de  l’immortalité  <St  de  la  refurreSlion  de  S.  Jean. 

/|Ueüques  uns  ont  dit  autrefois  que  S.  Jean  eftant  encore  Auj.  in  jo.  h. 
V^^.en  fanté,  fit  &irc  fon  fepulcre  en  là  ptcfence , & qu’aprés 
qu’il  lut  creufé&  préparé,  il  le  mit  dedans  & mourut  à l’heure 
melmc.  'S.Grcgoire  de  Tours  «porte  à peu  prés  la  melme  choie.  Gr.T<iM.c. 
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Î5i  SAINT  JEAN  L-EVANGELISTE. 

{II  /êmble  que  Saint  Ephipanc  ait  voulu  marquer  cette  liiftoire  J 
'lor/quy  dit,  Que  Dieu,  foit  par  là  propre  bonté,  iôit  à la  prière 
de  S.  Jean,  luy  accorda  une  mort  "extraordinaire  & furpreuante . »«»»••••» . 
[ Mais  il  cft  bien  à craindre  que  cette  narration  allez  peu  pro. 
bable  en  elle  mefme,  n’ait  point  d’autre  fouice  quej  'les  écriturei 
apocT)  phes  dans  lelquelles  S.  Augullin  nous  apprend  qu’elle  le 
liiôit. 

'D’autres  prcteiuloient  que  S.  Jean  s’clloit  feulement  mis  dans 
Icfepulcre,  y avoir  paru  comme  mort, “que  lur  cette  croyance 
on  avoir  fermé  le  fepulcre,  mais  cju’il  y eftoit  demeuré  endormi , 
pour  ne  fcrévéillcrqu’au  jour  du  jugement,  & ouece  que  la  terre 
Ibrtoit  de  fon  tombeau , cela  fe  lâilbit  par  la  loroe  de  la  relpira- 
tion.  'Il  fernit  inutile , dit  S.  Augullin , de  reluter  cette  opinion  , 
qui  au  lieu  d’eftre  favorable  à Saint  Jean,  nous  embaralléroit  dans 
une  grande  dilKcuIté . Car  on  ne  conçoit  pas  que  J.  C.  euft  lait 
«ne  grande  faveur  à ce  dilêiplc  qu’il  ainraoit  plus  que  les  autres  , 
de  le  laillèr  dormir  julques  à la  lin  des  lîecles,  au  lieu  de  luy  faire 
la  gracequ’il  a accordée  à S.  Pierre,  & que  S.  Paul  Ibuhaitoit,  de  le 
retirer  de  fon  corps,  afin  qu’il  pull  ellre  avec  luy[C’ell  pourquoi] 

'd’autres  ont  dit  que  Dieu  l’avoit  auHitoll  retiré  du  tombeau,  & 
qu’il  le  refervoit  psur  venir  rendre  témoignage  à la  vérité  dans 
les  derniers  temps , & combatte  l'Antcchrilt  as'ec  Elie  & Enoc. 

'On  a bien  cru  dés  le  commencement  de  l’Eglift,  que  S.  Jean 
ne  mourroit  point,à  caulê  que  J.  C ne  voulut  point  dire  à S Pierre 
les  defleins  que  là  providence  avoir  lur  luj{'Quelques  Pereslbnt  Non  17. 
entrez  dans  ce  fentiment,  lâns  parler  de  ceux  dont  l’autorité  cil 
moins  conlidcrable.]  Mais  S.  Jean  a réfuté  luy  mefme  cette  pen- 
fée,'qui  s’ell  enfin  trouvée  laulfe,  dit  Tertullien . ,, 

11  y en  a eu  qui  reœnnoillànt  qu’on  ne  pouvoir  pas  lôutenir 
que  S.  Jean  ne  dull  point  mourir,  lâns  le  démentir  cxprellémcnt, 
ont  dit  qu’il  mourroit  feulement  à la  fin  du  monde,  comme  Elie, 
pour  rellulciter  aulIitoHj^  Nous  laillôns  à d'autres  à juger  fi  cette 
lôlution  ell  bien  Iblidc  . II  nous  fuffit  de  lavoir  que  ixm  Icule- 
ment  ] 'S.  Auguftin  a cru  que  le  corps  de  S.  Jean  elknt  dans  Ibn 
fepulcre,  comme  celui  des  autres  morts,  [mais  que  mefine  Poly- 

cratequielloitEvefqued'Ephefe  vers  l’an  160  ou  1 80,  & qui  ne 

pouvoir  ignorer  tout  ce  que  1 on  a jamais  Içeu  de  vray  de  la  mort 
de  S.  Jean,]  'le  met  au  nombre  des  autres  Saints  quiclVant  morts, 
attendent  le  dernier  jour  f»ur  rellulciter . [ On  en  verra  encore 
"autrepart  de  nouvelles  preuves.  V.  li  note 

Ces  mefmcs  railbnsnous  obligent  de  n’avoir  aucun  égard  * à J 

ceux 
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teux  qui  prétendent  que  S.  Jean  mourut  véritablement , mais 
que  Dieu  le  refulcita  auflitoll  après . On  marque  que  cette  op- 
nion  eft  embraflee  aujourd’hui  par  tous  les  Grâs,&  que  melhw 
parmi  les  Latins  pluficurs  écrivains  conCdetables  l’ont  leceuë 
depuis  ûx^cents  ans.  Mais  ellen’eft  appuyée  par  aucune  autorité 
de  l’antiquité , & eft  diieélement  contraire  non  feulement  à 
Polycrate  d’Ephefe , & à plufteun  Peres , mais  mefinc  au  Concile 
œcuménique  d’EfdielêJ  'qui  nous  afture  que  S.  Jean  eftoât  alors  Co«c- 1. 1-  p- 
en  cette  ville.  [ S'il  faut  s’arrefter  à une  faufte  hiftoire  de  S.  Jean,]  *• 

îl eft  mort  le  dimanche  de  Paf^e.  ‘Nous avons  deux oraifbns de  ^ J 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  & de'Theodote  d’Ancyie , prononcées 
devant  le  Concile  d’Ephelè  , dont  le  titre  porte  qu’elles  ont  efté 
feites  le  jour  de  la  fefte  de  S.JeanI’Evangelille.[  Etli  cela  eft,  il 
V.  ^Cyrille  faut  dire  que  l’Eglifc  d’Ephefe  faifbit  cette  fefte  "dans  les  der- 
“■  niers  jours  du  mois  de  juin. 

L’Eglife  latine  la  fait  le  de  décembre  depuis  bien  des  fie- 
cles.  Car  elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S. 

Jerome,  dans  Bede,  & dans  le  calendrier  Romain  du  P.  Fronto.  ] 

'Quelques  exemplaires  du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  mar- 
quent  deux  Méfiés  ce  jour  là,  [C’eft  fans  doute  par  ime  fautedu 
copifte,  ] 'qu’on  lit  le  mefme  jour  datjs  le  calendrier  de  l’Eglilë  Aiui.t.3.p4i»a 
de  Carthage  la  fefte  de  S Jean  Battifte  avec  celle  de  S.  Jacque 
V.  s.jicqut  le  Majeiu.  'L’Eglife  de  France  honoroit  auffi  autrefois  "ces  deux  Thom.fi;*. 
k Mijtur.  freres  le  ay  de  decembte.Mais  il  eft  furprenant  que  prefque  tout 
l’oflice  de  la  Méfie  les  faifœt  martyrs  l’un  comme  l’autre. 

[ Outre  la  fefte  qu'on  &it  de  S.  Jean  le  ly  de  décembre,  ] 'les 
plus  anciens  martyrologes  en  marquent  encore  quelme  folen. 
nité  le  1$  de  rray,  & le  24  de  juin.  'Les  Grecs  honorent  fa  irxMt  le  Boiimir, 

26  de  fêptembre  , & en  font  encore  le  8 de  may . '>  On  marque , J ijj;; 
comme  nous  avons  dit,  que  c’eft  particulièrement  à caufe  oe  la  *.  ’ 

manne  qui  fortoit  de  fon  tombeau. 

ARTICLE  XII 


Q^cljuei particularité^  de  la  vie  deS.Jean-.Ses  i^arititnn 
Ecrits  qu'on  luy  a Juppofez- 

"T  Es  Grecs  donnent  ordinairement  à Saint  Jean  le  fûmom  de 
J_iTheologien,[à  rirrûtation  de  • plufteutsandens  Pere%f  & du 
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fieurs  autres , Cela  eft  fort  cummun  dans  S.  Éphrtna  » 
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Concile  d’Ephdc . 'On croit  que  c'eft  frarticulierement  le  com- 
mencement de  fcn  Evangile  qui  luy  a feit  donner  ce  titre. 

'Polycrate  Eve/que  d’Ephelë  écrit  qu’il  portoit  une  lame  d’or 
fur  le  front , cominc  Preftré  de  J.C  * C'eftoit  une  marque  d'hon- 
neur que  les  premiers  Evefques  pouvoient  parter  à l’imitation  des 
grands  Pontifes  des  Juifs. 

*'  On  n’a  pas  de  peine  à croire  ce  que  dit  Saint  Epiphane,  qu’il 
gardoit  en  tout  ime  réglé  de  vie  admirable  , & digne  de  luy  à 
quoy  cePere  ajoute  qu’il  vivoit  de  la  mefme  maniéré  que  Saint 
Jacque  le  Mineur , lequel  félon  luy, ne  fé  iàifcàt  point  couper  les 
cheveu.’c,  ne  fê  baignoitpmais,  ne  mai^eoit  d’aucun  animal,  & 
n’a  voit  qu’une  tunique , & qu’un  manteau  de  lin."  Noix 

'Le  lieclc  des  Apoftres  finit  par  la  mort  de  S.  Jean . * 11  laifla 
apres  luy  plufieurs  difciples,  dont  les  principaux  furent  S.Ignace, 

S.  Polycarpe,  & Papias  Evcfque  d’Hieraple. 

'S.  Grégoire  Thaumatirrge  ayant  efté  fàitEvefque  de  Neoce- 
fârée"lorfqu’il  eftoit  encore  jeune,  & cftant  en  peine  de  ce  qu’il  versl’»» 
devoir  enfeigner  à fbn  peuple  , la  Vierge  & S.  Jean  l’Evangelifle 
luy  apparurent  j & h la  prière  de  la  Vierge,  S Jean  luy  donna  un 
f)  mbole  , qui  fé  trouvoit  encore  écrit  de  la  main  de  Saint  Gré- 
goire fur  la  fin  du  IV.liecle,  '&  qui  aeflé  cité  dans  le  cinquième 
Concile  œcuménique. 

S.  Jean  l'EvangelifieVappamt  aufll  au  grand  Theodofé  avec  en  rsv 
l’Apofire  S.Philippe,  & 'Ils  luy  promirent  la  viéloirefur  letj  ran 
Eugène. 

'Les  Ebionites  ont  autrefois  fuppofe  quelques  écrits  à cet 
Apoftre.  ' On  luy  a attribué  un  L'vre  de  fés  voyages,qiri  efl  apo- 
cryphe [C’eftoit  peut  eftre  la  mefme  choféquejMe  livre  appelle 
les  Aéles  de  S.  Jean , donties Encratites  fé  férvoient , sauffibien 
que  les  Manichéens  & les  Prifeillianiftes.  [On  en  attribue  la  com-  “ • " 
pofition  à Lcuce,l’auteur  ordinaire  de  ces  livres  fau.x  & impies.] 

'Quelques  uns  encore  citent  fous  le  nom  de  S.  Jean  l’Evange- 
lifie , un  autre  livre  apocryphe  de  la  mort  & de  l’Aflbmption  de 
la  Vierge  , ce  qui  n’ell  receu  de  perfônne.  Sixte  de  Sienne  & Ba- 
ronius  citent  fur  cela  un  férmon  de  S.  Augufbn , où  il  eft  dit  que 
Saint  Jean  n’a  rien  écrit  touchant  la  mort  de  la  Vierge.  [.Vlais  ce 
fcrmon  eft  plutoft  de  Fulbert  Evcfque  de  Chartres , félon  les  Doc- 
teurs de  Louvain,  que  de  S.  Auguftin , puifqu’Ifidorc  y eft  cité.  ] 

'Gelafé  condanne  en  general  tout  ce  qui  à efté  fuppofe  à Saint 
Jean  par"Leuce.  'qui  avoit  écrit  plufieurs  actes  fous  le  nom 
Apoftres,  '*  & entre  autres  de  S.  Jean,  ‘ & ces  Aéles  cftoient  receus  ‘ ““  ‘ 

é ia  adv.cio.p.isi.ubk  i de  Êd.c.4-P-i3<  i d. 
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des  Manichéens.  '11  y eftoit  parlé  d’un  miracle  de  Saint  Jean  qui  trt.p.ni.,.* 
avoir  changé  du  foin  cnor.  'Nous  avons  luie  hilloire  de  S.  Jean  Fiorp.ijo. 
attribuée  à un  Mellite  Evelijue  de  Laodicée,  qui  avertit  toute 
l’Eglilê  de  rejetter  les  feux  aétes  que  Leuce  avoir  écrits  de  Saint 
Jean,  de  S.  André,  & de  S.  Thomas.  [Mais  ce  Mellite  melme  ne 
vaut  guere  mieux  que  Leuce.  C’eft  apparemment  ou  l'hiftoire 
apocT>'phe  de  S.  Jean  citée  par  S.  Auguftin,  'pr  SEphrem  d’An-  Woec.,»,.,. 
tioche,  [&  par  d’autres;  ou  une  pièce  feite  fur  celle  là  II  n’y  a 
rien  que  de  digne  d’un  rêveur,  qui  écrit  lés  imaginations , ou 
qui  ramallè  des  contes  répandus  prmi  le  peuple. 

Nous  avons  prié  ci-deflus  de  la  feuflè  hiftoire  de  Procore,  qui 
ell  à peu  prés  de  melme  genre.]  'Baronius  prétend  que  Cerinthe 
V.icf  Ccrin- avoir  publié  les  feuflês  révélations  fous  le  nom  de  S.  Jean:  ["ce 
ihienj.  jg  fondement.]'Les  Orientaux  ont  encore  au-  Boni,ri,j.,.e. 

jourd’hui  des  liturgies  qu’ils  attribuent  à cet  Apoftre.  ’ P 


fB 


SAINT  THOMAS 


A P O s T R E. 


AINT  Thomas  eftoitaudi  appellé  Didjmc;*ces  Josn.ii.».,*: 
deux  noms  ne  lignifiant  que  la  mcfme  choie, l’un  * 
en  grec  & l’autre  en  hebreu,  c’eft  à dire  double  *" 
ou  jumeau  11  avoir  peut-eftre  encore"le  nom  de  Eufi.i.c.ij.p. 
jude. 

'11  fut  fiit  Apoftre  pr  J.C.[en  l’an  3 1.]  >>  Lorfoue  Conc  c.,  j 
Tin  j3  de  le  bauveur,  ["pu  de  temp  avant  û Palfion,]  voulut  aller  refluf-  * J®'*"-' 
Binne'”"’'  Lazare  à Bcthanie , Saint  Thomas  ■ encouragea  les  autres 

Apoftres  à le  fuivre  pur  aller  mourir  avec  luy.  'Dans  la  Cene  il  'e-r-s.». 
luy  demanda  oîl  il  alloit , & quelle  eftoit  la  voie  qu’il  vouloit 
pendre  : furqiioi  J.  C luy  répondit  qu’il  efttàt  luy  melme  la  voie, 
la  vérité, & la  vie. 

'Jkus  Christ  s’eftant  apparu  aux  Apftres  le  jour  de  fa  refur.  «.TJ9.1». 

*«■  rcélion,  lorlque  S.Thomas  n’y  eftoit  ps , "il  s’apparut  huit  jours 
après  à luy  & aux  autres,  & voulut  qu’il  mift  lés  doits  & û main 
Note  i.  dans  Ics  troux  des  doux  & de  la  lance , [afin  "de  le  convaincre 


t.  f Nom  fuivons  le  fen*  qu*on  donne  eommunémeot  k cet  endtof.tj  ’i.ChryroAom*  le  rejet- 
te üeininoj.î*,5t  prétend  que  S.  Thomis  cr4Îgnoic  eacore  pliu  que  les  autres  . 
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OcUa  Crif.  la.  pleinement  de  là  rcfijiredlion.  ] 11  avtat  bien  cru  dés  auparavant 
f que  l’on  avoit  pu  voir  J.C  comme  on  peut  vcir,  dit  Origene , les 

âmes  des  morts  ; mais  il  n'avoit  pas  cru  qu'il  fuîl  reflufcité  avec 
un  corps"palpable , & s’il  faut  dire  ainfi , maniable  & capable  Jnm/wp 
Grfg.inE».k  d’clbc  touché. 'Soo  doute  nous  fût  plus  utile  que  la  foy  plus 
promtedes  autres  düci|des,  pui/qu'il  donna  occalion  à J.C.  de 
nous  alTurer  de  là  refuireélion  par  des  p^ves  plus  lênlibles. 

Au|.!n  joj>.  'Après  avcâr  touché  & manié  les  plaies  du  Sauveur,  & y avoir 
î s I rafiêrmiflêmcnt  & la  perfeélion  de  là  foy,  il  en  fit  paroiftre 
Btrn.  ui  Caar.  la  lumière  & la  plénitude,  en  s’écriant,  Mon  Seignfur  & mon  Dieu, 
rtr-p  r‘->  *l  reconnoillânt  Dieu  qu’il  ne  voyoitpasdans  l’hommequ’il  voyoit 
K & qu  il  toucboit , * oC  détruilant  ainli  par  avance  1 herefie  de 

• Cïfn.  de  Inc  Ncftoriiis , qui  ne  vouldt  pas  qu’en  J.C  Dieu  & l’homme  fulfent 

• perfonue  Cet  Apoftie  tout  champcftrc.qui  ignoroit  l’art 
de  la  dialei^ue , qui  ne  làvoit  rien  de  toutes  les  fubtilitez  de  la 
ph'ilolbphie , n’avoit  pas  connu  une  fi  grande  vérité  par  l’eleva- 
tion  de  loi  el{»it,  mais  il  ravoitapprilëdeDieumefme."£tpar-  *«■ 
ce  qu’il  cftoit  fimplc  , pur,  & lâint,  il  fe  contentoitd’eftreledifi 
ciplede  J.C,&dcdire  ce  que  la  lumière  celefte  luy  avoit  appris, 
fans  fe  mettre  en  peine  des  vaines  diftinétions  que  l’herefie  a 
trouvées  depuis  pour  ruiner  la  venté  fous  prétexte  de  l’éclairdr. 

[ Quoique  les  Pères  difent  généralement  que  S.  Thomas  tou- 
Aug.Cist  p-  cha  les  plaies  du  Sauveur,]  '&int  Auguftin  qui  l’a  dit  comme  les 
ni*.p!ii/i.di».  autres  , rcconixiift  neanmoins  qu’il  n’eft  pas  abfolument  certain  / 

«.  qu’il  l’ait  fait , puilque  l’Evai^ile  ne  le  dit  pas , & qu’il  fo  peut 

faire  que  J.C.  luy  ayant  offert  de  les  toucher,  il  n’en  ait  pas  eu  la 
hardiefle. 

joacsi.T.i-ti.  'Peu  de  jouj.s  après , S.  Thomas  & quelques  autres  difoiples 
ayant  efté  pcfoher  dans  la  mer  de  Galilée , J.C.  s'apparut  à eux 
fur  le  rivage , & ils  dilhcient  avec  luy. 

Eur.i.3.c.i.p.7t.  'La  traditiondes  Fidcles  du  temps  d’Origene , eftdt  que  lorf- 
pîsll.?’”'*'  Apoffres  diftribuerent  entre  eux  les  pys  oh  ilsdevoient 

Rccog.  1.9.C19.  porter  l’Evangile,  les  Parthes'echurentàS.Tnomas.'IlalLi  donc  d»nxic 
pfefcher  à ces  peuples,  [qui  tenoient  alors  toute  la  Perle,  & ba- 
*" Soplica^*  lançoient  la  puillànce  des  Romains . ] *'  Quelques  uns  marquent  en 
»«s|  <p.  Occa  particulier  qu’il  prefoha  à divers  peuples,  [ fiijcts  ou  membres  de 

rEmjàre  des  Parthes,  ] c’eft  à dire  aux  Medes , aux  Perles,  ■ aux  '• 

Pii..i.4.ci«.  Carmaniens,auxHircaniens,aux  Baéhiens,&aux'Magcs,'auf  Note  J. 

P.1J7.C.  quels  Plineattribuëunpayspropredansla  Perfe,[&quieftoient 

Op.imph.».p.  répandus  dans  pluficurs  autres  endroits  de  l’Orient.  JL’auteur  de  j 

’ ^ x.pcppl««  de  l'Anonyise  «T  Oecumenius  il  « T au  lieu  de  (.  j 
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Toumge  impar&it  fur  S Matthieu , [ qu'on  croit  eftie  un  Arien 
du  V.  fiede , ] dit  que  Saints  Thomas  citant  arrivé  dans  le  pays  oh 
vivoient  encore  les  Mages  qui  eftoient  autrefois  venus  adorer 
J.C.  à Bethléem , il  les  battiza , & les  employa  avec  luy  à la  pré- 
dication de  TE  vaille.  Tortunat  de  Poitiers  luy  attribué  la  con- 
verfion  de  la  Perlé. 

1.  'Quelques  uns  dilént  qu’il  a efté  en  Ethiopie:  & plulîeurs  ' Peres 

Kon  4.  marquent  qu'il  a prelché  dans  les  Indes , "ioit  • qu’il  ait  effèélive- 
ment  porté  l’Evangile  dans  les  pays  que  nous  appelions  propre- 
ment de  ce  nom  , comme  on  prétend  en  ellre  âtlüré  par  la  tra- 
dition , & les  velliges  qu’on  dit  s’y  en  ellre  conlérvez  julques  à 
prefent  ; [ feit  que  par  les  Indes  & l’Ethiopie , on  ait  entendu  tout 
ce  qui  elloit  hors  de  l'Empire  Romain  du  collé  de  lOrient  & du 
Midi,  ] 'comme  cela  ell  allez  ordinaire  aux  aixnens . 

S.  Chylôllome  dit  que  S.  Thomas  qui  avoir  paru  d’abord  le 
plus  ftàble , [ & le  plus  incrédule  ] de  tous  les  Apcrflres , devint  par 
t'induleence  qu’eut  J.C.  pour  fupporter  là  fbibleflé,  & par  la  puiC 
fence  de  là  grâce , plus  fort , plus  ardent , fJus  invincible  que  tous 
les  autres;  'qu’il  parcourut  prelque  toute  la  terre;  & qu’il  demeura 
[ lans  rien  aamdre  ] au  milieu  des  peuples  émus  de  fureur , qui 
ne  cherchoient  qu’à  le  tuer. 

[ On  ne  fçait  neanmoins  rien  de  particulier  de  ce  qu'il  a fait 
dans  la  prédication  de  l’Evangile.  j'S.Augullin  parle  en  plulîeurs 
endroits  de  l’hilloirc  d’un  homme  qui  ayant  donné  un  loulHet  à 
cet  Apollte , fut  maudit  de  luy,  & enfuite  déchiré  par  un  lion . 
•t.  ''11  dit  qu’elle  elloit  tirée  des  livres  que  les  Manicheens  ellimcàcnt 

beaucoup , & qu'ils  regardoient  comme  des  livres  canoniques , 
mais  que  lesCathohques  rejettoient  comme  apocryphes,  &com- 
polé/  par  des  feiléurs  de  fables  fous  le  nom  des  Apollres.  [ Cela 
confirme  le  jugement  qu’on  &it  des  contes  du  fiiux  AbdiaS,  ]'oh 
cette  hilloire  le  trouve  tout  de  la  mefme  maniéré . 

'On  ne  fçait  point  en  quelle  année  Saint  Thomas  a fini  là  vie , 
'linon  que  S.  Nil  dit  alléz  nettement  qu’il  n’a  fouflért  qu'aprés  S. 

1.  Pierre  & S.Paul,  [marty  rizez  en  l’an  66.]  ' Sophronc  * dit  qu'il  ell 

mort  à Calamine  ville  des  Irxles . S.  Gaudence  dit  audi  que  l’on 
croyoit  quil  elloit  mort  [dans  les  Indes  : ' & c’efl  ce  qu’on  lit  dans 
les  plus  anciens  martyrologes . ^ Saint  Grégoire  de  Tours  allure 
que  cela  ell  porté  par  les  aéles  de  fon  martyre , [ ce  qui  ne  contri- 

i.SCregoire  de  Nazianze  ar.z5.^.a)8.AtSvJerome  «p  14!  t r Aubroire ^/!45A-8i4>A^^nt 
Paulin  Sophrone  mp.  Hitr  virMLc.ti  l*Anonimed'Occumcntui^.i4,  S.Qattdencecie 

BrcJTe  r.V-4o.d,& Gre^ioire  de  Tovixt  de lUt  Marr.e.jz^.TO. 

«.  fi  c'eft  luf  qui  a ajouté  S.  ïboiuaa  flec.  aux  hoiamea  illuftres  de  & Jeromt. 
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buë  pas  à rendre  cette  ttadjtion  plus  authentique . ] Tes  Portu.^ 
gais  prétendent  qu’il  y a une  ancienne  infoiption  à Maliapur 
dans  les  Indes  , où  l’on  apprend  entre  autres  choies  que  Saint 
Thomas  fut  percé  d’une  lance  au  pié  d'une  croix  prés  de  cette 
ville.  [C’eft  wut-ellre  cequi  fait  dire  aux  auteurs  nouveaux,  ] 'que 
Calamine  eit  la  melrne  ville  que  Maliapur . [ On  ne  marque  point 
que  les  anciens  en  parlent  ; ]'mais  lêulement  qu’on  met  luie  ville 
de  Calamone  en  Arabie. 

'Pour  Ibn  martj're  , S.  Clement  d’Alexandrie  «porte  d’Hera- 
cicon  heretique  Valentinien,  que  S.  Thomas  n’a  point  efté  mar- 
tyrizé . 'Neanmoins  Theodoret  met  un  S.  Thomas  entre  les  plus 
illuftres  martyrs , [ * ce  qu’il  feroit  difficile  d’entendre  d’un  autre  i. 
que  de  l’ApoHre:  ]'&  S.Gaudence  dit  nettement  que  S.  Thomas 
Apoftre  fût  tué  par  les  infidèles , & qu’il  fiifoit  voir  par  les  mer- 
veilles qu’il  operoit , qu’il  vivoit  melme  apres  là  mort . 'Saint  Nil 
reconnoill  auffi  qu’il  a efté  martyrizé . * S.  Aftere  d’Amalee  le  met 
parmi  les  ehefs  des  martjTS. 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  fon  corps  demeura  aflèz  long- 
temps dans  les  Indes , mais  que  depuis  il  fût  tranfpotté  & inhumé 
à Edeflc.[  Le  martyrologe  Romain  après  Ufuard  & Adon,  marque 
Florent,  p.  145-  la  fefte  de  cette  tranflation  le  jde  juillet.  ] 'Les  plus  anciens  mar- 
146.64».  tyrologes  la  mettent  ou  le  mefine  jour  , ou  le  zi  de  décembre . 

Chry.  in  Heb.  'ÿ  Chry/ôftome  dit  que  l’on  ignoroit  les  fèpulcrcs  de  prefquc 
.i6.p.9i7».  Apoftres;  & que  l’on  connoiftôit  feulement  ceux  de  S. 

Pierre , de  S.  Paul , de  S.  Jean , & de  S.  Thomas . [ Cela  marque 
Ruf.  Il  i.c  s p.  qu’ils  eftoient  tous  dans  l’étendue  de  l'Ei^ire  Romain  ; ]'&  Rufin 
179  »i  »r.  J jui.  nettement  que  les  reliques  de  Saint  Thomas  eftoient  à EdeHc 
dans  la  Mefopotamic  : ce  qui  a obligé  Baronius  de  dire  que  c’eft: 
une  chofe  auffi  claire  que  le  jour. 

'Mais  pour  fatisfairc  auffi  les  Indiens  & les  Portugais , qui  pré- 
tendent que  le  corps  de  S Thomas  a efté  trouvé  dans  ces  der- 
niers temps  à Maliapur , & tranlporté  de  là  à Goa , il  leur  en  laiflê 
la  moitié:  [ quoiqu’il  foit  au  moins  aflèz  difficile  de  trouver  des 
Auaj.p^t?.!.  e.xcmplcs  de  ces  fortes  de  partages  dans  les  premien  fieclcs . ] 'Le 
*•  P.  Comhefis  ne  s’en  ûtisiâit  nullement . Il  combat  la  tradition 

des  Indiens  par  la  vénération  de  fen  corps  à Edcflè , & par  la 
P4»6.».d.'  croyance  des  Grecs , 'qui  pretendoient  fous  Leon  le  fage  avoir 
Chry.ts.  h.3».  fonchefàConftantinoplc.  'L’oraifon  fur  S.  Thomas  qui  ell  parmi 
P »74-  les  œuvres  dcS.Chrylbftome,  "&  qui  au  moins  paroift  eftre  faite  v.  Arej.le 
piyi.a.  en  l’an  4or,'dit  allez  nettement  que  le  corps  de  cet  Apoftre  eftoit 

X.  Theodorcc  aVfloit  pxx  loin  d'EdeHi;  où  eftoit  le  corps  de  S Thomas  Afor.re  • 
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tout  entier  en  un  mefine  endroit,  '&  au  lieu  oli  l'auteur  parloit . 

[ Nous  Ibmmes  aufli  obligez  d’avouer  que  nous  ne  voyons  point 
comment  ni  pourquoi  on  aura  pu  apporter  lôncoips  de  Mali^ur 
à Edellc,  tout  ce  que  l'on  en  dit  n’ayant  ni  autorité  ni  vrailein- 
blance  ; & nous  îêrions  fort  portez  à croire  que  Calamine  cft 
quelque  lieu  bien  moins  éloigné  de  la  Mefbpotamie  que  n'ell 
Maliapur;  en  forteque  les  Chrétiens  en  eftant  chaflcz  ou  auffi- 
toft  après  le  martyre  de  S Thomas , ou  quelque  temps  depuis , 
aient  pu  aifement  Ce  retirer  à Edeflê  avec  le  corps  de  ce  Saint , 
lâns  traverfër  une  partie  des  Indes , & toute  la  longueur  de  Li 
Perlé . ] 

Tl  y avoit  à EdeHé  dans  le  IV.  fiée  le  une  eglife  très  célébré  fous  &xr.  1 4,e.i  i ^ 
le  nom  de  S.  Thomas , oh  à caufe  de  la  fainteté  du  lieu,  dit  So- 
crate , l’on  tenoit  "prelque  toujours  les  aflemblées  [ ecclefialli*  ' 
ques  , qui  dans  l’antiquité  (é  tenoient  tantofl  dans  une  eglife  , 
tantoll  i-ms  une  autre , parce  que  dans  les  villes  ordipaires  il  n’y 
avoit  qu’une  Méfié  en  un  mefine  jour.JS.  Grégoire  de  Tours  dit  Gr.  T.  ji.  m< 
qu’àlafeftedecc  Saint , il  s’y  fâifoit  une  foire  franche  qui  durait 
ht.  ■ un  mois,  durant  lequel  Saint  Thomas  fàilbit  paroifire  "plufieurs 
marques  vifibles  de  fon  afiillance.  Il  dit  que  cette  féfte  le  faifoic 
au  cinquième  mois  : [ & cela  peut  revenir  à ce  que  le  calendrier 
«■  des  Syriens  donné  par  Genebrard,  • met  la  mémoire  de  S.  Thomas 
au  mois  de  mars, qui  efi  le  cinquième  félon  eux,  pareequ’Us  oonv 
mcncent  l’année  au  mois  de  iwvembre.  ] 

'S.  Grégoire  ajoute  que  dans  les  Indes  au  lieu  oh  S.  Thomas 
avoit  efté  enterré  d’abord,  il  y avoit  un  monaftere,  & une  eglife 
magnifique,  dont  la  lampe  bmloit  continuellement  lâns  huile  ni 
mèche,  ‘ce  qu’il  dit  avoir  appris  d’un  Théodore  qui  avoit  efté  fur  r-  • 
les  lieux . 

'On  prétend  que  la  villed’Edefic  ayant  efié  ruinée,  le  corps  de  Florent,  p.  uH 
S.  Thomas  fut  rarté  en  lllle  de  Chio , & depuis  à Ortone[ville 
maritime  de  rAbruzzc.J'Vers  la  fin  du  IV.  ficelé  il  y avoit  des  reli-  P»ui  «r.i+  p. 
oucs  de  ce  Saint  dans  l’autel  de  S.  Feli.x  à Noie,  * dans  la  bafilique  ‘ 
nés  Apoftres  [que  S.  Ambroilé  avoit  fait  baftir]  à Milan  prés  de  p ’ 

la  pone  Romaine, '&  dans  l’eglilédc  Brcllc  appellée  rAflemblée  Gaii  i.f.t;.p. 
des  Saints.  “ ' 

'l'heodorct  parle  d’une  machine  de  guerre  à laquelle  on  avoit  Thdrt.v.i.j  t 
donné  le  nom  de  S.  Thomas,  & dont  Eunome  EvelquedeTheo- 
&S.  dofiople  [<kns  la  Mefopotamie,Jlé  fervit  hcureufément"pour  pu- 
vtrs  Tan  nir  les  blalphemes  d’un  Roy  barbare  qui  afiiegeoit  la  ville  "avec 
les  troupes  des  Perlés. 

I.  à U teAe  de  foa  commentatre  fur  les  Pfeaunies  $ à Lioo  en  x6i  j. 
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gar.44^1  «I.  'On  a fuppofô  à Saint  Thonm  des  aiftcs  compofez  par  "Luce  ViAairÉ. 
aih.  fyn.p.,s4.  Carin,  & çondannet  par  le  Pape  Gdafe,  des  voyages,'un  Evan- 
u .j.c-ts.  gjjg  ^ & une  Apocalypfe  auflî  oondannée  avec  Ibn  Evangile  par 
Gelafe4;C’eft  apparemment  de  ces  Actes  ou  de  ces  voyages , ^ 
efloient  peut-ertie  la  mefme  chofe , que  vient  ITiilloire  que  nous 
avons  raportée  après  S Auguftin.]  On  dte  encore  de  fes  A(ftes  , 
qu’il  ne  battizoit  pas  avec  de  l’eau,  mais  feulement  avec  de  l’hui- 
le; ce  qui  elloit  pratiqué  parlesMankhcens,  & non  par  lesPrif. 
Cyr.car.j.p.ii.  cillianiftes,  quoiqu'ils  fe  fervillènt  aulTi  de  ce  mefme  livre. 'L’E- 
vangile  qui  porte  fon  nom  a efté  compofè  par  Thomas  dîfcipic 
de  Manichée,'pour  corrompre  les  âmes  fimples  par  l’odeur  ^tea- 
bk  d’un  nom  aufli  lefpeilé  des  Chrétiens  qu’eft  celui  de  l’^an- 
gilc. 

f Nous  avons  déjà,  marqué  ] 'qu’on  lâiftit  ou  la  mort  de  Saint 
Thomas,  ou  la  tranflation  de  fon  corps  à Edeflê  le  de  décem- 
bre, auquel  l’Eglife  latine  célébré  aujourd’hui  fâ  fëfte,  & le  j de 
j'uillet,  auquel  particulièrement  on  honore  cette  tranflation.  'Les 
martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  encore  une  fèfte  de  ce 
p.  j(^3»s|BoU.  Saint  le  j de  juin,  '&  une  de"là  mort  le  9.  de  fevrier.'’Les  Grecs 
t ^ d’oélobre . ' L’oraifon  fur  S.  Thomas  que  nous  avons 

Chi'.c.e.l.3i.  déjà  citée , prononcée  en  pre/ènee  du  tombeau  du  Saint , [ & 
ainfi  dans  lôn  eglilè  à Edeflè,}*&  lepur  de  là  fèftc;  cette  orai- 
lôn,  dis-je,  affure  que  cette  fefte  fe  faifôit  dans  toutes  les  nations  , ‘ 

parmi  les  barbares  auflibien  que  parmi  les  Grecs, '&  que  les  Ariens 
k celebroient  aufli  avec  toute  la  terre . 

[A  l’hiftoire  de  S.  Thomas  , il  faut  joindre  celle]  'de  SAINT 
THADDEE  "l’un  des  70  DHcipIes , & Apoftre  [ de  la  ville  de  Non  j. 
Edeflê  en  Mefopotamie , puilqu’ils  eftoient  "freres  felon  quelques  VJ«  noie 
uns,  ] & que  ce  fut  Saint  Thomas  qui  l’envoya  'de  Jerulâlcm  à 
Edeflê.'Cela  fé  fit  peu  de  temps  apr«  que  J.  C fut  monté  au  ciel, 
["&ajjparemmentauflitoftaprésquerEglilêeutefléouverteaux  Note  «. 
Gentils  "par  le  battefme  de  Corneille . Car  il  le  peut  bien  faire  i’>“  }► 
que  les  Apofttes  cuflênt  partagé  entre  eux  dés  ce  temps  là  les  V.  s. 
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paj’s  oîi  ils  dévoient  aller  prelcher , & que  la  Melbpotanùe  fiift 
comprife  dans  le  partage  de  S.  'Thomas  auflibien  que  le-pays  des 
Parthes,]'dont  elle  reconnoiflèit  l’autorité  . 

•Cette  hiftoire  eft  tirée  des  archives  publiques  de  la  ville  d'E- 
defle  oh  elle  fe  trouvoit  en  fyriaque;  Et  Eufebc-ayant  jugé  qu’elle- 
pouvoir  eftrc  utile  à l’Eglife-,  ilî’a  inferée  en  grec  dans  Ibn  hif- 
loire , [ & luy  a donné  par  ce  moyen,  une  autorité  d’autant  plus 
conliderablc,  qu’il  a eu  un  fort,  grand  foin  de  œ rien  tirer  dutout 

do 


Digitized  by  Cii 


V.  Salm 
Ephrem 

49. 


SAINT  THOMAS. 

de  tant  de  livres  apoco'phes  qui  couroient  alors.  Voici  donc  ce 
que  porte  cette  hiftoire.  ] 

'La  vilIe'  d'Edellè  balUe  plus  de  300  ans  avant  J.C.  par  le  grand 
Seleucus  Roy  de  Syrie  , [ dans  la  partie  de  la  Melôpotainie  que 
l’on  appelloit  Ofrhoene,  javoit  alors  lés  Princes  particuliers,  tou- 
jours appeliez  AI^are"ou  Agbare,  qui  eftoit  moins  leur  nom  que 
leur  titre  ; Car  00  croit  que  c’eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  trei 
puiffant , ces  Princes  & leurs  fujets  ellant  Arabes  'Tacite  parle  fur 
l’an  49,  d’Abbare  Roy  des  Arabes,  & maiftre  d’Edeflè  , qu’il  ac- 
culé d’infidelité. 

'Celui  dont  nous  parlons  [qui  pouvoir  eftre  fon  pere,]  cft  appcllé 
par  Rufin  fils  d’Ucanie  ou  d’Ucame , • & a ellé  illullre  entre  les 
autres.''  S. Ephrem  dit  qudl  avoit  "commencé  & fondé  , ou  au 
V.s  Ephrem  moins  relevé  ' la  monarchie  d’EdeHé.  ‘ Eufebe  écrit  qu’il  eftoit 
Roy  de  l’01rhoene,^&  Prince  des  nations  d’au  de  là  de  l’Euphrate. 
•On  prétend  neanmoins  que  cela  fe  reduifoit  proprement  à une 
tribu  & une  nation  des  Arabes.  ‘ Au  moins  Jofeph  parle  d’un  Abia 
Roy  des  Arabes , & ce  Icmble  dans  la  .'vlelopotamie  inefme,  [qui 
ne  pouvoit  pas  eftre  fort  éloigné  du  temps  d’Abgarc  dont  nous 
parlons  ]'Cet  Abgare  qualifié  tantoft  l'oparque  (ou  Prince,  ] & 
tantoft  Roy.  sProcope  en  dit  bien  des  choies  qui  font  agréables  , 
mais  qui  fontent  fort  la  fable. 

'Ce  Prince  eftoit  travaillé  d’une  maladie  felcheule  & incura- 
ble,(ce  que  Proeope  entend  de  la  goutte,  & les  nouveaux  Grecs 
de  la  lepre,jlorfqu’il  entendit  parler  des  miracles  que  J C.  faifoit 
en  Judée.  Jugeant  donc  fur  cela  que  c’eftoit  véritablement  le  Fils 
de  Dieu,  il  luy  envoya  un  courier  nommé  Ananic , avec  une  lettre 
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adreftee,  A J’fui  Sauveur  pleia  de  bonté , <]ui  paroiR  â }erbfalem  , 
pour  le  prier  félon  la  lumière  encore  foible  que  Dieu  repandoit 
dans  fon  amc . de  vouloir  venir  à Edpflé  pour  le  guérir  , & que 
cette  ville , quoique  petite , leur  fuffiroit  à tous  deux , puifque  les 
Juifs  ne  cherchoient  qu’à  le  maltraiter. 

'Jesos  Christ  n’alla  pas  à Edeflé  , parcequ'il  ne  vouloir  pas  Euf.p.si.J. 
abandonner  encore  les  Juifs . ] Mais  il  honora  ce  Prince , dit  Eu- 
nfébe  , d’une  réponfe  que  l’hiftoirc  raporte  en  ces  termes:  'Vous  P-î»-U- 
«elles  heureux  , Abgare  de  croire  en  moy  fans  m’avoir  vu  . Car 
*•  « c’eft  de  moy  qu  jl  cft  écrit  ■ que  ceux  qui  m’auront  vu  ne  croiront 
« pas  en  moy , afin  que  ceux  qui  ne  m’auront  point  vu,  croient  & 

« reçoivent  la  vie.Pour  ce  que  vous  me  priez  de  vousaller  trouver, 

« il  fout  que  Jaccomplifle  ici  toutes  les  chofes  pour  lefquelles  je 

r.  C elï  le  fenj  de  plulîeurs prophéties,  comme  d'Kaîc  r.sl.v.i5)C5.v.i.s. 

H'ifl.  Eccl.Tom,  I.  Z z 
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fuis  envoyé,  & qirenfiiitc'je  retourne  à celui  qui  m*à  cnvoyé“*’*»*»**- 
Quand  j’y  ferai  retourné  ,je  vous  envoyerai  un  de  mes  difeiplcs , 
afin  quil  vousguerilfedevoflrcincommcdité,  &qu’ilvous  don-“ 
ne  la  vie  à vous  & à ceux  qui  font  avec  vous.  “ 

[ Ce  font  apparemment  ces  demieres  paroles;  ]'qui  ont  fait  dire 
à Saint  Eplircm  en  parlant  de  cette  lettre.  Que  J C a béni  pour 
toujoi;rs  la  ville  d’tdelfc,  qu’il  en  a affermi  les  iôndt  mens,  & que 
cette  benediclion  demeurera  ju'ques  à ce  qu’il  vienne  du  ciel  au 
dernier  jour  ’Lectmte  Darius  parle  aufli  de  cette  lettre  en  écri- 
vant à Saint  Auguftin.  * Proc<  pe,  Evagre,  S.  Jean  de  Damas,  Saint 
1 hcodore  Studite  , en  parlent  dcmelme  ,&  témoignent  la  rece- 
voir polir  véritable. 'Batonius  paroift  entrer  dans  leur  fentiment. 

'On  voit  par  Cedrene  , qu’on  pietendoit  en  avoir  l’onginal  à 
Conllantinople  fous  l’empire  de  Michel  le  Paphlagonicn  [ vers 
l’an  1035 , ] &qu’on  l'y  conferveit  avecrefpeél. 

[ Toutes  ces  autoritez,  entre  Iclquelles  on  ne  peut  douterque 
celles  d’£ufebe&  deS.  Ephrem  ne  feient  très  conCderables , ] 
'n’cmpefeb.cnt  pas  que  plulïcurs”n’aient  de  la  peine  à croire  que  Note  7. 
cette  lettre  foit  véritable  : & ils  foutiennent  mefme  qu’il  la  faut 
rejetter  comme  fuppofte,  avec  tout  ce  qu’Eufebe  y joint  fur  la 
converfion  délia  ville  d’Ede/Iè , parce , difent-ils , que  fi  cette  let- 
tre eft  vraie , elle  doit  eftre  receuc  comme  canonique , & mefme 
comme  la  plus  augufle  partie  de  l'Ecriture.  Cependant  il  eft  cer- 
tain que  jamais  l’Eglifeneluyà  donnécerang  ,•&  mefme  le  Con- 
cile de  Rome  fous  GeLafel’a  mife  entre  les  écrits  apocryphes. 

[ Cette  difficulté  eft  affiu-ément  tresconfiderablc.il  fcmble 
neanmoins  qu’on  y peut  fatisfaire , en  dilânt  que  l’Eglife  n’aj  ant 
point  receu  cette  lettre  par  la  voie  ordinaire  par  laquelle  elle  a 
rccc'i  l’Ecriture,  c’eftà  dire  ne  l’ayant  receue  que  pr  une  voie 
purement  humaine,  fondée  fur  l’autorité  dcs  archives  de  la  ville 
d’Edeflé , danslefquellcs  on  a pu  inferer  de  fauflcs  pièces , quel- 
que peu  d’apparence  qu’il  y ait  qu’on  y en  ait  inféré , & non  par 
le  canal  authentique  & aflirré  de  la  tradition  perpétuelle  venue 
dem.iin  en  main  depuis  les  Apoftresjelleria  pointdü  la  recevoir 
au  rang  des  Ecritures  canoniques,  ] '&  a pu  pour  cette  mefme 
raifon  Ta  traiter  d’apociy  phe , non  comme  fauflé , mais  ctromc 
rieftant  ps  fuffifamment  autorifee  pur  fære  prtic  de  l’Ecn- 
•-  ture.  'Car  S.  Auguftin  dit  que  fi  l’on  produifoit  quelque  lettre  de 
’•  J C,  il  faudroit  examiner  de  qui  on  l’auroit  receuc , avant  que  de 
luy  donner  autorité . 'II  dit  encore  quon  ne  peut  douter  qu  Enoc 
n’ait  écrit  quelque  chofe  de  divin  , pui/que  Saint  J ude  nous  en 
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aflître  : & que  neanmoins  les  J«i&  ont  eu  raifon  de  ne  pas  mettre  ' 

lés  écrits  qui  portoicnt  lôn  nom  dans  le  Canon  des  Ecritures  gar- 
de dans  IcTemple , parccqu'on  ne  pouvoir  pas  trouver  de  preuve 
certaine  qu'ils  f ull'cnt  de  luy , n’eftant  point  aiitorilcz  par  des  per- 
lônncs  qu'on  pull  croire  les  avoir  receus  de  luy , & les  avoir  con- 
lêrvcï  par  une  fuccefllon  non  interrompue . i 

'Le  Comte  Darius  après  avoir  parlé  de  li  lettre  de  J.  C.  à Ab-  ep.B.ijo.p.S3t. 
gare , ajoute  que  le  Sauveur  ordonna  que  la  ville  d'Ldcïïê  lêroit  '' 

Note  >.  imprenable  aux  ennemis . 'Evagre  remarque  qi:e  quoique  "cela  ne  Evjg.L4.c.i7. 
fuit  point  dans  la  lettre  de  J.  C,  c'elloit  neanmoins  la  croyance  fro”b*pérr 
commune  dcsFideks,  laquelle  le  fortifia  beaucoup  Ibus  Jufti-  iccispii». 
ic.  nien.lorlqucCofrhoesRoy  dePer/è,''quiy  avoitmislefiege,  fut 
centraint  de  le  lever. 

'Evagre  attribue  principalement  la  levc«  du  fîege  à une  image  Evag-p.^oi.b. 
faite , dit-il  ,de  la  main  Je  Dieu , que  J.C.  avoit  envoyée  h Abgare . 

'C'cfl  le  premier  que  nous  trouvions  avoir  parlé  de  cette  image  , n p.io6.i.l>.c. 
'qui  depuis  ell  devenue  fort  célébré  parmi  les  Grecs . * Nous  en  Bar  31. 5 61. 
avons  un  long  traité  attribué  à l'Empereur  Conftantin  Porphy  * CombCopuf. 
r.  rogenete,  donnécngrec  ' parle  P.  Combefis.  ■’Ony  voit  comment  Sp  çj. 

on  prétend  que  cette  imaoc  fut  apportée  h Conlfantinople  avec 
lalettreà  Abgare, 'fous  l’Empereur  Romain Lacapenc  .[Ce n'cfl  n.p.ioj. 
pas  ici  le  lieu  d'examiner  cetre  pièce . Il  fufEt  d'y  remarquer  l'a- 
mour des  nouveaux  Grecs  pour  les  fables,  ]'&  qu'ils  navoient  p.  »j- 
rien  de  bien  alluré  pour  l'origine  de  cette  image. 

'La  promelfe  que  J.  C.  avoit  faite  à Abgare  de  luy  envoyer  un  EaCltti  p ss. 
de  fes  difciples,  fut  donc  accomplie  par  S.  Thomas,  à qui  Dieu 
infpira  la  mouvement  d'envoyer  à Edeflè  un  Evangelifte,  pour  y 
prefeher  le  foy  de  J.  C,  & ce  fut  tomme  nous  avons  dit , Saint 
ThaJJéc  l’im  des  70  Difciples.  'Quoique  Thaddéc  fçeufl  que  i.i.c.tjpjjJ- 
c'cfloit  principalement  pour  Abgare  que  Dieu  l'envoyoit  à Edcflc , 

'il  fe  logea  neanmoins  d'abord  chez,  un  particulier  nommé  To-  b.c. 
bie , où  il  commença  bientoll  à éclater  par  un  grand  nombre  de 
miracles  qu'il  fâifoit  au  nom  de  J.  C.  Abgare  en  fut  averti , & 

Jugeant  que  c’elloit  celui  que  leSauveur  luy  avoit  promis,  il  dit 
h Tobie  de  le  luy  amener. 

Thaddtfo  vint  donc  au  palais,  où  les  principaux  feigneurs  du  b. 
pays  cltoient  alTemblez  , & l'hiftoire  remarque  que  lorfqu'il  en- 
t,min  pi»».tra  dans  la  chambre , Abgare  foui  vit  'quelque  choie  de  fort 
T|vii<w>.  extraordinaire  fur  fonviliige.  'Les  nouveaux  Grecs  dilênt  que  Combf.opufi. 
c'elloit  un  grand  éclat  de  lumière.  'Cela  l'obligea  ''de  le  proller-  fEaV.i.K.!}. 

I.  en  16S4,  aeec  le  criU£  d^Albuius  fur  Ici  Simeonr.  P' 
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ner  aux  piez  de  Saint  Tliaddce,  de  quoy  tous  les  adiHans  iûrent 

fortrurpris. 

'Il  liiy  demanda  enfuite  s’il  eftoit  vray  qu’il  fbft  dilaple  de 
Jésus  Fils  de  Dieu , qui  luy  avoit  promis  de  luy  envoyer  luie 
perlbnnepour  le  guérir.  Thaddée  luy  dit  qu’oui  ; qu’il  venoit 
poiu  recompenlêr  la  fby  que  ce  Prince  avoit  en  Jésus  ; & quil 
obtiendrait  ce  qu’il  deliroit  à proportion  que  cette  fby  crorflroit 
en  luy . Abgarc  répondit  [ en  hcanme  de  guerre , ] Qu’il  croyoit  tel- 
lement en  luy , que  fans  les  Romains  il  euft  voitlu  aller  tailler  en 
pièces  tous  les  Juift  qtii  l’a  voient  crucifié  : 'Thaddée  dit  fur  cela , 
que  J.  C.  avoit  accompli  [ par  6 mort  ] la  volonté  de  fbn  Pere , & 
eftoit  enfuite  retourné  vers  luy  : Et  Ah^are  ayant  répondu  qu’il 
crojoit  en  luy  & en  fbn  Pere,  Thaddée  luy  impofâ  les  mains,  & 
le  guérit  à l’inftant . Abgare  admira  cette  vertu  II  promte  & fi 
puiffante  , '&  fà  joie  redoubla  encore  lorlqu’un  nommé  Abdus 
tourmenté  de  la  goutte  s’eftant  aufli  jetté  aux  piez  du  Saint , il  le 
guérit  en  priant  pour  luy , & luy  impofânt  les  mains . Thaddée  fit 
encore  beaucoup  d'autres  miracles  femblables  au  nom  du  Sau- 
veur. 

'Abgare  le  pria  enfuite  de  l’inftruire  plus  particulièrement  de  ce' 
qui  regardoit  J.  C.  Thaddée  n’avoit  garde  de  le  refulcr  ; mais  il  le 
pria  neanmoins  d’attendre  jufqu’au  lendemain , & de  fiiire  aflèm- 
bler  toute  la  ville,  afin  "que  ce  qu’il  avoit  à dire , pufV  fervir  à un  &c, 
plus  grand  nombre  de  perfonnes . 'Abgare  donna  les  ordres  pour 
cela  , & en  mefme  temps  fit  prefenter  à Thaddée  ‘ une  grande 
quantité  d’or , que  ce  Saint  s’exeufà  de  recevoir  , en  luy  difant 
ces  belles  paroles  : Si  nous  avons  abandonné  noftie  bien , com-  « 
ment  prendrions  nous  le  bien  des  autres  ? “ 

'Voila  ce  qu’Eulëbe  a tiré  des  archives  de  la  ville  d’Edellè,  • à 
quoy  il  ajoute  que  S.  Thaddée  en  ayant  étonné  tous  les  habitans 
pr  les  grands  miracles,  il  difpoû  letrrs  elj3rks[à  embrafler  la  vé- 
rité; ] ik.  qu’aprés  leur  avoir  fait  admirer  (c  reverer  la  puiffance 
dej.  C,  il  les  rendit  enfin  les  difciplesde  fa  doébine.  La  ville 
d’Edeflè  embraffa  ainfi  toute  entière  le  nom  & la  fby  de  J.  C, 
qu’elle  a toujours  coolêrvée  depuis  ce  temps  là  jufqu’à  prefênt , 
dit  Eufêbe  : & elle  eft  une  preuve  illuftre  de  la  grâce  du  Sauveur. 
'L’hifloire  nous  fournira  de  temps  en  temps  diverfês  preuves  de 
la  foy  & de  la  vertu  de  fes  liabitans , & mefme  de  fcs  Princes , 

[ comme  on  le  pourra  voir  en  ''un  autre  endroit , où  nous  tafehe-  V.  Saint 
rons  de  ramallèr  tout  ce  qui  regarde  la  ville  & l’Eglifê  d’Edelle  ■ 3 j ç,!».” 

u/  mtnfist  y dc  Tor  monnoyé  £c  non  monnoyi  . 
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"S.  Thaddée,]à  qui  Dieu  a fait  la  grâce  de  foumettre  le  premier  Fior.p.171 .1  jt. 
au  joug  de  J.C  une  ville  entière  avec  fonRo}’,]eft  neanmoins  peu 
connu  dans  l’Eglife  , pareequ’on  l'a  prelque  toujours  confondu 
avec  l’Apoftre  S.  Jude  nomme  aufli  ThaddéeJ^C'eft  pourquoi  on 
ne  marque  point  que  les  Latins  luy  rendent  aucun  honneur  , fi 
l'on  te  veut  dire  que  c'eft  unJS.  Thaddée  qu'ils  mettent  en  Afie  p.s»3lBoU.rr. 
Note  j;  ^ i i de  may,  & qu'ik  lêmblent  faire  mart}'r.*Mais"c’eft  luy  appa- 
remment  dtait  les  Grecs  celebrent  la  mémoire  le  zi  d'aouft , & 
qu'ils  crenent  eftre  mort  en  paLx  à Berjte  en  Phenicie , après  y 
avoir  battizé  beaucoup  de  peribniies. 

SAINT  JACQUE 

LE  MINEUR. 

APOSTRE  , ET  EVESQUE  DE  JERUSALEM. 

^ 

ARTICLE  PREMIER. 

» 

De  l’apofielat  de  S^Jacque,  df  de  fa  famille. 

ES  Grecs  diftingnent  aujourd'hui  Saint  Jacque  Cotei.ap.ap: 
d'Alphée,  l'un  tks  douze  Apoftres,  & S.  Jacque 
frere  du  Seigneur  , & Evefque  de  Jerulâlem, 
comme  deux  perfônnes  diflerentes;  "nous  re- 
duiiânt  ainfi  à ignorer  entièrement  l'hiftoire  de 
'aine  Jacque  d’Alphée,  & à exclure  le  Irae  du 
Seigneur  du  nombre  de  les  douze  jxincipaux  dilcij^es.  Mais 
l’opinion  des  Latins  qui  croient  que  ce  n’eft  qu’un  mefine  Saint , 

& un  mefine  Apftre , paroift  plus  conforme  à l’Ecriture,  & en- 
rierement  appuyée  lur  l’autorité  de  S.  Paul, qui  donne  à S.  Jacque  Gai.i.>.i».  . 

frere  du  Seigneur  le  titre  d’Apoftre , de  mefine  qu’il  le  donne  à 
Noie  i.  S.  Pierre.  ['C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  fuivre  ce  fentiment,  fins 
nous  arrefter  à toutes  les  raiftms  qu’on  y oppolc.  ] 

'S.  Jacque  eft(»t  fils  de  Marie,  qu’on  croit  eftre  celle  que  Saint  Conc.cus.lu! 
Jean  appelle  Marie  de  Cleophas,  & lœur  de  la  S."  Vierge.Ki'eft 
pourquoi  quelques  uns  le  font  fils  de  Cleophas.‘D’autrcs  croyant  goi!c*di  TMrc 
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que  le  fiimom  d’Alphce  luy  venoit  de  fon  pere,  [donnent  lieu  de 
dire  J 'ou  que  Clcophas  sappelloit  audi  Alphte,  ou  que  Marie 
apres  la  mort  d’AIpliée  s cftoit  remariée  à Cleop!ias.-["&  c’ell  ce  Noie  1. 
qui  nous  piroift  le  plus  probable . "Beaucoup  d'anciens  ont  cru  Note  j. 
qull  elloit  né  d’une  première  femme  que  S.  Jolêph  avoit  eue 
avant  que  d'epoufer  la  S."  V'ierge.  Mais  comme  lit  mere  vivoit 
encore  au  temps  de  la  Padion.il  fàudroit  pour  eda  que  S.Jolèph 
euft  eu  dcu.K  femmes  en  melme  temps  ; & melme  deu.it  lœurs 
contre  l’ordonnance  c.\prefle  de  la  loy , s’il  faut  prendre  à la  let- 
tre, comme  les  Peres  ont  fait,  ce  que  dit  Saint  Jean,  que  Marie  de 
Cleophas eftoit  four  de  la  S."  Vierge.  ] 

'jofeph  que  le  te.itte  original  appelle  toujours  ' Jofé,eftoit[frerc  '• 
de  S.  jacque,  &]lils  de  la  mefme  Marie.'L’Apoflre  Saint  Jude  le 
qualifie  aufli  luy  mefme  frere  de  S.  Jacque . [Simon  puvoit  l’eltre 
encore, Jpuifqu’il  efl  qualifié  frere  [ou  coufinjdeJ.Ccommeles 
trois  autres;  [&  on  croit  que  c’elt"S.  Simeon  de  Jeruiàlem  fils  de  V.fon  tiire. 
Cleophas,  ] Ils  avoient  des  fours  : '&  Saint  Epipluuie  en  marque 
deu-V,  à qui  il  donne  le  nom  de  Marie  & de  Salomé . 

'Les  enfàns  de  Marie  four  de  la  Vierge  clloient  donc  coufins 
germains  du  Sauveur  par  leur  mere;  [&  ceux  quelle  avoit  cusde 
Cleophas  l’eftoient  encore  du  collé  de  leur  pere  félon  l’opinion 
des  hommes,  & félon  l’ordre  des  loix  civiles . J 'Car  S.Hegclippe 
[le  plus  ancien  hiflorien  de  l’Eglifê , ] nous  afliire  que  Cleoplias 
dont  il  efl  parlé  dans  l'Evangile , elloit  frété  de  S.  Jofeph  epoiuc 
de  la  Vierge , [&  en  cette  manière  ] oncle  de  J.  C.  'On  croit  que 
c’cll  pour  ce  lûjct  que  S.  Jacque  & les  autres  font  appcllci  freres 
de  J.  C;  eflant  ordinaire  à l'Ecriture  d’appeller  frères  ceux  qui 
font  d'uTie  mefme  famille,  * partieuherement  les  confias  ger- 
mains , à qui  l’ufàge  commun  & jxipulairc  des  Romains  donnait 
encore  ce  nom  au  milieu  du  V.  fiecle.  S.  Pierre  Chtylôlogue  a 
cru  que  tous  ceux  qui  font  appeliez  lieres  de  J.  C,  clloient  fils 
de  Marie  four  de  fa  mcre.'&S.Augullincroitauin  qu’ils  clloient 
tous  lés  parens  du  collé  de  la  S."  Vierge,  ''  quoique  les  parens  de 
S.  Jofeph  pallàllcnt  aufli  pour  les  Cens. 

[ Nous  iwlerais  auttepart  en  particulier  de  & J ude , iSc  de  S. 

Simon  ou  bimeon  fécond  Evelque  de  Jcrulâlcm . Pour  Jofeph  , 
nous  n’en  trouvons  rien  dans  l’hilloire.  S'il  n’clloit  toujours  nom- 
mé Jofé  dans  le  texte  greOiJce  que  S.  Jerome  a fuivijon  pourroit 
ellre  porté  à croire  que  c’elt  le  mefme]'  que  Joléph  Barfâbas  fur 
nommé  le  Julie,  qui  fut  propofé  avec  Saint  Matthias  poitf  ellre 

I.  'Origene  luj  donne  ncaïuuoins  te  merme  nom  qu'au  fila  de  Jacob  • 
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elevd  à l’apoflolat . [ Et  neanmoins  il  s’y  rencontreroit  encore 
une  grande  dÜfioilcc . ] 'Car  Barfabas  avoit  fuivi  J.C.  des  le  com- 
mencement , 'au  lieu  que  les  frétés  de  J.  C.  ne  croj  oient  point 
cncorecnluy  lorlqu’il  voulut  alleràla  feftedes Tabernacles,  [ fix 
mois  feulement  avant  la  mort,  félon  rhifteire  de  l'Evangile  : ce 
qui  ne  le  pouvant  dire  de  S.  Jacque  & de  S.  jude  , qui  eftoient 
Apftres  longtemps  auparavant,  doit  s’entendre  de  Joie  & de 
Sirnon.  ]”Saint  Jerome  paroift  croire  que  ceux  qui  n’avoient  pas 
alors  la  fby , la  receurent  depuis  : • & S.  Chryfoftome  dit  qu’ils  fe 
fignalerent  enfin  par  la  gramieiu-  de  leur  lôy  & de  leur  vertu  , 
[ comme  nous  le  verrons  autrenart  de  S.  Simeon  de  Jerufiilem . ] 
S.  Luc  aprt%  avoir  nommé  S.  Jacque  & S.  Jude  entre  les  Apoftres 
qui  attendoient  le  S.  Eiprit,  y joint  enfuite  les  frétés  de  Jésus. 

ù û£iS3cy3ib:T:oj[£0£rat?0fli3ÈfC^^ 

ARTICLE  II. 

De  S.  Marie  mere  de  S. Jacque,  dr  de  S.  Cleopbas. 

'TV  yf  ARiEmere  de  S.  Jacque  avoit  accoutumé  de  fuivre  J.  C. 
iVl  lorlqu’il  eftoit  en  Galilcîe , & de  le  fervir . 'Elle  le  fui  vit  en- 
core julques  à Jerufiilem , lorqu  il  y vint  pour  mourir • Durant  la 
Paffion  elle  efroit  avec  la  Vierge  au  pié  de  la  croix , 'dont  elle  le 
trouva  un  peu  éloignée  lorlqu’elle  luy  vit  rendre  l’c/prit  à Ibn 
Pere,  'peut-ellre  p.-ircequ’elle  s’eftoit  retirée  après  qu’il  eut  recom- 
mandé^ Vierge  aS  Jean.  ' Elle  fut  auffi  prelêntc  à là  frpulture , 
& prépara  dés  le  vendredi  des  parfums  pour  l’embaumer.  "“Mais 
ellant  allce  à Ibn  tombeau  le  dimanche  au  matin  , elle  & quel- 
Jcc.  ques  autres  femmes , 'elles  y apprirent  de  la  bouche  des  Anges 
"qu’il  eiloit  rcirufeité . Elles  en  frirent  porter  les  nouvelles  aux 
Apollres,'&  en  chemin  virent  J.C,  & luy  embraffeicnt  les  piez  en 
l’adorant . 

Le  martyreJe^e  Romain  fait  mémoire  de  cette  fiinte  femme 
Kote  4.  le  9 d’avril  ; & le  2 $ de  may  il  met  une  tranflation  "de  fbn  corps  en 
la  ville  de  Veroli  en  la  Campagne  de  Rome,  oii  il  dit  qu’il  fait 
jtc.  beaucoup  de  miracles . 'D’autres  prétendent  "qu’il  eft  dans  une 
petite  ville  de  Provence  ajwllée  Les  trois  Maries , fur  le  bord  du 
Rhône  & de  la  iTKr . 'Les  Grecs  font  le  8 d’avril  la  fefte  des  lâintes 
femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour  embaumer  le  corps  de 
J C,  'eSc  prétendent  avoir  leurs  corps  à Conftantinople  dans  une 
eglifc  de  la  S.™  Vierge  baftie  par  Juftin  II. 

[ Quoique  nous  ne  lâchions  pas  fi  Cleophas  eiloit  le  pere  de 
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S.  Jacqiie,  & que  nous  prefumions  plutoft  qu’il  n’cftoit  que  Ibo 
bcau-pere,  nous  ne  lai/lérons  pas  de  mettre  ici  ce  qu’on  en  trou- 
ve. ]'I1  elioit,  ccmme  nous  as’ons  dit,  frère  deS.  Jolèph,  • & fils 
oimme  luy  de  Jacob,  lêlon  S.  Epiphane . •’  C'eft  le  me/me  Cleo- 
phas  dont  il  efr  parlé  dans  l’Evai^Ue , ' qui  elioit  dilciple  de  J.C, 

& qui  le  regardoit  comme  devant  ellre  le  rédempteur  d’ifrael . U 
perdit  cette  clfxrrancc  lorlqu’il  le  vit  mourir  lur  une  croix  ; [ ne 
lâchant  pas  que  c’elloit  par  cette  croix  qu’il  operoit  la  redemp 
tion  de  tout  l’univers . J 

'11  alloit  à Enimaüs  avec  un  autre  dilciple,  lorlque  J.C.^s’ap-  ütc. 
parut  à eux  le  meline  joiu"  qu’il  elioit  reflulcité  : & le  Sauveur  le 
fit  connoillre  à eux  dans  la  fraélion  du  pain , comme  pour  recom- 
penlèr  l’ardeur  avec  laquelle  ils  l’avoient  retenu  avec  eux  lorA 
qu’ils  le  prenoicnr  pour  un  étranger . 'S.  Jerome  dit  que  cela  le  ~~ 
fit  dans  la  mailbn  de  Cleophas,  dont  J.  C.  fit  une  eglilè , l’ayant  ' 
conlâcrée  [ par  cette  aélion  : ce  qui  marque  apparemment  qu’on 
y en  fit  une  depuis . ] 'Sozomene  ait  qu’à  Nicopfe , qui  ell  le  nom 
que  les  Romains  donnèrent  à Emmaüs  lorlqu’ik  en  eurent  ftit 
une  colonie  du  temps  de  Veljjaficn , il  y avoit  devant  la  ville  une 
fontaine,  au  lieu  où  J.C.  a voit  voulu  quitter  Cleophas  & l’autre  ‘ •• 
dilciple;  & que  non  Iculemcnt  les  hommes,  mais  meline  les  ani- 
maux eftoient  guéris  de  divers  maux  en  s'y  lavant . On  tenoit  ‘ " . 
qu’elle  avoit  receu  cette  vertu  depuis  que  J.  C.  eftant  un  jour 
venu  en  cet  endroit  avec  lés  difciples  dans  le  temps  de  les  voya- 
ges , s’y  elioit  lavé  les  piez.  'Quelques  uns  croient  que  le  dilciple 
qui  alloit  à Emmaüs  avec  Cleophas , elioit  S.  Luc  mefme  qui 
raporte  cet  evenement.  'Origene  & d’autres  le  nomment  Simon . 

‘ ^int  Ambroilê  luy  donne  plufieurs  Ibis  le  nom  d’Ammoas  ou  r. 
Aramaon . ’S.  Epiphane  veut  que  ce  full  Nathanaël . 

Les  Latins  honorent  Oeopfws  au  nombre  des  Saints  le  25  de 
Icptembre.  LesGtecsenlbntle  t3d’oélobre,  'ouplutoll  le 30,6c 
luy  donnent  le  titre  d’Apollre.  ‘ Uliiard  6c  Adon  dilênt  qu’il  fut 
martyrizé  par  les  Juifs,  6c  enterré  dans  la  melme  mailoo  où  il 
avoit  receu  Jesds  ChRIst  à fa  table . [ Nous  avons  parlé  d-defliis 
delêsenfans.  ] 

I.  dans  l’apologic  de  David  Ca.r.t.^.5i3,r|rur  SJ-uc  a^aa^.i.^zK^r  leTymbole  19.  r.  4> 
icS.fld» 
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ARTICLE  IIL 

De  ce  que  nom  favom  de  S.  Jacque  jufquei  àl'Afcenfton. 

[TL  <âut  venir  maintenant  à ce  qui  regarde  en  particulier  la 
Xpcrfonne  de  S.  Jacque.  Nous  en  lifons  beaucoup  de  particu- 
laritei  dans  Eufêbe , tirées  de  S.  Hegefippe  J qui  flcurifcit  dés  le 
régné  d’Adrien,  [vers  l'an  130  ; de  forte  qu’il  peut  aifoment  avoir 
appris  des  difoiples  de  Saint  Jacque  ce  qu’il  dit  de  luy . Et  on  a 
d'autant  plus  fujetde  le  prelumer,  qu’il  paroift  avoir  mis  là  pieté 
à vifitcr  beaucoup  d'Eglifes  pour  s’iilTurer  de  la  doéhine  que  les 
Apoürcs  y avoient  laiflte . Aufli  ce  qu’il  a dit  de  & Jacque  a efté 
embraflë  par  Eulebe , Jqui  n’a  pas  mefme  fait  difficulté  de  l’alle- 
guer  aux  Gentils  dans  un  écrit  dogmatique  des  faits  certains  & 
inconteftables.C  Après  Euiëbe , S Epiphane,  S.  Jerome,  S Chry- 
foflome  ,S  Cefâire,  & pluCeurs  autres,  les  ont  receus  aufli  fans 
hefiter. 

Cependant  depuis  que  l’on  a commencé  a examiner  avec  plus 
de  foin  les  écrits  anciens,  les  plus  habiles  fe  font  trouvez  parta- 
gez fur  ces  endroits  d’Hegefippc,  & pluiieurs  les  ont  rejettez  à 
caufe  de  diverfes  difiicultez  que  l'on  y remarque,  & qui  donnent 
fujet  de  craindre  que  S.  Hegefippe  ne  lé  foit  laifle  perfuader 
trop  Êcilement  par  quelques  Chrétiens  ou  beretiques  Juifs  qui 
aimoient  les  fables,  comme  cela  eff  afièz  naturel  à cette  nation, 
& qui  vouloient  relever  au  prgudiœ  mefme  de  la  vérité , celui 
qui  n’avoit  pu  neanmoins  leur  enfeigner  autre  choie  que  la  vé- 
rité . D'autres  perfonnes  habiles  ont  cru  que  les  diflicultez  qu’on 
objeéle  n’efloicnt  pas  fans  réponfo  ; &qu’ainlî  il  falloir  demeurer 
dans  le  rcfpccl  que  les  Saints  cm  eu  tant  pour  la  pieté  & l’anti- 
quité de  S.  Hegefippe,  que  pour  le  deflèin  qu’Eufèbe  vifiblement 
aeu  dene  rien  xneUer  d’incertain  & de  fabuleux  dans  fon  hiftoi- 
re.  C’eft  le  parti  auquel  nolfre  inclination  nous  porte;  & nous 
répondrons  dans  les  Notes , autant  qu’il  nous  fera  poflible , à ce 
que  l’on  objeéle  de  plusconfiderable.  Cepndant  comme  nous 
ne  prétendons  point  nous  rendre  juges  de  ce  différend  , nous 
raporterons  ce  que  dit  Hegefippe,  mais  fous  fon  nom , afin  qu’on 
le  puifle  diftinguer  des  chofés  qui  ne  font  pas  contcflées  : car 
nous  n’ofons  ni  condanner  ou  fupprimer  ce  qui  a l'autorité  de  S. 
Hegefippe  , d’Eufébe , & de  tant  d’autres  qui  les  ont  fuivis , ni 
donner  comme  certain  ce  qui  cil  rejetté  pour  des  diflicultez 
Hij}.  Ecel.  Tom.  L A a a 
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conliderables  par  des  perfônnes  dont  fx>us  honorons  beaucoup 
le  jugement] 

Mare.i  s.».40.  'S.  Jacquc  eftoit  fuTDommé  le  Petit  ouleMineur , ‘pourle  dif- 

tinguer  à ce  qu’on  croit  de  S.  Jacque  frere  de  S.  Jean  ; [ Et  c eft 
particulièrement  par  ce  fumom  que  nous  le  oonnoillôns  aujour- 
d'hui , & que  nous  le  diftinguons  d’un  grand  nombre  de  Saints 
EuCLte.»}  p.  qui  ont  eu  aufli  le  nom  de  J acque.  JCar  ce  nom  [ qui  eft  le  mefi-ne 
‘J-"*-  que  celui  de  Jacob,  Jeftoit  alors  fort  commun  parmi  les  Juifs, [& 

l’a  toujours  efté  parmi  les  Chrétiens.  Les  Grecs  le  marquent  plus 
GjI.i.».!».  Ibuvent  par  la  qualité  de  frété  du  Seigneur  ] 'que  Saint  Paul  luy 
joCtni.i  10.C.  donne.  'Jofeph  mefine  l’appelle  frété  de  J Esus  firmommé  le  Chrift. 
s.p«9i.b.  J-  i^ous  avons  marqué  comment  fa  naidince  luy  donnoit  ce  ti- 
Ori.în  CciCi.  I.  tte,  J&  fon  éducation  pouvoit  y avoir  aufli  contribué , puifqu’on 

J r Mais  ce  qui  luy  eft  encore 
NyCdc  nt.i  p.  plus  glorieux,  ]*’c’eft  qu’il  l’a  mérité  par  la  fâinteté  admirable  de 
t ori  ut  fupi  rnœurs , par  lôn  incomparable  foy , & par  là  fageflê  extraor- 
Hicr.inGji.p.  dinaire. 

! Eufi  te  I - J ' Hegefippe  & S.  Clément  d’Alexandrie  dilent  que  lôn  emi- 
p.38b|6j.4.  ncntevertuluyfitauflîdonneTpartoutlemoodelctitre"de  Julie, 
d P P-  K-  & durant  là  vie  & après  fa  mort.  '*  Hegelippc  ajoute  à ce  fimxrm 

р. ioj^bfphut.  celui  ''d’Obliasou  Ophlias , qu’on  prétend  lignifier  juftice , & Noie  j. 

с. iii.p64i.eE  "foutien , rempar  ou  citadelledu  peuple  [Mais  on  ne  voit  point 

que  les  écrivains  luy  aient  donné  ce  dernier  fumom.  J 
Nyf.p.  4H-41}.  'S.  Grégoire  de  Nyflê  paroill  croire  qu’il  eft  né  peu  d’années 

avant  JC,  ["ce  qu’il  faut  neanmoins  étendre  à onze  ou  douze  Noie  «. 
Eurr.«3.d.tj  ans.  J'Quelques  anciens  marquent  qu’il  eftoit  Preftre  de  la  loj  : 
c c’eftccqui  nous  porte  à croire  qu’il  eftoit  plutoft  fils  d’Alphce 
13  p.iot5.d.  que  de  Cleophas , qui  eftoit  lâns  doute  de  la  tribu  de  Juda  aufli- 

EuCp.63.i  bien  queS.  Jolêph  Ion  frere . ] '11  eftoit  làint  dés  le  ventre  de  là 

merc , dit  Hegelîppe,  [c’eft  à dire  apparemment  qui!  fut  confacré 
àDieuavantquedcnaiftrc,demefmequeSamfon,  pour  oblêrver 
toute  la  vie  les  réglés  prelcrites  aux  Nazaréens,  dequoj'  il  s’ac- 
quita  fidèlement  Iclon  Hegelîppe , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.] 

Thdrt  ptsy.v.  'Quelques  Peresdilêntqu’il  demeuroità  Capliamaüm  comme 
fchry.'in  Matt.  & Matthieu, '& qu’il  eftoit  auffi  poblicain  [ce  qu’ils  n’ont  fondé 
h.3}P  38i.e.  ce  fomble  que  fur  le  lûrtwm  d’Alphée  , qui  luy  eftant  commun 
avec  S Matthieu , leur  a feit  croire  qu’ils  eftoient  frétés , & de 
mclmc  profclfion.  On  peut  juger  neanmoins  que  & Jacque  vint 
JotE.i.v.11.  effeélivement  demeurer  à Caphamaüm,]'lorlque  J.C.Vy  établit  V.u 

au  commencement  de  fa  prédication  avec  ceux  que  l’on  ap  ■•ran  jofîc 

l’crc  com- 
mune. 
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r;llât  fês  frcres . 'S.  Jacque  lut  enfuite  appelle  à l’apoftolat  par  Conc.c.«o.}  j. 

C.  avec  S.  Jude  lôn  frere  en  "la  fécondé  année  de  la  prédica- 
tion du  Sauveur, quelque  temps  après  Palque.  • 

Note  7.  'On  prétend,  [ qu«  qu’avec  peu  de  laidement,  ] que  J.  C.  luy 
apparut  le  jour  qu’il  reflufeita.*  Mais  après  que  ce  Sauveur  le  fut 
montré  à plus  de  500  difciples  enlëmble , ( ce  que  l’on  croit  eftre 
arrivé  dans  la  grande  apparition  de  Galilée,  que  les  Anges  avoient 
prédite,  '&  ainli  plus  de  huit^urs  aprt%  la  Rcfurreclion  J J.  C. 
s’apparut  à S.  Jacque , ' à celui  qui  dl  appellé  frere  du  Seigneur  ; 

"•Ce  qui  marque  rxxi  que  J.  C.  ne  luy  euft  pas  encore  apparu,  mais 
que  cette  apprition  luy  eftoit  toute  prticuliere. 

• Saint  Clement  d’Ale-xandrie  l’un  de  plus  anciens  auteurs  de 
l’Eglilè , dit  (jue  J.  C.  apres  là  refurretüon  communiqua  le  don 
de  Icience  à S Jacque  le  Julie,  à S.  Jean , & à S.  Pierre,  & que 
ceux-ci  le  communiquèrent  aux  autres  Apollres . 'Origene  & S. 

Jerome  ont  audi  remarqué  ce  don  de  fciencc  dans  Saint  Jacque, 
entre  les  autres  dons  qui  le  rendoient  encore  plus  véritablement 
]c  licre  de  J.  C que  l’union  du  fang  & de  l'educatian . 

ARTICLE  IV. 

S.  Jacque  efi  fait  Evefque  de  Jerufalem. 

' tEsüs  Christ  s’en  allant  à Ibn  Pere,  recommanda  à S.  Jacque , 

J dit  S.  Jerome  , les  en^ns  de  là  mere,  c’eft  à dire  l’Eglife  de 
Jerulàlem  tirée  de  la  fynagogue,  comme  à fon  véritable  frere.  Tl 
luy  confia  lôn  throne  lur  la  terre,  * & luy  lailTa  lôn  epoufe  , afin 
d’acquérir  par  luy  des  enfâns  après  fâ  niort,  [&  accomplir  encore 
la  loy  en  cette  maniéré:  Ainfi  ce  Saint  peut  dire  confideré  com- 
me Evelque  de  Jerulàlem  dés  l’Alcenfioa-]  'Et  c’ell  lur  cela  que 
. S.  Chtyfollome  relcve  là  "modeftie , de  ce  qu’il  ne  pria  point 
dans  l’eleélico  de  S.  Matthias.  Les  autres  Apflrcs  ne  témoignè- 
rent pas  moins  d'humilité  de  leur  codé  à l’égard  de  S.  Jacque  , 
en  luy  accordant  làns  aucune  difpute  une  place  fi  honorable,  '& 

3ui  femWoit  mieux  convenir  à Saint  Pierre,  fi  J.  C.  au  lieu  de  luy 
onner  le  throne  de  Jerulàlem  ne  l’cuft  établi  le  doéleur  de  tout 
Funivers.  [S.  Jacque  avoit  vu  fans  ialoufic  que  J.  C luy  prefetoit 
en  pliifieurs  rencontres  S.  Pierre,  S.  Jacque  le  Majeur,  & S.  Jean, 
quoiqu'ils  ne  fullént  ps  lés  ficres  comme  luy  : ] '&  aulfi  ces  trois 
Atxrllres  reconnurent  [làns  envie]  ce  Julie  pour  Evelque  de  jeru- 
«'(  s.  wfwt.  fglem,  & ne  longèrent  point  à s’attribuer  cet  honneur  "fous  pe- 
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texte  des  faveurs  particulières  par  lefquelles  J.C  les  avoir  elevez 
audefTus  des  autres.  'Car  cette  première  Eglife  eftoit  [comrtre  ] 
dans  le  ciel,  & n ’elloit  animée  que  parle  feu  de  la  charité,  & par 
l’efprit  de  l'humilité  qui  étoufoit  ces  difputes  & ces  jaloufies 
dont  ils  n'efloient  pas  e.xemts  [avant  que  J.  C.  euft  verfé  fôn  fâng 
pour  eux. 

Les  anciens  raportent  l’epifcopat  de  S.  Jacouc  ' tantoft  à J . C.  '• 
mefme,*  tantofl  à l'eleélion  des  Apoftres.  J'&  divers  martyrokçes  *• 
latins  fort  anciens  marquent  la  fèfle  de  fbn  ordination  par  les 
autres  Apoflres  le  17  de  décembre . Elle  fe  fait  encore  à Milan 
le  29  du  mefine  mois,  auquel  on  l’a  transférée  à caufé  des  autres 
feftes.  [Cela  nous  donne  lieu  de  eioire  que  les  Apoflres  fuivirent 
par  une  deliberation  formelle  le  choix  que  J.C.  avoir  fait  de  luj-, 
en  firent  une  déclaration  folennelle  à tous  les  difciples , & l'in- 
thnonizerent , s’il  faut  ainli  dire  , par  quelque  ceremonie  exté- 
rieure, que  l’on  a marquée  par  le  terme  d’ordinatioa 
Si  cela  fê  fit  efféélivement  ''le  17  de  décembre,  on  a lieu  de  Noie  s. 
croire  que  les  Apoflres  attendirent  jufques  à ce  que  la  perfecu- 
tion  qui  éclata  par  la  mort  de  S.  Eflienne  , les  fit  fonner  à pour- 
voir plus  particulièrement  à l'Eglifê  de  Jerufalem,  doit  ilscrai- 
gnoient  peut-eflre  d’ellre  contraints  de  fortir  ; & les  obligea  d’y 
établir  un  pafleur  propre,  qui  s’engageafl  d’y  demeurer  jufques  à 
la  mort,  & qui  fe  chargcafl  du  foin  de  tout  ce  qui  eftoit  necef 
faire  pour  le  bien  des  âmes . C’eft  ce  que  l’Eglife  a accoutumé 
de  marquer  par  le  mot  d’Evefque . Ainfî  S.  Jacque  a eu  l’honnair 
d'eflre  le  premier  des  Evefques , ] 'iSc  de  gouverner  le  premier  la 
première  des  Eglifes[commefon  propre  pafteur,  fbn  Evefquc,  & 
fon  Archevefque , J 'qui  eft  le  nom  que  luy  donnent  te  moines 
orthodoxes  de  Conftantinople , dans  une  requefte  qu  ils 
terent  l’an  430  à l’Empereur  'Theodqfe  II.  'La  chronique  d Ale- 
xandrie dit  que  S.  Pierre  imhroniza  S.  Jacque  à fa  place  lorfqu  U 


'en  alla  à Rome . 

'C’efloit  apparemment  pour  marque  de  fon  epifeopat , qu  u 
«oit  fur  fa  telle , félon  S.  Epiphane,  "une  la™® 
alycrate  Evefqiie  d’Ephefe  à la  fin  du  1 1.  fiecle  1 eent  de  1 Apof 
e S.  Jean.  ^ Quelques  uns  remarquent  la  mefme  chofo  de  Saine 
[arc  : & on  CToit  que  ces  Saints  le  faifoient  à l’imitation  des 
ands  Pontifes  de  la  loy.  [C’eft  la  feule  marque  extérieure  que 
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nous  trouvions  avoir  efté  portée  dans  les  premiers  liecles  par  les 
Evelques.  Et  il  ne  paroift  pas  mefme  qu  elle  ait  efté  uCtée  par 
d’autres  . Aufli  il  ne  feut  pas  s’étonner  que  dans  lestemps  oîi  les 
Evelques  & les  Eœleliaftiques  eftoient  plus  expolêz  à k mort 
que  les  autres , ils  n’aient  pas  pris  de  marques  e.xtcrieutes  qui  les 
diftinguaftènt.j  'L’on  voit  dans  la  vie  de  S.  CyprienparS.  Ponce  Crp-*'‘i»*«« 
qu’un  lôldat  luy  oftHt  lôn  habit  au  lieu  du  lien  qui  eftoit  tout  * . 

trempé  de  fueur. 

'Comme  l'Eglilè  de  Jeruûlem  a efté  la  merc  de  toutes  les  Egli-  Cone.t.t.  p 9»*. 
lés.  [l’origine  de  k foy,J‘&klôurcedek  religion  Chrétienne,  le  ,'cottUp.  n p. 
rang  d’Evelque  que  & Jacqucy  a tenu,  l’a  extrêmement  relevé  jî^ss»- 
dans  l’efprit  des  anciens  , julque  là  que  quelques  uns  n’ont  pas 
craint  de  l’appeller"le  chef’&  l’Evelque  des  Apoftrcs  melmes.'&  CiiiTt.s.b.fj. 
Saint  Chrylbftomelc  fait  au  m<Mns"le  chef  de  tous  les  Juifs  qui  ’ 
avoient  embrafle  k fÔ3'.[  Nous  ne  nous  arrcftons  point  h cela,  & 
il  nous  fufht  ] 'que  S'.  Paul  le  nomme  le  premier  entre  les  trois  tui.  ».  ».  9. 
Apoftres  qui  pllôicnt  pour  eftre  les  colonnes  de  l’Eglife 

ARTICLE  V. 

De  la  vertu  de  S.JaC‘/tte,  & du  refpe£î  que  les  Juifs  avaient  four  luy. 

'^Aint  Jacque  avoir  à gouverner  l’Eglilè  de  Jcrulâlem  parmi  P-Ciiry.f  <!>'r. 
ijk  fureur  des  Juifs[ennemis  du  nomdeJ.C:]&  illèconduilit 
fr,[*UirSur.  dans  cet  emploi"d’une  mainere  fi  lâinte , 'qu’il  n’eftoit  pas  feule-  Chry.in  A«.  K- 
ment  regardé  des  Chrétiens  comme  un  grand  homme,  & un  ' 

Evelque  admirable , 'mais  quàl  efteât  mefîne  révéré  de  tous  les  Euf.i».c.»3.a 
Juifs,^  pareeque  fa.juftice  & là  lâinteté  eftoient  connues  de  tout  *'Hfeîjn*jo». 
le  rrionde.  C'eft  ce  qu’Eulèbe&  S.  Jerome  tirent  de  S.  Hegefippe.  i.».».»4  p.»s  ». 
'La  maniéré  dont  Jolèph  parle  de  fa  mort,  [donne effècUvement 
Leu  de  croire  que  k plufpart  des  Juifî  avoient  de  l’eftime  & de  ‘ ’ 
l’amour  pour  fa  vertu.  'Et  ce  qu’Eulèbe  cite  de  cet  auteur,  [après  EatpAs.td. 
Origene,  J le  montre  encore  bien  davantage. 

[ Ce  que  nous  allons  voir  dans  k fuite  de  cet  article  eft  moins 
afluré,  eftant  prefque  tout  tiré  d’Hegefippe  . ]'On  prétend  donc  1tEpi.7S.ctj. 
que  S.  Jacque  a toujours  conlcrvé  une  virginité  & une  pureté 
toute  entière.  ^11  eftoit  Nazaréen,  dit  S.  Epiphane,[lclon  ce  que  Epi.p  lois.iilc 
nous  avons  dit , qu’il  av«t  efté  conlâcré  à Dieu  fous  ce  titre  des 
fa  naiflànce.  J.^nffi  on  marque  qu’il  ne  fe  faUbit  jamais  ralër  les  Eur.p.6>d.cx 
che  veux,&  ne  buvoit  ni  vin,  râ  rien  qui  puft  enivrer  Mais  Hege- 
lippe  ajoute  [ que  pollant  beaucoup  au  de  là  des  r^Ies  prefentes 
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aux  Naxareens,  j il  ne  lê  lërv’oit  point  du  bain,  "ni  d’huile  pour  (e 
Kpin,p.333.b.  froter  ; & ne  mangeoit  rien  qui  euft  eu  vie,  ce  qui  ne  fcdoiten- 
tendre  que  de  lôn  ulàge  ordinaire,  & non  pas  lor/que  le  rontraire 
eftoit  commande.  Aiiifi  cette  abftinonce  n’empclchoit  pas  qu'il 
ne  maneeafl  l’agneau  Pafcal. 

h 7t«  l4.^  'On  dit  encore  qu’il  ne  pcrtoit  point  de  làndales , “ & qu’il  ne 
'/itfp  63  i s’habillüit  jamais  de  laine,  ''mais  feulement  de  lin , n’ayant  qu’un  v.  i»  no:c 
* Epuiip.  fimple  manteau  de  cette  toile  , &une  fculetunique.'Enunmot 
^ ciîry  in  Mat  ^ d’une  manière  li  auftere , que  tous  lès  membres  elloient 
ii-t  psüc.  ' comme  morts. '*  11  fe  prollemdt  fl  fouvent  en  terre  pour  faire 
w Eui.p.64.a.  orailbn , que  lôn  front  & lès  genoux  s’elloient  endurcis  comme  1 

p.63  «a.  la  peau  d’un  chameau.  'On  le  tiouvoit  a'inli  quelquefois  tout  lèul  1 

à gcrioux  dans  le  Temple , qui  adoroit  Dieu , ou  qui  luy  deman-  ' 

Ep'.7*.c.M.p.  doit  pardon  ixiur  le  peuple.  'S.  Epiphane  dit  que  dans  une  grande 
'■><«  ».  . fecherellè , il  étendit  lès  mains  vers  le  ciel , & obtint  aulTitoll  de 
la  pluie  par  lès  prières. 

EuCp  «4  a t)  Cette  vertu  eminente  luy  acquit , diton  , une  ellime  & une 
autorité  extraordinaire  dans  tous  les  elprits,  parcequ’on  elloit 
Gii.p  i»s.a.  perluadé  que  c’elloit  un  homme  Julie , qui  ne  regardoit  uniquc- 
Earp.r3d.cx  ment  que  la  vérité.  'Audi  on  luy  donna , comme  nous  avons  vu  , 

le  fumom  de  Julie  par  un  confentementgeneral , ' dcaulieude  I 

« Epi.  p.iorib.  lôn  nom  ordinaire  , on  ne  l’appelloit  plus  que  le  Jujle.  ^Les  Juifs 
x^d'i'orMn  Gic  nommoient  ainfi.  * Jofeph  le  fumomme  de  la  lôrte,ajou- 

li.p.js!  ^ tant  que  c’elloit  cflcdlivcment  un  homme  très  julle. 

[ Ce  refpeél  qu’on  avoit  pour  là  vertu  luy  fit  fans  doute  accor- 
Eurp.j3.d.  der  Jle  privilege'qu’on  marque  qu’il  avoit  lèul,  d’entrer  [quand  il  Note  10. 

£piji.p.33v  vouldt]  dans  le  lieu  Saint,  'qui  euoit  la  partie  du  Temple  oh  les 
feuls  Prellres  entroient;  [s’il  ell  vray  qu’il  ait  eu  en  cela  quelque 
privilège  particulier.  Mais  s’il  n’elloit  pas  Prcllre  de  la  loy,  il  pa- 
roill  étrangement  difficile  de  fe  perfiiader  qu’on  luy  permill  d’en- 
trer en  un  heu  oh  les  lèuls  Prellres  pouvoient  entrer;  Et  s’il  l’efloit 
on  ne  voit  pas  qu’il  eull  belbin  de  privilège  pour  y aller  quand  il 
vouloir,  j 

Hicr.mCai.i.  'S.  Jeiome  ajoute  qu’on  failôit  Une  telle  ellime  de  S.  Jacque, 

T.i9  p.iej.4.  oue  chacun  s’eflôrçoit  à l’envi  de  toucher  le  bord  de  lôn  habit. 

Epi.3o.ti.p.  'Les  Ebionites  qui  commencèrent  aptés  la  ruine  de  Jerulalem  , 

[ lorlqull  elloit  déjà  mort,]  ne  firent  lèmblant  d’abord  d’embraC 
fer  la  virginité  & la  continence , qu’à  caulè  de  luy . Car  dans  la 
fuite  de  leur  herefie  , ils  la  bannirent  ablôlument 
B»r.63 1 ».  'Le  Talmud  des  Juifs  raconte  qu’un  nomme  Eligazer  ayant  ellé 

piqué  d’une  couleuvre , Jacque  vint  du  bourg  de  Samma  pour  le 
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guérir  au  nom  de  Jésus  le  charpentier  : mais  qu’un  Rabin  lôutc- 
nant  à EUgazer  qu’il  ne  devoir  point  le  laiflcr  guérir  par  Jacque; 
durant  qu’ils  dilputdent  l’un  contre  l’autre  , le  venin  gagna  le 
cœur  d’Èligazer,  & il  tomba  mort  en  pic/ènœ  du  Rabin,  qui  le 
lèlidta  d’ellre  fotti  de  ce  monde  en  paix  fans  avcâr  violé  les  ré- 
glés des  lâgesj;C’cft  un  exemple  mémorable  de  l'aveuglement  & 
de  l’endurdflément  des  Juifs.  ] Le  mcfme  livre  raconte  plufieurs 
autres  chofes  de  ce  Jacque,  qui  y eft  ordinairement  nommé  dif- 
dple  de  Jésus  le  charpentier.  D ne  peut  pas  y avoir  de  difficulté 
à raporter  cela  à noftre  Saint , qui  aeftélîteverédcsJuiÉ,  &qui 
a toujours  vécu  avec  eux  dans  Jentfâlem , durant  que  les  autres 
Apoftres  eftoient  difperfez  pour  répandre  l’Evangile  par  toute 
la  terre. 

ARTICLE  VI. 

De  ce  qtîon  /fait  de  S.  Jacque  jufquet  à fa  mort . 

[TL  ne  faut  pas  douter  que  plufieurs  des  andens  difdples  ne 

I fbient  demeurez  à Jerufâlem  avec  Saint  Jacque:  & l’on  peut 
juger  par  l’exemple  de  S Pierre  & de  S.  Paul , que  les  Apoftres 
efloient  bien  ailés  d’y  revenir  de  temps  en  temps.J'Auffi  l’on  voit  Aait.v.ti. 
que  cette  Eglilé  prer»it  Itan  des  autres.-  '&  dans  les  grandes  dif  ij.y.it. 
hcultez,  on  envoyoit  confiilter  les  Apoftres,  & les  anciens  ou  les 
Prertres  qui  eftoknt  à Jerufâlem . 

'Lorfque  S.  Paul  y vint  [en  l’an  j 7,]il  y vit  les  Apoftres  S.Pierre,  Gai.i.y.i  i.i». 
& S.  Jacque  frère  du  Seigneur , 'aufquels  il  fut  prefenté  par  S.  An.;  v.iz. 
Bamabé  'L’Eglilé  de  Jerufâlem  ayant  appris  le  progrès  que  la  foy  n ...it 
WJ r«»4».  &ifôic  à Antioche,  on  y envtD'â  "le  meune  S.  Bamabé. 'Lorfque  u.».ir. 

S.  Pierre  fut  fbrti  miraculeufement  de  pirifcin  [en  44,  ] il  ordonna 
d’en  porter  la  nouvelle  à S.  Jacque . 

'(Reloues  Chrétiens  de  Judée  troublèrent  [vers  l’an  51J  l’Eglifê  ‘s-»-'. 
d’Antiocne,  en  voulant  obliger  les  Gentils  à la  drcoocifioa , 'fâns  v-m. 

V.  s.  Paul  en  avoir  eu  aucun  «dre  de  S.  Jacque . 'On  "envoya  pour  cela  S 
* Paul  aiLX  Apxjftres  & aux  Preftresqui  eftdentà  Jerüfalcm:'Et  S.  Chcy.ii.h.4S. 

Chryfoftome  dit  que  ce  fut  à Saint  Jacque  qu’on  l’envoya.  * L’on  , j, 

ibiiisir.  tint  enfuite  "le  Condle  de  Jerufâlem,  ou  S.  Jacque  fë  trouva  , & 

il  y parla  le  dernier,  'comme  Evefque  de  Jerufâlem,  dit  cncore&  Ciu7.n.h.3M>. 
Chryfbftome , qui  trouve  dans  fôn  difeours  une  douceur  & une 
perféiflionrarticuliere,  digne  de  former  la  conclufion  du  Con- 
cile.'Et  il  faut,  dit-il , que  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main  laiffent  p-t»s-r. 
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dire  aux  autres  ce  qu’il  y a de  plus  fiilcheux,  & difënt  eux  met 
mes  ce  qui  eft  plus  fivorable.  'Le  lefultat  du  Concile  fut  princi- 
palement formé  fur  ce  que  S.  Jacque  avoir  dit . 

'S.  Paul  cxpolâ  en  cette  occalion  fk  doéljine  aux  principaux , 

[c’eft  à dire  à S.  Pierre , à S,  Jean,  & à S.  Jacque, ]'qui  paroiiiôient 
alors  comme  les  colonnes  de  l'Eglilè-JEt  quoique  & Pierre  tinft 
le  premier  rang  par  fa  dignité , S.  Paul  nomme  neanmoins  Saint 
Jacque  avant  les  deux  autres . Ils  reconniutait  tous  trois  la  grâce 
que  Dieu  avoit  donner  à S.  Paul  pour  la  converfion  des  Gentils  ; 

C’ell  purquoi  ils  convinrent  que  luy  & S.  Bamabé  leur  aiuon- 
ceroient  l'Evangile,  & qu’eux  le  prefeheroient  aux  Juifs. 

[ Comme  Saint  Jacque  eftoit  ctxrorc  plus  particulièrement 
l’Apoftre  & l’Evefque  des  Juifs,]  'qui  après  avoir  embraflé  la  foy 
deJ  .C,  nelailfoicnt  pas  de  conlêirer  tous  un  grand  zcle  pour 
leur  loy,"!!  en  toleroit  ru(ïige,"&  s'y  alTujettiflbit  luy  mefmc  avec  Non  1 1. 
ceux  de  fon  Eglifo.  { 'Cela  donna  occalion  à ce  qui  arriva  à An-  v.  s.  Picm 
tiochepeuaprésleConciledeJerufalem.J*  Car*quelques  [Chré-  J’®] 
tiens]  envoyez  pr  S.  Jacque  y ellant  venus,  & n.  Pierre  s'eftant  nrmt 
foparé  des  Gentils  pur  r>e  pas  bleflêr  ces  Juifs , il  en  fût  repis 
par  S.  Paul . 

'Lorfquc  S.  Paul  fut  venuà  Jerulâlem["cn  l'an  58,51  alla  des  le  v.  s.  Paul 
lendemain  vifiter  Saint  Jacque . 'Tous  les  Preftres  s'y  trouvèrent  • 3‘- 
auin,  & ils  confêillerent  à S.  Paul  de  le  purifier,  & de  faire  qucl- 
tpics  lâcrifices  fuivant  la  loy  des  Juifs , à quoy  S.  Paul  conlentit 
lans  diffiailté.  'Ce  confêil  que  S.  Jacque  luy  donna , eftoit  l’eftêt 
d'un  grand  zele  <?c  d’une  grande  lageîlc^jcc  qu’il  n’eft  ps  necef 
faire  d’expliquer  ici.]  'Il  ne  parla  pas  à îaint  Paul  "avec autorité 
comme  Evefquc  du  lieu,  mais  avec  modeftie,&  comme  en  déli- 
bérant avec  luy  de  ce  qui  eftoit  le  plus  utile  'H  y avoit  alors 'un  co- 
tres grand  nombre  de  Juifs  qui  croyoient  en  J ,C,'&  melme  beau-  ■ 

coup  "des  principux  avoient  embraffé  la  foy;  de  forte  qu  il  foni-  »•»  o'fx=>- 
bloit,  félon  Hegefipp,  que  tout  le  monde  fuft  preft  de  recon-  • 
noiftre  Jésus  comme  le  Chrift,&  comme  l’efprance  du  pupie . 

C'eftoit  là  le  fruit  des  pedications  de  S.  Jacque. 

Tous  CCS  Juifs  quoique  Chrétiens,  eftoient,oomme  nous  avons 
dit,  zelez  pur  les  ceremonies  de  la  loy  ; 'Et  cela  dura  julqu’au 
temp  que  l’Empereur  Adrien  interdit  aux  Juifs  l’entrée  de  Jeru- 
fâlem . Car  jufques  alors  cette  ^life  ne  fut  gouvernée  que  par 
des  Juift,  & les  Fideles  qui  la  compfoicnt  joignoient  prefque 
tous  le  cuite  de  J.C.  avec  l’obfervation  de  la  loy. 
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ARTICLE  VII. 

Martyre  Je  Saint  Jacque . 

■'^AlNTPaul  ayant  cfté  envoyé  à Rome  [fur  la  fin  de  1 an  6o,] 
parfefte  gouverneur  de  Judée,  les  Juièqui  fe  virent  par  là 
hors  d’eut  d’executer  les  dellcins  qu’ils  avMent  faits  contre  luy , 
tournèrent  leur  colere  contre  S.  Jacque.  'Ils  ne  la  firent  nean- 
UoTE  11.  moins  éclater  que  ["i 8 mois  après,  JlorlqueFefteeftant  mort, & 
Albin  qui  luy  fucccdoit  n’eftant, pas  encore  arrivé  , la  province 
fe  ttouvoit  làns  gouverneur. 

'Ce  fut  dans  cet  inter-regne  qu’Ananus  grand  Pontife,  fils  du 
"celebre  Ananus[ou  Annedontiiefl  parlé  dans  l’Evangile,  ]& qui 
-efloit  un  homme  hardi  & entreprenant,  fit  a/lêmbler  un  confeil 
■ de  plufieurs  juges , devant  lefquels  il  fit  comparoiflre  diverfes 
perlbones,  & entre  autres , ditjofeph,  Jacque  frere de  Jésus 
appelle  le  Chrift . 'Car  félon  Hcgefîppe , les  dtileurs  de  la  loy , les 
• Pharifiens , & les  autres  Juifi  [ incrédules  ] efloient  fort  alarmez  du 
progrès  que  fàifbit  la  foy  par  le  zele  de  ce  lâint  Apoflre , & cxci- 
toient  un  grand  bruit . 

'Jofeph  qui  nous  apprend  cette  entreprife  d’Anahits , & qui  la 
condanne , ajoute  qu’il  accula  Jacque  & les  autres  d’avoir  violé 
laloy,  &qu’il"les  livrapjoureflrc lapidez. [*  11  fémbledoncque 
•*  N*te47.  laccufatioo  de  S.  Jacque  ait  eflé  immédiatement  fuivie  de  ion 
execution  : Mais  on  l^it  que  les  hiftoriens  joignent  fôuvent  en- 
femble  des  chofés  qui  ne  le  font  pas  neanmoins  paflées  dans  le 
mefine  temps.  Et  c’cfl  apparemment  ce  qu’il  faut  dite  que  Joféph 
a lait  , fi  l’on  ne  veut  abandonner  entièrement  l’hiftoire  qu’He- 
gefippe  fiiit  de  la  mort  de  ce  lâint  Apoflre . Nous  l'allons  raporter 
ici , quoiqu’elle  ne  Ibit  pas  fi  afliirée  que  ce  qu’en  dit  Jolcpli , & 
qu’elle  foit  mellce  de  quelques  circonllaBces  qui  font  afliiré- 
ment  difficiles  à croire. 

Cet  auteur  ne  parle  point  d’Ananus,  au  moins  dans  ce  qu’Eu- 
fcbe  nous  en  a conférvé,  ] 'mais  dit  feulement,  & Eufebe  après  luy, 
que  les  Pharifiens  & les  autres  Juifs  infidèles  s’imaginant  pou- 
voir obtenir  de  S.  Jacque  qu’il  renonçait  à la  foy  de  J.C,  '&  l’ayant 
feit  venir  en  la  prefcnce  de  tout  le  monde  , 'ils  fe  plaignirent  à 
luy  que  le  peuple  efloit  dans  l’erreur  touchant  Jésus  , & le  prenoic 
pour  le  Christ  : Ils  ajoutèrent  que  c’efloit  à luy  à le  délivrer  de 
ect  égarement , puifque  tout  le  monde  efloit  prcll  de  croire  ce 
Wi/l.  £ed  Tom.  l B b b 
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qu’ildirait,  'âcaulê  de  J’eÛime  genealequVmavoitpcmr  (à  ver- *»• 
tu,  & pour  fiiïncsnté.f  Je  nefçay  s'ils  cicyoicntpouvrar amollir 
par  ces  flateiks  celui  qulls  n’djieroient  pas  de  vaincre  par  les 
tourmens.  ^ 

LTiLtloire  ne  dit  ms  non  plus  quelle  rfponfe  il  leur  lit , J 'mais 
feu1em<mtqu’onlehtmooter'luruncndiioitdu<lehcirsduTcm.  t. 
pleaflèzelcvé, afin  qu’il  fijft  entendu  de  tout  le  monde.  Car  ccC 
toit  alors  la  Me  dePalque,  & JeruCdem  cftoit  remplie  de  "JuiS 
Quiy  eftoientaccouruscfc  tous  les  endroits  de  la  terre;  & mefinc  •***'• 
de  divers  Gentils  ; TEvarœile  nous  apprenant  qu'il  y en  venoit 
plufieun  pour  adorer  Dieu  dans  cette  Me . 

'Lorlqu'ils  l’eurent  fait  monter  au  haut  du  Temple , ils  luy  criè- 
rent Jden  bas;  j Dites  nous , homme  pille,  *ce  que  nous  devons  “ Norn|. 
croire  de  J Esu  s qui  a eflé  crucifié.  Car  il  &ut  que  tous  tant  que  “ 
nous  fommes  nous  liiivions  ce  que  vous  nous  direz  . 11  répondit  “ 
auflitoll  à haute  voix , & dit  à tout  le  peuple  ;jEsusleFiïsde“ 
l’homme  dont  vous  parlez , eft  maintenant  affis  â la  drtàte  "de  la  “<ie  ii  grm 
Majelté  lôuveraine  comme  fils  de  Dieu  , & doit  venir  un  jour 
porté  fur  les  nuées  du  ciel . 
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'Ce  t^oxHgnage  de  S.  jacque  toucha  ungrand  nombre  depex- 
fcinncs,quiiendiiïnt|loireàî  J.CjFilsdelSavjdenluy  chantant 

Ofama . Mais  les  dodteurs  & les  Pharifiens  le  repentant  trop  tard 
d’avoir  procuré  eux  mefmes  ce  témoignage  au  .Sauveur  , s’irri- 
tèrent contre  celui  qui  le  luy  avoit  rendu , & relôlurent  de  le  per- 
dre, "pour  intimider  ceux  qui  s'oudroienteroireen  J.C  liscom-  *'• 
mciwrent  à crier , ;Q»oy  ! le  Jojie  l'egare  afjji  ? Et  montant  oh  il 
cftoit , "ils  le  précipiterait  du  haut  du  Temple  en  bas . 

■*  11  ne  mourut  pas  de  œtte  chute,  mais  fc  releva,  * Remettant 
les  genoux  enterre,'^  il  <kMTiarxla’'pardonà  Dieu  pour  lés  «nnetnis.  *'• 
'Et  eux  voyantqu’ilvivoit  encore,'’'  ils  s’animèrent  les  uns  les  an- 
tresà  le  tuer,'*&  le  lapidèrent  .-''Un  homme  de  la  race  des  Recabi- 
tes  leur  reprocha  leur  cruauté , de  maftàcrer  ce  Jufte  qui  pxât 
jxureux.  [MaBriennepouvantaircftcr  Jeirr Sueur,  penhn  un 
iintllon  luy  donna  fur  la  telle  un  coup  du  Icsier  dont  il  le  iôvoit 
à fôulier  lesdraps,  &acbevade1etuer.'’S.Ciementd’Alexatxlxie 
aft'ure  , £ auffibienqu’H^efifçc,  j qu’il  fut  jetté  du  pinacle  du 
Tetnplecn  bas,  dcqu’unfoulknachevadclctueraveclônlevier. 
£Ce  que  nousavons  d’abord  cité  de  Jofêph  , donne  lieu  de  croiic 
qu’il  y eut  un  ordre  patticulier  d’Ananus  pour  le  lapider;  & fims 
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doute  anfll  pour  le  précipiter  du  haut  du  Temple.  JUeft  certain  }orant.i>ii.c, 
que  ce  fut  bu  luy  que  retomba  la  haine  de  cette  mort:  [de  forte 
qu'il  peut  bien  y avoir  encore  eu  plus  de  part  que  ne  luy  en  donne 
rhi/teirc  , qui  n’exprime  jainak  tout. 

[ La  mort  de  S Jaoque  arriva^  comme  nous  avons  dit,  en  l’an  6 a 
àlafeftedePalque,JquiencetteannéeE  tomboit  vers  le  lO  Libbchr. 
d’avril 'Beaucoup d’anciens  martyrolqgesmarquentfofêfte  le  ts 
de  imiï.[Ainlî  il  aura  gouverné  l’EglifedeJerulâlem  prés  de  iS 
ansenrieisdepuis  rAlcenCon}Theoi)ret  raporte  nommément  à la  iw. 
S.JacquefcJufteccqueditS  Paul  aux  Hcbreux,  lorlqu’il  leurre- 
commande  de  le  fouvenir  de  leurs  conduéleurs,  qui  leur  avoient 
pidché  la  parole  de  Dieu,  & d’imiter  leur  foy  en  ccnliderant 
quelle  avait  ellé  la  fin  de  leur  lâiate  vie 

ARTICLE  VIII. 

£4  mort  de  S.}tcqueimprouviepar  Us  ftifs  mefmessDefafepuhure 
& de  fes  reliques. 

' ry  EgMPPE  dit  que  S Jacque  fût  enterré  aumés  du  Temple 
f I au  lieu  mefme  où  il  avoitefténuttyrri^oc  qu’on  luydrei'  iiî'c'ilp.»«i.t 
fa  en  cet  endroit  un  monument,qui  fût  Sxt  célébré  Julqu’à  ce 
que  Jerufalem  eut  efté  ruinée  par  Tite,  & enfuite  par  Adrien . Il 
duroit  mefme  encore  du  temps  d’Hegefippe,[n’eltont  pasimpoli 
fible  qull  fe  fûft  conforvéjulqu'afcirs,  noooblbint  les  ravages  que 
les  Ronmins  avoient  âitsdans  la  ville . J 'Quelques  uns  ont  cru  Hier.ut  fu,--. 

' que  S jacqueavedt  efté  enterré  fur  la  montagne  des  Oliviers 'Et  Gt.T.gLM.c. 
cetteopinknduraitenooredu  temps  de  S.  Gregâre  de  Tours 
qui  la  liiïvr.  'Mais  S.  Jerome  qui  efloit  fur  les  lieux,  nous  allure  Hier.p.xs«.c. 
qu’elle  ell  fâuHë: 

'L’eftime  generale  qu'on  avoir  de  la  pieté  & de  la  fointeté  de  J»'- 

fe$  mœuts,fit  cioife  aux  plus  lâges  des  Juiâ  que  la  mort  injuAe 

noHfreavcc  lesChrétüens,que  ces  maux  cAcxenc  la  punitioad’u-  »Ori.p.jj  J* 
ne  mort  encorepliis  injiille  & pkis  criminelle , qui  cAoit  celle  du 
Sauveur:  On  dte  ce  lèntlment  de  Jolêph  lliiAonen  des  JuiA,  'oit  “ P j'  *■ 
neanmoins  nous  n’en  trouvons  tien  aujourd’hui  . [ Cependant 
non  feulement  Origenede  Saint  Jerome  en  citent  le  fens,  mais 
meîinc  Eufebe  en  raporte  les  termes  fbrmeb.  J De  fortequ’il  6ut 
dire  ou  qu’on  a oAé  ce  palLge  de  la  lûice  de  la  mort  de  SJacque, 
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d’un  A grand  homme  , avoiteAélacaufedes  malheurs  eAioya'.^  îitî! 
Mes  qur  les  accablèrent  bientoA  après  , * ne  voulant  pas  tecon- 
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à quoy  Spen/êr  dans  fës  notes  fur  Origene  ne  répugné  pas  , ['oui 
qu'il  eftoit  dans  quoique  écrit  de  Jofëph  que  nous  n'avons  plus.J> 

r. ht.AI.M»«.  'La  chronique  d’Alexandrie  paroifl  le  citer  d'un  endroit  du  s* 

s**.  livre  delà  guerredes  Juifs, oh  Jo/èph  apres  avoir  raporté  la  ruine 

de  Jeruûlcm,  en  chcrchoit  les  caules  [ Cela  pourrait  donc  avoir 
efté  dans  lechapitre  IX  du  7* livre, félon  la  divifion.denoflre  tra- 
duclion  latine:  & il  faut  dire  ainfi  qu’on  l’en  a ofté.j 
joCint.i.K>Æ  'La  cruauté  d’Ananus  ne  s’étendit  ps  fur  S;  _fecquefeul;  caril 
i<p.e9U.  gf  encore  lapider  d’autres  perfônnes  avec  luy . Mais  cet  emporte- 
ment fut  trouvé  II  mauvais  pr'lcsperfooneslesplusfâges  de Jej’v'w^f»»"’ 
rufàlem,  qu'lis  en  firent  des  plaintes  les  uns  au  Roy  Agripp[le 
f.  jeune, ]'&  les  autres  à Albin  qui  arrivoit  dans  la  province.  Albin 

écrivit  à Ananus , le  menaçant  de  le  punir,  & Agrippa  luy  ofla  I© 
pontificat,  qu’il  n’avoit  exercé  que  trois  mois. 

Earij.c.iç.p.  'Le  throne  cpifcopl  de  & Jâcquc  Ce  voyoit  encore  dans  Jeru- 
^6;^.  fâlem  au  IV.  fiecle  ^ oh  les  Fidel4s"legardoient  avec  foin  , rendant 

pr  là  un  témoignage  authentique  du  refpeél  que.  les.  pemieis 
Chrétiens  avoient  eu  pur  les  Saints , & de  celui  que  leurs  fuc- 
ceflcurs  avoient  encore,  honorant  en  eux  le  Dieu  [ qui  les  avoit 
' rendu  fa'ints.  "S;  Simeon  fut  affis  le  pemier  fur  ce  throne  apés  S.  V.fon  thre.  - 
Jacque  fon  frété.  ] 

BoitïÆiay.p.  'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent,  comme  -nous  avons 
iVlû'r  t mart  jTC  de  S.  Jacque  fiere  du  Seigneur  le  x 5 de  mars.*  II  y cix. 

3U7.r*"'  ''  a qui  en  font  le  lenderaaia  Les  mefines  martyrologes  marquent 
tpjso-)Sï|  encore  le.t5  demarsure  mémoire  de  ce  Saint,  & le  premier  jour 
a.  jjj  jneitent  un  S.  Jacque  Apflre  fans  s’expimer  davaru 

tage.  Bedc,FIorus,Ufuard,Ad(xi,&  les  autres  pflerienrs,  Tentent 
dent  du  frété  du  Seigneur;  & c’efl  luy  dont  l’Eglifê  latine  celebr» 
aujoiud’hui  (blcnnellement  la  fefle  en  ce  jour  la  , avec  celle  de 

s. icr.p.«s|  S.  Philipp. 'Cette  fèfle  eft  marquée  dans  le  Sacramentaiœ  , & 

• ’ mcfmes  dans  les  anciens  calendriers  du  P.  Ftonto  & de  Léo  Àlla- 
ial>  *"  tius:[  Maison  n'y  voit  pint  de  quel  S Jacque  elle  eft,  ficeneft 

qu'il  y eft  nominé  le  dernier  ; ce  qui  convient  moins  au  frere  de 

Front.  cal.p.7st  S.  Jean.Il  femble  que  cette  fefteait  p venir  de  ladedicace]  d’une 
Boil.i.iiuy,p  eglifë  commencée  à Rome  fous  le  nom  des  Apftrcs  S.  Philipp 
as  ar.559.  ^ S. Jacque  par  le  Pap  Pelage  I.  vers  l’an.  558  , & dediée  par. 

Boii.p.ia.a.  JeanlII.  fbnfucceflèur.  'C’eft  aujourd’hui  celles  des  CpdclieiR 

p.H.b.e.  'Les  G rces,  les  .Syriens,  & les  Egyptien» , honorent  principal®! 

ment  S Jacque  freredu  Seigneur  le  x^  d’oélobrc  . Hs  en  font  encore 

J.  mémoire  en  d’autres  jours. 'Ils  l’honorent  à Conftantinoplc  dans 

Codi.oti.Cp.  une  calife.de.foD  nom,'baftie  par  l’Empreur  Juftin,  II.  pés  de 
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celle  de  la  Vierge  à Calcopratées  ; & ils  prétendent  que  fon  corps  ■ 
eft  dans  cette  eglife,  avec  ceux  du  vieillard  S.  Simeon,  & du  Pro- 
phète Zacarie:  [ce  qui  a pu  donner  lieu  à S.  Grégoire  de  Tours,: 
qui  écrivoit  vers  lemeftne  temps, de  croire  ] 'queSJaoqueavtMt  Gr.T.gi.M.c. 
enterré  ces  deux  Saints  fur  la  riKintagae  des  CWivicrs,  "dans  le  »r  pj7. 
tombeau  qu’il  s’eftoit  fitit  faire  luy  mefme.  'La  tranfladonde  ces  Boiii.majr.n 
trois  Saints  ell  marquée  dans  quelques  calendriers  le  premier  jour  *■ 

de  décembre.  'On  a toujours  neanmoins  continué  depuis  à hono- 
rer  le  tombeau  de  S.  Jàcquc  à Jerufalem . 

'On  prétend  avoir  fon  chef  à Compoftelle  en'Galice;  mais  on- 1. 
veutqu  ily  ait  ellé  apporté  de  JemfaJcm  vers  l’an  tti5;‘&  d’autres  p.  ii.  b. 
citent  un  aéle  authentique  du  4 mars  tj8o,  par  lequel  le  Patriar- 
che de  Conftantinople  donne  ce  mefme  chef  à la  ville  d’ Ancô- 
ne. 'LesProvençaux  foutiennent  encore  l’avoir  en -la  ville  des»-i>- 
Trois-MaiiesdanslaCamargue.'Ontiouvequ’enran85S,Lothai-  P-  rss-fc' 
re  donna  à l'abbaye  de  Pmimla  main  & une  partie  du  bras  de  S. 
lacque  frere  du  &igneur.  'On  veut  encore  que  lés  corps  de  S. 

PhilipTC  de  de  .S.  Jacque  foient  à Rome  dans  l’eglife  de  leur  nom  , P"  î**' 

“&  à Touloufe  dans  celle  de  S.  Saturnin . On  n’en  donne  pas  de 
preuve: 


A R T I G L E IX- 

Di  l'epipre  tJf  S.  Jàctjue , & dis  fer  its  qu'on  luy  a attribue^: 

'•Q|A  INT  Jacque  de  Jemlâlem  a écrit  une  epiftre  qtâcft  l’une  Hier.v.iiic  v 
des  fept  Citholiqucs  [ou  univerlclles  ^ "On  a douté  durant  P-  »• 
quelques  temps  fi  elle  eftoit  de  lu)';  mais  dés  la  fin  du  IV.  fiede  elle- 
avoit  acquis  une  autorité  toute  entière . ] 'S.  Auguftin  a 6it  une  Aus.ep.19. 
fort  longue  lettre  pour  en  expliquer  un  paflàge:  '&-il  remarque:  pr.ji.p.7S.i:b 
qne  dans  ce  que  cccApoftre  dit  de  l’inutilité  de  la  foy  fans  les  œu-- 
vies,  il  a eu  delTein  de  corriger  ceux  qui  entendoient  mal  ce  que 
dit;S.  Paul  aux  Galates&  aux  Romainsfur  l’inutilité  des  œuvres 
Éins  Ja  foy.  [Ainfi  S.  Jacque  n’aura  écrit  qu’aprés  l’an  58,  lorfque  •• 
l’epiftre  aux  Romains  elloit  déjà  célébré  parmi  les  Fideles . ] 'Il  .jae.i.».t|Bir. 
adiellè  fix)  epiftre  .à  tous  les  Juits  convertis  dans  toutes  les  prties  * *'■ 
du  monde:  [ce  qui  a pcut-cftrel'faitdire  à un  ancien  auteur,  qu’il  C*Ci.q.r4ii. 
écrit  à toute  la  terre. 

'Sixte  de  Sienne  afiùre  que  les  plus  anciens  exempk'ires  la-^  six  s.  1.7  p. 
tins,  & mefme  quelques  grecs , don.nent  le  titre  d’Apoftre  à S.  r7<>->-'>.‘:- 
Jacque  au  commencement  de  cette  lettre  . [ Cela  n’eft  pas  dans  ' 
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Ta  Vul^te , ol  il  k contente  de  prendre  le  titre-Æt-Scn’iccur  de 
Dieu  & de  J C.  l 'Et  S AthaïuTe  qui  en  «porte  les  premières 
paroles,  n y met  point  k titre  d’Apoftre^Maîs  il  effi  v«y  que  tous 
les  Pères.  <jue  nous  avons  allégez  "en  un  autre  endiwt  peur  VJ»  «««ij, 
rautoritc  de  cette  epiftre  k citent  feus  le  nom  de  Saint  jacque 
Apoflre . 3 

'Aucun  auteur  fiât  ancien lôit  nouveau,,  n’a  douté  qu’elle  ne 
fûft  de  S.  Jgcqne  le  Mineur . E n’y  a que  quelques  écrits.  d’Elpa- 
gnols  lûpportz,qui  l’attribuent  ad  freredeS.  J«uj.'OutreS.  Jero- 
me quinous  alTuie  (m’ellecft  deS  Jacque  de  Jerulâlem  , on  dit 
que\Chryfoftome«itkroclÏTiechpfe  dans  une  homcliemanu^ 

- crite.  'On  k lit  aufll  dans  Origene.  * 

•S.  Jerome  dit  que  S Jacque  naécrit  quecettelêule  epiftre 
[ papob.il  lemblecondanner  comme  kux  tous  les.  autres  écrits 
qui-  portent  foa  nom  ],  'Le  Pape  Innocent  I.  ks  rqette  aufll  tous 
en  general.  '*  Car  ks  Ebionltes  en.  avoient  fuppofé'  quelques  uns 
à S Jacque.'  Origene  parfc  d’un  livre  de- 5 Jacque  qu’il  joint 
aveelEvanple  de  S.  Pierre  “'Le  PapeGekTc  condanneaufliun 
Evangik-dc  Jacqued’Alphée.'  S Athanalc  luy  attribué  U.  veilion 
greque  de  S.  Matthieu^  [fi  neanmoins  cette  fin  de  k Synopfe  eft 
de  lüy . J 

'Baronius.  dit' qu’il  a écrit  une- liturgie,  Ce  cela  fc  trouve  autori-  Noi» 
lé  pat  une  oraifin  attribuée  à S.  Piodé  Evelque  de  Conllantino- 
pk,  par  k}x.'  Canondu-  Concile  tenu  dans  k dôme  du  palais 
imperial,.enl’ân.  69c  > On  allégué  encore  comme  une  preuve  con- 
fiderabk,.quUy  a-  unegrande-  conformité  entre  k utuiÿe  qui 
porte  aujouid.’hullbn  mm;  & les-Carecbefesdc  S.  Cyrilk  deje- 
rufakm-..  [ Cette  confinmicé  pournût  neanmoins  auflitolL  faire 
croire  que  cette  liturgkeflun.recueil  dccequifèpmtiquoicdans 
l’EgGle  de  Jerufikm  , mari  fbus.k  nam'de  S Jacque;  comme  du 
pcemkr  Eveique  de  cette  Egüfe  , qui  félon-  toute  l’apparence  ,. 
a'  «donné  ks.chofés  principales  deoet  ufage  r comme  nous  ap- 
pelions le  bréviaire- de  Milan  k bréviaire  Ambœficn  , pareequ’il 
legle  l’office  àî  peuprés  en  k mankte  qu  rl  fé  fâifoit  à Milan  fous 
S.  Ambroife-, 

Ce  qui  nous  kit  v«r  qu’on  ne  oonnûffint  pobt  la  liturgie  de 
S.  Jacque  dansk  IV..flede,  c’eft  queJS;  Bafik  mus  apprend  que 
ks- ApolIres&  ks  autres  grands  nommes  quï  oor  les  premiers 
re^é  ce  qu’il  kut  obférver  dans  nos  myfletcs , leur  ont  tooféne 
la  reverence  qui  kiuelloit  dik  en  ks  gardant  dans  k fécret , 

& knsks  communiquer  . 'On  allégué  plufieurs  autres  preuves 
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]|X>ur  nxximr  quexxtte  licutgie  eft  enbeieinenc  fuppo^îe  . Elles 
montrent  au  moins  -qu’elle  .a  efté  &R  akeieé'dans  les  iîedes 
mâerieurs  : ’&  c'eft  ce  que  Baipmm , £ ScUarmin , beaucoup  ir. 
■d’autres  ]]  reoonooiflent. 

SAINT  PHILIPPE 

A P O s T R E, 


A I N T Rhilippe  eftoit  natif  de  Bcthlâîde  [ en  :]ouvit«4. 

Galilée  lûrlc  borddu  lacdeGenelâret.  Il  eftoit 
marié  J'&avoit  pluCeur5'filles;''[cela  n’empef  EaCj.j.c.jt.pL 
choit  pas]  • xjull  ne  meditaft  cwitiniiellement,’dit  ’ 

XChrylbftome , laloy  & les  Proplietes  ;&  ce  fiit 
làqu’il  appritàcofitwiftre&àattcndrelcMeffie. 

'Il  connut  que  Jb  S 0 s eftoit  ce  Meftie , foit  en  appKnant  ce 
eftoit  airit>é  à S.  André  & à S.  Pierre , qui  fe  rendirent  difaples 
de7EStrsCHRisT  un’jouTDudcux  avant  luy,  'Ibit  parles  in- 
ftruébonsqu’il  reccut  d’eux , foit  qu’il  eiift  entendu  le  témoigna-  s*i- 1. 
ge  queSJean  Baptifte  luy  a voit  rendu.  'H  pouveit  avoir  Connu  fa  X^lxT.ixnr.t. 
periaxw  dés  auparavant , comme  eftant  du  melme  paj's. 
r»n  30  ae  'Lors  donc  que  J.  C.  quittant  le  lieu  oii  S.  Jean  battitrât , "s’en  jonn.i.T.4  j. 
ri  re  con-  'rjtoujnoit  en  Galilée , il  rencontra  Philippe , & luy  ordonna  de  le 

fuivre . 'Cette  parole  d’un  Dieu  opéra  foo  effot  dansRhilippe  -,  '[  & Chry.a.  h.tj.n 
on  peut  dire  que  dans  cela  toutes  les  bonnes  di/fX)litions  qu'il  ‘>S'<^ 
avoir  dçja  luyaurojent -efté  inutiles.  ]d^elques  martyrologes  goiut.'fek p. 
font  «ne  menxjtre  de  fa  vocation  le  18  de  fevuier:  t Et  c’en  peut  r'»h- 
eftrele  jour,]  S.'Clement  d’Alexandrie  dit  comme xuic  ebofo  CLBr-j. p,4j* 
t.  dont  tout  le  monde  oonvenoit , que  ce  fût  Saint  Philippe  ' qui  de-  l’- 
aie. manda  "d’aller  enfê  velir  fon  ptfre , & à qui  J C répondit , Laijjex. 

ksyncnrts  enterrer  Inirimvrtt  ^ luy  marquant  par  laque  pour  luy  il 

cft(Mt  du  tiomW  de  ceux  qu’il  avoir  relTulcitez  , ■&  qu’il  aveât 

fait  vivre  en  Iny  par  la  mort  de  leurs  paffions.  Tertullien  dit  aufli  'r»tJ>tpx.iv 

que  ce  fût  .un  Apoftiequi  ne  Ce  mit  pas  en  peine  de  Ce  trouver  aux 

funérailles  de  ton  pere  . 'Il  cft  certain  que  c’eftoitune  petfonne  Aug.f.«i&i.r. 

que  J.  C.  deftinoità  quelque  chofê  de  meilleur  que  ne  font  mef  , 

8.  X^Evindle  ie  riperte  longtemps  après  1a  vocation^  r.Philippe>  ntaii  oR  croit  q«'il  loiot  Cooe.c.  t«.n.  », 
t uccaitoo  <Ies  chofes  arriviea  en  «liScrens  temps  • 
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,84  SAINT  PHILIPPE.  ' ' 

me  les  devtârs  de  h jâeté  naturelle  , c’eft  à dite  à prelêher  .la 
parole  vivante,  & à £uie  vivre  les  âmes. 

'S.  Philif^K  devint  en  melhie  temps  le  dilciple  & le  piedica- 
teitfdeJa  vérité.  11  courut treatver Nathanaël,  *&Juy  fitpartdes' 
lumières  dont  il  venoit  d’elhe  éclaire . ■’  Car  il  luy  dit  qu’il  avoit 
trouvé  leAlelTic , ' &rappclla  afin  qu’il  le  vinft  voir  avec  luy.  Il  luy 
parla  fous  un  figuier.  ^ Nathanaël  ne  fe  rendit  ps  d’abord:  Et  S. 
Philippe  aalieu  de  Ic.falcher  de  là  refiftance  , continua  de  l’ex- 
horter à venir  voir  ce  qu’il  avoit  peine  à croire  fur  là  parole , té- 
moignant dés  cette  première  rencontre  [ une  douceiu',  J tine  pru- 
dence , & une  fermeté  digne  d'un  A,poftre. 

'Saint  Philippe  s’attacha  deflors  entièrement  à J.  C,  félon  les 
Pores,  & ne  le  quitta  jamais . [ Ainfi  il  y a apparence  qu^  l’accom- 
pgna  ] 'trois  jours  apr6  aux  noces  de  Cana , oh  fes  difcijdes  furent 
mviter  avec  luy. 

'Il  fut  fait  Apoftre  [ l’année  fui  vante . Environ  "un  an  apres , ] l’tn  3». 
'lorlquc  J.C.  voulut  nourrir  cinq  milles  hommes  qui  le  foivoient, 
il  demanda  à S Philippe , pour  le  tenter , d’où  on  pourroit  acheter 
du  pin  pour  tant  de  -monde  : & Saint  Philippe  luy  répondit  qu'il 
en  falloir  pour  plus  de  "100  deniers . 'Quelques  Gentils  voulant 
voir  J.C.  * un  peu  avant  foPalTion,  ils  s’^rellèrent  à S'.  Philippe , 
qui  en  pria  à S.  André,  & eux  deux  enlcmble  le  dirent  a J.C. 

'Dans  la  Cene,  Saint  Pliilipp  fe  lérvant  de  la  familiarité  & de  la 
liberté  que  l’apftolat  luy  donnoit  avec  le  Fils  de  Dieu , ' le  pria  de 
faire  vwr  le  Pore  à fes  difciples , & que  c’elloit  tout  ce  qu’ils  fou- 
haitoient  : à quoy  J.  C.  luy  répndit  qu’en  voyant  le  Fils  on  voit 


le  Pere. 

[ C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  de  luy  dans  l’Evangile  ; & on 
peut  dire  que  c’eft  "tout  ce  qu’on  en  f^it , ] 'linon  qu’il  mariaf  quel- 
ques unes  de  j lés  fillesj  ^qu  il  prelchala  vente  dans  IcsdeuxPhry- 
gies  ; 6 & qu’il  futenterré  à Hieraple  [ dans  la  Phiygie  Pacaiienne . j 
^On  lit  dans  une  homelie  fur  les  douze  Apoftres,  attribuée  à S. 
Chryfoftome,  qu’il  cooferve  la  ville d’Hicia pie  par  fes  miracles. 
[ "On  ne  fpait  pint  s’il  a foufiért  le  martyre . ) 

'Polycrate  qui  eftoit  Evelîme  d’Ephefe  à la  fin  du  II.  ficelé  , 
allure  qu’il  celcbroit  toujours  Palque  le  14  de  la  lune . 11  n allè- 
gue que  luy  & S.  Jean  d’entre  les  A'pftrcs  pur  appujer  cette 
mtique . [ Ainfi  c'eft  de  luy  que  prie  S.Ircnée , ] 'lorlqu’il  dit  que 
S.  Polycarp  qui  firivoit  cette  coutume  , s’autorifoit  de  S.  Jean 
& desautres  Apftrcsavec  lelqucls  ilavoit  vécu . 'Et  S. Polyprp 
"n’ajant  efté  Clirétien  que  vers  l’an  80  aupluftoft , [ Saint  Philipp 
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SAINT  PHILIPPE.  îïj 

VJ»  note  ».  a vécu  au  moins''jufques  à cette  année  là.  II  a peut-eftre  meime 
encore  vécu  loi^cnro  depiûs  Fan  8o,  ] puilqu’il  ell  inarcjué  que 
Saint  Polycarpc  fût  rait  t velque  par  les  A txjftres  ;[  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  plufleurs  ont  eu  part  à Ion  ordination  . ] 'Les 
iàuflês  hifloires  qu’on  a de  luy  portent  qu'il  mourut  âgé  de  87 
ans , fous  Domiticn,  'ou  fou*  Trajaa  [II  peut  avoir  encore  pallé  cet 
âge-] 

'Eufebe  autant  qu’onr  le  peut  tirer  de  lés  paroles , qui  font  fort 
obfcures , dit  que  Papias[  È velque  d’HierapleJ  avoit  appris  des 
filles  de  S.  Philippe,  quil  y avait  eu  un  mort  reflûfcité  du  temps 
«.  ' de  cet  Apofhe. 

'On  a fuppole  à Saint  Philippe  de  feux  aétes , condannez  par  le 
Pape  Gelafc,'&  un  Evangile  dont  les  Gnoftiques  le  fcrvoient, 
'S.  Ejnphane  nous  afliire  que  c’eftoit  un  livre  infâme. 

* Nous  apprenons  de  1 neodoret  que  S.  Jean  l'Evangelifte  & & 
en  rinjM.  Philippe  Apoftre  s’apparurent"au  grand  Theodolê  prdque  vain- 
cu par  Eugène, & luy  promirent  de  luy  feire  remporter  la  vifloire, 
comme  cela  arriva  le  lendemain  par  un  miracle  vifîbIe.Afin  qu’on 
ne  puft  douter  de  cette  vrlion  , ces  Apoftres  s’apparurent  lamef^ 
me  nuit  à un  fôldat , & luy  duent  la  mefme  chofê. 

Nort  3.  [ Nous  ne  manquons  point"d’auteurs  qui  ont  parlé  de  S.  Phi- 

lippe, & qui  ont  dit  plufieurs  drconflances  de  fe  vie  & de  fe  mort. 
Mais  nous  ne  voyons  rien  en  tout  cela  qui  paroifle  fondé,  & qui 
ne  lente  beaucoup  la  fable.  ] 

'Les  Grecs  & tous  les  Orientaux  font  la  fefte  de  cet  Apoftre  le 
14  de  novembre.’’ Les  martyrologes  de  S.  Jerome  la  marquent  le 
21  d’avril  : ils  la  joignent  encore  le  premier  de  may  avec  celle 

de  S.  Jacque  , ce  que  Bede&  les  autres  martyrologes  font  aufli; 
& c'ell  le  jour  auquel  nous  la  célébrons. 'On  trouve  mefme  cette 
fèfte  dans  l’ancien  calendrier  Romain , à caufc  d’une  eglife  dé- 
diée à Rome  vers  l’an  560  fous  le  nom  de  ces  deux  Apoftres. 

'On  prétend  avoir  aujourd’hui  le  corps  de  Saint  PhiDppe  dans 
cette  eglife,  & dans  celle  de  S.  Saturnin  à TouIoufe.On  ptwend 
de  mefme  avoir  fon  chef  à Troies,  (où  l’on  dit  qu’il  a efté  apporté 
d’Orient  vers  1 104,  ) à Noftre-Dame  de  Paris , a Prague,  & en  un 
monaftere  de  Bavière . 'Nous  avons  une  hiftenre  originale,  où  l’on 
voit  que  le  i de  mars  1104,  on  apporta  de  Paleftine  a Florence  un 
bras  de  Saint  Philippe  , que  l’Empereur  Manuel  Comnene  avoir 
donné  à Marie  fe  fille,  femme  d’Amauri  Roy  de  Jerufelem. 

>•  «Vv^  ^ nui  poorroit  autTi  (îgniâer  4h  ttmft  de  fsfUs  mtfms . Mali  pourquoi  aoroic-Il 
cité  pour  celu  Us  nties  de  S.  Philippe  } 
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3*6  SAINT  PHILIPPE. 

'S.  Philippe  , comme  nous  avons  dit , "a  eu  des  enfans;  & il  a Non  u 
marié  quelques  filles,  félon  S.  Clement  d’Ab.-tandrie.  » Polycrate 
d’Ephelè  parle  de  deux  de  lès  filles  qui  ont  vieilli  dans  la  virgi- 
nité , & qui  ont  ellé  enterrées  avec  liiy  à Hieraple  'Ce  font  celles 
dont  Papias  dit  qu’il  avoit  appris  la  refurreélion  d’un  mort:'&  s’il 
en  faut  croire  Sozotnene , c’elloicnt  elles  mefincs  qui  avoient 
refliilcité  ce  mort  à Hieraple.  'Quelques  uns  leur  attribuent  le 
don  de  prophétie  , [ fi  on  ne  les  confond  point  en  cela  avec  les 
quatre  vierges  filles  de  S.  Philippe  Diacre.  ] 

'Polycrate  parle  encore  d’une  autre  fille  de  S Philippe  Apof 
tre,  laquelle  'hvoit  vécu  darrs  une  grande  fâinteté  , & repofôit  à'* 

Ephefe  'Cette  diftinélion  qu’il  met  entre  elle  & fès  foeurs,[&  les"'”, ,7*"'*' 
termes  'mefines  dont  il  fè  fèrt , & dont  il  fèroit  dillicile  d’expri-»>»'n»«- 
mer  la  force  en  noftrc  laïque , fêmblent  marquer  qu’elle  avoit"*”  • 
vécu  dans  la  vie  commune  du  mariage.  Ainfi  c’efi  peuteftre  d’elle 
que  parle  S.  Clenrent , lor/qu’il  dit  que  les  filles  de  S.  Philippe 
efloient  mariées. 

'Polycrate  met  ces  treâs  fôeurs  entrc'lcs  plus  illuflres  lumières 
de  rE^ifèd’Afic.*’On  croit  que  la  dernière  peut-eflre  S.“  Her-  v"**"- 
snione  que  les  Grecs  honorent  le  4 de  fèptembre,  qu’ils  difent 
avdr  cfté  enterrée  à Ephefè , & qu’ils  font  fille  de  Saint  Philippe 
Apoflrc,  ‘quoiqu’ils  drfènt  quelqucfds  qu’elle  efloit  l’une  des 
quatre  vierges  & propheteflès  filles  de  S.  Philippe  Apoflre  qui  a 
battizé  l’eunuque  de  Candace , [ c’eft  à dire  du  Diacre,  ] 'ce  que 
Fbrentinius  ne  peut  croire . 'Ils,  difènt  qu’aprés  avoir  beaucoup 
lbuflèrt"fous  Trajan  lorfqu’il  vint  à Ephefè  , elle  confbmma  fbn 
martyre  fous  Adriea  [Nous  voudrions  avoir  des  preuves  plus  af- 
furces  de  tout  cela.  Càr  l'hiftoire  qu’ils  en  font  dans  leurs  Menées 
eft  une  des  plus  méchantes  qu’on  puifiè  voir.  ]'Son  tombeau  efl 
marqué  entre  les  plus  faints  monumens  de  la  ville  d’Ephefè , où 
on  le  voyoit  fur  une  montagne.' Le  mart)'rologe  Romain  & Adon 
parlent  auffi  d’une  fille  de  S.  Philippe  Diacre  fans  la  nommer  , 
mais  en  employant  les  propres  termes  dont  Polycrate  fè  fert  pour 
la  fille  de  S.  Philippe  Apoflre  morte  à Ephefè  _ 

'Les  Grecs  dans  l’hifloite  de  S.”  Hermiooe  difènt  qu’Eutyquie 
l’une  de  fès  fœurs,  "vint  avec  elle  à Ephefè.  ‘‘  On  pretend  que  les  *'• 
deux  filles  vierges  de  Saint  Philippe  Apoflre  acquirent  àJ.C.un 
grand  nombre  d'autres  vierges. 

'Les  Grecs  donnent  auffi  à ce  Sùit  ut>e  foeur  vierge  nommée 
Mariamne  ou  Marie,  laquelle,  dilènt-ils , ayant  participé  à lès  tra- 
vaux, fè  retira  après  là  mort  en  Lycaonie,  o'a  elle  mourut  en  paix. 

Ils  la  mettent  le  1 7 de  février. 
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AINT  Barthelemi "eftoit Galiléen, audlbien  mie  Aa.i.v.nl».».;. 
tous  les  autres  Apoftres , au  nombre  defijuels  il  i. 

fut  mis  "pr  J.  C:  [Et  c’eft  tout  ce  que  l’Evangile 
nous  en  apprend.  ] 

Il  eft  dit  dans  rhomciie  des  douze  Apoftres , Chty.tAkjt. 
[fàuflèmcnt  attribuée  à S.  Chryfoflomc,  Jjull  a *’•“*•*• 
appris  la  tempérance  aux  puples  de  la  Lycaonie;[ce  qui  a eAé 
fuivi  pr  la  plulpart  des  nouveaux  Grecs  & Latins  J'Noiis  avons  Eiif.L5.«.i».p. 
des  preuves  f<us  certaines  qu'il  à prefehé  dans  les  pys  que  les 
anciens  appUoient  les  Indes , [ & "qui  ne  font  put^ilrc  autre 
chofo  que  l’Arabie  heiireulêj'qu’oo  dit  aulTi  avrâr  receu  de  luy  Autlj.njçs.» 
la  lumière  de  la  foy.'Il  prta  dans  ces  Indes  l’Es  angile  de  S.  Mat-  EuCp.17j.ci 
thieu  écrit  en  hébreu  ; & S.  Pantene  l’y  trouva  cent  ans  après . 

'On  ne  fpit  pint  quand  il  eft  mort.*  Les  plus  anciens  fe  con-  Bur.ji*  i. 
tentent  de  dire  qu’il  eft  mort  dans  les  Indes , qu’ik  appllent 
quelquefois  la  Perlé  ; & Fortunat  dit  que  l'Inde  envoie  ce  Saint  Fiorpjçii'^ 
chargé  de  lés  triomphes  au  devant  de  J.  C.  [Tous  les  nouveaux 
Grecs  & Latins  s’accordent  à dire"qu’il  a efté  martyrizé  dans  la 
ville  d’Albane  ou  Albanople,  nommée  quelquefois  pr  corrup 
tion  Urbanople , qu’ils  mettent  en  la  grande  Arménie  ou  Indien- 
ne , comme  il  leur  plaift  de  l’appller.  Je  penlé  que  ce  piuroit 
élire  la  ville  d’Albane  en  Albanie  for  le  bord  de  la  mer  Calpien- 
ne , qui  confine  avec  l'Armenie . ] 

'Les  herctiques  ont  foit  fous  le  nom  de  S.  Barthelemi  un  faux  Bu-.44.i4». 
Evangile  coodanné  pr  le  Pap  Gelafe . 

Théodore  le  Lecteur  [qui  écrivoit  dans  le  VI.  fiecle,  ] nous  af  Tinir.i.Lt.p. 
fiire  que  l’Empreur  Anallalé  ayant  bafti[vers  l’an  508  Jla  ville  de 
Datas  en  Mclqpotamie,'il  y fit  tranfporter  le  corps  de  l’ApHre 
S.Ôarthelemi. 'Procop  prie  de  l’eglilé  de  S.Barthelemi  à Datas  Proc.»a.i.i.c.i. 
fous  Juftinien  . [ Nous  laillbns  à d'autres  à acœrder  ceci  avec  ce 
qu’on  voit  pr  S.  Grégoire  de  Tours , ] que  dans  le  melitie  Cecle  Gr.Tjiiirii. 
on  pretendoit  avoir  dans  1 ifle  de  Lipare  pc^  de  la  Sicile  le  corps  s-m-P 
du  mefine  Apllre,  qui  y avoit,  difoit-on,  efté  tranfporté  du  lieu 
ou  il  avoit  fouftért  ; & on  y avoit  batli  une  eglilé  m ignifique  de 
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388  SAINT  BARTHELEMI. 

^ nom , oli  l'an  -dilcnt  lé  iâi/ôit  divers  mûades . f S'il  n’y  a 

point  eu  de  fourberie  de  parc  ni  d'autre,  il  faut  qu'il  y ait  eu  de 
i'eneur , & cai'on  ait  pris  les  reliques  de  quelque  autre  S.  Barthe- 
lemi  pour  craes  de  l’Apoflre.  La  tradition  de  l'Eglifë  de  Dpare 
paroift  avdr  eflé  receuê  generalement  des  Grecs  auflîbienque 
des  Latins  depuis  le  JX.  Æclc  . Mais  ce  qu'il  y a de  fefcheux , 
c'eft  que  "la  maniéré  dont  elle  prétend  avoir  receu  le  ccaps  de  S.v.i» 
fiartnelemi,  efl  telle  que  nous  n'ofêricins  la  raporter,  depeur  d'of- 
fenfër  toutes  les  perfbnnes  qui  haîflènt  les  fables,  & qui  les  haïC 
fënt  encote  plusdans les  cbofês  de  religion  que  dans  les  autres.] 

'Le  corps  de  S.  Batthelemi  qu'on  reveroit  dans  l'ille  de  Lipate, 
y eftoit  encore  en  l'an  808  , Ionique  les  Sarrazins  en  ravageant 
cette  ifle  brifêrent  Ion  tombeau,  & en  jetterent  les  os.  Un  moine 
grec  les  ramaffa  : & peu  apres , quelques  vaiflèaux  Lomban  en- 
voyez contre  les  Sarrazins  les  emportèrent  en  Italie,  où  ils  fîiient 
mis  à Benevent  fous  un  autel  le  15'  jour  d’oclobre  l'an  809.  On 
joint  à cela  quelques  viùons  & divers  miracles , qui  font  arteftez 
par  Anaflafc  le  bibliothécaire . Car  c'eft  luy  qui  nous  apmend 
ITiiftoire  de  cette  tranllation  dans  un  écrit  adrefte  à Aion  Evef- 
que  de  Benevent.  'Elle  eft  encore  rapottée  dans  l'écrit  d’un  au- 
teur grec  inféré  dans  les  Ménées , qui  dit  que  c’efltrit  le  Duc  de 
Benevent  qui  avoir  envoyé  exprès  ces  vaifleaux  pour  apporter  le 
corps  de  S.  Barthelemi.[Ufuard&  Adon  parlent  de  cette  tranfla- 
tion  de  S,  Banhelemi  de  Lipare  à Benevent . ] 

'On  croit  avoir  aujourd’hui  le  oorra  de  cet  Apoftre  à Rome  en 
uneeglife  de  fon  nom,  dans  lifte  du 'Tibre,[que  l’on  appelle  main- 
tenant pour  ce  fujet  lifte  de  Saint  Barthclemi.  JQuelques  auteurs 
difent  qu’on  tenoit  à Rome  que  l’Empcrieur  Othon  II.  l'avoit 
emporté  de  Benevent  pour  punir  cette  ville,  & l’avoit  fiit  appor- 
ter à Rome,  pour  le  transférer  en  Allemagne;  mais  qu'il  mourut 
fur  cela  'le  r 7 de  décembre  983.  • Baionius  montre  par  l’autoritc 
du  Pape  Pafcal  II. qui  vivoit  en  l’an  iiij  , que  cela  lé  fit  fous 
Othon  III,  'qui  eftant  venu  à Benevent  en  l'an  loco,  y demanda 
le  corps  de  cet  Apoftie  pour  le  mettre  dans  l’eglifé  de  S.  Adal- 
bert  qu’il  fâifoit  baftir  à Rome  dans  lifte  du  Tibre  . iLeon  d’Oflie 
dit  que  ceux  de  Benevent  qui  n’ofoient  pas  le  refufér,  le  trom- 
perent;  & au  lieu  du  corps  de  S.  Barthclemi  luy  donnèrent  celui 
de  S.  Paulin  de  Noie , quil  emporta,  & mit  dans  l’eglife  de  Saint 
Adalbert;  quil  s’apperceut  de  cette  fourberie  , & fut  Aflieger 
Benevent;  mais  qu'ilfuteontraint  de  lever  le  fiege,  & mourut 
peu  de  temps  aprés.'BiUonius  dit  que  plufieurs  accufént  de  faux 
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ce  redt  de  Leon  d’Oftie;  & il  all^e  divas  adles  des  Papes  & 
des  Empereurs  depuis  l'an  i ii},avecle  témoignage  du  continua- 
teur de  Sigebert  fur  l’an  1157,  pour  prouver  que  le  corps  de  Saint 
Barthelcmi  eft  véritablement  dans  cette  e^fe  qui  porte  main- 
tenant Ibo  nom , auflibien  que  le  corps  de  S.  Paulin . [ Le  Cardinal 
Urfin  a fait  une  ddlèrtation  pour  Ibutenir  que  le  corps  de  cet 
Apoftre  eft  à Benevent,  & non  à Rome.  La  Congregarion  des  Rits 
fut  chargée  au  moisdaouft  i69s,d’examina  fesrailbns.  ] 

'Les  plus  anciens  martyrolc^es  marquent  la  fefte  de  S.  Bar-  Fiof-r-wj. 
thelemi  le  i j de  juin , 'qu’on  praend  eftre  celui  de  û tranflation  Spict-s-p.»}. 
des  Indes  à Lipore  ; & encore  le  1^  d'aouft , auquel  Anaftalc  dit 
que  l’on  celebroit  là  mort.  [ CTeft  le  jour  auquel  nous  en  &ilôns 
aujourd’hui  la  fefte . ] 'Le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  la  marque  Sacr.pjisin.p. 
lemefinejour,  “auflibien que Bede,Ufuard,Adon,& beaucoup  i^plorpiss, 
d’autres.  On  la  feit  à Rome  le  lendemain,  & on  praend  que  c’eft  157.774.»/ 
à caufe  que  le  corps  du  Saint  y fut  apporté  de  Benevent  ce  jour 
là  ; [de  quoy  je  ne  croy  pas  qu’on  ait  aucune  preuve  : ] & il  y a mef- 
ine  quelques  martyrologes  plus  aïKiens  que  c«te  tranflation  , 
qui  matent  Saint  Barthelemi  le  Z 5 d’aouft.  'On  en  failôit  encore  Spic.t.j.p  ij. 
une  troiliemc  fefte  au  IX.  llecle  le  15  “jour  d’oélobrc,  auquel  fon 
corps  avoit  efté  mis  lôus  l’autel  de  l’eglife  à Benevent . 'On  mar-  BolUpr.tip. 
que  une  tranflation  d’un  bras  de  Saint  Barthelemi  de  Benevent 
àCantorberi. 

'Les  Grecs  font  aufll  de  cet  Apoftre  le  1 5 d’aouft  à caufe  de  là  Men*a,pi<7. 
tranflation  à Lipare  ou  à Benevent;  Car  ils  y lifent  l’hiftoire  de  “*’• 
l’une  & de  l’autre . 'llsen  font  encore  le  r r de  juin,  qu’ils  honorent  iiiunp.»!. 
ce  femble  comme  le  jour  de  là  mort. 


S.  MATTHIEU, 

APOSTRE  ET  EVANGELISTE. 


A IN  T Matthieu  s’appelloit  aufli  Levi.S.Marc  Coac.t34.j1. 
luy  donne  le  fumom  d’Alphée  , [ qui  pouvoir 
eftre  le  nom  de  fon  pae;  ] '&  cela  a donné  occa-  Chry.in  Mut 
lion  à quelques  anciens , & à tous  les  muveaux  ' 

Grecs , de  dire  que  S Jacque  d’Alphée  eftoit  18.P.S54  cjBoiL 
fon  frere , [ "quoqu’il  n’y  ait  en  cela  aucune  ap-  »'  “»y>p  •s-'- 
parcncc . 3 11  eftoit  fans  doute  de  Galilée  comme  les  autres  Apof  Aai.v.uli.v.7. 
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Loc.5.».i7.  très,  'publicain  "de  piiofcflîon , [ c eft  à dire , qu'il  avoit  prlsdu  pu-  Non  t. 

Tcrt.|nii>.c.9.  blic  Ic  parti  & la  recette  de  quelque  impoli , ]'&  qu’Û  eftoit  de 
ceux  qui  lèkxi  l'expreflion  de  TertuUicn  , le  rendoient  coupa- 
bles devant  Dieu  [ & odieux  aux  hommes,  ] en  leur  fâilânt  acheter 
Thdrt.  ut  fur-  l'ufage  de  la  terre,  de  la  mer , & du  del  melme . 'On  prétend  qu’il 
Mirc.i.v.1  j.i<-  demeuroit  à Caphamaüm.  'Mais  il  avoit  lôn  bureau  hors  de  la  ville 
fur  le  bord  de  la  merf  de  Galilée . ] 

».i4|Luc.5v.»i.  7ESi'''^HRisrpairantdonc"parlà,&levoj’antairisàlbnburcau,  «oraaji. 

luy  dit  de  le  fuivre  ;&  en  mefmc  temps  il  le  lev  a , quitta  tout , & le 
Ad  Pratnjp.  lûivit . 'Un  ancien  auteur  dit  qu’il  n'attendit  point  à fuivre  J.  C 
Hicr.Mr-i'r-  qu’i]  fê  fidldecharaé  du  poids  de  lôn  bien , qu'il  eull  drellé  les 
contes , qu'il  eull  Éat  là  ire  des  criées  de  lès  terres  & de  fes  meu- 
bles pour  ne  les  pas  vendre  moins  qu’ils  ne  valoient , ni  qu’il  eull 
EsCrts  fuCs.  ellé  chez  luy  voir  pleurer  toute  là  lamille.  'S.Balile  dit  que  non  feu- 
rsss-^*»-  lementil  meprilàlegain  qu'ilfàifoità  lôn  bureau , maisqu’il  ne  le 
mit  pas  mefmc  en  peine  des  pourfuites  que  les  officiers  pour- 
roient  làire  contre  luy  & contre  là  famille  , à caulê  qu’il  laillôit 
janf.in  Matt.p.lcs  contcs  dc  là  recette  imparlàiis . 'Neanmoins  f fi  ces  contes  lè 
V.IO.P77-1-  pouvoient  rendre  ou  drelTer  en  tvu  de  temps , ] l’Evangile  n’em- 
Luc>v.ti.t9.  pelche  point  de  croire  qu’il  l’a  fait , 'puilque  S.  Luc , après  mefi 
me  avoff  ditqu'd  abandonna  tout,  ajoute  qu’il  fit  un  grand  lèllin 
à J.C  dans  fa  mailbn. 

Con«.]4.  'Ce  fur  à l’occafion  de  ce  fellin  que  le  Sauveur  pour  répondre 
aux  murmures  des  Pharifiens,  déclara  qu'il  n’elloit  pas  venu  sp- 
peller  les  jullcs , mais  les  pécheurs  ; & qu’il  établit  en  mefme 
temps  la  làinteté  du  jeûne , & la  dilcrction  avec  laquelle  il  faut 
traiter  les  perfonnes  foibics. 

Hirr.in  Mjtt.  'On  remarque  que  S.  Marc  & S.  Luc  raportant  la  converfion 
P de  S.  Matthieu , l’ont  appelle  Levi , qui  n’elloit  pas  lôn  nom  ordi- 
naire, comme  pour  ne  pas  luy  reprocl'.cr  qu’il  eull  elle'  publicain  ; 
mais  que  S.  Matthieu  la  raporte  fous  le  nom  par  lequel  il  elloit  le 
d;cbry  r.&ii.  plus  connu  , pour  faire  voir  'que  perfonne  ne  doit  delëlperer  de 
is.p.iio.  i.b.  milèricordc  de  Dieu , quelque  grand  pccheur  qu  il  foit , puil- 
Mjit.'o.v.jl  qu’un  publicain  elloit  devenu  Apollre  . 'Dans  le  dénombrement 
4 EluZm  U “S  Apollres  il  fe  donne  foui  le  titre  de  publicain , • fon  humilité 
C S P lipno.  & là  lincerité  feilànt  qu’il  s’accule  partout  luy  mefme , f pour  fai- 
re admirer  davantage  la  puillànce  & la  mifericorde  dc  celui  qui 
l’a  voit  làuvé.  ] 

Gr«i  in  Eï.h.  'Depuis  â converfion  il  ne  retourna  plus  à fon  emploi , qudquc 
04  pi4i»b.  5 Pierre  ait  encore  pefehe  après  la  Refurreélion  : Et  c’cll  dit  S. 

Grégoire,  qu’il  y a des  emplois  qui  font  innocens  d’eux  mcfmes , 
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& d’autres  qu’on  ne  peut  que  très  difficilement,  ou  mefine  point 
du  tout  exercer  fans  péché . [ Ce  n’efl  pas  que  celui  des  publi* 
cains  ne  lôit  légitimé  en  foy . Les  Princes  ayant  un  droit  necet 
faire  & inconteflable  de  lever  des  impofts , il  faut  bien  qu’ils  trou- 
vent des  perfbnnes  qui  leur  rendent  ce  fcrvice . Mais  ceux  qui 
ont  beaucoup  d’honneur  & de  confcience  s’empeflênt  peu  de 
le  fcire  .Ce  font  prefque  toujours  ceux  qui  ont  le  plus  d’avarice, 
de  cupidité , & fou  vent  de  dureté  & d’infolence.  Le  moyen  donc 
que  des  perfonnes  fi  mal  djfjx>fees  n’abufent  pas  du  pouvoir  que 
l'autorité  des  loix  leur  donne,  pour  opprimer  les  fiables  par  des 
injuflices  & des  violences  contraires  à totites  les  kàx?  Ceux  met 
mes  qui  peuvent  entrer  dans  cet  emploi  avec  defTebdc  ne  rien 
feire  que  félon  les  réglés  de  la  confcience  & de  la  juflice , font 
expoféz  à im  extreme  danger,  s’ils  ne  font  entièrement  audelTus 
de  la  tentation  fi  commune  & û fubtile  de  rinterefl.  Ce  n’eft 
donc  pas  fans  fïijet  que  les  Juifi  regardent  les  publicains  dans 
l’EvaMile  comme  les  perfbnnes  les  plus  criminelles  & les  plus 
1.  odieufei  : •&  les  autres  nations  n’en  ont  pas  jugé  d’une  maniéré 
plus  favorable,  J jufque  là  qu’un  ancien  ne  craint  pis  de  les  ap- 
peller  des  pécheurs  d office  ; [ pour  ne  pas  dire  que  c’eft  l’idée  que 
nous  en  donne  J.C.  mefme.  ] 

'S.  Matthieu  fut  6it  Aptilre  [ la  mefine  année  qu'il  fût  con- 
verti. ] 11  efl  quelquefois  nommé  le  fétticme  entre  les  Apoflres  , 
'&  quelquefois  le  huitticme . [ C'eft  tout  ce  que  nous  trouvons 
de  luy  dans  l’Evangile , & tout  ceque  nous  pouvons  dire  eflre  af- 
f'uré  pour  l’hifloire  de  fâ  vie , fi  l’on  n’y  veut  joindre  ce  que  dit  S. 
Clement  d’Alexandrie,  ] 'qull  ne  man^oit  point  de  viande , fë 
contentant  pour  fâ  nourriture  de  l^umes , de  fmits,  & d’herbes . 

Nui£  I.  'Rufin,  Socrate,  & d’autres, écrivent  qu!l  a prefohé  dans  'TE- 
thiopie.  ‘S.  Paulin  dit  qu’il  efl  mort  dans  la  Parthe  ; [en  quoy  il 
s’accorde  avec  S.  Ambroifé,  ] qui  dit  que  Dieu  luy  ouvrit  le  pays 
de  Perfè.  ^D’autres  auteurs  peu  dignes  de  foy  le  font  encore  pref- 
cheren  d’autres  provinces,  'fortunat  de  Poitiers,  quiécrivoit 
vers  le  milieu  du  VI.  fiecle , fuppofé  que  fon  corps  efloit  en  un 
lieu  qu’il  appelle  le  haut  Naddaver.  '*  On  ne  fçait  ce  que  c’eft , 
linon  que  le  faux  Abdias  dit  que  c’eft  une  ville  d’Ethiopie  od 
S.  Matthieu  a prefehé , & où  il  a fouflért  le  martyre.  ‘Les  marty- 
rologes de  S.  Jerome , & d’autres , mettent  là  mort  dans  la  Perlé  , 
ou  à TarCane  dans  la  Carmanie  alors  fujette  aux  Parthes . *Les 
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nouveaux  Grecs  dilènt  auHi  qu’il  a prefehé  aux  Parthes  & aux 
Metlcs. 'Quelques  uns  d’eux  fèmblent  croire  qull  "eft  mort  à Hie- 
tapie  en  Syrieffur  l’Euphrate.  Mais  cette  opinion  auroit  eïlé  con- 
nue des  anciens,  lï  elleeftoit  vraie.] 

'S.  Clement  d’Alexandrie  cite  d’Heracleon  dilciple  de  Valen- 
tin, qu’il  eft  lôrti  de  ce  inonde  non  par  le  martyre, [mais  par  une 
mort  naturelle  ; ] 'ce  que  le  menologe  de  Baille  & d’autres  Grecs 
paroilIèntfuivre:[lêfondant  peut-eftre  fur  ce  que]  ’S.  Chrylbfto- 
me  dans  un  petit  éloge  qu’il  fait  de  là  vertu  & de  Ibn  courage  , 
ne  parle  point  de  fôn  martyre.  'Neanmoins  les  Grecs  dilënt  aulTi 
quelquefois  quil  a conlbmmé  & vie  par  le  feu,  [ fans  donner  lieu  à 
l’explication  de  Nicephore , ] 'qui  prétend  qu’aprés  avenr  "éteint  &=• 
rar  lès  pieres  le  feu  qu’on  avoit  allumé  autoiu  de  luy , il  rendit 
ton  ame  en  paix.  [ Floms , Ulùard , ] 'Adon , [ & les  autres  Latins 
après  eux,]dilènt  qu’il  eft  mort  par  le  martyre,  'que  Florus  décrit 
conune  l’ayant  pris  d’Abdias.  ^S.  Chiylbftome  liippolê  qull  eft 
mort  avant  l’an  [ 70,  ] auquel  Jerulâlem  fût  ruinée. 

‘ Le  Pape  Gelalc  condanne  un  livredel’en&ncede  J.C.publié 
fous  le  nom  de  & Matthieu , dont  Baronins  croit  que  les  Valen- 
tiniens ^iroient  quelques  contes  'raportez  par  S.  Irenée . Les 
Ebionitesont  aulli  fuppofé  quelques  écrits  à cet  Apoftre.  'Qiiel- 
ques  uns  luy  actribnënt  une  liturgie  Ethiopienne , qui  eft  recorv- 
nuë  pour  faufte. 

^OndteunehiftoiredeS.  Matthieu  écrite  par  un  auteur  anony- 
me,&  une  autre  parMetaphrafte,  qui  paroift  eftielamefmeque 
celle  qui  eft  dans  Surins.  [ On  nous  exeufera  bien  C nous  n’avons 
pas  cru  en  devoir  rien  tirer , non  plus  que  d’Abdias,  ] '&  de  plu- 
iieurs  autres  pièces  qui  n’ont  aucune  autorité. 

'L’Eglife  greque  ftit  la  fèfte  de  S.  Matthieu  le  1 6 de  novem- 
bre. L’Eglifc  latine  la  fait  aujourd'hui  le  ii  delëptembre, [auquel 
elle  eft  marquée  datK  Bcdeéc  dans  le  Sacramentairede  S.  Gré- 
goire. J 'Les  martj  rologes  de  S.  Jerome  qui  la  mettent  le  mefme 
joiff,  la  mettent  encore  le  7 d’oélobre , & le  6 de  may , auquel  le 
martyrologe  Romain  célébré  aujourd'hui  la  tranftation  de  fon 
corps,  'Car  ayant  efté , dit  on , tranfpaté  d’Ethiopie  en  Bretagne 
ou  en  Bithynie,  il  fut  enfin  transféré  à Saleme  l'an  9 54,  '&  trouvé 
en  cette  ville  l’an  1080.  Le  Duc  Robert  y fit  baffir  une  grande 
eglifê  fous  fon  nom , 'où  fon  cwps  fut  mis  du  temps  de  Grégoire 
VII.  [ Il  eft  certain  qu’on  prétendit  l’avcnr  trouvé  à Saleme  fous 
ce  Pape,&  qu’on  luy  baftit  une  eglifê . Nous  n’avons  pas  encore 
trotivé  de  preuve  bien  folidc  du  reltc,non  plus  que  de  la  preten- 
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tien  de  l'Eglife  de  Beauvais , qui  croit  avoir  fan  chef. 

Nous  avons  difléréjuiques  ici  à parler  de  l’Evangile  de  S.Mat- 
thieu , pareequ’il  nous  engagera  à traiter  diverlës  cho/ès  qui  re- 
gardent moins  fon  hiflrâie  particulière . ] 'Les  anciens  nous  ap-  EuCi.  , c i 
prennent  donc  que  S.  Matthieu  ayant  prefehé  quelque  temps  ss 
dans  la  Judde , & eftant  près  de  quitter  ce  pays  pour  aller  pref- 
cher  dans  les  autres,  'il  écrivit  ion  Evangile  lor.'quil  eftoit  encore  » 

en  Judée, à Jemlâlem.'’ll  le  fit  pr  quelque  forte  de  neceffité  , 

afin  que  ceu-X  dont  il  eikàt  obligé  de  Ce  lëparcr , piflcnt  fup  p. •'**“  f'’- 
pléer  par  fon  livre  au  defaut  de  fa  prefence.  -•  Aiiÿa.p. 

‘‘Il  donna  à fôn  ouvrage  le  nom  d’Evangile , c'eft  à dire  ioaaf  J £„p 
& heureufi  nouvelle  ; & c’eA  avec  raiiôn  qui!  porte  ce  titre,  puif-  »Ch“y!bJStt. 
qu'il  annonce  à tous  les  hommes,  mefme  aux  plus  mèchans,  qu’ils  '[•‘■■l’  î-i 
peuvent  efjjerer  le  pardon  de  leun  pechez , la  délivrance  des  pei-  ^ 
nés  qu’ils  ont  méritées,  la  jultice,  la  lânftification , la  redemp- 
tion , l’adoption  des  enfims  de  Dieu , l’héritage  de  lôn  royaume , 

"&  la  gloire  de  devenir  les  frères  de  lôn  Fils  unique . 'Ce  font  là  «. 
véritablement, dit  S.  Chryfbftomc,  d’heureuiès  nouvelles  ; tout  le 
relie  de  ce  qu’on  nous  peut  promettrc,richelîès,puiflânce,  & rou- 
te autre  choie  lêmblable , n’ellant  que  menlônge  & vanité . 'Ce  b.  c, 
fut  jpar  l’Elprit  lâint  dont  S.  Matthieu  eftoit  rempli,  qu’il  œrivit 
de  fi  grandes  choies. 

'Il  s’eft  arrefté  à décrire  la  génération  temporelle  de  J.C,laiflànt  Nyr.  in  cant. 
à S.  Jean  le  foin  d’achever  ce  qu’il  avoit  commencé , & de  decou-  J ' i.t.i.p.ssjr. 
vrir  ià  naiilànce  etemellc  aux  plus  avancez-'Il  s’eft  aufti  particu-  « Amb  in  Lac. 
licrement  attaché  à ce  qui  regarde  les  mœurs . pr.  (m.  ' 

C’eft  luy  qui  ale  premier  écrit  l’Evangile,  comme  nous  l’ap- 
pennons'de  plufieurs  Pcre<&  le  rang  mefme  q^u’il  tient  entre  les  Synop  inMatt. 
Evar^eliftes , fuffit  pour  nous  en  all'urer.f  II  eftoit  en  eftet  bien 
jufte,  dit  un  Pere,  que  celui  qui  s’eftoit  converti  après  beaucoup 
de  pechez , & qui  s’eftoit  levédu  bureau  des  impoftspour  fuivre 
J.C,  nous  annonçai! [le premier]  cette  milêricorde du  Sauveur, 
qui  eft  venu  appeller  non  les  juftes , mais  les'pecheurs , l’ayant 
éprouvée  par  luy  mefme.  Il  folloit  qu’aprés  avoir  receu  du  Fils  de 
Dieu  non  feulement  la  remiilton  de  fes  pechez  , mais  encore  le 
pouvcàr  de  reflufeiter  les  morts , de  chailcr  les  démons  , & de 
guérir  toutes  fortes  de  maladies,  il  cnreceuft  aufti  la  grâce  d’an- 
noncer à toute  la  terre  cette  parole  du  fâluqafin  que  ceux  qui  fe 
trouvent  accablez  fous  le  peads  de  leurs  pechez , appriftent  de 
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ifon  exemple  auflîbien  que  de  fcs  écrits,  qu’Us  peuvent  tout  efjje- 
rcr  de  la  milêricordc  de  Dieu, s’ils  embraflènt  la  penitencc.'Ainfi 
Ibn  Evangile  dl  proprement  l’Evangile  des  peclieurs.fd’oîi  suent  1. 

qu’il  efl  plein,  comme  nous  avons  vu,  ' des  marques  de  lôn  hu- 
milité.] ‘ 

'Il  le  compofa  particulièrement  pour  les  Juifs  convertis,  “qui 
l’en  avoient  prié , *•  & félon  la  commiffion  qui  luy  en  avoir  efté 
donnée'  par  les  Apoflres . ‘'C’eft  pourquoi  il  l’écrivit  en  la  langue 
des  Jui!s,'&  en  hébreu,  comme  plulieurs  Peres  nous  en  afl'urent,  1. 
'c’cfl  à dire  apparemment  en  une  langue  meflée  du  fj  riaque  & 
du  caldaïque,Ûont  les  Juifs  le  férvoient  alors  dans  la  Palefline . 

*On  ne  fçait  point'' par  qui  il  a eflé  traduit  en  groc,'’quoiqu’on  Note  j. 
cite  d’Anaflafé  S'inaite , que  ç’a  efté  par  S.  Paul  5c  par  S.  Luc. 

■Papias  dit  que  chacun  l’avoit  traduit  comme  il  avoit  pu  [Mais 
puifqu’on  ne  voit  point  que  ksGrces  en  aient  jamais  eu  plulieurs 
traduélions,  il  y a toute  apparence  qu’il  s’en  cftfâit  une  d'abord 
fi  autorifee  ou  par  la  qualité  de  celui  qui  l’avoit  ftite,  ou  par  le 
confentement  de  l’Eglifè,  que  toutes  les  autres  n’ont  point  eu  de 
lieu.  ] 'Les'mots  hébreux  y font  quelquefois  expliquer.,  comme  Em  marne  1 
cela  lé  voit  aufli  dans  la  traduélion  de  la  Gcndé . '• 

'Lorfqu’on  trouva  le  corps  de  S.  Barnabe'  vers  l’an  488,  il  avoir 
fur  fà  poitrine  l’Evangile  de  S.  Matthieu,  que  S.  Barnabe  avoit 
écrit  de  fh  propre  main  . 'Il  eftoit  écrit  fur  du  bois  de  thye,  ^ qui 
efloit  un  bois  fort  rare  que  l’on  apportoit  d’Orient.  ' L’Empe- 
reur Zenon  le  voulut  avoir,  le  baifa  avec  refpeél,  l’enrichit  d’or, 

& le  fit  garder  dans  le  palais.  [On  ne  ditpint  qu’il  fuft  en  hé- 
breu, & il  proift  mefine  aflér  qu’il  eftoit  en  grec,  puilquej'tous 
les  ans  le  jeudi  faint  on  lifoit  l’Evangile  dans  ce  livre  en  la  cha- 
pelle du  palais , [ Cela  peut  donc  marquer  que  dés  le  temps  des 
Apoflres,  il , y a eu,  comme  nous  avons  dit,  une  verfion  authen- 
tique  en  grec  de  l'Evangile  de  S Matthieu  . Car  fi  ce  texte  n euft 
efté  le  mefine  que  l’on  avoit  alors  dans  l’Eglifé.quelqu  un  en  euft 
marqué  la  différence  ] 

'On  dit  que  .S.  Pantene  eftant  allé  prefoher  dans  les  Indes  fur 
la  fin  du  deuxieme  fiecle,  y trouva  l’Evangile  de  S.  Matthieu 
écrit  en  hebreu , que  S.  Barthelemi  Apoftre  y avoit  laide.  S.  Je- 
rome ajoute  que  S.  Pantene  l’apporta  à Alc.xandrie. 

I.  'Eufebe  met  entre  fcs  marqueSvquM  fc  nomme  apr«s  S Thomas  y au  lieu  que  les  autres  le 
nomment  devam  . » Mais  dans  les  Aües,SLuc  ne  le  mer  aclfi  qu’arrés  S.Thoiiiss  . 

s.Papias  dans  Eufcbe  43.^.39/11 3.i,Origenc  f.is/iiô.r,  S.Ath»nafc  /»  t^y 

S.Cynl)e  de  jerufalctu  r4M4/.i4*  r»S.Epiphanc  A4r.5i.e-5.;>.4i6.e»S Jerome  virJ// r.3,5.Cbrjrfo- 
ftome  i/i  ÀUnJf.t.f  5.d,S.AuguAia  de  6S/.I95.I  d. 


1 


SAINT  MATTHIEU.  ^ 395 

Note  4.  ' ["Ce  Pere  parle  cn  divers  endroits  d’un  Evangile  qull  avoit  en 
faebreu,  comme  lî  c’cull  efté  celui  mefine  de  S.  Matthieu.  Mais 
ce  n’elioit  que  celui  qu’on  y>pelIoit  des  Hébreux , ou  des  Naza- 
réens, different  de  celui  de  S.  Matthieu  en  plulïeurs  chofës  . ] 'Il  Hier.in  Mut. 
le  tradiiifit  neanmoins  en  grec  & en  latin.  ‘Mais  quand  il  voulut  » 
corriger  le  texte  latin  de  S.  Matthieu,  il  le  fit  fur  le  grec  [&  non]  din  Matt.pr.p. 
fur  ce  texte  hébreu , *’  comme  quelques  uns  l’ont  prétendu.  ' Les  | „ j 

Ebionites  fe  lêrvoient  auffi  de  l’Evangile  hébreu  des  Nazardens. , HilrinM'ut! 
‘‘Papas  [diiciple  de  S.  Jean]  s’eft  fervi  d’une  hiftoirequi  eftoit 
dans  l’Evangile  des  Hébreux,  •&  Origene  le  cite  fôuvent.  'On 
marque  auffi  que  Bede  le  fait  quelquefois . t S.  Clément  d’Alc-  « Hier,  v.iii.  c. 
xandrie  en  raporte  quelques  paroles.  Lap  !□ 

‘‘Pour  le  texte  fÿriaque  de  S.Matthieu  que  nous  avons  aujour-  M.itt.p<>i  c. 
d’hui,  on  affiire  que  ce  iveft  point  l'orig'inal  de  cet  Apoflrc,  coin-  r p 
me  quelques  uns  l’ont  cru , mais  une  traduction  faite  fiu  le  grec.  /,  c!  i I.ap.  p. 
‘On  en  a encore  donne  d’autres  te.\tes  hébreux  que  les  plus  lu-  41 

I -1  • /•/“  Ci  * ip40.»i  jjnl- 

biles  tiennent  tous  pour  luipcdts.  jb.p  6;su<ur,r. 

V.linot«4.  ‘‘Quelques  modernes  ont  pretendu''que  S.Matthieu  a écrit  en  i>». 
grec.  [ Mais  ils  n’allcguent  point  de  raifôn  ailèz  forte  pour  nous 
obliger  d’abandonner  le  lêntiment  de  tant  de  Peres  qui  difent 
qu’il  a écrit  en  hébreu 

11  efloit  ce  fbmblc  aifé  que  S.  Matthieu  euft  appris  de  la  S." 

Vicige , ou  de  ceux  à qui  elle  l’avoit  dit , ce  qu’il  raporte  de  la 
- naiffance  & de  l’enfance  de  noflre  Seigneur.  ] 'Neanmoins  S.  Chrjr.  in  A3. 
Chrv  fbflomc  affure  que  c’efl  le  S.  Efprit  fêul  qui  a appris  aux  ‘‘■î  p-sj'- 
Apollres  tout  ce  qui  a précédé  la  prédication  de  S.  Jean  liattifle. 

'Luy  & les  autres  Evangebflcs  ne  craignent  point  de  découvrir  B^fsh  z;  p. 
les  fautes  qu’eux  mefincs  ou  d’autres  Apofbes  a voient  faites  139- 4 ‘‘- 
[durant  la  vie  de  J.  C,Jnon  pour  fê  deshoiwrerles  uns  les  autres, 
mais  pour  faire  admirer  la  grâce  de  Dieu , qui  avoir  pu  elever 
à une  vertu  conlbmmée  des  pcrfônncs  fi  foi  blés  & fi  impar- 
faites. 

[Pour  le  temps  auquel  S.Matthieu  a écrit  l’Evangile, nous  avons 
déjà  dit  qu’il  l’avoit  écrit  le  premier  de  tous . J'Ainfi  puifque  S.  Euf.  chr. 
Marc  l'a  écrit  ou  dés  l'an  43,  comme  il  le  faut  dire  fi  l’on  veut 
V.S.Marc.  s’attacher  à Euiêbc  [ou  au  moins ''avant  l’an  49;nous  nous  croyons 
obligez  de  dire  que  S.  Matthieu  l’avoit  fait  avant  ce  temps  là  , 

Note  j.  quoique  "S.  Ircnée  le  fcmble  mettre  beaucoup  plullard , en  un 
temps  où  il  y a bien  de  l'apprcnce  que  S Luc  avoit  auffi  dqa  fait 
le  lien. 

II  fcmble  mefine  necefiàire  de  dire  que  S.Matthieu  a écrit. trois 
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SAINT  MATTHIEU. 

ans  feulement  apres  la  mort  de  J.  C.J'Car  Baronius  dit  que  tout 
le  monde  afluie  que  cet  Evangile  fût  écrit  avant  que  les  Apolhes 
quittalicnt  Jerufàlcm  , & fc  feparallent  poiu’ aller jaefeher  dans 
les  provinces  [Il  ne  cite  perlbnne  qui  le  dife  exprcflement,]  'hors 
l’ouvrage  imparfeit  fur  Saint  Matthieu.  [Mais  on  le  peut  inférer 
avec  vrai  femblance  de  ceux  qui  difent  qu'il  fût  écrit  en  Judée. 

Le  temps  de  cette  divifion  des  Apoftres  eft  incertain , U femble 
neanmoins  que"ç’a  efté  vers  l’an  ^ 6,puifqu’il  paioif t quîl  n’j  avoit  Non  &. 
aucun  Apoftre  à Jcnifelem  loriqueS.Paul  y vint  en  j 7, bots  Saint 
Pierre  & S.  Jacque  le  Mineur  ;quc  S.  Pierre  avoit  efté  dés  aupa. 
ravant,  à ce  qu’on  croit , fonder  l’Eglife  d’Antioche,  & qu’il  liit 
peu  après  prefeher  en  Afie,  & julques  à Rome.] 

'L«  Apoftres  ne  quittèrent  la  Judée,  félon  quelques  Peres,  que 
lorfqu'ils  virent  que  les  Juifs  [pour  la  plulpart]  rgettoient  la  pa- 
role de  vérité  qu’ils  leur  annonçoient,'&  que  leiu-endurciflément 
eftoit  incurable  ; depeur  que  s’ils  l euffent  feit  pluftoft , ils  ne  pa- 
ruflént  fuir  & abandonner  ceux  de  leur  propre  nation,  [à  qui  ils 
dévoient  les  premiers  effets  de  leur  charité.  ]'On  prétend  mefme 
que  les  Juifs  les  contraignirent  de  fé  retirer  par  la  grande  perlé- 
cution  qu’ils  kiu"  fa'ilbient. 

'Ils  cnuentdoncalorsquîl  eftoit  temps  dfexecuter  ce  que  J.  C. 
leur  avoit  commandé,d'aller  inftruiretous  les  peuples  delà  terre. 

“Ils  diftribueient  entre  eu-x  les  diverfes  parties  du  monde  , *’  fort 
par  le  fort , foit  par  quelque  autre  marque  que  le  S.  Efprit  leur 
donna  de  fa  volonté . ‘ Car  ce  fut  le  S.  Efprit , dit  S.  Jerome  , qui 
les  ayant  raflemblez  dans  Jg-ulâlem , leur  diftribua  & leur  mar- 
qua "leurs  partages  , afin  que  chacun  d’eux  lé  repofâft  [ mefine/*""  • 
après  & mort]  ^s  la  province  qui  kiy  avoit  efté  comrnife  pour 
y annoncer  l’Evangile . Ce  Pere  fonde  cela  fur  une  prophétie 


d’Ifâïe. 

'11  femble  dire  qu’outre  les  Apoftres,il  y eut  auffi  des  Doclcurs 

qui  eurent  leur  part  dans  cette  diftribution  des  provinces . '(^le 
s’il  fout  s’arrefter  à ce  qu’on  dit  de  S.  Marc,  il  fût  deflors  deftiné 
à aller  prefeher  dans  l’Egypte,  & mefme  dans  l’Ethiopie,  & dans 

la  N ubie  : [ "ce  qu’il  femble  neanmoins  n’avoir  e.xccuté  qu  en  v.S.Marc. 
„ “ . note  7. 

lan  49. 

Nous  laiflàns  à l’eloquence  de  S.  Chiyfoftome  à reprefénter  ] 
'combien  c’eftoit  une  chofe  ridicule  & folle  félon  les  hommes  , 
que  douze  perfonnes  qui  n’avoient  rien  à l'c-xterieur  que  de  mc- 
prifâble , entrepriffent  d’aller  changer  la  face  de  toute  la  terre  , 

& de  foire  adorer  partout  comme  Dieu  un  homme  mort  fur  une 
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croix  , fânS  rien  prometre  durant  toute  cette  vie  à ceux  qui 
embrailèroient  leur  dodbine , que  des  panes , que  des  fatigues  » 

(jue  des  mépris,  que  des  crcnx  , & que  des  fupplices . Mais  cette  i 

folie  efl  digne  de  la  fâgeflè  de  Dieu  : Et  rien  ne  fait  mieux  voir 
que  la  religion  Chrétienne  n’efl  point  une  invention  des  hom- 
mes,mais  un  ouvrage  de  la  Toutepuiflànce  divine. 

[ On  verra  fur  l'hiAcHre  de  chaque  Apollre  les  lieux  oh  l’on  ■' 

tient  que  Dieu  les  a envoyez.  JOn  croit  que  quoiqu’ils  aient  pris  CàXjpînAa. 
en  mcfine  temps  la  refolution  de  le  difliibuer  dans  les  diverlês 
proviiKCs  , il  rieft  pas  neanmoins  neceflâire  qu’ils  l’aient  tous 
exécuté  en  mefme  temps.  [ La  lùitedcl’hilloire  nous  donne  aufli 
lieu  de  iuger  qu'ils  revenoient  de  temps  en  temps  à Jerulâlem , 
lorlqu’ilsle  pouvoient,  pour  s’y  réunir  avec  cette  Eglifê  qui  eftoit 
la  mere  des  autres,  & où  Saint  Jacque  le  Mineur  elloit  demciué 
avec  plufieurs  des  anciens  difciples , comme  on  le  voit  par  le 
Concile  que  les  Apoftrcs  y rinrent  l’an  51.] 

'Les  Apoflresaccorriplirentainfi[enquelquclcHteJcequiavoit  Rom.iov.  is. 
»efté  prédit  par  David:  Leur  voix  a retenti  par  toute  la  terre,  & 

» leur  parole  s’e  filait  entendre  jufcjues  aux  extremirez  du  moiide . 

[ Ce  qui  n’a  pas  empefehé  que  S.  AuguAin]'&  d'autres  n’aient  Socr.i.i.c.ij.p. 

■ Ibutenu  que  plufieurs  peuples  n’ont  eu  aucune  connoiflànce  de 
l’Evangile  que  plufieurs  fiecles  apres, 

'Quelques  nârtjTologes  marquent  le  15  de  juillet  la  fêfte  de  ufu.aprliioH- 
la  divifion  des  Apoflres.  Mais  il  y en  a qui  la  raportent  au  temps  p •J  * 
que  J.  C.  les  envoya  de  fbn  vivant  prefoier  aux  Juifi.  [C’eft  en- 
‘j“  "“'S'  core  aujourd’hui  la  fcfte'd’ime  des  eglifesde  Paris} 
l'gu  'Rufin  affiire  avoir  appris  de  la  tradition  des  anciens,  que  lorf-  Ruf  (ynib.p. 

que  les  Apoftrcs  eftoient  {well  de  fe  fêparer,  ilss’aflcmblerent,& 
conférant  enfëmble  les  penfees  qu’ils  avoient  chacun , ils  com- 
poférent  une  réglé  de  la  fby  qu’ils  dévoient  tous  prefeher , & 
l'appellerent  Symbok  : & c’ell  fous  ce  titre  oue  cet  abrégé  de  la 
doffrinede  l’Ealifè  eft  Venujufques  à nous'Lfnfêrmon  attribué  AmbA  Eiu.-. 
à ■ S.  Ambroile  fê'mble  marquer  la  mefme  chofé.  * Saint  Jerome  ^ H,*e,.cp4,.c. 
dit  que  c’e/î  le  § rabole  [&  la  marque  ] de  ixiftre  fôy  & de  noftre  p-m 
«fperance , qui  noos  a efté  donnée  par  les  Apoflres.  'S.  Fulgence  Fuig.«dFab.ft. 
•rüntiMm.  af Hue  qu'il  a cfté  "étabfi  par  Ics  Aptrftres,  & quc  J C.  nous  a Axiné 
par  eux  dans  le  peu  de  paroles  qu’il  contient , une  regk  parfaite 
delà  vraie  foy. 'Il comprend  félon  S Leon-,  douze  fëntences[  & Leo,«p.»7.p 
douze  articles  ] des  douze  Apoflres.  Quelques  uns  mcfine  pre-  , 

rendent  que  chaque  Apoftre  en  a fait  un  article  , & marquent 

r.  'Les  Bcncd;e>ins  en  ont  fait  le  (ênnon  53  cU  rappcnc!i£  > 8c  croient  qu'il  peut  eftrc  de  S.  Ami>.B.u3.ar.f. 
Mc’fime  de  Turin.  D il  tl  Üj  • 
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quel  cft  l’article  que  chacun  d’eux  y a mis;["niais  cela  n’efc  appuyé  Nott  7. 

a’auciuie  autorité  confiderable.] 

RaCpro  Orif.  'Rufin  appelle Ic  Symbole  lafôy  commune,  *On le  failbit  re- 

citer  publiquement  à Rome  à ceux  qui  dévoient  eftre  battizez. 
Aug^oni.Vil*  '’On  le  failbit  auHï  apprendre  * au  battefine  dans  l’Eglilè  d’Aqui-  >. 

Ice,  'ce  qu’on  pratiquoit  de  meline  dans  les  Eglilèsd’Afrique.‘‘& 
dans  toute  l’Eglilc  généralement  on  le  prononçoit  avant  que  de 
recevoir  le  battelinc.  ' S.  Hilaire  demande  aux  Ariens  fi  en  renaif 
fimt  par  ce  facrement , ils  n’ont  pas  confellcquele  Fils  de  Dieu 
eltoit  né  de  Marie  . *^Mais  on  voit  qu’à  Hipponc  au  moins  on  le 
rccitoit  le  jour  du  battefine,  devant  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
prefens  [ àl’adminiltration  de  cc/âcrcment]  s S.  Leon  fuppolê 
que  cela  le  pratiqnoit  de  mefine  dans  l’Orient . [ Ainfi  ce  qu’il 
pouvoit  y avoir  de  plus  à Rome,  J*  c’elt  qu’on  le  rccitoit  au  jubé 
devant  toute  l'allèmblée  du  peuple . * On  ne  le  dilbit  pas  tous  les 
^fss.c.ii  p.j4i.  jouj-j  publiquement  dans  l'eglilê  ; ‘‘mais  on  exhortoit  les  Fidèles 
à le  dire  tous  Ic-s  jours  en  fe  lés  ant  & en  lêcouchant. 

'Il  a efté  donné  à l’Eglife  lîms  eftre  écrit  ; ' & mefine  il  elloit 
défendu  de  l’écrire  , comme  pluficun  Peres  le  témoignent.  [Cela 
n’empefehoit  pas  neanmoins  que  les  auteurs  ecclcfialtiques  ne 
l’inlcrallcnt  dans  leurs  ouvrages.  Et  c’cft  particuliercment  par  ce 
mo3'en  qu’il  eft  venu  julques  à nous  . Car  outre  que  les  Peres  en 
parlent  mut  ent , ils  ont  mefine  lait  plufieius  fermons , & des  trai- 
tci  entiers  pour  l’expliquer  ] 

'Oh  voit  par  ce  qu’ils  nous  en  dilênt,  "qu’il  n’eftoit  pas  tout  à Nort  s. 
fait  le  mefine  partoutEt  cette  diverfi té  paroilt  principalement 
par  celui  dont  on  le  Icrvoit  dans  l’EglilcdeJerulâlem.  'Rufin  dit 

3ue  cette  diverlité  vient  de  ce  qu’on  y a ajoute  quelques  mots 
ans  certaines  Eglifes,  félon  les  herefies  que  l’on  y avoit  à coin- 
barre 'Mais  on  croit  que  l’Eglilê  de  Rome  l’a  conlervé  longtemps 
tel  qu’elle  l'avoi  t receu  d’abord  , làns  y ajouter  quoy  que  ce  foiL 
Vij.  in  Euty.L  'Vigile  de  Tapfe  cite  le  Ij'mbole  que  cette  Eglilc  avoit  toujours 
4.c  i.p.j4.  donné  aux  Fidcles  depuis  le  temps  des  Apoftres  jufiiues  alors , 

Ufffymb  p.p.  [ c’ell  à dire  julquesà  la  fin  du  V.  fiecle  ] 'Celui  dont  nous  nous 
lêrvons  aujourd’hui  ell  plus  ample  que  n’clloit  autrcibis  celui  de 
l’Eglilc  Romaine, comme  on  le  voit, tant  par  ce  qu'en  dit  Rufin, 
VofliuniAlti.  que  par  les  copies  qui  en  firnt  venues  julques  à nous.  'On  peut 
t.i.p.4S3.  voir  encore  plnfieurs  autres  chofes  fur  le  lujetdu  Symbole  dans 
les  traitez  qui  en  ont  cité  faits  en  ces  derniers  temp. 
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l'an  31  <îe 
l'ere  com» 


SAINT  SIMON 

APOSTRE. 

OUT  ce  que  nous  pouvons  dire  d’aflurc  de  Saint 
Simon,  Je  eft  que  J.  C 1 eleva"à  Ja  dignité  de  1 a- 
po/tolat,  & qu’il  avoit  le  fumom  de  Cananéen  ou 
Cananite,'&  de  Zelc,’  qui  eft  ce  que  Cgnifie  en 
hebreu  le  mot  de  Cananéen.  *'  Et  rien  ne  peut 
SI  mieux  exprimer  l’ciprit  apoftoIique,que  ce  zcle 
faint  qid  nous  fait  regarder  les  ennemis  de  Dieu  comme  nos  ve- 
» ritables  ennemis,  quelque  proches  qu^  nous  puiflent  eftre  félon 
la  chair.  Quelques  uns  neanmoins  ont  cru  que  le  fumom  de  Ca- 
nanéen marquoit  feulement  qu’il  eftoit  de  Cana  en  Galilée , oh 
J,  C.  changea  l’eau  en  vin . 'Theodoret  ajoute  qu’il  eftoit  de  la 
tribu  de  Zabulon  ou  deNephtlialim,  &illcdiftingue  par  là  de 
Simon  qid  eft  appellé  frere  de  J.  C;  & qui  ainft  devoir  eftre  de  la 
Kara . tribu  de  Juda.["Il  y a encore  d’autres  raifbns  qui  nous  font  croire 
que  le  ftere  du  Seigneur  n’eft  point  l’Apoftre,  mais  plutoft  S. 
Simeon  fécond  Evefquedejemfâlem.] 

'Nicephore  dit  quel’Apoftre  eut  le  fiimom  dcZeléàcauféde 
fon  zele  tout  de  féu  pour  J.  C,  de  fôn  e.xaélitude  toute  parti- 
culière à prariquer  ce  qu’il  nous  enféigne  dans  l’Evangile  pour  le 
reglement  de  nos  mœiffs.  [Nous  fôuhaiterions  trouver  la  mclme 
chofè  dans  un  auteur  plus  ancien  , auflibien  que  ce  qu’ajoute 
Nicephore,  ] 'qu’aprés  avoir  efté  rempli  du  S.  Ef^t  à la  Pente- 
cofte,  il  parcourut  l’Egj'pte.la  Cyrénaïque,  & l’Afrique  ; qu’il 
prefeha  l’Evangile  dans  la  Mauritanie,  & dans  toute  la  Libjc; 
que  pénétrant  jufqu’à  l’Océan  occidental , il  porta  melme  la  fby 
dans  les  ifles  Britanniques  ; qu’il  releva  la  gloire  de  J.C.  non  féu- 
lement  par  lés  prédications,  mais  auffi  par  un  grand  nombre  de 
miracles;  qu’il  fut  éprouvé  par  une  infinité  de  perfécutions ; & 
qu’enfin  il  retourna  a J.  C.  par  la  mort  de  la  croix,  laquelle  il  ré- 
cent avec  im  courage  & une  joie  incroyable. 

'Les  Grecs  difént  à peu  pics  la  melme  chofe  dans  leurs  Mé- 
nécs;&  ils  ajoutent  pofitivement  qu'il  mourut  & fut  enterré  dans 
v.s.Picrre  la  grande  Bretagne.[Cc  qui  paroift  certain  fur  cela,  c’eftque"rE- 
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400  SAINT  SIMON, 

glilé  d’Afrique  n’avoit  aucune  connoifTance  au  IV.  Cecle  qu’elle 
euft  reccu  la  fby  de  S.  Simon,]  '&  l’Eglilc  Britannique  n’en  fçât 
rien  non  plus  que  par  ces  Grecs  lâns  autorité. 

[Elle  a eu  mefme  avec  le  refte  de  l’Occident  une  tradition  toute 
coctraire.  Car  Fortiuiat  qui  pftcât  Evelque  de  Poitiers  fiu  la  fin 
du  VI.  fiecle.J'dit  que  S.  Simon  efl  enterré  dans  la  Perfe.  [ Et  ce 
témoignage  lëroit  encore  plus  confidetable,  ]•  fi  nous  ne  voyons 
par  Bede  que  cela  vient  des  hiftoires  apocr)'phcs  des  Apoftres,oii 
il  cftoit  marqué  que  les  preftres  idolâtres  avoient  fait  foufîHr  un 
glorieu-K  martyre  à S.Simon  dans  Suanir  ville  de  Pcrfê.'Et  c’eft  ce 
que  nous  lifbns  encore  dans  les  fables  d’Abdias,'qui  prétend  avoir 
efté  fiât  E vefquc  de  Babilone  pr  S.  Simon  nncfme  & pr  S.Jude. 

'Bcdc  ajoute  que  ce  qu’on  difbit  du  martyre  de  S.  Simon,  eftoit 
autorifé  par  le  martjTologe  fait  pr  Eufêbc,  & traduit  par  Saint  ' 

Jerome. [ Ceft  appremment  celui  que  Eorentinius  nous  a don- 
né,Job  l'on  trouve  qu’  il  fouffrit  dans  la  Perfe;  •>&  quelques  ma-  »- 
nuferits  prtent  que  ce  fut  dans  la  ville  de  ■ Suanir.  [Ce  marty- 
rologe paroift  allurement  le  plus  ancien  que  nous  aj  ons , quoi 
qu’il  ne  foit  pasexemt  de  beaucoup  de  fautes,  & qu’il  ne  puiflè 
eftrc  ni  d’Eufèbc  ni  de  S.  Jerome  en  l’état  que  nous  l’avons . ] Il 
marque  la  fêftede  S.  Simon  & de  S.Jude  le  z8  d’oélobre  , quieft 
le  jour  que  nous  la  fâifôns  aujourd’hui,  & le  29  de  juin;  & il  met 
, leur  mart)  re  le  premier  de  juillet, 'auquel  Abdias  écrit  qu’ils  fu- 
rent imifTacrez  dans  un  tumulteque les  preftres  des  idolesavoient 
excité  contre  eux.'Les  Grecs  honorent  S.  Simon  le  10  de  juin,  ob 
ils  dirent  tout  enfemble  que  c’eftoit  Nathanaël , & l'epoux  des 
noces  de  Canajfiins  fê  mettre  en  pine  fi  cela  fc  put  accorder  J 
'Ils  en  font  encore  une  memorie  le  it  d’avril,  en  fiippfânt  que 
c’eft  Nathanaël,  dont  ils  honorent  ce  jour  là  la  vocatioa 

[On  ne  connoift  pintdans  l'hiftoircjla  grande  ville  de  Suanir, 
comme  l’applle  Abdias,[fi  l’on  ne  veut  dire  que  ce  font]  les  pu- 
plcs  appllez  S riani  ou  Siirani  dans  Pline  & dans  Ptolemcc,qu  on 
place  vers  la  Colchide,  ou  mefme  encore  plus  haut  pns  la  Sar- 
macie.[Cela  purtoit  avoir  quelque  laprt  avec  ce  qu  on  lit]  dans 
une  [fàulTe]  niftoire  de  Saint  André,  que  dans  le  Bofphore  Cim- 
merien  on  voyoit  en  une  grote  fous  terre  , • un  tembe^  , . ^ 

Tinfeription  portoit  (juc  c’eitoit  de  Simon  fiimoiî'ïmé  oc 

l.rAu  U d’otlobre  U plufpart  d«  «emploi™  marquent  point  de  liet^Jce  que  ^dc  fait 
auffi  dans  fon  marivrolose  . [D’autres  ont  ajoutÉ  À S.an.r  dan/  /a  Pfr/i&c.  Adon  dans  fon 
martyrologe  il.aff.  ^uit  fcde.^Dins  fon  livre  des  relies  p.jd,  il  le  fait  manymer  dans  la  Per- 
fe :«  qi?Ofuatd  * les  autres  enfuile  font  aulTi .]  , . . , c.  ■ 

à.  Le  «ate  port*  qu’il  y avoir  deux  tombeaux  de  deu.x  ApoUrcs  de  mefme  nom , Simon  le 
Zelf  «c  Simon  fe  Cananite.[On  voit  en  cela  l’exaflitude  & l'enidition  des  Grecs  modernes  . ] 

Cananite. 
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Cananite . [ Mais  le  plus  feur  en  tout  cela  eft  d’avouer  que  nous 
ignorons  ce  que  nous  ignorons  en  eftêt , & de  foumettre  noftre 
curiofité  à la  ûgeflè  de  Dieu  , qui  nous  cache  fcs  plus  grands 
Saints  , pour  nous  apprendre  à aimer  nous  mefines  a demeurer 
cachez  & inconnus  aux  hommes  , pour  eftre  mieux  connus  de 
Juy  . C’eft  ainC  que  nollre  jufticc  s’elevera  audeflus  de  celle  des 
Scribes  & des  Pharifiens,  qui  faifoient  tout  pour  eftre  vus  & ho- 
norez par  les  hommes.  J 

yjmnnyynmmmmmmn 

mimmimiimmiimmm 

SAINT  JUDE 

A P O S T R E. 

[’APOSTRE  S.Judeeftoir autrement appellé  Conc.c^o.i. 
Thaddde,  '&  encore  fumommé  Lebbée  félon  le 
grec,  '&  lêlon  les  veriions  Orientales.  “ Ainfi  il  Auaj.p,joi.i. 

avoir  trois  noms  félon  S.  Jerome  > Mais  quel- ^Hier.in  M.it. 

ques  uns  ^tendent  que  Jude  & Thaddée  ■ ne 
lônt  que  le  me/me  nom  dans  la  langue  originale. 

'S.  Jerome  traduit  le  nom  de  Lebbée  par  "un  terme 'qui  lignifie  Hitr.ib.p.ij.b. 
un  homme  de  lèns  & de  telle.  Le  meliiie  Pere  ["&  quelques  au-  ' 
très  ] attribuent  encore  à S.  Jude  le  titre  ou  le  fumom  de  Zélé  , Hier.in  Gai. 
[ qui  eft  donné  dans  l’Evangile  à S.  Simon;  ]&dilènt  qu’il  l’a  voit 
mérité  en  & rendant  illullre  par  cette  vertu.  n.  ' 

'Il  eftoit  Ircre  de  Saint  Jacque  [ le  Mineur.  Ainlî"c’eft  le  mefme] 

'Jude  qui  ell  appelle  frere  de  J.Cjfparcequ’ilelloit  fils  de  Marie  Jiiati  l'iv  «.’ 
i.  Mmcur  Je  la  S."  Vierge , & de  Clcophas  llere  de  S Jofeph. 

Il  fût  marié  , & eut  des  enfens,  J'puilqu’Hegelîppe  au  raport 


eerculttm. 
Note  i. 


Note  ». 


htHaitm. 


d’Eufebe  , parle  de  deux  martyrs  les  petits-fils,  [ comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  ; J'Nicephore  a melhie  trouvé  à fa  femme  le  Npbr.i.i  c.j] 
iwm  de  Marie.  p.  >'4.a. 

'Il  fut  &it  Apollre  l’an  3 1 de  l’ere  commune,  un  peu  après  PaC 
que.  'Dans  la  Cene,  il  demanda  à J.C.  pourquoi  il  devoir  le  ma- 
nifeller  à eux,  & non  pas  au  monde. 

'Nous  lilôns  dans  S.  Paulin  que  Dieu  a donné  'cet  Apollre  à la 
Libj'e  , pour  y dilTiper  les  tenebres  de  l’erreur  par  une  fi  vive  lu- 
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niiere . II  lëmble  dire  que  le  corps  de  S.  Jude  y eftcât  demeuré  : 
f mais  on  ne  voit  pas  s’il  parle  de  la  Libye  Cyrénaïque,  qu'on  croit 
communément  avoir  rcceu  l’Evangile  par  Saint  Marc,  ou  de  la 
Tripolitaine,  ou  pcut-cdrc  de  quelque  autre  partie  plus  méridio- 
nale de  l’Afrique.  Car  nous  ne  trouvons  aucune  autre  marque 
de  la  prédication  de  Saint  Jude  dans  ces  pays.  J'Les  Molcovitcs 
croient  avoir  receu  la  foy  par  luy.  • 

Saint  Paul  nous  apprend  que  les  freres  de  J.C.  menoicntavcc 
eux  dans  les  provinces  quelques  femmes  Chrétiennes , qui  les 
fervoient  & les  affilloient  de  leurs  biens  félon  la  coutume  qui 
s’obfervoit  en  Judée.  [ Cela  fe  doit  entendre  particulièrement  de 
.Saint  Jude,  puifqiie  nous  ne  liions  point  que  les  autres  frères  du 
.Seigneur  aient  cflé  prefeher  dans  les  provinces. 

Nous  allons  voir  qu’il  a vécu  apparemment  jufques  après  la 
ruine  de  Jenifhlem.  Ainlî  nous  avons  tout  lieu  de  juger  qu’il  fit 
un  voyage  en  cette  ville  vers  l’an  6i.]  Car  après  le  martjTedeS. 
jacque  Ion  licre , les  Apoflrcs  & les  parens  de  J.  C.  s’y  raffemble- 
rent  de  tous  collez  pour  luy  donner  un  fuccdléur:  & l’on  choifit 
pour  cela  S.  Simeon  , qu’on  croit  avoir  aull'iellé  frere  de  S.  Jude. 

'Nous  avons  utie  epillre  de  S,  Jude , [ qu’on  met  la  demiere  ] 
des  lêpt  à qui  l’on  donne  le  nom  de  Catholiques,  [ peut-ellre  par- 
ce qu’elles  s’adrellènt  ' à tous  les  Fideles  en  general , «Sc  non  à au- 
cune Eglilê  particulière . ] 'On  croit  neanmoins  que  celle-ci  elt 
proprement  pour  les  Chrétiens  convertis  du  Judaifi-ne  . * Il  avoit 
tou.iours  lôuhaité  de  leur  écrire  llir  le  lâlut  que  JC.  cil  venu  ap- 
portera tous  les  hommes.  [Mais  comme  les  Saints  au  lieu  de  fui- 
vre  leurs  penices  & leurs  defirs , s’attachent  aux  réglés  de  Dieu, 
dont  le  tempsn’ell  pas  toujours  prell;  ] il  attendit  qu’il  le  vill  obli- 
gé d’exhorter  lesCnrétiens  à combatte  pour  la  lôy  qui  leur  avoit 
elle*  enfeignée,'&  à rejetter  les  faux  doéleurs  qui  s’ellbrçoicnt  de 
la  corrompre.  'On  croit  que  c’elloient  les  Nicolaïtes , les  Gnof- 
tiques , les  Simoniens,  & les  autres  de  ce  genre  là,  dont  les  mœurs 
nelldent  pas  moins  corrompues  que  la  doélrine  , parccqu’ils  fe 
contentoient  d’une  foy  llerilê  & lans  œuvres . Ainfi  il  traite  le 
mefme  fujet  que  S.  Pierre  dans  là  fécondé  epillre  , dmt  il  prciul 
tellement  l’el^t,  qull  imite  les  ncnlees  , & quelquefois  mefme 
fes  expreffions.  [ Mais  pareeque  les  e.xcés  de  ces  hérétiques  le 
repandoient  & s’augmentoient  de  plus  en  plus , il  s’eleve  contre 
eux  avec  encore  plus  de  force  que  S.  Pierre.  Cependant  comme 
le  zele  de  la  charité  efl  fons  amertume  & lâns  haine,  'il  exhorte 


I.  hors  les  deux  petites  de  S.  Jean)  qu'on  n'a  pas  voulu  /«parer  de  la  grande* 
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les  Fidcles  à travailler  avec  humilité  à les  limver,&  à les  retirer 
du  feu  [oîi  leur  folie  les  precipitoit.JIl  lêmble  dter  expreflcment  » '7  i.lEft.n.p. 
la  foconiieepiftre  de  S.  Pierre,  Remarquer  mefme  que  la  plufpart 
des  Apoftres  eAoient  déjà  morts . Ainli  il  peut  bien  n’avoir  écrit 
fon  epillrc  qu’aprés  le  régné  de  Néron,  & après  la  ruine  de  Jeru- 
Nort  3,  falem.  ['  & c’eft  la  feule  époque  que  nous  ayons  de  là  mort.  ] 

Noie  4-  'Plulicurs  "ont  douté  autrefois  de  l’autorité  de  fon  epiflre,par-  Hi«.v.ia.c.4. 
ce  que  le  livre  d’Enoc  , qui  elt  apocryphe , s'y  trouve  cité.  Mais 
cela  n’a  pas  empefehé  qu’eftant  autorilée  par  fon  antiquité , elle 
n’ait  ellé  receuë  au  catalogue  des  Ecritures  divines  dés  devant 
la  fin  du  IV.  lîecle,  [par  un  confentement  general:]'Et  Saint  Au-  Aug.civ.l.isc. 
gurtin  (butient  qu’on  ne  peut  nier  qu’Enoc  n’ait  écrit  quelque  »3  P ‘S3.>.a. 
chofe  par  l’Elprit  de  Dieu , puilque  S.  Jude  le  ditd:ms  fonepiltre 
canonique . 'Origenc  dit  que  cette  epillre  dans  le  peu  de  lignes  Ori.g.în  Matr. 
qui  la  compolënt , contient  beaucoup  de  paroles  "pleines  delà 
force  & de  la  grâce  du  ciel . 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  d’afliiré  & de  fondé  pour 
rhiftoirc  de  S Jude.  On  en  dit  neanmerins  encore  bien  d’autres 
chofes,  qu'il  ne  fera  pcut-eltre  pas  inutile  de  toucher  ici  en  un 
mot.  ] 

icc.  'Saint  Jerome  dit  qu’apres  l’Alcenfion  'il  fut  envoyé  à Al^are  Hier.înMatt. 

Roy  d’Ofehocnc;  & il  cite  pour  cela  l'iiiftoirc  ecclefialbque . >ov.4.p.>9.b. 
'L’Anonyme  d’Oecumenius  paroifl  avoir  cru  la  mefme  chofe , oecu.prol.p. 

V.  Saint  ‘Mais  l’hiftoire  eeelefiaftique  mefine  nous  apprend  "que  Saint  '4-^^ 

■i  homM  Thaddéc  qui  y fut  envoyé , cftoit  un  des  70  Difeiples,  comme  A£l.t.6!p'3.i>? 

Eufebe  le  dit  en  trois  endroits  diffèrens . 'Cela  n’empefehe  pas  Npht.i.i.c.4o. 
que  les  nouveaux  Grecs  & Latins  ne  difent  que  S Jude  aprefehé  pmcïos'  Mf- 
à Edclle  & dans  toute  la  Mefopotamie,'’ y aflcrmifl'ant,  dit  Nice-  u’iùlAio' \îll. 
phore, l’ouvrage  de  Dieu  que  Saint  Thaddeo  y avoit  commencé,  p 3j- 
Cet  hilloricn  ajoute  qu’il  a auffi  prefehé  dans  la  Judée,  la  Gali- 
lée,  la  .'«amarie,  l'Idumce  & dans  toute  la  Syrie.'ll  paroift  encore  Flot.piria. 
qu’on  a cru  qu’il  avoit  établi  la  foy  & l’epfeopat  dans  la  grande 
Arménie  ; '&  en  afl'ure  que  les  Arméniens  tiennent  par  tradition  Aua.3  p.soo  i. 
qu’il  a foufièrt  dans  leur  pays . c|soi-t.a  b. 

[Nous  avens  vu  que]  'S.  Paulin  le  donne  à la  Libye.'Fortunat  pautcar.vs.p. 
dit  qu’il  eft  enterré  dans  la  Perfe,^ce  que  les  martyrologes  latins 
ont  lliivi  ' Bede  en  dit  plus  de  particularitet , mais  fur  les  hiftoi-  p , J’o.  ’ ' 
res  qui  contiennent , dit-il , les  fouflrances  des  Apoftres  , & que  <<  Fior.p.175. 
la  plufpart  croient  apocryphes.  [ Aulfi  ce  qu’il  en  dit  revient  tout  Âap."* 
v.s.Simon.  à lait  à Abdias,  qui  nous  conte  'une  grande  hiftoire  de  ce  que  S. 

Jude  fit  & Ibufînt  dans  la  Perlé  avec  S.  Simon . ] 

Eee  ij 
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'Les  Conftifutions  difènt  qu’il  y avoir  des  Apoftres  qui  melîne 
enprelchant  l’Evangile  cultivoient  la  terre,  afin  de  n’eltre  jamais 
oinfi:  & quelques  uns  l’entendent  de  S.  Jude , [ peut-eftre  parcc- 
que  c’elloit  l’emploi  de  lès  petits  fils.  J.Mais  on  ne  peut  rien  aflu- 
rer  fur  cela , non  plus  que  fur  jdufieurs  autres  chofes  que  les  nou- 
veaux Grecs  difèntde  luy . 

'Quelques  Grecs  écrivent  qu’il  eft  mort  en  paix  à Berjtc,  ["en  V.S.Tho- 
quoy  il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  le  confondent  avec  S.  Thad-*““ 
dée  Apollre  d’Edeffe  j’Leurs  menolpges  qui  en  font  le  19  de  juin, 
di/ent  qu’il  flit  tué  à coup  de  flèches  ' en  un  lieu  que  nous  ne  cou-  i- 
noiffons  TOint.  'Les  plus  anciens  martyrologes  latins  marquent  la 
forte  de  S.  Simon  & de  S.  Jude  le  ^9  de  juin  & le  18  d’oclobre,  & 
leur  martyre  le  premierdejuilIet.Bede  met  fimplement  leur  forte 
le  i8  d’Oélobre, auquel  nous  les  honorons  aujourd’hui.  Ufuard&: 

Adon  le  fuivent  pour  le  jour,  mais  ils  parlent  plus  amplement  de 
leur  hirtoire,  & marquent  qu’ils  ont  fouftèrt  le  martyre. 

'On  croit  avoir  aujourd’hui  leius  corps  à Rome  dans  l’eglilè 
de  S.  Pierre,  fans  qu’on  dife  quand  ni  comment  ils  y ont  erté  ap 

rtez  . 'On  afliirc  que  les  Arméniens  prétendent  avoir  celui  de 
Jude. 

'On  a attribué  à cet  Apoflre  un  faux  Ev'angile  condanné  par 
le  Pape  Gelafe. 

'L’hirtoire,  comme  nous  avons  dit , parle  de  deux  petits  fils  de 
S.  Jude  , ‘'qu’on  ne  peut  douter  avoir  erté  Chrétiens . ' Ils  avoient 
h eux  deux  39  "arpens  de  terre  valant*environ  3400 livres,  qu’ils  . 
cultivoient  eux  mclmes  ; '&  cela  leur  furtifoit  tant  pour  s’entrete-  *'* 
nir,  que  pour  pa)er  les  tributs  'que  Domitien  exigeoit  des  Juifs 
avec  beaucoup  de  rigueur. 

'Cet  Empereur  ayant  excité  la  féconde  perfecution  contre  l’E- 
glife  en  l’an  [9  5 de  J,  C,]  qui  ertoit  le  14  de  fon  règne, foommanda 
que  l’on  fift  mourir  les  defeendans  de  David,'  pareequ’il  craignoit 
la  venue  du  CHRIST  auffibien  qu’Herode . Eufcbe  dans  là  chro- 
nique met  cet  ordre  en  la  demiere  année  de  Cbmiticn,  quiert  la 
96'  de  l’ere  commune . Quelques  Juifs  furent  fur  cela  dénoncer 
les  petits-fils  de  S Jude  , comme  defeendus  de  David , & parens 
du  Christ.  'Ils  furent  donc  amenez  à Domitien  par  un  * Exemt;  t 
^Sc  ce  Prince  les  ayant  interniez  de  leur  race,  de  leurs  biens,  du 

I.  if  rf  wiXm  , Fdu<lroit-II  i»  vixm  . *On  marque  une  ville  <^e  ce  nom  dans 

FArmenie  maïs  ce  femble  dana  la  petite*  £ Artaxate  eft  fort  célébré  dans  la  grande.  J 

a [ Le  texte  porte  •»  Zoarn/.J'C’eftoient  ceux  qui  ayant  fervi  leur  temps  dans  ica  armées  , 
y eftoient  rappelletà  des  conditions  plus  honorabks.  Augufte  en  avoii  fait  un  corps^ui  Aibftf- 
u après  luy  julqucs  en  l'an  ajo  au  moins . 
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Meflie  & de  fa  royauté , ils  répondirent  fur  tout  cela  avec  beau- 
coup de  fincerité  & defranchilê.  Leurs  mains  endurcies  par  le 
travail , iai/ûient  aflêt  voir  que  ce  qu’ils  difoient  de  leur  pauvre- 
té elloit  veritable;'&  pour  le  Melfie,ils  déclarèrent  qu’il  eftoit  ve-  P s"' 
ritablement  Roy , mais  dans  le  ciel  & non  fur  la  terre , où  fon  rè- 
gne ne  paroiftroit  qu’à  la  fin  du  monde , lorlqu’il  viendra  dans  (à 
gloire  juger  les  vivans  & les  morts . 

'CXjmitien  n’eut  que  du  mcprispwur  leur  pauvreté  & leur  foi- 
blefiè-mais  jugeant  aulfi  qu’il  n’avoit  rien  à appréhender  de  leur 
part , il  ne  les  regarda  plus  comme  criminels,  & les  mit  en  liber- 
té. 'On  ajoute  qu’il  appilà  mefine  par  un  edit  la  perlêcutionqu'il  MTeri.ip.c.5. 
v.u  pttCJe  avoit  excitée  contre  l'Eglilê  : [ & il  peut  l’avoir  lait  "dans  les  der-  ' 

UümitKn.  niers  jours  de  fon  régné,  quifinitleiS  fejxembre  en  l’an  96.] 

'Les  deu-x  pierits-fils  de  S.  Jude  fiuent  depuis  fort  honorez  dans  Euaj.c.to.ji. 
l’Eglilê,  & comme  parens  de  J.C,&  comnoe  martyrs:  [ ce  titre 
s’eltant  donné  dans  les  trois  piremiers  fiecles  , à tous  ceux  qui 
avoient  rendu  un  témoignage  public  à la  vérité , quoiqu’  ils  ne 
fiiilcnt  pas  morts  pxiur  elle.  ] Ils  furent  établis  fiir  [quelquesjEgli- 
fcs,  & mcfine  "conduifireitt  toute  l’Eglilê , [s’il  faut  s’arrefler  aux 
•■‘‘•■termes  d’Hegefippc. ] Ils  vécurent  ju^ue  fousTrajan,  '&julques  p-*04«. 

■ au  temps  que  S.  Suneon  de  Jemfalem  foufiOrit  le  martyre , 'vers  chr. 
l’an  107. 

'S.  Chiyfollome  dit  aufTi  que  les  psarens  du  Seigneur  s’ eflant  ciuy.in  jo.h. 
rendu  admirables  par  leur  vertu,  furent  longtemps  refpseélez  “-P'fsr 
I partout , quoique  nous  ignorions  aujourd’hui  leius  noms . 'On  EuCi.j.c.n.p. 
marque  particulièrement  d’eux  qu’ils  eurent  beaucoup  de  part 
à l’eleélion  deS.Simeon  de  Jerufalem [vers l’an  6i,]  & ilsefloient 
•/«irriiVmr  alors  en  allêz  grand  nombre . 'On  les  connoilfoit  par  le  titre  "de  Chry-'»  Jo-b- 
parens  du  Seigneur , [comme  par  leur  titre  particulier  , qui  leur  ‘ 
eftoit  très  honorable  parmi  les  Fideles,  J '&  qui  neanmoins  leur  p.ij4.<l*. 
euft  efté  inutile , s’ils  n’eulfent  jcànt  à la  prroximité  du  fàng  la  pra- 
tique de  ce  que  J.C.  nous  a ordonné. 

'Jule  Africain , [célébré  auteur  du  III.  fiecle,]  dit  avâr  apprris  EuCi.ix.^ip. 
diverlês  cholês  fur  la  genealc^e  de  J.  C.  par  ceux  qui  eftoient 
les  parens  félon  la  chair,  & qui  des  bouiw  de  Nazares[ou  Naza- 
rct , ] & de  Cocabe  dans  la  J udée , s’eÆoient  répandus  en  divers 
endroits  de  la  terre. 
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S.  MATTHIAS 

A P O S T R E. 

[ AINT  Matthias  a toujours  eflé  avec  J.C.  &:  les 
Aixjftrcs , depuis  le  battefme  de  S.  Jean  julqu’h 
l’Alcenfion.  [Et  ainlî  ce  ne  peut  pasellrc  lemcf- 
me  que  Zachte , converti  peu  avant  la  mort  de 
J.C,  ] 'quoique  quelques  uns  l’aient  prétendu  , 
comme  nous  l’apprenons  de  S.  Clement  d’Ale- 
xandrie . 'Il  eftoit  un  des  70  Dilciples  félon  le  mefme  Perc  & 
quelques  autres  anciens;  [ "&  nous  avons  tout  fujet  de  le  croire,  v.s.r.’eirc 
Nous  nous  contentons  de  marquer  ici  en  un  mot  J “qu’il  fut  élevé  * 
à l’apoftolat  auflitoft  apres  l’Âlccnfion , [ pour  ne  pas  répéter  ce 
qu’on  a pu  voir  "fur  l’iiifloire  de  S.  Pierre,]  Ibid. 

'On  raportoit  de  luy  cette  parole.  Qu’il  faut  combatre  contre 
fa  chair , & "la  dompter  entièrement,  en  ne  luy  accordant  rien  de 
ce  que  demandent  les  defirs  dereglez  de  la  fenfualité;&  qu’il  faut 
au  contraire  fortifier  & faire  croifirc  l’amc  par  la  fôy  & la  con- 
noiflànce . 

'S.  Clement  d’Alexandrie  cite  ■ quelque  chofe  d’un  livre  des  i- 
Traditions  de  S.Matthias,  [dont  Eufêbe  ne  dit  pas  feulement  un 
mot.  J 'Auffi  Baronius  le  rejette  comme  un  livre  apocryphe,  •’ou 
qui  au  moins  efl  trop  incertain  pour  faire  aucune  autorité . [C’efl: 
peut  eftre  ce  que  S.  Clement  a voulu  dire,  ] 'lorique  parlant  des 
hérétiques  Bafilidiens , qui  fe  vantoient  de  fuivre  les  fentimens 
de  S.  Matthias , il  dit  qu’ils  s’en  vantoient  fans  fondement , puif- 
que  les  Apoftres  ne  nous  ont  laifle  qu’une  mefme  tradition, com- 
me ils  n’avoient  tous  qu’une  feule  & mefme doéirine.  'On  a auffi 
■fuppofé  à S.  Mattliias  un  Evangile  que  l’Eglife  n’a  point  leceu  . 

'Le  Pape  Innocent  l.  condanne  en  general  tout  ce  qu’on  attri- 
buoit  h S.  Matthias. 

'Bollandus  raporte  quantité  dechofêsfurla  vie,  la  mort,  & les 
reliques  de  cet  Apoflre  , lefquelles  citant  prilcs  des  auteurs  mo- 
dernes , ne  peuvent  avoir  d’autorité.  'Ce  qu'il  y a de  plus  remar- 
quable, ce  font  les  aélesdu  martyre  de  ce  Saint , tirez  félon  la  pre- 

1.  quelque!  parole!  de  S.  Matthias  tirées  d'uo  livre  qu’il  appelle  les  Tradicioat. 
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face , d’un  livre  hcbreu  intitule  Le  livre  des  co/sdannez , parcequ’il 
contcnoit  la  condannation  & la  mort  de  ceux  qui  [ félon  les  ) uifs  ] 
avoient  violé  la  loy , c’cft  à dire  de  S.Mattliias,  des  deu.x  Saints 
Jacques,  & de  S.Eftienne.  'Ces  aélcs  ont  eflé  traduits  en  latindans  p-43ia. 
le  XII.  lieclc  par  un  moine  de  l’abbaye  de  S.Matthias  à Trêves , 

‘en  laquelle  on  prétend  que  font  les  reliques  de  cet  Apoflre.  p.<js  43*- 

'Ce  moine  citant  en  peine  de  quelle  maniéré  il  pourroit  trou-  p 44i.tf. 
ver  l'hiftoirc  de  S.  Matthias , laquelle , comme  il  dit , n'eft  dans 
aucun  auteur  ecclelialliquc , un  Prellre  l’alfiira  qu’un  Juif  de  là 
connoidànce  luy  en  apporteroit  Ic’s  Aéles , s’il  vouloit  fe  eharger 
de  les  traduire  : Car  il  avoir  appris  un  peu  d’hebreu . Le  Juif  pen- 
fant  le  tromper , au  lieu  de  luy  apporter  le  livre  des  condannez , 
luy  apporta  le  Cantique  deïCantiques.  Le  moine  reconnut  aufli- 
toll  la  fourberie  , & la  luy  reprocha  hautement  ; de  foite  que  le 
Juif  fut  obligé  de  luy  promettre  avec  forment  qu’il  le  contente- 
roit , craignant , dit  le  moine , que  je  ne  luy  rendillè  quelque  mau- 
„ vais  office  auprès  du  Prince,  avec  lequel  j’eftois  alors  arfèz  bien.  f. 

„ 'Il  m’apporta  donc , continue  le  moine,  un  autre  livre  intitulé 
„ La  vie  de  S.  Matthias , & me  l’expliqua  tout  du  long , dans  la 
„ croyance  qu’il  avoir  que  je  l’cntendois  comme  luy . 'Un  an  après , p.44i-*- 
„ l’Arche  velque  [ de  T revues  ] le  fit  expliquer  le  mefine  livre  par  un 
„ autre  Juif,  qui  fe  trouvant  dans  un  fort  grand  danger,  [ avoir  be- 
„ foin  de  Ibn  lecours  : J & lixi  explication  le  rencontra  toute  con- 
„ forme  à la  première  , hormis  en  un  article  : Et  le  moine  dit  que 
„ Dieu  révéla  la  mefine  chofo  à une  reclufe , qui  avoir  jeûné  trois 
«jours  poiu"  obtenir  cette  faveur . 'Le  moine  compolà  donc  fur  cela  i>- 
» la  vie  de  S.  Matthias  que  nous  avons , & il  le  fit  par  ordre  de  Ibn 
„ Abbé , à qui  il  la  dedie  .Mais  il  avoue  qu’d  l’a  volt  un  peu  étendue . 

'Ce  qu’elle  contient  de  S.  Matthias , outre  ce  que  l’Ecriture  c. 
nous  en  apprend,  c’cll  qu’il  clloit  de  Bethkfom,  de  la  tribu  de  Juda , 
d’une  naillànce  illuftrc  ; 'qu’il  fut  fort  bien  inflruit  tant  par  fos  pa-  c.A 
rais  que  par  un  homme  incomparable  nommé  Simeon  ; 'Qu’aprés  f- 
la  Pentecofie  il  eut  pour  partage  la  Paleftine  ; 'Qu’il  y fit  un  grand  p.443.b.e. 
nombre  de  miracles,  &y  cons'ertit  beaucoup  de  monde;  'Que  p.443  44St 
ans  après  la  Paffion  ou  environ;(  car  il  n’y  en  a que  18  ou  jo  au  plus,) 
le  jeune  Ananus  ayant  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mineur  à Jerufà- 
lem  , S.  Matthias  fut  pris  en  mefine  temps  en  Galilée,  & amené 
devant  Ananus , lequel  luy  ayant  fait  une  longue  harangue  , & 
ayant  écouté  fà  réponfo  qui  n’eft  pas  plus  courte  , voyant  qu’il 
perfiftoit  à confefTcr  J.C,  il  le  ccmdanna  à eftre  lapidé  . Cela  fut 
auflitoft  exécuté , & puis  on  luy  trancha  la  telle  à la  Romaine . 
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40»  SAINT  MATTHIAS. 

[ Nous  avons  ctu  devoir  donner  cet  abrégé  d'une  hiftolre  qui 
fcmble  d’abord  avoir  Quelque  autorité  . ] 'Mais  Florentinius  dit 
nettement  "qu'elle  eft  du  merme  genie  que  les  célébrés  fables  qui  Note, 
portent  le  nomd’Abdias . 'Bollandus  la  tient  aufli  pour  fu/îreéle 
& dit  que  diverlês  perfonties  la  rejettent  comme  apocrj  phe.  * Le 
P.  Combefis  croit  que  le  mdlleur  eft  de  ne  rien  dite  du  tout  de 
S.  Matthias , [ hors  ce  qui  eft  dans  les  Aéles . j >>  La  tradition  des 
Grecs  eft  qu’il  a prefehé , & qu'il  eft  mort  dans  la  Cbichide , à la- 
quelle il  leur  plaift  de  donner  le  nom  d'Ethiopie . 'Ils  font  fa  fêfte 
le  9 d’aouft , & les  Latins  le  24  de  février . 

'On  prétend  avoir  fbn  corps  à Rome  & à Treves:  ' Mais  Bollan- 
dus doute  fi  les  reliques  qui  font  à Rome  ne  font  point  plutoft  de 
S.  Matthias  Evefque  de  Jerufalem  [ vers  l'an  1 10,  ] dont  il  femble 
qu’on  ait  aufli  confondu  l’hifloire  avec  celle  de  l’Apoftre. 

S.  BARNABE 

APOSTRE  DES  GENTILS. 

AINT  Bamabé  s’appelloit  en  fon  premier  nom 
Joféou  'Joléph.LcnomdcBamabé,c’eftàdirc  *• 
fils  de  confolation  , luy  fut  donné  par  les  Apof- 
tres , 'peut-eftre  pareequ’il  avoit  une  vertu  & un 
don  particulier  pour  confoler  les  affligez  , [ & 
pour  encourager  les  fbibles . J 'Car  ce  que  l’Ecri- 
ture en  rapofte  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  eftoit  d’un  natu- 
rel fort  dou-K , tendre , & très  porté  à pardonner , 'bon  & fimple , 

'tics  "aftâble , & mefme  on  dit  qu’il  eftoit  fort  aimable  & fort 
agréable  de  vifage,  comme  font  ordinairement  les  perfonnes  de 
ce  caraéiere  : ït  en  mefme  temps  neanmoins  11  avoit , félon  l’opi- 
nion de  S.  Chryfoftome  , "un  air  de  majefté  qui  imprimoit  le 
refpea.  .5..»,.».-,. 

'U  eftoit  de  la  tribu  de  Levi , quoique  là  famille  fuft  établie 
dans  Tille  de  Cyprc  . 'Plufîeurs  anciens  écrivent  qu’il  eftoit  "l’un  Note  i. 
des  70  Difdples  de  J.C  ' & les  nouveaux  Grecs  veulent  dans  leur 
olEce  qu’il  en  aitefté  le  premier,  f II  avoit  une  terre;  * & c’eftoit 

ï.  f félon  11  Vulgate  latine.  ]St  icion  quelques  wanufcrlts  grees»  Oxtn.f,  31g. 

1. 1.  f Acl.  e.ï.37.  f ChQt.n.  b.  la.  p.  ii».  d.  ^ 
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en  quoj’  confilloit  tout  fbn  bien. 'Quelques  unsdiiêntquec’eftoit 
une  terre  fort  belle  & fortbien  baîlieauprés  de  Jerulâlem;[&  fi 
cela  dl  , fa  verni  en  paroiAra  encore  plus  grande.  JCar  il  la  ven- 
dit après  l’Afcenfion,  & en  mit  l’argent  aux  pieds  des  ApoAres. 
en  l’an  3;.  'IxM'fouc  S.  Paul  fût  vcnu'â  Jerulâlein  [ trois  ans  ] apres  fa  con- 
V.  s.  Paul  « verfion/'S.Baroabé  * l'amena  aux  ApoAres . 'On  ' prétend  qu’ils 
avoient  étudié  enfcmble  fous  Gamaliel. 

[ t Environ  cinq  ans  après,  ^quelques  Fidèles  originaires  de  Cj'- 
t *ert  l’an  pre  & de  Cyrene  e Aant  venu  prefeher  à Antioche,&  y ayant  fait 
'*■  divers  miracles,  y convertirent  beaucoup  de  Grecs , [ c’cA  à dire 
Note  1.  dc'Gcntils  & de  payens,  ]a  qui  la  porte  de  l’Evangile  & de  la  pé- 
nitence avoit  déjà  eAc  ouverte  en  la  perfoone  de  Corneille  . [ Il 
femble  aAez  probable  que  Luce  qui  cAoit  de  Cj  rené , Simon  ou 
Simeon  fumommé  le  Noir,  iSc  Manalien , font  ceux  dont  Dieu  fo 
fervit  pour  cette  grande  œuvre  . J 'Ils  eAoient  prophètes  & doc- 
teurs,& ce  furent  eux  qui  eAant  à Antioche  [un  an  ou  deux  après 
V.S.Paul  î ceci,  ] impoferent"les  mains  à S.  Paul  & à S.  Barnabe  : 'ce  qui  fait 
juger  qu’ils  avoient  receu  eux  mefmes  l’ordination  epifoopale. 

'L’Eglife  latine  honore  S Luce  le  6 de  may.  Uluard  & Adon 
prétendent  que  les  ApoAres  l’ont  ordonné  premier  Evelque  de 
CjTcne  . D’autres  luy  donnent  d’autres  evcfchez;&  tout  cela  fans 
preuve  authentique.  'S.  Paul  fâlue  les  Romains  de  la  part  d’un 
Luce  fon  parent  : mais  on  croit  que  c’eA  S.Luc.“  Les  Latins  ho- 
norent aulli  le  24  de  may  S Manahen , & difcnt  qu’il  mourut  à 
t-  Antioche . S.Luc  remarque  * qu’il  avoit  eAé  nourri  avec  Hemde 

le  Tetrarque  ; ainfi  il  pouvoir  eArc  d’une  naiiranceconfiderablc , 
& efperer  d’Herode  une  grande  fortune  Air  la  terre  , s’il  n’eufl 
mieux  aimé  eAre  grand  dans  le  ciel  avec  J.C  'On  ne  trouve  point 
uuc  l’Eglife  honore  Simeon  le  Noir  que  S.  Luc  nomme  avant  les 
V N.S.J.C  deux  autres  . 'Quelques  uns  croient  "que  c’eA  le  mefme  que  Si- 
}»■  iTKjn  le  Cyrenéen  qui  porta  la  croix  de  J.C.  ' S.  Epiphane  met  un 
Niger  ou  le  Noir  entre  les  70  Difciples. 

'L’Eglife  de  Jerufâlem  ayant  fçeu  le  progrès  que  l’Evangile 
faifoit  dans  Anrioche  , elle  y. envoya  S.  Barnabe  , qui  vit  avec 
joie  les  merveilles  que  la  grâce  de  Dieu  y avoit  operées[dans  les 
cœurs.]  Il  e.xhorta  ces  nouveaux  Fidcles  à perfeverer  dans  le  fer- 
T.;  if.jiv.  vice  du  Seigneur  "avec  un  cœur  pur  & fmeere:  & il  en  augmenta 
■'  • encore  beaucoup  le  nombre  [par  fes  inAruélions  & par  les  vertus. 

i.C'cfl  le  moine  Alexandre  , dont  on  parlera  dans  la  note  i. 

a.  , que  la  Vulgate  a traduit  par  e»lU3»ntus^fr:rt  d*  Uityic  fils  de  fa  nourrice  • La 

phiQjart  des  interprètes  le  prennent  plus  généralement* 
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ï.Mlchry.n.h.  Car  Outre  Ei  douceur  naturelle,  ] 'c’elloit  un  hornrne  "vraiment  •>•>•'( . 

*5  P bon  , c’cft  à dire  fimple , làns  deguifcment , qui  fouhaitoit  beau- 

Att.ii.v.14.  coup  le  Ihlut  des  autres:  '&  déplus  il  eftoit  rcmpliduS.  Elprit,& 

plein  de  fby.'llelloitmeftne  prophète, &dcdleur.*  Le  Concile  des 

^ Apollres  luy  dorme  cette  loüange , qu'il  avoit  liiTC  lôn  ame  pour 
le  nom  de  J.C,  [&  s’eflcât  entièrement  conlàcré  aux  travaux  de 
la  prédication  ] 

Il  ftitenfuite  à Tarie  pour  clicrcher  S.  Paul  ; & l'ayant  trou- 
vé , il  l'amena  à Antioche  , [ fans  crairdre  que  les  grandes  qua- 
Chr)Mi.h.i5  p.  lirez  de  S. Paul  diminualTent  (on  autorité&  la  leputation  Jparce- 
ijiie.  qu'il  ne  regardoit  pas  fes  interells  propres , f mais  ceux  des  aines 

Aci.ii.ï.16.  & de  J.  C.Jlls  demeurèrent  tous  deux  un  an  entier  à Antioche, 

où  ils  firent  encore  connoillrc  la  vérité  à un  grand  nombre  de 
perfonnes  : & ce  lût  là  que  les  dilciplcs  ccirunenoerent  à élire 
appellez'Chrétiens.  v.  s.  Piui  * 

V.  19.  ja  'Les  deux  Saints*  quittèrent  Antioche  [en  l’an  44  de  J.C  J pour  î'ny, 
aller  porter  les  aumofnes  que  les  Fidèles  de  cette  Eglilèenvo}’oient  ‘ “ 

II.V.15.  àceux  de  Judée.  Ils  furent  [pour  cela  J à Jerufalcm,&  en  s’en  re- 
tournant à Antioche , ils  amenèrent  avec  eux  Jean  furnommé 
H!tr.».iii.c.6.  Marc,  'qui  elloit  difciple  de  S.  Bamabé  lèlon  S.  Jerome,  *>&  que 
SB»r.4j.}44.  "quelques  autres  conjrèlures  allez  fortes  nous  font  croire  eltre  V.s.  jtm 
Co'.*i.io.  celui 'qui  ell  nommé  par  S.  Paul  coiifin  de  S.  Barnabe. 

A£i.i  J.V.4.»!  'Lorfque  S.  Paul  & S.  Bamabé  efto'icnt  dcnc  à Antioche,  le  S. 

Elprit  ordonna  par  la  bouche  pcut-eHre  des  Prophètes  qui  efident 
là,  qu’on  les  luy  lèparall , & qu’on  lcs"conlâcrall  toux  deux , pour  . 

Cliiy.ici49.tl  les  employer  à la  fotiélion  quil  leur  avoit  dellinée,  'c’ell  à dire  à 
l'apollolat  des  Gentils  , afin  qu’ils  pulicnt  prefeher  avec  [ une 
i.Coc.9.v.].<.  pleine]  autorité.'S  Paul  met  en  effet  S Barnabe auffibienque luy 
au  nombre  de  ceux  qui  elloicnt  véritablement  Apollres  comme 
A£).i4.v.4.i].  les  frétés  duSeigneur.'S  Luc  leur  donne  egalement  ce  titre.  [ Il 
I nomme  mcfme  allez  fouvent  S.  Bamabé  le  premier;  ] '&  Iç  Con- 

ci.nr.i.pj7j.  elle  jgj  Apollres  garde  le  mclme  ordre  . 'C’ell  pourquoi  S.  Clc- 
'’ljts-i»’  ment  d’Alexandrie  donne  abfolument  le  titre  ' d’Apoltre  à S.  Bar- 
Aug.pf  9(.p.  nabé:  'S.Augullin  le  fidt  auffi  en  le  joignant  à S.  Paul,  ‘ & Bede  lé 

, contente  de  le  marquer  "par  cette  qualité  dans  fon  martyrologe . t-m.u 
1.  ’ '‘S,  Jerome  le  conte  avec  S.Paul  pour  le  ij'&le  14*  Apollre.'Au(fi  • 

d Hitr.in  U.ij.  5 Bamabé  n’elloit  point  indigne , dit  S.  Ambroife , ae  tenir  rang 
rÀmû  de  Sp.  dans  l’auguHe  collée  «Jes  Apolhrs,  pni%’ii  avoit  ellé  chdfi  par 
i»4:.ii,t4.p.  l'ordre  du  S Elprit  pour  leur  ellre  alfocié  . Et  cet  ordre  ell  une 
preuv  e qu’il  excelloit  en  toutes  fortes  de  grâces  & de  mérités . 

Cl.fii.a.|>4io.c|  1.  *£11  d*AUtre«  endroits  U i*8]ipclle  reulenient  un  homme  «poftolique. 
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Car  ceux  que  le  mcfme  Efprit  divin  avoir  choifis  , cftoiert  ûns 
doute  illuftres  par  l'ecIat  des  melrnes  vertus.  [ L'Eglilê  latine  & 
la  greque -s'accordent  à l'honorer  comme  un  Apollre  : & nous 
luy  devons  medne  un  lefpedl:  particulier  entre  les  Apoftres,  puif- 
qull  a efté  établi  l'Apoftre  des  Gentils  avec  S.  Paul.  ] ' 

"Suivant  donc  Ibrdrc  du  S.  Efprit , après  le  jeûne  & les  prie-  Aai 
V'.s.Piui  » res  luy  & S.  Paul  "rcœutcnt  l'impofition  des  mains  [ de  Simon  le 
*•  Noir,]  'de  Lucc  le  Cyrenéen,  & de  Manahcn'lls  mnirent  eiifuite  Chry.  n.h-iy.p. 

d’Antioche  pour  aller  prefeher,  & menèrent  jean  Marc  avec  J‘Aai3.v.j-; 
eu-'v  pour  les  lcrvir.''Car  ils  ne  le  lcrvoient  point  de  fémuics  pour  *i.Cor.».v.<.s.’ 
ibid.il*.  cela,  quoiqu'ils  en  eullènt  le  pouvoir  "aufTibien  que  les  autres 

Apollres . Ils  a voient  auffi  poussoir  comme  Apoftres  de  recevoir  v.in. 
ce  qui  leur  citait  ncocflàire  de  oeu.x  à qui  ils  prefehoient . Mais 
ils  ne  vouloient  pasfc  lêrvir  de  ce  pouvoir,  aimant  mieux  tra- 
vailler des  mains , & 1 iipportier  toutes  fortes  dinoommoditcz  , de-  ' 

peur  de  l'aire  quelque  tort  à l’Evangile. 

[ Qiioiquc  S.  Barnabe  euft  elle  appelle  à la  fby  avant  S.  Paul, 

& par  J.Cmdmefolon  les  plus  anciens  auteurs  de  l’EgIifc;}quoi-  Chry.in  Aa.h. 
qu'il  luy  euft  lcrvi  commode  patron  dcdepcrelorlqu’il  revint  de  p»*»'. 

Damas,  [qucaqu’il  l’aift  produit  dans  l’Eglife  d’Antioche  en  l’aC 
fociant  à la  million  que  les  Apoftres  hiy  avoient  donnée  dans  cet- 
te Egliic , ] quoique  ibn  extérieur  mefine  euft  quelque  choie  de 
plus  venerable  & de  plus  grand; 'quoi  qu’avant  leur  vocation  à l’a-  Ail.ij.v.t. 
poltolat  il  paflàft  pour  le  premier  des  Doéteursquieftoicntii  An- 
tioche & S.Paul  pour  le  dernier  : 'quw  que  le  S.E  (prit  mefme  euft  v.  i. 
gardé  cet  onlrc dans  leur  vocation feton  le te.xte original que  v.;|i4.r.i!. 

S.  Luc  le  garde  encore  quelque  temps  aptes  ; 'neanmoins  depuis  Chty-n.h.vjp- 
qu’ils  eurent  entrepris  ü’aller  enicmble  porter  l’Evangile  en  di- 
vers  endroits , on  voit  que  S Barnabe  cede  toujnun  à S Paul , 'com-  Atl.i  i v.i  i , 
me  S.  Jean  à S.  Pierre,  llirtout  quand  il  s’agit  de  pil  ler.  'C’eft  avec  Chry.p.i6o.c- 
tailÔQ  que  S.  Clirjfbftome  admire  en  cela  [ fou  humilité  & ] fon 
dclintereiiêinent  [ de  tout  henneur  propre , ] pour  ne  conlîderer 
que  ce  qui  elloit  utile  au  bien  public  de  l’Eglilê. 

«ni’inn  'llsallcrentdoncenfembîc  'à'^ScIcuci^, àialamine,à  Paphos,  Aa.ij.v.4-«- 
^v'sPjul  s ® Marc  Icsquitta,  & retourna  à Jerufalem.'lls  v.ij. 

n-14.  continuèrent  leur  V03  âge, &furait  prelcher  à Antioche  t de  Pili-  ''•'«•s”- 
tSic.  (J,;;.  Icône  oh  on  les  voulut  lapider,  •' h Lyftrc  & à Dcrbe.On  v.si]i4v.î. 

prit  à Lyftre  S.  Barnabe  pour  Jupiter  & S.  Paul  pour  Mercure,  & 

As-  on  voulut  mefnic  "Icury  oHrirdeslâcrifîces.  'De  Derbc  ils  retour-  v.i»io. 
nerent  l'ur  icure  pas  julqucs  à Perge , 'd’oh  ils  defeendirent  à At-  ».u-is- 
talie  & le  rendirent  enlin  à Antioclic  de  S)Tie,  'oii  ils  demeure*  v.17. 
rent  allé/,  bngtemps.  F f f ij 


15».»» 

C^2.V.9> 

V.10. 

A^V.i5.v.s;.3a 

î5- 

>4. 


Chry.D.h-74-p* 

JOl-jOj. 

Hier.v.iHc.6. 

Aai5.r.  39-41. 
Chry.n.p-3010. 


5utiM.junpi 
b Bjr.î«4  33, 


Fr»<lx.7.p.i3. 

Bv.3i.Jj», 

Mm» 


411  SAINT  BARNABE'. 

[ Il  y a de  l’apparence  que  "Saint  Paul  prefcha  enfuitc  dans  la  V.  s.  p.mt 
Judée , & fut  ^rter  la  fôy  dans  la  Galadc,  dans  le  Pont,  dans  la  ‘ **• 
Thrace , & julques  en  lUyrie  ; & nous  n’avons  aucune  laifon  de 
croire  que  S.  Barnabé  ne  l’ait  pas  accompagné  dans  ce  voyage 
comme  dans  le  precedent. 

Lan 51]  SBarnabé'fûtenvoyéd’Antiocheà/erulâlemavecS.  n>ji& 
Paul,  "&  s’y  trouva  au  Concile  des  Apoftrcs,  'où  il  fut  reconnu  4c. 
pour  compagnon  de  S.  Paul  dans  la  prédication  de  l’Evangile 
aux  Gentil^  '&  00  leur  recommanda  feulement  le  Icfei  des  pau- 
vresfdela  Judée.J'Ilsretoumeïcntanffitoft  à Antioche,  “oùSaiut 
Pierre  qui  y eftoit  venu  [peu  de  temps  apres,  ]"felaiflàntallera  v.s.Pi«ic 
autorifer  l’obfervation  de  la  loy , poiu  ne  pasblefferquelques  Juifi  • **■ 
venus  de  Judée;  Saint  Barnabé  me/me  fe  laillà  emporter  par  fon 
autorité  àcettedi/limulation  [Mais  il  le  corrigea  fans  doute  bien.- 
tort  avec  luy  la  genereufe  liberté  avec  laquelle  J 'Saint  Paul 
condanna  publiquement  ce  qu’il  voyoit  n’eftre  pas  felon  la  vente 
de  l’Evangile. 

^S.Paul  voulant  aller  enfuite  vifiteravecS.  Barnabé  les  EgEfes 
qu  ik  avoient  fondées , S.  Barnabe  foufaaita  que  Jean  Marc  [fbo 
coulin]  vinfl  avec  eux  : à quoy  Saint  Paul  ne  pouvant  confèntir, 
pareeque  Jean  les  avoit  déjà  quittez  une  Ibis  ; ces  deux  Apoftres 
fe  feparerent  I un  de  l’autre, 'fans  "violer  neanmoins  leur  amitié , V.  S.  Pset 
& fans  qu’on  puiflè  dire  qu’aucun  des  deux  ait  eu  tort,ni  mefme  * 
que  l’unit  eu  moins  de  raifon  que  l’autre,  'Ils  continuèrent  au!fi 
chacun  fie  leur  collé  à s’ acquiter  de  l’emploi  qui  leur  avent  efté 
donné, & à prefeher  l’Evangile.  'S.  Paul  tourna  du  collé  de  l’Afie, 

& S.  Barnabé  ayant  pris  Marc  avec  luy , s’en  alla  en.  Cypre,'où  fa 
douceur  fuflifoic  pour  gagner  les  âmes  , lâns  l’aide  de  cette  fer- 
meté vigoureufe  de  S.  Paul , dont  d’autres  avoient  plus  de  befoin. 

[C’elî  tout  ce  que  nous  pouvons  dite  d’alTuré  de  S.  Barnabe.  ] 

'Un  moine  de  Cypre  nommé  Alexandre  en  raconte  beaucoup  ‘ 
de  chofes  ; mais  outre  "qu’il  paroill  aflèz  moderne,  ] c’ell  plutoll  Notr  j, 
un  Mnegyrille  qu’un  hiftorien  : & mefme  il  y a des  endroits  où 
il  elt  contraire  aux  Aélfc  [C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  en  fetvons 
pas , li  ce  n’ell  dans  les  chofes  qui  fe  font  pallees  pJus  prés  de  fen  , 
temps.  Nous  tx:  pouvons  non  plus  faire  aucun  fond  fur  le  Prx- 
deftinr.tusduP.Sirmond,  J'qui  dit  que  S.  Bamabé"co«lanna  en  4c. 
Cypre  l’heretique  Carpocrate.  'Pour  les  aéles  de  Saint  Barnabé  qui  • 
portent  le  nom  de  Jean  Marc,  c’ell  un  ouvrage  fuppofé,  plan  de 
fables  & d’impertinences.  'Ce  qui  ell  raporté  de  luy  dans  les  Re-  ^ 
cognitions  n’elt  pas  plus  £dele. 
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[ U y a tout  lieu  de  croire  qu’il  ne  demeura  pas  toujours  en 
Gypre,  mais  qu’il  alla  porter  l'Evangile  en  divers  endroits . Et 
nous  n’aurions  nulle  peine  à recevoir  ce  qu’on  prétend , qu’iT  a 
;tûTï  4.  prefehé  dans  la  Ligune,  "&  y a fondé  l’EMfo  de  Milan , fi  nous 
en  avions  des  preuves  plus  fortes  que  celles  qu’on  en  allégué . J 
'Tlieodoret  croit  que  c’ell  Saint  Bamabéque  S.  Paul  envoya  à 
Corinthe  avec  S.  Tite  [en  l’an  57  ] • S.  Chryfoftome  dit  que  plu^ 
fieurs  eftoieru  de  ce  lëntiment  ^dans  lequel  H entre  bcaucoup[Si 
eela  eft  vray,  nous  avons  une  preuve  claire  que  Saint  Bantabécft 
retourné  en  ta  compagnie  de  S.  Paul  r Et  on  a d’ailleurs  quelque 
lujet  de  le  croire,  Jpuifque  S.  Paul  parle  de  luy  aux  Corinthiens, 
comme  d’une  perfonne  qui  leur  eftoit  fort  connue  , & qui  luy 
eftoit  toiità  lait  unie'Mais  d’autre  rart  eft-il  bien  probable  qu’il 
T.  S.  Paul  "euft  voulu  prendre  aflez  d’autorité  fur  S.  Bamabé  pour  l’envoyer 
*“'*  **"  comme  une  perfonne  inferieure  à luy  ; ou  mefme  comme  un 
compagnon  & un  fccood  de  S;  Tite? 

[Il  faut  donc  fccontenterd’eftreafTttrezJqueS.  Barnabe  vlvoit 
encore  lorfque  S.  Paul  parloitdeluy  aux  Cotinthiens[en  l’an  56.] 
'S.  Chryfoftome  fuppofe  qu’il  vivoit  mefme  encore  lorfque  Saint 
Paul  cferivtât  aux  ô>lofnens[  vers  l’an  6j,]croyant  quec’eftoit  luy 
qui  avoit  donné  quelques  ordres  aux-  melmes  Cololficns  tou- 
chant Marc  foncoufin  [Ainfi  il  aura  prefehé  en  ces  quartiers  là 
longtemps  après  s’eftre  feparé  de  & Paul.]  'Que s’il  eft  véritable- 
ment auteur  de  la  lettre  qui  porte  fon  nom,  & dont  nous  allons 
parler , il  faut  qu’il  air  vécu  jufîjues  après  la  mine  de  la  ville  & 
I.  du  Templede  Jemfiilem,  c’eft  a dire  ' apres  l’an  70. 

'Le  moine  Alexandre  rapoite  affez  au  loi^ , [mais  d’une  ma- 
nière peu  probable,}  qu’il  uit  lapidé  par  les  Juifs  à Salamine;'’  & 
les  Grecs  le  fuirent  dans  leurs  M6ife  ' Son-  corps  fut  en  effet 
trouvé  en  Cypre  du  temps  de  Zenon . [ C’eftoit  auffi  apparem- 
ment une  opinion  commune  parmi  les  Eglifês  de  Syrie,  qu'il  avoit 
confommé  îâ  vie  par  le  martyre,]'puifque  dans  h promotion  du- 
grand  Oeconome  elles  ont  accoutumé  de  l'invoquer  avec  la 
qualité  d’Apoftre  & de  généreux  martyr.  'Baronius  a fiûvi  cette 
ojHnion,  & l’a-mife  dans  le  martyrologe  Romain[L>u  refte  nous  ne 
voyons  point  que  ni  les  Latins  ni  les  Grecs  aient  fçeu  que  S.  B.-u- 
nabé  fuft  martyr. JLesi uns  & les  aunes  font'fâ  fcfle  le  1 1 de  juin- 

I.  ‘Le  moine  Alexandre  veut  quM  foie  mort  durant  otie  Saint  Paul  eftoit  à Ephelë  avant  fon 
premier  voyage  d«  Rome,  f & ainG  avant  l*an  38.  2^1  dit  mefme  que  c’eftoit  avant  que  S-Marc 
écrivift  fon  Evangile,  f II  brouille  tout.  J 

1.  Elle  n’eft  point  marquée  dans  les  martyrologes  de-  S.  Jerove  9 ai  dans  le  calendrier  du  R 
Fronto  > ni  mcfnie  dans  k Sacramentairc. 
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'U  fût  enterré,  dit  AIexandrc,"à  un  quart  de  lieue  de  Salamine,  à s . 

Ibn  fepulcre  demeura  longtemps  inconnu  à cauiê  de  la  perfe- 
cution  qui  fuivit  iâ  mort.  'Il  s y iaifbit  neanmoins  tant  de  mira- 
cles y fans  qu’on  en  fÿcufl  la  caufê , que  le  lieu  de  fk  fêpulture 
cfloit  appeUé  h lieti  de  Sant^.  'Mais  enfin  le  Saint  s’apparut  à An- 
theme  Evefque  de  Salamine,  &"luy  dcœuvrit  le  lieu  oû  il  repo-  &c. 
foit  'Son  fepulcre  eflant  ouvert,  on  y trouva  foo  corps , & fur  là 
poitrine  l’Evangile  de  S Matthieu  "que  S.  Barnabe  avoit  écrit  de  Note  5. 
l'a  propre  main.‘’Le  fepulcre  fut  reftâmé  & cacheté  .'Ceci  arriva 
["vers  l’an  488,]fousrcmpirc  dcZenon.'Ulntheme  le  fervitavan-  v.Arsce  Je  ' 
tageufêmcnt  de  cette  rencontre  pour  maintenir  les  droits  de 
l’Eglilê  de  Cypre,  que  Pierre  le  Foullon  pretendoit  contre  les 
decrets  du  Concile  d’Ephefe  , dépendre  de  lôn  patriarcat  d’ A n- 
tkxhe.'Antheme  envoya  l’Evangile  de  Saint  Matthieu  à Zenon, 

"qui  le  fit  garder  dans  le  pilais, fit  baflir  une  eglifc  magnifique  * '• 
en  l’honneur  de  S Bamabé  au  lieu  où  eftoit  fon  corps.' Alexandre 
affure  qu’il  s’y  fâifoit  im  nombre  infini  de  miracles . 

'Divers  anciens  ont  attribué  à S.  Bamabé  "une  epiftre  écrite  Note  s. 
pour  l’edificarkm  de  l’Eglilê  ; '&  qui  audi  fè  lifoit  afiez  commu- 
nément parmi  les  Fideles.  Il  proifî  niefme  que  plufieurs  la  r^ar- 
doient  comme  un  livre  de  l’Ecriture:  'Et  il  faut  ce  lèmhle  mettre 
de  ce  nombre  [Saint  Clément  d’Alexandrie  &J  Otigenc , qui  en 
allèguent  fbuvent  l’autorité . 'Eulëbc  mefine  qui  ne  vent  pas  ap 
puyer  ce  lêntitnent , ne  s’y  oppolc  pas  neanmoins . 'Et  véritable- 
ment  il  efl  difficile  de  croire  qu’elle  fbit  de  S.Bam.ibé,fans  croire 
auffi  qu’elle  efl  canonique  . Cependant  l’Eglife  ne  l’a  point  receuë 
comme  telle:  '&  c’ell  en  partie  pour  cela  qu’on  croit  devoir  dou- 
ter fl  elle  n’cft  point  pliitôfl  de  quelque  autre  Bamabé  dilfèrcnt 
du  collègue  de  S.  Paul . 

'Le  P.  Ménard  nous  l’a  donnee  depuis  quelques  années  , & 
montre  fort  bien  que  c’eft  celle  que  les  anciens  ont  connue,  puif- 
qu’on  y trouve  tout  ce  qu’ils  en  ont  cité,  hormis  un  p;iflàge  dans 
lequel  Saint  Clément  d’Alexandrie  (cmble  avoir  mis  le  nom  de 
S,  Barnabe  au  lieu  de  celui  de  S.  Clcment  Prqie.'Qucl  qu  en  foit 
l’auteur,  elle  efl  allurcment  digne  de  vénération,  & par  1 ellimc 
quel’on  en  a faite,  & par  fon  antiquité.  Car  il  e(l  certain  au  moins 
qu’elle  eftoit  déjà  connue  avant  la  fin  du  IL  fiede  ; & fon  flyfo 
qui  a le  caraêlere  des  temps  apoftob’ques,  ne  nous  permet  pas  de 
la  mettre  beaucoup  après  les  Apollrcs.  'Il  fëmblc  mcltne  quon 
peut  tirer  d’un  endroit  qu’elle  a efte  écrite  avant  la  mine  des 
Juifs,  [c’eft  à dire  avant  l’an  70.] 'Mais  on  voit  clairement  < 
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autre , que  ce  n’a  efté  qu’aprés  k deftruÆUon  du  Temple  & de  la 
ville  de  Jenilâlem. 

'Elle  eft  faite  pour  prouver  I abolition  de  k loy  par  l’Evangile , n.  M.p  n- 
ic-  Tinutilité"des  ceremonies  l^ales  , & k necellîté  de  l’incarna-  Du  Pin,  p.ii. 

tion  & de  k mort  de  J.  C.  ' Ainû  elle  s’adrefle  apparemment  aux  Cotd.tp  n.p.f. 

Hebrcu.x , c’ell  à dire  aux  Juifs  qui  avoient  cmbiafTé  k foy  Chrc- 

tienne , mais  qui  avoient  encore  trop  d’attache  aux  obfêrvations 

de  leur  loy . 'Origcne  l’appelle  [ peut-efhe  pour  cette  raifon  ] une  Ori.in  Ceic  1.1. 

epiftre  Catholique , [ c’eft  à dire  qui  s’adrellè  à toute  une  nation , 

& non  a uneEglilè  ou  à une  perfonne  particulière.  3 
4 'L’auteur  fe  qualifie  "le  dernier,  & comme  kbaliure  de  ceux  à Bjtn.c.«  p.i». 
•'•"‘•''*'qui  il  écrit.  'Unit  qu’il  ne  parle  pas  des  choies  à venir,  parce  qu’il  c.i7p.«o.6i. 
ne  l’euft  pu  kire  qu’en  paraboles;  & on  ne  l’euft  pas  entendu  . '11  e.ij.p.«»-M- 
donne  dans  fâ  fécondé  partie  de  fort  belles  réglés  pour  les  mœurs . 

'Il  demande  à k fin  les  prières  de  ceuxàqui  il  écrit,  qu'il  appelle  *n.p  rô- 
les enfâns  de  k charité  & de  k paix . 

'La  conformité  du  fujet  de  cette  lettre  & de  fôp  inferiptioo  "[jli’' 

avec  l’epiftre  de  S.  Paul  aux  Hebreux,  a pu  tromper  Tertullien  c.w.p.Vi'i.'d 
& quelques  autres , qui  ont  fait  S.  Bamabé  auteur  de  celle  qui  Hier.  ep.iij.p. 
appartient  h S.  Paul,  n’ayant  peut-eftre  pas  vu  celle  que  les  Grecs  ' 
connoiffoient  fous  le  nom  de  S.  Bamabé . 

'Quelques  uns  ont  aufiï  attribué  à ce  Saint  un  Evangik  plein  et. 
d’infâmies , condanné  par  le  Pape  Gekië . 

Noie  r.  'Les  nouveaux  Grecs  donnent  "un  frere  à S.  Bamabé  nommé  Boiiie.ni«ri,p. 
Ariftobule , * que  quelques  uns  croient  eftre  celui  dont  parle  Saint  îre|Men«,  p. 
Paul  ; [ & ils  en  difênt  bien  des  merveilles . Mais  on  ne  voit  en  m Ban  j.  ours, 
tout  cela  rien  de  fondé . ] 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  PREMIER  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  lêrvir  à l’hrftoirc  eccleliallique . 

NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

DE  NOSTRE  SEIGNEUR  JESUS  CHRIST. 


ïDMr  k fige  NOTE  L 

».*i. 

Sur  U joHT  tjHt  J.  C,  4 e^é  conctu  . 

Awg.deTïi.i. 'OAlNT  AuguRin  die  que  TEgliic 
^ cToyoit  de  fon  temps jrar  une  an- 
cienne eradition  » que  J.  C.  avoit  elle 
conccu  le  1 jour  de  mars , [ Et  quoi* 
que  ces  traditions  ne  lôicnc  |>as  lou- 
eurs des  preuves  E)rc  alTurccs  delà 
verice  de  ces  fortes  de  laits»  fur  leiquels 
l'Eglilc  n'ed  point  fendec  , nean- 
moins celle-ci  a cRé  rcceuc  par  un 
conlcntcment  qu'on  peut  dire  univer- 
BftiUî.mars,  (cl , s’il  cft  vray  que  ] 'non  Seulement 
p’SJ7*e*  jçj  Grecs  & les  Latins  aient  pris  le 

<lc  mars  pour  cclebrcr<c  myïicrc,  mais 
eue  les  Syriens , les  Caldcens , & les 
Cophtes , falTcnr  aulH  la  mcime  ciiolê . 
H.ÎJI.C.  Eglilcs  d’Efpagnc  en  ont  autre- 

fois remis  la  lôlennicé  au  i $ de  decem- 
c.  bre  » 'Se  celle  de  Milan  au  dimanclrc 

de  devant  Noël , pour  ne  la  pas  faire 
durant  le  )eûne  du  Carefme . 


'5.  Jerome  dit  que  de  fôn  temps  il  hîct.  i.hekt* 
y avoit  une  eglife  au  lieu  ou  l’Ange  i. 
cftoit  venu  trou.ver  la  Vierge  * 

Note  ii.  pour  i« 

J'M* 

Sfir  h demmhremcnt  fait  par  Angine  , 

& tn  Judée  pur  Quirimus . 

Il  iêmblc  a(TczctrangcqueIeshif-2ar.a]>i<  s.;i. 
toriens  n’aienc  point  parle  du  dénom- 
brement de  tout  l'Empire  fait  par  Au- 
guRtf  à la  nailfaiKc  de  noRre  Seigneur. 

Mais  tx>us  n’avons  que  Dion  qui  ait 
fait  une  hiftoirc  exade  de  ce  règne: 

'.5^  nous  en  avons  perdu  les  dix  ai>- j,j|çaitcK.u 
nées  où  ce  dénombrement  auroit.dù  J 


cRrc  marque , depuis  Fan  748  de  Ro- 
me, jufqucs  en  5,  'Il  faut  bien  cepen-  ^ 
dant  que  ce  fuR  une  choie  cclcbre , ' 


Tliom.frft.  p. 
•>9S< 


>.  '11  faut  neanmoins  reconooiRre  que 

quand  on  met  la  conception  de  noftre 
àiigncur  le  de  mars,  <î*cRparcc- 
qu’on  fuppofe  qu'il  eR  né  le  de  dé- 
cembre, & parccque  1rs  enfans  ont 
accoutumé  d’eftre  neuf  mois  dans  le 
ventre  de  leurs  mères.  Mais  comme 
ils  y £}nc  quelquefois  plus  de  ncuf| 
mois , âc  ordinairement  moins , on  ne 
peut  point  dire  qu'on  facile  alîurémenr 
CA  quel  ;our  J.  C.  a cRé  conccu  . 


'puifquc  S.  JuRin  Se  TcrtuUicn  ren- 
voient  les  payens  & les  hcrctiqucs'aux  7î*«iTcfT.  •». 
rcgiltrcs  qui  s en  confervoicnt  encore . p.,o7.d. 

[ Us  detruifent  par  là  J 1 opinion  d’un  tifn.ei.p. 
nouvel  auteur,  qui  a voulu  dire  que  ‘*+**<i- 
ce  dénombrement  n'cRoit  que  de  la 
Judoe,  Se  non  pas  de  tour  l’Empire. 

Bafnage  la  réfute  fort  au  long . 

'Pline  le  nacuraliRc  parle  d uiw  dcf-ïiia.i,j.c.i.p. 
cription  Se  d’une  divifîon  de  l’icalic'i**^* 
faite  par  AnguRc . f Je  ne  fçay  fi  cela 
auroit  raporc  au  dénombrement  dont 
jv)us  parlons,}  'ou  à cette  autre  def-  iu4pp.$p?> 
cription  geomerrique  de  tout  l'Empi- 
re , commencée  félon  Echicus  par  Julc 
Cd^i 
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NOTES  SUR  K S. 

Ceiâr , & achevcc  par  Auguftc  avant 
la nailfancc de  nodrc  Seigneur,  'ou 
pcuc-c(lre  vers  ce  tempslà.iDion  parle 
d'un  dcnombrcmcnc  qu'Augufte  or- 
donna l’an  I ) de  r ere  de  J.  C,  de  cous 
les  biens  po(Tedez  par  les  villes  & par 
les  particuliers.  Mais  U icmblc  que  ce 
dciK>mbrement  aicefté  Seulement  or- 
donnctUc  Ibit  demeuré  lâiis  execution. 

'CaiTiodore  alTure  que  du  temps 
d’ Augufb  on  avoir  &it  la  divifion  & 
le  dénombrement  de  coures  tes  terres 
de  l'Empire,  a6n  qu*  on  fuftaflurede 
celles  que  chacun  polTcdoit , & du  tri- 
but qu'il  dévoie  payer  à proportion  de 
ics  terres  *,  [ ce  qui  peut  ailcment  s’en- 
tendre du  denonü)remcnt  dont  parle 
S.  Luc , quoique  neanmoins  les  Juifs 
ne  fulTciic  point  encore  alors  obligez 
de  myer  tribut  aux  Romains . 

On  y peut  raporter  encore  ce  qu*  on 
trouve  dans  Suidas,]  qu’ A ugufte  vou- 
lant favoir  le  nombre  de  routes  les 
perfônncs  de  l’Empire  , choific  14 
nommes  d’ une  probité  irréprochable, 
qui  hrent  le  dénombrement  & des 
perlônnes  & de  leurs  biens  } 6l  qu’  il 
trouva  par  ce  dencxnbrcmcJit  quatre 
millions  1 o 1 o 1 7 peribnnes  : à qui  il 
impoiâun  tribut  ï proportion  de  leurs 
• fâculccz. 'Ce  nombre  de  quatre  mil- 
lions eft  afîurcment  trop  petit  pour 
tout  l’Empire,  Turtouc  puifquc  les  en-| 
£ins  mefmcs  eftoient  compris  dans  les 
dciKxnbrcmcns  d'où  vient  que  les  an- 
ciens ont  dit  qUe  J.Cy  avoit  elle  mar- 
qué . 

'$KAmbroifc  reconnoill  avec  les  au- 
tres que  CCS  fortes  de  denombremens 
fc  faifbient  pour  régler  l’ impofîtion 
des  tributs.  [Mais  il  n’  cil  pas  nccclTai- 
rc  que  cette  raiibn  eufl  lieu  partout  i 
& il  y a apparence  que  dans  les  pays 
qui  avoienc  leurs  Princes , comme  la 
Judée , c’eftoie  à ces  Princes  à lever 
comme  Us  vouloicnt  l’ argent  qu’  ils 
dévoient  payer  aux  Romains,  s'ils 
..  avoient  ï leur  en  payer.]  'Car  on  pre- 
JHifi,Ecd,Tom.f. 
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tend  qu’il  ne  fê  trouve  point  qu’A  u- 
gufte  cirafl  aucun  tribut  des  Rois  al- 
liez , quoique  fes  fucccircurs  l'aient 
fait . 

'Ce  fut  peut-eftre  fur  ce  dénombre-  • 
ment  qu’Auguflc  fit  le  mémoire  dont 
parle  Tacite où  cfloient  marquées  Tac.ao.i.ix. 
toutes  les  fi>rccs  tic  l'Etat , combien  il  ***^“* 
y avoit  de  citoyens  & d’allicz  dans  les 
armées , combien  de  fiotes , combien 
de  royaumes  [fournis  & alliez , ] com- 
bien de  provinces , combien  de  tributs 
de  d’impfts , fie  combien  de  charges 
fi:  de  depenfes. 

' S.  Luc  dit  que  ce ‘dénombrement  fc 
fit  en  Judée  par  Cyrin  ou  Cyrenius , 
(c’eflàdire  par  P.  Sulpicius  Quiri- 
nius  ) qui  commandoit  en  Syrie  : ' fie 
neanmoins  Tcrtul lien  dit  que  ce  fut 
par  Sencius  Satuminus , ' qui  en  c^ 
eftoit  gouverneur  de  Syrie  vers  ce 
temps-ci  félon  jofeph.  'Cela  n’  eft  pas  ü(r.p.*oo.*. 
difficile  à accordcr4)uirquc  Quirinius 
pouvoit  commander  en  Syrie  comme 
Lieutenant  de  Saturnin,  fie  cflrc  venu 
faire  le  dénombrement  en  Judée  par 
fôn  ordre  fie  en  Ion  nom  : ' ou  bien  il  *;^*^***i'«'*j 
pouvoit  cAre  un  des  14  Comroiflaircs  ap.|  iao.p.jr. 
nommez  extraordinairement  par  Au- 
guAc,fii:  avoir  eu  la  Syrie  fie  laPalefU- 
nc  pour  fbn  dcpartcmcnf.ce  qui  n’em- 
pcRhoii  pas  que  Saturnin  ik  demeu- 
rafl  toujours  gouverneur , fie  n'  cuA 
mefine  part  dans  le  denombrement-,  'fi 
l’on  ne  veut  pas  dire  avec  Baronius  fie  i+j. 
Cafâubon , que  TcrtuUicn  a parlé  à 
fôn  ordinaire  d’ une  manière  dure  fie 
impropre.  [ Nous  s'errons  mcfmc  dans 
la  note  4^uc  le  plus  court  eA  d'aban- 
donner abfôlumcnt  TcrtuUicn  avec 
fôn  époque  de  Saturnin . ] 

' On  croit  que  ce  Quirinius  cAoit 
vers  ce  temps-ci  gouverneur  de  CilU 
cie.'Nous  verrons  qu’il  Ait  depuis  gou-  fof.ant.i.ti. 
verneur  de  Syrie  , fie  qu’il  fit  alors  un  c*'*P**‘‘*»*t. 
[ nouveau  ] dciximbrcmcnt  des  pcrfôn- 
ncs  fie  des  biens  dans  la  Judcc.  [Et  c’cA 
pcut-cArc  ce  queSXuc  veut  marquer, 
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^i9  NOTES  SUR  R S. 
lorlqa'il  die  que  celui  qu'il  6t  ï la  naif- 
■ lance  de  J.  C.  fut  le  premier , ] 'Mais 
d'ailleurs  on  croit  medne  qu'il  n'y  a- 
voit  eu  julques  alors  aucun  dénom- 
brement dans  la  Judée  > 6c  que  c'ed 
pour  cette  railbn  que  'S.Juftin  dit  que 
Quirinius  en  a ckc  le  premier  Inten- 
dant } t9tTp«T9l  , 

NOTE  III. 

Si  mflre  efi  né  danj  Bah/ctntt 

9H  tout  ÂHprés , 

'S.Juftin  dit  que  la  caverne  ou  J.  C. 
cil  né  n cAoic  pas  dans  Bethléem,  mais 
auprés^Et  comme  ce  Saint  cftoit  de  la 
PalcBinc  mclme , on  ne  peut  guere 
douter  que  cela  ik  fuft , au  moins  Ic- 
lon  l'état  où  Bethléem  edoic  de  lôn 
temps.  L'exprdlîon  que  J.C.  cft  né  à 
Bethléem,  ou  merme  (i  Ion  veut , dans 
Bethléem , n'y  cft  point  contraire  : & 
quand  il  (croit  certain  que  cette  caver- 
ne lcrvoit  d'étable  à l'hoftcllcric  où 
Jolcph  avoit  voulu  le  loger  *,  il  cft  aifé 
qu’il  y euft  une  hoftelleric  hors  de  la 
ville , ou  hors  du  corps  du  village  > Ci 
l’on  veut  qucBctIUccm  ne  fuft  qu'un 
village . Car  il  y a apparence  que  ce 
lieu  cftant  lî  proche  de  Jerufalcm , il 
n'eftoit  pas  moins  peuplé  que  les  vil- 
lages de  la  Galilccjdont  les  moindres 
avoienc  quinze  mille  habitans . 

'On  remarque  cucore  quelques  au- 
tres choies  qui  peuvent  fevorifer  ce 
Icntiment.  * Baronius  cite  mclme  un 
endroit  d’Eulêbc , qui  porte  que  J.  C. 
eft  né  dans  un  champ, 

J“fcÇfâPf .'Quelques  uns  croient  qu’il 
faut  lire  ® cela  cft  aflez  pro- 

bable ^ mah  non  pas  necelTaire , puil^ 
qu'en  dilânt  qu’il  cft  né  dans  un  cer- 
tain champ , ce  n’eft  pas  ï dire  qu’  il 
ne  Ibit  né  dans  une  caverne,  oumeil 
me  dims  une  mailôn  qui  auroic  efte 
dans  ce  champ  à l’entrée  du  bourg , & 
qui  auroit  lcrvi  d’iioftcllcrie  pour  les 
plus  pauvres.  ] 
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NOTE  IV.  -, 

frturU  paje 

Sur  k jour  & Unnée  de  U ttaî/fAUce 
de  J.C. 

'On  croit  que  J.  C.  naquit  la  nuit , Lac.a.».t| 
parccquc  ce  fut  la  nuit  que  l’Ange  an-  w 

nonça  fanailTancc  aux  pafteurs'En  Au3.pf.10,, 
quoy  S.Auguftin  dit  qu'il  a accompli 
à la  lettre  ce  que  dit  David,  Ame  ImcU 
^emm  gentil  te . 

'La  tradition  derEglilê,dit  ce  Pcrc,  deTti.i.4,c. 
cft  que  ç’a  cfté  le  i^dcdcccmbre,*Ca- 
faubon  rcconnoift  qu’il  ne  la  Éiut  pas 
rejetter  ailcmenf  fur  ce  qu’on  prétend 
que  c’eft  une  lâilôn  trop  froide  pour 
taire  parquer  les  troupeaux , y ayant 
bien  de  la  did'creixre  entre  ces  pays-ci 
6c  la  Judée  : & il  alTure  que  mclme  en 
Angleterre  on  lailTc  les  vaches  à l'air 
toute  l'année . 

'S.Chrylôftomc  alloue  divcrlcs  rai-chiy.t.s.h.ji 
Ions  pour  prouver  que  J.C.  cft  eftèâii- 
vement  né  le  1 ç décembre:  [mais  elles 
Ibnc  allez  (bibles,  hors  ce  qu’ii  aftùrej 
'que  c’a  toujours  efte  la  croyance  des 
^lilcs  de  rOccidcnc.  S.  Epiphanc 
qui  veut  que  ç’ait  efte  le  fixieroc  de  ? ♦*»•*• 
janvier,  [ne  s’en  éloigné  que  de  douze 
jours.]  'S.  Clément  d’Alexandrie  dit  ci.ftt.i.p. 
que  de  lôn  temps  les  uns  mettoient  la 
nailTancc  de  J.C.  au  ip  ou  10  d’avril , 
d'autres  au  10  de  may  .11  en  parte  com- 
me ne  voyant  en  cela  rien  dWurc. 

'On  cite  d’un  Jean  de  Nicéc  que  ce  pioreni.p. 
fut  Iculcmcnt  Ibus  le  Pape  Julc  que  la 
feftede  la  Nativité  fut  fix^  \ Rome 
au  de  décembre.  Xe  P.  Combelîs  Aa^.a.p. 
qui  nous  a donné  la  lettre  de  cet  au- 
tcur , avoue  qu'il  cft  fort  nouveau:  [à 
quoy  l’on  peut  ajouter  qu’il  cft  plein 
de  contes , & qu’il  ignore  cnticrcmcnc 
& l'hiftoirc  & la  dilciplinc  de  l’anti- 
quité. Ainfi  U vaut  mieux  s'arrefter  au 
témoignage  de  S.  Chrylôftomc,]'qui  Chiy  p.4i«. 
alTurc  que  depuis  longtemps , «•'•Ai»  , 

6c  par  une  tradition  fort  ancienne  elle 
le  ceIebroit[le  15]  de  décembre  dans 
i'Occident , c’eft  à dire  dans  tous  les 
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NOTES  SUR  N.  S. 
pays  qui  font  depuis  la  Thracc  jufôu’à 
Cadis , [ 3c  aux  cxtrcmircx  de  l’ Elpa* 
c.d«  gne. } 'U  le  dit  nommément  de  Rome 

& ilcroitqu’ony  avoit  pu  trouver  que 
c eftoit  le  vray  jour  de  la  nailTancc  du 
Sauveur  dans  les  rcgiftrcsdcla  deferi- 
ptlon  de  la  Judée  faite  en  ce  temps  làj 
fuppofant  qu’  on  les  y gardoit  encore. 
Bach.c)'cl.p*  'Nous  trouvons  cette  lêfte  marquée 
au  décembre  dans  l’aiKicn  calen- 
drier Romain,  [ fait  apparemment  dés 

Fan  3Î4-3 

Aujf.ep.tï#.  'Selon  ce  que  S.  Auguftin  en  dit  en 
divers  endroits,  on  ne  peut  douter 
qu’clJc  ne  le  fift  de  mcCne  en  Afrique 
par  une  tradition  ancienne  3c  imme 
moriale:'&  ceft  luy  qui  nous  apprei>d 
que  cette  fade  cfroit  dés  ce  temps  U 
précédée  d’un  jeûne  public  î die  jejunii 
e^nl.f.T.p.  tmtitHsDomînHW  dit  dans  fa  lettre  ii8 
aia.i.e.  âucla  Paflîon  de  J.Qfa  Refurreâion, 
Ion  Alcenlîon,  3c  la  dclcentc  du  Saint 
Efprit  le  celebroient  tous  les  ans  dans 
tous  les  lieux  où  FEglilc  efroit  reoan- 
ducj^ll  ny  joint  point  la  fafte  del^I, 
fans  autre  railbn  peut-eftre  finonTqu’il 
ne  pretendoit  pas  marquer  en  cet  en- 
Thsm.  feft.p.  droit  toUtcs  Ics  dxolés  de  ce  gcnrc.'On 
croit  neanmoins  que  ç’a  pu  dire  aulTÎ 
parccqu’il  ne  voyoit  pas  qu' elle  Aifr 
célébrée  partout  en  un  mclme  jour,  ni 
qu’elle  fud  n ancienne  que  les  autres . 
[L’inccrticudc  de  S.  Clément  d’Ale- 
xandrie fur  le  jour  de  la  naiitance  de 
J.  C,  & le  peu  de  cas  qu’il  témoigne 
faire  de  cette  quefrion , donnent  aiTcz 
liijet  de  croire  que  la  fade  ne  s’en  fai- 
ibit  point  encore  alors,  au  moins  dans 
l’Egypte  où  il  vivoit , 3c  dans  les  pro- 
rjri.eoii.io,  vmccs  voifincs.]  'Elle  s’y  failôita  la 
t.i.p.jvi.  fin  du  IV.  lieclc  conjointement  avec 
^ •celle  du  batterme  le  pur  de  l’Epipha- 

' s nie . [C’eduis  apparemment  le  6 de 

* janvier  auquel  la^fcldc  dcF^iphanic 
a rou^rsede  attachée de 
CvpnFruivoic  ce  lambic  en  cSljctlk 
^ Epi.ïi.c.aj,  d’Egypte , J puilque  S.  EJ>iphanc  lôu- 
' tient  que  J.  C.  ed  né  le  <3  os  janvier  , 
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qu’il  marque  mcEme  par  le  mois  ^y» 
pticndcTubi,  [comme ayant  receu 
cette  croyance  de  l'Egypte.]  U appelle 
aufïî  cette  fede  la  Thcophaiiie  3c  l'E-. 
piphanie. 

'On  attribue  lamdinechofa  aux  tT/nmign. 
^ifas  d’AHc:  [ de  quoy  je  ne  voy  pas  ^*  **’^‘^* 
neanmoins  qu’on  ait  de  preuve  parti- 
culière.] 

'On  voit  par  l’homélie  de  S,  Badie  Baf.jiv.iujj. 
far  la  naidaiKc  de  nodre  Seigneur  , ***-p-s“*«» 
qu'on  en  failôit  une  fade  dans  la  Cai>< 
padocc^  [pourvu  que  cette homcLie 
fait  toute  de  luy  : mais  je  ne  croy  pas 
qu’on  y trouve  que  ce  fad  en  janvier 
plucod  qu’en  décembre , ou  en  tout 
autre  mois  de  Fannée,ni  que  cette  faf- 
te  dit  jointe  avec  celle  du  Battefme.  Il 
famble  mcfaie  que  les  Eglifas  de  Cap- 
padoce  didinguoient  la  fade  de  la 
nailTance  de  celle  de  l’Epiphanie, 
puilque]  'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
qu’ayant  edé  ordonne  Predre  [l’an 
3 ^ 1 ,]  en  un  Mydcre,  il  fa  retiraCaudî- 
tod  apres  dans  le  Ptmt  ] en  un  autre 
xMydcre,âc  revint  du  Pont  en  un  troi- 
ficme  Mydcre.  On  voit  qu'il  revint  ï 
Padiue:  ainfi  il  y a tout  fajet  de  croire 
qu’il  avoit  ede  ordonné  à Noël , 6c 
qu’il  fa  retira  ï l'Epiphanie.  [ S.Badle 
cd  mort  falon  toutes  les  apparences  le 
premier  janvier  en  l’an  } ypK fo»  titre 
w/cSi.]  'Et  S.  Grégoire  de  Nyrtc  dit  HyCdeBaCt. 
que  fa  fade  faivoit  de  bien  prés  celles  ^*?**^**^®* 
de  Noël , de  S.  Edienne , de  S.  PJerre, 
de  S.  Jacque  ,Sc  de  S.  Jcan.'Dans  une  Aœfiîi.or.s. 
oraifan  attribuée  à S.Amphiloque,  on  * 
lit  qu’il  mourut  le  jour  de  la  Circon- 
cKîoii  entre  la  nailTancc  de  J.C.  & fan 
battcfmc.'S.Grcgoire  de  NylTc  dit  que 
la  fade  des  Lumières  3c  du  Batteune  '‘^***’^ 
de  J.C.  fa  celcbroit  quelques  jours 
apres  fa  naidancc.'L'autrc  S.  Grégoire  Nac.h.».p« 
marque  bien  des  Mydcrcs  qui  fa  cclc-  ***• 
broient  à Nazianze  avec  la  Naiflance, 
les  ^jiggLS  &c:  mais  il  n’y  dit  rien  du 
Raru»c . [ Qnc  fi  neanmoins  la  fade 
de  NUI  fa  faifaic  en  Cnppadocc  le 
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^îo  NOTES  SUR  N.  S. 
de  décembre,  il  &uc  dire  oac  S.Chry.» 
ibftomc  Ta  ignoré , 3 puÜqu’il  n’attri> 
buë  cette  pratique  qu’a  la  Thrace  & 
aui^ovinccs  plus  occidentales . 

C ci  que  ce  Saint  dit  de  la  Thrace  le 

rut  confirmer  par  l’homelie  ÿS  de 
Grégoire  de  Nazianze  ^ Car  nous 
croyons  qu’  elle  cil  fâice  à Confiant^ 
nople  *)  3 '&  il  la  prononça  à la  lcRe  de 
la  naillâncc  de  J.  C,*  qui  dévoie  bien- 
toR  eftrc  fiiivie  de  celle  de  ion  battcll 
me.  11  dit  que  la  première  cRoic  ap- 
kHcc  la  Théophanie , l'autre  la 
fcftc  des  Lumières.  [Or  trouve  autre- 

fart  cette  Tlieoplwnic  diRinguée  de 
Epiphanie  & <lc  U feRc  du  Battel^ 
'•me.] 'Neanmoins  S.  ChrylôRome  dit 
cxprcfiëmcnc  que  la  Théophanie  eft 
la  FcRc  du  Battclmc  » & didèrente  de 
celle  de  NbcK 

[En  l’an  5 77,oiu  peu  apres,  3 'quel- 
ques perlbnncs  venues  de  Rome  ap- 
portèrent en  Syrie  la  pratique  de  ccle- 
hrer  la  naifiance  de  noRreScigneur  au 
ttois  de  décembre  le  mefine  jour  qu*on 
la  &i(ôit  en  Occident  cette  fcRc 
y fut  fi  bien  rcceuë/ju’cn  moins  de  dix 
ans  elle  le  trouvoit  tout  \ fiiitctabliel 
à Antioche  > & s’y  ccld>roir  par  tout 
le  peuple  avec  beaucoup  de  (blcnnitc , 
quoique  quelques  uns  enmurmuraf- 
fcnt  comme  d’une  innovation. 'Saint 
ChryCoRomc  qui  nous  apprend  tout 
ceci , en  parle  d’une  manière  qui  fait 
dire  au  P.Thomalfîn,  non  que  la'naiC 
fencc  de  J.  C.avoiteRc  célébrée  juf- 
que  là  hors  de  fofi  jour  à Antioclie  , 
mais  qu’  abfolument'  on  ne  ïf  avoit 
podnc  célébrée  ducout. 

*S.  ChrylbRomc  &mble  dire  que 
cette  feRt  seRoic  repandul*  en  meime 
temps  dans  ks  provinces  voifincs  de 
AntiochcC^is  il  ne  le  laut  pas  éten- 
dre jufqucs  à l’Egypte,  3 'comme  rious 
Rapprenons  du  paflage  de  CalTicn.  Cet 
auteur  Icmbta  parler  non  (culemenc 
du  temps  qu’il  cRoit  en  Sceré,[vers 
encore  de  celui  ou  il  ccrivoit 
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Mais  il  paroiR  que  des  l’an  4 j i,  PE- 
gypte  avoit  auflî  cmbraflc  la  pratique 
de  Rome.]  'Car  Paul  d’Emclc  dans  le 
difeours  qu'il  fit  alors  à Alexandrie  le  ******^' 
zp  de  Coiacyqu  j cR  le  1 Ç de  décembre, 
dit  que  c’cRoit  le  jour  que  J.  C.  cRoit 
né  &c.'S.llidore  dé  Pclulc  en  Egvptc  tfid.I.j.cf. 
park  en  effet  de  la  Tbcc^anic  & de 
la  nainâixrc  du  Sauveur  fclon  la  chair 
comme  de  deux  feRcs  didcreiiKs . 

[Nous  avons  cRé  fiirpris  de  lire] 'dans  Combf.d» 
une  orailôn  de  Bafiîc  de  Sclcucie  fiir  ^*^'*'*^®*' 
$.ERicnnc,  que  Juvenal  de  Jerulâlem, 

[qui  peut  avoir  cRc  fait  Evcfouc  vers 
Tan  410, y }a  le  premier  celcbrc  la  naif- 
Tance  du  Sauveur,  ç’auroit  cRc  à TE- 
glife  dcjcrufalem  à en  donner  l’excm- 
ple  à toutes  les  autres.]  'Niccphorc  dit 
que  JuRin  fit  feRcr  Noël  par  toute  la 
terre:  pe  penlc  qu’il  lentend  de  Juftin 
ILMais  que  veut-il  dire?] 

'On  voit  dans  5.  Fulgcnce  que  te  Far^fj.e.i» 
jour  de  Nbcl  on  anncMiçoit  celui  de 
Pafque , [ce  qui  le  fiiit  aujourd’hui  le 
jour  de  l’Epiphanie.  ] 'En  Egypte  ce  ofn.crn.i#^ 
n'cRoit  mefine  qu'aprés  l’Epiplianic. 

C U 6tudroic  nous  étendre  bien  da- 
vantage lût  l'année  de  la  naiRancc  de 
J.C,  fi  nous  prétendions  traiter  à fond 
ks  difficultcz  qui  la  regardent.  Mais 
nous  ne  les  avons  point  alTez  ctudices 
pour  cm  parler.  Im>us  dirons  donc  Icu- 
Icmeitf  qu’cRant  certain  qu’il  cR  né 
avant  la  mort  du  grand  Hcrode,  noua 
ne  voyons  pas  comment  on  peut  ré- 
pondre aux  railôns  que  l’on  a pour 
dire  que  ce  PriiKC  eR  morcraiufec  Ju- 
lienne 4i,de  Rome  7 ço,  rui^e  des 
Juifs  note  i , & qu'ainfi  luppoTant  la 
naifiancc  de  noRre  Se^ncurau  zç  de 
dcccmbtcdl  la  faut  mettre  au  pluRard 
quatre  ans  entiers  avant  l’erc  commu- 
ne que  nous  fiiivons  > c’cR  I dire  à la 
fin  de  l’année  en  laquelle  AuguRc 
eRoit  Conlttl  pour  la  douzième  Rhs 
avec  L.  Sylla , qui  eRoit  la  4 1'  année 
Julienne  > ou  depuis  la  corrcôion  du 


NOTES  SUR  N.  S, 
calendrier  par  Julc  Cciarja  4oM'Au- 
guile  depuis  la  mort  de  Cefar , ou  la 
a 7«  à conter  depuis  la  bataille  d*  Ac- 
tium  depuis  qu’  Herode  avoir 

cl^c  déclaré  Roy  de  Judcc>  la  745»*  de 
la  fondation  de  Romeda  4*  de  la  1 <73^ 
Olympiade  : l’an  4000  de  la  création 
du  monde  félon  Ulîerius, commencé 
Tet.deCpaj.  de  l’autonne  prcccdcntC*, ' OU  le 

félon  la  fupputation  que  prclquc  tous 
les  Grecs  fuivent  depuis  le  VU.  fieclev 
& le  470^  de  la periodcJulicnnc.C’eft 
l’opinion  quicftruivic  aujourd’hui 
par  prcfque  toutes/les  pcrfônncs  ha- 
Ki»ti.<i«fiC  biles  pour  laquelle  le  Cardinal 
Noris  s’ eft  encore  déclaré . 
vpo.p.at7.  'il  y a neanmoins  trouvé  depuis  de 
Te«.ift  Marc,  la  difficulté, parccquc  d'une  part  Ter- 
sja.i^c.^  tnllicn  dit  que  J.Ca  efte  marque  dans 
le  dcnombremencEucparScmiusSa- 
tnrninu5,fce  qu'on  ne  fauroit  bien  ex- 
pliquer, comme  on  l’a  vu  dans  la  noce 
i,fi  on  ne  dit  que  Saturnin  cRoit  gou- 
verneur de  Syrie  dans  le  temps  que 
NoiU.rpo.p.  J.CxR  néj]  '&  que  de  l’autre  nous  ap- 
prenons  de  plulleurs  médaillés  que 
QuintiliusVarusqui  fucceda  à Sacur- 
' nin,cRoic  gouverneur  deSyrie  des  l’an 

74  S de  Rome , 6c  avant  l’ autonne  de 
la  40*  année  Juliennexn  laquelle  De- 
cimus  Lzlius  Balbus,  & C.  AnciRius 
Fisi.ap.f  t«i.  Vêtus  cRoient  Confuls . 'Le  P.  Pagi  a 
* *’*  cru  fur  cela  devoir  mettre  la  naifloncc 
de  noRre  Seigneur  en  la  mefme  année 
748,  avant  que  Saturnin  fuR  forci  de 
charge.  [ Mais  ï moins  qu’  il  ne  la 
veuille  mettre  vers  le  mois  de  roay , il 
a dû  félon  fés  principes  la  mettre  le  a \ 
de  décembre  de  la  3 9*  aniKc  Julienne, 
en  r an  de  Rome  747,  fix  ans  entiers 
ÿ 117,  avant  l’crc  commune , J'puifqu’  il  rc- 
connoiflfavcc  le  Cardinal  Noris,]  que 
la  1 5 ^année  du  rcgilc  d’ AuguRe  enSy- 
rie,en  laquclteVarus  gouvernoit  déjà, 
a commencé  en  cette  3 9*annéc  Julien- 
ne . [ Nous  ne  voyons  rien  qui  cm- 
pefehe  abfolnment  de  mettre  des  ce 
temps  1^  la  naiflance  de  J.CMais  plus 
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on  r éloignera  de  nous,  plus  mi  aug- 
mentera la  cUfficulcc  qu'il  y a à accor- 
der fa  naiilâncc  avec  ce  que  dit  SXucJ 
'qu’il  avoit  environ  3 o ans  lorfqu’il  fût  uc.j.t.i. 
battizcjpourlcpluRoRcnlai  f'annéc 
de  Tibère,  [c’  cft  ï dire  en  l’ an  19  de 
l’ere  commune,  fi  ç’  a eRc  le  6 de  jan- 
vier . note  4.  Ainfi  je  penfe 

qu’  il  vaut  mieux  abamionner  ablôlu- 
ment  TercuUien,  qui  peut  n’avoir  pa  s 
cRéplus  exaétdans  r hiRoire  qu’en 
beaucoup  d'autres  choies, ]'&  dire  Notîi.rpo. 
avec  le  Cardinal  Noris,  que  Varus 
eRoit  dé;a  gouverneur  de  Syrie  lorfl 
que  J.  C.  cR  ne . . 

Lettre  de  Monjîettr  de  T iîkmont  fur 
le  femiment  de  M.  le  Nohle  ton- 
chant  U naijfance  de  J.  C. 

Je  n*  aurai  pas  de  grands  diRcrens 
avec  MMe  Noble*»  nous  nous  accor- 
dons prcfque  en  tour.  Nous  conve- 
nons mr  le  commencement  d' Herode 
en  la  6*  année  JulicnncA  fur  fa  mort 
en  ta  41*  à Pafque . U me  fournit  de 
nouvelles  preuves  pour  le  premier» 
mais  je  ne  içay  fi  j’en  pourrai  profiter» 
parccqu’il  ne  cite  rien.  A l’égard  de  la 
more  d' Herode , quoiqu’il  difé  avoir 
lu  tout  ce  qui  r^^rdc  fa  maticvcûl  ou- 
blie la  médaillé  de  M' Rigord  qui  luy 
cR  tout  l Elit  fiivorable.  PcutcRre  que 
fôn  livre  cRoit  fait  avant  la  fin  de  1 6 89» 

ral'iln’aireRé  imprime  qu'en  1^9  3» 
pas  fi  aife  de  l’cxcufcr  de  ce 
que  voulant  traiter  à fond  de  la  mort 
d'Hcrode , il  ne  dit  rien  de  l’opinion 
dUfTeriüs,  qui  la  met  bien  comme  luy 
en  la  4a^  année  Julienne , mats  feule- 
ment au  de  novembre.  Cela  cR 
mefme  de  confcquence  pour  ta  naif> 
fanec  de  N.S.  Car  une  des  grailles  rai- 
fbnsqu’il  allégué  pour  la  mettre  dés 
la  40e  année  JuliennCip.i  f 4^’eR  qu’il 
prétend  que  trois  mois  ne  fulfifénc 
point  pour  tout  ce  qui  s’cRpalTc  entre 
cette  nailTancc  & la  mort  d’Hcrode. 

Beaucoup  de  perfimnes  très  habiles 
Ggg  lij 
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croient  <]Qc  ce$  trois  mois  iuffiiênc. 
}Vn  ay  dJt  quelque  cho(c  dans  la  note 
première  fur  les  Juife,/».709.7io.  Et 
c’eft  lur  cela  que  fay  fuivi  l’opinion 
de  ceux  qui  croient  que  J.  Cw  ne  i 
la  fin  de  la  4 1 .<  année  Julienne . J’ ay 
prétendu  qu’il  ne  pouvoit  pas  efbrc  né 
plumard  i qu’il  neft  pas  certain  s’ il 
n’cftpointnépluftofts  mais  qu’il  n’y 
en  a pas  de  preuve  \ & qu’ainfi  U vaut 
mieux  ne  la  mettre  qu’en  l’an  41, pour 
s’éloigner  moins  de  l’age  de  50  arts  que 
J.C.  avoit  ï peu  prés  quand  il  fur  baN 
tizé>en  la  1 ^.«année  deTibcre  au  pluf- 
toft  I c’eft  ï dire  au  commencement  de 
la  74.eannce  Julienne.  K /4  note  4,  fur 
S.  M»  le  Noble  convient  du  prin- 
cipe.Ainfr  toute  la  dilHculré  conufte  à 
lavoir  s'il  y a preuve  que  N.S.ibit  né 
avant  Pan  41. 

11  allégué, p.i  j i,ce  qiuc  dit  Tcrtul- 
lien  y que  Saturnin  fit  le  dénombre- 
ment  durant  lequel  né ^que 

ce  Saturnin  prefida,  (clon  Jolcph  » à la 
condannation  d'Alexandre  & d’Arif> 
tobulcj  & que  cette  condannation  le 
fit  un  an  avant  la  mort  dHcrode . On 
a répondu  à cela  dans  la  note  4 fur 
N.  S,  par  ce  que  montre  le  Cardinal 
Noris  dam  Ibn  livrcdescpoqucsSy- 
Tomaccdonicnncs , p.ii7,quc  Varus 
avoit  fiicccdé  «i  Saturnin  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie  avant  Pautonne 
de  la  40.,  année  Juliennc.Ainfi  fi  N.S. 
eftné  fous  Saturnin,  ^’a  efié  dés  Pan 
J ce  que  M' le  Noble  Soutient  ne  fc 
pouvoir  dire ..  'Je  voy  dans  Jolcph  que 
Saturnin  afilCla  \ la  condannation 
d’Alexandre  & (fAriftobule . Mais  je 
n’y  voy  point  que  ç’ait  efte  feulement 
un  an  avant  la  mort  d’Hcrodc ..  Je  n’y 
trouve  point  non  plus  que  Varus  fiift 
venu  de  Rome  en  mefane  temps  que 
Antipater , & dam  le  mcfmc  vaifleau , 
comme  M*  le  Noble  le  dir,p.i  j j/mais 
iculcmcnt  que  loriqu'Antipatcr  arri- 
va à Jcrufalcm  , non  pas  cinq  jours  ,p. 
1 ) 3,niais  quelques  mois  avant  lamon 
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d*Herodc,  Varus  qui  avoit  eftefait 
gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Satur- 
nin, y cftoit  aulTî , Hcrode  Payant  prie 
de  le  venir  afiifier  de  lôn  conléil  en 
cette  rencontre.  C’eft  donc  à Mrlc 
Noble  à nous  donner  les  preuves  de 
ce  qu’il  avance , & ï répond  à celles 
que  le  Cardinal  Noris  allègue  pour 
montrer  que  Varus  gouvernoit  la  Sy- 
rie un  an  entier  aupravant. 

le  Noble  s’étend  beaucoup , p. 
1 5 1- 1 68,  pour  montrer  que  le  temple 
de  Janus  ne  fut  fermé , èc  la  paix  ge- 
nerale établie  qu’en  Pan  40.  Je  Pay 
mis  deux  am  plufloftanais  il  n’impor- 
cc  pas  pour  nofire  queflion , puilqu’il 
ne  nie  pas  que  la  paix  commencée  en 
40,ne  continuai!  eiKore en  4t.  Ainfi 
ce  qu’il  die  fur  cela  peut  Icrvir  pour  ne 
pas  mettre  la  nailtaiKc  de  N.Sjdcs  Pan 
1 9,  lorique  Saturnin  efioit  en  Syrie , 
mais  n’empefchc  point  de  ladifi'crcr 
jufques  en  41. 

Vous  ne  vous  attendez  pas  que  j'en- 
tre dans  fon  grand  diieours  fiir  Petoi- 
le,p.  171-Z3Ç, qu'il  ne  donne  pas  luy 
mcfmc  pour  une  preuve  bien  confidc^ 
rable&bienfolide,p.iz8.  Mais  enfin 
tout  cela  aboutit  a dire , p.  1 1 1 , que 
Pctoile  avoit  commencé  à paroifire  en 
fevriet  ou  mars  de  Pan  40.  Et  comme 
S.  Matthieu  donne  quelque  lieu  de 
croire  qu’elle  avoit  commence  envi- 
ron deux  ans  avant  la  venue  des  Ma- 
ges,4 biennio  cr  temptts 

att^  exaMifitrju  a 

dit  » vray  ou  faux  , ncmpcfclic  point 
que  J.C.  ne  foie  né  à la  fin  de  41,  & 
n’ait  cfté  adoré  par  les  Mages  en  fé- 
vrier 4a. 

Nous  conveiwns  cnfcmble  que  les 
Mages  ne  font  venus  qu’aprés  la  Pu- 
rification,p.i6o.  Maisjcncfçay  com- 
ment il  les  fait  venir  à Nazarct,cc  qui 
l’oblige  à dire  que  jofeph  quitta  Na- 
zarct  à caufe  du  carnage  qu’Hcrodc 
devoir  foire  à Bethléem . On  en  parle 
dam  la  note  8 fur  N.  S. 
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NOTES  SUR  N.  S, 
• Reculant  d'un  an  la  naillance  de 
].  C,  mais  ne  voulant  pas  luy  donner 
plus  de  H ^ ^ ^ bartclme , & plus 
de  57  à la  mort,comme  il  l'auroit  falu 
s'il  euft  mis  fa  mort  en  l'an  5 5 de  nodre 
ere>  & la  7^«  année  Julienne  > félon 
l’opinion  commune  des  plus  habiles, 
U met  fz  mort  » eiila  1 8*  année 
de  Tibere,finic  au  ts  aouft  de  l’an  5 a, 
ce  qui  peur  icmbarafTcr  en  bien  des 
dilficultez . 11  prétend  dans  fa  prc&ce 
que  c’eft  une  choie  inconteftablc,  puif- 
que  N.  S.  efl  mort  à la  4*  Pafque  de- 
puis lôn  battdînc , & que  l’on  ne  peut 
douter , dit-il,  par  les  termes  précis  de 
l’Ecriture,  qu’il  n'ait  commencé  ion 
miniftcrc  l'an  t f de  Tibere.  Je  le  trou- 
ve de  Sainr  Jean  Battide  dans  S.  Luc , 
mais  nullcpart  deJ.C.  Ainfi  S.  Jean 
aura  pu  commencer  au  milieu  de  l'an 
Xjt  de  noftre  cre , à la  hn  de  la  i f ‘ an- 
née  de  Tibère , fi  l'on  ne  fut  mefine 
concourir  cccre  1 5e  année  avec  noflrc 
1 9^  » comme  il  eft  ai  fis  & il  aura  bac- 
tizé  N.  S.  au  commencement  de  l'ui 
5 O.  Ainfi  J.C  ayant  enfuice  prefehé  un 

feu  plus  de  trois  ans,  ^ra  mort  en 
an  5 5,  auquel  la  pleine  lune  pafcalc 
tomboit  au  vendredi . Dans  Ibn  fyfte- 
me  j'aurois  mieux  aimé  donner  54  ans 
& quelques  jours  à N.  S.  lorfîpi'ü  fut 
bactizé  5 ou  mettant  bacedîne  en 
l'an  I f de  Tibère,  dire  qu'il  n'cfl  mort 
qu'à  la  5*  Pafque.  Car  nous  ne  trou- 
vons que  quatre  Pafqucs marquées: 
mais  je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  aucune 
certitude  qu'il  n'y  ai  a pas  eu  davan- 
tage. 

NOTE  V. 

Sur  U t afne  de  U crtche. 

'Baronius  cite  plu  fieurs  Perespour 
prouver  qu'il  y avoit  un  bœuf  êc  un 
aftic  dans  l'établc  où  J.C.  fur  mis. 
or.ez.».|  a.  'Neanmoins  il  fêmblc  que  tous  ces  Pc- 
* res  le  peuvent  expliquer  en  un  fens 
plus  allégorique . Et  ceux  qui  ont  in- . 
tcrprctc  S.  Grégoire  de  Nazianze , \ 
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Prudence , ] les  ont  pris  en  cette  ma- 
niéré- 'Cela  eft  vifible  de  S.  Ambroifê  : 

[ auflii  Baronius  ne  le  cite  pas. 

Je  ne  f^ay  pas  non  plus  fi  l'on  trou- 
veroit  qu'aucun  des  anciens  commen- 
tateurs d'ifaie  ait  explique  a la  lettre 
l'endroit  de  ce  Propnete  qui  paroifl 
avoir  donné  lieu  à cette  tradition . J 
'Origenc  le  cite  tncfmc  fur  la  croche 
de  N.  S,  mais  pour  luy  donner  un  féns 
royflique.  'S.Augufiin  &itUmdmcAiig.8.pt:i2«. 
choie*, il  dit  que  ceux  qui  n’y  voient 
que  deux  animaux , touchent  le  liic  > 
éc  ne  lavent  pas  ce  qu'il  enferme. 

Pour  le  palTage  d'Abacnc/{ni  porte 
félon  la  vcrfîon  latine  des  Septante, 

(car  l'hebreu  lit  tout  autrement,}  AVmx 

âh  milieu  dts  uftimaux,  'S.  Hieun.t.«.p. 
Jerome  en  raporte  quatre  inter|>rcca- 
rions  diüêrcntcs  i & il  dit  que  le  peu- 
ple l'entendoic  des  deux  larrons  entre 
iclqucls  J.  C.  fut  crucifie  : mais  il  ne 
dit  pas  un  mot  du  bœuf  ni  de  i'afne  de 
la  creche . 'S.  Augudin  rap<mc  aulfi  Aag.eiv.l.tt. 
trois  explications  de  cct  cndroiC,&  n’y 
néglige  point  celle  des  deux  larrons  5 
mais  ne  parle  point  de  l'autre,  *ent.t.B.zp.p.it. 
quoy  il  eft  fuivi  par  un  autre  Evefque 
d’Afrique.  'On ai  trouve  trois  aulli  chr.Ct.t.h. 
Hans  uiK  homélie  attribuée  ï S.  Chry-  '«-p*^***- 
fbftome^âns  aucun  raport  à la  creche. 

'S.  Cyrille  de  Jenifalcm , que  Baro-  Crr.c2t.ia.p. 
nius  cite  avec  les  autres,  prend  cnco- 
re  un  autre  léns  tout  difUercne,  & lie 
viturum , & non  point  C**" 
malium.  £ Ainfi  il  fcmblc  que  cette  tra- 
dition que  les  peintres  ont  rendu  fî 
cclcbre,  n'a  point  eflé  marquée  bien 
precifement  avant]  Tauteur  du  livre  Frof.ptft.i.j. 
des  PromclTcs , [qui  vivoit  vers  le  mi-  ®***P**^‘* 
lieu  du  V.nccle , & qu’on  ne  connoift 
que  par  fbn  ouvrage , où  il  y a afTcz 
peu d’erudition & d’cxaâitude.  J'On  tiA.depAtî. 
la  trouve  marquée  dans  un  poeme  at- 
tribuc  à Laétancc , [mais  dont  on  ff  ait 
feulement  qu'il  n'cft  point  de  Laéfan- 
ce , ni  de  fôn  temps.  ] ^On  trouve  auflî  Chry.t.x.h. 
le  palTagc  d'Abacuc  explique  dans 
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Saint  Chryfoftomc , des  animaux  qui  1 
efloicnc  à ia  creche:  mais  c'eft  dans  un 
di/cours  du  tome  » vifiblcmcnt  in- 
digne d ’eftre  attribué  à ce  Pcrc. 

BAf.T.(stCan  'Baronius  cite  d'un  dilcours  actri- 
bué  aurtUS.Chr)'roftomc,  mais  qui 

cft  d’un  auteur  latin , que  la  crcchc  CMLi 

J.  C.  fut  rois  cftoit  de  ttrre  i & qu’on 
l’avoie  oftcc  pour  en  mettre  ï la  place 
une  d'argent. 

e.r.i.j  i.  'Baronius  dit  encore  qu’on  tient  que 
lorlquc  la  Vierge  accoucha,  il  fortic 
roiraculculêmcnt  une  fontaine  de  la 
roclw  qui  formoit  la  caverne . U n’en 
allègue  point  d’autorité , finon  qu’il 
fcmblc  le  citer  du  livre  de  Bede  fur  les 
fâints lieux,  qui  ne  le  dit  pas  ncan- 
Carcs^M  J.  moins,  outre  qu'il  dit  plulicurs  cliolès 
dans  cet  ouvrage  qui  font  peu  proba- 
bles , ou  ccrtaincrocnt  laudes. 
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NOTE  VI. 

^itr  Simeon  & Anne. 


cpp.p. 
$<4.  »♦ 


'Baronius  rejctie  avec  raifon  ce  que 
des  méditations  peu  folides,  ou  des 
traditions  incertaines  ont  ajouté  \ 
l’hiftoirc  de  S.  Simeon.  U met  en  ce 
rang  ce  que  dit  Cclfc  auteur  d’une  pre- 
facc.qui  cft  parmi  les  œuvres  de  Saint 
Cypricn , quoique  cet  auteur  paroidc 
avoir  vécu  dans  le  temps  des  pcrfccu- 
tions.  'Que  Simeon  clfoit  aveugle , &: 
qu'il  recouvra  la  vue  en  recevant  J.C. 
entre  fos  bras . Baronius  prétend  mef- 
me  que  cela  cft  contraire  a l’Ecriture , 
parccque  Simeon  fit , dit-il , en  cette 
occadon  une  fonfiion  (kcerdotalc  *,  ce 
qu’il  prouve  par  les  images , & parcc- 
que  c’eft  le  (entiment  de  prcfque  tous 
les  Pères.  [Allatius  dans  fa  diifcrtation 
des  Simeons , oii  l’on  peut  voir  com- 
bien les  nouveaux  Grecs  font  féconds 
\ inventer  des  hiftoircs,]'citc  pluficurs 
auteurs  anciens  & nouveaux  qui  di- 
Ath.com.cir  /eut  qu’il  cftoit  Preftre.  'L’autorité  de 
t.i.p.ijoa.  Ath.ana(c  [ cft  alTurcmcnt  confi- 
dcrnblc , fi  neanmoins  le  traité df  corn- 
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mnni  ejfemit  &c.  cft  véritablement  dé 
luy  , car  bien  des  perfonnes  en  dou- 
tent. K fon  titre  note  io6.  Pour  les  au- 
tres pièces  qtt’ Allatius  cite  comme  an- 
ciennes , elles  font  toutes  alTcz  fufpec- 
tes . 1 Divers  auteurs  fouciennent  que  All.de  spn. 
Simeon  cftoit  plutoft  un  fimple  lai-  P* 
que.  [Il  cft  certain  qu’il  neparoift 
point  dutouc  par  l’Evangile  qu’il  foft 
autre  choie.] 

'On  alTure  que  les  reliques  de  S.  Si- 
meon  eftoient  ï Conftantinoplc  dans  4b.  p.40.’^* 
une  chapelle  de  S.  Jacque  le  Mineur 
baftic  par  Juftin  IL  dans  une  (^)ilc  de 
la  Vierge  auprès  de  S.**  Sophie  , 'd’où 
l’on  dit  que  les  Vénitiens  les  ont  tranf- 
portccs  à Vcnilc  vers  l’an  1 110, 6c  les 
ont  miles  dajis  une  cgiilc  baftie  long- 
temps auparavant  fous  le  nom  de  ce 
Saint  mc/mc.  'On  montroit  autrefois 
fon  tombeau  dans  la  vallée  de  Jofa- 
pliât  prés  de  Jcrulâlcm . 'Le  mcnologc  Cabir.t.a.p. 
de  Canifius  joint  fa  fcftc  à celle  de  la 
Purification.  Celui  de  Vcnilc 107.1, 

& celui  d’LTghcIlus  1 208,  la  met- 
tent le  lendemain , 'Iclon  la  coutume  Boli.mjy,t.i. 
ordinaire  des  Grecs , de  foire  le  Icndc-  *'* 
main  des  myftercs  une  mémoire  de 
ceux  qui  y ont  eu  part . 'Les  plus  an-  f l«*  P* 
ciens  martyrologes  des  Latins  mar- 
quent la  folle  de  ce  Saint , dtpofitio- 
mm , le  f de  jaiTvicr , auquel  on  pou- 
voir foire  quelque  mémoire  de  la  Pu- 
rification. D’autres  le  mettent  le  2 & Boii.i.4  frb. 
le  4 clc  février.  Les  martyrologes  dlJ-  5;*‘r  'Mis. 
fuaril  & d'Adon  le  mettent  le  8 d’oâo- 
bre  « ce  que  le  Romain  a lûivi. 

Les  melmes  martyrologes  marquent 
S.''Anne  la  prophetefle  le  premier  jour 
de  feptembre.  Le  menologç  de  Cani- 
fius M.p.Sji, la  met  le  i8  d'aoulLCc- 
lui  d'Uglicllus p.  1 108,  la  joint  le  5 de 
février  il  celle  de  S.  Simeon , ce  que 
font  aulfi  les  Menés  p.  40. 

NOTE  VIL 
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NOTES  SUR  N.  S. 
ffu’avnntJc  temps  de  Jurtinicn  on  ne 
lauroic  trouver  aucun  Errmon  pro- 
nonce le  jour  delà  PuriHcation»  Toit 
dans  les  Grecs , loir  dans  les  Latins . 

* On  en  trouve  neanmoins  qui  font  at- 
tribuez \ S.  Achanarc , à S.  Cyrille  de 
Jcrufalem,C  & ^ d'Alexandrie , 3 
ï S.  Grégoire  de  NylTc , à S.  Amphilo- 
que , & à S.  Qiryfoftomc.  [ Il  faudroit 
voir  n toutes  ces  pièces  lônt  bien  alTu- 
rccsjce  que  nous  n’examinerons  pas 
ici.  Celle  qu’on  attribue  à 5.  Métho- 
de n’cft  pas  du  martyr , v./i» 

Bollandus  avoue  au  moins  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  $.  Athanafe  e(l 
amplifiée  par  d’autr».  Xe  P.  Thomaf- 
finalTurc  comme  Baronius  qu'on  ne 
trouve  aucun  lêrmon  ancien  fur  la 
fedede  la  Purification, & que  ceux 
qu'on  allégué  des  Peres , ou  ne  font 
pas  d'eux,  ou  lônt  compolcz  de  leurs 
c(»nmenraircs  fur  les  paroles  de  l'E- 
vangile qu’on  lit  a cette  fède. 

[ Il  fiiutpourtant  prendre  garde  que 
les  auteurs  fur  lelqucis  Baronius  fait 
commencer  la  lêl3c  de  la  Purification 
au  VI.  ficelé , ne  lônt  pas  Ibrt  anciens , 
& ne  parlent  que  de  quelques  lieux 
particuliers  comme  d’Antioche  & de 
Confiancinojfic . 3 ' Nous  apprenons 
au  moins  de  la  vie  de  S.  Thcodolê 
Afabc,  qu’elle  le  &ilôic  à jcrulalcm 
au  milieu  du  V.  ficelé:  & il  paroifi 
qu'elle  n’ycftoit  point  nouvelle. [On 
peut  croire  que  la  fefie  de  la  Pjtrifica- 
tion  &c.  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  de  S.  Jerome  au  x de  lé- 
vrier , y a efté  a^utée  par  les  copiftes’, 
& d’autant  plus  ]' qu’elle  ne  s'y  lit 
point  dans  quelques  exemplaires . 
î Mais  )e  ne  fçay  fi  on  peut  dire  lamef- 
me  chofe  de  ce  qu’on  lit  au  ^ de  )an- 
vicr,  ]V/f  Jer^olyma  Sitmoms  prophe- 
U ckm  ehtHht  ei  Dominum  Jefnm  C'hri- 
fium  MvrU  & Jofeph  / CqIz  donne 
grand  fujet  de  croire  qu'au  moins 
quelques  Eglilcs  latines  ont  laie  ce 
jour  là  longtemps  avant  JulUnien 
JJjfl.  £cçi,  Tm,£ 
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quelque  mémoire  de  la  Purification  , 
pour  la  loiixlre  aux  autres  myficrcs 
de  l’cnfanc«  de  J. C [Il  lêmble  que 
ccia  lépuific  confirmer  par  ce  que 
dit  S.  Loon,'}*yi/iMdtempHJeJ}^,.^tf«  L«o.ep.i«,c. 
infurts  circumeUitHr  , dliud  tju»  hoflin  ^•ï’*'*'*** 
protoky^dîis  effermr  f dliud  cum  tret 
Afjyfi  &c.  Car  on  voit  dans  ces  pa- 
roles la  Purification  mile  entre  la  Cir- 
concifion  Si  l'Epiphanie . [ Mais  je 
croy  qu’il  fuie  plutôt  en  oct  endroit 
l'ordre  du  temps  que  celui  des  Icfics . 
Pourl’Eglifc  grcque  mcfmc, S. Gré- 
goire de  Nazianze  die  à Conlfantino- 
plejqu’on  avoir  cmbrafic  J.  C.  avec  Na*.of.j».p. 
Simeon  &c.  avant  que  de  célébrer  lôn 
bactefme  le  jour  de  l’Epiphanie.  [ Mais 
ce  peut  cftre  feulement  parccqu’on 
avoir  honurc  ce  myficre  le  jour  de 
Noël  avec  les  autres  donc  il  parle  au 
mefine  endroit . On  pouvoic  nean- 
moins en  avoir  lait  en  quelque  autre 
jour  une  mémoire  particulicre,quc  .luf- 
rinien  aura  Iculcmcnc  transférée  au  1 
de  février , Se  rendu  plus  lôlennclle . ] 

NOTE  VIII. 

QiieU  f'Urge  tfh  retournée  à Bethléem 

après  U Purification, 

'S.  Auguftin  paroid  fuppolcr  que  Aug.conf.l.i. 
la  Vierge  Se  S.  Jofeph  ne  revinrent  ^;’j****p**^ï* 
point  à Nazarct  qu'apres  leur  retour 
d’Egypte.  [ il  femble  en  eiféc  qu'ib 
lôient  allez  en  Egypte  non  de  Naza- 
rct , mais  de  Bcthlcem  , où  ils  cfioienc 
par  conlcqucnt  revenus  de  Jcrulalcm 
apres  la  Purification.  I Car  l’Ange  or-  Mstt.i.r.t  j. 
donna  à Jolêph  d'aller  en  Egypte  à 
caufe  qu»Hcrc>3c  devoir  chercher  l’en- 
fant pour  le  tuer.  ' Or  Herode  isc  le  fit 
chercher  qu'à  Bethléem  Se  aux  envi- 
rons. [ Ainfi  il  y a toute  a{^>arcnce  que 
Jofeph  y clfoit  encore  alors  avec  fa 
famille.  Enallant  mcfmc  de  Nazarct 
en  Egypte , il  lé  fufi  beaucoup  appro- 
ché de  Bethléem  & du  danger  qu’il 
fttyoic.JOn  voit  aufiî  .qucla  penlcc 
Hhh 
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4itf  NOTES  SUR  N.  S- 
de  S.  Jofcph  au  retour  d‘Egyptc  cftoit  ! 
de  demeurer  en  J udee  où  cfl  Bethléem  > 
Aug.conr.u.  ÿc  non  à Naiarcc.  'Et  U pouvoir  croire 
c.>.p.i7<.i.d-  yç  Jésus  cftant  te  Mdlîc  attendu 
des  JuiB , il  devoir  demeurer  à Jeru- 
falem  où  eftoie  le  Temple , [ & roue  le 
culte  de  leur  religion , ou  aux  envi- 
rons , & particulicrcmcnt  à Bethléem 
où  il  c(h)it  ne  » d"où  il  devoir  Ibrtir  le- 
Ion  les  Prophètes  > 6c  qui  cftoit  le  lieu 
propre  de  la  famille  de  David  dont  il 
dcfl'cndoit.] 

lue.  a.  T.  J».  'S.  Luc  dit  cependant  que  la  Vierge 

après  la  Purification  s'en  retourna  ù 
Naxaret , C fans  j>arlcr  de  là  faite  en 
Aug.  e.  4.  p.  Egypte . ] 'Mais  5.  Auguftin  répond  à 
i7i.i.c.d.  c cft  Tordinairc  des  Evange- 

liftcs  de  décrire  des  choies  qui  fontfort 
éloignées  Tune  de  lautre  comme  (i 
elles  fc  fuivoicnc  immédiatement,  lors- 
qu'ils jugent  devoir  omettre  ce  qui  cft 
arrive  entre  deux.  [Ceux  qui  croiront, 
comme  nous  alloju  dire , que  les  Ma- 
ges ne  (ont  venus  qu'aprés  les  40  jours, 
feront  obligez  de  dire  que  la  Vierge 
cftoit  revenue  de  Jerulalcm  ï Beth- 
léem , s’ils  ne  veulent  dire  avec  Saint 
Fpi.d^hr.c.  Epiphanc,  ]'quc  les  Mages  l'y  trouve- 
' * rent,  parcequ'clle  y cftoit  venue  de 
Nazaret  pr  rencontre,  & pr  une 
cfpcc  de  viüte  qu’elle  y faifoit  de 
temps  en  temp  : [ ce  qu’on  avouera 
fans  pine  avoir  beaucoup  moins  d’ap 
prcncc.  Et  félon  la  chronolc^ic  ordi- 
naire , qui  ne  met  la  naiflânce  de  J.  C. 
qu'environ  trois  mois  avant  la  mort 
d'Herode,  elle  n’en  a guère  eu  le  loi- 
ftr] 

NOTE  IX. 

QMdftd  Its  Mdgu  font  venta  dderer 
ntfire  Seignettr. 

Aug.coAf.1.».  'S.  Auguftin  a cru  que  les  Mages 
eftoient  venus  i Bethléem  avant  la  Pti- 
rification  ; [mais  il  n’en  donne  pint 
de  preuve,  ] fé  contentant  de  rcpndre 
aux  objeâionsqu’on  peut  faire  contre 
ce  fcncixncnt  : [ de  forte  qu’il  fêmble 
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n'avoir  pint  eu  d’autre  raifônpour 
le  croire , que  la  pratique  de 
d'Occident  de  ccicbrcr  l'adoration  des 
Mages  le  de  puivicr , 1 5 jours  apres 
la  naiflance  de  j.  Ct  & pes  d'un  mois 
avant  la  Purification  . Au  moins  cous 
ceux  qui  font  de  ce  fêncimcnr , apes 
Haronius,  n’en  donnent  pint  d’autre . 

Ccpivlant  je  ne  f^ay  fî  cette  raifôn 
doit  paroiftre  bien  conlidcrable , eftatic 
aife  que  l’Eglifc  ait  célébré  ce  myftere 
le  ^ de  janvier,  fans  fonger  s'il  cftoit 
arrive  le  mefmc^our.  Car  ecmime  nous 
avons  vu  dans  la  note  4,  le  de  jan- 
vier cftoit  originairement  en  Orient 
la  fcftc  de  la  naiflance  de  LC  VCaf- CifaxoïLioh 
ficn  ajoute  qu’on  y cclcbroit  auffi  fbn 
battc(mc4[cc  qui  cft  conârmc  par  tou- 
tes les  homélies  des  Pères  Grecs  fur  la 
fcftc  de  l'Epiphanie  ou  des  Lumières» 
qui  font  les  deux  noms  qu'on  donnoit 
alors  à la  fafte  qui  fc  faifoit  ce  jour  là. 

CafÏÏcn  ne  dit  pint  qu'on  cclcbraft 
aucun  autre  myllcre  (huis  la  fokimiic 
de  l’Epiphanie  : ]'  & Bollandus  afliire  Boil.^.^ai.p. 
que  les  Grecs  n’y  en  honorent  pint 
d'autre  pefentement  que  le  battcfme 
de  J.  C [ On  put  feulement  douter  (i 
l’Eglifc  de  Cypre  ny  honoroic  pint 
le  miracle  de  ôina  comme  les  Latim , 
au  lieu  du  bactcfinc,  ] *puifquc  S.  ^i- 
phane  croit  que  le  miracle  s’eft  faic*’  *^'’ 
vers  le  6 de  janvier,  * & met  le  batref^  c.if.p-t^o. 
me  au  jour  de  novembre/ En  P®*'" 
lant  en  un  autre  endroit  de  la  fcftc  de 
l'Epiphanie , il  ne  luy  donne  pur  m- 

jet  que  la  naiflânce  ^ J.  C. 

[Si  donc  les  Grecs  ont  jamais  fait 
l’adoration  des  Mages  le  <!  de  janvier , 
il  faut  dire  que  ce  n'a  efté  que  comme 
une  faite  de  la  naiflaiKC  de  J.  C,  i la- 
quelle ils  fcmblcnt  l’avoir  toujours  at- 
tachée.] 'On  voit  en  effet  que  S. 
goirc  de  Nazianze  )oint  enfcmblc  ces 
deux  rayftcrcsi  & il  y ajoute  encore 
ceux  de  la  Purification , [ qui  allure- 
ment  ne  font  ps  arrivez  le  mcfmc 
jour  :dc  forte  qu’il  paroift  que  l’Eglifc 


NOTES  SUR  N.  S. 
|;reûac  a en  ddlcin  d'honorer  cous  les 
mylteres  de  l’cnlance  de  nollre  Sci> 
SaUiv.luis*  gnenr  avec  (à  naiiTancc.  ] 'Saine  Bafile 
aulfi  lanaidance  fie  les  Mages 
Chry.M ji.jT.cn  une  melme  firfte.'S.  Chryfodome 
**'‘^*^  en  annonçant  la  fede  de  Noël  [pour  le 
iç  de  décembre , 3 parle  aflez  amplc- 
ment  de  I^doradon  ^ Mages. 'Dans 
autre  (erraon  lait  le  jour  de  Noël , 
il  die  encore  plus  fbrmeUemcnc , j4m~ 
joMrdhni  Us  AUgtsU  font  vtftk  adê- 
rer^drii  court  en £^prr. 'Tous les 
Grecs  honorent  encore  à prcTent  la 
venue  des  Mages  le  iç  de  décembre 
avec  la  naid'ance  de  J.C>rerervanr  lêu- 
Icment  le  battclmc  pour  le  5 de  jan- 
vier. [Ainlî  U cd  vifible  qu’on  ne  trou- 
ve rien  dans  toute  l’Eglilê  d'Oriem 
qui  porte  à croire  que  lesMages  feicnc 
venus  ce  jour  U \ Bethléem. 

Pour  l'Eglile  latine  il  e(V  certain 
que  depuis  le  commencement  du  V. 
lïcclc  au  moins , elle  a honoré  ce  jour 
là  Tadoracion  de  J.  C par  les  Mages  : 
mais  à ce  mydere  elle  y a touy)urs 
joint  le  batterme  fit  les  noces  de  Ca- 
Max.T.b.tr.  na*.T£/  DUh  ftkî  fçoit , dit  S.  Maxime 
de  Turin , la^tuUe  eU  ces  trois  merveil- 
rauLcaijf.  Us  s' t/l  proprement  fkitt  ot  ccjokrl  S. 
K Paulin  reconnoid  audtquc  ni  luyni 

.ij4.js*les  autres  ne  le  lavoicnt  pas.  'Baronius 
rapoite  ces  paifages  » fit  d’autres  en- 
core > de  plndeurs  anciens  auteurs  qui 
temuignent  le  merme  doute  ,'exprés 
pour  montrer  qu'il  n’y  a point  fur  cela 
«faucoritc  certaine  dans  l'Eglifc  \ fit 
que  qtiand  elle  nous  lait  chanter  dam 
l’ofliiee»  Qu’une  telle chofe $c(l faite 
en  ce  jour»  cela  ftgnihe  fimplcmcnt 
dans  (ôn  nfage  que  c ch  le  jour  auquel 
Thom.l^.p.  oti  en  fait  la  mémoire.  Xc  P.  Tlvîmaf- 
fin  raporcc  ce  fentiment  de  Baronius, 
l’yîprouvc , fie  1 ctciKl  encore.  [Maiis 
rEglifc  mefaïc  nous  fait  lire  dans  l'of- 
fice les  paroles  de  Saint  Maxime  » afin 
que  perTonne  ne  pui(Te  douter  que 
quand  elle  fixe  en  de  certains  jours  la 
Ctlcnnicc  des  Myheres»  elle  ne  pretend 


JESUS  CHRIST.  417 

nullement  nous  faire  une  decifion 
qu’ils  Ibienc  arrivez  en  ces  jours  là:  Et 
elle  les  fait  lire  dans  l’oétave  de  l'E- 
piphanie,  pour  nous  l’apprendre  nom- 
mément <le  ceux  qu'elle  cclcbrc  le  6 
de  jauvier. 

U faut  bienau  moins  demeurer  d’ac« 
cord  que  le  battcfmc  de  J.  C fie  (ôn 
premier  miracle  à Cana  ne  (ont  pas 
arrivez  tous  deux  en  un  mefine  jour , 
n’y  ayant  » comme  je  croy , pcrlbnne 
aujourd’hui  qui  mette  plus  de  deux 
ou  trois  mois  entre  l’un  & l'autre.  Peu 
de  perlônnes  aufii  prétendent  que  les 
Innocens  aient  ché  tuez  le  iS  ou  le 
de  décembre , quoique  l’Eglilc  latine 
en  faite  la  fahe  le  de  ce  mois , fie  la 
grcque  le  zç.  Et  ce  qui  ch  certain, 
T e(t  qu’on  ne  peut  pas  le  prétendre  en 
royanr  que  les  Mages  (ôm  venus  le  d 
de  janvier. 

Nous  ne  nous  (crions jku  arrehez  fi 
longtemps  fur  une  choie  reconnue  de 
Baronius  fie  de  beaucoup  d'autres  » fie 
qu’on  peut  dire  ne  recevoir  pas  de  dif- 
ficulté parmi  ceux  qui  s’appliquent  à 
rhihoirede  l'Eglilé,  fi  nous  ne  lavions 
quedesperfonnes  habiles  en  d'autres 
matières  lé  fane  prelqucune  maxime 
de  religion  de  s’attacher  à ce  qui  1cm- 
blc  fandc  (ur  l’office  de  PEglilc.  Mais 
c'eh  l’Eglifc  qui  nous  permet  de  quit- 
ter quelquefois  fa  lettre  pour  fu  ivre 
Ion  eljuit,  fi^  de  ne  nous  attacher  dans 
ce  qui  regarde  l’hihoire  des  faits  qu’à 
ce  qui  ch  certain  félon  les  relies  de 
rhiftoire.]  ’Florontinius  en  fait  un 
principe , qu’il  applique  à cette  occa- 
lîon  particulicrci  0:  il  penche  fort  à 
croire  que  les  Mages  ne  faut  point  ve- 
nus le  fixieme  de  janvier  jnais  quelque 
remps  après  la  Purification. 

[ S'il  y a donc  aulfi  peu  d’obligation 
de  fixer  la  venue  des  Mages  au  6 de 
janvier  à caufe  <lc  l'Eglilc  latine , qu’il 
y en  a peu  de  fa  fixer  au  1 ^ de  décem- 
bre à caille  de  PEglilc  grcque , je  croy 
qu'on  avouera  lâns  peine  qu’il  eh  bico 
Hhb  i) 
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Î>lus  naturel  de  ne  la  mettre  qu'aprés 
a Purification,  fore  peu  avant  la  mire 
de  noftre  Seigneur  en  Egypte.  Car  il  y 
a afiurément  (>eu  d'apparence  qu'He- 
rode  ait  elle  pré  s d'un  mois  fans  s'in- 
former de  ce  qu'eAoient  devenus  les 
Mages,  & fans  s'appcrccvoir  qu’ils 
s'cl^oient  moquez  de  luy , comme  parle 
S.  Matthieu.  ]Toutce  que  la  lumière 
de  S.  Augullin  luy  a pu  fournir  pour 
repondre  ï cette  objection , I n’empef- 
efae  pas  quelle  ne  demeure  touysurs 
très , forte  furtouc  fi  Ton  confidere  ce 

ÎiueS.  Augultin  paroift  n'avoir  pas 
çcu  que  jamais  Prince  ne  fut  plus 
foupçonneux  ni  plus  violent  qu'Hc- 
Tode , ni  plus  palUonnc  de  foire  pafTcr 
à Tes  enfons  la  grandeur  qu'il  scûoit 
acquifo.  On  voiupar  le  trouble  oîi  le 
jette  la  venue  des  Mages,  & par  la 
cruauté  inouïe  qu'il  commit  enfuite, 
qu;U  ne  ncgügcoit  nullement  ce  qu'on 
dilôic  delà  nailfanccdc  ce  nouveau 
Roy.  3 'On  peut  voir  ce  que  Florcnti- 
uiusdit  fur  cela. 

X’on  dit  qu’Hcrotlc  voyant  que  les 
Mages  ne  revenoient  point,  crut  qu'ils 
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s’il  entendit  jamais  parler  de  ce  qui 
arriva  à la  Purification . J'AuflTi  ceux 
qui  l’avancent  avec  plus  d’alTurancc  , 
font  obligez  de  reconnoiflrequec'cft 
une  fimplc  fuppoûtion . [ On  ne  if  ait 
point  que  Simeon  ait  parle  à d’autres 
qu’à  la  Vierge  & à S.  Joieph . Anne 
parla  à tous  ceux  qui  attcndoienc  la 
rédemption  d'ifracl  , qui  n’eftoient 
pcuc-eîtrc  pas  èn  fort  grand  nombre , 
qui  avoient  fans  doute  peu  de  relation 
â la  Cour,&  qui  avoient  encore  moins 
d’intereft  de  porter  cette  nouvelle  à 
Hcrode,  furtout  fi  c'eftoit  aptes  la  ve- 
nue de  Mages,  & le  trouble  qu'elle 
avoit  cauic.TPluficurs  ffeurciitccqui  mc.j.r-f.t. 
cftoit  arrivé  aux  paflcuts^dc  dira  r-on 
qu’Hcrodc  l'avoir  donc  Iccu  î 

Au  rc Ac  ce  n'cA  pas  uj)e  chofé  nou- 
velle de  ne  mettre  la  venue  des  Mages 
qu’apres  la  Purification . ]’CcA  l’or-  Bib.r.t.7.p.t. 
dre  que  foie  la  plus  ancienne  Concor- 
de  que  nous  ayons  de  l'Evangile , 
qu’on  croi  t c Arc  d’A  mmone , [ fi  célé- 
bré au  commencement  du  IlL  fiecic.  3 
'On  cite  la  mcimccholcdejuvcncus 
[ qui  vivoh  dans  le  IV.  ficelé,]  de  mefi- 


avoient  eu  honte  de  le  foire  , parce- j me  d’Origenc  & d’Eufebe  dans  les 


l 


ju’ils  n’avoient  rien  trouvé*,  & qu’il 
e tint  enfuite  en  repos , juiques  à ce 

?ue  le  bruit  de  ce  qui  s'cAoic  palTe  à la 
urification , le  réveilla , le  ht  refibu- 
venir  des  Mages,^'  luy  fit  juger  qu'ils 
s’eAoient  moquez  de  luy.[C’cA  crtcc- 
tivement  tout  ce  qui  le  peut  dire  de 
meilleur . Mais  j’avoue  que  j’ay  peine 
à accorder  ce  repos  dl  lcrode  avec  fon 
clprit  inquiet  & violent , aulfibien 
qu’avec  le  trouble  où  l'Evangile  nous 
le  dépeint  à la  venue  des  Mages , & 
qui  paffa  dans  toute  la  ville  de  Je- 
rufolcm  . Apres  tout , c'cA  quitter  le 
certain  pour  rincertain-TCar  c’cA  l’E- 
vangile qui  attache  le  nsalTacre  des  In- 
nocens  à la  venue  des  Mages , & à la 
colère  qu’Hcrodc  conecut  de  ce  qu’ils 
ne  luy  cAoicnr  point  venu  rendre  rc- 
ponfe:  C au  lieu  qu’il  cA  très  incertain 


Chaînes  grcques . Saint  Leon  fuit  le 
fflcfmc  ordre  dansfoiiepiArcio,c.i. 

[ La  chronique  de  S.  Jerome  ne  met 
le  meurtre  des  Innocens  que  plus  de 
deux  ans  apres  la  naifiance  de  J.  C:  J 
'ce  qui  revient  à ce  que  S.  Epipiuwe 
& d’autres  ont  cru,  que  les  Mages  Bjr.  i.f 
n'cAoicnt  venus  que  dans  ce  temps  Ep«.drchr.c. 
lài  & ils  le  fondent  fur  ce  qu’Hero- 
de  s’eAant  informe  du  temps  qu’il» 
avoient  vu  l’étoile,  fie  tuer  fur  cela 
tous  les  enfons  nez  à Bethléem  depuis 
deux  ans.  'S.ChryfoAomc  répond  à chry.ît»Mm.. 
cela  que  l’ctoilc  pouvoitavoircom-*‘‘7*r'*’*^‘ 
menée  à^^aroiAre  longtemps  avant  la 
nailTancc  de  J.  qu'Herode  con- p.««.a. 
duit  par  là  crainte  & par  fo  colcre , 
avoit  encore  pris  plus  de  temps  pour 
une  plus  grande  fureté . 
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Bofl.  apr.M.  'Pâpcbroc  ne  lailîe  pasde  tirer  de  là 
que  1 étoile  avoir  commence  à proll^ 

S7<  tre  des  le  temps  de  la  conception  de 

J.  C,  que  les  Xlagcs  vinrent  à Betb- 
leem  le  15  de  décembre  , auquel  les  < 
Grecs  en^iicla^Ac,  un  an  apres  Ln 
nailfaiKe  du  Sauveur,^  que  les  Inno- 
ccnsfurenttuezlci8oulei;)dumcr-  : 
me  mois . Mais  comme  il  cft  certain 
que  cela  arriva  avant  Paique  de  la  41^  < 
année  Julienne , qu’il  rcconnoift  eftre 
le  temps  de  la  mort  d'f^erodc>  il  avaiv 
ce  1a  nailTancc  de  J.  C.  d’un  an , & la 
met  des  la  4o«  année  Julienne , cinq 
ans  & lept  )oun  avant  l’cre  commu- 
ne. [MaisilcAvifiblc,  comme  nous 
avons  die , que  le  delTein  de  l’Eglife 
Gixquc  & Latine  a efte  d’iionorcr  l’a- 
doration des  \tigcs  & le  martyre  des 
limoccns  avec  la  naidancc  du  Sau- 
veur, pareeque  ce  lônt  des  lîiites  du 
mclnic  myftcrc,  fans  fôf^r  beaucoup 
aux  )our$  où  ces  chofes  font  arrivées . 
Ainû  on  liai  peut  tirer  aucuiv  preuve 
fôlidc  pour  l'hiOuire,  nonplusque] 
'fies  images  des  Grecs , qui  reprefen- 
tant  l'adoration  des  Mages , y dépei- 
gnent J.  C.  comme  unen^nt  d’un  an . 

Kip.p^ip.  'C'eft  ce  que  Papcbroc  mcfme  a cnfiii 
reconnu,  quoique  l’autorité  de  Jean 
de  Niccc  qu’il  aUegue ,[  fbit  bien  fbi- 
blc  pour  cela . ] U veut  donc  prcfênte- 
ment  que  l’ctoilc  aie  commencé  à pa- 

, roiAve  lorfquc  l'Ange  s'apparut  à Za- 

caric , que  les  Mages  fôicm  venusen- 
viron  deux  ans  apres , huit  ou  neuf 
mois  depuis  la  nahVance  de  noArc  Sei- 
gneur, & que  les  Innoccns  aient  cAc 
tuez  vers  le  mois  d'aouR. 

T-cs  plus  luibilcs  croient  que  le  mot 
i’Xr  dont  Saint  Matthieu  fc  (etc  pour 
joiiulre  la  venue  des  Mages  à la  naif- 
fâncc  de  J.  C,  ne  foudre  pas  qu’on  les 
fcparc  beaucoup  v C ce  qui  ne  favorifê 
pas  neanmoins  ceux  qui  veulent  que 
les  Mages  fbient  venus  dés -le  Gxicme 
de  janvier,  puifqu’il  faut  aulA qu’ils 
mettent  enviroa  un  mois  entre  la  vo< 
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nue  des  Mages  6c  la  Alite  en  Egypte  > 
que  S.  Matthieu  joint  parla  mefme 
particule.  11  ne  (eroïcpeut-eArepas 
mefîne  bien  difficile  de  répondre  à cet 
& nous  mettrions  allez  volon- 
tiers un  an  6c  deux  mefme  entre  la 
naifUuKC  de  J.  C.  6c  la  venue  des  Ma- 
ges : ce  qui  nous  lai(A;roic  la  liberté  de 
mettre  leur  arrivée  le  1 ^ -de  décembre 
ou  le  de  janvier.  Mais  nous  n'olôn$ 
éloigner  la  naiflance  de  J.  C.  de  la  1 f e 
annee  de  Tibcrc,qu'autant  qu’une  ne- 
cdlicc  abrolue  nous  y contraint . La 
mort  d’Hcrodc  très  6xc , félon  toute 
iioAre  lumiere>cn  la  41' année  Julien- 
ne , nous  oblige  de  dire  que  J.C.  cA  né 
des  la 6n  de  la  4i^.Mais  pour  la  recu- 
ler davantage,  il  nous  faut  des  preuves 
fans  réponfc . 

Apres  avoir  montré  , comme  nous 
croyons , qu'il  n'y  a aucune  certitude 
que  les  Mages  fôicnt  venus  le  fixkme 
de  janvier,  il  n'cA  point  fort  iKccAaire 
pour  noArc  fujet  de  chercher  pour- 
quoi les  Latins  y honorent  ccmyAcrc. 
Neanmoins  comme  cela  regarde  aullî 
riuAoirc  de  l'Eglifc , nous  dirons  ce 
que  nous  en  pouvons  conjcélurcr . U 
le  pourroit  donc  pcuc-cAre  bien  faire 
que  l’Eglilc  latine  aulfîbien  que  U 
grcque  auroit  ccicbrc  d’abord  la  naif- 
faiKC  de  J.C,  6c  par  utK  fuite  nato« 
relie  l’adoration  des  Mages  le  Axicme 
de  janvier,  6c  qu’enfuite  elle  auroit 
transArré  la  naiAance  au  x f de  décem- 
bre , 6c  laUTc  l’adoration  fies  Mages 
en  fbn  ancien  jour . J'Floreminius  pa-  Flor..p.^. 
roiA  c Are  allez  de  ce  feutiment,*  6c  il 

* « .,y-v  . 4P.a09a*I« 

remarque  quon  trouve  dans  1 Ordre 
Romain , que  l’Epiphanie  fc  regardoit 
à Rome  aierme  comme  une  féconde 
fcAc  de  la  nailTancc  , 6c  encore  plus 
> fôlcnncllc  que  celle  du  X(  de  décem- 
bre, parccqu’outre  ce  myAcre  on  y en 
: honoroic pluAcurs autres. [Nous n’al- 
; léguons  point  Jean  de  Nicée  auteur 
i imlignc  qu’on  en  parte . J'Florcntinius  p.aji, 

• dtc  du  fcrmoii  1 4 de  tempore  dans  $• 

Hhh  il] 
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Auguftin,  qu'on  honoroiten  un  mcC.  ne  des  fcftes  de  l'Orient  od  il n'cfloit 
me  jour  la  nailTance  de  J.  C,  & Ion  pas , ] n'oiâ  le  dilpcnlër  d'aller  ce  jour 
adoration  pat  les  Masses  : [ mais  je  ne  U Ii  l'eglilé , [ ne  s'eliant  pas  encore 
trouve  point  cet  endroit  ni  dans  le  i a déclaré  apoftat  ; c'eftoic  apparemment 
ni  dans  le  34.  Que  s'il  cft  plus  proba-  à Vienne.  Les  lcrmons  de  S.  Augullin 
ble,  comme  il  nous  le  paroift,  qu'on  a fur  l'Epiphanie , nous  alTurent  de  la 
toujours  fait  la  nailfancc  dans  l'Occi-  célébrité  de  cette  fefte  en  Afrique  des 
dent  le  s J de  décembre,  on  a pu  met-  la  fin  du  IV.  fiecle  : & ceux  de  SXeon 
tre  l'adoration  des  Mages  au  6 de  jan-  nous  ^prennent  la  melme  choie  pour 
vier.pour  la  joindre  au  battufme  corn-  l'Eglilc  de  Rome  dans  le  V. 
me  une  féconde  maniflftation  de  J.  C,  Pour  ce  qui  cft  des  Grccsjon  trou-  ci.  lU.  i.  p. 
& Mur  s’ occuper  davantage  de  ce  ve  dans  Saint  Clcmcnt  d‘Alcxandrie 
myftcre  de  1a  vocation  des  Gentils,  la  fefte  du  battcfmcde  J.C[quipar 
qu’on  n’cnft  pu  faire  le  jour  de  Noël.]  confequent  doit  avoir  commence  au 
Ccmblc  au  moins  que  l’adorarion  moins  des  le  fécond  ficclc:] mais  il  dit 
des  Mages  ne  s’eft  pas  toujours  faite  le  que  c’eftoient  les  Bafilidiens  qui  la 
les  Latins. 'Un  fer-  feftoient  en  paflant  toute  la  nuit  pre- 
mon  C qui  peut  eftre  de  S.  Ambroife , cedente  dans  la  Icdurc.  Us  la  faifôicnt 
qui  en  a Pair , le  ftylc,  & la  maniéré , apparemment  le  i o de  janvier . £ De- 
& qui  copie  5.  Bafile,  ]raportcr^i-  puis  cela  je  ne  voy  rien  pour  cette 
phanie  au  fcul  battetfnc  .De  cinq  1er-  fefte  jufqucsà  l’an  J7i,3'auqucl  Va-  p, 

mons  qui  font  fur  1 Epiplianic  dans  Icns  iè  trouvant  à C^fârée  en  Cappa- 
lappcndix  de  S.  Ambroife  p.40o.)ÿ'c.  docc  le  jour  de  l'Epiphanie , il  vint  à 
les  uns  raportent  cette  fdciuiitc  aux  l’cglifc  des  Catholiques,  qu’ilytrou- 
feulcs  noces  de  Cana  > les  autres  au  va  afTemblcz  en  fort  grand  nombre . 
battefmc  ou  à ces  noces  : mais  aucun  'Cette  fefte  paroift  toujours  depuis  Tboa.  fcfl.f, 
if’**' I adoration  des  Mages.  'Etil  dans  lliiftoirc  entre  les  plus  folcnnd- 
fcmblc  mefme  qu'on  la  celebroit  le  les,  [&  U féroit  inutile  d'en  citer  les 
^ croit  que  CCS  fer-  pafTagcs.3 

f,  mons  peuvent  eftre  de  S.  Maxime  de  'Elle  cft  quelquefois  appellcc  la  HaE.ot.40.p. 

fcftc  des  Lumières,  à caufe  du  battef-®**’^*'* 
[LecatendricrdeBuchcriusquimar-  me  à qui  on  donne  fouvent  le  nom 
que  la  fefte  de  Noël,  ne  parle  point  d’illumination.  [Mais  fon  titre  le  plus 
de  celle  de  l'Epiphanie.  Je  ne  Içay  s’il  commun  cft  celui  de  l’Epiphanie . J 'S.  n\cr.  fn  Et  j, 
en  faudroit  conclure  qu’on  ne  faifoit  Jerome  prétend  qu’il  luy  cft  telle- 
jK)int  encore  ccllc<ci  à Rome  en  $ f 4.3  ment  propre , qu’il  ik  veut  pas  qu  on 
^ Donatiftcsnelafaifoient  le  donne  aufft  à la  fcftcdcla  naiflhn- 
'pointdufoutjcaril  fémblcqucccfoit  cc  de noftrc Seigneur , commcqucl- 
le  fêns  de  cc  que  dit  Saint  Auguftin  , ques  uns  le  fai /oient  » [paroùilfém- 
Aïerito  ifinm  d:'em  nttn'jMam  hdretici  bic  avoirvoulumarquerlcsEgypticns 
ctkhréort  vofittrttnt  y [ c’eft  & ceux  deCypre:}  <Sc  ilditmcftnc 
une  grande  preuve  que  cette  fofte  n’a  qu’il  ne  convient  point  dutout  au  jour 
»}mnvwtKé  en  Afrique  que  depuis  que  de  Noël,  quoique  fur  uncraifôn[à 
les  Donatiftes  eurent  fait  fehifîne  vers  laquelle  il  féroit  aife  de  répondre* 

AmB.i.ai.p.  310.3  *11  eft  certain  qu'on  la  faifoit  Mais  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  le 
* *’*’  dans  Icsfiaulcscn  36i,& fortfolcn-  battcfoic& l'Epipnanic  le  5 de  janvier 
ncllcmcnc,  puifouc  julien  l’apoftat , [ aulicu  du  foEft-ccunepure  bevue  î 
(qui  aifurément  fc  mettoit  peu  en  pci-  Nous  avons  remarque  dans  la  noce  4 
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EpL  je  fi  j.  e.  que  ] ’SainC  Epiphanc  ne  donne  que  la 
«a.p.tiioj.  nairtancc  de  J.  C.  pour  fu;cc  à la  TeAe 
du  S de  janvier»  & ne  laide  pas  de  l'ap- 
Kax[B*C  pcllcr  r^iphanic  > X’on  donnoit  auiîî 
quelquefois  le  nom  de  Théophanie  \ 
la  feiu  de  la  naifTance  diAingucc  de 
iiijp.i.}.ep.  celle  du  barcefîne»  quelquefois  à 
ch^ri.Kh.ïj  diAingucc  de  l’autre.  [Nous 

parlerons  fur  S.  ChryfôAome  de  la 
chry.t.f.h.j».(ijfficulcé  qu’U  formcjcn  commcnçaiic 
Penumeration  des  IcAes  par  celle  de 
l’Epiphanie  »[  fous  laquelle  il  pouvoic 
comprendre  tous  les  my  Aeres  que  nous 
celeoroiis  au  tems  de  Noël . ] 
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NOTE  X. 

D'oit  vtmîent  la  AU^a» 


chry.'a&tatT.  'S.  ChryfoAomc  dit  toujours  que 
les  Mages  venoient  de  Perfo  ^ & il  ne 
jutliio  Mâtr.  le  met  point  en  queAioaTluAeurs  au> 
P*'**  très  Peres  fuivent  le  mefîne  fentiment. 
*^iio  * 'Saint  Theodote  martyr  à Ancyrc  fous 

Dioclétien,  cite  pour  témoins  de  la  di- 
vinité de  J.  C»  les  Caldccns , les  Ma- 
ges » & les  plus  habiles  des  Perfes , qui 
^ luy  eAoient  venu  offrir  des  prefens 

comme  à un  Dieu.  [AuflTperfonnc  n’i- 
gnore que  les  Mages  ont  toujours  eAc 
j«ft.  dial.  p.  très  célébrés  parmi  les  Perles . ] 'Saint 
j^.a|Bar.  I.  jQftjn  & quclqucs  aiurcs  andcns  ont 
**’  cru  qu’ils  venoient  feulement d’Ara- 
Maud.cr.t.T.  bic  » 'où  l'on  aAure  que  les  Mages 
eAoient  en  honneur  auffîbien  qu’en 
Perlé . [ Mais  on  ne  dit  point  quelles 
preuves  l’on  en  a . ] 

NOTE  XL 

Si  fetoiU  d conduit  ks  Mages 
â Jerufa/em . 

chryJn  Matt.  'S.CbryfoAoinc[&  plufîeurs  autres] 
croient  que  l’ctoile  conduifit  Içs  Ma- 
janCin  Matt.  ges  jufques  à Jcrufalcm . 'Il  fout  ncan-  : 
moins  avouer  que  ces  paroles  du  tex- 
te, Nous  dvom  vm  fon  etoile  en  Orient^ 
& cequieAditenfuite,  qu'ils  eurent 
une  tics  grande  joie  de  revoir  rétoile 
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qu’ils  avoient  vue  en  Orient,  tout  cela 
cA  bien  fore  pour  croire  qu’ils  ne  l'a- 
voient  point  vue  dans  la  Judée . 

NOTE  XIL  fotit  la  page 

9.tt. 

Dm  noftdtre , des  noms,  & de  U qualité 
des  Adages . 

[Ce  font  alTcz  vraifemNablement 
les  trois  prefensofferts  par  les  Mages, 
qui  ont  donné  lieu  de  dire  que  les  Ma- 
ges mefmes  eAoient  au  nombre  de 
trois  : Car  l'Evangile  ne  marque  point 
combien  ils  eAoient . ] 'S.  Leon  parle  L«o,f.t. 
de  CCS  trois  Mages  en  divers  fermons 
fur  l'Epiphanie . 'L’auccur  appcllé  Eu-  Jo«Cf4.p.«. 
febe  d'Emefé  le  fait  aufTî  : * & on  trou-  Aug.  ap.  C 
vc  la  mefîne  chofé  dans  un  férmon  at-  *j>*p**+<  e* 
tribué  à S.  Cefâirc . 

'D’autres  leur  ont  donné  depuis  dec  Car.ex.s.fio, 
oms , les  uns  d’une  façon , les  autres 
d’une  autre  :'cc  qui  n’a  pas  commence 
avant  la  fin  du  XIL  fieclc . [ Baronius  ^ **’ 
n a pas  cru  que  cela  fuA  digne  de  fés 
Annales,  non  plus  que  les  autres  cho- 
fés  que  les  auteurs  po Acricurs  ont  écri- 
tes fur  le  fujet  de  ces  Mages . J'AulIÎ 
apres  les  plus  exades recherches  qu’on 
en  a faites  depuis , BoUandusconclud 
qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela  de  folidc , 

& que  c’cA  perdre  le  temps  de  cher- 
cher dans  les  fables  des  modernes  la 
vérité  des  chofes  dont  ranriquicc  ne 
nous  a rien  dit . 'U  y en  a mclme  qui  Caf.<s.».çt*. 
croient  qu’on  n’a  trouvé  des  noms  aux  *’’‘*^* 

Mages  que  pour  les  employer^ des 
ufâges  illicites  : & cela  paroiA  par  des 
écrits  impies  que  l’on  a encore . 

Tcrtullicn  fcmblc  favorifér  l’o-  Tm.  ûi  j#j. 
pinion  du  peuple  qui  les  appelle  des 
Rois . [ Mais  il  cA  fi  obfcur  à fon  ordi- 
naire , que  ] 'Baronius  mefîne  n’a  pas  *•  i *>• 
ofe  affurcr  que  ce  fuA  fon  fens . 'C  eA  • s®* 
TOurquoi  il  ne  fonde  la  royauté  des 
Mages  que  fur  1a  pieufé  tradition  des 
Fidèles , & fur  Thw>phylade,[  qui  n’a 

aflez  d’autorité  pour  rendre  cette 

pieté  folidc.  J 'On  la  trouve  dans  un  Aug.ap.Crjr. 

e. 
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Icrmon  qui  peut  cftrc  de  S.  Ccfiiirc  ; 
mais  le  mot  de  re^ts  y cft  entre  des 
crocliets.  'fiaronius  die  qu'ils  pou* 
voient  edre  Rois  ou  PrÜKCS  de  quel- 
ques villes  [ lôus  les  Romains  ou  les 
Parches.  U ne  rede  qui  montrer  qu’ils 
l'cdoicnc  cHei^ivement . ] 

NOTE  XIII. 


Bir.i4  îjl 
Jjnt.in  Matt. 


lanHia  Matr. 
p.ai.a. 


BolLmay.t.i, 

P-57*‘lîJ-»* 


Ci!‘.ei.a4  i«. 
Mact.Ue.l.j. 

C^f.â79, 


Sftr  Us  Innoctm . 

'11  y en  a qui  croient  qu’Hcrodc  ne 
6t  point  tuer  les  cniaiis  nez  depuis 
J.C,  & depuis  le  temps  que  les  Mages 
dilôient  avoir  vu  IctoUe  , & que c’tfi 
en  cette  manière  qu’il  faut  entendre 
ce  que  dit  S.Matfhicu,yff«//d«w  ttm- 
ptu  txqtrfîcrat  à Attgis . [ Mais 
cette  explication  qui  ne  paroidpas 
avoir  ede  connue  dans  l’antiquité  > 
Icmblc  bien  forcée . ] 

Xcs  Grecs  dans  leur  mcnologc , &: 
les  Ethiopiens  dans  leur  liturgie , pré- 
tendent qu’il  y eut  14  millccnfansdc 
tuez  i [ ce  qui  n’cd  nullement  aifé  \ 
croire,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  Jerufâ- 
Icm  cdoitcomprifê  dans  ce  carnage . 
Mais  cela  cd  fons  apparence . S.  ^lat- 
thieu  Tau  roit  lâns  (toute  marqué . Et 
Jofcj)h  qui  n’epargne  point  Hcrode , 
n’auroit  pu  omettre  tinc  cruauté  qui 
auroit  dû  foire  un  étrange  cclatJBoU 
landus  mer  ce  nombre  de  1 4 mille  en- 
tre les  foblcs  ordinaires  des  Grecs, 
quoiqu’ils  l’aient  pcrfiiadc  aux  Mof- 
covites . 

11  n'cd  pas  non  plus  aile  de  croire 
ce  que  dit  Macrobe , qu’entre  ces  cn- 
fons  Hcrode  fit  mourir  fon  propre  fils. 
[Un  homme  qui  vi  voit  400  ans  apres, 
ne  peut  pas  aucorifer  fulfifommcnt 
une  chofo  fi  incroyable  : & Augude 
avoit  ad'cz  de  fojet  fons  cela  de  dire 
qu’il  valoir  mieux  edre  le  pourceau 
dHcrode  que  fon  fils:  Mais  il  le  pour- 

roit  bienfoirequ’Augudeauroit  appris 

à peu  prés  en  mcfinc  temps  le  carnage 
des  ciifons  de  Bcthlccfli  > & fo  mort 


JESUS  CHRIST, 
j fonede , quoique  judc,d’Antipafcr  fils 
I aifnc  d'Herode  : Se  Timtr  de  \Iacro6e 
! ne  lignifie pcuc-edrc  pas  autre  choie . 

' Antipater  mt  exécuté  cinq  jours  avant 
la  mort  d'Herode  vers  la  fin  de  mars  \ 

Se  le  meurtre  des  Innocens  ne  peut 
avoir  précédé  au  plus  que  d'environ 
fix  (cmaincs . ] 

'On  marque  que  dans  une  egliie  de  CedùofL  c.f. 
Condancinoplc  badicpar  Judin  11,  il 
y avoit  des  reliques  des  Saints  Enfom . 

[ On  prétend  encore  en  avoir  en  d'au- 
tres endroits . ] 


NOTE  XIV. 

Sur  U terrurchU  de  FAhiUne . 

'S.  Luc  marquant  ceux  qui  corn* 
mandoient  dans  la  Judée  lorlqucS. 
Jean  commença  à prclcher , nomme 
entre  les  autres  un  LyfoniasTctrar- 
que  de  l’Abilcne.  [ Pour  fovoir  ce  que 
c’edoir , il  fout  remonter  J'jufqu’k  un 
Ptolcmée  fils  de  Mcnncc  dont  parle 
Strabon , & qui  pofiedoit  les  villes  de 
Calcidc  Se  dHclioplc , avec  les  mon- 
tagnes de  llturcrt  'luy  ou  Mcnncc  fon 
père  s’edant  empare  de  ces  pays  dam 
la  foibldl'c  ou  le  royaume  de  Syrie  (ê 
trouvoit  réduit  à caufo  des  guerres  ci- 
viles des  deux  fircrcs  Antiochus  Gry- 
pus  & Antiochus  de  CyzicA  de  leurs 
enfom . C Jolcpli  parle  de  ce  Ptolcmée 
en  divers  endroits , J '&  i»ous  apprend 
qu’il  mourut  peu  de  temps  avant  que 
Hcrode  fiift  feit  roy  de  Judée . 11  bilTa 
{À  principauté  ^ Lylânias  lôn  filsfavcc 
le  conicntcmcnr  & raucoritc  d Antoi- 
ne,] qui  fitenfuitcce  Lyfaiiiasroy 
de  l'Iturée , • & le  fit  mourir  quelque 
temps  après  pour  donner  une  partie 
de  rituréc  ï Cleopatrc.*’Zcnodorc  prit 
depuis  k ferme,  [ des  Ro- 

mains fons  doute , J les  feigncurics  de 
Lyfonias.  LaTraconiteH’Auranitc, 
Se  la  Eatancc,y  cdoient  ce  femble  com- 
prifes  : Se  Zcnodorc  en  puillbit  fous 
le  titre  de  Tetrarque . Mais  comme  il 
fovorifoic 


feur  Ufs|« 


Narii,  epo.p« 
A71.  a. 
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Luc.j.r.i. 

(rChrl.l.a, 

4*p.7>-.g. 


fivoriiôit  les  voleurs  de  la  Tracoiüce 
au  lieu  de  les  reprimer , AuguClcluy 
ofla  CCS  crois  (êigneurics  > &:  les  donna 
}of.ant.l.i7.  au  Roy  Hcroile/Ellcs  firent  depuis  le 
‘■•'i'*’*®*****  partage  de  Philippe  fils  d'Hcrodc- 
avec  une  partie  de  ce  qu’on  appclloic 
dit  Jolêpa , la  Icigncuric  de  inodo- 
re . [ Augufic  avoic  donc  encore  laide 
quelques  terres  à Zcnodorc,  dont  la 
partie  qui  Tut  donnée  à Philippe  pou- 
voic  eftrc  l'Iturcc , puilqu’cllc  avoir 
appartenu  à Ptolcmce  & à Lylanias 
fon  fils  ,]  '&  qu’elle  fâi (bit  partie  de  la 
tetrarchic  de  Philippe.  'Neanmoins 
Jolcph  dit  en  un  autre  endroit  que 
cette  partie  des  terres  de  Zenon  , (ou 
ulatoll  de  Zenodore , ) donnée  a Phi- 
lippe, cUoit  devers  Jamnia  » fi  au  lieu 
de  ■»  on  ne  lie  •»  'n  £ v* 

, comme  on  a mis  dans  la  note  de 
la  nouvelle  édition  d'Angleterre,  p. 
lO^,  ou  fi  on  n’cntciKl cette Jamnia 
d'un  bourg  de  mcfinc  nom  Âins  la 
haute  Galilée , dont  jolcpii  parte  dans 
lâvicp.ioi 

Cîr.et.Tj.j  J.  'L'hifioire  ne  dit  point  ce  quede- 
p-34».  l’autre  partie  des  feigneuhes  <lc 

Zenodore . Mais  on  juge  que  c’efioit 
cette  tetrarchic  de  l’Abilcne  que  S.Luc 
dit  avoir  cfté  polTcdéc  en  ce  temps-ci 
par  un  Lylânias,  £ qui  pouvoir  cArc 
rtùi.  petit-fils  de  l’autre  . ] 'Ptolcmce  le  geo- 
l'.is».  graphe  mer  Abila  la  féconde  ville  de 
la  balle  Syrie , & l’appelle  Abila  fur~ 
noKimc’e  deLff4ftùu,  Tline  met  aufiî 
r.ms.d.  ypç  Abjjj  entre  les  principautez  qui 
bornoient  ou  qui  coupoient  la  provin- 
ce de  Dccapolis  entre  la  Judée  6c  la 
Syrie.  'Ainfi  S.Luc  a eu  railbnd’cn 
r«*i  •»j9>  parler,  puilqu’elle  fiiilbit  en  quelque 
Ibrtc  partie  de  la  Palcftine.  [ Le  P.  Lu- 
bin  dans  (bn  w<éf.r  géographique  fur 
UlTerius,  die  que  l'Abilcnc  eftoit  bor- 
née par  l’Anriliban  à l’Occident  & au 
Midi , & par  la  rivicre  d’Abana  ï l’O- 
rient . II  prétend  que  la  ville  qui  luy 
donnoic  le  nom  cit  celle  qu’on  a de- 
puis appcllcc  Belinas . Il  me  fcmblc 
//(/?.  Ecc/.  T om.  / 


4H 


neanmoins  qu’on  croit  que  Belinas  c A 
l’ancienne  ville  de  Dan  ou  Cclarée  de 
Philippe  te  le  P.  Lubin  luy  merme  le 
dit  ainfi.  J 'Cette  [Abila  ou]  Abcla  de  JoHanr.  i.i». 
Lyfanias  , comme  rapjx:llc  Jofeph , 
retourna  enfuite  aux  Romains , & de- 
meura entre  leurs  mains  julqu’au  rè- 
gne de  Claude , qui  la  donna  a Agriji- 
pa  Roy  de  Judée,  '&  depuis  au  jeune  Uo.c.i.p. 
Agrippa  fils  de  œlui-ci . ' 

'Jourpli  apres  avoir  dit  que  Claude 
donna  a ce  dernier  Agrippa  la  tetrar-’®^*** 
chic , ou  comme  il  rappelle , le  royau- 
me de  Lyfanias,  'ajoute  que  Néron  y c.ta,p.7ÿÿ.c. 
joignit  depuis  la  ville  & la  toparchic 
d'Atnla  dans  la  Pcréc . [ Cette  Abila 
cAoit  (ans  doute  ditleremc  de  l'aucrc . ] 

'&  c'cA  le  fciitiment  du  P.  Lubm  , qui  Lab.ioU(T. 
place  celle-ci  dans  la  tribu  de  Manafic 
à (êptmillcsde  Philadelphie  & à dou- 
ze de  Gadai'a . Adricomc  la  met  dans 
la  tribu  de  Cad . 


Tonr  U pjse 

H.»«. 


NOTE  XV. 

Pourquoi  CAÎphe  & Anm  fout  tous 
deux  Appelltx.grA»ds  Pontifes  . 

[Il  y a beaucoup  de  difficulté  à fi- 
voir  pourquoi  ] 'S.  Luc  dit  que  S.  Jean  Lue.  j. 
commença  à prdcher  lnrfi]u’Annc  & 

Caiphe  eftoient  grands  Pontifes . 'Car  Euf.a.p.if.», 
JoLph  ne  marque  point  qu’il  y ait  ja- 
mais  eu  deux  grands  Pontifes  à ta  fois  : 

*tc  il  cA  certain  félon  luy  que  Caiphe  a.  b.  c. 
l’cAoic  alors.  [Ce  qui  paroiA  de  plus 
probable  » ] VeA  que  ceux  qui  avoient  j. 

cAé  grands  Pontilés  > en  retcnoient 
toujours  le  titre.  '6c  que  S.Luc  a voulu  s 4.  i>.a«a  1 
nommer  Anne  avccCaiplie,  & mef- ^**^‘®‘P***'** 
me  le  nommer  le  premier , tant  parcc- 
qu’il  avoic  une  grande  autoricc  parmi 
les  JuiA , comme  il  paroiA  par  joféph, 
que  pareequ'il  cAoic  beau-père  de  joan.is.v.i;. 
Caiphe . 

'Car  du  rcAc  les  plus  habiles  fou- Caf.p.»4i. 
tiennent  contre  Baronius , qu’on  ne 
fauroic  prouver  qu’Anne  (uA  chef  ni 
d'une  des  Z4  familles  ou  clalfes  ûcct- 
lii 
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docalc5>  ni  du  grand  Coulcil  appeUc 
Sancdrin , & 'qu’il  cft  iüux  que  le  chefj 
de  ce  Conlcil  Eifl  appelle  grand  Pon- 
f4.p.i4s.  tife.Tt  de l'aurrc quoique Cafaubon 
prétende  que  c’eft  une  cho/ê  très  conll 
tance  & par  rEcriture  6c  par  tous  les 
Rabins,  que  te  grand  Pontife  avoir 
toujours  un  Vicaire  pour  feirclcsfonc- 
tioiu  pontiâcalcs  lorlqu’il  ne  le  pou- 
voir pas  > C iK)us  ne  voyons  point  que 
ce  qu’il  cite  de  rEcriture  le  prouve  » 
ni  que  cela  fe  puide  .'iccorder  avec  Jo- 
feph , dont  rautoritc  cft  plus  grande 
que  celle  de  tous  les  Rabinsenfem- 


jui:  ant.  i.t7.  blc . ] 'Car  Matthias  grand  Pontife  fe 
‘■*  *’'**’’*^' tiouvant  hors  d’état  de  faire  fa  Ibnc- 
tion  le  jour  du  jeûne  [ lôlcnnel  de  l’cx- 
piation,  ] dam  les  dernières  années  de 
Hcrode,  Jofeph  ne  dit  point  que  lôn 
Vicaire  la  fie  au  lieu  de  luy,mais  qu’on 
fie  un  fecond  Pontife  pour  ce  jour  là 
^ul.  'Cafeubon  dit  qu'il  a répondu 
autrcparc  à cette  difficulté:  [ mais  il  ne 
Eur.n.p.i<.  ditpasoù,  ni  comment .] 'Mr  Valois 


(Ixicme  de  novembre.  'Il  eft  certain  Thom.fefi.^ 
qu’on  a pu  Tavoir  plus  aifemenc  le  jour 
du  battciinc  de  J.C>  que  celui  ^ ùc 
naiffimcc . 


NOTE  XVII. 

En  fjttel  temps  ilfstkt  mettre  Ut  nues 
de  Cânn, 


T<nu  U pige 
*7.  J 7. 


'S.  %iphanc  dit  que  les  noces  dcEp‘*s»*r-*>.p. 
Cana  ic  firent  vcrslcfixicmcdc;an-^^****‘^* 
vicr , [ auquel  l’Eglife  Latine  en  feit  la 
mémoire^  Et  cela  fepeuc  en  Tuppofenc 
comme  feit  ce  Saint , que  ] 'J.  C.  a cfic 
bateizé  le  6 de  novembre.  [Mais  en 
metcanc  fon  battefmc  le  6 de  janvier , 
comme  le  veut  Origcnc  mefeic , v.U 
note  1^,  il  feue  dire  que  les  noces  de 
Cana  fe  firent  lur  la  fin  de  février  t ou 
peu  après . Et  cela  s’accorde  fert  bien 
avec  ia  iuice  de  l'hiftoirc . ] 'Car  apres  I«^a.  t.  v.it. 
les  noces  de  Cana»  J.  C.  allapaficr 
quelques  jours  à Capharnaitm , 6c  de 
là  il  s’en  alla  à Jerufâlcm  pour  Pat 

le  moque  de  ces  Vicaires  perpétuels  .'On  ne  lâuroic  mettre  le  hatccCnc  lur.  ji.  ♦ j4- 

& il  louticnc  qu’on  n’en  iauroic  don-] & 1«  de  Cana  le  de  janvier , ^ * 

lier  de  preuve . U remarque  qu’on  nen  û on  ne  veut  s’engager  à foutenir  que 
trouve  aucun  veftige  dans  Jofeph  a elle  battize  quinze  mois  avant 

[ dont  auflî  Cafauboii  ne  cite  ricn^ur  la  première  Pafquc  marquée  rar  Saint 
cela*,]  & que  quand  Anne  auroir  cfté  Jean  , & qae  les  Evang?:lmcs  n’ont 
Vicaire  de  Caiphe»  cela  ne  l’cuft  pas  ! rien  dit  de  ce  qu’il  fit  dimis  cette  otc- 
'*  ■ *micrc  année»  ou  plutoft  que  J.  C.  la 

Îiaflâ  encore  dans  la  retraite  & dans 
c filcncc  *,  oc  qtii  n’a  aucune  apparen- 
ce de  verite  : C & je  ne  fçay  point  que 
perfonne  ait  ofc  le  dire . 1 Tour  les  mi- jo.j,. 
racles  dont  parle  S.  Epiphanc , [ corn-'**’* 
me  il  ne  nous  eft  point  ncccflaircdc 
favoir  en  quel  jour  les  Myftcrcsfc  font 


foi  t nommer  le  premier-. 

Jeutuj^ge  NOTE  XVL 

Q^ne  J.  C.  a efte  hAtttzJ  U C de  janvier, 

» ’S.  Jerome  fuppofe  que  J.  C.  a efte 

41  battizé  te  ( [ou  le  6]  de  janvier.*  Baro- 

nius  cite  la  mcfinc  chofo  d’une  lettre  . 

d'EufcbedcCcfarccàMarm,  [ que  je  opérez , Dieu  peut  les  hoiiorcr  par  des 
Ori.inExJi.i.n’ay  pu  encore  voir:]  '&  on  lit-dans  miracles  aux  jours  quelEglifc  a choi- 
*>•  Origcnc , A/ous  favons  tfme  J.C,  4 efiè  fis  pour  les  célébrer . ] 
h4ttiz.é  4M  mois  4^y4rvfrr»quoiquecct 
cLAt.i.p.  endroit  foit  affez  cmbarafTc.  'S.Clc- 
ment  d'Alexandrie  dit  auffi  que  quel- 
ques uns  mettoient  fon  battelmc  le  6 
®*M»**»7l  de  janvier,  & d’autres  le  lo  . Hnya 


NOTE  XVIIL 
De  e^uelU  province  efi  Cii^t . 


Four  U pag 
«7.»  7* 


( Je  ne  trouve  point  que  les  auteurs  Epi.sr.c. J 
S.  Epiphanc  qui  dift  que  ce  fut  le , mettent  ] 'une  ville  de  Gbyre  dam  la”'-'" 
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kud.p.i  jj.c.  Carie . comme  &it  S Epiphane . 'Bau- 
drand  prétend  que  Pline  y met  celle 
que  Ptolcmct  place  danila  Phrygic. 
r:in.  Lj.w».  'il  peut  lemblcr  en  eflet  que  Pline  met 
dans  la  Carie  la  jurilHiaion  de  Ciby- 
re , [ ce  font  les  termes  : ] mais  pour  la 
ville , il  la  met  dans  la  Phrygic.  [ U pa- 
roill  neanmoins  allez  par  là  qu’elle 
flloit  bien  prés  de  la  Carie . Aind  il  ell 
aile  ou  que  S-Epiphane  s’y  foit  trom- 
pé, ou  qu’elle  mft  comprife  de  fon 
temps  dans  la  Carie , la  diftinâion  des 
pays  cftant  liiiette  à changer  parmi  les 
Romains  - Je  ne  voy  point  qu’Eftienne 
5icpi.p.iti.  le  gctwraphe  en  parle  ] 'que  par  occa- 
fion  for  Cabalis  , où  il  ne  dit  point  de 
quelle  province  elle  eftoit . La  geo- 
graphie  facréc p.  Z4f  , la  met  dans  la 
Carie  t ce  qui  ell  mieux  fonde  fur  la 
Notice  p.id  I que  fur  les  fouforiptions 
du  Concile  de  Nicée  - 


fetu  U page 

■s.  17. 


f Nil  la  cag«’ 


NOTE  XIX. 

jQne  Us  Apo/frtt  ont  recett  U hatttfme 
de  J.  C. 


Mofe , c.i7^.  7^^  Mole  [oui  vivoit  au  commen- 

ccmcm  du  VILlîcclc,  jcitc  du  j*  tome 
des  Hypotypolcs  de  S.  Clément  d A- 
Iciandric , qu'on  tenoit  que  S.  Pierre 
lêul  avolt  cfté  battizé  par  J.C,  & avoir 
battizé  S.  André  v que  S.  André  avoit 
battizé  S.  jacque  S<  S.  Jean , & ceux- 
CiUvt.  î }.  > ci  les  amres  Apoftres  . 'Cette  tradition 
n’cit  pas  alTurémcnt  fort  conftantc. 
T«t.  baj>f.  c.  'Mais,  fl  Ton  ne  wut  douter  railbnna- 
Wcmcnt , Iclon  TcrtuUicii  & S.  Chry- 
b.i.p.ii.d.  Ibdome,  que  les  Apoftres  n’aient  re. 
Ait^e}*.tc8.ceu  le  battelme  de  S. Jean»  'on peut 
encore  moins  douter  qu*ils  n’ajent  rc- 
j ain.i  j.v.ie.  ccu  celui  dc  J.C,  'qui  dit  qu'ils  eftoient 
«.V.2.  purs  de  lavez  > '&  qui  battizoit  les  au^ 
Amb.  in  Luc.  très  par  eux.  'Saint  Ambroiié  ledit 
P*^  comme  un  lait  conftant  : [ & S.  Hilaire 


lânéüficatlon  dc  la  fey,  dansl'adop. 
tion  qui  Ici  a.  £ut  hcciciers  &c. 

NOTE  XX. 

F/àtUs  fitr  U marbre  de  U. 

SeMMrisMfie  ► 

'Les  Grecs  donnent  ï U Samaritaine  Boiroo  .miri» 
^ qui  J.  C parla»  le  norude SainceP-^'J**/»**** 
PhDtinc,_&  tout  dc  grandes  hiftoircs. 
de  Ibn  martyre  & ^ celui  dc  divers 
autres  qu’ils  luy  donnent  pour  enlans 
& pour  fœurs ..  Mais  ces  grandes  hif- 
toires  &nc  remplies  dc  grandes  dilfî* 
cultcz.»  pour  ne  pas  dire  que  ccYonc 
de  grandes  fables . Bollandus  croit  que 
ce  peuvent  eftre  des  Saints  Sc  des  Sain* 
tes  Samaritains  dc  race  6c  de  Mys  » 
dont  on  nefçait  rien  autre  choie  : & 
c’eft  ce  quU  Icmble  qu’on  ait  voulu 
luivre  dans  le  martyrologe  Romain  , 
où  on  les  a mis  > camme  font  les  Grecs , 
le  10  de  mars  , fans  les  raporter  au 
temps  dc  J.  C C Cæ  qui  certain , 
c’eft  qu’il  ne  feut  pas  prétendre  rien 
appuyer  avec  aftùrance  fur  un  fonde- 
ment audî  ruineux  qu’eft  ce  que  les 
Grecs  diient  de  ces  Saints . 1 


NOTE  XXL 


Fstir  b pi4;c 


marque  ^paremment  la  mcfme  cho- 


isi. g. 

Hii.  in  fc , 3 'lorlquil  dit  que  les  Apoftres  ont 
i».Tao.p.i70.fu}vi  J.C.  dans  la  régénération,  ayant 
efte  bvez  par  le  ^tccrme,  dans  la 


Sser  U chrmokgie  des  iutrtett  de  A» 
predicAiioft  de  C». 

tNous  ftniUbns  avec  Baronius  & 
d’autres  la  ptcmicre  aimée  de  la  pré- 
dication de  J.  C,  à lôn  retour  en  Gali- 
lée après  qu'il  eut  pafte  à Sicar,à  caulê 
de  ce  qu'il  dit  alors  à les  Apoftres 
Qu’il  n’y  avoit  plus  que  quatre  mois 
Cliques  à la  moillon . J 'Car  Ta  moilTon  jof. 
commentant  en  Judée  des  Palôuc , 
[ces  paroles  doivent  avoir  cfté  dites 
au  mois  dc  novembre  au  pluftoft . Que 
fi  neanmoins  ces  quatre  mois  ne  mar- 
quent pas  la  lmlî>n  où  l’oncftoit  alors , 
mais  font  une  clpcce  dc  proverbe, 
conunc  quelques  uns  le  croient,  v^S- 
Jej»  Buttée  note  p , on  peut  mettre 

' la  q ■ 
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rcmpriiôtjncmcnt  de  S.  Jean  Battifte , 
& la  vocation  des  quatre  Apoftres^ 
non  à la  lin  de  lanncc , mais  des  Iccc  : 
Se  ce  lcroic  peut-eftre  le  meilleur, cfbnt 
farcheux  de  dire  que  les  quatre  pre- 
miers Apoftres  n’ont  point  entière- 
ment fuivi  J.  C.  que  près  d'uji  an  de- 
puis qu'il  eut  commencé  i prcfclKr . 
Nous  pourrons  parler  fur  S.  Jean  Bac- 
cille  »ore  p,  de  ce  que  quelques  uns  di- 
iêiit , qu’il  fut  mis  deux  fois  en  prilôn . 

Pour  ce  qui  e(l  des  autres  années , 
nous  y mettrons,  comme  faitBaro* 
nius,  tout  ce  qui  ne  paroiUra  point  ap- 
procher de  la  Icllc  de  Pafquc  de  rai>- 
née  fuivante . } 

NOTE  XXII. 

Sur  U ville  & U fonuiue 
de  Capharnaiim. 

'Baronius  aoit  que  la  ville  de  Ca- 
pharnalim  , ou  Capernaiim  comme 
porte  le  texte  grec , a pris  lôn  nom  de 
jof.  bcLi. j.c.  la  fontaine  de  Cipariiaiim  'que  Jofeph 
1 J Genefar.  a Cela  eft 

ja.p.4M.joo.  dilHcilc,  fuppofë  que  la  terre  dcGc-; 

nefar  ou  Gcnclâret  full  à l’autre  cx- 
tremite  du  lac,  comme  le  marquent  les 
]uCp.t«i.d.  cartes.  'Car  ce  canton  n’avoit  que  jo 
ftades  de  longueur , '&  le  lac  en  avoit 
140.  [Mais  quoyqu’cn  puiilbtit  dire  les 
cartes , J 'il  paroiH  par  l’Evangile  que 
lo3n.t,v.J4.  Capharnaüm  cftoir  dans  la  terre  de 
Gcneiâr,  ou  au  moins  fort  proche  . 
Caf.p.jô«,  'Calaubon  prétend  que  Joleph 

donne  point  le  nom  de  Caparnaüm 
à la  fontaine  qui  arrofôit  le  pays  de 
Genefar  : & il  acculé  Baronius  de 
s’cllrc  trompé  en  le  crovant.  [Je  ne  fçay 
pas  quels  termes  Jofeph  auroir  pu  troa- 
\*cr  pour  le  dire  plus  clairement  qu’il 
^it.  ] 

NOTE  XXIII. 


Four  ta  paije 


JESUS  CHRIST, 
fur  les  Apoftres , pareequ’il  eft  beau  I 
& qu’il  icroic  bien  difficile  de  le  tra- 
duire en  François . ‘Petrm  Andréas,  f-  Chiy.  Cit. 
dit-il , Jacobus  Jeannes  ,germanitas 
combinata,  ingeminxu  pampertas , in 
Apofiohrum  principes  e/t^umur  \ pan- 
peres  cenfu , toce  bumiles , viles  arte , 

(éfeuri  vira , labore  communes , addkli 
vigiliis , fincUbus  mancipati , ne^ati  ho- 
noribus , injuriis  dati ....  Sed  in  ifiis 
(fMntum  vilis  mundanus  videbatur  af- 
pelÎHS , pretiofas  tantum  animas  Dei 
intuitus  tune  videhar,  [ ce  qu’il  faudroic 
raporter  avec  la  fuite  aux  dons  que 
Dieu  a depuis  mis  en  eux . ] £r4;;t  cen~ 

\[h  pauperes,  fed  innoeentiâ  locsipletes 
loco  humiUs  , fed  fanliitate  fuhlimes  i 
viles  arte , fed  fimpHcitate  pretiojt  \ eb- 
fettri  vita , fed  viu  merito  perlucemts  i 
labore  communes , fed propofito  fingula- 
res  j addicli  vijilus,ftd  ad  ctlefles  vie- 
torias  jam  vocati  sfiidïihus  mancipati , 

|/éd  fluilthus  non  demerft , ne^ati  hono- 
rihus , ditati  (f.  dicatî)  ma^is  honoribus, 
non  ne^ari  •,  injttriis  dasi , fed  non  injft- 
riis  reliai . 


NOTE  XXIV. 
Sur  Us  71  Difciples  * 


ta  page 
K.tll. 


Fc«r  ta  page 


Eltrre  des  Apoflres  par  S,  Chryfolo^ue , 

Nous  croyons  pouvoir  mettre  ici 
un  paflage  de  S.  Pierre  Chrylologuc 


Xc  texte  grec  de  S.  tue  ik  conte  L«c.io.va. 
que  70  Difcipics  \ le  Latin  en  met  71, 

[ ibit  que  l’on  ait  conte  70  au  lieu  de 
71  pour  abréger,  ce  qui  eft  ordinaire 
& naturel  i foit  que  de  70  l’on  en  ait 
fait  71  > à caufe  des  71  Interprètes , Se 
des  71  anciens  choilîs  parMoyfc.J 
X’auceur  des  Récognitions  qui  en  met  rc<.i.i.c.4‘». 
71,  aullibien  que  celui  des  (.Ætiftitu- 
tiens  apoftoliques,  die  que  J.  C.  les 
choilTt  en  ce  nombre  l l imitation  de 
ceux  de  Moylc.  'D’autres anciens di- o r-J5‘» 
lent  la  mcfmc  chofe  , ou  d’antres  équi- 
valentes. 'Baronius  cite  plulîcurs  an- Jjt. 
ciens  grecs  & latins , qu'il  dit  avoir  tu 
71  .'Nous  liions  le  nombre  de  70  dans  Euti.i.c.i*. 
Éafdic  félon  les  imprimer, 
la  traduction  de  Rufin  : [ M‘  Valois  p-'j.»* 


NOTES  SUR  N.  S. 

ne  remarque  point  que  !esmami(crits! 
aient  autrement . 3 'Le  (cncimciit  de  S- 
p-H-  c.  jçromc  paroiA  clair  dans  l’cpiftce  1 17» 
où  il  dit  que  les  70  palmiers  d'Elim 
marquent  les  70  Difciples . [Car  l'E- 
criture ne  die  point  qu'il  7 ait  eu  plus 
Cocci.apji.p.  de  70  palmiers  r ] '&  ncairmoins  on  lit 
**'•**'  dans  Otigenc  rantoft  qu'il  y en  avoir 
A^tnb.inLuc.  &tantoft7i,  'Pour Ics Dîlciplcs 
liions  auflî  dans  le 

commentaire  de  5.  Ambroife , mclme 
(clon  les  dernières  éditions , & félon 
celle  des  Dencdiétiiis . La  chronique 
d'Alexandrie p.  fotf.  la  preten- 

duë  Synoplc  de  Dorochccj  n'en  con- 
tent que  70 , [ ce  qui  marque  le  féiui- 
ment  ordinaire  du  temps  où  cesou- 
rc(cUp.a.p.  vrages  ont  efte  faits . ] 'Ncaiimdns  M 
»»•<•  Cotclier  remarque  R>rt  judicieufe- 
ment  que  l’alagc  aura  plus  airémenr 
Eût  70  de  71  ,quc  71  de  70 . 


r^.r/  ta  page 

IX. 


NOTE  XXV- 
Sur  Zachec . 


JESUS  CHRIST.  4î7 
Evefque  de  CefKréc  } mais  <^ui  con> 
darnia  les  Valentiniens,  &lcsPtoIe- 
mcitcs  formez  par  un  difciplc  de  Va-, 
lentm . [Ainfi  ce  Zachee  doit  avoir  cflé 
poftcricur  au  pubiicain  de  plusd'un- 
(îccie . Si  cela  cfc  vrav,&  que  ce  fécond 
Zachcc  ait  cfté  Evefque  de  Ccrarcc  ci» 

PalefUnc,  il  peut  bien  avoir  férvi  de 
fondement  aux  contes  du  faux  Clé- 
ment fur  l'autrc.Nous  avonscru  nean- 
moins pouvoir  donner  à l'autorité  de 
S.  Pierre  Chryfologuc  » que  le  publi- 
cain  a efte  Evefque  : & il  ne  faut  pas 
:1e  grandes  preuves  jxmr  le  croire  d’un 
difciplc  de  J.  C.  3 

Clcmcnt  d'Alexandrie,  en  rajsor-  Ci.  ftr-*.  p. 
tant  rhiftoirc  de  2Lachcc , a)outc  « J'î 
» a«tf/,[comme  fi  quelques  uns 
lifoienc  que  Zachee  cft  le  mdmc  que 
S.  Matthias.  Il  cft  certain  cependant 
que  cela  nepeut-eftie  j 3^*  ^-^fthias  Aft.i.Tui-jj 
ayant  cfté  l'an  des  plus  anciens  difei- 
plcs  de  J.  C,  [fie  Zachee  n’ayant  efte 
converti  que  peu  de  jours  avant  fit 
Pafiion . 1 


Conft.  1.7.  c.  *Oii  lit  dans  les  Conftitutions  fit  les 
Rèr.KjTcîiï- écrits  fiipiwrcz  à S.  Clcmcnt, 
•;.».p.4u-4Sj|  que  S.  Pfcrrc  fit  Zadtee  le  pubiicain 
«J*?!*  tvcfquc  de  Ccfiiréc  en  PalcfUnc . Cela 
SSP.  y cft  mefine  raportc  fort  au  long  : fit 

les  Confiieutions  ajourent  que  S.  Pier- 
re ordonna  eiKorc  Corneille  fon  fiuc- 
Rfc.pr.p.js».ccficur/Rù6n  dit  la  mclme  chofé  dans 
fa  préface  fur  les  foullcs  Rect^nicions 
de  Sl  Cicmenc  qu'il  avoir  traduites . 
k.p.3$:.c.  'Eufébe  Evefque  de  Celârce  mefme, 
n’a  pas  fans  doute  ignoré  ce  qu'on  li- 
fôit  dans  ces  livres  ï la  gloire  de  fon 
Eglifc  : fit  neanmoins  il  n'en  a rien 
mis  dans  fon  hiftoirc  ccclcfiaftiquc . 
Ceft  fans  doute  qu’il  ik  jugeoit  jioinc 
Au'on  puft  rien  fonder  fur  des  livres 
iuppofez  fie  apocryphes  j [ fie  qu’il  n’a 
TOint  trouvé  non  plus  que  cela  fuft 
fondé  for  aucun  monument  aurlieari-i 
UC  de  fon  Eglifc . Si  le  Prxdcftinatus 
U P.  Sirmond  pouvoir  faire  quelque 
Trcti.c.ti.T  j.  autorité , ] 011  y trouve  un  S.  Zachéc 

p.iS. 


NOTE  XXVI.  ^îürr»p.iJc 

jp.jtj. 

Smt  fe  temps  de  U mort  de  J.  C,  & fur 
fa  derniere  P.iffke^ 

[Nous  foivons  l’opinion  des  plus 
habiles  chronologiftes  de  ces  derniers 
I ccmp5,qui  onr  cru  que  J.C,  avoit  fouf- 
I fen  l’an  j j de  l'crc  commune , le  ven- 
dredi rroifieme  d’avril}  fans  ofér en- 
treprendre d’examiner  les  raifons  for 
lefqaclles  ils-s’appuienc,  ni  de  répon- 
dre aux  difHculccz  que  l'on  y peut  op- 
pofer- 

Nous  voudrions  bien  n'entrer  pas 
non  plus  dans  les  grandes  qoeftiems 
qui  regardent  fil  dcniiere  Inique,  pour 
lavoir  s'il  mangea  l'agneau  pafcal  le 
mefme  jour  que  les  juifs , ou  s'il  le 
mangea  mefme  abfolument . Le  P.  La- 
mi  de  l’Oratoire  a traite  depuis  peu 
CCS  queftions  avec  écenduë  : & il  nous 
paroift  prouver  alfcz  bien  qu’il  cft  (fiT- 
1 i i ii] 


43&  NOTES  SUR  N.  S. 
ficilc  que  J.C.  ait  mange  l’agneau  paf- 
cal  Icparcmcnt  d’avec  les  Juifs . Nous 
{tippoibm  donc  ce  point  avec  luy  > ou 
au  moins  nous  ne  voulons  point  le 
luy  conteflcr . 

Mais  nous  avons  plus  de  peine  i 
entrer  dans  ce  qu’il  ibutienc  » que  les 
Juifs  n’immolcrcnt  l'agneau  pafcal 
que  le  vendredi  au  fbif  > & qu'ainfi 
J.  C ne  le  mangea  poinr  dutout . Ce 
n cft  pas  que  nous  ne  trouvalfions  une 
fore  belle  analogie  à dire  que  J.  C.  le 
véritable  agiKau  eft  mort  fur  la  croix 
dans  le  mefine  temps  que  laloyor- 
donnoit  d’immoler  celui  qui  en  eftoit 
la  figure . Mais  les  analogies  font  bon- 
nes quand  les  chofos  font  prouvées , 
& font  foibics  pour  les  prouver  , mr- 
eeque  Dieu  a des  raifonsbicndiiTc- 
rentes  de  celles  qui  nous  frapenc  da- 
vantage ; & peut-eftre  qu’on  trouve- 
roit  auflî  quelque  belle  analogie  dans 
te  (entiment  contraire . 

Tout  ce  qu’on  peut  tirer  des  livres 
des  Rabins  >.  peut  aullt  paroiftre  aifez 
peu  confidcrablc  : leurs  écrits  font 
d’ordinaire  pleins  de  fables,  de  fadai- 
fés  , de  d’imaginations,  oi^  l’on  voie 
les  tenebres  dans  lelqucllcs  le  peuple 
Juif  cft  tombe  depuis  fon  abandon- 
Bcmcnf,  & tous  ceux  que  l’on  en  a 
font  allez  éloignez  du  temps  de  noftrc 
Seigneur  - 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'on  puiiTc 
tirer  un  grand  focours  des  règles  de 
l’aftroiwmic,  à moins  qu’on  ne  fiift 
afturc  que  les  Juifs  cftoicnc  plus  habi- 
tes pour  les  connoiftre  & plus  exacts  à 
les  fuivre  que  nous  ne  fommes  nous 
mermes  anjutd’hui  , oii  nos  cpaéles 
s’cloigncnt  quelquefois  d’un  jour  ou 
de  deux  du  calcul  précis  & aftrono- 
nt.<tofïJj».roiquc  de  la  lune  . J 'Le  P.Pctaudit 
agréablement  qu’on  cft  communé- 
ment auiH  perluadc  de  l'cxaélitude 
des  Juifs  en  ce  point , qu’on  en  eft  peu 
aifuré . 

I AinTi  quand  le  PI.ami  aura  prou- 


JESUS  CHRIST. 

vé  que  le  14  delalunc  pafcale  corn- 
men^oic  le  vendredi  au  foir  l’année  de 
U mort  de  J.  C,  il  luy  reftera  encore  à 
prouver  que  ce  ne  pouvait  pas  eftre 
le  If  dans  le  cycle  que  les  Juifs  fui- 
voient  alors . Car  de  croire  qu’on  allaft 
tous  les  mois  voir  fur  les  montagnes 
quand  la  lune  commençoit  à paroiftre 
pour  régler  fur  cela  les  feftes  \ i’avoue 
que  quand  tous  les  Rabins  le  tUroknc 
tout  d'une  voix,  j’aurois  bien  de  la 
peine  à me  le  perruader } puilqu’il  s'a- 
giftoit  ix>n  pas  de  la  foule  ville  de  Je- 
rufâlcm  ^ ni  mefmc  de  la  Paleftine , 
mais  de  tous  les  Jui6  répandus  dans 
tes  diverfos  provinces  des  deux  Empi- 
res des  Partnes  & des  Romains.  Us 
dévoient  tous  s'accorder  dans  la  cclc- 
bration  de  leurs  foftes , Se  ainfi  ils  ne 
fo  pouvoient  pas  rcgler  Tur  la  lune 
qu’on  avoir  vUe  en  Judée  le  mcfoie 
mois  ou  celui  d'auparavant . 11  fomblc 
mefme  que  3 Tuppofo  ce  que  veut  le  P.  Coa4..p.]f 
Lami , que  la  lune  ait  efte  pleine  ï la 
more  de  noftrc  Seigneur  le  vendredi 
au  foir,  [ ce  vendredi  pouvoit  fo  conter 
fort  raifonnablcmcnt  pour  le  i f de  la 
lune , puifî^ue  ce  quinzième  pris  ma- 
thématiquement depuis  la  conjonc- 
tion , avoic  commencé  le  vendredi  à 
fix  heures  du  matin,  & melîne  devant. 

Nous  ne  voyons  donc  que  les  textes 
des  Evangiles  qui  puificne  Æ'cidcr  foli- 
deroent  cette  queftion  : & tout  ce  qu'il 
y a à faire,  c’cA  de  voir  s’il  eft  plus  aifo 
d’expliquer  S.  Jean  pour  le  raporter 
aux  trois  autres,  ou  de  raporter  les  au- 
tres Il  luy  , cftant  indubitable  qu’ils 
s’accordent  tous  dans  une  mefîne  véri- 
té . Or  j’avoue  qu’il  me  paroift  étran- 
gement difticilc  de  réduire  S.  Mat- 
thieu , S.  Marc , & S.  Luc , au  fons  du 
P.  Lami,] 

’Lc premier  jOMr  des  Az.jmes , dit  S. 
Matthieu  , /es  difeipies  vinrent  dire  d 
Jésus  vonlez.  vont  (fue  nota  vous 
préparions  ce  (fuU faut  pour  mander  /a 
Papfue  ? [ Ou  convient  qu’ils  parvient 
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du  £>upcr  qui  le  devoir  fairclc>cudi*J 
ainli  c’eftoit  certainement  quelques 
heures  avant  le  £)ir  de  ce  )our  là.]  'Car 
U faluc  enfuite  aller  à la  ville , trou- 
ver la  maifon  où  J.  C devoir  manger , 
Ôc  y préparer  le  Ibuper.'Et  le  lôircftant 
venu , continue  le  mefme  Evangelifte  ; 
ckm  fnSlA  ejftt  horjt , dit  Saint  Luc , il 
fe  mit  à table  &c.'Lcs  Azymes  ne  com- 


p.a»t.jO(V 
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Juif;  pratiquoicnr  du  temps  de  ix>(\re 
Seigneur.  Ceft  donc  tout  ce  qu'on 
peut  faire  que  de  comprendre  les  der- 
nières heures  du  i4dans  le  premier  des 
Azymes,71ôit  comme  l'a  cm  Saint  Au-  Aug.ep.i^.p. 
guftin,  parunecfpcccd'ancici^xition, 

£ ce  qui  ell  allez  naturel  quand  il  ne 
s’agit  que  de  peu  de  choie , l<>ic  parce- 
que  Icsjuifs  avoient  avance  l’ulagc  des 


men^oient  lêlon  la  loyqu'avcclc  1 f jazymes julqucs à midi  : car  c’ciJ  tout 


Ju^SM.  I.J.( 


de  la  luxie } au  louper  de  l'agiurau  paf- 
cal . Le  P.  Lami  le  reconnoift , '&  taf- 
che  neanmoins  de  montrer  que  les 
JuiE  avoient  avancé  les  Azymes  juf- 
ques  au  commencement  du  14. 'Mais 
il  avoue  en  melîne  temps  qu’ils  ne 
croyoient  pas  qu'il  leur  mil  déiendu 
de  manger  du  pain  levé  les  cinq  [ ou 
pltttoll  les  1 8 ] premières  heures  de  ce 
14* , & qu’ils  le  contentoient  qu’il  n’y 
cull  plus  de  levain  ce  pur  là  à midi . 
[Je  croy  avoir  appris  de  pcrlonnes 
fort  habiles  dans  les  rires  des  Juils , 
que  les  azymes  ne  le  cuifoient  que 
durant  la  nuit  du  14.  M'Picznuds  qui 
a répondu  au  P.  Lami , prétend  mon- 
trer par  les  Rabinsque  non  Iculcmcnt 
on  ne  commençoit  point  à manger  des 
azymes  avant  onze  heures  ou  midi , 
mais  qu’il  edoit  dcf;ndu  de  les  com- 
mencer plttdod . On  doute  neanmoins 
s'il  a bien  pris  le  Icns  des  auteurs  dont 
il  le  cite . Quoy  qu'il  en  lôit , on  voit 
quclahiidu  14>  00  tout  le  1 4 , lî  on 
le  veut  accorder  au  Pere  Lami , peut- 
cllre  appelle  le  premier  pur  des  Azy- 
mes . Mais  le  jeudi  julqucs  à Hx  heures 
du  loir  cdoit  encore  du  1 3 dans  le  lén- 
cimenc  du  P.  Lami . Ccpcivlant  c’eft  ce 
que  S.  Matthieu  & S.  nlarc  appellent 
le  premier  pur  des  Azymes , & S.  Luc 
le  pur  des  Azymes»  lâns  que  le  Père 
Lami  nous  di&  ni  nous  puifTc  dire 
pourquoi  on  luy  donnoit  ce  nom . 1 
Te  lèoondpur  des  Azymesedoit  le 
1(1  de  la  luue,  comme  Jolcph  le  dit 
très  formellement  '.  £ & on  ik  peut 
avoir  un  meilleur  témoin  de  ce^^ue  le$| 


ce  que  Jolcph  nous  peut  permettre 
d’accorder  aux  Rabins . On  pourroit 
merme  le  leur  conreder  très  légitime- 
ment,Tpuifque  Saint  Augudm  dit  que 
les  Azymes  commençoient  avec  la 
manducation  de  l’agneau  » & avec  le 
I f de  la  tunc^ccqui  nous  donne  grand 
Tupc  de  croire  que  de  lôn  temps  mel^ 
me  la  foperdidon  des  Juifs  ne  les  avoit 
point  encore  avancez . 

Je  ne  fçay  li  cette  preuve  ne  Aidiroit 
point  lêule  pour  ruiner  le  fydeme  du 
P.  Lami  : mais  elle  n’cd  pas  îeulc . Les 
Apodres  demandent  à J.  C.  où  ils  luy 
prépareront  laPafquc.]'Qu'cd-cc  que  con.L.i».jsi. 
cette  Palque,  /clon  le  P.  Lami  > c’ed 
un  louper  tout  ordinaire  , linon  qu'il  y 
avoit  [peut-edre]du  pain  azymc.£Qui 
le  croira  2 pourquoi  donc  tant  de  pré- 
parations } J 'Le  P.  Lami  Icmblequct- 
qttclbis  vouloir  que  les  Ajmdrcsfun- 
geadent  à préparer  la  Palque  pour  le 
lendemain . [ Mais  puilqu'il  ne  le  die 

f>as  fbrmcUcmenc  » nous  n’ofons  point 
uy  attribuer  une  penlcc  li  viliblcment 
contraire  à l'Evangile  » edanc  clair  que 
les  Apodres  ne  parient  que  du  louper 
qu'ils  tirent  le  pur  merme  avec  J.C  ] 

Xorlqoc  les  Apodres  vinrent  faire  Marc.i4.v.ii. 
cette  donande  à J.  C,  c’edoit  Icpur 
tjHAndo  pAfehA  immoUbam  y,  dit  Saint 
Marc,Vff  nectjfs  trat  «càdipafchày  lcc.»#.v,t. 
félon  S.  Luc . [ Quand  ces  paroles  au- 
roienc  ede  dites  le  pudi  apres  le  cou- 
cher du  folcil  y pourroit-on  croire 
qu’elles  lé  raportencà  oequiledevott 
faire  le  lendonain  à trens  heures  apres 
midi  t Mais  là  elles  ont  ede  dites  quel- 
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<jucs  heures  avant  le  couclicr  du  fo-  remur  yfed  ut  manducartnt pttfchÂ\*ct 

Itii,  comme  on  n'en  Eiuroic  douter , ouc  le  Père  Lami  explique  luy  mefine  j*^^'®*'*^** 

{>.ir  quelle  rubtilicc  peut-on  lôutenir  H>rc  bien  en  dilânt  que  p.'r/- 

L Icntiment  du  P.  Lami } ] cha  ntft  nas  (culcmcnt  manger  l'a- 

Co*i.L.f.j4^.  'U  prétend  que  quand  noftre  Sci-  gneau  palcal , mais  encore  toutes  les 
gneur  dit  dans  Saint  Luc  ii  vcrlct  1 55  autres  chofes  qui  eftoient  propres  à la 
Defidtrio  dcftderavi  hoc  pjfch4  mnn~  Palque  j & les  viâûncs  qu'on  y îm- 
duc.  irc  vohifcuMj  il  l'cntendoit  de  TEu-  moloit . 

canllic . C Je  ne  doute  jx>int  que  ce  ik  [ Il  y a un  peu  plus  de  difHcultc  fur 
EiA  une  partie  de  la  pende  : mais  il  le  dernier  endroit , 'où  S.  Jean  dit  que  1010.19.  r.:^. 
vouloitdircauinquclquccliofcquercs  lorlquc  J.  C.  futcondanne»  er4/p4- 
A|x>Arcs  cntendiilent . C’eftoit  donc  r4/cr^■f /*4/c^<e . [Car  cela  rcmblcd’a- 
amre  chofe  que  l’EucanAic  , auflî-  bord  fignificr  que  c’eftoit  la  veille  & 
Miua«.T.it.l};Qn  que  ] quand  il  ^iloit  dire  à celui  la  préparation  de  la  Pafque.Mais  puid 
cIkz  qui  il  dévoie  manger , ^pnd  te  que  tous  les  vendredis  s'appclloient 
Marc.  M.  V.  Jatio p.ifcha  ctem  difeif  ft/ij  meij  : 'Vhi  j'.tr4fceve  o\x  préparation  t comme  des 
**'  e/}  reficiio  tnea,  uhipafchacnmdifci~  pcrlonncs  habiles  le  lôuticnncnt»  par- 

paüj  meis  m.tndtuem'i  ccqu’il  y lâlloit  préparer  toutes  choies 

J’avoue  que  je  ne  voy  aucun  moyen  jx)ur  le  fabbat  \ ne  peut-on  pas  dire 
d'expliquer  tous  ces  pafl'ages  en  fui-  que]  *p4rafceve  Pafihx  ngtiinc  fim- janf.injo.f. 
vaut  le  Icntiment  du  P. Lami.  Mais  phmentlcvcndredidePafquc,  c'tAi**’* 
f>i)  conviendra  làns  doute  au  moins  dire  le  jour  auquel  il  falloit  fe  préparer 
que  cela  cA  plus  dilEcile  que  d’cxpli-  au  fahhat , & qui  outre  eda  tomboic 
quer  les  endroits  où  S.  Jean  Icmble  dans  la  A'Ac  de  Palque  , [comme  nous 
dire  qu'on  n'immoloit  l'agneau  palcai.dilôns  le  lundi,  le  vendredi  de  Paf> 
que  le  vendredi.  Nous  ne  voyons  pas  que  &c.  Car  fi  le  mirf  dcparafctvt 
lieu  de  douter  qu'il  ne  faille  raporter  doiiiK  par  luy  mcfinc  l'idcc  de  prepa- 
aufoirdujcudicequcditcccApoArc,  ration  Se  de  veille,  il  &ut  fort  diAin- 
j4nte  diem fefiutn  Pafeha  (Te.  La  fLAe  gucr  l’ctymologie  de  l’ufigc  . 
cAoit  donc  commencée  Iclon  l'opi-  Comme  iioArc  vue  n’eA  nullement 
niun  commune  que  nous  fiiivons.  de  combatte  le  P.  Lami , mais  de  cher* 

Mais  elle  devoit  cArc  auffitoA  en  cirer  avec  luy  la  vérité,  nousnediA 
quelque  forte  interrompue  par  la  nuit,  fimulons  pas  que  ce  qui  nous  paroil^ 

Se  durer  le  lendemain  tout  le  long  du  troit  de  plus  mit  pour  fm  opinion  , 

}our  , ou  encore  les  fix  jours  iiiivans , c’eA  que  le  jeudi  au  loir  Se  le  vendredi 
puilque  le  grec  iK  parle  que  de  la  IvAe  il  cAoit  certainement  permis  d acheter 
de  Palquc , & non  du  pur  de  la  fcAc.  ] les  choies  ncccfiaircs  pour  manger  , 

'Qgi  peut  doiic  tfouvcr  étrange  que  ou  pour  cnlcvclir  les  morts . ] On  voit  joan.t5.T.|t. 
S.  Jean  ait  regarde  tout  le  jeudi  corn-  aulfi  que  les  Juifs  preflerent  la  mort 
me  le  jour  de  devant  la  fcAc  î des  deux  larrons  > atin  que  leurs  corps 

[ Il  eA  aulTî  aifé,&  plus  encore,  de  ne  demeuranent  jxjint  fur  la  croix  le 
}u3a,rj.r.>9.  réjxmdrc] 'à  la  peiilcc  qu’eurent  les  jour  du  fabbat.  'il  paroiAdcmelmc  v.4a, 
ApoArcs,quc  J.  Cdilôicà  Judasd’al-  qu’on  le  haAa  de  mettre  le  corps  de 
lcr  acheter  ce  qui  cAoit  ncceitairc  pour  J.  C.  dans  le  tombeau  àcaufequclc 
UfeAci[puifqu'il$neprctcndoient pas  fabbat  alloit  commencer.  '1!  fcmblc  Pet.doûXtx 
ne  point  manger  tout  le  vendredi . ] donc  qu’il  n’y  avoit  point  de  feOe  le  ^**’*’*^' 
iB.v.ü.  O.  Jean  dit  que  les  JuiA  n’entrerciu  vcmlredi,  & qu'ainfice  n'cAoit  point 
point  cher.  Pilate,  ut m» comamina-  le  premier  jour  des  Azymes . CcAcn 
* tder 
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eücc  ta  conclution  qa’cn  tire  !c  Pcre 
Pctau,  qui  croit  que  noftrc  Seigneur 
avoit  fait  la  Patquc  le  )cudi  j mais  que 
les  Juifs  ne  la  &foienc  que  le  vendre* 
di  . C Cependant  le  P.  Lami  ne  fe  fêrt 
point  dutouc  de  cette  raifon , 6c  M' 
Fieznuds  en  luy  répondant  ne  Te  met 
point  non  plus  en  peine  d’y  racis&irc . 
Cela  nous  fait  croire  qu’ils  ont  trouvé 
dans  les  Rabins  que  la  fbicnnitc  de 
Pafque  6c  des  Azymes  u’empefehoit 
point  toutes  ces  chofes,  6c  que  les 
Juifs  n'obférvoient  point  cette  fidle 
avec  ta  mcfinc  rigueur  que  le  fâbbat . J 
certain  au  moins  par  l'Ecriture, 
qu’il  eftoit  permis  d apprefter  à man- 
ger Icjour  des  Azymes, [ce oui  eftoit 
défendu  le  )our  du  fablKit , ] « pcut- 
cRrc  attfn  de  l’ acheter  ^ cmexceptis 
hts  ejMA  Ad  vefeendum  pertinent , peut 
parolière  aflêz  general . f Que  fi  l’Écri- 
ture ne  met  point  d’autre  ditTcrcnce 
entre  le  fabbat  6c  les  purs  de  fi;fie , ce 
n’efi  pas  à dire  que  les  traditioiis  des 
Juifs  n’y  en  cufTcnt  pas  mis  davanta- 
ge . Leur  fabbat  cft  beaucoup  plus  cc- 
iebre  dans  les  auteurs  que  toutes  leurs 
feftes  , dont  les  paye  ns  parlent  fort 
peu  . 3 Tes  edits  d’Augufte  6c  d’Agrip- 
pa  ne  veulent  point  qu’on  ks  oblige 
de  comparoiAre  en  pillicc  le  jour  du 
fâbbat , ni  les  crois  dernières  heures  du 
vendredi  : [ mais  ils  ii’y  ajoutent  aucun 
autre  jour . 

11  faut  remarquer  d’ailleurs  que  lors- 
qu’on acheta  un  linccuil  pourenfeve- 
lir  J.  C,  la  fêAe  de  Pafque  cAott  com- 
mencée félon  ceux  qui  la  remettent  au  ^ 
vendredi , puifque  c’eAoic  apres  trois 
heures . Cela  eftoie  donc  permis  en  un 
jour  de  fcAe  : Car  tout  le  monde  fup- 
pofé  que  l'immolation  de  l’agneau 
pafcal  cAoit  une  fcAc . ] X’Ecriturc 
parie  quelquefi>is  de  la  folennicé  de 
rafquc . U falloir  bien  que  cela  fuA 
une  fi:Ae  du  temps  de  noArc  Seigneur,] 
'puifque  Jofeph  donne  huit  purs  en 
un  endroit  à 1a  fcAe  des  Azymes,  [meS- 
Hifi.  EfcLTem./. 
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me  félon  l’edirion d'Angleterre: 3 '& il  t.;.Mo.p.9|. 
dit  que  la  fcAc  des  Azymes  fuit  celle 
de  Pafque . 'Philon  la  conte  aufli  pour  rhü.  feft.  p. 
la  quatrième  fcAc  : mais  il  comprend  ”74.  •I»»*?- 
dans  ces  fcAcs  j^uficurs  jours  od  il 
ncAoit  point  défendu  de  travailler . 

'Le  P.  Lami  cite  du  Talmud , qu’on  coa.L.p.j4P. 
ne  travailloic  en  Judée  le  jour  de  Paf^ 
que , c’cA  à dire  le  1 4 de  la  lune , que 
jufques  â midi;  que  mcfme  dans  la  Ga- 
lilée on  ny  travailloir  point  dutourj 
'mais  qu’on  cxcommunioic  partout  r^lc.p.ii'r. 
ceux  qui  auroient  fait  quelque  auvre 
fcrvile  après  midi. 

C Enfin  S.  Matthieu  , S.  Marc , & S. 

Luc , font  trop  exprès  pour  nous  per- 
mettre de  douter  que  le  vendredi  ne 
fuA  effeflivement  le  jour  des  Azymes . 

Le  P.  Petau  y peut  répondre  en  quel- 
que forte , non  pas  le  P.  Lami . 

OeA  par  cette  raifbn  encore  que 
nous  ne  pouvons  avoir  égard  3'i  ce 
que  les  Juifs  avoienc  rcfôlu  d'abord  de 
ne  point  faire  mourir  J.  C dans  le  jour 
de  la  fcAc . 'La  propofltion  que  Judas  v.T4.ii. 
leur  fit  enfuicc  de  le  leur  livrer , 'leur  Bat.  $ ja. 
fit  pcuf-cAre  changer  de  deflein , f 6c 
qooy  qu'il  en  foit , ] Saint  AuguAin  ne 
fait  pas  ditHculté  de  dire  que  l’ordre 
de  Dieu  qui  vouloir  que  J.  C.  mouruA 
au  jour  de  la  fcAc , fut  plus  fcre  que  la 
rcfôlucioii  contraire  qu'avotent  prifé 
les  Juift . X’hiAtMrc  de  celui  qui  avoit  Num.ij.v.jj. 
ramartc  du  bois  le  jour  du  fabbat , [ cA 
bien  confiderable  pour  montrer  que 
les  fcAcs  ii’cmpcfcnoicnt  pas  qu’on  ne 
jugeaA  les  adaires  criminelles  qui  rc- 
gardoicnc  la  religion  . Que  fi  l’on  trou- 
ve que  cela  fuA  défcndu , il  cA  bien 
aifé  que  la  paillon  ait  fcic  trouver 
moyen  aux  I^ntifcs  de  le  leur  croire 
permis , j Toit  fur  le  prétexte  qu'ils  ne  con.L.p.jiî. 
faifcknt  pas  mourir  J.  C eux  mcfincs, 
comme  le  dit  le  Pcre  Lami , C fôit  fous 
quelque  autre.  3 'Qÿand  ils  dirent  qu’il  Matt.i#.  r.j. 
ne  ^luit  jx>int  faire  mourir  J.  C.  le 
jour  de  la  fcAc,(ils  n’allcgucrcnc  point 
que  cette  aflioneAoir  contraire  au  ref> 

Kkk 
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pcwi  dû  à la  Iblennité  *,  mais  Iculoncnc] 
qu*on  pouvoic  craindre  quelque  tu> 
mukc  de  la  parc  du  peuple . 

i;  Comme  1*  opinion  commune  c(l 
que  la  Pcncecofle  arriva  cette  année  là 
le  dimanche , on  en  tire  que  la  pre- 
mière gerbe  s'eft  dû  otfrir  auifi  le  di- 
niancUc  . Elle  s'odroit  iclon  jolêph 
le  lé  de  la  lune , & le  fécond  jour  des 
Azymes  \ d'ou  il  fcmblc  nccciTaire  de 
conclure  que  le  premier  des  Azymes 
n’avoic  cfVc  que  le  famedi , &qu'ainfi 
l'agneau  pafcal  n'avoic  eflé  immole 
que  le  vendredi  au  fôir . Nous  efpe- 
rons  neanmoins  montrer  dam  la  note 
S fur  S.  Pierre , que  cette  conclufîon 
n’cft  point  neceflaire  > & qu'il  n’y  a 
point  non  plus  de  certitude  que  la  Pen- 
tccoûc  foie  arrivée  cette  année  là  le  di- 
manche . ] 

Con.L.p.]49<  'On  cite  du  Talmud  que  les  Juifs 
y difént  qu’ils  ontcnicihc  Jésus  le 
f<)irdc  Palquc.t  Cela  ne  peut  faire  au- 
cune difficulté , n la  Paique  peut  mar- 
quer toute  la  fblciuûté  des  Azymes, 
comme  il  me  fcmble  que  c'efl  afTcz  l’u- 
fage  : & il  fiiut  bien  le  prendre  de  la . 
aA.j.v.j.4*  forte,]  'lorfquc  S.  Luc  dit  qu’Hcrodc  | 
ayant  foit  arrefter  S.  Pierre  durant  les 
jours  des  Azymes , vouloir  le  prefehter  ^ 
Luc.«x.v.T.  au  peuple  apres  la  Pafque . 'Cet  Evan- 
gcliÛc  dit  mefmc  pontivemenrque  la 
telle  des  Azymes  s’appclloic  la  Paf- 
lor.ant.l.t?.  que  : '&  on  voit  la  racfmc  choie  dans 
i«!cVf.p.«i^  Jolcph . I Que  s'il  faut  reftreindre  la 
g*  fcûc  de  Pafque  à la  manducation  de 

l’agneau , nous  ne  lômme^  point  ga- 
rants de  tout  ce  qui  eft  dansleTal- 
mud. 

Quelques  uns  remarquent  encore 
que  Simon  le  Cyrenéen  fut  oblige  de 
porter  la  croix  de  J.  C Mais  il  eft  aife 
de  croire  que  ce  fut  par  les  Romains . 
Et  apres  tout , ce  qu’il  ht  cfloit-il  dé- 
fendu en  un  jour  de  feOe  ? Qik  s’il  ve- 
noit  de  fa  maifon  des  champs,  cette 
maifon  pouvoic  n'eÛre  éloignée  de  Je- 
rufàlcm  que  d'autant  de  chemin  qubn 
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en  pouvoic  foire  le  jour  du  fabbac . Et 
d’ailleurs  comme  je  ne  croy  point  que 
la  loy  preferive  rien  fur  cela , les  tra- 
ditions ou  les  fuperftitions  des  Juifs 
pouvoicnc  n y edre  pas  aulH  rigoureu- 
Ics  pour  les  fèdcsqucpourlefabbat. 

On  verra  dam  la  note  qu'on  ne 
fçaic  pas  mefmc  fi  ce  Simon  cdoic 
Juif.] 

Le  P.  Lami  apres  avoir  marque  Coo.t.p.j47. 
quelques  ceremonies  qu’il  füloit  foire 
pour  la  manducation  de  l’agneau  paf- 
cal , demande  (1  l’on  en  trouve  un  foui 
dans  l’Evangile , lorfqu'il  y eft 
parle  de  la  Cenc  t [ Il  eft  aifo  de  luy 
rcpomlrc  que  S.  Matthieu,  S.  Marc,  & 

S.  Luc  , comprennent  tout  cela,  lorf. 
qu'ils  difont  que  S.  Pierre  & S.  Jean 
préparèrent  la  Pafque.  Mais  on  luy 
peut  demander  à luy  mcfinc  où  ces  ce- 
.remonics  font  marquées  pour  toutes 
[les  autres  années  de  J.  C,  & s’il  veut 
inférer  de  là  qu’il  n’ait  jamais  foit  la 
Pafque  î 

Voilà  ce  me  fomble  tout  ce  qu’on 
ipeut  allier  pour  le  fonriment  du  P. 

Lami  : & je  croy  qu’on  avouera  qu’il 
n’y  a rien  en  cela  de  bien  preflant , ou 
au  moins  qu’il  ny  a rien  d’alTcz  fort 
& d’alfez  clair  pour  douter  feulement 
d’une  chofo  qui  paroift  maniféftement 
établie  par  les  trois  premiers  Evange- 
liftcs. 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifonque 
généralement  tous  les  Peres  & tous 
les  auteurs  occlcflaftiques  ont  cru  que 
J.  C.  avoit  mangé  la  Pafque  avant  que 
d’infticuer  l'Eucariftic  qui  eft  la  Paf- 
que des  Chretiem . Ils  ne  l'onr  dit  cer- 
tainement que  parccqu'ils  l’ont  cru 
V(ûr  dans  l’Evangile  : & il  foroic  fof- 
cheux  de  prétendre  (jue  toute  la  tradi- 
tion a mal  explique  l'Evangile  dans 
un  point  qui  anurcment  n'eft  pas  de 
petite  confcquence , & de  dire  que  les 
plus  éclairez  des  Pcrcs , ] 'n’ont  pas  vu 
une  chofo  qui  eft  indubitable  & toute 
vifiblc , fi  nous  en  croyons  le  P.  Lami  • 
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Cil  foudroie  des  preuves  claires  com-  édition  de  la  chronique  d'Alexandrie  : 
me  lelbicil,  s'il  raucainH  dire , pour  fans  avoir  c'gardniàlôiiticrema-rcr.4on.i.T3« 
fo  réduire  à une  n étrange  extrémité.  3 gnifique,  ni  aux  raifojwparlelqttcl-'****^*^^**^* 
'Car  lî  Ccdrcnc , [ qui  n’cft  qu'un  fîm-  les  l’auteur  prétend  montrer  que  J.  C. 
pic  hdlorien  très  peu  habile  dans  l'an-  n'a  point  mange  l'agneau  pafoal , iUê 
tiquitc,]  '6c  fi  deux  écrivains  anony-  contente  de  dire  que  ce  traite  cft  d’un 
mes,qu'onneconnoi(lqueparuncn-  certain  Pierre  d’Alexandrie  » qui  de- 
droit  de  Phocius  qui  leur  empofo  le  fon-  fond  cette  opinion  avec  beaucoup  de 
timenc  de  Saine  Chryiôftomc  & de  chaleur,  & qui  prétend  l'appuyer  fur 
l'Eglifc , '&  dont  il  paroift  que  l’un  cft  S.  Hippolyte  de  Porto , S.  Apoilùiairc 


Con.L.p.}SS. 
If  j.riic.ps. 

b. 


Philoponc , [ célébré  entre  les  héréti- 
ques du  VIL  fieclc  i fi , dis-je , quelques 
auteurs  fons  nom  6c  fons  aucune  au- 
coritc , ont  eu  lue  cela  des  font i mens 
particuliers  > qui  n'onc  efte  fuivis  de 
periônne  i ce  n'eft  point  là  pour  foire 
une  exception  à la  tradition  oniver- 
foUe.] 

Xc  P.  Lami  cite  encore  S.  Pierre 
d'Alexandrie  : [&  U ne  foroic point 
étonnant  qu’un  Saint  meime,.  foapc 
d'abord  par  le  fons  que  les  paroles  de 
S.  Jean  nous  prcftnfcnt  quand  on  les 
confidere  foules,  euft  foie  moins  d'at 
tention  à ce  que  nous  liions  dans  les 
râfcp'S.e.  trois  antres  Evangeliftes- 3 'Mais  ce 
qu'on  cite  de  ce  Saint  cft  un  traité , ou 
pluroft  divers  foagmens  d'un  traité 
qui  cite  Saint  Achanafo,  * qui  parle  de 
Conftantin , du  Concile  de  Niccc,  ^ du 
c^’clc  de  ip  ans,  compofo,  dit-il,  par  les 
foints  & divins  Peres  , , 'des 

foftes  de  l’Annonciation  de  la  Vierge 
6c  de  la  Purification , comme  établies 
publiquement  dans  l’Eglifo  . [ Ainfi 
nous  ne  craignons  point  d'afitirer  que 
ce  traite  ne  peutsftrc  ni  ] 'de  S.  Pierre 
d’Alexandrie,  martyriictcn  j i i,3com- 
mc  le  porte  le  titre,  [ni  mcfmc  de  Pier- 
re qui  fucceda  à S.  Athanafo . Nous 
efpcToiis  en  parler  plus  amplement  fur 
Saint  Pierre  d’Alexandrie , & montrer 
que  ce  traite  peut  bien  navoir  efte 
lait  que  dans  le  VL  ou  VIL  fiecle . 3 
'Le  P.  Petau  a eu  cet  opufculc  i & il 
l'avoit  inforé  dans  fonUranolog: , p. 

avant  que  \{t  du  Cange  l’cuft 
foie  mettre  à la  tefte  de  fo  nouvelle 


p.4.b. 

-P.1. 


d’HicrapIc  > & S.  Clcmeiit  d’Alexan- 
drie. [Mais  routes  ces  grandes  citations 
que  nous  ne  (aurions  vérifier , J 'n'em-  e.4«.p-s«*  c. 
pefohent  pas  le  P.  Petau  de  (ôutenir 
que  lôn  opinion  cft  foufie»  quelle  cft 
abfurde , que  c'eft  un  vray  monfire , 
t>aruntHm . 

C Je  penfo  qu’on  peut  aufiî  conter 
pour  quelque  chofo  l'avantage  que 
''opinion  du  P.  Lami  donneroit  aux 
Grecs  contre  nonsfiirlaconfocracion 
du  pain  azyme . Car  n'eftont  pas  con- 
ftant  que  noftre  ufoge  (bit  venu  de  la 
première  antiquité  & de  l'infticucion 
des  Apoftres , & le  mot  de  pain  par 
tuy  meime  cftant  plus  fovorabfc  pour 
marquer  du  pain  levé  , que  celui  qui 
tK  l'cft  pas  \ il  avec  cela  nous  venons 
à accorder  aux  Grecs  que  J.C  a foie 
l’Eucariftic  avant  le  jour  des  Azymes , 
il  nous  reftera  peu  de  reponfos  folidcs 
à leur  (aire.  Ce  foroic  une  jiitoyable 
rcfiburcc  que  d'eftre  oblige  de  leur 
prouver  par  IcsRabiiis,  quclcsjuils 
avoient  établi  Tufoge  des  Azymes  des 
le  commencement  du  14*.  11$  pour- 
roienc  bien  en  un  mot  appellcrde  tous 
les  Rabins,  comme  d'ennemis  de  la 
vérité  & de  la  foy , ou  alléguer  ceux 
dont  on  prétend  cirer  qu'on  ik  com- 
mençoie  point  à manger  des  pains  (ans 
levain  avant  le  midi  du  1 4'.  ^ 

Nous  avons  déclaré  d’abord  que 
nous  n'entrions  point  dans  la  grande 
difficulté  qu’il  y a pour  fovoir  fi  J.C. 
a (ait  la  Païquc  en  ion  particulier , ou 
s’il  l’a  faite  avec  le  corps  de  la  iyna- 
goguc.  Cette  queftion  n’eft  point  nc- 
Kkk  i) 
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cclfairc , fi  les  paroles  de  S.  Jean  per- 
mettent y comme  rxms  le  croyons , de 
dire  que  les  Juifs  avoient  mangé  l’a- 
gneau palcal  des  le  jeudi.  Que  fi  nean- 
moins on  pouvoit  trouver  de  la  pro- 
babilité à ce  que  quelques  uns  ont  te- 
nu , comme  ^ croy  > qu’il  y eue  de  la 
difficulté  fur  cette  fefte  l’année  que 
mourut  J.  C,en  forte  que  les  Juifs  & 
les  Prefires  mefines  furent  partagez  , 
& que  le  plus  grand  nombre  l’ayant 
ditferée  au  vendredi , il  y en  eut  ncais- 
moins  un  nombre  confidcrablc  qui  la 
fit  dés  le  jeudi  \ cela  concilicrott  bien 
plus  aifuncm  les  Evangelifics , ôc  fa- 
cisferoit , ce  me  fembte , à toutes  les 
rai  Ions  par  lerqucllcs  le  P.  Lami  mon- 
tre qu’il  cft  difficile  de  foutenir  que 
J.C.  ait  fait  la  Pafquc  en  particulier . 
Mais  je  ne  fipiy  s’il  y a aucune  appa- 
rence qu’on  ait  laüTe  uik  partie  des 
Juifs  faire  cette  en  un  autre  jour 
que  les  autres  - Cette  divifion  auroic 
neanmoins  cflé  fort  popcc  pour  leur 
montrer  que  leurs  ceremonies  finif- 
foient:  Et  quelque  peu  d’apparence 
qu’il  puifTc  V avoir  dans  cette  opinion , 
il  y CO  a fans  doute  encore  moins  à 
croire  que  dans  la  dernière  Ccnc  J.C. 
n’aie  point  mangé  l'agneau  pafcal.  ] 

Pour  li  page  NOTE  XXVIl 

Chti.  ijni  J.C.  a f^h  U dernière 
P/ifjm. 

particulicrcmcht  à Niccphorc 
ôc  à Cedrene  que  loiv  attribue  cette 
fiible , que  J.C  aie  fait  la  Pafquc  chez 

s»r.tf.{u0.p.  S.Jcan  i'Evangdiflc  . 'Pour  ce  que  dit 

*7^*  J 7» , Je  moine  Alexandre  que  ce  fut  dans  la 
ninifim  de  Marie  mère  de  Jean  Marc , 
où  J.C  a^•oit  accoutumé  de  Ic^cr  lorf- 
qu'il  cAoir  à Jcrufâlcm/>ù  il  s'apparut 
aux  Apofircs  & à Saint  Thomas  aptes 
fa  renirrcéhon , & où  les  Apourcs 
attendirent  Qc  recourent  IcS.Efprit, 
[c'cA  une  choie  qu’il  cA  difficile  & 
de  rejetter  abfôlumcnc  > & de  donner 


comme  fort  affurée  fur  la  fbyd^un 
' auteur  qui  ne  vivoic  qu’à  1a  fin  du  V. 
ficclc , ou  mefine  encore  pluAard.  ] 'U 
cA  feulement  certain  par  les  Aâes>que 
les  premiers  difciples  s’afTembloicnt 
quelquefois  dans  cette  maifba. 

NOTE  XXVIU.  iou.Upase 
SurP^i^onie  de  wqfrr  Seigneifr.. 

'U  y avoir  autrefois  plufieurs  exem-  Hii.JeTïLi. 
plaircs  grecs  & latins  » où  l’on  ne  trou-  “*•?■**•** 
voit  pas  ce  que  $.  Luc  rapone  ch.  i u 
v.4^-44,  que  J.C.  fua  du  fâng  darJ 
le  ).vdin  des  Olives  qu’un  Ange 
s’apparue  à luy  . 'S.  Jerome  citant  ccc  M>«T.?n  ni.  c 
endroit»  dit  feulement  qu’il fc trou- **^***‘^’ 
voit  dans  quelques  exemplaires  grecs 
& latins.  o.Epiphnnc avonc  que  cela  Epi.;inc.c.ir. 
venoie  de  quelques  Catholiques  > qui  ^ 

av3icnc  oAé  ce  pafiage , l’un  des  plus 
confiderablcs  que  nous  ayons  dans 
l’Ecriture , parccqu’ils  n’en  voyoient 
pas  la  force  & l’importance , & qu’ils 
craignoient  qu’on  n'en  abufaA*,  [ com- 
me s’ils  eufiêm  cAé  plus  f^es  & plus 
habiles  que  Dieu  mefme , qui  1^  fait 
écrire  par  S.Luc.  ] Ce  Père  en  appuie 
la  vérité  par  le  témoignage  de  ^nt 
Ircncci  qui  s’en  cAoit  fervidans  fbn 
ouvrage  contre  les  herefies^ur  prou- 
ver la  réalité  de  ThKarnation.  'Et  cela  iicn.i.tx.jt- 
le  trouve  en  effet  dans  le  troificme  U- 
vre  de  S.  Irenée . 'Le  grand  S.  Hip}'o- 
lyte  l’emploie  de  la  mefine  manière . 

'Ôn  le  cite  encore  du  dialogue  de  S. 

Juftin  avec  Tryphon,  & de  la  Con- 
corde d’Ammonc  [ au  lU.  ficclc  . J'S.Cluy.mM.tt. 
Chryfoftomc  s’en  fert  comme  d’un 
pafTage  indubitable  de  l’Evangile 
tous  les  autres  Pères  enfuitc.  1 

NOTE  XXIX.  ïeurl.ps« 

Snr  U mort  deJndAr. 

'Quelques  nouveaux-  interprètes  Sj*op.inMat. 
font  diverfes  qncAions  fur  la  mort  de 
Judas  » & fcmblait  ne  voulour  j>as 


ize" 


CaCex.rf.| 


Lap.în 
Frrm.in  AAi 
»7<. 


Chry-inMatt. 

h.«.p.>9i.b. 

C)Auÿ.pCl»8, 

p.îI7.».c| 
L«o,  r.{z.c.]. 
p.>4». 

Bif.14.  f7S* 
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^n’üfc  (bit  pendu  » comme  porte  le  I 
texte  latin  de  S Matthieu  & de  Saint  j 
Luc , mais  qu’il  ait  efte  fuffoqué  par  ' 
la  violencede  lâ  douleur, ou  par  queU 
que  clpcce  d*elquinancie . ^ous  ne 
voyons  point  de  dilficuJtcà  ruivrelinn- 
plcment  le  texte  de  l’Ecrirure  » eftant 
aiie  qu’apres  s’ellre  pendu,  il  foie  tom- 
bé fur  le  veiurs , & fok  creve . 

Tour  lavoir  s'il  le  peixlit  à un  fi- 
guier , comme  on  le  cite  de  Juvencus, 
ou  à un  lurcau , comme  on  le  croit  en 
quelques  pays,  [ ce  D'ed  pas  une  chofe 
fort  tmpoitaute  - 

SAlatthicu  nous  porte  11  croire  qu’il 
fê  pendit  le  pur  mcfme  du  vendredi 
•faine , ] ’&  avant  qise  J.  C fuft  mort , 
comme-  le  difenc  S.  Chryfbflotne  y 5. 
Augudin , & S.Leon  :-C  mais  il  ne  nous 
y oblige  pas  ablôlumcnt , s’il  y a quel- 
que railon  de  croire  le  contraire  \ ce 
que  nous  ne  voyons  pas  » yCar  pour 
ce  ^’Occumenius  & Euthyme  citent 
de  Papi;u  (lifciple  de  l’Apodre  Saint 
Jean,  couchant  lamoit  de  Juda»,  dont 
ils  difcnc  bien  des  choies  » 00  y auroit 
plus  d'égard  E oa  avoic  de  bonnes 
preuves  que  ce  récit  vind  eücélive- 
menc  de  Papias . Xes  railbns  qu’allè- 
gue l’aixien  auteur  des  queflions  fur 
l'aiKicn  & le  nouveau  Tedamenc  , 
pour  montrer  que  Judas  n’a  pu  le  pen- 
dre ni  le  jour  de  la  Pafliun  de  J.  C,  ni 
le  lendemain  , C ne  font  pas  non  plus 
fort  confidcrables eEanc  aile  qu'une 
partie  (les  Pontifes  fuE  daiu  le  Tem- 
ple , pcmlanc  que  les  autres  cnioienc 
occupez  à pourfuivre  la  mort  de  J.C] 
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aux  Plülippiens  qui  porte  fbn  nom  : 
mais  elle  n'ed  pasde  luy  .Outre  ceax> 
que  l’on  nomme  pour  le  fendmeitt 
contraire , ] 'il  y faut  ajouter  S.  Atha-A'*»-*‘‘-P*‘'^i* 
nafê  dans  fbn  traité  ï Maxime , 

'Vincent  de  Beauvais  cite  dcFE-vinc.B.i.7.e.* 
vangile  apocryphe  de Nicodeme , que  ♦**P*^i**' 
la  femme  de  Pilate  s’appclloit  Proca- 
le &c.  Et  on  trouve  Is  mcfme  choie 
dans  Nîccjdiorc  /.ix.^o.p.icjji.  Ainlt 
il  ne  Êtuc  pas  s’étonner  E on  la  voie 
encore  dans  le  faux  Lucius  Dexter  p. 

Il,  qui  ajoute  qu’elle  crut  en  j. 

(ju’elie  obtint  le  falut  ^ 'de  quoy  Ori-  On.»n  Mitt; 
gène  dit  que  l’on  trouvoic  quelque  î*,”* 
chofê  dansdes  écrits  apoc^phcs.'Cor-  ^ 

nclius  à Lapide  dk  mcfme-  que  les  «j.  ' ' 
Grecs  la  mettent  ^s  le  nom  de  Pro- 
cub  au  nombre  des  Sainte»:  [mais  U 
n'en  marque  pas  le  jour:  & je  ne  trou- 
ve aucune  5.^*  Proclc  ou  Proculc  ni 
dans  Ferrari  us  , lù  dam  le  mcnologc 
dcCantEus.]Cc  qu’il  cite  d’un  férmon 
attribué  ^ S.  AugufUn,  [ mais  qui  n'cfl 
pas  de  luy.l  Ptluum  uxor  provocat  ad 
falMtem , [n’ajoute  rien  au  texte  de  l'E- 
var^Uc . ] 


?<Mi(  la  pife 


NOTE  XXX. 
Sur  hk  femme  de  Pilate . 


c.kLap.ia  'Bironius  <pr.  54-  ^ 85,  ^ d’autres , 
Jî*”'^''*'*|'citem  S.  Ignace  dans  les  epiftires  à S. 

Polycarpe  & aux  Piulinpicns,  entre 
ceux  qui  crcMux  que  le  fbi^e  de  la 
ign.ad  PhU.  femme  de  Pilate  venoit  du  démon:  '& 
on  le  trouve  crtcctivcmcnt  dans  celle 


Pêtiï  h pagff' 
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NOTE  XXXL 

Commtnt  on  peut  atcarder  S,  Mare  ^ 

S.  Jean  fur  Fhekre  ejue  J.  C./ue 
condanne  & erneifié , 

'5.  Jean  dit  qu'il  cEoir  environ  h )04a.r4.v.t4. 
Exieme  hcureiC  qui  eE  celle  de  midi , 3 
lorfquo  Pilate  s'afTii  fur  fbn  triburéd 

rir  abandonner  J.C. aux  Juifs:  ’£zMare.is.v,2f. 

Marc  (Ik  qu'il  choit  la  troificme 
heure,  [c’eh  àdirc  ncufheures  du  ma- 
tin , J lorqu'il  fut  attache  à la  croix.. 

'Cette  contradic^on-  apparente  forme  Aug.in  jo.h* 
une  gramlc  difficulté , que  S.  AuguE 
tin  a cru  ik  pouvoir  mieux  rdbudre , 
qu’en  difanc  queS.  Marcapris  pour  b! 
l’heure  du  crucitiemcnc  celle  en  la- 
quelle les  Juifs  demandèrent  que  J.  C. 
iuE  crucifié , & qui  pouvoir  aifemeiK 
ehre  celle  de  muf  heures ,.  voulant 

‘ K k U iix 
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nous  marquer  que  les  Jui&  cftoicnc 
les  vcricables  auteurs  de  Ta  mort,  & 
l’avoicnc  cdct^ivemenc  attaché  \ la 
croix , plutoll  que  Pilate  & les  Ibldats 
Romains , qui  n'avoient  cRé  propre* 
Bienc  que  les  minières  & les  exé- 
cuteurs de  la  lêntence  que  lesjui^ 
avoient  prononcée  % 

srnopvin  Xes  modcmcs  cherchent  plufîeurs 
lôlutions . Celle  qui  paroift  la 
plus  probable,  c'eR  qu’on  ne contoit 
guère  alors  que  la  première  heure , la 
troineme , la  Hxieme  ,&  la  neuvième» 
chacune  de  ecs  heures  durant  julques 
à ce  que  la  fuivante  fuft  accomplie . 
AinH  J.  C.  peut  avoir  elle  cond^né 
vers  les  onze  heures , lorlquon  appro- 
eboit  de  midi , lêlon  S.  Jean  ^ & U fut 
cniciHc  avant  la  fixicme  heure,  qui  eft 
celle  de  midi  » de  forte  que  c’eftoit  en- 
core dans  la  troifieme  heure , comme 
on  le  lie  dans  $.  Marc . 

nJc.p.j.b.  X’autcur  de  louvragc attribué  \ $. 
Pierre  d’Alexandrie , dont  nous  avons 
parle  dans  la  note  ztf,  prétend  que 
dans  l'original  de  S.  Jean,  écrit  de  la 
main  mcfmc  de  cet  ApoArc , & que  les 
Fidcics  d'£|)hclê  confêrvoicnt  avec 
grand  refpcél , on  lifôit  comme  dans 
C-Hi^l.p.sTf.S.  Marc,  vtrs  U troifieme  heurt . 'La 
chronique  d’Alexandrie  ditlamcrmc 
choie , & elle  ajoute  que  les  exemplai- 
res les  plus  correfb  portoient  aulTî /4 , 
troifieme  heure . 'On  en  voit  encore  au- 
JJJ7/  jourd'hui  qui  lifcnt de  mefme,  [com- 
me on  l’a  marqué  dans  le  nouveau 
TcAament  imprime  àOxforden 
où  l’on  ne  trouve  au  contraire  aucune 
diverfe  leçon  fur  l’endroit  de  Saint 
Marc . I 

rct.<ioA.p.  'Le  P.  Petau  aimeroit  mieux  ncan- 
iî+.b.c.  fnoins  qu'on  luft  la  fixicme  heure  dans 
5.  Marc , fuivant  le  commentaire  fur 
le  plêaumc  77  attribué  à S.  Jerome . 
[ hiais  il  ne  dit  point  que  cela  fôit  au- 
inp.piei4.i  f.  torife  par  aucun  manuFcrit  : J '&  Ulfc- 
rius  foutient  que  tous  les  exemplaires 
font  contre  cette  corrcàbon . 
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[ S.  Auguftin  après  avoir  beaucoup 
travaillé  jx>ur  concilier  ces  deux  en- 
droits , ] (lit  que  dans  toutes  ces  fortes  Auf^onfj.j. 
de  difÊcultez , où  ceux  donc  Dieu  gou- 
vernoit  le  cœur  & la  plume,  & qu’il 
a devez  dans  l’Eglifo  a un  comble  fo- 
preme  d'autorité  pour  nous  itiAruire 
de  la  vérité,  diicnt  neanmoins  des 
chofes  qui  fcmblcnt  contraire*,  il  ne 
fout  pas  eftrc  allêz  hardi , ou  plutofl 
aflez  foperbe  pour  y trouver  rien  ï re- 
dire , mais  il  faut  recourir  à la  profon- 
deur des  richelTes  de  la  foicnce  & de 
la  fagdfc  de  Dieu,  à qui  il  plaift  d’a- 
veugler les  uns  par  les  mermes  choies 
qui  éclairent  les  autres,  en  abandon- 
lunt  les  premiers  à la  corruption  de 
leur  fens  & de  leurs  defirs,  parccqu’ils 
le  méritent  , A:  fournilTant  aux  fé- 
conds - un  exercice  de  pieté  dans  le  foin 
qu’ils  ont  de  chercher  la  vérité  avec 
une  ardeur  humble  & foumirc . Qui  << 
peut  compreixlre , dic-it,  lajuAicede^ 
cette  conduite  d’un  Dieu  cgalcmait  « 
foge  6c  coutpuifTanc  > Mais  nous  pou-  *■= 
vous  au  moins  reconnoiArc  que  nous 
ne  fommes  que  des  hommes , incapa-  « 
bics  de  comprendre  les  delTcins  de 
Dieu,  & capables  [ par  fa  grâce  J de  les  “ 
adorer . “ 

NOTE  XXXII. 

Sur  Simon  U Cjremen  Çes  enfxns  » 

[Divers  Pères  ont  cru  que  Simon 
IcCyrcnécn  eAoit  gentil  : Et  fi  cela  cA, 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  le  mef- 
me que  Simon  fùrnomrac  Niger  dans 
les  A-ftes r.i  3.  v.i  3 'comme  quelques 
uns  le  veulent.  [ Et  en  edet  Nhgcr  cA 
nommé  Symeon  pat  S.  Luc  félon  le 
texte  grec  des  Aétes , au  lieu  que  le 
Cyreneen  cA  tou;uurs  nomme  Simon , 
mclinc  par  S.  Luc  . Xc  texte  latin  de  S. 

'Marc,  où  nous  lifons qu’il  venoit  de 
la  forme , de  vilU  , doriiicroit  un  affez 
grand  lieu  de  croire  qu’il  avoir  des  ter- 
res auprès  de  Jcrufolcm  , & qu’amfî  il 
n’cAüir  pas  gentil,  mais  Juifdercli- 
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gjon,  d’une  famille  habituée  à Cyre-. appelle  la  faintc  Face,  ouIaVcroni- 
ne,commeS. lJarjîabccftoitdeCyprc.|anc  . 'BoUandu5  ramaile  avec  grand  p-h«.45t> 
Mais  le  grec  dit  Iculcment  qu’il  venoit  j loin  tout  ce  qui  fe  trouve  fur  ce  lu;ec  : 


des  champs , «>  «>p». 
v.ii,  ’S.  Marc  dit  qu’il  cftoit  père  d’Ale- 

xandre & de  Ruk  , [ qu’on  peut  juger 
par  là  avoir  elle  célébrés  parmi  les 
Rcin.ic.v.Tj.  Chrétiens . ] 'S.  Paul  dans  l'cpiUrc  aux 
Romains  falue  Rufe  & là  mère , qu’il 
regardoit  comme  la  Henné  propre . 'S. 
Polycarpe  dans  fa  lettre  aux  Philip- 
piciis  [ écrite  l'an  1 07,  ] leur  propofe  S. 


C^te1.ip.  p. 
lOI*.  c. 


'&  U paroifl  que  des  l’an  loi  14)11  con-  p*4{s-  c.d. 
noilToit  à Rome  le  lâcre  Suaire  & la 
Veronique^Marianus  Scotus  qui  ccri- 
voit  fur  la  Hii  du  mefme  fiecle , ] en  f'ft.p.î**.  j. 
parle  fur  l'an  5^,  & cite  ce  qu’il  en  dit 
d’un  Mcriiodc,  que  Boilandiis  veut  Boii.4,rcb^. 
eftre  le  grandSaint  Méthode  de  Tyr.^'**^ 

[ Mais  c’eh  faire  injure  à ce  lâint  Mar- 
tyr , que  de  luy  attribuer  ks  fables  que 


Ignace  &:  Rufe  comme  des  nvodclcs 'Marianus  cite  de fon Méthode . Une 


Bvii.min,t.a.dc  patience  .[Uliiard,  AdonJ'dc  d'au- 
aïKÎcns  martyrologes  qui  mettent 
Rufe  entre  les  martyrs  le  18  de  dé- 
cembre , dilenc  qu’il  (dioic  l’un  des  an- 
ciens difcipics,  par  Iclciucls  les  pre- 
mières Egiifes  ont  elW  fondées  parmi 
les  Juifs  éc  les  Gentils .[  Mais  nous  n’a- 
vons point  de  preuve  particulière  que 
ce  lôit  Je  fUsde  Simon  le  Cyrenéen .] 
c.SLap.m  'Pour  S.  Rufe  Evcl^edeTorrolccn 
*^*"’*’*^*’*‘CataIogJic,  honore  le  11  de  novem- 
bre, ou  plutofi  le  14  félon  Ferrarius 
& S.  Alexandre  qu’on  die  eftre  ion 
frère,  Se  avoir  foufferc  le  martyre  à 
Carthagcnc  le  1 1 de  mars } C 'lous  croi- 
rons ce  que  les  Elpagnols  endifaïc, 
quand  il  nous  en  auront  donné  de 
meilleures  preuves  que  leur  faux  L. 
Dexter  Se  tous  les  commentateurs. 
Buli.itJBirs,  ’BoUandus  croit  que  cet  Alexandre 
J***^**bîd*' marque  le  11  de  mars,  oueftmispar 
erreur  pour  la  ville  d'Alexandrie , ou 
a foufkrc  à Carthage  dans  l’Afrique . 

NOTE  XXXIII. 

Smt /4  f^erwi^ue  » 

Xa  tradition  du  peuple  eft  que  lorf- 
que  noftre  Seigneur  alloit  au  Calvai- 
re, une  femme  nommée  Véronique 
luy  donna  fbn  mouchoir  pour  s'ef- 
fuyer  levifâge-)  que  noftre  Seigneur 
en  s’en  effuyam  y imprima  lôn  image 
& que  c’eft  là  l’image  du  chef  de  J.  C. 


Tjur  h page 
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faut  pour  cela  que  voir  cet  endroit 
mdmetj  'Se  Dollanduslcrcconnoift.j. 

’On  parle  d’une  hiftoirc  manuferice  c. 
de  la  Véronique , & on  en  parle  avec 
cftime . [ On  en  jugera  quand  elle  fera 
publique  : mais  c’eft  un  préjuge  faf- 
cheux  de  ce  qu’elle  ne  l’cft  pas  encore.] 

'Quelques  modernes  ont  mis  la  Ve- 
ronique  au  nombre  des  Saintes  le  4 
de  février , & en  d’autres  jours . [ Mais 
elle  n’cft  point  dans  le  martyrologe 
Romain , ] quoiqu’on  prétende  qu’elle 
eft  morte  à Rome , & que  fôn  corps  y 
eft  encore.  *On  veut  que  ce  foie  la  met-  p.454. 
me  que  l'on  honore  en  quelques  en- 
droits fous  le  nom  corrompu  de  Sain- 
te Venice . 'Cafaubon  marque  qu'un 
nomme  Jean  Rainould  heimme  de 
grande  erudition,a  écrit  fur  la  Véroni- 
que . [ Je  penfe  que  c’eft  plutoft  pour 
combarre  cette  tradition  , que  pour 
l’appuyer . 

11  y en  a qui  croient  que  le  nom 
de  Véronique  eft  corrompu  de  ceux  de  »®**p‘*s*- 
verd  icon , c'eft  à dire  U vraie  im^e , 

Se  qu'ainfi  U marque  l'image  mefme , 

& non  aucune  pcrfônne  qu’on  aie  ap- 
pellée  ainfî . Je  ne  croy  point  en  effet 
quon  trouve  jamais  aucune  Véroni- 
que dans  les  auteurs.  Maiscepour- 
roit  bien  eftre  le  mefme  nom  que  ce- 
lui de  Bcrcnice,  alTcz  commun  en  ce 
temps  là  parmi  les  Juift . 

Si  quelqu’un  a fur  ce  fujet  quelque 


que  l'on  conlerve  à Rome  ,&  que  l’on  I choie  de  plus  certain*  & de  mieux 
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■foiKic  dans  Taiîtiquité  , que  ce  que 
ixauscn  avoiu  trouve  juiques  ici)  nous 
prolîtcrons  avec  joie  de  •Tes  lumières . ] 

NOTE  XXXIV- 

Snr  U ttmps  ^ue  U hn  /arroft  4 efie 

converti,  & fnr tfuefifHCJ  Mtres 
points  de  fon  hijhire . 

C U cft  certain  que  le  bon  larron  ne 
lut  converti  que  lur  la  croix  , s’il  cft 
vray  qu'il  y ait  d’abord  blarphcmc 
contre  J.C,  T félon  ce  que  dilent  Saint 
Matthieu  & S.  Marc  \ Que  les  larrons 
crucifiez  avec  luy  , luy  dilôient  des  in- 
^ics  comme  le  peuple. 'Ongene  l’a 
cru  de  la  forte:  * Et  on  le  cite  encore  de 
plufîcurs  autres  Pères . Mais  d’autres , 
& particulicrcmcnt'S.  Ambeoifê,  S. 
Jerome  ,&  S.Auguftin,  remarquent 
qu’il  cft  fort  ordinaire  qu’on  dife  de 
plufieurs  ce  qui  n’cft  Vray  que  d'un 
leul , & qu’ainft  S.  Maitlücu  & Saint 
Marc  ne  nous  obligent  point  decroU 
rc  que  le  bem  larron  ait  die  nuf£  des 
injures  à J.C  C Et  il  peut  fcmbler  mef- 
jne  que  s’il  l’cuft  fait , il  n’cuft  pas  re- 
pris l’aucze  de  ce  crime  dans  les  ter- 
mes que  S.  Luc  rapnrtc  « S.  Ambroilc 
& S.  Jerome  marquent  neanmoins 
qu’il  pouvoir  avoir  blafphcmc  d'a- 
Iwd- J 

' U n’cft  donc  pas  abfôlamcnt  cer- 
tain [ qu’il  n’ait  efte  converti  que  fur 
1.1  croix  j ni  mcfmc]  qu’il  n’euftpas 
efte  battize  dans  la  prifôn  avant  fa 
condannation . Mais  c’eftic  fentiment 

Icxprcflion  de  5.  Auguftin  [ & de 
tous  les  autres  Pères,]  qu’ila  cftccoiv 
vci'ti  ^ la  croix  . S.  Auguftindit  ou’on 
croyoïc  que  le  fang  & l’eau  qui  forti- 
renc  du  cofte  de  JXÜxnivcrt  par  la  lance, 
avoient  pu  rejaillir  jufquc  fur  luy  , de 
iuy  fcrvirdebartefme . 'Neanmoins, 
(élan  ce  que  dit  l’Evangile , il  y a 
grand  Lieu  de  croire  qu’il  eftoie  mort 
lorfqu’on  perça  le  cofte  a J.  C. 

' Au  lieu  que  5.  Loon  dit  qu'il  fut  ccm- 


JESUS  CHRIST, 
verti  avant  les  prodiges  qui  arrivèrent 
à la  Paffion , ' nous  trouvons  dans  S. 

Jerome  que  ce  furent  ces  mefmcs  pro- 
diges  qui  le  convertirent,  ' & on  cite  la  *« 

mcfmc  chofe  de  S.Chryfoftomc , qui  cîxyî^îf’i? 
ne  ledit  pas  neanmoins.  CcjxndaiK 
ileft  difficile  d’accorder  ce  fentiment 
avec  l'Evangile  , qui  ne  met  ces  pro- 
diges qu’apres  la  mort  de  J.C.  11  n'y  a 
que  Icstencbrcs  qui  avoient  commen- 
ce des  midi  : ' de  auflî  Origcnc , qui  dit 
que  ce  prodige  peut  l’avoir  touche, 
n’y  joint  pas  les  autres. 'Mais  S.  Luc  ldc.ij.v.+j, 
ne  parle  mcfme  des  eenebres  qu’aprés 
avoir  raportè  là  convcrfion . 

'On  prétend  que  la  tradition  cft 
qu’il  cftoit  crucifie  à la  droite  de  J.  C.  * * 

C Cela  fc  peut  prefutner.  mais  ceux  qui 
l’autoriicnt  fur  la  tradition , ne  impor- 
tent cependant  aucun  pafTage  des  an- 
ciens qui  l’ait  marqué.]  5.  Aiieuftinnc  Au^.injo.  h. 
le  dit  pas  lorfqu  u avœc  le  plus  doc- 
cafion  de  le  dire,  [ s’il  eufteru  pouvoir 
avancer  de  luy  mcfmc  faus  ncccfllté 
les  conjcdurcs  les  plus  probables.] 

‘Nous  le  trouvons  jKanmoiiis  dans^'^  *" 

' S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  dit  que  le 
bon  larron  entra  dans  le  ciel  avant 
Abraham , Moyfc , & tous  les  Pro- 
phètes . ' S.  Chryfôftomc  & d'autres  le 
confirment , en  difant  que  J.  C.  des  le 
jour  de  fa  mort  luy  ouvrit  le  paradis 
qui  avoir  efte  fermé  jufyues  m/ots  , ' Se 
l’y  fie  entrer  le  premier  as'ant  tous  les 
autres  hommes.  [Cependant  on p^t 
dire  au  moins  que  cela  cft  bien  diffi- 
cile i croirc.]'S.  Auguftin  montre 

hodiemecumeris  in pstradifo  peut  avoir 

plufieurs  autres  fens.'  Il  dit  en 
droit  qucfôn  amc  pouvoir  cftrc  non 
dans  l'enfcravoc  celle  de  J.C,  mais 
avec  fa  divinité  dans  le  jîaradis . [ Je 
penfc  qu’il  pouvoir  renrendre  du  pa- 
radis cerreftre.  ] 

' Quelques  uns  donnent  au  bon  hr- 
ron  le  nom  de  Dimas  ou  Difmas , &jc  Kat.i.|.c. 
en  caporceat  diverfes  fiü>lcs , que  l’on 

cite 
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dtc  en  pairie  de  l’Evangile  pa’tcndu 
de  Nicocicmc  &c. 

Ofg.in  'Les  deux  hrvons  fuiciu  (ânstloutc 

J.’*^*^^'^‘*^**üttachcz  à la  croix  avec  <lcs  doux 
aulElHcn  <juc  noftre  Seigneur . [Or 
on  ne  voie  pas  pourquoi  les  Romains 
amoienc  fait  rhhiiK^ion  encre  luy  R’ 
eux  ; Et  lorlqu'on  trouva  les  crois 
croix,  il  falut  des  miracles  pourre- 
conmiftre  celle  de  j.Q  au  Jicu  qu'il 
euft  efte  aife  de  le  faire  par  tes  trous 
des  doux , s*il  n'y  en  cuH  pas  eu  de 
mcfmc  aux  deux  autres . ] 


p:2« 
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NOTE  XXXV. 

Sur  les  tviehres  arrivées  à U mort 
de  iitfire  Sei^mni', 

[Nous  ne  nous  arreftons  pas  à Vau- 
teur  des  ouvrages  attribuez  a S.  Denys 
puifiy.ep.7.  l'Arcopagite , i 'qui  prétend  avoir  rc- 
P 77s*4«  marque  à Hclionle  cil  Egypte , lesCc- 
iKbrcs  arrivées  a la  more  de  J.C»  & 
qui  veut  qu'elles  vinfTcnt  d’une  ccltpfê 
véritable , & caufee  comme  les  autres 
par  rintcT[>otîcion  de  la  lune  entre  la 


.in 
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'Il  ne  marijuoit  pas  neanmoins  que 
cettf  obTcurite  qu’il  prcixiit  pour  une 
edipre  > fuft  arrivée  dans  la  pleine  lu- 
ne , oii  il  cft  impolEblc  fck>n  l’ordre  de 
la  nature  qu’ilen  arrive  jamais . CcTt 
pourquoi  Origcnc  remarque  fort  lâ- 
gement  qu’il  ne  faut  pas  s’opiniâtrer 
)i  iîmeenir  contre  les  pavens  que  Phle- 
gon  a parlé  de  ce  qui  eft  arrivé  à la 
mort  de  J.C. 

'Qla  n’cmpcfclic  pas  que  nous  F<rrv>4.t.i,- 
n'ayons  tout  fu;ct  de  le  croire , & **’**’' 
d'autant  plut  qu’on  lôucicnr  que  dans 
toute  l'anncc  marquée  par  Pitlcgon,iI 
n’y  a point  eu  , 6c  n’y  a pu  avoir  au- 
cune cclipfê  nacurellc  de  foleil . 'Et 
pour  ce  qu’ob;c»ftc  Origcnc , on  peut 
dire  que  Phlegon  ayant  vu  cette  nuit 
extraordinaire  marquée  dans  la  rela- 
tion que  Pilate  envoya  à Tibère  fîir  U 
mort  de  j.Ct  comme  cela  cf(  alTcz  pro- 
bable , ou  dans  les  mémoires  de  qucL 
que  autre  qui  ne  marquoit  pas  le  jour 
que  cela  cftoit  arrive  , ou  qui  n’cftanc 
pas  mathématicien  , n’avoit  pas  fônac 
a mettre  qu’elle  cftoit  arrivccdansla 


terre  & le  flileil , quoiqu’cnricrcmcnt  pleine  lune  ; Phlegon  qui  pouvoit  luy 


miraculcafc,  & contre  laïuturcdcs 
autres  edipfes,  [ Peu  de  pcrfôniKs  ha  - 
biles fc  laiftcnt  perfuader  aujourd’hui 
par  ces  fortes  d’autoritez. 

Il  y a bien  plus  lu;ct  de  croire  que 
Phlegon  atfrandii  de  l’Empereur  A- 
dricn,  qui  a écrit  l’iiiftoirc  par  les 
Olympiatk'S  en  \6  livres  jufquc vers 
ruf.chc.p.  i^OiV.Adrie»§  i8,J  'a  marque 

Aié*.!®*  icncbrcs  arrivées  à la  mort  de  J.C, 
F*  s*®*  lodqu'il  dit  qu’en  la  quatrième  année 
de  la  loi*  Olympiade , [ qui  dévoie  ft- 
nir  vers  le  milieu  de  l’an  $ ) de  l’erc 
commune,  ] il  y eut  uix:  cclipfê  de  fb- 
Icil , la  plus  grande  de  celles  qui  s’eC 
toient  jamais  vues , l’obfcurité  ayant 
cfté  11  prodigieufe  à l’heure  merme  de 
midi , que  l’on  avoit  vu  les  étoiles  dans 
le  ciel.  1!  ajoute  enfuire  qu'il  y eut  un 
fînt  grand  tremblement  de  terre  dans 
Ja  Bithvnic.  ^ 

' Hifi.Eccl.Tom,/, 


mefmc  n’cftrc  pas  fort  habile  en  cette 
fcicncc,  n’a  voit  pas  efte  rechercher  (i 
c’cft'Hc  une  cclipfê  naturelle  ou  ix)ii 
&c.  Il  eft  certain  que  cette  difficulté 
n’a  point  arrefte  Eufêbc  ni  divers  au- 
tres auteurs,  [ Mais  le  P.  Petau  (ê  fert 
d’une  cxprclTioii  un  peu  forte,  ]'quand 
il  dit  que  cous  les  anciens  Pères oik 
prononcé  unanimement,  quercclipfo' 
marquée  par  Phlcgoncft  ce  qui  arriva 
à la  mort  de  noftre  Seigneur . [ Or  je 
penfê  que  tous  ces  Pères  fê  reduifetn 
a Saint  Jerome  qui  traduit  Eufêbc  ; & 
fl  par  les  Peres  il  entend  les  auteurs 
ccclcflaftiqucs , cela  ne  s’étendra  |x:ut- 
eftre  pas  à plus  de  quatre  ou  cinq. 

'Cieorge  le  Synccllc  en  citant  un 
jiaffagc  d’Africain  auteur  Oiréticn  du 
III.  ficelé , y fait  entrer  raucoritc  de 
Phlegon , & luy  fait  dire  qu’il  y eut 
fous  Tibère  une  cclipfê  totale  du  fi>- 
LU 
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Icil  depuis  midi  jufques à crois  heures  Si  ion  doit  raporcer  rcclipic  ^ 

* dans  la  pleine  lune.  [Mais.aprcs  la  ma-  Phlegon  où  l’on  vit  les  étoiles  aux  tc- 

iiierc  donc  Eufebe  > S.  Jerome  > Philo,  nebres  de  la  Padîon , il  faut  dire  que 
ponc  , & la  chronique  d‘Alcxandric , ces  tenebres  & firent  par  un  obrcurcil^ 
citent  ce  palTage , & furtout  apres  ce  iêment  du  fôleii  entièrement  miracu- 
qu’en  dit  Origenc  > il  cft  vifible  que  leux  , &.  non  par  des  nuagesou  par  un 
ce  qtie  nous  y lifons  dans  le  Synccllc  brouillât jcomme  l’a  cru  Origenc.:  Car 
ne  s’y  lifoicpoiiK  de  leur  temps.  Le  l’un  St  l’autre  auroit  encore  plus  cm. 
mclme  pa(Tage  d’Africain  efl  dans  la  pcfché  de  voir  les  étoiles  que  le  Iblcil . 
chronique  d'Eufebe  par  Scaligerp.  77,  line  ^ut  pas  oublier  de  remarquer 
& on  y lit  quelque  cliofê  de  ce  qui  la  difficulté  que  forme  ici  le  P.Petau,3 
cft  (ians  le  Synccife , mais  non  la  pici-  en  prétendant  que  le  palTage  de  Phlc-r«t.doA.i.t<. 
ne  lune , Jii  mefîne  le  nom  de  Phle-  gon  cft  corrompu  dans  Eufebe , & 
gon . Je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  qu’au  lieu  qu'on  y lit  que  rcclipfc  ar_ 
que  la  refrcmblaiKcdV«^«4“  & riva  en  la année  de  la  loxe 
•i'")  a fait  Jauter  de  l’un  ù l’autre  dans  Olympiade,  il  faut  lire  dansladr«. 
cette  édition.  Mais  il  y a nuflî  bien  de  xUme , ce  qui  oblige  de  dire  ou  que 
l'apparence  que  dans  l’un  & Tautre  J.C  cft  mort  dés  l’an  5 r de  J’ere  com. 
endroit  , il  faut  lire  tout  d’une  fuite  munc  , ou  que  l’ccliple  de  Phlegon  ne 

Tcgardc  point  fâ  mort.  Sa  raifw  cft 
& que  ce  qui  cft  .entre  deux  dans  le  qu’Afticain,  Eufebe,  Scies  autres  qui 
Synccllc , Se  en  partie  aufil  daiu  Sca-  ont  cité  le  paftage  de  Phlegon  Se  celui 
liger  , eft  une  addition  faite  à la  mar-  * 
ge  par  quelque  perfonne  peu  exaéce , 
qu’on  a enfuite  mifë  dans  le  texte. 

Tcrtulljcn  peut  marquer  k pafîagc 
*p*c*”‘  de  Phlegon  , ] lorfqu’il  renvoie  les 
' j>aycns  à leurs  archives,  in  carnis  ,|  pour  eux,  fi  félon  luy  Ücuft  hilula 
pour  y trouver  la  nuit  arrivée  en  plein  Imcarc  dans  la  quatrième.  [ Je  ne  fçay 
midi  au  temps  de  la  Palfion , que  l’on  à quoy  bon  parler  Ici  de  Thallus:  J'car  EuCcbT.r*77* 
avoitprifé  pour  une  ccliplc.  'Rufin  j Africain  qui  le  cite,  ne  dit  point  en  c. 
p.  fait  aulfi  dire  aux  payens  par  S.Lucicn  quelle  année  il  mectoit  rcclipfcdont 

Preftre  d’Antioche,  manyrizé  [en  l’an  1 il  i>ai’lc.  [ 11  n'cft  donc  qucftion  que  de 


Ter.  doA.  p. 
4Sl.b.c. 


„ 5 1 a:  J L^niuxrcx  vos  annaic^  , ex  vuu» 
„ trouverez  quelorfque  J.C.  fbufirit  du 
temps  de  Pilate , le  fbicil  cefla  de  pa- 
„ roiftre , & le  ;our  fut  interrompu  par 
U des  tenebres  extraordinaires. 

Euf.chi.p.77'  'Outre  Phlegon,  Eufêbc  cite  encore 
d’autres  mémoires  où  il  avoir  trouvé 
l'eclipfé  de  iolcil , Ae  le  rrcmNcmaïc 
p.-rriTett.ap.  dc  la  Bithynic. 'Africain  donc  nous  vc. 
biV'diVofl  parler,  dit  qu’un  hiftoricn 

b.8.i.j.p.4ï7.  nomme  Thallus  cité  par  Saint  Juftin , 
TcrtuUien , Se  d’autres  anciens , avoir 
marqué  les  tenebres  de  la  Padion  com- 
me une  cclipfê  , ce  qu’Aftic.ain  croit 
eftrc  contre  ia  roifôa 


l'iuegon  , qu  y\incain  eue  , icioxi  que 
fbn  paflage  cft  raporté  dans  k Syn- 
ccllc  p.  311.  d,  pourvu  que  ce  ik  foie 
pas  une  addition  , comme  nous  vciK>ns 
de  dire  *,  Se  qu’il  ne  cite  point  fclon 
qu’on  le  lit  dans  la  chronique  d’Eu- 
iebe  de  Scaliger  p.77.  c.  Mais  il  le  cite 
fclon  le  Synccllc , fans  marquer  fur 
quclk  année  Phkgon  roettoit  rcclip- 
ic  , ce  qui  n’cft  pas  une  peuve  qu’il 
pretendift  s‘afTu;cttir  à fuivre  fa  chro- 
jwlogic  . Eufebe  le  cite  plus  cxaélc- 
maw , ] 'Mais  félon  le  P.  Petau  il  met 
la  mort  dc  ix>ftre  Seigneur  en  la  }«an- 
néc  (k  la  101^  Olympiade  . £ Ainfi  il 


de  i naiJus , ne  mettent  point  la  mort 
dc  noftrc  Seigneur  en  ta  quatriane  an- 
née  de  la  101^  Olympiade , mais  en 
la  féconde  ou  en  la  trdficme  \ Se  que 
ainfi  ils  n’auroienc  point  cité  Phlegon 
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fiuHra  mettre  cette  troilkme  année 
d.  dans  Phicgon  : ]*&  neanmoins  le  P. 

Petaa  conclut  qu’il  y faut  mettre  la 
Fttuad.^  ffceruU 'M''Fcrrand  infère  du  raifon-| 
jKmcntdu  P.  Petau  , qu’Eufebea  mis 
h mort  de  noftrc  Seigneur  dans  la' 
quatrième  année.  [C’eft^une  difeuffion 
dans  laquelle  nous  n’entrons  point  : il 
nous  fuffit  que  nous  ne  voyions  point 
de  raifôn  de  rien  changer  dans  le  paf- 
ckr.Ai.pisao.fâge  de  l^legon.  J^On  y lit  encore 
cette  tfMÂtrieme  année  dans  la  chro- 
nique  d’Alexandrie , qui  paroift  auffi 
y mettre  la  more  de  noftrc  Seigneur  : 

[ & ainfic'eft  ce  qu’il  y faut  lire  cflcc- 
civement  fèltxi  le  raifonnement  du  P. 
Perau . Ce  Pcrc  a eu  raifon  de  ne  pas 
»hijôp.i;».c.  citer  Philbpone , J'quoiqu’on  y life  la 
♦p.V.  ' deuxieme  annccî*car  peu  de  lignes 
apres  on  y lit  deux  fois  la  ^uatriemt  : 
& le  raifbnncmcnt  que  Philoponc  fait 
fur  eda  montre  que  c’eft  cfîcAivc- 
ment  ainfi  qu’il  a vouru  mettre  : [ ce 
qt^i  eft  une  grande  preuve  qu’il  faut 
lircde  mefrne  dans  pWgon.  Car  Phi- 
lbpone paroift  parler  fur  l’original  y & 
non  fur  le  pafiâge  cité  par  Eufcbc  ou-| 
par  quelque  autre.  3 

note  XXXVL 

Sttr  aux  ijui  rejfüfciiereiit  AVte  J.C. 

Ma't.aT.Y.j».  'L’Evangilc  porte  non  feulement 
’ que  les  fèpulcrcs  s’ôuvrircnt  apres  que 

J.C  fur  mort,  mais  aufli  que  pluficurs 


4Çt 


fhac  larpage' 


ne  à croire  que  ceux  qui  reiîufcitcrcnt 
alors  fbient  demeurez  immortels  , 
eftanc  difficile  de  croire  que  David  ru 
fuft  pas  de  ceux  qui  refrufeiterent , 6c 
de  ne  pas  croire  aufîi  qu’il  eftoir  en- 
core dans  Ibn  tombeau  lorfque  Suint 
Pierre  en  parloir  le  )our  de  la  Pcntc- 
cofte,  'On  objefte  encore  S.  Jean  Bat- 
tiftciC^  il  faut  ajouter  Samuel , Eli-  * 
ùxy  6c  d’autres  Prophètes,]  dont  on  a 
depuis  eu  lès  reliques. 

O.  Auguftin  ne  voit  pas  bien  auffi  Aw{(  ep.iS4. 
qu’on  puifTe  accorder  cette  opinion 
avec  ce  qucditS.Pauf  AifKii.v.40  , 
que  les  Patriarches  n’ont  point  rcccu 
la  rccompcnfc  qui  leur  avoit  efte  pro- 
mife  , Dieu  ayant  voulu  une  fa- 
veur particulière  qu’il  nous  a faire , 
qu’ils  ne  receuffent  qu’avec  nous  l’ac- 
compliflcmcnt  de  leur  botihcur.  Il  dit 
poficivemenr  en  un  autre  cixIrcHt  » 
qu’Abcl,  Noc,  Abraliam  , Moyfc  , & 
généralement  tous  les  Saines  de  l’an- 
cienne loy  , ne  recevront  le  boi^Kur 
de  là  rcfurrcwtion  qu'avec  nottsà  la  fin 
du  monde. 'On  trouve  la  mcCne  chofè 
dans  S.  Chryfbftomc  , qui  comprend 
dans  cettt  loy  tous  les  Mines  de  l’an- 
cicn  & du  nouveau  Teftament , 6c  S. 

Paul  en  particulier , afin,  dit-il , que 
tout  le  corps  de  l'Eglifc  fbit  glorifie 
en  mcfinc  temps , & que  chacun  des 
Saints  reçoive  fa  couronne  avec  d’au- 
rant  plus  de  joie  , qu’il  verra  tous  les 
frères  la  recevoir  avccluy.  'On  peut 


Auf.  «p.  K. 
I*-».*».  p. 


corps  dss  Saints  relTufci«rent  &c.  dire  que  ce  Pcrc  eft  fuivi  cn  ccla  par  ‘ 
'S'Hs.  font  reffufeitez  dés  le  ;our  mef-  ^ Theodoret , '&  par  les  autres  Grecs  , 


À Ltp.ib.p. 
M».  *.  C. 


me  de  la  Pallîon  . il  faut  dire  qu’ils  qui  ont  accoutumé  de  tirer  leurs  cx- 

f.ut.ut.  ^nc  encore mom depuis,  cftantccr-l plications dé luy. 

tain  que  J.C  eft  le  premier  qui  foitl  'S.  Ambroifc  6c  S.  Avit  de  Vienne  Aiab.îiijcb*’ 
«^#4.p.57«.  poyp  pl^ij  j^ourir  . 'Ccft|dilcnt  auffi  que  J.C. 

p.  pourquoi  quelques  uns  ont  dit  que  les  iqucs  S prefent  qui  foie  rcf^lcitc  pour  ,^7. 

..^  üti.4b.p.  (ombeaux  s’efh^nt  ouvms  aulfiroftinc  plus  mourir  : ipfc  ttdhnc  re-> 

* apres  la  mort  de  J.C,  mais  que  les  fi*rre:tio»e  perpétua  refurrexit  ^ S. 

Saints  n’eftoient  refTufritez  qu’aprcs^Hippolyce  eft  enrott  affez  exprès  fur 


iLitt.»7.».$iiIuy  : 'Et  S.  Matthieu  ledit  affez  for- 
Aug.p.jT^J.  mcllcmcnc.  'S.  Auguftin  ne  rejette  pas 
^ cette  folution  : 6c  neanmoins  il  a pci- 


cela  dans  fon  traite  fur  l’Antcchriftp. 
é } . 'S.  Ambroifc  dit  mcfmc  nettement  f*" 
que  ceux  qui  refrufeiterent  Ü la  PalTîorr 

LU  ii 


4?  31 


NOTES  SUR  R S.  JESUS  CHRIST. 


CV7.IA  14 
Cor.  h.  f. 
41  *.  d.. 


C.iljf.  ir 
X«rnp,)4a 


f)c  rdrufciccrenc  que  pour  un  temps 
Sic  CT  refirreUi»  ftmfforalts  in  pa(Jiout 
Domini  ûeUbrMMr,  tu  perpttM  ilUcre- 
darmr. 'Saint  Chrvfôflemc  ne  dit  pas 
moins  clairement  > ctvnmc  une  choie 
qui  n'elb  pas  metine  contcAcc»  que 
ceuxqui  FcfTuIciterent  au  tcmps<lc  la 
PadloH , moururent  uik  (êcondc  fus , 
auHÎ-bienque  Lazare . 

"Corixlius  à Lapide  qui  croit  que 
l'opinion  la  plus  vcritablecAquc  ceux 
qui  rcilulcitcrcnt  alors  monterenc  au 
cic'lavcc  J.C>  ditquc  Icsmodcrncs  la 
lüUticuuaK  communément  » & nom- 
me plulàrurs  Pcresqu’il  adurc  ra'^ûr 
fuivie.  Il  r;i{ipuicpardjvcr(î;srailûns, 
[dont  il  y en  a de  très  mauvaiicsi  & 
je  ne  voy  point  qu*il  touche  celle  de 
Maldonat»  qui  paroi  A contidcrable.  J 
S.  Manliicu  dit  que  ces  Saints  | 
îflc'i'a’’*  leduAritcz  apparurent  à plu-' 

lieursy'&rnonpasqu'ih  parurenr  vtiî-| 
bicment  atout  Icmotxk;.  Ainliit  Am-' 
hie  que  leur  rcrurrection  cAuic  plus , 
Amblablc  ï celle  de  J.  C > qu’à  celle  de 
Lazarc»&quclcurscorpseAoicnr  des 
corps  glorieux  > puiiqu’ils  n'cAoîctn 
pas  vjfiblesaux  yeux  des  hommes . 

Cette  cailôn  paroiA  forte  alTurJ- 
!T.cnt.  Et  neanmoins  oAroit-on  dire 
que  torique  M(A  A fucsm  à la  TranC 
Aguration , il  eÂoit  rciîuAitc  comme 
Lazare,  &:  en  état  d'eAre  vu  de  tout 
!c  monde  î 11  n'cAoit  pas  non  plus  rcA 


}4us  mourir,  il  faut  lâns  doute  mettre 

Eufebc,  J’quidirquc  J.C.ayantbrilc^“j‘-*'"*l*'«^ 

les  portes  de  l’enfer  , les  corps  des  •?•$««♦€- 

Saints  entrèrent  avec  luy  dans  la  ve-  Ori.  inc»ar^ 

rirabic  cite  de  Dieu . ' OrigeiK  paroiA 

cAre  aultl  dans  ce  Antiment..  Car  ik 

die  que  J.C.en  A rclTuAitanrluy  mcA 

me  a relTuAité  en  mdme  temps  ceux 

que  la  mort  tcnoit  capciA»  & As  a 

menez  avec  luy  en  montant  au  ciel,. 

n'y  ayant  pas>  Aulcment  eleve  leurs 

âmes , mais  ayant  encore  relTuAité 

leurs  corps,  comme  nous  l'apprenons 

de  l'Evangile,  qui  dk  que  beaucoup 

de  Saints  eAant  rdTufeitez  entrèrent 

dans  JeruAlcm  l'a.  Aintcdtc  du  Dieu 

vivant.  ‘S.  Hilaire  croit  que  ceux  qui  Hri.s. 

rclTuAitcrcnt  à laPaHioudu  Sauveur, 

!<>nt  habitansdela  JcruAlèra  ccleAc: 

5.  Ambroife  croit  auHl  qu'ils  entre-  Amb.B.pr.i» 
rent  dcs-lers  dans  la Jcrufalcm  ccleAe*  f*’*^  *^'** 

& qu’ils  lônt  parfaitement  heureux, 

p/anèheati.  [ Mais  txius  avons  vu  qu’il 

dit  ailleurs  qu’ils  ne  Ant  rcn'uAiccz 

que  |>our  uu  temps.]'  Saint  Epiphanc  Epi.«4.c.*f.- 

s’expUque  auflî  did'eremment  uir  ce 

fujet  en  dilTcrcus  endroits .. 

'Saint  Ignace  dk  que  les  Prophètes Mjçrw. 
avoient  attciuiu  J.C.  en  cArit  comme  ‘*^*P*'  **■ 
leur  maîAVc  ÿ fi  qu^auflr  lorrqu'il  eA 
venu,  il  les  a rcüufcitez  des  morts- 
[Cette  cxpreflîôn  abAhte  porte  natu- 
rcllcmcnt  à une  rduirciAion  parfaite 

6.  éternelle.  Cependant  il  faut  abanr 


A<ff.iit  jo.h.  fujtùé  pourix:  plus  mourir.  J'Ccpeiv-!  donner  ce  feiw,  ou  excepter  dunoni- 
S.  AuguftmrurixsA  comme  unclbrudes  Pi’ophetesrcA’uAitcz-cous  ceux 

n i-  { • J.. : ' Ur Imv 


ihoA  conAante  qu’il  cAoit  alors  ref- 
fuAité, mais  Aulcment  pour  uneemps, 
a4  horam , de  mcfme , dit-il , que  ceux 
qui  rcAuAircrcntà  laraortdc  j.C,  & 
qui  apres  fa  itrurrcdtion  s’apparurent 
à beaucoup  de  pcrAiines . Û paroiA 
donc  que  le  Autiment  de  ce  Père  & 
de  pluf)cursautrcs,-cAqucleur  rcAr- 
xection  tenoit  le  milieu  entre  celle  de 
J.C,  Si  celle  de  Lazare . 

Entre  les  anciens  quipeuvent  avoir 
cru  qu'ils  cAuicnc  rdlulckcz  pour  ne 


dont  on  a depuis  trouve  As  corps , fur- 
tout  Saint  Jean  BateiAc,  quimcricoit 
apparemment  mieux  qu’aucun  autre 
d’avoir  part  à cene  laveur  de  J.  C 1 

NOTE  XXXVIL 
Sur  l.t  mort  dt  P An . 

[Antoine  Dale  ProtcAnnt  qui  a écrit 
des  dilferrations  fur  les  oracles  <!cs 
payens,  imprimées  en  it»8 },]  'A  récrie*'* 
fort  dans  cet  ouvrage  contre  1’  hiAoirc 
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NOTES  SUR  N. 
que  Plutarque  raportc  fur  la  mort  de 
Pan , comme  coiurc  une  pure  fable . 
[ Mais  1m>ts  fôn  autorité  je  ne  voy  pas 
qu‘sl  allègue  riai  de  conndcrablc  pour 
la  détruire  > ] U reconiK>Ul  luy  mef- 
mc  que  dcspcrfbnnes  d'erprk  audU 
bien  entre  les  Proteftans  qu'entre  les 
Otiioliqucs  i lont  rcccuë  pour  véri- 
table. [Telle  qu'elle  fôit  > ce  n'cfl  point 
un  des  fonderaens  de  iiofttc  religion  : 
mais  nous  n'avons  pas  em  devoir 
omettre  une  hiAoire  célébré  ^ qu'Eu- 
&be  s’eA  donne  la  pci iK  derranferire 
tout  au  long  dans  uu  de  fes  principaux 
ouvrages.  3 j 

NOTE  XXXVlir.  j 
Sur  S.  L^ngm^  j 

[Nous avons  divers aétes de  Saint! 
Loi^in  . 3 ' Ceux  qui  (ont  dans  Surius 
lônt  reconnus  pour  cAre  de  \kta>' 
phraAc.'C'cA  pourquoi  Baroniusqui 
les  avoir  citez  d’abord  comme  une  au- 
torité confiderable  , ' en  parle  cnfuice 
comme  d'une  picce  à laquelle  il  ne 
s’arrcAok  pas  beaucoup . 

' Allât  rus  en  cite  d'autresqu'ir  croit 
écrits  par  un  témoin  ocukiire  r*  Mais 
Bollanilus  qui  les  a vus n'en  a pas 
fêulcmcnc  voulu  (ircT  copie  > tant  iî 
tes  a trouvé  remplis  de  contes  s & ce 
qu'tlen  raportc  en  peu  de  mots  AilHc 
p<>ur  juAj  lier  le  jugement  qu’il  en  fait. 
Il  en  doniK  d’autresécrits  par  un  Hc- 
fvquc  PrcAre  de  Jcrufâlcm  ' dont  H 
rcmai*quc  que  font  tirca  tous  les  élo- 
ges que  les  Grecs  font  <lc  S.Longin 
dam  leur  oHHcc  & dans  leurs  mcnolo. 
ges  : '&  il  croit  autTÎ  que  les  aclc»  faits 
par  MeraphraAe  , fîint  comptez  fur 
ceux-ci.  'U  prend  cet  Hcfyque  pour  le 
célébré  Prcibrede  Jcrufâlcm  qui  fleu- 
rilToit  au  commencement  du  V.  ficelé. 
y.  fort  titre  , [ Mais  je  ne  fçay  qui  l’en 
croira.  Caria  conformité  d'un  nom 
ibrt  commun  , eA  une  fcible  raifôn 
pour  attribuer  à uu  auteur  û ancien  Se 


S.  JESUS  CHRIST,  4H 
fi  illuArc  uncpece  telle  que  celle  U . 

C’eA  une  hiAoire  qui  ne  coixiait 
que  peu  de  faits,  & beaucoup  de  mots 
en  Aylc  MctaphraAiquc  . Et  ces  faits-  > 
pour  le  dire  en  unmor,font3  ' que 
Lor^ia  ayant  eAc  charge  avec  les  (ôl- 
dats  de  garder  letom^au  de  J.C, 
comme  il  l’avoit  cAc  de  le  garder  à la 
croix,  il  ne  voulut  point  recevoir  d'ar- 
gent des  Pontifes  pour  dire  que  fes  difi* 
ciples  avoient  enlevé  fôn  corps  v ce 
qui  irrita  Pilate  jufques  à le  vouloir 
perdre,  fôns  le  pouvoir  V Que  pour  fc 
donner  cnficrcmcnc  à J.  C il  renonça 
à la  milice  'fiins  congé  de  Pilate,  ^ & le 
rctica  chez,  luy  , avec  deux  de  fes  fôl- 
datsqoi  avoient  fuivi  fôn  exemple. 

Qu'il  s’en  retourna  enfuite  avec  eux 
en  Cappadocc,  (iln'avoit  point  dit 
qu’il  en  fuA  venu  , )&  là  il  commença 
à p^lchcr  la  foy  comme  un  ApoAre  » 

' mefmc  aux  Gentils  v Que  les  Jui& 
ayant  fçeu  qu’il  rcpaïuloit  lafoy  en 
beaucoup  de  pays  » prfuadcrcnc  à Pi- 
late d’écrire  a l’Empereur  pour  de- 
mander la  punition  de  ces  dclcrtcurs  , 
qui  prefirhoient  le  règne  du  CiuiA  , Se 
envoyèrent  eu  mefine  temps  de  l’ar- 
gent à Rome  pour  en  obtenir  ce  qu’ils 
vouloicnt  i Que  l'Empereur  [ T ibere  1 
ayant  ordonne  qu'ils  fcroicnc  puius  de 
*mort  conunc  dclcrfcurs  , Pilote  en- 
voya des  fôldats  en  CappadtKc  •,  ' Que  P-7jr. 
CCS  foliiats  Cim  autre  formalite  tran- 
chèrent la  tcAe  à Longin  & à les  deux 
compairnons  \ & qu’ils  apportèrent  fit 
tcAc  à Pilate  Sic.  [ Voilà  ce  qu'on  pré- 
tend qu’un  hcxnmc  habile  Se  judicieux 
a écrit,!  fur  ce  qui  en  avoit,  dit-il, cAc  P‘7J**c» 
raportc  autrefois  |>ar  des  témoins  ocu- 
Uircs. 

' 11  faut  ajouter  à cela  ce  qui  cA  die  P*’***^ 
dans  la  mefmc  liiAoirc  touclunt  la  ré- 
vélation A:  la  translation  du  chef  de 
S.  Loi^in,  raporté  de  Jcrufâlcm  cir 
Cappadocc . ôir  cela  cA  fi  pitoyable , 
que  Bollandus  aime  mieux  prendre  ce  p*j*j*^. 
qui  regarde  ce  Eût  de  l’autie  vie  qu'il 
' LU  iij 
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traite  de  fabulcu/c  ,crm'anc  qu’elle  cil 
encore  plus  vrairembUbleLCn  cepoint, 
que  celle  (l‘Hcryquc.[La  vérité  cft  que 
ni  l’une  ni  l’autre  ne  l’cft  guère . 

Sans  s’arrefter  à tous  ces  a^lcs  >s’il 
efl  vray  que  S.  Longin  ait  reccu  la  fôy 
à la  more  de  J.  C , & qu’il  l'ait  conlcr- , 
vée»  iUcmblc  devoir  mériter  nioivj 
neur  des  prémices  des  Gentils  plutoft' 
que  Corneille  : Car  lâchant  dés  le 
jour  delà  PcncecoAe  que  ceux  qui 
croyoieiït.  en  j.  C rcccvoicnt  tous  le 
barterme  » i!  cft  bien  difficile  qu'U  ne 
l’ait  pas  demandé . 11  le  dévote  alTuré- 
ment  demander  s'il  avoic  là  foy  i Et  le 
Juy  aura  t-on  refuré?  Ainlt  il  vaut 
mieux  recourir  à ce  que  die  S.  AuguH 
]'quc  quand  il  reconnut  J.C.  pour 
^ ’ Fils  de  Dieu , U pouvoir  bien  ne  pren- 

dre point  ce  terme  dans  toute  l’étcrv- 
due  qu’il  a efteeftivemene  > mais  il  en- 
tendoit  lêulemcntque  c’eftoie  un  Hom- 
me jufte,  [ Se  qui  avok  quelque  chnfe  ; 
ludcftus  des  autres  hommes.  Safoyj 
ne  fit  donc  que  commencer  alors , & 
demeura  quelque  temps  imparfait . Il 
le  peut  mcfme  faire  que  Pilate  l’ait 
employé  hors  de  Jcnilalcm  des  devant 
1a  Ptntccoftc,ju^ue$  â ce  que  là  ponc 
de  la  pcnifcncc  & du  battcfmc  ayant 
cfté  ouvcnc  aux  Gentils  en  la  perfitn- 
nc  de  Corneille , Dieu  acheva  en  luy 
parla  prédication  des  Apoftrcscc  qu’il 
y avoir  commencé.  Cette dilficulrc  ik 
feroit  pas,  s’il  cftoit  vray  } que  le  Cen- 
tenier  fuft  Juif,  comme  nous  lé  liions 
dans  la  rradudion  de  Mécaphrafte. 

[ Mais  il  n’cft  pas  aile  de  fe  perfûader 
que  les  Romains  minTcnr  des  Juiû 
dans  les  troupes  qo’ils  avoient  dans 
la  Judée , ni  peut-efire  mefmc  dans  lés 
autres , ï cnulc  des  aigles  & des  autres 
figures  que  les  Juifs  rc^ardoient  com- 
me COTtraircs  à leur  foy. } 

P J77*'*'  Latins  ont  aufii  .lcur  S.  Longin , 
u’ils  dilcnccftrc  îeiôldac  qui  per^a 
’un  coup  de  lance  le  code  de  J.  C 
llslcmcrt^ntlaplul^rtle  de  mars. 
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'Bollandus  en  donne  des  aAes,.  quip  j»4.j»#.. 
porraît  qu’il  convertit  auflî  par  ier 
fcncbre$&  les  autres  prodiges  arrivez 
à la  more  de  noftrc  Seigneur , Se  qu’il 
<ür  [comme  le  CcntcnierOCrf  hmme 
efioit  vraimem  Fils  de  Dkn\  [ C eft  a 
dire  qu’il  ofa  percer  de  la  lance  celui 
qu’il  roconnoifloit  pour  Fils  de  Dieu.  ] 

Ces  aâcs  ajoutent  qu’ayant  efte  inf- 
truit  parles  Apoftirs , il  quitta  les  ar- 
mes, & (êraira  à Cdâtéc  en  Cappa- 
docc «I  il  patTa  18  ans  dans  une  vie 
foUtaire,  cn  prclchant  neanmoins  la 
l^y  > julqucs  à ce  qu’il  y fut  martyrize 
|fous  le  gouverneur  Octave le  i ç de 
mars  félon  quelques  manul^ics , & le 
1 1:  novembre  -,  ou  le  1 décembre  Iclon 
d’autres ..  [Ce  qu’on  peut  dire  en  un 
mot  de  CCS  aâcs , cft  qu’ils  ne  valent 
rien  dutout , fi  qu’ils  ik  peuvent  fiirc 
aucune  autorité  , ni  par  confcqucnt 
empefeher.  ] que  nous  ne  rejetrions  ®^'*J**<**7>> 
toute  cette  hiftoire  avec  Baronius  , Se 
que  nous  nrcroyiom comme  luy^quc 
jlc  nom- de  Longin  & le  martyre  ap- 
partiennent au  Centenier  Iclon  Topi- 
nion  des  Grecs , 'quoique  ccife  des  La- 
tins  lôit  appuyée  par  l)fuard,par  Adon 
qui  le  met  le  premier  de  leptcmbrc  , 
par  plufieurs  autres  martyrologes  an- 
ciens & nouveaux  , & qu’elle  foit  de- 
meurée dans  le  martyrologe  Romain . 

On  la  cite  mclmc  de  S.  Germain  qui 
fut  flic  Evefquc  de  Conftanrinopic 
enyiç.'Oha-  ftns  dcmte.confi>ndu  le  p-î*/*- 
Ccntcnicravccle  foldat . Car  de  croi- 
re , comme  veut  Bollàndus  > que  l’un 
& raurre  s’appelait  Longin , le  retira 
en  O.ppadocc , &y  fut  marcyrize  , 

[ c*cft  à quoy  il  y a au  moins  peu  d’ajv 
parcncc . J 

■ 'Bollandus  raporte  cncorcd’àun-cs  p.rr  »«i.- 
pretenrions  deccuxdc  Mantouc  , & 

|des  Efpagnols  fur  S.  Longimmais  il  rc- 
icomioift  qu'elles  loiir  (ans  fbndemciît . 
jir s’étend  aufiî  furies  lieux  ou  l’on 
petend  avoir  de  leurs  reliques,  [ en 
Iquoy  nous  ne  voyons  rien  de  cenaitL  J 
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NOTES  SUR  N.  S. 
Pjorlipage  NOTE  XXXIX. 

Divers  faits  incertains  eu  faux  fur  te 
ce/tê  de  J.  C,  percé -dune  Janet . 

'C4Lap  >«  Trudenccâ  cru  que  la  lance  avoir 
jo.p.iai.  a.c.  perce  les  deux  coftex  de  J.  C,  en  forte 
que  le  fong  cfont  forci  par  uix  des 
)oan.i9.v.|4.  plaies  » & l'eau  par  l'autre , Nean- 
moins S.  Jean  dit  itmplcrocnc  tams 
a«.r.«e.i{.  Mperuit , Pc  non  Jasera . 'J.  C dans 
*7.  fos  deux  apparitions  , Sc  S.  Thomas  , 

ne  parlent  que  d’un  cofté , & d’y  met- 
tre une  main« 

loii.ff.oun,  rragedie  intitulée  te  Chrift  feuf~ 
p j7>.b.  fram , qu’on  croit  cftrc  d’Apollinaire  » 
ou  de  quelque  autre  auteur  du  IV.fic- 
Niz.t.i.p.  clc  » 'dit  que  le  foldac  c renne  de  voir 
foftir  le  fong  & l’eau , s'écria  qu’aiîu- 
rément  ce  mon  cAoit  Fils  de  Dieu  , 
qu’il  Fc  ;ctta  \ terre,  embraifa  la  croix , 
Üc  ramaiTant  cette  liqueur  qu'il  avoir 
répandue,  s’en  Irora  les  yeux  comme 
pour  les  lânAificr.  [ Cela  eft  conforme 
a ce  que  les  Latins  diient  dcS.  Lon- 
gin . Mais  c’eA  un  pocte , & un  pocte 
qui  ne  foit  pas  de  i^upule  d’avancer 
Uraucoup  de  chofos , qui  non  feule- 
ment ne  font  pas  appuyées  par  l'E- 
vangile , mais  qu'on  peut  alTurer  eArc 
•*s^nwn,  contraires  à la  vente.  ]'On  prétend 
' que  c’eft  de  ctt endroit  mal  expliqué  , 
que  quelques  uns  ont  pris  que  ce  fol- 
dac cnoit  aveugle  , & recouvra  la  vue 
en  Fe  lavant  les  yeux  du  lâng  du  Sau- 
c.ikUr>in  veur.  'On  dit  encore  plufiers  autres 
ju.p.jat.  for  ce  Fu)et , qui  n’ont  pœnt  de 


Bull. 

y-iif’ 
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par  conlêqucnt  qu’il  cAoit  moixé  au 
ciel . Cela  n'cA  pas  difficile  à accorder , 
puiFque  Béthanie  cAotc  Fur  la  monta- 
gne des  Oliviers , ou  au  moins  Fur  la 
deFcente. 

'On  a plus  de  peine  à expliquer  cc  f‘*î*** 
que  S.  Luc  a;ourc , que  cctre  monta- 
gne cA  doignéc  de  JcruFalcm  d’autant 
de  chemin  qu’on  en  peut  Faire  le  jour 
du  Fabbat . Ce  chemin , à ce  que  pré- 
tendent les  interprétés , n’eA  que  d’un 
mille  , c'cA  à dire  de  huit  Andes , ïonwn.v.tt. 
Qcdianie  cAoic  à i f Aades  de  Jerufo- 
lem . C On  apporte  divcrFcs  folutions 
\ cette  ditficuUé.  3'Lesunsdifont  que  c^Lsp.ia 
J.  C.  mena  d’abord  les  Apoftresà 
rhanie  chez  Lazare  & les  foeurs,  & les  p^î  r,”  '*  ’ 
ramena  cnFuitc  Fur  la  montagne  des 
Oliviers  \ C qui  n’a  rien  que  d'aiFé  à 
croire.  J'D’autrcs  dilént  que  les  Aadcs^y*®P‘P''i**' 
des  Juifs  cAoienc  plus  petites  que  drl- 
les  des  Grecs,  Sequ’ainû  les  i ^ Aades 
idc  jerulâlem  à Cernanie  marquées  par 
Saint  Jean , ne  font  que  les  Luit  Aades 
des  Grecs,  [c'cA  à dire  une  petite  demi 
jlieué . Je  penfo  qu’on  pourroit  mcime 
dire  qucS.Lnc  a voulu  marquer  com- 
bien la  montagne  cAoic  éloignée  de 
Jcrulâlcm,pourFaireconnoiAreà  peu 
prés  le  lieu  où  J.  C a quitte  la  terre  , 
fans  le  mettre  en  peine  de  dire  l’en- 
droit précis  de  cette  montagne,  qui 
pouvoit  bien  avoir  un  quart  de  lieue 
d’étenduë . 3 

NOTE  XLL  ' 


fondement . 

Bnur  II  ptse  NOTE  XL. 

SJ.S»4. 

En  ifuet  Heu  J.  C.  efl  mente  au  ciel . 
Luc.>4.v.io,  Fon  Evangile  dit  que 

J.  O mena  les  ApoArcs  )ulqucs^lk- 
thanie  y & que  forlqu’il  lesbcnilToit , 
AA.t.v.ii.  il  fut  cievé  au  ciel . 'Dans  les  Aftes  il 
dit  qu’adirés  qu'il  fut  monté  dans  le 
ciel , les  ApoArcs  revinrent  de  la  raon- 
svttüT^B.p.  tagne  des  Oliviers',  'd’oùÜ  iâut  dire, 


Touchant  les  myfteres  eelehrtx.  par  J.C. 
fur  ta  montagne  des  Oliviers . 

[Il  cAalTcz  dilficile  d’entendre  ce 
que  dit  Eulêbc , ] 'que  noArc  Seigneur  Eut  ».  c»nC 
communiqua  les  myAcrcs  Iccrets  à 
diFciplcs  dans  uik  caverne  Fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  eai  mmafpaTett 
.[  U ne  prétend  pas  (ans  doute 
qu’il  y ail  fait  Fi  dernière  ccnc:]  car  il  Matuir.#.». 
cA  cenain  qu’il  la  fit  dans  la  ville*,  /te  '*• 
i*t  civiiatemad  CTf- L Vou- 
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dire  c|u‘on  tc>x>it  feulement 
craditiou  ^u’il  y avoir  ceJebré  les 
tiims  myflcres  depuis  fa  refurrcâion  i 
Ou  ne  fcroic-cc  point  que  luppofant 
qu’il  joignoir  toujours  la  viande  du 
ciel  à celle  de  la  terre , lorfqu'il  man- 
geoie  apres  fâ  rcfurrcclionavcc  fcsdifl 
S.  Auguftin  enwe  qu’il 
M>|c.i  Lap.  fit  à Emmaiis  » [ la  tradition  du  pays 
cftoit  que  c’eftoiren  cet  endroit  qu’il 
avoir  hiit  avec  eux  le  dernier  repas 
dont  parlent  les  Aâcs  c.t.v.^  Et  je  ik 
voy  pas  que  l’Ecriture  y fôit  fort  omi- 
traire . Je  jk  f^y  pas  mefme  (tirquoi 
rtor.r«nt.Mj.  on  peut  foaicrj'ce  que  S.  Profpcr  cite 
^•♦4*.  jjç  5^  Auguftin,  Que  noflre  SdgiK'ur 
efi  monte  au  ciel  à midi  >(  s'il  n'a  fup- 
polc  que  ç'a  efte  imnKdiacemcnt  apres 
le  repas  marqué  par  S.  Luc.  J 
riir.n.p.*jt.i.  'M*  Valois  croit  qu’Eufebe  veut 
dire  feulement  que  noftrc  Seigneur 
avoir  donné  en  ce  lieu  quelques  inC 
tructions  à fes  Apoftres  en  pairiculier , 
c’eft  à dire  celles  qui  font  marquées 
dans  le  chapitre  14  de  S.  Matthieu  fur 
la  ruine  dcjcrufâlem,&  la  Endumon- 
dc.[J'aurois  peincà  croire  que  les  ter 
mesd'Eufebe  >»e  marquaHcnt  pas  quel- 
que chofede  plus.] 


jK>uvoit  eftre  morne  au  dcl  le  famedi  : ] 

Et  ai  un  autre  endroit  il  dit  que  le  S.  Chry.  în  Aft. 
Ef^it  vint  huit  ou  neuf  jours  après  que  ‘’**'i’*‘®**^ 
J.Cfut  monte  au  cicl.'Ccpendanr  nous 
avons  un  fermon  Elit  le  ;our  de  l'Afccn-  4*7'^. 
fion , f que  pcrfîmne  ik  doute  eftre  de 
luy.Er  s’il  eu  dcluy,]'il  l’a  fait  certai- 
iKmcm  àAntiochc[avant  fôn  epifeopat, 

Ainfi  nous  ik  voyons  rien  à dire,finon 
qu’il  cfloit  homme , 6c  capable  aullî- 
bicn  que  nous,dc  ik  pas  feirc  attention 
cndesTcncontTcs  aux  chofes  qu’il  fa  voit 
le  mieux . Car  y auroit-il  apparence  à 
dire  qu'on  laccicbroitcn  quelqueautrc 
;our  que  le  40=  d’apres  Pafquc  ^ & par 
conTcqucnt  le  jeudi  2 ] 


f'riir  la  fige 
14*  M4- 


Chiy.ia  Aft. 


CoaA.I.).c. 


NOTE  XLIL 
J.  C.  efi  monté  an  ciel  le  jeudi. 

'S.Chryfoftomc  croit  que  J.C.monta 
au  ciel  fe  fâmedi . 11  reconnoift  iKan- 
moins  luy  mefmc  que  la  raifon  de  fil 
cojiydurc  n’cft  pas  tout  à fait  forte: '& 
puilque  cela  lé  tic  40  jours  apres  que 
J.C.  futrcfTufcitCjCil  faut  direque  c'cfl 
toit  le  ;cudi , auquel  l’Eglifc  en  celebrc 
toujours  la  fcfte,]^commcccla  cftmcr. 
me  marque  dans  les  Conflit utions  apofl 
foliques . 

[ Il  femble  qu'on  doit  cojKlurc  de  là 
qu’on  ne  ccicbroit  point  encore  alors  la 
icflc  dcl’Afccnfîon  ni  à Antioche  , ni  à 
ConOantinopIctpuifquc  S.Chrylbftomc 
cftantdejaEvcfquc,  croyoit  qucJ.Cji 


NOTE  XLIIL 

Que  quelques  uns  au  moins  des  Apoftres 
croyoient  U refurrtHion  de  J.  C. 
avant  qtte  tCapprendre  qu'il  s'eftoit 
m.imjefté  aux  deux  difciples  â Em^ 
maüs . 


Pour  la  pagg 
Sl.JiJ* 


'SaintMarcditquc  les  «leux  dif<*iplesWafc.r«.v.i;. 
d’Emmaiis  après  avoir  vu  J.  C,  le  vin- 
rent raponer  aux  autres difciples, qui  ne 
les  crurent  pas:  Saint  Luc  dit  que  ces  j.r.j  j. 

deux  difciplcs  trouverait  IcsonzcApofl 
très  Ôc  d’autres  avec  eux , qui  dilbienc 
que  J.  C.  cftoit  vraiment  rclTufcitc  &c. 

S.  Auguflin  ne  trouve  point  à cela  d’au- 
tre  Iblurkin  que  de  dire  que  quelques 
uns  ne  crurent  pas  : [ fie  par  là  il  afliirc 
clairement  que  les  autres  crurcnull  cft 
vray  qu’il  ik  décide  pas  fi  le  plus  grand 
nombre  crut  ou  ik  crut  pas. 

Il  y en  a qui  ont  voulu  dire  que  ces 
paroles  de  S.  Luc , dicentes  ^uia  furre- 
xit  Dominus  vert  & apparuh  Simtmi, 
marquent  feulement  que  les  difciplcs 
s'cntrctcnoicnt<i’un  bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu de  la  rcfurrei^ion  de  J.  C.  Mais 
peut-on  douter  que  ceux  qui  difôienc 
que  J.C.  eftoif  vraiment  rcirufcité  6cc. 
ne  crulTcnt  crifc^livcment  qu’il  Icftoit  » 

Si  que  S.  Luc  ïK  l’ait  voulu  dire  2 On 
c dira  l'iis  au  moins  que  S.  Pierre  en 
doucoit 
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Lttc.  doucoic  encore  apres  l’avoir  vu . ] 'Ce 
qu’a)ouCe  S.  Luc , adhitc  ilîis  mn  crc~ 
dertrihftj  &c.  (c  peut  ra^x)rccr  à ceux  qui 
ne  croyoient  peu  encore:  car  il  cil  ordi- 
naire de  dire  en  general  ce  qui  n’eft  vray 
que  de  quelques  particuliers.Mais  je  ne 
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fçay  fiS.Luc  ne  veut  point  dire  pluroft 
qu'ils  ne  pouvoient  encore  croire  que 
ce  fuft  J,  C avec  Ibn  vray  corps  qu’iU 
voyoient  devant  eux  , fuivant  ce  qu’il 
avoit  dit  vcrlct  jy,  exiftimahant  fe 
fpiritHm  videre. 


NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE. 


NOT  E L 

pjur  la  page  Comment  on  prouve  ^u'e/U  efioit 
♦ '•  de  U TAce  de  David. 

Aug.inFauit/  IT'Austb  licretique  Manichccinfup- 
itV.i.11.  mP  polbit  comme  une  choie  conftantc, 

que  Joachim  pere  de  la  S.**Vicrge,cftoit 
de  la  tribu  de  Lcvi,&  prcArc  de  la  loy. 
'5,  AuguAin  luy  répond  pour  luy  fer- 
mer la  bouche,  que  lî  ce  Élit  cAoit  conll 
taiu,il  fâudroit  dire  que  Joachim/]uoi- 
qiic  preAre,  ne  lailîoit  pas  d'appartenir 
ou  par  là  mcrc , ou  tk  quelque  autre 
manière  que  cc  fbit,«i  la  famille  de  Da- 
% id  : & il  Tcmble  croire  que  cela  pour- 
roit  fuflîrc  pour  montrer  que  les  Mani- 
chéens n’ont  aucun  droit  d’acculer  de 
menlbngc  les  paAaKcsdel’Ecriture/jui 
dilênt  que  le  Meflîc  devoir  nalAre  de 
la  race  de  Davld.lMais  il  ne  fê  contente 
a|ci*.p.:BS.  pas  de  cela>]'&  il  fbucientque  lanss'ar- 
rcAer  aux  livres  apocryplics  de  CCS  hé- 
rétiques , on  ne  peut  point  douter  que 
la  Vierge  ne  fuA  véritablement  de  la 
. race  de  David,  puifqu’cllc  feule  aeu 

part  à la  génération  de  J.C>qui  en  cAoit 
certainement  félon  l'Ecriture.  C U ne  lé 
peut  rien  de  plus  formel  que  ce  que  dit 
J.  MintPaul,7qu'ilcA  clair  que  noAreSei- 
gneur  eA  de  la  tribu  de  Juda,  dontau- 
cun  ne  s'cA  approche  de  l'autel,  6c  non 
de  ccUcdc  Levi. 

Axnb.iaLuc.  'Les  Pcrcs  le  Ibnt  lcrvis  auflî  de  ce 
cCrvÎM.h.  lorlquc  fout  le 

jj.p.fip.c.  monde  fut  obligé  d’aller  \ la  ville  dont 
il  droit  Ion  origine,  &queS.  jofeph 
alb  pour  cc  fujet  à ficchleem , comme 
Eccl.Tom.1 


I cAant  de  la  famille  de  Davidda  Vierge 
y alla  en  mefme  temps.  'L'ordre  des  pa-  Luc.a.(r.j.+. 
rôles  de  Saint  Luc  donne  en  eAct  tout 
fujet  de  croire  qu’dle  n’y  alloicpas  fim- 
j plemcnt  p)ur  accompagner  S.  Jofeph  , 

I mais  pour  y cArc  écrite  avec  luy. 

'S.  Jerome  & beaucoup  d'autres  an-  Hier.iu  Ma», 
ciens,  allèguent  encore  que  la  loy  obb-  îb.p.io.ni 
Igeoic  les  filles  \ fe  marierdanslcurrri- 
I bu.(Cepcndajit  U certain  par  l’excm- 

I pie  de  David  & de  Joiada  ^ que  mefl 
me  les  pcrfbnncs  les  plus  fâintcs  ne  lé 
croyoient  point  obligées  \ cela.  ] 'Aulfi  janf-p.? «.i  if 
les  nouveaux  rcArcignaiclaloy  aux  fil- 

les  qui  n'ayant  point  de  frères , hcri- 
toient  des  biens  de  leur  maifi)n,ou  feu- 
les  , ou  avec  d’autres  lirurs , qui  cA  le 
cas  des  cinq  filles  de  Salphaad , Air  le- 
quel la  loy  Alt  faite  : 6c  ils  prerendent 
cirer  des  paroles  de  la  loy , qu’elles  de- 
voient  fc  marier  iK>n  feulement  dans 
leur  tribu , mais  mefme  dans  leur  fa- 
mille.Ilsfuppofénrcnfuitcquc  laVicr- 
gc  cAoit  dans  ce  cas  , & ils  infèrent  de 
U que  la  gcjxralogic  deS.Jofcph  cA  auffî 
ceilc  de  la  Vierge  jufqucs  \ ion  grand- 
perc. 

[ Jc-nc  f^ay  fi  Ton  peut  dire  que  la 
loy  obligeaA  les  hcriricres  \ fc  marier 
dans  leur  famille  , & qu’elle  ne  leur 
permiA  pas  de  choifir  dans  leur  tribu . 

II  cA  certain  qu'elle  leur  laide  quelque 

choix,  *Ntd>Am  ejuihut volum.  Nous  Kutn.jtf.».». 
ne  voyons  point  d'ailleurs  qu'on  ait  au- 
cune preuve  que  la  Vierge  fuA  heritiere 
de  fâ  maiibn . Neanmoins  cela  fc  peut 
croire  aifement,n’y  ayajit  non  plus  au-  • 

Mmm 
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Kai.car.  if. 
^•too.  b.c« 
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cunc  preuve  du  contraire  j & nous  ne 
trouvons  point  que  qui  qucccfoitait 
pnuis  donne  aucun  ircre  à la  Vierge, 
quand  il  a cAé  qoeftion  d'expliquer 
comment  S.Jacquc  & les  autres  cftoient 
parensde  J.CCir  jiour  Marie  de  Cleo- 
phas  appcUée  fa  fccur  par  S.Jcan,  la  loy 
ayant  cf^c  &itc  fur  cinq  lîrurs  tilles  de, 
Salphaad,  il  cil  viliblcquc  le  nombre, 
des  ttrurs  n ’cmpelchoit  pas  que  chacu- 
ne d’elles  ne  palTaft  pour  hcririerc,  A: 
ne  fuQ  obligée  de  le  marier  Iclon  la  loy  1 
des  licritiercs.Pc  J t-eftre  que  ces  paroles  S 
atTczoblcurcs  de  S.EriphaiK,  que  la 
Vierge cpoula  S. Jolcpn,*Mf,o*'/  «r*! 

MfmyKKfatTà^f  peuvent  Egni- 

her  qu’elle  l'epoula  comme  Ibn  plus 
proche  parent , parcequ'clle  eftoithe- 
ririeredc  Gimaiibn. 

Ce  qui  e(l  certain , c*cft  que  cela  n’eft 
point  iiccclTaire  pour  montrer  que  J.C. 
A:  k Vierge  cfioicnt  de  la  race  de  Da» 
vid,  ] 'Saine  Grégoire  de Nazianze  dit 
incfme  fur  cette  quellion , que  les  bix 
qui  regardoient  la  diûiniftion  des  tri- 
bus , n'avoient  plus  de  lieu  depuis  la 
captivité  de  Babyloncv&  que  les  tribus 
cftoicnr  confondues  les  unes  avec  les 
autrcsCpar  les  mariages.  Laconlufion 
cft  encore  bien  plus  vilîble  pour  ce  qui 
cft  des  terres;  & S.  Jolcph  qui  cftoit 
delà  tribu  de  Juda,dcmeuroità  Na- 
zarct  dans  la  tribu  de  Zabulon.  ] 
'S.AuguBin  examinant  pourcjuoi  les 
Evangeliftes  ont  plutoft  rapnc  la  gc- 
ncalogie  de  S.  Jo/eph  que  celle  de  la 
Vierge,  & cela  dans  l’endroit  mclmc 
où  il  veut  prouver  que  la  Vierge  cftoit 
de  la  race  de  David,  die  feulement  que 
ç’a  efte  pour  honorer  le  Icxc  du  mari , 
de  fôn  mariage  racrme , qui  pour  avoir 
efte  chafte , n’en  a pas  cite  moins  veri- 
• table.  'S.  Ambroile  allégué  h mcfme 
railôn  : Ceft,  dit-il,  parecque  celui  qui 
s'eftoit  kit  homme,  a voulu  fuivre  les 
réglés  des  honuncs , ftculi  mêrt 
Atfcréhi , félon  lerqucUcs  il  cfttMt  véri- 
tablement lîli  de  S.Joléph . 11  marque 
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SAINTE  VIERGE, 
neanmoins  aufll  la  railôn  de  la  parente 
de  la  Vierge  avec  S.  Jolcph. 

NOTE  II. 

Si  U Vitrgt  A tH  dts  fccMTS. 

'Baroniusdirque  tous  les  Pères  an-  64t.api7.t4>* 
ciens  de  nouveaux  lôuticnncnt  que  la 
Vierge  n'avoit  ni  frère  ni  lirur . [ Il  ne 
cite  neanmoins  rien  fur  cela  \ Se  tout  ce 
que  nousen  avonstrouve , ] 'ceft  que  joan.ia.v  at. 
Marie  dcCIcnphas  cftoit  rafœur  lêîon 
les  termes  de  t'EvangUc  j [ ce  que  rien 
n’oblige  d’expliquer  d’une  couHne  ger- 
maiiK,  puilque  quand  la  Vierge  feroit 
rtée  de  la  manière  miraculcufc  que  l’on 
dit , de  dont  nous  parlerons  dans  la  no^ 
te  4*,  cela  n cmpclchcroit  pas  qu’elle 
n’cuft  eu  enfuitedes  frcrcs&  des  fœurs, 
comme  en  eut  Samuel  qui  eftoit  né  de 
la  mefme  manière  » ou  que  lôn  pere 
n’cuft  eu  des  enfans  d’une  autre  tem- 
mc. 

Saint  Jerome  paroift  avoir  cru  que 
j Marie  de  CIcophas  cftoit cflcftiTcmcnt 
I fœur  de  la  Vierge,î'pujlôu*!l  rappelle  Hiet.îR  mi:i. 

\ ■ r r ” ^1-  J “ C a7*p*<î*bt»a 

' ainfi  fans  aucune  explication  dans  Ion  HciVc.T.p. 
canmentaire  fur  S.  Mattliicu,  & dans  *'•  * 
le  livre  contre  Hcivide  *,  dr  cela  en  trai- 
tant la  queftion  des  frères  du  Seigneur. 

Bede  fait  la  merme  cholé.  S.  Jerome 
ajoute  mclmc  dans  tous  les  deux  cru 
droits,  qu’elle  cftoit  la  tante  matcuielle 
de  lïoftrc  Seigneur:  'de  il  y en  avoir 
d’autres  qui  le  dilôienr  aufllbienque 
luy.'Thcoilorct  dit  auflî  que  S.Jacquc  Th^drt.inCai* 
le  Mineur  cftoit  coufin  germain  de  J.C,  ' * 

«%id*of,parccqu’il  cftoit  hlsdc  laftrur 
de  k mcrc.  'Car  beaucoup  croient  que 
celle  que  Saint  Jean  appelle  Marie  de 
Oeoplias,  cft  celle  qui  eftoit  mère  de 
Jacque  le  Mineur  dt  de  Joie  félon  S. . 

Matthieu  & S.  Marc  : '&  S,  Jerome  le  jj* 
tient  luy  mclmc.* S. Pierre  Chrylôlo-  -r.chiy.c 
guc  a cru  aulTi  qu’elle  cftoit  fœur  de  ***'*^* 
la  Vierge,  & que  les  enfans  eftoient^ 
caulc  d’elle  coulîiis  germains  de  J.C. 

'Ilcft  vifible  auilî  que  Bede  a efte  dansBed.iiiMMc.f. 

^ v.i8.p.it}J>.c* 
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NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE. 


lii. la  mcime  opi nion,  'Le  martyrologe  Ro- 
main l'appelle  abrulumcm  lœur  de  la 
"S."  Vierge. 

[ Cependant  comme  les  noms  de 
fircre  & de  fœur  le  dbniienc  quelquc- 
foisdans  l'Ecriture  aux  proches  parens , 
& furtouc  aux  couvres  germaiiiSa  beau- 
coup de  nouveaux  auteurs  ont  cru  que 
Marie  de  Cleophas  cftoit  Iculcraent 
couftne  ou  bclle-lôeur  de  Li  Vierge  > 
comme  nous  le  remarquerons  plus  am- 
plement dans  La  noce  l'fur  S.Jacquelc 
Mineur,  dans rhiltoire  duquel  nousl 
traitons  ce  qui  regarde  cette  Marie  là! 
mère.  Mais  le  Icns littéral ^tftmple de 
rEcricurc  cft  tou;ours  le  plus  favora- 
ble,quand  il  n’y  a rien  qui  le  coœbacc, 
comme  en  cette  occafion , où  il  eft  mef- 
mc  appuyé  par  l’autoriré  des  Pères . U 
nous  donne  de  plus  beaucoup  de  Taci- 
litc  pour  expliquer  la  généalogie  de 
ceux  qui  font  appeliez  frères  de  J.C, 
& pour  montrer  qu'ils  n'efloicnc  pas 
fils  d'une  première  femme  de  S.  Jo- 
fq>h , comme  beaucoup  de  Pères  l’ont 
• cru . V.  Séixvt  > Si  S.  jÂcejMt  k 
■ Atinewr . ] 

ir-.!i.9.apr.p.  'Outre  Marie  de  Clco{^s,  la  tradi- 
tien  populaire  i trouve  \ la  Vierge  une 
fccoode  fîeur,  fâvoir  SaJomc,  à laquelle 
on  a aufTi  doiuK  le  nom  de  Marie  : 6c 
fur  cela  beaucoup  d’Eglifcsonc  fait  au- 
crc^is  la  iêftc  des  trois  fteurs  & des 
trois  Maries.  [Nous  avons  quelques 
mémoires  de  lEglifc  d’Evreux , où  l’on 
voit , Miriculicremcnt  dans  la  Profe  , 
qu’on  les  failoit  toutes  trois  fîllesdc 
Anne,  mais  de  dirterens  peres.  Claude 
de  Saintes  a changé  cet  ofHcc,  & a 
lailTc  la  fcfle  qui  fc  fait  encore  le  la 
d’osfïobre,  & s’appelle  la  fcl^  des  Ma- 
ries. Mais  comme  nous  ne  voyons  au- 
cun fondement  l dire  que  Salomé  fufl 
i<zur  de  la  S.**  Vierge,  nous  n’avons 
pas  cru  pouvoir  avoir  aucun  egard  à 
cette  prétendue  tradition  , non  plus 
qu'à  la  pcrfuoiion  oppofee  où  diverfes 
perfonnes  6uit  aujourd’hui,  qu’il  faut 


4ÎP 

que  la  Vierge  ait  eflé  unique, fans  avoir 
ni  frères  ni  f^rs . Cette  dernière  opi- 
nion cA  i^us  ancienne  que  l'autre , 6c 
elle  paroifl  tirer  fôn  origine  des  hiftoi- 
rcs  apocryphes  de  la  Vierge. Mais  aulG 
elle  combat,  comme  nous  avons  vu , la 
lettre  de  l’Evangile  » & le  fenriment  de 
pluficurs  Peres.  ] 'Le  jciuitc  Maldonat*^*'^-^^*"* 
fbucient  comme  une  chofe  fânsdiffîcul-  «?4.r.&c 
te^queMaric  dcClcophas  cftoit  fâ  furur.  • 

'PolTcvin  dit  fans  autre  explication  que  PotCjpr*p* 
Saint  Jacque  cftoit  fils  de  Marie  fœur  * 

Idc  la  Vierge . [ M' Fleuri  l’a  mile  fans 
dilficulté  ^n$  fôn  hiftoirc  ccclcllafti- 
quc.  ] 

1 NOTE  III.  PoufUpase 

I S7-»*. 

Sur  k pere  Ô"  Ia  mere  de  U f^er^e . 

'S.  Jean  donne  pour  fœur  à la  Vierge  jouutp.r.if. 
une  autre  Marie,  qu’il  furrtomme  de 
Cleophas, 'parccquc  c’eftoit , dit  Saint  HierjaHeir. 
Jerome , le  nom  de  Ion  pere , ou  de  fa 
famille , ou  pour  quelque  autre  raifon 
qui  ne  nous  eft  pas  connue . C Ainfî  ce 
Pere  paroift  n’avoir  point  trouvé  de 
difHcultc  à croire  que  le  pere  de  laVicr- 
ge  s appclloic  Qcophas . Neanmoins  il 
fcmbic  que  J.  C.  n’auroic  point  chargé 
SJean  du  foin  de  la  Vierge,  fi  elle  euft 
encore  eu  fôn  pcrc.Car  il  eft  certain  que 
Qcophas  vivoircncorc  apres  laPafHon. 

L’opinion  qui  avoir  commencé  avant 
S.Jeromc,  & qui  s’eft  tout  ù fait  crabltc 
depuis , eft  <|uc  le  pere  de  la  Vierge 
cftoit  nomme  Joachim . ]'S.  EpiphaiK  eH-tp.  c.$.p. 
le  cite  des  traditions  6c  de  l’hiftoirc  de 
la  Vierge,  f Jcncfçayfi  ccik  fêroic 
pointjeette hiftoirc É’crctteou  apocry-  Nxf.fuit.ch. 
phe  de  la  Vierge , dont  S.  Grégoire  de 
NyiTc  raportc  <ics  chofês  qui  font  tout 
a fait  infoutcnablcs.'!!  fcmbic  dire  que  p.,47.41. 
cette  hiftoire  ne  fê  debitoic  qu’en  fccret: 

[ & c’eft  apparemment  J 'ce  que  Saint  EpM.c.r. 
Epiphanc  appelle  la  tradition  des  juifs,  P*'®^**^* 

[c  eft  ï dire  des  hcreciques  Nazaréens.] 

'Ce  que  luy&  S.  Grégoire  en  cirent , tuft.hei.p. 
fc  trouve  auffi  dans  un  écrit  fur  l’Hc- 
xacmeron , que  Lco  Ailatius  nous  a 
Mmm  ij 
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lionne  <ôus  le  nom  de  Saint  Eaftathe  tables  noms  du  pcrc  6c  de  la  mere  de  ' 

d'Anciochc:Cmaiscctendroic6cquel-  la  Vierge , ilcA  à prclumcr  qu*ils 
ques  autres  font  doutcràdcspcrlbnncs  n’enontpas  inventé  de  faux , n’ayant** 
habiles , fi  cet  ouvrage  cA  vcricable>  point  de  raifbn  de  le  faire . Car  pour 
ment  de  cePere.  f^.fort  titre  rtore  j,"}  l'Eglifc,  ilcA  vifiblc  parS.  AuguAin 
'Cet  auteur,  quel  qu’il  lbit,citccc  qu’il  6c  par  S.  Jerome  » qu'elle  n’avoit  au- 
dit de  la  Vierge  d’^r»  eeruin  Jacejite  y cunc  tradition  que  le  pere  de  la  Vierge 
donc  il  paroiAqu’ona  encore  l'écrit . AiA  on  Joachim . 3'Büllandusnc  vcotb. 

Allât  iu$  prétend  fans  en  donner  depreu-  pas  en  cAct  qu’on  s'en  aAu  re  beaucoup , 
vc  , que  ce  Jacque  cAoit  à peu  prés  du  6c  il  croit  qu’on  peut  bien  avoir  donné 
mcfmc  temps  que  les  ApoArcs:  mais  il  au  pcrc  6c  à la  mere  de  la  Vierge  les 
ajoute  que  les  hérétiques  pourcomba-  noms  de  Joachim  6c  d'Anne,  parce- 
rre  la  doctrine  Catholique  , ont  certai-  que  le  premier  figni6c/4  yt  epsTMio» 
nement  ajoute  dans  fôn  écrit  beaucoup  om  Seigneur , 6c  l’autre  lagtAct . Il  (cm- 
déchoies  qucS.EuAathea  retranchées,  ble  citer  cela  de  S.  Fulbert . Quoy  qu’il 
[Ce  qui  cA  certain,  c’cA  que  dans  l’ou-  en  foie,  comme  il  dit  « cela  cA^  peu 
vrage  attribué^  S.EuAachc,  il  y a plu-  d'importance. 

fleurs  chofes  que  pcrfbniKn’orcroic  lou-  'il  examine  divcHcs  choies  fur  Saint  p.?**^^* 

tenir.  J Jaichim , aulqucllcs  nous  ne  nous  ar- 

Aug.inFauii.  'FauAcleManichécndifôitauincom-  rcAonspas,  parccque nousn'yvoyons 

mcunecholcconAantc,  que  la  Vierge  rien  de  iblidc . Trocopc  nous  apprend  rit^.cd.Ur. 
avoit  eu  pour  pere  Joachim  qui  cAoit  que  JoAinien  l.  fit  baAir  l ConAanti- 
c.^p.tlt.a.b.prcAre  de  b loy:  'ce  que  S.  AuguAin  nopic  [vers  l'an  f^o,]  une  belle  eglife, 

^ ibutient  n’cAre  tonde  que  fur  une  hif-  »io( , de  S.'*  Anne  , que  quelques  uns, 

coire  apocryphe  qui  ne  failôit  pas  d'au-  dit  cet  auteur , croient  eltremere  de  la 
toritc  dans  TEglilc:  6c  il  faut  au  moins  S.“  Vierge , & aycalc  de  J.  G 'Codiu  Cod.«ï.Cp. 
avouer  qu'il  ne  pouvoir  pas  cAre  prcf>  dit  que  JuAinien  II.  après  fen  rétablif-  ^ " 
tre  de  la  race  d’Aaron.  lcment,[ccA  ï dire  apres  l’anyf  o,  j fit 

kli.ae.mai},  'BoUandusaAurcqDetourceqncIes  baAir  à ConAantinopIc  une  cglilê  de 
P*7>*  Percs  mermes  ont  dit  de  S.  Joachim  S.*«  Anne  cnfûitc  d’une  apparition  de 
6c  de  S.**  Anne , n'cA  fonde  que  fur  un  cette  Sainte , dont  le  corps  mt  auffi  ap 
écrit  in^itulcyDe  U nAtJfattce 4e /a  f'ter-  porté  à ConAancinople  fous  le  mefmc 
ge  y attribué  fauAcment  à s.  Jacque  de  Prince. 'Louis  Comte  de  Btois,  envoya  cta$4«  c.i. 
l*^rulîUem , ou  à S.  Cyrille  d’AIcxan-  à NoAtc-Damc  de  Chartres  [ vers  l’an 
I.  ” * ’ * dric , rejette  par  les  Percs  comme  apo-  i loo,  ] un  chef  qu’on  croyoit  l ConA  ««,.  ' ' 
«.ma».p.  cryphe,  dit  Fulbert  de  ChartrcSi'&  fur  tantinoplc  cArc  celui  de  S.'*  Anne. 

l'impoAeurSclcuquc,  qui  a fuppole  un  On  trouve  encore  d’auercs  egliies  de 
r-7?.b.  écrit  fur  ce  fujet  à S.  Matthieu  . 'CcA  S.'*  Anne  baAics  depuis  à ConAantino- 
pourquoi  il  ne  veut  point  raporter  tout  pic.  'On  y honore  S.  Joachim  S**® 
ce  qucrEglilè  d'Orienta  tiré  de  ces  Anne  le  4 de  feptembre,  àcaufe  que 
p.77.b4.  lôurccs  corrompues  , '6c  cenfent  qu’on  c’cA  le  lendemain  de  la  nailTaiKC  de 
ïcgardc  tout  cela  cœnme  des  cltolcs  la  Sainte  Vierge  y ôcony  cclcbrcleur 
fins  aucune  autorité , à la  rclcrvc  des  mort  le  x ç de  juillet , parriculicrcmcnc 
noms  ik  Joachim  6c  d'AniK , que  I on  celle  de  S.  Anne.  On  croit  que  cela  fc 
peut  croire,  dit-il,  s’cArc  conlcrvez  fait  depuis  alîcz  longtemps. 

«ians  la  tradition  de  rEgIifc.[J’aimcrois  'Pour  ce  qui  regarde  I tglifc  latiiK , 
mieux  dire  que  ces  impoAeurs  cAant  on  trouve  que  vers  l’an  6co,  le  Pape 
alTiZ  anciens  pour  avoir  fécules  ven-  Leon  lU.  ht  dépeindre  far  un  orne- 
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NOTES  SUR  LA 
ment  de  Tcglife  de  S.  Paul , l'hifloirc 
de  S.  Joachim  Se  de  S."  Anne,  fclon 
les  termes  d'AnaftaCc.  [ Mais  cela  n’a< 
voie  pas  eu  de  fuite;  3 'Or  ilcftvifi- 
blc  ^uc  les  Occidentaux  ne  connoif^ 

I i«.p.7«.i.d.  foient  encore  ni  l’un  ni  l’autre  du 
temps  de  Pierre  Damien , ni  mcfme 
Bfii.io.iut»,  (jj2  temps  de  S.  Bernard . 'On  prétend 
‘ ejne  Julc  II.  établie  la  fcftc  de  S;  Joa- 
clum  au  lo  de  m»s  vers  l’an  i f lOs  &: 
oue  neanmoins  elle  cft  marquée  le  1 7 
Icpcembre  dans  un  bréviaire  Romain 
imprimé  en  1 f & les  Cordeliers  la 
failoicnt  ce  jour  là  des  1 f 2 2.  Un  mar> 
tyrol(^  imprime  en  1 4 , mettoir  ce 

Saint  le  P de  décembre:  [&  c’eft  ce 
qu’on  en  trouve  de  plus  ancien  parmi 
les  Latins , ] Pic  V.  Voila  du  bréviaire 
Romain . 'Gr<^irc  XV.  l'y  a remis  en 
1 620.  au  mois  de  man,  [ auquel  quel- 
ques autres  EglKcs  en  font  encore . Les 
Eglifes  latines  ibm  auiC  de  Anne 
le  z6  de  juillet,ou  les  jours  fîiivans. 

Puirqu’on  fait  la  fclle  de  S.  Joachim 
Se  de  5.^*  Aiiik  , U fembic  qu’il  &uc 
croire  qu'ils  ne  font  morts  que  depuis 
t^rp.pB.p.  la  nailTancc  de  J.C,]TEglifc  n’ayant 
point  accoutumé»  comme  rcm.aiquc 
S.  Bernard de  faire  l’ofHce  d’aucun 
des  Saints  qui  ont  précédé  cette  naif- 
fâncc  > a l’cxceptiom  des  fculs  Maca- 
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SAINTE  VIERGE.  4<?r 
voy  pas  bien  comment  U diflinguc  de 
CCS  fables  ce  qu'il  appelle  fa-  vérita- 
ble hifloire . Car  nous  venons  de  voir 
qu’on  ne  peut  pas  tenir  pour  fort  aflu- 
rc  ce  que  S.  EpipJianc  Se  S.  Grégoire 
de  NylTc  raportciu  de  ces  traditions 
anciennes,  qui  ont  pourautcurs  des 
gCRts  ou  inconnus , ou  que  l'on  coiw 
noid  trop  pour  les  croire,  &qui  font 
mcsléesdccircondanccstrespcu  pro- 
bables au  moins  i quoique  S.  Jean  de 
Damas  & d'autres  auteurs  podericurs 
n’aient  pas  lailTé  de  les  cmbraiVcr . ] 

'Ces  traditions  portent  que  le  pere  NyCnjt.C]». 
tic  la  S.**  Vierge  cftoit  un  homme  cclo-  P'*^*'* 
bre  pour  firs  b^nes  œuvres , Se  extrê- 
mement cxaél  à obfêrvcr  ki  loy  de 
Dieu:  mais  qu’il  demeura  jufqu’àun 
âge  fort  avancé  fans  avoir  d’cnfansl 
caufe  de  la  derilke  de  fâ  fcmme.  X’un  EpbTS.c.s.p. 
& l’autre  employèrent  donc  les  prie-  *''**•'• 
rcs , & toutes  fortes  de  bonne»  œu- 
vres » »Vt^xW«r,poar  obtenir  <fc 
Dieu  un  enfant:  'Et  [Anne]  imitant 
[ l’autre  Anne  J mère  de  Samuel  » alla 
au  Temple  prier  Dieu  de  ne  la  pas  pri- 
vée de  la  bcnediélion  que  la  loy  don«> 
noit  à la  fécondité»  puifqu’cllc  n’a:- 
voit  jamais  violé  la  loy , luy  promet- 
tant de  luy  conlâcrcr  l'enfânt  qu'il  luy 


, ..  ...... P »...  donnefoit  . Ces  traditions  ajoutent 

bées.  [Cela  feroit  neanmoins  plus  fort»  qu’elle  entra  pour  cela  dam  le  Saint 
E lcslêdcs  qucroiiüiic  de  S.  Joachim  dcf  Saints  »[  ou  Irfanfluairc  » ]'3ans  Hcb.j.y.?. 
&dc  Aiux;»  venoient  de  la-  plus  lequel  le  grand  PrcdrcfcuJ  cmroit»& 
aïKicnnc  tradition  de  l'Eglilê . ] ’ll  ne  | une  feule  fois  l'année . 'Audi  Nicepho^  NphrJ.i.c.7. 
faudroit  pas  oppoftr  à cette  raifon  ; rc  ne  l’a  pas  voulu  mettre  en  copiant  ’ 


pas  oppol 

rauiorité  deCcdrcnc»  qui  dit  que  b|ceeei>droic. 


rnotts  pa^e 
S7.»«. 


B)t.app.|  j9- 


Vierge  perdit  fôn  pcrc  & fâ  meve  à 
OH2C  ans.  [ Mais  ce  qui  peutedre  plus 
conndcrablc , ccd  que  ni  l'un  ni  l’au- 
tre ne  paroid  jamais  dans  l'Evangile .] 

NOTE  IV. 

Sur  U nAiffAnct  df  U SJ* 

'Baronius  rcconnoiil  que  l'on  a pu- 
blié plullcurs  fables  fur  le  fu/:t  de  la 
Vierge , de  de  fa  naidancc  : [ mais  jc  ne 


'Dieu  accorda  à A tme  la  grâce  cte  Nyr.p.j+tf.di 
la  fccondkc , Se  Joachim  edane  dam 
le  defert , un  Ange  luy  vint  dire  que 
fa  femme  avoit  conecu:  ce  que  Saint 
Epiphanc  a aitea  de  pciiK  à accorder 
avec  cc'qu’ü  rccomioid  edre  certain 
dans  la  doi:lrinc  de  l’Eglifc»  que  la 
Vierge  n’a  cdc  cohceuc  que  par  la 
voie  ordinaire . Ccd  pourquoi  il  veut 
que  cette  parole  (te  lAngc  ne  lôic 
qu  unc  proiuclVe  de  ce  qui  alloic  ce»- 
M m m iij 
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taincment  arrivcr^quokjiic  l’Ange  ait 
bien  l^cu  exprimer  la  merme  choie  en 
dc$  termes  plus  inrclligiblcs  à Abra- 
ham} ï la  mcrc  de  Samlm  > à ZacariC} 
& à la  5.^*  Vicige . Si  Scor  avott  en  ce 
pa(Tagc>  il  en  auroîc  bien  iâic  Ibn  pro- 
fit) maigre  l’explication  de  S.  Epipha- 
nc.  Maisi’Eglilcacondanncen  1677» 
un  Italien  de  Naple  nomme  Impérial) 
qui  avoir  eu  la  hardieHc  d'avaiKcr 
que  S.”  Aime  avoit  efte  mcrc  fans  ccA 
1er  d ’efire  vierge  : ce  que  toute  la  tra- 
dition nous  apprend  eftre  un  privilège 
relêrvc  uniquement  à la  mcrc  du  Sau- 
veur.  ] 

P*  7c  croy  que  la  tragédie  intitulée 
Jefits  Chrifi foufram  t marque  auflî 
que  la  S.'*  Vierge  cftoit  née  d’une  ma- 
nière miraculculê,  & que  dans  ce  vers 
'fTxfri'  fl'  e* , d «v'xrox 

U lâut  lire  » » «n'xi’or. 

Cette  pièce  efi  parmi  les  poéHes  de  S. 
i.t.u  Grégoire  de  Nazianze . 'Mais  BcIIar- 
min  & divers  autres  tant  Catholiques 
qu'hereciques  > croient  qu'elle  cû  de 
l'hcreliarque  Apollinaire , ou  de  quel- 
que autre  poète  inconnu  ) plutoll  que 
de  ce  Père. 

r N O T E V. 

Sxr  Us  f t/les  de  U Coweption  & de  U 
Nsihite  de  U Her^e, 

Bit.t.dec.a.  'Baronius  croit  que  la  firfiedcla 
Conception  de  la  Vierge  a commencé 
en  Angleterre  fur  la  fin  du  XL  lîcclc . 
d 'II  cft  certain  que  quand  les  Chanoi- 
* nés  de  Lion  voulurent  l’établir  vers  le 
milieu  du  XII)  fims  prétexte  de  quel- 
que révélation , S.  Bernard  s’y  oppolâ 
par  plulîeurs  railons , & entre  autres 
pareeque  c’dloir  une  nouveauté , qui 
n avüit  encore  cfté  reccuc  que  de  queL 
Bat.  I.  dcc.  ques  particaJiers.Xa  Icfte  n’a  pas  lailTc 
de  s’établir , & a efié  autorilce  [ par  le 
Concile  de  Basic,  ] & par  le  Pape  Sixte 
rM^rThom':  décembre . 'Les 

Ici),  f.  iC9.  Grecs  en  font  auflî , mais  le  ÿ du  mef- 
mc  mois  iclon  la  conflirution  de  Ma- 


aTf.c.  d. 


Lab.  fciic 
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nucl  Comnene  vers  1 1 yo.  [ Et  cela  le 
voie  ainfl  dans  leurs  Menées pj  ^s>- 1 f 
& dansplufleursmenologes.  Dans  ce- 
lui de  Canifius p.p  )0,  on  lit  Iculcmcoc 
ce  iour  là,  ccmmemorMtiû  SânUst  /Innt 
crr.  [je  pcnlc  qu’il  fàudroit  Cmcepth*. 
car  c’efl  aiiifl  que  cette  fiifle  efl  expri- 
mée dans  leurs  Ménees.  }'ll  /cmblc  le-  Bar.t.  dec. 
Ion  Baronius , qu'ils  l’aient  iàite  dés 
le  temps  de  Leon  le  lâgc , [ vers  l’an 
900.  3 'Neanmoins  le  premier  monu-  Tiiun.ftft.p. 
ment  que  le  P.  Thomaffin  ait  trouve  ***' 
pour  cette  fefte  [ dans  l’Orient,]  cft  ce- 
lui de  Manuel. 

'La  fefte  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Bat.s.fept  a. 
eft  beaucoup  plus  ancienne , iclon  Ba- 
ronius, quoiqu'on  ne  la  fifl  pas  encore 
du  temps  de  S.  Auguflin . Il  marque 
qu'elle  ic  &iiôit  à Rome  du  temps  du 
Pape  Sergiiis,[vers  ()88)]&  que  Saine 
IldcphonR  en  parle . C'eR  pourquoi 
elle  cR  marquée  dans  Bede , & mcfmc 
<lans  Ufiiard,  & dansAdon,  quoi- 
qu’elle ne  fuR  pas  encore  reccuë  en 
France  du  temps  de  Charlemagne  & 
de  Louis  ion  fils,  [ pour  cRre  lèRée  du 
peuple  par  tout  le  royaume . Car  des 
tcXULiïcclcj  *S.  BomfaccdcMayen- 
ce  l’avoit  mife  entre  les  gramlcs  folcn- 
nitez. 

'Cependant  le  P.  Thomaflîn  iôu-  Tbom.lèA  p. 
tient  que  le  premier  auteur  qui  en  ait 
parlé  cRFullxrr  de  Chartres  vers  l’an 
mille.  Ht  neanmoins  il  ne contvRc  au- 
cune des  preuves  contraires  , 'finonp.4to.4n. 
l’Ordre  Romain  fujet  à avoir  cfté  al- 
téré , & le  traite  de  S.  Ildcphonfe  fur 
la  virginité}  qu’il  die  n’cftrc  pas  de  luy 
félon  les  plus  habiles  critiques.  [ Veut- 
il  dire  Iculemcnt  que  le  peuple  ne  cc- 
Icbroit  pas  cette  iefte , quoiqu’on  en 
fift  l’omcc  dans  l’Eglilc  î Si  c’eft  fi 
paiicc , )c  voudrois  qu’il  l’cuft  mar- 
qué : ]'car  il  dit  généralement  que  la  p.  4»*. 
fcfte  n’a  commence  que  vers  le  temps 
de  Fulbert . 'On  la  trouve  dans  l’Aiv  Fiont.eal.p. 
glctcrrc  en  p<»4.*  Elle  cftoit  établiccn*|ij*a.q,.,74, 
FrajKC  &par  toute  la  terre  du  temps  c.ï.p-7*-«*c. 
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NOTES  SUR-  LA 
de  S.  Bernard  'On  croit  qu’elle  a pu 
commencer  vers  1’  An;ou  > parccque 
dans  CCS  quartiers  U on  rappelle  l’An- 
gevine . 

C Tous  nos  martyrologes  la  mettent 
le  8 de  Icpcembrc  > auquel  les  Grecs  la 
(ont  comme  nous . Elle  eft  marquée  le 
melme  jour  dans  le  Sacramentaire  de 
S.  Grégoire  p.  iiS  : mais  elle  cft  le  p 
dans  le  calendrier  du  P.  Fronto  p,  1 15».] 
'D’autres  la  marquent  le  16  d’aoull . 

NOTE  VL  i 

Smt  U prefetttMtoft  de  U J^erge 
M Temple. 

X’hiAoirc  apocryphe  citée  par  S. 
Grégoire  de  Nyflê , portoit  qu’  apres 
que  la  Vierge  eut  euéiêvrce»  on  la 
mena  au  Temple  pour  y e(bre  conlâ- 
crcc  à Dieu,  & qu’elle  y fut  élevée  par 
les  preftres  comme  Samuel.'On  trouve 
à peu  prés  la  merme  choie  dans  la  tra- 
gédie inticolce  Jefus  Chrifi  [ettfrdttt . 
'Nicephore  cite  merme  d’Evode  fuc- 
celTcur  des  Apoftres  [li  Antioclre,3*quc 
elle  demeura  onze  ans  dans  le  (âne- 
tuaire,  [ ce  que  perfônnc  n'olcroic  (bu- 
tcnir,}dcpui$  l’age  de  trois  ans  [juiques 
à quatorze.] 

'Nous  voyons  que  Jolâbcth  femme 
du  grand  Pontife  Joiada  , fît  élever 
dans  le  Temple  auprès  d’elle  le  Roy 
Joas  (ôn  neveu  avec  fâ  nourrice.  'Saijit 
Luc  dit  d'Anne  fille  de  Phanucl,  qu’el- 
le nequirtoit  point  le  Temple. 'Saint 
Ambroife  ditmcfme  qu'on  lit  qu’il  y 
avoit  des  vierges  conucrces  pour  Ic^ 
(crvicc  du  Temple , templo  deputatoJ . 
'On  iK  voit  point  ou  U peut  avoir  lu 
cela,  [s’il  ne  l’a  pris  de  ce  qu’on  trouve 
dans  rEcriturc,] 'qu’il  y avoit  des  fem- 
mes qui  vcilloicnt  à la  porte  du  taber- 
nacle. [Mais  quoy  qu’il  en  (oie,  l’exem- 
ple de  ]orabeth  (ufïit  pour  montrer 
que  des  femmes  pouvoient  demeurer 
dans  le  Temple , & y elever  des  cn- 
fens  . 11  n'eft  donc  point  impnÜîNc 
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que  U Vierge  n’y  ait  cftcelevce. 

Pour  ce  qui  cil  du  fait , cela  n’a  que 
l’aucoricc  qu’on  voudra  donner  ï l’hifl. 
coire  apocryplie  citée  par  S.  Grégoire 
de  Nylfe  : & il  cA  dif&ilc  en  confide- 
rant  tout  ce  que  ce  Saint  en  cite , de 
luy  en  donner  beaucoup . Outre  les 
autres  cliofes  que  l’ou  peut  dire  fur  le 
Jefus  Chri/i  fouffrdtft , on  n’oferoit  pas 
ibutcnir  ce  qu’on  ylit,]'que  la  Vierge 
fut  nourrie  miraculeufement  dans  le 
Temple  par  les  mains  d’un  Ange . [ Et 
pour  la  lettre  attribuée  à Saine  Evo.He, 
quand  ce  que  Nicephore  en  cite  ne  fuf- 
hroic  pas  pour  la  feire  refeteer,  ]'Baro-  Bit. 7t.  s tji 
nius  avoue  que  c’dl  une  pièce  entic-  **’*’•*  ♦^* 
rement  inconnue  \ l'aiiciquiré . 

'11  paroift  par  la  confeitution  de  Ma-  st.  nor.a. 
nucl  Gomnene , que  la  fefee  de  la  Pre- 
fentation  cR  alTez  ancienne  parmi  les 
Grecs . 'On  n’en  trouve  rien  dans  l’Oc-  B»n.mty,M. 
cidenc  julqucsai  l’an  1371,  que  l’on  P'**’** 
commença  à la  faire  à Avignon. 'On  Ti«>m.fdJ.p. 
a une  lettre  de  Châtie  V.en  l’an  1 ^'*'**** 
pour  la  faire  cclcbrcr  en  France,  com- 
me on  avoir  commencé  de  feirc  ï Ro- 
me.  Ce  fut  le  Chancelier  de  Cypre  qui 
perfuada  aux  Latins  d’imiter  en  cela 
les  Grecs.  Elle  n’eiloit  pas  au  tareviaire 
Romain  avant  l’an  i [ 8 5 . 


NOTE  VIL 

FMijfet  traditiofts  fier  le  mAriage 
de  U S.**  yiergt. 
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[ Lestradicions  des  Juifs  citées  par  S. 

Epiphanc  & par  S.  Grégoire  de  Nyllè , 
Aippofiiient , ce  fêmble  ,quc  la  Vierge 
ayant  cRc  confkcrcc  à Dieu  des  l’en- 
fance, dévoie  toujoursdemeurcr  vier- 
ge.] 'C’eft  pourquoi  elles  portoient  Kj'r.nac.ch. 
que  quand  elle  fut  en  âge  d’eftre  ma^  P-i*7*** 
rice  , les  prcflres  delibcrcrenc  beau- 
coup de  ce  qu'ils  en  dévoient  feirc.  Car 
lâbicnfeancc  ne  foudroie  pas  qu’elle 
continuaft  à demeurer  parmi  eux  dans 
le  Temple  j & d’autre  part  c’eftoit , di- 
fent  ces  relations , uik  chofe  trop  con> 
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traire!  larailbn,  &:  un  vericâble  (â- 
crilcgc  d'aiTu;ctrii  ï un  homme  par  le 
mariage  un  corps  con(âcrc  à Dieu  . 
£ Ces  paroles  veulent  marquer  aflurc- 
ment  ce  qu’il  y a de  contraire  k U vir> 
ginité  dans  le  mariage . Car  toute  au- 
tre IbumilHon  n’cft  point  indigirc  des 
|KrlüniKS  conlâcrccs  à Dieu  ) &J.C. 
tnefme  a bien  voulu  s'y  alTu^ertir . j 
^ 'Daiu  cette  dilHcultc  , continuent 

CCS  traditions,  on  s’avifa  de  la  marier 
à uiK  perlôniK  qui  vccufl  avec  elle 
comme  n’elbnr  que  fiancé , & qui  fûfl 
capable  d’eftre  le  gardien  de  fa  virgi- 
nité: &:  ce  fur  dans  ce  dcHcin  qu’on 
la  maria  à Jofcpli , qui  fut  jugepropre 
Ej*t.7i.e.e,  pour  cela  ,parccqu’il  eftoit  veuf , dir- 
depuis  beaucoup  d’années  qu‘il 
avoir  perdu  Ht  première  femme,  & 
qu’il  ehoit  âgé  de  plusde  8o  ans.fCcs 
relations  vont  donc  à dire  que  Marie 
avoir  eOc  confacréekla  virginité  dés 
..  ' iôn  enfance  par  fes  parent  > 9c  que 

’efloic  une  enofe  connuë  . Or  Tun  Se 
autre  cft  fans  apparence^.  Nous  ne 
voyons  pas  aullî  quecela  fc  puifTc  ac- 
' (Corder  avec  la  remarque  des  Pères  les 

plus  folidcs  & les  plus  illuflres , qui 
:<iifcnt  que  Dieu  avoir  voulu  que  la 
Vierge  euft  un  mari , pour  couvrir  & 
fon  honneur , & le  miracle  de  fbn  en- 
fantemenr  fous  le  voile  d’un  mariage 
ordinaire.  J 

Tbur  U page  NOTE  Vin. 

<«.J  J. 

QMtl<fMes  remarques  fur  t état  oit  eftoit 
la  f^iei^e  quand  F /in^e  luy  vint 
parler, 

lanf.inMat.  XcstCTmcs  dc  l'Ecriturc  portent! 
* croire  que  la  Vierge  n’efloit  que  han- 
Lap.ib.p.  céc  lorlquc  l’Ange  la  vint  trouver , '& 
beaucoup  d'anciens  l’ont  dit. •Nean- 
moins nous  voyons  que  S.  Luc  fc-fêr 
du  mefme  terme  dc  dtfponfata  imme- 
diatemcnc  avant  la  naiffance  dej.  C, 
lorfqu'on  ne  peut  pas  douter  que  la 
Vierge  ne  fuU  mariée  autant  quelle 
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le  pouvoit  cftrc,  fans  interelTer  û vir- 
ginité. 'Ajnlî  il  y a quelque  lieu  dc  Un^-'^Lac. 
croire  que  l'Evangile  ne  fc  fert  du  *^*‘*‘**' 
terme  de  fiancée,  defponfira , que  pour 
marquer  qu’dle  n’avoic  point  cclîé 
d'cflrc  vicr^.'Qucfi  cllcn'cufl  parte  ùiMait.p.11. 
pour  mariée  qu'aprés  que  l’Ange  eut 
die  à Saine  Jof^h , nolt  timere  accipert 
Aiariam  .conjt^em  tuam  } elle  eurt 
aurtîtort  paru  çrortc  que  mariée,  & 
auroit  accouche  fi  x mois  après  fbn  ma- 
riage , ce  qui  curt  expofe  (on  honneur, 
de  curt  erté  contre  Icdcrtcinde  Dieu. 

[Le  voyage  dc  trois  mois  qu’elle  fit 
.lurticort  après  qu’elle  eut  conccu  J.  C, 
ne  convient  pas  ce  fêmbleà  une  fille 
qui  n’eftpas  mariée.  3 

'Baronius  fûppofânc  qu’elle  n’eftoic  Ba^*rF•fs^ 
que  fiancée  lorfqu’ elle  apprit  la  gloi- 
re à laquelle  Dieu  la  deftinoit , croit 
qu’elle  efioïc  encore  dans  la  mnifôn 
paternelle  \ comme  c'efioit , dit-il , la 
coutume  des  filles  qui  n’cftoicnc  que 
fiancées':  & il  citcccla  dc  Philon,  qui 
neanmoins  n’en  die  rien.  • Saine  Chr)'-4Chiÿ.iB  Mat. 
fÔlIomc  arture  qu’elle  crtoie  clicz  S.  b-s-p-jr-'i' 
Jofeph , prétendant  [ contre  la  penfee 
dc  ^ronius^que  félon  la  coutume  des 
anciens,  les  fiancez  mermes  demeu- 
roienc  ordinairement  cnlcmblc. 'Saint 
Bernard  dit  la  mefrne  diofe  des  Juifs  : 

[•&  il  n’y  avoir  peut-ertre  pas  dc  dirtc- 
rencc  parmi  eux  entre  les  fiaiiç.iillc6 
& le  mariage , que  ce  qu'on  en  appelle  • 
la  confbmmarion.3  Xc  P.  Mauduit  a Matid.ev.t.u 
fait  une  dirtertarron  jiour  montrer  ‘ 
qu’on  ne  peut  pas  dire  que  la  Vierge 
ne  fart  que  fiancée  lorsqu'elle  conccur. 

& il  fbutient  que  dans  le  langage  de 
l’Ecriture  , defponfaia  marque  qu'dlc 
eftoit  mariée. 

'Ce  que  l’on  dit  que  la  Vierge  n’a-  ■«••rM 
voit  que  I y ans  à la  nairtance  de  J.  C, 
t£  ne  fê  peut  en  aucune  manicre  ap- 
puyer fur  la  faurtc]  lettre  d'Evode  que 
Nicephorc  nous  débite  ^ Mais  il  ne 
lairtc  pas  d'y  avoir  toute  apparence 
qu’elle  eftoit  fort  jeune , £ s'ileft  vray 
quelle 
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KOTES  SUR  LA 
qu*cUc  ne  (bit  morte  que  6inns  après, 
comme  nous  verrons  que  cela  peut 
eftre.] 

NOTE  IX. 

Difpojîthn  de  U Vierge  fur  f* 
vir^imte. 

'Quelques  unsont  dit  que  la  Viei^ 
preferoit  la  virginité  à la  promeirc  de 
l’Ange,  &eHoit  ablblument  refolué 
à la  conferver.  [ Mais  les  aâiom  les 
plus  laintes  laites  contre  Tordre  & la 
volonté  de  Dieu , que  nous  devons  ai* 
mer  & chercher  en  routes  choies,  lônr 
des  pcchca , & non  des  vertus.  ] 'AulTî 
S.  Bernard  dit  qu  elle  euft  elle  prefte 
de  renoncer  à (on  vœu , frangere  ve- 
mm  , 11  c'euft  elié  la  volonté  de  Dieu , 
en  luy  Ibumcttant , quoique  non  lâns 
r^rct  » la  volonté  quelle  avoit  de 
i'ob&rver. 

NOTE  X. 

Sttr  ce  (jMe  J.  C.  dît  â U f^ergt  d4»t 
les  noces  de  Cause . 

'Saint  ChrylôHomc  a cru  que  J.  C 
avoit  dit  à la  Vicrgcî^-v/d  mihi &tdsh 
, pour  luy  apprendre  qu’elle  ne 
devoir  pas  prctuidrc  agir  \ fou  egard 
avec  Tautoricé  d’une  mère , mais  le 
conTiderer  encore  plus  comme  ion 
Dieu,  que  comme  lôn  hls-'ll  croit 
audi  qu’elle  pouvœt  edre  bien  aile 
que  ceux  pour  qui  elle  demandoit  ce 
miracle , luy  en  eulTcnt  obligation  , & 
merme  avoir  elle  tentée  de  quelque 
dclîr  de  fc  voir  relevée  par  les  miracles 
de  lôn  Fils . 1,  Ce  Ibnt  la  cricèli  vement 
les  tentations  que  les  perlonnes  les 
plus  rpirituclles  ont  ï craindre  « Mais 
fans  s’arrefter  ï plulîeurs  autres  choTcs 
que  Ton  pourroit  dire  fur  ce  fujet , la 
douceur  & la  paix  avec  laquelle  la 
Vierge  rcceur  cette  rcponlcdc  J.C,& 
qui  ne  pouvoit  venir  que  d’un  grand 
fond  d'humilité  , Icmluc  nous  obliger 
de  reconnoilhc  en  elle  dans  cette  oc* 
Mfi.Ecc/.Tom./. 
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calîon  une  vertu  digne  de  la  mère  de 
celui  qui  cRla  fource  de  toutes  les  ver* 
tus,]'Ccttc  rudclTc  apjnrcntc  que  J.C.  b]* 

luy  témoigna,  pouvoir  bien  eftrc  un 
myl\erc[  auquel  nous  ne  pouvous  at- 
teindre.  Elle  edoit  peut-edre  moins 
pour  la  Vierge  que  pour  nous.  Car 
c'ed  nous  qui  avons  befoin  que  J.  C. 
nousavcrtilTc  de  ne  pas  tomber  dans 
les  defauts  marquez  par  S.  Chrylôdo- 
me,]  '9c  qu'il  nous  apprenne  que  ceux 
qui  ont  renoncé  à eux  mclmcs,  ne 
doivent  pas  s’inquiéter  des  art'aircs  de 
leurs  proches  &c.  C ni  prcmlrc  avis 
d'eux  dans  les  choies  qui  regardent 
Dieu,  quaixl  melme  ils  auroient  d*  ail- 
leurs de  la  vertu  & de  la  lumière.  ] 'S.  *l*‘ 

Irenée  Icmblc  attribuer  à la  Vierge 
quelque  précipitation  un  peu  trop 
grande.  [ Mais  elle  pouvoir  ignorer  les 
roomcm  de  Dieu  , l^s  que  cette  igno- 
raiKC  la  rendid  coupable  , pourvu 
qu’elle  fod  difpolcc  à le  foumettre  à 
Ion  ordre  dés  qu’elle  le  connoidroic  , 
avec  autant  de  tranquillité  qu’elle  le 
fie.] 

NOTE  XL  ÎTiV*'’*' 

PostrsjMoi  les  parens  de  nofire  Setgnexr 
Je  vinrent  dentat'der  durant 
^liit  prefehoU . 

[Nous  fuivons  pour  l’explication  du 
mot  , & du  rede  de  cet  endroit 

de  Saint  Marcc.j.v.io.ii  J'ic  lénsde 
GrotiusXqui  a edé  a|^rouvé  par  d’au* 
très  perlonnes  très  judicieulcs  . Mais 
quand  mefmc  fignificroit  en  ccc 
endroit  iJ ejl  devenn  furieux  y comme 
il  cd  dans  la  Vulgate , il  ne  feroit  as* 
cttn  tort  à l'honiKur  des  parens  de  J.C, 
pourvu  que  par  dicehant  on  entende 
on  difoit  y & non  pas  Us  tlifoient . Car 
fur  ce  qu’on  dilôir  qu'il  edoir  devenu 
furieux,  ou  qu’il  avoit  perdu  Tcfprit , 
il  cdoit  très  naturel  que  tousceux  qui 
Taimoienr,  fans  mefmc  croire  ce  bruit, 
vinflent  voir  ce  que  c’edoit  qui  y don- 
noic  occafion  , & tafehafient  de  le 
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MaM.ib.p. 


prcndrc>»p««»»« , pour  Taider  à le  re- 
tirer de  ià,  & non  pas  pour  le  Eer 
comme  un  fou , qui  cft  neanmoins  le 
fons  de  la  plul^rc  des  interprètes. 

S'il  y avoit  quelque  necdlltc  de  ra- 
porter  dicchdnt  aux  parens  de  J.  C,  il 
hudroit  recourir  à ce  que  dit  Maldo> 
nat,  ] que  S.  Marc  leur  attribue  en  ge- 
neral ce  qui  ndloitpcuccOrc  vray  que 
d'un  foui  ; & en  ce  cas  il  famlroit  dire 
que  celui  \\ , ou  les  autres , s'il  y en 
avoit  pluHeurs  dans  la  melme  penfoc> 
venant  pourtraiter  la  Sagefle  éternelle 
comme  on  traite  les  fous , la  Vierge 
vint  audî  avec  eux  , quoique  dans  un 
fo-ntimenc  & une  intention  bien  didc- 
rente. 

[De  quelque  manière  qu’on  prenne 
cet  endroit  > il  ik  donne  aucun  lieu  ] 


de  Dieu  > ] ne  laiflè  pas  de  dire  que  Cyt.Ai.ii  j». 
cette  mort,  doM  elle  ne  favoit  pas  le  i'M'ïi'!**''' 
myftere , la  lürprit  tellement . qu’elle 
en  fut  elle  mcfme  /candalizée,  que 
fon  efprit  en  fut  tin  peu  trouble . /ntpi 
« «’Çirwi  qu’elle 

douta  s’il  cftoit  vray  que  celui  qu’elle 
voyoit  attache  à une  croix  , fuft  veri- 
tablcmcntlc  FilsdcDicu&c.  'On  trou- 
ve  la  mefme  chofe,  mais  d’une  ma-  aiV.Î.Î:'''' 
nicrc  moins  dure , dans  uik  lettre  que 
quelques  uns  attribuent  aufli  à Saint 
Cyrille , & qui  neanmoins  cft  inlërce 
parmi  les  œuvrcsdcS.Bafilc.dontelle 
a alTcz  la  douceur  & la  netteté . 'Saint 
Cyrille  [ & les  deux  autres  ] (ê  fondent 
fur  ce  que  Simeon  avoit  dit  autrefois 
à la  Vierge , Que  fon  amc  Icroit  per- 
cée d'une  cpéc  j [quoique  d’autres  Pc- 


Cbij.m  Mitt.'à  ce  qu’a  cru  S.  Cliryfoftomc , que  les  tes  donnent  à ces  paroles  un  (eus  tout 
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diflerent,  & qui  proift  pour  le  moins 
aulfi  naturel,  ] Les  ientimensqueS. 
pre-|  Ambroife  luy  attribue, [font  fans  dou- 

lilV!'rr  nliic  .A-i»  C.i-.. 


parens  de  noftrc  Seigneur  eftoient  ve- 
nus à dciïcin  de  l’interrompre  publi. 
quement,  pour  témoigner  qu’ils  pre- 
tcndqicnt  avoir  de  l’autotitc  fur  luy  : [ te  nlus  dignes  de  celle  qui  cftoit  fcfon 
8:  il  étend  mefme  ce  reproche  jufqu'à  Telprit  audîbicn  que  félon  la  chair, 

laS»*. Vieige,[dontl’humi!itcparoift  ’ 

partout  dans  l'Evar^ilc  . Ce  Pere  ne 
icroit  pas  iâns  doute  combe  dans  cette 
pcnfoc , s'il  euft  foie  attention  fur  le 
raporc  naturel  du  verfot  j i dcS.Marc 
avec  le  zr,  car  dans  les  autres  Evan- 
gcliftcs  on  ne  voit  pas  pour  quel  fujet 
la  Vierge  venoie  demander  J.C.  ] 


Tour  ]i  i>3g€ 


NOTE  XII. 

S/ir  U difpo/îtlon  de  U i*."  Vierge 
à U mort  de  J.C. 

'L’auteur  des  ii7qucflions,quie(I 
dans  l’appcndix  de  S.  AuguOin  > dit 
que  la  Vierge  douta  à la  mort  de  J.C. 
auiîibicn  que  tous  les  autres»  /ulques 
à ce  qu’elle  foiA  artermie  par  la  gloire 
de  la  Reforrciflion.  [ Cela  n’cP  pas  for. 
penant  dans  un  auteur  où  il  y a quan- 
tité d’opinions  fîngulicrcsou  fouflês  . 
Mais  S.  Cyrille  melme,  quiafoutenu 
avec  tant  de  gloire  qu'elle  c(I  la  mere 


r<xir  la  rj2C 

«.S*. 


la  mere  de  la  Vérité  &c  de  la  force  de 
Dieu.  ] 

NOTE  XIII. 

Sur  U demeure  de  U S J'*  f'ter^e 
avec  S.  JcAft, 

'Quelques  Pères  ont  eu  peur  Amb.  in  lmc. 
pour  exeuftr  des  defordres  très  crimî-  Ëpil’s^.r. 
jTcls,  on  n'abufofo  de  ce  qu’ils  nous 
apprennent  eux  melmcs  après  l’Evan- 
gile, que  la  Vierge  a demeure  avec 
S.Jcan.  C’efo  pourquoi  ils  remarquent 
que  c’efo  ici  un  cas  tout  (Ingulier,  qui 
ne  tombe  point  fous  les  loix  commu- 
nes, fk  par  lequel  J.C  a voulu  mar- 
quer  quelque  myfoerc.  [Maisoutre 
que  le  rdp\^  qu’on  a pour  des  per- 
fonnes  d'une  fointeté  éminente , Çc 
reconnue  de  tout  le  momie,  rend  in- 
nocentes  des  chofos  qu'on  blarmcroit 
avec  raifon  dans  les  autres  ; ] 'beau-  «««-ta  Matt. 

J r 47.v.»|.p.i$. 

coup  de  pcrlonncs  remarquent  que  a.  b. 
c'cftoic  une  chofo  commune  parmi  les 
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Juifs,  que  l'on  menaft  avec  Iby  des 
femmes  de  pièce , fâm  que  pcrfbnne 
s'en  odctilâff , ni  y trouvais  a redire . 
‘•C«*»*v-s-«*'C’eft  pourquoi  S.Pierre  Arles  autres 
ApoArcs  oui  prefehoienc  aux  Juifs , le 
faifoienc  fans  difficulté ,[  ^'exemple 
deJ.Cmermc.]  Mais S.Paul  & Saint 
Barnabe  ne  le  fkifôicnc  pas , [ parce- 
qu’ils  prcTchoienc  aux  Gentils,  qui 
s’en  fuÂent  peuc-eAre  fcandalizez.J 
Kj'i.ut  fup.  'S.  Epiphanc  die  que  Saint  Jean  prit 
d’abord  la  Vierge  chea  luy  , mais  que 
dans  la  fuite  elle  n’y  demeura  pas:««fV> 
wMfiiunnr«fi  «fTpXI'cft  fa  penfee  par- 
ticulière: ] car  il  reconnoiA  luy  mcfme 
que  d’autres  croyoicnc  le  contraire  •, 
[ & on  jKUt  dire  mcfme  que  c’cA  une 
|Knfcc  fans  fondement . Car  il  cA  ai- 
le , comme  nous  venons  de  voir , de 
répondre  k la  raifôn  de  bicnfêancc 
do*«  il  parle  : ] pour  ce  qu’il  dit 
qu'on  ne  trouve  rien  fur  cela , ni  fur 
la  mon  de  la  Vierge,  (bit  dans  les 
Ecritures , foie  dans  ThiAoire  ^ [ ce  fi- 
Icncc  fait  au  moins  autant  contre  luy , 
que  pour  luy.  ] 

Tour  It  face  NOTE  XIV. 

/4  tfi  apparemment  morte 
à Ephefe. 

tar.4B.l4.  Daronius  parle  de  la  mort  delà 
Vierge  fur  l’an  48,  à caufe  d’un  en- 
droit de  la  chronique  d’Eufebe , [ qui 
fc  trouve  eAc(Aivcmenr  dans  les  an- 
cicnnes  éditions  , mais  non  dans  les 
nouvelles  qui  font  plus  correâes , ni 
EuC<.hrji.r.  dans  le  grec  de  Scaliger.]  'Aufîion 
marque  un  graixl  nombre  de  manuf- 
crits  où  il  ne  fc  trouve  point.  [ On  y 
cite  des  révélations , ce  qui  n’cA  nul- 
lement le  Ayle  d’Eufebe  ^ & il  fémble 
qu'on  y ait  voulu  marquer  la  refur- 
reétion de  fbn  corps,  aà fUium  in cee~ 
Utm  affamitier  ÿdc  quoy  on  ne  parloic 
point  encore  dans  le  IV.  fieclc.  'Bar<i- 
nius  raporce  encore  dtverfers  opinions, 
tant  fur  l’annce  de  la  mort  de  la  Vi«r- 
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ge , C ce  qu'on  fonde  auffi  fur  des  révé- 
lations, J que  fur  fon  âge  : & il  montre 
fort  bien  qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela 
que  d’incertain . [ C cA  à quoy  il  faut 
apparemment  s’en  tenir.j'Car  fi  André  And.cr.h.». 
de  Crcce  dit  qu’on  tient  que  la  View 
cA  morte  dans  une  extrême  vicillcffo  \ 
tc’cA  un  auteur  du  VII.&  du  VIIL 
ficelé , 6c  par  conlcqucnt  trop  nou- 
veau pour  faire  foy  daiis  une  chofê  fi 
ancienne.  3 

'Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dou- 
ter  qu’elle  n’ait  cAé  a Ephefê,  [&  mcfl  a^k.V.v.^. 
me  qu’elle  jfy  foit  morte  , 3 * après  ce  p-7“*** 
que  nous  en  dit  le  Concile  d Ephefe  , p.f7j.«. 

•VidM  • • . . » * vNTeaof  ■ «>i'« 

M»6*«  : [Et  il  feroit  auffi  aAex  difficile 
de  dire  par  quelle  occafion  clic  y a pu 
venir , fi  ce  n'a  cAc  en  fuivant  S.  Jean. 

Mais  c’cA  une  grande  difficulté  de  fâ- 
voir  quand  S.  Jean  y cA  venu . Nous 
ne  fâurions  mcfme  croire  qu’il  y ait 
fait  aucun  fc;our  confiderabic  avant 
l’an  6 pour  le  pluAoA.  fon  titre 
f.Ainfi  fuppofo  que  laViergeeuA 
I f am  à la  naifiance  Je  J.C,  quatre  ans 
avant  l’cre commune,  ellcauroitcu 
alors  84  ans.  Il  y a alfurément  peu  ou 
point  d'apparence  qu’elle  foit  venue  à 
Ephefo  dans  un  fi  grand  âge  • Ainfi  it 
fout  dite  que  S.  Jean  y cAoit  venu  des 
auparavam  fans  $’y  srrcAcr,  & que  la 
Vierge  mourut  dors  \ ou  qu’elle  s’y 
aircAa  avec  S.**  Madelcinc,cAant  trop 
âgée  pour  continuer  à fuivre  S.  Jean, 

6c  qu’elle  y mourut  quelque  temps 
^res.  S.  Jean  peut  cArc  venu  de  cette 
force  â Ephefo  dés  l'an  ^7,  auquel  ap- 
paremment il  cAoic  hors  dejerufa- 
Icm  , ou  quelques  années  après , lorf. 
que  S.  Pierre  vint  prefoher  en  Afic. 

S,  MatthÜH  non  Mais  ce  ne  font 
que  des  poilibilitcz  fans  fondement , 

& le  plus  four,  comme  nous  avonsdir , 
cA  ^avouer  qu’cxi  ne  f^it  rien  do 
temps  que  la  5.  Vierge  cA  morte. 

Le  pafiâge  que  nous  venons  de  d- 
ter  du  Concile  d’Ephefo , n'cA  pas  la 
N n n ij 
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Icule  raiiôn  que  nous  ayons  de  croire 
qu’elle  eft  morte  en  cette  ville . 11  y 
^ut  joindre]  'ce  que  nous  apprenons 
des  ades  du  melîne  Concile , Que  la 
cathédrale  d’Ephclê  cdoitdediée  Ibus 
Ton  nom  > 3 ^ que  nous  n’en  trouvons 
aucune  autre  en  ce  temps  là  dans  des 
auteurs  dignes  de  foy.  C^r  quoiqu’on 
ait  toujours  eu  beaucoup  de  rerpeâ 
pour  la  5.^*  Vierge ^ neanmoins  l’ulâge 
des  premiers  dcclcs  cAoic  de  ne  pas 
baflir  des  eglilês  lôus  le  nom  d’un 
Saint  par  une  (impie  dévotion  > mais 
(éulcmcnt  quand  on  avoir  de  (es  reli- 
ques , ou  dans  le  lieu  où  U avoir  (cmC 
fcrt  > ou  pour  quelque  autre  raifôn  de 
cctcc  nature  : Et  l’EglUê  d’Afrique  l'a 
exprcircmcnt  ordonné  par  on  Canon  . 
Nous  verrons  for  le  titre  de  S.*«  Ma-  j 
dcicine  que  cette  Sainte  cft  morte  à I 
Ephefr  :8c  il  cfr  allez  naturel  de  croi- 
re qu’elle  y avdt  accompagne  laS“ 
Vierge . ' 

|p.ix<reaffa.  Nous  (avons  bien  ] *qu*on  prétend  | 


jïJJJjV/i.i|,quc  Marcien  & Pulqueric  cftaïitcn 

p.l7I  tt.C.1-»-  ’ ‘ ■ • 


peine  de  trouver  le  corpsde  la  Vierge: 
pour  le  mettre  à Conframtm^lc  dans 
l'cglUc  de  DIaquernes  qu'ils  avoient 
Eut  bafrir,  s’adrederent  à Juvcnal  alors 
Evefquede  Jccu(alcm,qui  Icurdicque 
Ibn  tombeau,  , cüoit  à Gechrema- 
ni  auprès  de  }cru(âicm  &c.  & que 
Marciai  ût  apporter  ce  tombeau  à Bla- 
► quoique  feloo  d’âucrcs  on 
n’ait  DOS  laiiTc  de  le  montrer  depuis  à 
Gcthlcmani  dans  uik  eglife  magnifr- 
84mS.<  tf.  que  : ce  que  fiarooius  ne  voie  pas  bien 
pairte  accorder.  ’On  ajoute  que 
a<t.c.4iHi.c.la  ligure  du  corps  de  la  Vierge  y pa- 
roilfoit  dam  la  pierre  , & que  ce  u'ef- 
t<;it  point  un  ouvrage  de  k main  des 
hommes . [ Nous  Tavom,  dis-jc , qu’on 
prétend  tout  cela . Mais  nous  .'Alons 
voir  dam  la  note  foivante  queni  juve- 
ual,  ni  Euchyme  , ni  André  de  Crem , 
ni  ceux  qui  les  ont  foivis,  ne  (but  pas 
des  auteurs  fort  capables  de  nous  allu- 
rcr  de  ces  faits . 11  (c  peut  bien  foire 


qu’on  ait  trouve  (ôus  Juvcnal  rmlcrip- 
non  du  nom  de  Marie  à Jeruiâlcm  for 
quelque  tombeau  vide  > 8c  que  for  ce-^ 
la  Juvcnal , ou  d'autres  gems  aulH  peu 
Tcrupuleux  que  luy  > aient  foie  le  refte 
derhifroirej 

'fiaronius  aoivcutque  la  Vierge  (bit  . 

morte  à Jcru(alcm,&  que  (bn  tombeau 
y ait  toupurs  efté , efr  ncanmoinscon- 
traint  de  dire  que  ce  tombeau  eA  de- 
meuré caché  8c  inconnu  julque  vers  le 
temps  de  Juvcnal , cAanc  certain  que 
ni  S.  Epiphane , ni  S.  Jerome  > ni  au- 
cun autre  de  leur  temps,  n’avoienc  au. 
cune  connoidancc  qu’ilfofr  dans  la  Pa- 
leAinc.  '11  cft  vray  que  S.  Epiphane  n’a 
point  fçcu  non  plusqu’Ü  fort  1 Ephefê , 

[ Mais  nous  ne  trouvoezs  point  qu'il 
ait  jamais  cAé  à Epbelê , ou  dans  les 
provinces  >'oi(iiics,  alors  toutes  infre- 
tées  de  rhcrclie  Macédonienne^  ni  qu’il 
cuA  aucun  commerce  particulier  en  ces 
quartiers  là  : au  lieu  qu'il  avoit  pa(Tc 
une  grande  panie  de  fa.  vie  prés  de  Jo 
mialem»  qu’il  y venoit  encore  depuis 
qu’il  eut  cité  foIrEvcfqucdc  Conltau- 
cieenCypre,  qui  n'en  eA  pas  bien 
éloignée , & qu’il  y avoit  commerce 
avec  S.  Jerome . 3 

'S.  Leon  écrivami  Juvcnal  en  fan  Léo. 

4^4,  ramafTc  tout  ce  que  cet  Evefquc  ‘ 
avoit  de  monumeos  ^ la  vérité  du 
corps  de  J.C  dans  (bn  diocclc , comme 
(bn  tombeau  , les  (âints  lieux  >.la  croix 
&c.  [ CcAoit  une  occalion  bien  natu- 
relle d’y  parler  auflî  du  tombeau  de  la 
Vierge , qui  de  voit  alors  cArc  cclebrc 
s’il  avoit  cAc  découvert  depuis  peu , 8c 
que  Juvcnal  eu  euA  appris  la  nouvelle 
à la  Osur  de  Marcien  deux  ou  trois  ans 
l^tuparavaut  : & neanmoins  Saint  Leon 
ne  (bnge  pas  à luy  en  dire  Iculcmcnt  un 
mot.  Plus  on  dit  de  merveilles  de  ce 
tombeau, plusce  (lIcnccpaToiAccrangp. 

Ce  qui  peut  foire  plus  de  peine  dans 
ce  que  Dousdilbns  que  la  Vierge  eA 
morte  à Ephclc , & non  à Jeruralcm  » 
c’cA  de  (il voir  commeue  la  traditioiidc 
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ITiÿifc  d’Ephefc  autoriïcc  par  un  Con- 1 
cile  œcuménique , a efte  tellement  ab- 
ibrbee  qu’on  n’en  entend  plus  dutouc  j 
parler  depuis»  & que  tout  k monde  eft 
perruadé  comme  d’une  cho/e  indubi- 
table , que  le  tombeau  de  la  Vierge 
cftoit  à jerulâlem. 

On  peut  ncanmoiitt  répondre  que 
peu  d'CTrangcrs  alJoiçnt  à tpheie , au 
prix  de  ce  grand  nombre  de  pèlerins 
qui  accouroicntdctouccspartîiàjcru- 
lalcm , qui  en  revenoienc  remplis  de 
l’idée  d’y  avoir  vu  le  tombeau  de  la 
mère  de  Dieu,  & qui  rempliflbient  tout 
le  monde  de  la  meioK  idée  *,  de  fprtc 
qu’oan'eud  pas  Ictdcmcnt  écoute  ceux 
d’Epbeie»  qui  euflent  voulu  s’opporer 
à ce  torrcuc.  La  lettre  du  Concile  d’E- 
phefe  n’eftoit  point  un  afte  important 
qu’on  luft  beaucoup.  De  plus.  Dieu  n’a 
point  rendu  l’Eglilc  d’Epheiê  cclcbte 
par  un  graixl  nombre  de  perlonncs 
illudresen  vertu  ou  en  (ciencc&ily 
en  a fort  peu  qui  paroident  avec  hon- 
TKUT  dans  riiiftoire  de  l’Eglilê. 

En  un  mot  quelque  difficulté  qu’il  y 
ait  en  cela,  Ü n’y  en  a peut-eftre  pas  da- 
vantage qu’a  ce  que  nous  voyons  tcm-i 
chant  les  reliques  de  S.**  Madclcuic. 
Onacru  durant  pluficursficclcs  qu’el- 
les cftoient  ï Vczelay  en  Niveruois. 
Les  Rois,  les  Cardinaux»  Se  toute  la 
terre  eft  vcnlic  les  y révérer.  Cepen- 
dant la  tradition  de  la  Sainte-Baume 
commencée  U y a 400  am , & (cyrdéc 
comme  l’on  fçait , l’a  tcUcmenc  em- 
portc,qu’K  n’y  a peut-eftre  pas  aujour- 
d’hui centperfonnesqui  lâchent  Ce  qui 
eftoit  alors  connu  ou  cru  de  tout  l’Oc- 
cident.) 

foat.  U pa^  N O T E-,  X V, 

^ ...  . , * 

Qu  tnmffMt  MuetàM  pégrUftilérrn 

de  U mort  de  U f^tergt. 

A ' 

[Nous  ne  raportons  aucune  particu- 
larité de  la  mort  de  la  S.**  Vierge^quoi- 
que  l’on  en  dife  a(Tez,  mais  fur  des  au- 
tüiiccz  qui  UC  font  nullement  confidc- 
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r^)les.  }'Lc  Pape  Gclalê  a mis  au  rang  $ i>> 
des  livres  apocryphes  un  écrit  De  U 
mort  de  U yierje  Marie . Baronius 
croie  quec’eft  celui  que  nous  avons 
dans  la  bibliochcque  des  Peres  /.  7.  p. 

[79,  fous  le  cire  fuppofëde  S.Mcli- 
ron  Evc^uc  de  Sardes,  qui  a beaucoup 
paru  au  commencement  du  IL  Hcclc. 

Il  eft  certain  au  moins  que  ce  traite  Vs.%. 
eftoit  connu  du  tensps  de  Bede . Mais  »«.  ^ 
quoiqu'il  fuft  autorifo  d’un  fi  grand 
nom , 6c  qu’il  foft  afiex  bien  receu  de 
plufieurs , cec  auteur  fovanc  s'eft  cru 
oblige  de  le  réfuter»  &:  de  montrer 
qu’il  eft  contraire  ai;  Ijvrc  des  Actes  , 
en  forte  que  tout  ce  qu’il  dit  doit  cftrc 
fuijx:éL|;Ccft  allez  pour  en  juger:]  & '* 

déplus  Baroiûos  le  rejette  comme  cn- 
cicrcment  indigne  de  porter  le  ixMn  de 
S.  Meliton,  & comme  plein  de  choie» 
folles»  focccs,  & dont  les  Chrétiens  iK 
doivent  point  entendre  parler  » quoi^ 
qu’on  y ait  corrigé  quelque  choie  de- 
puis Bcde{Ccuxqui  n'en  croiront  pas 
Bede  & Baronius , méritent  d'avoir  La 
peine  de  le  lire.  C’eft  fans  douce  de 
cetfe  fourcc  queJS.Gregoire  de  Tours  Ci.T.§f.M. 
avoic  tire  les  particularicez  peu  proba- 
blés  qu’il  raporte  de  la  more  de  fa 
Vierge. 

'On  convient  que  la  lettre  de  Saint  i »r. 
Jerome  à Paule  & à Euftoquic  for  l’af- 
fomption  delà  Vierge , n’eft  ni  de  S. 

Jerome , ni  de  Sophrone  ion  ami,  mais 
une  pièce  entièrement  foppofoe,  écrite 
vers-  le  temps  des  Conciles  d’Epheie 
& dcOilccdoinc  , ou  mcime  depuis , 

'avant  le  fieclc  rTIdincmar,  qui  fomble  F!o*.po»7.fc- 
dire  qu'on  l’avoit  depuis  peu  appor- 
tcc  d'Orient  : 'On  marque  neanmoins  lcii,4«ür.^. 
qu’elle  avoic  déjà  cftccitcc  par  S.llde-  *'*' 

^onfê  de  Tolède , [ Mais  u c’eft  dans 
le  traite  de  la  Virginité , J 'on  prétend  ThomJéft.^ 
que  ce  traite  n’eft  point  de  S.  Ude-  ^'®**“* 
phonie. 

'Baroniuscroi'tquelesGrccsontcîré 
lu  livre  foppoic  de  Meliton,  ou  d’au- 
trc$  fourccs  auffi  peu  afTurées,  tout  ce 
Nnn  iijf 
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qu‘Us  ciiiénc  fur  la  more  de  la  Sainte 
Vierge . C eft  pourquoi  il  traire  tout 
cela  d apocryphe , ix>n  qu'il  ne  puifle 
y avoir  quelque  choie  de  vray,[mais 
|o.D.de  aCâ.  parccqu'il  n*y  a rien  de  fondé . ] 'Les 
f ;M.e.  Grecs  s’appuient  fur  le  ti;moignagc  de 
Juvenal  Evcfquc  de  Jcrufalcm , que 
S.  Jean  de  Damas  cite  d’un  Euchyme 
Kphr.i.'s.c.  hiftoricn  > ‘te  que  Niccphorc  raportc 
isJous  ne  iâvons  qui  cft  cet 
Au^.j.n.p.  Euthyme , ni  quand  il  a efte  : ILc  P. 
49i.<u.c.  Comûîfis ,[  a(Tcz  facile  en  cesinatie> 
rcs , ] avoue  neanmoins  que  cecte  hif 
toirc  d’Euihymc , & toutccquoncn 
ciceduy  cft  fort  fuijKu^.  [Pour  S.  Jean 
de  Damas , le  temps  où  il  a vécu , & 
fa  facilite  ï recevoir  torutes  fortes 
dltiftoires,  font  qu’il  n’a  pas  grande^ 
autorité. 

Mais  quand  il  ièroit  certain  que 
Juvenal  auroit  dit  ce  qu'Euthyme  luy 
fait  dire,  il  fout  favoirque  Juvenal  cft 
un  homme  dont  S.  Cyrille  a detefte 
l’ambition,  qui  avuît  mérité  ladcpd. 
fition  par  la  part  qu’il  avoit  prife  aux 
violciMxs  de  Diofoorc  dans  le  foux 
Concile  d'Epheie , & que  Saint  Leon 
aceufe  d'avoir  foppolcdc  fouflfcspic-! 
ces  pour  y fonder  fon  nouveau  pa- 
triarcat de  Jcrufolcm:  te  il  n’cftoitpas 
moinfi  capable  de  feindre  de  iauftes 
hiftoircs  pour  fc  mettre  bien  dansl'cf> 
prit  de  l’Empereur  Marcicn , dont  la 
proccétion  luy  cftoic  alors  bien  nÊccC- 
lâirc./^.  jMvena/-'} 
tat,  <î?i  <-t.  'On  trouve  dans  le  livre  des  Noms 
divins  r.  ; . f . 3 5 attribué  l S.  Deiiys 
l’Areopagite,  que  luy  & beaucoup 
d'autres  s'eftoient  aiTcmblez  pour  voir 
le  corps  de  la  Vierge  &c.  Baronius  re- 
çoit ce  témoignage  pourvray»  &en 
tirediverfes  concluions.  [Onpour- 
roit  en  effet  ajouter  quelque  foy  rtü 
témoignage  d'un  auteur  du  V.  ou  VI. 
ficelé,  qui  cft  le  temps  oùl’on  croie 
que  ce  livre  a pu  eftre  écrit , s’il  paf- 
loit  comme  ayant  appris  ce  qu'il  die 
de  ceux  qui  l’ont  procède . Mais  cet 
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auteur  lêignant  qu’il  eft  le  véritable 
S.  Denys  l’Arcopagice,  011  peucaufiî 
prefumer  que  tout  les  autres  faits  qu’il 
avance  font  feints  comme  celui  U.  ce  f. 

paroift  mefine  qu’en  cet  endroit  on  a ****** 
quelquefois  lu  €»fàuvc<  au  lieu  de 
TK’.ce  qui  a fait  que  beaucoup  de  La- 
tins l’ont  raportc  non  au  corps  de  la 
Vierge , mais  au  tombeau  de  J.  C.'Lc  ab^v.j.ph»». 
P.  Combefis  appuie  cefensde  l’auto- 
rite  de  S.  Maxime  j-  te  foutient  que 
cet  endroit  ne  peut  guère  fortifier  la 
croyance  de  la  refurrcction  de  la  Vier- 
ge. Xe  Père  Thomalfin  paroift  croire  Thom.fêft.p, 
aullî  qu’il  faut  lire  yiV«*>‘‘<>parcequ’on 
voit  qu’Hilduin  te  Hincmâr  Ont  lu 
de  la  forte , & pareeque  les  epithetes 
qui  y font  jointes  , y conviennent 
mieux. 

[ André  qui  après  avoir  vécu  quel- 
que temps  à Jerufaicm  , fut  foit  Ar- 
chcvcfque  de  Crète  fur  la  fin  du  VII. 
fiede  , marque  aufli  quelques  partî- 
cularitcz  de  la  mort  de  la  Vierge  dans 
les  trois  oraifons  qu'il  en  a foltcs:  mais 
il  en  marque  moins  que  les  autres , } 

' fe  fervanr  des  apocryphes  , dit  le  P.  And.cr.a.p. 
Ccunbefis,  avec  plus  de  jugement  A:  J**’’**^* 
de  rcfervc.*ll  avoue  qu’il  a cherché 
tout  ce  que  l'on  avoit  dit  avant  luy 
fur  ce  fujcc , te  qu’il  n a pu  rien  trou- 
ver que  le  paffage  du  pretendu  Saine 
Denys , dont  il  tire  ce  qui  y cft  & ce 
qui  n’y  eft  pas.  ^ 

'On  cite  un  difeours  de  S.  Athanafe  ' h 
futccfujcr.  mais  on  avoue  enmcfmc 
temps  qu’il  ne  peut  eftre  de  luy.  [ On 
voit  par  là  avec  combien  de  fogefle 
fEgliic  latine  en  lâîfant  la  fefte  de  la 
mort  & de  l’Affomption  de  la  Vierge  , 
n’a  voulu  mesler  dans  fort  olficc  au- 
cune circonftai>ce  hiftorrque.  ] 

NOTE  XVL  PborUpage 

Smt  U refurreUion  de  U S.tt  f^terge. 

[Nous  ne  pretendons  point  nous 
rendre  juges  ] 'deropinion  qui  fcirü>lc  •• 
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rcccuëpar  le  commun  conrcntcmcnt|mcnt  des  Pere^  & des  Conciles  lôit 
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des  Fidel  es  « que  Dieu  a refluicite  Ja 
Vierge  C trois  jours  apres  fa  mort , 
ictoi)  les  uns  > ou  quarante  Iclon  d'au- 
tres. Nous  nous  contentons  de  repre- 
Icncer  aux  pcrlûniKS  habiles  les  dilH- 
cultez  qu’on  y peut  ^ire:  & nous 
voudrions  que  iwftrc  fujetnous 
mift  de  nous  cxemtçr  d'entrer  dans 
cette  dilcutEon.] 

'Baronius  qui  parle  de  cette  opinion 
dans  les  Annales  comme  d'une  choie 
doiu  il  n'cft  pas  permis  de  <loucer  > je 
fonde  non  fur  les  decrets  derEgliié  i 
( car  il  alTurc  qu'elle  n’en  a point  fait 
fur  cela,  ) mais  fur  le  conrentement 
unanime  de  beaucoup  de  Pères , fur 
les  Scolaftiqucs,  & fur  toutes  les  par- 
ties de  l’oÉcc  du  jour  de  l'Alilamp- 
tion . [ Cependant  de  tout  ce  nombre 
de  Pères , il  n’en  cire  pas  un  Icul  : & 
nous  ne  voyons  pas  en  edec  qui  il  au- 
roit  pu  citer.  Car  je  ne  croy  pas  que  ni 
aucun  Pere , ni  aucun  autre  auteur  en 
ait  parle  avant  S.  Grégoire  de  Tours 
♦ à la  fin  du  VI.  ficelé  . 3'Mais  au  moins 

Baronius  mclme  reconnoift  qu’il  n’y 
en  a point  eu  avant  le  milieu  du  cin- 
Tior.p.a<s.c.  quicmc . Tlorenfinius  avoue  que  Saint 
Ambroilc  a témoigné  t au  moins]nc  la 
pas  regarder  comme  certaine»  'lorf. 
qu'il  dit  que  les  hiHoricns  ne  nous  ap- 
prennent point  fi  U Vierge  eftoic  mor-' 
te  par  le  martyre.[£t  on  peut  dire  qu’il 
je  lcroit  exprime  d'une  autre  manic- 


Amh.ip  Luc. 

p.ji.m. 


poficivement  contraire  \ celui  de  U 
refurrc<f(ion . Car  on  peut  voir  dans  U 
note  ^6  fur  noftre  Seigneur  J.  C,que 
divers  Percs  comme  S.  Hippolyte , S. 

Ambroife  » S.  Augufiin»S.  Chryfudo- 
mc  » & les  Grecs  qui  l'ont  fuivi  » dilent 
que  hors  J^Q  tous  les  Saints  attendent 
leur  tefurredion  au  dernier  jour  » le 
Ibndant)  ce  Icmble,  fur  ce  que  ditSaint 
Paul, 'Que  Dieu  par  unefiivcur  parti- 
cuberc  qu’il  nous  a faite  » a voulu  que 
les  anciens  Patriarches  ne  rcccuilcnc 
qu'avec  Vnous  raçcomplitTçmcnc  de 
leur  bonheur  \ & fur  le  dentier  donne 
enmeEnc  temps  ïtous  ceux  qui  a- 
voient  travaille  à la  vigne . S.  Avit  de 
Vicunc  qui  ficurilToit  au  commence- 
ment du  VLficcie,  ] 'die  de  mcfmc»  que  ATîtJr.p.if 
julqucs  alors  J.  C.  léul  cfioit  refiufcité 
pour  ne  plus  moüfÈr»baiigfiujfa/m  tfix 
[ ce  qui  cfi  bien  fbrt  pour  croire  que  le 
bvre  fuppolc  de  S.  Mcliton»ou  ii'efloit 
point  encore  connu  dam  la  France»  ou 
y cftoic  rejetté.  ] 

Xc  Concile  œcuménique  afièmblé  coiic.t.j^i. 
à Epbclc  J’an  4 j 1,  écrivant  au  clergé 
& au  peuple  de  ConAantinopIc  lur 
Neftorius , dit  qu’il  avoit  efté  condan- 
né  en  cette  ville  la  » in  T heoUgus 

JoAMffts  G"  Vti  ^enitrix  vtr^ofanclii 
Aiâruii  ( • 

i myiu  'Ccttc^"^^'^******* 

cxprdlion  fuf^icnduc  & lâns  verbe  » a ’^*‘**‘^*** 
donné  lieu  à diverfes explications.  Le 
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Anii.Ci.h.p. 


re»  s’il  cuit  Içeu  ce  qu’oit  aditdcpuis.P.  Combefisenraportetrois»  en  lub- 

j_r.  : O.  J-/*-  niitjHAttdo  habitavtrunt  , ou 

ddes  bdhem , ou  celthri  in  honort  ha- 
bemttr . [ Mais  pour  tout  cela  » il  faut 
dire  que  l'endroit  cft  corrompu;  au 
lieu  qu’il  peut  avoir  lôn  Icns  complet , 
en  y foulcntendant  le  verbe  fubfiait- 
comme  cela  cA  très  ordinaire 
dans  le  grec  & dans  le  latin  . Il  faudra 
donc  tratiuirc»  Xefiorins  4 efit  condan» 
rtt  à Ephffe , on  tfi  S.  Jean  U iheold^ 
^icn  & U Sainte  f^terge  Marie  ntere 
de  Ditn . Or  ces  paroles  dites  de  per- 


de fa  mort  & de  fa  refurreâion.]'!!  eA 
vifiblc  que  S.  Epiphanc  avoit  toute  la 
difpofition  & toute  l’inclmation  pof- 
fibic  à la  croire  » fi  on  en  cuA  parle  de 
^ jôn  temps . 'André  de  Crète  en  établif. 
font  au  Vil.  ou  VIIL  ficelé  la  mort 
miracuJeufê , & 1a  refurreâion  de  la 
Vierge , avoue  qu'il  n’en  a pu  rien 
trouver  dans  les  auteurs , hors  ce  qfl'il 
tire  de  S.  Deirys  » [ qui  ne  parle  point 
diitourdc  fa  refurreâion . 

Mais  il  femble  mcfme  que  le  fenti- 
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fonnes  fnortcs , pcuvcnr-clirs  figniâcr  'AuHi  à bien  confidercr  tout  ce  qué 
autre  chofc,  Enonque  IcuTSCorpsy  André  deCreteditdc  la  rcflirrcôion 
croient  i 11  faudra  donc  dire  que  la  de  la  Vierge  dans  les  trois  orai/ôns  fur 
^ tradition  de  l'Eglilc  d*£[^fc  cftoit  ramort^Uparoiflnelefondcrquefur 

quelle  ponêdoit  le  corps  de  la  Sainte  ce  qu'on  avoir  trouve  fôn  tombeau  i 
Vierge,  comme  ilcft  certain  qu’dic  Jerufalcm,  lâns  que  lôn  corps  y fiift, 
croyoit  avoir  celui  de  S.  Jean  ITvan-  'Baroniusparoift  avoircu  aulfila  me<^  j», 
gcliftc-,  & qu’un  G>ncilc  Œcumeni-  mcpcnfcc.  £ Cependant  on  voit  com- 
que,  oùjiivcnal  dcjcrulâlcm  tenoit  bicncettcrai(ôncftfoible,quandmcA 
ic  Iccond  rang , a cru  cette  tradition,  meilyauroic  eu  preuve  quccetom- 
& l’a  bien  voulu  autorircr,  beau  cftoit  celui  de  la  Vierge.  JTt  cnAad.Cr.p.ï,f. 

Je  ne  voy  aucune  réponfe  ï cela,  effet  André  témoigne  en  un  endroit  ^'^“^■**P** 
tant  qu‘on  ne  changera  point  l’cndioir  qu’il  ne  le  tenoit  pas  liiy  melmc  fort 
lût  les  manulcrits , que  de  dire  que  affuré  iî  la  S.*«  Vierge  cftoit  rcffulci- 
Ton  marque  fcuvent  les  cglilcs  parles  tée,  ou  fi  Dieu  n’avoit  point  feulement 
noms  (impies  des  Saints  en  l’honneur  tranlporfélôncorpscnquclquccndroic 
dclqucls  clics  (ont  baftics  : & cette  comme  celui  de  Moyfe, 
rcpoiife  pourroit  cftrc  lôlidc,  s’il  y (Non  feulement  ce  tombeau  vide 
• ‘ a\oït  fculcnicnt  *thi  J94fffits  theo/egtu , cft  un  fondement  allez  (bible } mais  il 
& SÂT^ÂMéarUDcipur A,  Maiscroi-  peur  mcfiiic  aifément  eftre  fiilpcdd* 
ra t-on qu’une eglifc  aitefté  appelléc  impofturc, cftant certain, cormiKnous 
La  SAinuViergt  Almrit  mere  Àt  DitH\  avons  dit,  qu’on  ne  connoiffoit  jxiinc 
Cela  cft  peu  probable , & fans  exem-  ce  tombeau  du  temps  de  S.  Epiphanc 
pic . L’cgiifc  de  la  V ierge  l Ephefe  cft  & de  S.  Jerome . J Baronius  croit  qu’il 
louvcnt  marquée  dans  ks  aâes  du  j fut  trouvé  vers  le  temps  dcjuvenal. 

Coneikj  mais  toujours  fous  le  (cuLCCcftcc  Juvenal  qu’Euthymc,S.Tean 

^ peut-eftre  une  de  Damas , & Nicephore , difenr  avoir  ' 

feule  fois  SAÎ»te  Mark  mtrt  àt  Dieu , appris  lan4f  t la  première  nouvelle  de 
dansunelettredeS.CyrilIe,£quiapu;larcfiirrc<ftion  de  la  Vierge,  comme 
y ajouter  ce  titre  de  luy  mcfmc  . Car  fi  une  fimple  conjecture , à Marcicn  & à 
c'euft  efté  Tufiige  ordinaire  de  la  ville  Pulqucrie  qui  cherchoient  le  corps  de 
d’Ephefe , il  l’auroir  fans  doute  fait  la  Vierge , croyant  qu’il  eftoit  encore 
mettre  partout  dans  les  nétes  du  Con-  dans  le  tombeau  : Et  on  fçaie  de  quoy 
cilc  ,&  n’auroir  puis  manqué  d’en  tirer  Juvcnal  eftoit  capable.  Le  livre  pre- 
un  avantage  confidcrablc  contre  Nef-  tendu  de  Mcliton  a paru  apparemment 
torius.  Apres  tour,  ce  n’eftoit  pas  fort  vers  ce  temps  là  , fi  c’eft  celui  que  Gc- 
relever  la  ville  d'Ephefe , que  de  dire  lafe  a condanné  : de  forte  qu’il  femble 
qu’ilyavoit  uneeglife  de  la  Vierge,  y avoir  quelque  lieu  de  douter  fi  le  li> 

&’une  de  $.  Jean:  à quoy  il  faut  en-  vre  n’a  point  fait  trouver  le  tombeau, 
corc  ajouter  que  cctcceglife  de  la  Vier-  ou  plutoft  fi  k tombeau  trouvé  n’a 
ge  eft  l’unique  que  nous  fâchions  avoir  point  fait  foire  k livre . 
di^ï.d.  pjorté  alors  fon  nom  : ] '&  e’eftoit  mef-  On  ne  marque  point  que  la  croyan- 
mc  la  grande  calife,  £ 0*0(1  âdirc  laça-  cède  la  refurre«ftion  de  la  Vierge  aie 
thedraic , quoique  cet  honneur  duft  eu  pdne  à s’établir  parmi  les  Grecs , 
plutoft  ap»p>artenirâ  celle  de  S.  Jean,  toujours  fort  fufeejxibks  des  dcvottmis 
où  cftoit  k corps  de  cet  Apoftrc,fi  l’au-  populaires , folides  ou  non.  J 'André  de  And.Ci.h.To. 
tre  n’cuft  efté  dédiée  fous  le  nom  de  ta  Crccc  qui  l'avoit  ce  femble  apprife  à P**^**^' 
Vierge  que  pnr  une  fimpk  dévotion . ] Jerufalcm , 'paroift  avoir  efte  un  des 

premiers 
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NOTES  SUR  LA 
premiers  à la  prefeher  far  la  En  du  VIL 
Tieclc.  Il  n'y  a <]ue  l’Empereur  Leon 
le  fage , donc  on  dit  qu’U  témoigne  en 
douter  beaucoup . 

'PourrOccidcnc,  on  voit  par  Saint 
Grégoire  de  Tours  qu’elle  yeftoicre- 
ccuédésleVl.  Hccle»  quoiqu’il  fem- 
ble  que  ce  fuft  Tur  l'autoritc  du  feux 
Meliton,  Iqui  Bule  fc  plaint  que  l’on 
donnoit  trop  de  croyaiKc.  On  la  trou- 
ve de  mcfme  a<Tcz  étendue  dans  l’an- 
cien miHcl  des  Gaules.  ^LePapePal^ 
cal  I.  la  Et  reprefuircr  en  broderie  fur 
un  ornement  d'eglilê  vers  l’an  810. 

[Il  ne  paroift  ^s  neanmoins  qu’cUc 
y ait  jamais  eûereceuë  unanimcmoit 
6c  paiEblcmcnr . ] 'On  peut  dire  que 
Dede  la  nie  pontivement»  quoiqu’il 
fçcuft  qubn  montroit  Ton  tombeau  à 
^cruiMcm  y 6c  que  Exi  corps  n’edoit 
ni  là  } ni  eu  aucun  autre  lieu  que  l'on 
connut. 'On  f^aic  que  S.  Ildcphoniê> 
cfcl(d>rc  mur  fa  dévotion  envers  la 
Vierge  > ndon , honore  comme  Saint 
dans  k martyrologe  Romain  le  16  de 
décembre*  '&  Uluard  , veulent  qu’on 
parle  fur  cette  matière  avec  beaucoup 
de  rderve*  'pareeque  les  paroles  des 
Evangclifles  > dit  Adon*  fuinlcncpour 
noos  &irc  connoiArc  la  vie  & la  vertu 
de  catc  Vierge  mère  de  Dieu , & l’E- 

Î^lilê  ne  juge  point  qu’il  foir  necef^ 
aire  de  rien  chercher  davantage.  [ Le 
cémoigitage  d’Ufuard  cA  d’autant  plus 
confidcrable  * que  lôn  marcyrolt^c  a 
cAc  receu  à Rome,  6c  danslapluf- 
parc  des  autres  Eglifes , donc  quelques 
unes  continuent  toujours  de  s'en  lêrvir. 

PIuAcuts  auteurs  ont  encore  conti- 
nue depuis  julqucsà  noArefîede,  à 
dire  que  la  refurrefbon  de  b Vicige 
cAoic  une  choie  qui  ic  pouvoic  croire, 
mais  qui  ne  (ê  devoit  pas  aAurer  com- 
me certaine , moins  encore  comme  ap- 
partenant à la  doétrinc  de  l’Eglifc  , ] 
donc  la  modcAie  & la  i^cAc  ne  s’en- 
gage poim  dans  ces  ibrres  de  difiicul- 
cez , dit  Guibert  célébré  Abbé  Ecnc- 
£cc/.  T 9m.  /. 


SAINTE  VIERGE.  475 
diâin  en  1 1 6oJ^Oa  peut  voir  le  recued 
6c  les  termes  de  ces  auccursdans  la 
Dirtertation  que  M.'  Joli  a faite  en 
1(969  fur  Ufuard,  approuvée  par  trois 
célébrés  doâeursj  & dans  la  lettre 
qu’il  a écrite  fur  le  meime  fuja  à deux 
Cardinaux  en  l’an  i(>70.  Ecce  qui  cA 
remarquable/:  eA  que  pluEcurs  de  ces 
auteurs  parlent  au  nom  de  l’Eglife,  6c 
comme  témoins  de  les  ïcmimens. 

Il  y faut  joindre  le  Pcrc  CombcAs 
Jacobin, Tqui  alTurc  que  toutes  les  |ùc- 
ces  fur  leiqucllcson  fonde  la  rcfuircc- 
cion  de  la  Vierge,  ne  valent  quoy  que 
ce  foiti'&qui  loué  la  referve  avec  b-  And.Cr.h.9. 
quelle  les  anciens  oirt  parlé  lur  ce  fu- 
jet, que  Dieu , dit-il,  a voulu  eAre  un 
]>ea  obfcur  : Et  s’il  cA  permis  mainte- 
nant d’cArc  un  peu  plus  libre  (Uns  les 
cxprcAîons,  il  nue  neanmoins  (c  tenir 
dans  les  termes  d’une  croyaiKe  pieulc, 
puilque  nous  iK  pouvons  pas  préten- 
dre cArc  plus  éclairez  que  nos  pères. 

[lly  but  joindre FlorcnciniusJ'qui dit  Fior.p.75^,, 

que  la  refurreélion  de  la  Vierge  ne  paf- 

ioic  pas  parmi  les  anciens  pour  une 

cbole  bien  claire , . 11  fuppolc 

qu’cilc  nous  l'cA  davantage  : [majsil 

ne  die  point  d’oià  cette  nouvelle  clarté 

i^ous  pourroic  cArc  vende. 

11  y but  joindre  Baronius  mcfmc,] 

'qui  dans  les  annales  ne  dcbpprouve  t{. 

pas  tout  à fait  la  retenue  d’Uuiard  & 
d’Adon , Laudicrtda  forti  mode/fia  > 
dic-iL  'Mais  dans  (es  notes  furie  mar-  iMagaljeii, 
tyrol(^c,il  les  pend  pour  les  témoins  *7» 

du  léncimcnc  tics  anciens.  Et  apres 
avoir  raporcé  leurs  paroles  fans  y rien 
reprendre,  il  ajoute  feulement  que  l’E- 
glifc  paroiA  avoir  plus  d'mcliiution  à 
croire  que  le  corp  de  b Vierge  a eAc 
ekvé  dans  le  ciel  avec  lôn  amc , puif- 
qu’elle  bit  lire  k jour  de  l’AAumption 
les  homélies  des  Pères  qui  le  conEr- 
mcnc , (c’cA  à dire  de  S.  Jean  de  I>a- 
mas,)&quccclcncimcnc  fcmblc  main- 
tenai^t  receu  6c  par  l’autorité  de  bcau- 
I coup  de  thcolcgicns , &'  par  k con- 
Oo  o ■* 
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474  NOTES  SUR  LA 

fcntcmcnt  commun  des  Fidèles . 

[Nous  lailîons  à d’auercs  \ juger  quel-' 
le  dcicrcncc  on  doit  avoir,  foitpour  ce 
conrcntcmcm  commun  des  Fidèles , ] 
'pour  lequel  Icshcrcriqucsmdmcs  veu- 
lent qu*on  aie  du  rcfpcft,*  Se  que  ncaji- , 
moins  Molanus  difUi^ue  de  la  croyan- 
ce de  l'EgUrc  i Yoic  pour  les  railbns  de 
convenance  qu’on  croiceftre  la  preuve 
la  plus  forte  Ce  la  plus  folide  lur  ce  Tu-; 
jet^Nousneiraitons  tout  ceci  que  fui- 
vant  les  principes  de  Thiftoirc , &:  non 
rurccuxdclarncolomc.Ccft  pourquo. 
fl  Baronius  s’appuie  fur  le  fcntimcnt  des 
fcolidiqucs , & fur  l’offîcc  de  l’EgUrc, 
nous  ne  craindrons  pas  de  luy  dire  que 
les  IcolaUiqucs  n’ont  guère  accoutume 
d’cftrccitcx  pour  les  faits,  & pour  rhif- 
toire  de  l’Eglife:  & quant  à VolHcc,  on 
r^ait  rantoricé  qu’il  a dans  I biftoire/ur- 
tout  celui  des  Grecs. 

Mais  je  ne  voy  pas  mcCnc  qu’il  y ait 
rien  dans  l’office  de  l'Eglifc  latine  qui 
demcntcl'ccttc  modcftic  prudeisie  que 
loucrAbbc  Guibert,[ni  qui  favorilcla 
refurreftion , hors  les  leçons  de  S.  Jean 
de  Damas.]'Mais  elles  n'y  font  que  de- 
puis fort  peu,&  jufques  au  dernier  fie- 
cle  on  y lifoit  la  faulîc  lettre  de  Saine 
Jerome  , qui  ne  veut  point  qu’on  affir- 
me rien  fur  ce  fujet.  'On  alfurc  que  les 
Chartreux  tirent  eiKorc  prefentement 
de  cette  lettre  leurs  leçons  de  l’Aflomp- 
tion.[  Celles  de  S.  Jean  de  Damas  ne 
font  point  dans  le  bréviaire  de  Vienne  : 
6c  ce  qui  en  efi  dans  celui  de  Paris,  ou 
n'exprime  point  la  refurredion , ou  ne 
la  marque  que  d'une  maniéré  fortob- 
feure . 

U y en  a qui  croient  que  l’oraifon 
f^cneroftdA  &c.  la  fàvorifc  , quoiqu’il 
folt  aile  de  luy  donner  un  autre  fons.  ] , 
'Etmcfmc  Florcntinius  l’allcgue  encre 
les  objeâions  qu’on  peut  faire  contre 
la  rcfurreâion.  [ Dans  le  livre  intitulé 
SsersTiMMAgrif^tufiM  par  un  Char- 
treux,  de  imprimé  à Cologne  en  1^07, 
il  y a un  recueil  d*oraifons,où  dans  celle 


►AINTE  VIERGE, 
de  l’AlTompcion  p.  i x8  , au  lieu  de  ces 
mots^u  tamen mortis  mxAns  dtprimi 
potuit , U y a , perejuam  ajfumpu  efl  ad 
vUam /e*»p<>frw4w,Mais  quoy  qu’il  en 
foie , l'oraifon  ctf-dinairc  de  Catlie- 
rine  dit  iKttement  que  les  Anges  ont 
porté  fon  corps  fur  la  montagne  deSi- 
nai  : & yc  ne  pciifo  pas  neanmoins  qu’il 
nous  foit  défendu  d’en  douter.  L'Eglifo 
de  Rouen  depluHcurs  autresjifant  en- 
core la  veille  de  l’AfTompcion  çe  qu’en 
dit  Ufuard. 

11  faut  donc  avouer  que  ni  les  Pères 
& la  tradition  ccclcfîafliquc,  lûlcs  mo- 
nomens  de  l’hiÛoirc , ne  font  point  fa- 
vorables^ la  croyance  de  la  rcfurrec- 
tion  de  la  S.**  Vicrgc.Cc  n’cA  pas  nean- 
moins une  raifon  julfifance  pour  affu- 
rer  qu’elle  f^C  faulTc . Car  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ne  nous  donne  poiiv  de 
certitude  queDieun’ait  pasvoulupre- 
ferver  de  la  corruption  le  corps  faerc 
donc  J.  C- a tiré  le  lien } comme  il  cft 
indubitable  qu’il  l'a  pu.Ce  qu’on  en  lit 
mcfme  dans  le  Concile  œcuménique 
d’Ephefo  , n’cft  pas  une  preuve  aHurée 
du  contraire . Les  Evefqucs  voyant  à 
Ephefo  le  tœnbeau  ou  elle  avoit  cAc 
enterrée , & ni  l’Ecriture,  jû  l’hiftoirc , 
ni  la  tradition,  ne  leur  apprcnaiK  point 
que  Dieu  Ven  cuA  cirée , ils  ont  eu  rai- 
fon de  croire  qu’elle  y cftoit  encore , 
lailTancà  Dieu  le  pouvoir  de  faire  des 
miracles  fccrets  qu’  il  ne  luy  plaiA  pas 
de  nous  révéler. 

Ce  qui  püurroit  paroiftre  de  plus 
fort , c’eft  ce  que  pluficurs  Pères , & 
des  ^us  illuftrcs,  ont  dit  que  J.  C.  foui 
cftoit  reflufoité  pour  ne  plus  mourir  , 
6c  que  les  autres  hommes  ne  recevront 
cette  grâce  qu’  au  dernier  pur  . Et  fi 
tous  les  Pères  avoient  parlé  de  la  raef- 
me  forte , on  ne  voit  pas  comment  U 
pourroit  cftre  permis  d'cxcepccr  mefine 
fa  S”  Vierge  d’une  Kgic  établie  par 
route  la  tradition , & fondée  afiêz  clai- 
rement fur  l’Ecriture , laquelle  nous 
fommcsobligezd’cxpliquer  par  Iccoor 
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NOTES  SUR  LA  S 
icntcmcMt  des  Pères.  Mais  nousn'eiil 
c.itap.in  f^mmcs  pas  enccsccrmcsj  ]'puifqubn| 
p!5'4p.iTàI  * *'  aiPurc  qu’il  y a aulTî  plullcurs  Pères  qui 
ont  dit  que  ceux  qui  rciTurcitcrent  avec 
J.C>  ne  moururcDt  plus  depuis  : [ & il 
y a en  edet  des  railbns  confiderablcs 
pour  le  croire  , comme  on  l’a  marque 
dajis  la  note  5 6 fur  nollre  Seigneur  j.C. 
Que  s’il  y a fondement  dans  la  tradi- 
tion pour  faire  une  exception  ï la  règle 
generale  en  faveur  de  ces  Saines, on  ne 
peut  point  alléguer  cette  règle  comme 
uiK  decidun  contre  l’opinion  de  la  re. 
furrcwHion  de  la  S.**  Vierge. 

11  cRccnain  que  la  croyance  qu’on 
en  a communément , cft  une  croyance 
pieufe  , c'cil  à dire  qui  favorite  le  ref- 
pcÂ  que  nous  devons  avoir  pour  celle 
par  qui  nous  avons  reccu  en  J.C.  toutes 
les  grâces  du  ciel.  Mais  (î  la  pieté  n'ed 
fondée  fur  la  vérité  » elle  dégénéré  ai- 
fcmcnc  en  lupcrllicion  & en  Üluüon . 
Et  la  vcricc  ne  nous  peut  permettre  <lc 
regarder  comme  certaines  les  choies 
dont  ni  l’autorirc  ni  la  railbn  ne  nous 
donnent  point  d’alturance . 

TouiUpase  NOTE  XVIL* 

«B.  S 7. 

Si  Ton  font  douter  de  U mort  de  U 
f^ter^e^ 

Thon».  W.p..  [ On  a quelque  lujct  d’eftre  furpris 

de  voir] 'qu’un  homme  tTcfprit , 9c  fort 
habile  , lembic  voul«r  dire  qu’on  n'a 
aucune  preuv’C  de  la  mort  de  la  Vierge, 
qu'autanr  qu’on  en  a de  la  rcfurreé^ioiu 
& que  ceux  qui  doutent  de  l’un  , doi>j 
vent  aulTi douter  de  rautre:[c’cftà  dire 
que  n on  ne  lé  tient  alTuré  d’une  chofe 
qui  fait  une  exception  à une  règle  gc-j 
ncralc  , ou  prefque  generale  , on  doit 
aiifll  douter  d’une  autre  qui  cft  dans 
l’ordre  commurv  & dans  la  réglé  urà- 
vcrlclle  de  tous  les  hommes  *,  en  forte 
que  pour  en  douter,  ilfaudroitdcsrai- 
bms  prefque  aulTi  fortes  qu’il  en  faut 
pour  croire  l’autre.. 

L'anique  fondement  qu’on  donne  à 
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ce  paradoxe,  c’eft  J'qu’cifcfkivcmcnt  Epi.7i.c1t. 
S.  Epiphanea  cru  pouvoir  douter  fi  la 
S.*®  Vierge  eftoit  motte,  parecque  l’E- 
criture ne  parle  point  de  fa  mort.  [ On 
voit  fans  peine  combien  la  raifon  de  ce 
Saint  cil  foiblei&  aulTî  nous  ne  trou, 
vons  point  que  qui  que  ce  foie  y aitcu 
égard.  Tout  le  momie  a cru  que  la  S.re 
Vierge  cHoir  morte, aulfi  bien  ceux  qui 
ont  douté  de  fa  refurretflion,  que  ceux 
^ui  ont  cru  en  élire  alTurez.  L’Eglilê 
ait  prufelfion  de  la  croire  dans  l’office 
de  l’AlTompcion  > ] ‘Se  elle  ne  foutfre  i.«. 
point  dutout  que  l’on  en  douce,  dit  Da- 
ronius . C’ed  en  efiêr  une  fuite  nccef- 
faire  'de  la  léixcncc  par  laquelle  tous  les-  Heb.p.v.ir> 
hommes  cxic  cAc  condannez  ï la  mort 
[ depuis  le  pcchéd’Adamxlc  forte  qu’il 
faudroit , comme  ix)us  avons  die , des 
preuves  très  claires  pour  excepter  la 
S.”  Vierge  de  cette  loy,  dont  J-Canef. 
me  n’a  pas  voulu  s’exemter.. 

On  a peut-edre  peu  parle  de  la  mort 
de  la  Vierge  avam  que  le  bruit  de  là 
rcfurrcélion  fc  fud  répandu  \ ta  fin  dtr 
V.  fieclè , pareeque  dans  les  premiers 
temps  on  parloic  mmnsd'ellei  Se  qu’on 
n’cxamii^it  gucrequccequicddans 
l’Ecriture . Et  neanmoins  fi  l'on  vou- 
loir le  donner  la  peine  de  chercher 
dans  les  écrits  farts  avant  l’an  4 f o,  je  ne 
doute  point  qu’on  n’y  m>uvad  que  la 
mort  de  la  Vierge cdoit  ujk  choie  crue 
communément  .•  Mais  on  s’ed  encore 
peu  applique  à remarquer  ces  endroits, 
parccqu’on  ne  croyoic  pas  que  ce  fulî 
uiK  cnolé  qui  fo  pud  mettre  en  ques- 
tion.]'Le  pafiâgcdu  Omcilc  d’Epndc  Conc.t.f.f. 
dont  ix>usparlons  dans  la  note  lô^luf- 
fit, ce  me  Icmblc  , pour  montrer  qu’on 
n’en  doutoit  point  au  commencement 
du  IV.  ficelé  . Que  fi  noiK)bdanc  tout 
cela  on  peut  encore  douter  raifonna- 
blemenr  que  la  Vierge  fort  morte , il  y 
a alTurémcnt  encore  beaucoup  plusfu- 
jee  de  douter  qu’elle  foit  rciTufeitee*,  Ôc 
il.  fcroit  bien  difficile  de  mettre  ces 
deux  cliofcs  dans  une  égale  pre^abi- 
Ooo  q 
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47^  NOTES  SUR  LA 
litCi  ou  une  égale  (UfHcuUé . 1 

NOTE  XVIIL 

Snr  tdfejh  de  tAJfompnen. 

[ Toute  l’Egîifc  gre<jue  & latine  cé- 
lèbre aujourd’hui  la  more  & la  gloriE- 
cation  de  la  S.'«  Vierge  le  x ç d’aouft.  3 
'Les  Grecs  appcilcnc  cette  fefte  U font- 
meily  , A'  quclqucibis  U 

de  la  Sje  Vicrge,«*'»r«pi».  Les  La- 
tins fc  (ont  auflî  iérvis  du  nom  de /pav- 
m»7:maisordinairemcut  ib  luy  don- 
nent celui  d'Affofnptiofft  '^ue  rufage  a 
attribué  particulièrement  à la  Vicrec , 
'<|uoiqu'on  s'en  Ibit  aullî  quelquefois 
lêrvi  pour  marquer  la  mort  des  autres 
Saint&.On  en  raporte  divers  exemples  , 
[aurqudson  peut  ajoutercelui  de  Saint 
AuguAinO  qui  parlant  d'un  enfant  ref- 
fulcitc  par  rintcrcelEt^i  de  S EHicnne, 
& mort  uiK  (êconde  Ibis  après  avoir 
«Hcbattizcjlc  lcrt.dcs  meimestermes  : 
diJ'itmptMS  efi 'Les  Benedièïii»  attri- 
buenr  au  mcfme  Saint  unlêrmon  in-, 
titulciW  ajfnmpù<mt  epifeepi  i & ce  (êr-| 
mon  ne  traite  autre  ebofe  que  de  la 
mort  d'un  Evclque . Xc  Pape  Gelalc 
cnndaimc  le  livre  <jni  dppelldfHT  trdïi~ 
fitHs  id  tfi  AJfHMptio  B.  Mdrid . Xe  P. 
Thomanîn  rcconnoift  cet  ulâge  du  mot 
à'ajfomption  : [ c'cH  pourquoi  il  cftun 
peu  étonnnnt]qu*i]  en  ait  lait  une  preu- 
ve de  la  refurreétion  de  la  Vierge. 

[Cette  preuve  cft  d’autant  pluifouf- 
<c,]'quc  l'Eglilê  ccicbrc  prf^rcment  le 
jour  de  la  mort  de  la  Vierge  le  1 5.d’aoull 
dans  la  IciU  de  l’Aflomption,  [comme 
on  le  voie  par  les  orailons  dont  elle  lé 
iert,  auflibicn  qucp;ir  le  terme  de  /pmt- 
mtil  commun  parmi  ks  Latins , & en- 
core plu  s parmi  les  Grecs.  Or  perfimne 
ne  prétend  qu’elle  foit  rclTalcitce  le 
jour  mcCne  de  la  mort.  3 Xcs  uns  di-| 
lent  crois -jours  apres , les  autres  qua- 
rante: &:ceut  qui  lônt  de  cette  der- 
nière opiiûon  en  ont  marque  la  kfte 
k I f de  feptcmbrcjfuppofant  parconfe- 


5A1NTE  VIERGE, 
quem  qu’elle  eftok  morte  le  if  cTaoulL 
'Ixs  aiïcicns  calendriers  Romains  don- 
nez  l’un  par  le  P.  Feouto , l’autre  par 
Lco  AUacms>  marquent  la  kftederAlH 
Ibmptioo  par  le  titre  dertp«/  ypdttfdtia, 

'Dans  le  Saaamcsxtairc  de  S Gregot<- 
re,  outre  lesoraiTom  delà  veille  &du 
jour  qui  le  difent  encore  ».  00  met  la 
veille  l’orailba  ordinaire  Concédé  mi- 
^fertcors  Detufixi  changeant  mtmorUm 
en  retjMiem . Qn  die  ceue  oraifon  de  la 
mclme  manière  le  jour  de  la  kfte  à 
Nonc  dans  les  monaderes  des  Bernar- 
dins > fclou  leur  bréviaire  imprime  en 

'Niccphorc  dit  que  ce  lut  l’Empereur  Nphr.r.ire- 
Maurke  qui  ordonna  le  premier  de  IcC  **‘ï’*^’**  * 
ter  partout  l’Empire  d'C5rienc  la  more 
de  la  S.**  Viergc»ti>''(M»^-»’Jc  i ç d’aouft-, 

*cc  qui  n’empekhe  pas  qu’on  n’en  fiû  *^'*'*'*‘^* 
des  auparavant  quelque  foknnitc  . 

[ Cent  ans  apres  Maurice , 3 'André  de  And.Ci.K. 
Crète  dit  que  la  mort  ou  la  refurredion  *®'*'‘* 
de  la  Vierge  elloit  honorée  de  tout  le 
monde  »mais  qu’on  n’en  EiUbic  la  fèHa 
qu’en  peu  d’cndtoits ..  f*veoçfior  • 

toA«(  ofo  nkifiirùr^ 

[Comme  cette  lôlcnnité  elï  propre- 
ment la  fefle  de  la  Vierge , il  femblc 
qu’on  y puitTc  raporter  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  vie  du  grand  Abbe 
Theodolc  » qui  fleuriflbit  auprès  de 
Jcrulâlcrndans  le  V.  & le  VI.  ficelé  i 3 
'Qil'cii  une  fcAedcla  Vicrgc^uicftoit 
cxtrcircmcnt  lôlenticUc  » quantité  de  ^ 
monde  eftant  venu  pour  cela  au  mo- 
naClcrc  du  Saint,  Dieu  y multiplia  mt- 
raculcuicmcnt  ks  vivre» 

[ On  peut  par  la  mefinc  lailcin  en- 
tendre de  l’Aflompcion  ] 'la  ftftc  de  la  or.T.gi.M.c^ 
Vierge  que  S.  Grégoire  de  Tours  dit 
qtt’im  fiuToic  au  milieu  de  l’onzicme 
mois  ,&cn  laquelle  il  dit  avoir  vu  une 
clarté  extraordinaire  en  unccglikoùÜ 
y avoir  des  reliques  de  la  Vierge.  [S’il 
commence  l’année  au  mois  de  mars , J 
i'il  confirme  ce  qu’on  trouve  dans  de 
' fon  anciens  martyrologes  » qui 

^ TS.diMAbi.lir. 

swii*.  Ht.- 
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NOTES  SUR.  LA 
«picnt  le  i8  de)anvierla  fcdc  de  la| 
mort  de  la  Vierge , dtpefiti*  s & 
quelquefois  celle  de  ion  Ailompcion  : 
& on  prétend  auiGqoe  les  Chréthn» 
<f Egypte  célèbrent  le  1 6 du  mefnie 
Hoi-p  jT#.  mois  le  jour  de  ibn  rep9J.  3 Ta  fefte  de 
fAlTompcion  ic  ^Umtaufll  à Rome  du 
temps  du  Pape  Sergius  vers  l’aji  6S8, 
ions  le  nom  de Jvmmti/,  [comme  par- 
mi les  GrecsJ  foit  entre  ia  Nacivicc  & 
la  PurUîcation , foit  au-  mois  d’aouft. 
Ffom.cai.p.  'EUc  cftmarquée  le  i çd’aouft  dans  l’an- 
P* calaidrier  Romain  donne  pair IcP. 

Fronco,  & dans  celui  de  Léo  AÎlatius , 
ious  le  nom  de  panfutio-t  comme  nous 
$acr.p.ri|i  venons  de  le  rcmarquer.'Le  Sacrameru 
Caire  de  S«  Gr^oirc  l'appcUe  la  fêl^ede 
rAitompeion^  lamarqucauflS  le  i j 
d’aoufV,  auquel  on  croit  que  les  Fran- 
çois transférèrent  la  fefte  du  1 8 dejan- 
▼ierjôr/qu'ils  receurem  leritcRomain 
fous  Charlemagne. 

■ 'Elle  n’edoit  pas  encore  rcceuë  géné- 
ralement en  France  vers  Tan  8 1 } >pour 
eftre  fefteepar  le  peuple:  mais  elle  le 
futaufUcofl  après,  comme  on k voit 
par  les  Capitulaires  ,qui  rappellent  la. 
nrflc  de  ]'AlTomptioii.Dés  devant  Char- 
lemagne , Godegrand  Evefq  ue  de  Mets 
en  avoit  fait  une  desgrandes iolennitez 
de  ibn  dioccie. 

'Le  Pape  Leon  IV.  en  commença 
TcH^ave  vers  Tan  84^7.  Et  le  P.  Fronto 
6ai.<5.Mg.  croit quilen établit auHi la vîgile,*que 
jcii«iDitdc;a  depuis  quelque  temps 
lorique  le  Pape  Nicolas  I.  écrivit  aux 
Bulgares  apres  lan  8 [Crttc  vigile 
de  l'AiTomptionic  lit  dans  Ufuard,  & 
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dans  AdonJ  'qui  neanmoinsmarquent 
la  kfk  fbus  lcoomdeyîwMse/V,  fans  ' ' 
ravoir  pris  l'un  de  l’autre , mais  tous 
deux  de  quelque  iburec  plus  ancienne, 

C comme  peut-eftre  de  Bcdcjqui  avoit 
^ la  meime  choie  avanteux , fc  aufli 
au  I f d’aouR  'On  prétend  que  le  Pape  Joi«.deUf-p»- 
Urbain ll.aablit[ourctablitJcnFrance 
le  jeûne  de  ccccc  vigile  apres  l'an  i op4i 
[Avant  tout  ceque  nous  avons  dit  de 
lalcûcdc  la  5.^^  Vietge  ,>3 'nous  avons  cotic.t.j;p> 
dans  le  Concile  d'Ephefe  unicrmon 
de  Saint  Cyrille  fait  en  cette  ville  dans 
r<^lilê  de  la  Vierge,  ou  ctttt [aime 
mere  de  Dit»,  dit-U,  nous  a anjeitr^ 
dhà  têus  ajptmhkt, . [C’eftoic  doiK  ce 
fembk  en  une  fcfic  de  U Vierge  , qui 
pouvoit  dire  celle  de  la  dédicace  de 
ccttecglÜé Car  c'edoir  autrdbis  l'or- 
dinaire de  faire  la  fdlc  der  Saints  aux 
jours  que  Icurs'^lifcs  avoient  efte  dé- 
diées à Dieu.  3 'Baroni  us  croir  que  Saine  b>m  j 
Cyrille  fû  ce  fcrmonle  X3^ejuin45 1<. 

[C'êdoit  au  moins  dans  l'été  de  cette 
année  U \ mais  non  le  14  d'aoud , au- 
quel il  y a apparence  que  S.  Cyrille 
cdott  retenu  en  prifbn . 3 

'Le  cckbrc  fermon  où  S.  Proclc  fîio-  Coûe.t.i.p.*i 
tint  contre Nedorius^&enfâ  preféncc 
meime , que  la  Vierge-  cd  vraimcnc 
mere  de  Dieu  , f\it  fait  au  jourde  fk 
fcdc[eii4i8  ou  41p.  Et  c'ed  comme  )e 
croy  la  plus  anckime  fède  que  nous 
trouvions  de  1a  ViergeMais  ixms 
n’en  fâurions  marquer  k jour  ^ de  tout 
ce  que  nous  en  pouvons  dire,  ceft 
qu’apparemmenc  c^edoit  un  peu  après* 

Noël.  3 
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NOTES  SUR  SAINT  JOSEPH 

NOTE  I.  1 cher  diverfes  fblutions,  pour  accorder 

f r J L,  / ■ la  contrariert  qui  paroid  edre  cixrc  S. 

sut  fa  ÂeM  Ÿtnealûste.  ^ . . «ci*  u 1 

^ ^ O I Matthieu  & S.  Luc  touchant  la  gciica-- 

'T  Es  Fidèles  Te  ibni  occupez  des  le  j logic  de  S.JofcphÿS.Matthiculcfai-- 
l^commcncciuencdcl'Egijlcàchcr-  fane  âls  de  Jacob,  & S-Luc  fis  d’HcU>> 
*•  Ooo  iR 
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Juk  A£ricain[aurcurcclcbrc  qui  vivoir 
<ians  JaPaJcfÜne  au  commencement  du 
III.  Ikek , ] raportoit  plufieurs  de  ces 
folutions  dans  une  lettre  à un  Ariftide, 
A:  les  rejettoit  comme  fiiulTcs  ou  trop 
forcées , & il  en  propolbit  une  autre 
qu’il  difoit  avoir  appnlc  par  tradition 
'de  quelques  parensde  nollrcScigneur, 
qui  de  Nazarcs/)e  penfe  que  c’eû  Na- 
zarct,)&  deCocabe,  bourgs  de  la  Ju- 
dée, seftoient  rcpanJus.cn  divers  en- 
droits de  la  terre. 

'Catc  foiurion  confifte  à dire  que 
[ Mathan  ou  ] Marthan  defoendu  de 
Davi<i  par  Salomon , Ac  \lclclii  qui  en 
defeendoit  auilî  par  Nathan,  epoufe- 
renr  l’un  apres  l’autre  une  mclme  fem- 
me  qu’on  nommoit  £Hha*,  'Que  Ma- 
than en  eut  Jacob , & Mclchi  en  eut 
Hcli,qui  parce  moyen eftoient  frères 
dcracrcj  Qu’Hcli  cftaiir  mort  lâns  cn- 
fen$,Jacob  epoufâ  Ca  veuve,  Iclon  l’or- 
dre de  la  loy  qu^veut  qu’en  ce  cas  k 
frère  epoulc  Ta  tellc-focurpouc  fulcircr 
des  enfans  à fon  frerr,  & que  de  ce  ma- 
riage vint  S.  Jolcph, qui  par  ce  moyen 
c^oi:  fils  d’Htli  Iclon  la  loy,  iSc  de  Ja- 1 
f.»*.c.d.,  cob  klon  la  nature,  'tufebe  ne  propofo 
que  çette  lolution  foule  appuyée  par 
AiVicajn , fons  marquer  celles  que  cet 
auteur  rejettoif,  & il  paroifo  ainfi  qu’il 
l«f;rnLuc-  la  jugeoit  la  mcilkure.  'AtUfi  on  mar- 
que qu'elle  a efte  cmbralTcc  par  prefo 
que  tous  les  anciens- 

contenté  d’abord 
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c.d  cunrB.i.  endivcrscndroit8qncS.Joft^ 

pogvc^cftne  nc<k  Jacob,  & avoir  efte 
adr>ptc  par  Heli:  & Ü avoit  meime  re- 
marque quelque  myftcrc  danscctrc 
>«  » ip.^s,t.adopriün,. 'Dans  k fecond  livre  des 

3 ueftions  fur  l’Evangile,  il  avoit  joint 
eux  autres  Iblutions  à celle  là , dont 
l’une  eft  que  S.  Jofoph  pouvoit  eftre 
appelle  fils  ou  de  fon  aycul  maternel , 
oudequelquc  autre  parent  à qui  il  avok  i 
tenu  lieu  de  fils^  & l’autre  eft  celle  d’A- 


fur  une  raifon,  'dont  il  a depuis  re- 
connu  la  foibkrtc.*  U la  joint  dansk 
formon  îi,c.  i7-i9,avccradoption.  »>*• 

'Mais  apres  qu’il  eut  lu  [ dans  la  tra-  wrr.i.i.c.7- 
duÛiond'EufcbcparRufinJcc  qu’A- 
fricain  avoit  écrit  furccfujct,ils’yrcn- 
dit  abfolumcnt,  & rctraCta  ou  éclaircie 
ce  qu’il  avoitdit  quin’ycftoitpascon- 
forme  . [Avant  mefmc  que  d’avoir  vu 
k paitagc  d’Africain,7il  avoïc  cru  que 
k perc  naturel  de  S-  Jofepheftoit  plus 
probablement  Jacob  que  non  pas.  Hc- 
ii,  parccquc  S.  Matthieu  dit  que  Jacob 
engendra  Jofoph , au  lieu  que  S.  Luc 
dit  feulement  que  Jofoph.  fut  [ fils  J de 
Heli , [fo  forvant  de  la  melînc  exprefo 
fion  par  laquclk  il  dit  qu’Adam  fot 
créé  de  Dieu.  J ^ 

Boliandos  veut  au  contraire  que  S.  boII.j  9.nur»h 
Luc  ait  plutoft  marque  la  génération  i**^**** 
nanirclle  , & S.  Matthieu  la  kgale,  i - 
rarccque  S.  Matthicü  écrivoit  pour  les 
Juifr , qui  connoUfoient  leurs  1<mx  &• 
leurs  pratiques,  au  lieu  que  les  Gentils 
pour  qui  S.  Luc  écrivoit , ne  l’cuficnc 
pas  enccixlu,  s’il  euft  fuppofo  descon- 
noillances  qu’ils  n’avoient  pas'i.par-  c- 
ccqu’Ezccliias  ne  peut-eftre  né  d’A- 
chai , cftant  venu  au  monde  lorfquc 
Adiaz  n’avoir  que  neuf  ans,  & Achaz 
ayant  luy  mefmc  ofte  la  vie  à fon  fik 
unique  '5.  parccquc  Jcconias  n’eftoit  «- 
point  le  fils  propre  de  Jofias  , mais  fon 
petit-fils , ni  k frère  des  cnfiins  de  ce 
Prince , mais  leur  neveu:  V-ps^^ecque  f;. 

Jcconias  n’a  point  dû.  lailTcr  d’enfaiis 
après  luy  félon  Jercmie  c.  ii.t'.  jo,ou 
qu'au  moins  il  n’en  a point  lailfc  qui 
aient  eu  commandement  fur  les  Juifs*, 

& qu’ainfi  il  n'a  point  efté  le  perc  na-. 
turcl  de  5alathicl , ni  le  grand-pere  de 
Zorobabcl  qui  fut  longtemps  PriiKc 
des  Juifs.  ] Nous  lailTbns  le  jugement 
de  cette  opinion  à ceux  qui  font  plus- 
habiles  que  nous.  ] 

'M' Valois  popofo  quelques  diffi- BuCa.p.ts.'».. 


fricain,[ce  qu’il  ne  lâvoic  pas  encore:  ] cultcz  contre  le  fonEÎmem  d’Africain  , 
Atmefinc  ü la  rejette  en  quelque  forte  aufqudlcsUiK  fo-roitpcut-cftirpasdif- 
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ficilc  de  rcfpontlfc  : & iJ  y répoml  luy 
mcime  en  partie . *11  reconnoift  au(lt 
que  l'auteur  des  qodlions  fur  l’ancien 
& le  nouveau  Teftament  » ik  rejette 
ce  rentimenr  que  pour  en  propolêr  un 
qui  cft  aicore  moins  probable  > *lâvoir 
que  c'eft  J.C  merme  qui  clloit  fils  de 
Heli  & de  tout  les  autres  qui  Ibnt 
nommez  par  S.  Luc  , comme  il  cfioit, 
fils  de  tous  les  Patriarches.  { 

[ Les  modernes  ont  depuis  cherche 
de  nouvelles  fiJutions,  auilîbien  que^ 
lesanciens.  Chacun  a la  fiennev  ce  qui  | 
fait  une  confiifion , dans  U diieofi^  : 
de  laquelle  nous  ne  nous  croyons  pas  i 
t)bligcz  d’encrer.  On  en  peut  voir  une 
Mitie  dans  Maldonac  1*  ALitth.dm'i 
Cornélius  à Lapide  iirlare.  dans  Bol. 
landus  1 9 mars , & furtont  dans  la  Sy- 
nopfedes  critiques^ 

Nous  nous  contentons  de  dire  que 
beaucoup  croient  qu'HcIi  père  de  jo~ 
feph  (ëlon  5Xuc,e{toic  fi>nlxatt.pcrc) 
& le  pcfc  de  la  Vierge,  lôit  qu’il  s’ap- 
pcllau  ainfi  , & non  Joachim,  fi>it 
qu’il  eufi  l’un  & l'autre  nom  y ibit  que 
Heli, Eliacbim,&; Joachim, ne  fiilTcnc 
qu'un  mcime  nom . Plufieurs  croicnr 
auifî  que  quand  une  branche  venoit  à 
manquer,  le  chef  de  la  branche  laplus 
proche  > quelque  cloigné  qu'il  iufi  , 
non  iculemcnt  fiicccdoit  aux  biens  de 
It  braiKhe  finie , comme  nous  l’avons 
vu  dans  le  Roy  Henri  IV , mais  paiToir 
encore  pour  le  filsde  celui  en  qui  cette 
branche  avoit  maiKjué  ‘y  que  c'efi  en 
ccctc  manière  que  Salatliiel  descendu 
de  Nathan  efioic  fils  de  Jeconias  def- 
ccixlu  de  Salomon  *,  & que  de  mefine 
2oTübabcl  ayant  eu  deux  fils , Abiud 
& Rciâ , la  race  d' Abiud  finit  en  Ja> 
cob,  & S.Jofi:ph  dciccndu  de  Refa 
fucceda  à tous  {es  droits  > comme  s’il 
eufi  cfic  Ibn  fils. 

Comme  il  &ut  neceflaircmcnt,quc)- 
que  parti  que  l’on  prenne , s’arrêter  ï 
des  conjC(5tures , il  iêmblc  que  le  plus 
raiioDuaUc  eft  de  s’en  tenir  au  iènci« 


47> 

ment  d’Africain  , embrafîc  generale, 
ment  par  les  Pères,  &:  qui  n’m  pas  une 
Itmple  conjecture  , efiant  fi>ndê  fur  la 
tradition  de  ceux  qui  pouvoiait  mieux 
(avoir  ces  choies.  ] 

'Il  faut  remarquer  qu’Africain  don- 
ne au  pere  d’Hcii  le  nom  de  Mclchi , 
au  lieu  que  iêlon  que  nous  liions  au- 
jourd'hui dans  S.  Luc.r.  3.  v.  13. 14  , 
Mathat  eftoic  père  d'Hdi , & petit-fils 
de  Mclchi.  'S.  Auguilin  retr.  /.  IX.7.P. 
44./,  & d'autres  Pères  qui  ontfiiivilc 
icmiment  d’Africain  touchant  la  dou- 
ble filiation  de  Jc^ph,  Font  auifi  fuivî 
en  cela  : ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  le  texte  de  $.  Luc  le  porroit  ainfi 
de  leur  temps.  *£c  on  marque  qu’il  y a 
encore  aujourd’hui  des  manuicritsqui 
font  Mclchi  pere  d’Hcii  > & fils  de 
Mathat . 

NOTE  IL 

S*tr  le  métier  de  S.  Jofeph, 

[Outrclcs  pafîagcs  de  SLJuiUn  & 
de  S.  Ambroiic  , qui  diient  que  le  me- 
ner de  S.  Joiêph  efioie  de  travailler  en 
bois , on  y ^uc  rapoitcr  ce  que  dit 
Theodorct,]  que  Lit^nius  dcmand.inc 
il  un  Clvcticn  pour  ic  railler  de  J.C, 
ce  que  iâiiôit  le  fils  de  l’arcifan , 4» 
-y  le  Chrétien  luy  répondit  qu'il 
faiiôit  une  bière.  'On  cite  pour  la  mef- 
mc  opinion  S.  Ircncc/.  t.e.  17,  [où  je 
n’en  trouve  rien.  ] 'S.  Hilaire , & Saine 
Pierre  Chry  fî^ogue  cm 

qu'il  cAoit  lcrruricr.'Et  mcfme  S.Am- 
broifê  dans  l’endroit  ou  il  le  dépeint 
comme  un  charpentier , ne  lailTe  pas  de 
dire  qu’il  travaiUoit  avec  le  vent  Se  le 
fiîu^ccqui  marque  unfi;rrurier.TBcde 
le  fuit  en  cela , Se  copie  les  paroles  . 
'On  cite  du  3*rcrmondeS.  AugufUn 
fur  Noël , qu’il  efioic  maçon.  [ Je  n’y 
en  trouve  rien,  & ce  fêrinuH  n’cft  pas 
dcS.Augufiin.  C’en  cft  apparemment 
quelque  autre,  ] 'dont  Cornélius  à La- 
pide cite  un  endroit  > où  il  efi  dit  qu'il 
bafiiflbit  des  mai(ôns;niaisc’efipltt- 
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tort  comme  chnr^xntier  que  comme 
Sfsop.ib.p.  ninçon.  'Les  vcrfions  orientales  le  font 
autfi  les  unes  charpentier  > H^nurium  y 
les  autres  fc^ruricr . 

V«tt  U page  NOTE  IlL 

74- 

Si  S.  Jofeph  a eflé  vitrée  * ^ 

Hier.iaHdv.  'S.  Jcrome  pTctcnd  prouver  que  S. 
«^rJ***P‘4*  Jofeph  a toujours  vécu  dans  la  conti- 
nence, afin,  dit-il , que Jhsvs vierge 
fortifi  d’un  mariage  vierge . Sa  preuve 
cft  qu’il  a certainement  efte  pluroft  le 
gardien  que  le  mari  de  la  S.**  Vierge , 
qu’on  ne  lit  point  qu’il  ait  eu  d’autre 
èmme,  & qu’il  ne  nous  cft  point  per- 
mis de  foupçonncrdc  fornication  lui 
homme  fi  jufte . [ Ce  qu'il  dit  qu’on  ne 
lit  point  qu’il  ait  eu  d’autre  femme , 
ne  s’enraid  que  des  Ecritures  can«ii- 
ques . Car  il  n’ignorolt  pas  qu’on  le  lU 
K)it  dans  beaucoup  de  Pères  dont  l’au> 
toritc  l’cmportcroit  par  le  nombre  & 
par  l'antiquitc  audeffus  de  la  fienne , fi 
d'une  part  il  ne  paroiltoit  qu’ils  n’ont 
pas  tire  ce  Icntimcnt  de  ceux  qui  les 
avoient  prcccdcz,  mais  qu’ils  Pont  fon- 
dé fur  quelques  endroits  de  l’Evangile 
qui  certainement  ne  le  jMTOuvent  pas  ; 
& fi  de  l’autre  leur  fentiment  ne  tom- 
boit  dans  des  inconveniens  tout  àfoit 
^ flbfurdes , comme  nous  l’expliquerons 

d?ns  la  note  % fur  S.Jacque  le  Mineur . 

Ce  qu*on  peut  donc  dire  cftrc  cer- 
tain , c'cftqu’d  n’y  a aucune  preuve 
que  S.  Jofeph  ne  foit  pas  vierge  : & de 
la  il  cft  aile  d’aller  jufqucs  \ dire  qu’il 
eft  bien  probable  que  la  fouveraine| 
Pureté  qui  a voulu  miftre  d’une  mère 
vierge,  luy  a auflî  voulu  donner  un 
epoux  vierge . Et  il  ne  faut  pas  objec- 
ter que  s’il  cftoit  aullî  vieux  que  les' 
peintres  nous  le  rcprcfcntcnt  d'ordi- 
naire, il  y auroit  peu  d’apparence  qu’il 
fuft  demeuré  fi  longtemps  fans  fc  ma- 
rier,puifque  cela  n’eftoit  pas  ordinaire 
parmi  les  Juife . Quelque eftime qu’on, 
forte  de  Part  des  peintres,  on  fçait  qu’ils 


AINT  JOSEPH, 
font  peu  confiderez  dans  Phiftoiré . H 
(K  faut  doiK  pas  s «oniKr  qu’on  croie 
aujourd’hui  allez  communément  dans 
lEglifé  que  5.  Jofeph  cftoit  vierge . ] 

'Le  Cardinal  Pierre  Damien  dit  mcfme 
que  c'eft  la  foy  de  l'EglifêiCcc  qu’il  faut  î.d|^raV;C 
fans  doute  entendre  de  cette  croyance  > 
commune . Car  ce  grand  homme  eftoic 
trop  babde  pour<nc  pas  fovoir  que  ce 
feroit  renverfor  le  fondement  de  l’E- 
glifê , de  faire  un  article  de  foy  d’une 
ebofe  dont  l'Ecriture  & la  tt^ition 
apoftolique  ne  difent  rien,  dont  le  con- 
traire a efté  cru  par  pluficnrs  rcres,& 
qui  n’cft  fbutenue  entre  tous  les  an- 
ciens que  par  Saint  Jerome , & cela  en 
partant , dans  la  chaleur  de  la  difpute, 
non  comme  la  croyance  de  fon  temps , 
mais  fur  une  raifon  fort  (bible  . Or 
pour  ce  que  J'Bollaixlus  foutient  que  uoit.'Mcai» 
c’eft  le  iéneimem  des  Pères  latins  \ [ je  P***^ 
voudroisqu’ilcncuftalleguc  quelques 
autres  auroritez . J 

'fiollandus  prétend  auffi  trouver  la  C 
virginité  de  S.  Jofeph  dam  Pofficc  des 
Grecs . { Ce  ik  (croit  pas  une  grande 
preuve  folon  fôn  jugement  mc(rnc  . 

Mais  de  plus  je  n’en  voy  rien  parmi  ce 
grand  nombre  d'éloges  qu'ils  donnent 
I S.  Jofeph  dans  leurs  Menées  le  16  de 
dcccmbre,&  le  dimanche  d’apres  Nocl , 
finon  qu’ils  y difent  en  un  ei»droif  qu’il 
cftoéf  cnticTcmcnr  purj  oc  qu’il  cft  a4J 
d’expliquer  d’uiK  autre  manière.  Aullî 
Bollandus  ne  cite  point  ce  partage  . J’y 
trouve  mcfme  dans  la  fuite,  ouc  Saint 
Jacque  frcTc  du  Scigiicur  y cft  appelle 
fils  du  charpentier  j & je  ne  voy  pas 
qu’on  le  puirtc  entendre  ouc  de  Saint 
Jofeph.  Tout  ce  qu’il  cite  donc  des  Me- 
nées pour  la  virginité  de  S.  Jofeph,  ce 
font  ces  paroles,'»* 

«ff«*,ccqui  ne  foit  point  de  fens.  Il  y 
a dans  le  texte, 

a»fdîn'mt  jc  n’cnteni 

pas  lion  plus  . En  oftant  , le 

Icns  feroit  que  S.  Jofeph  a efté  le  gar- 
dien de  la  virginité  de  la  mère  de  Dieu. 


NOTES  SUR  S 
Je  n*cntcnî  pas  non  plus  comment 
on  peut  accoler  avec  J’Ecriturc  & 
f.  if.â.  b.  avec  la  tradition , ] la  penfee  que  Bol- 
Inndus  avance  comme  fort  hoiwrablc 
à la  Vierge  & à S.  Joiepli  -,  Qu’eftant 
obligez  par  la  loy  de  le  marier  enlèm- 
Wc  comme  les  plus  proches , ils  cru- 
rent par  là  cftrcdjfpenfczdu  vœu  de 
virginité,  qu’ils avoient,  dit-U,  fiiit 
,1’un  & l’autre , fo/umm  fnifft  eà  rtli- 
ou  qu'au  moins  ils  dou- 
tèrent s’ils  n’y  dévoient  point  renon- 
cer ’y  qu’ils  rdbkirent  de  vivre  quelque 
temps  enfembic  dans  la  continence  , 
en  demandant  cependant  à Dieu  qu’il 
leur  sa  connoiftre  fa  volonté  &c.  6c , 
que  l’ayant  enfin  connue,  ilsrenou- 
vellcrcnt  leur  vœu^^H  vaut  bien  mieux 
ignorer  ce  qu’il  n’a  pas  plu  à Dieu  de 
nous  découvrir , & le  tenir  à la  6mpli- 
cicé  des  Ecritures,  ou  ne  l’expliquer 
que  par  la  lumière  certaine  de  1a  tra- 1 
dirion , fans  mcslcr  nos  pcnlecs  humai- 1 
ncs  à allions  qu’on  peut  dire  tou- 1 
tes  divines,  puilque  c’dloit  Dieu  qui 
les  inÿiroir  6c  tes  conduisit . ] ' 

r.mlap^«  NOTE  IV. 

74* 

Pottr^Hoi  on  dit  ptH  de  cht^tf 
de  S.  Jofeph . 

loii.  I9JBU),  'Nous  nous  contentons  de  ce  que 
l’Evangile  ikkis  apprend  de  S.Jolcph 
& de  Ion  mariage  avec  la  Vierge . C^r , 
tout  le  reAc  de  ce  qu’on  en  die  cil  tiré 
d'écrits  apoo  yphes , 6c  ainfi  eB  tout  à 
laie  incertain^  6c  ne  mérite  pas  qu’on 
prenne  la  peine  de  le  cranlcrire . Bol-| 
landus  met  en  ce  rang  ce  qu’on  en 
trouve  mcfinc  dans  quelques  Pères, 
E»i.y.c.i.p.  comme  dans  S.  Epiphanc  , & dans 
l’homélie  de  S.  Grégoire  de  Nyflc  fur 
la  Nativité . C U y a encore  plus  de  rai- 
p-i97»-  . <îjn  d’y  mettre  les  tableaux  où  l’on 
nous  dépeint  Agabus  qui  n’ayancpu 
epoulcr  U Vierge , romp  de  dépit  ion 
baBon,  6c  s’en  va  le  rendre  Carme.] 

1 

Mfl,Ecc/.Tom./, 
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NOTE  V.  Poutlapc-e 

Pourquoi  S.  Jofeph  a voulu  quitter 
U yierge . 

'S.  Jerome  dit  que  Saint  Jolcph  fa- 
chant  d’une  part  quelle  cfloit  la  chaf- 
teté  de  la  Vierge , 6c  voyant  de  l'autre 
la  groHclTc  dune  il  ne  pouvoit  pas  com- 
prendre-la  railon , il  le  refoluc  de  tenir 
cctcc  adairc  fecrette . X’autcur  de  l’ou-  or-  «mp  h.i. 
vrage  imparfait  fur  S.  Matthieu  dit  ta 
meime  chofe  avec  plus  d’ctcnduc , 6c 
prétend  que  Jolêph  cfloit  dans  le  dou- 
te -fi  cette  grolfciic  venoit  d’un  crime , 
ou  d’une  operation  extraordinaire  de 
rEfpric  de  Dieu  i la  Vierge  luy  ayant, 
dit-ü  , prorcflé  avec  ferment  qu’elle 
ne  favoic  pas  d’où  cela  \*enoic , [ ce  qui 
ne  fcToic  pas  une  reponfe  digne  d'el- 
le 3*S.Bafîlc,3  li  cet  endroic  cû  de  luy ,3 
a cru  mcfmc  que  S.  JoÆph  avoir  fçcu  P**^'*"*' 
de's  devant -Tapparit  Ion  de  l’Ange , que 
la  Vierge  avoit  coikcu  du  S.  Efpric, 

& que  c’eftoit  par  rcfpcél  pour  elle 
qu'il  s'en  vouloir  lêparer . 'On  trouve  OrLdiv.i.r.i. 
ht  mefinc  chede  dans  une  homélie  au  P**'‘***‘ 
tribucc  à Origcnc,  [mais  qui  ne  paroift 
pascflredc  luy. 3 

'S.  Bernard  fuit  aufTi  ce  (éntiment  ,Bern.h.9.c.t«* 
comme  cftant  edui  des  Pères  j [yra-^’*^’*’ 
portant  pemt-eftre  ccquc  dit  S.  Jerome, 
ou  à caufe  de  l’ouvrage  imparfait  qui 
pafTok  pour  dire  de  S.  Chryfohome, 
quoiqu'il  luit  d’un  Arien , à caulc 
de  l’homélie  prétendue  d’Origenc:  car 
pour  celle  de  5.  Baltic,  je  ne  l^ay  pas 
û elle  cfloit  alors  traduite  en  latin . 3 'il 
ne  re/;rte  pas  heanmonisccuxqui  di- 
lent  que  Jofeph  avoir  douté  comme 
homme  de  l’iimoccncc  de  la  Vierge. 

'C’eft  en  effet  en  l’en  affurant  que  l’An- 
gc  luy  perfuade  de  la  retenir: 'Ainfi il 
e(l  vifiblc  qu’il  en  doutoit  au  moins 
auparavant . Crdl  pourquoi  Maldonac 
lôutient  que  la  pcnlee  de  S.  Baffle  & 
de  S.  Bernard  ne  convient  point  à la 
fuite  de  l’Evangile.  COn  pourroit  peut- 
cftrc  croire  que  la  vertu  qui  paroiffbit 
Ppp 
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aiîurémcnt  dans  toute  la  conduite  de 
la  Vierge»  balançoit  un  peu  dans  ref- 
prit  de  Saint  lo^h  les  preuves  <ju’il 
croyoit  avoir  de  la  faute  > & que  c el^ 
ce  qui  le  lailôit  rclbudrc  à ne  1a  point 


dillamcr;  & S.  Jerome  n’apent>cAre 
pas  voulu  dire  autre  cbolc.  Neanmoins 
l'Evangile  n’attribuc  cette  rcfulucion 
qu'à  fa  piftice  > & non  à aucun  doute  • 
ni  à aucuiK  fulpcnilon  d erpritj 


NOTE  SUR  S.  JOSEPH  D'ARIMATHIE. 


Tour  U page 

**  JHifiwrti  vtccrtdines  ou  fdMjfts 

ton  en  faite. 

['POcR  vérifier  ce  qu'on  dit  dans 
X le  texte,  que  hors  ce  que  l’Evan- 
gile nous  ai^reiKl  de  $.  Jofcphd’Ari- 
marhic  » on  n'en  a rien  qui  ne  lôit  ou 
incertain  ou  fabuleux , ü ne  faut  que 
ramaficr  ici  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
Mirt.r.p.7j5.cn  trouvcO'Or.  prétend  donc  > mais  fur 
Viuvftî'  l'autoritc  de  quelques  hiûoircs  apo- 
cryphes» que  luy  & Nicodeme  recueil- 
lirent avec  grand  loin  tout  ce  qu’ils 
purent  ramafTer  du  Ikng  de  noflre  Sei- 
gneur » pour  le  partager  entre  eux  & 
le  conlérvcr  \ Se  que  c'eft  de  ce  Ikng 
que  le  Patriarche  de  Jcrufalem  en- 
voya à Henri  UI.  R.oy  d’Angleterre, 
qui  le  rcceut  avec  de  grandes  rolcmii- 
tez  l’an  1 147.  Sec. 

Cf.T.h.Tr.?.t.  'On  dit  encore  que  les  Pontifes  des 
c.it.p.17.1  . ^ haine  de  ce  que  Jofeph  avoit 

mis  J.  C dans  Ibn  tombeau , l’cnlcr- 
merent  en  une  chambre  » où  Us  le  gar- 
(bieoc  eux  meliucs  : mais  que  lor^uc 


J.  C.  fut  rciTulcité , un  Ange  vint  lever- 
les  murailles  de  la  chambre , fit  palTcc 
jolcph  par  deifous  pour  fir  fauver»  Se 
puis  remit  la  chambre  en  lôn  état  &c« 

Ceft  ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours 
cite  des  aéles  de  Pilate  envoyez  à Ti- 
bère: on  trouve  la  mrfmc  choie 

dans  le  faux  Evai^ile  de  Nicodeme . 

Baronius  le  raporce»&  en  feit  exculc . 

'Quelques  uns  le  mettent  dans  le  js-JtliolI. 
vaiUbau  de  S.  Madeleine , k font  ve- 
mr  avec  elle  en  France,  d’où  Us  l’en- 
voient prclcher  en  Efoagne  Se  en  An- 
gleterre . Et  cela  ell  fonde  originaire- 
ment lûrlcsgcftesduRoy  Aftus.'D'au-  Boll.17.mjr», 
très  le  retiennent  à JcrufiUcm  enforme  **'’'**‘*^* 
daiis  une  muraille.  Se  nourri  feule- 
ment par  les  Anges , julqucs  à ce  que 
Tire  en  ruinant  U ville , le  délivra  ce 
qui  a pour  garant  Pierre  des  Noels . 

[On  nous  pardonnera  bien , 11  nous 
n'avons  pas  voulu  meslcr  ces  belles 
lûfioircs  avec  ce  que  l’Evangile  nous 
apprend  de  luy.] 
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NOTE  L 

^ne  Zacarie  fon  pere  »*4  point  efie 
^rand  Pontife. 

Aug,B.u)jo.  'OAtNT  Augufiin  luppofant  que 
l'oblation  des  parfums  appartenoie 
feulement  au  grand  Poottfe,  a cru 
avec  S.  Ambroiie S.  Chrylbllome , ] 
& divers  autres  anciens , que  Zacaric 


avoit  cette  dignité  . Mais  nous  ne 
voyons  joint  par  l’Ecriture  que  les 
parfums  fiiflcnc  rclcrvcz  au  grand 
Preftre  . 'Car  fi  S.  Paul  met  un  eneen- 
foir  ou  un  autel  d'or,  ^svtftmTuftirMMS 
les  parfums  dans  le  lanâuaire , [ il  fai* 

!oit  qu’il  y en  euft  un  autre  hors  le 
fanûuairc , fur  lequel  on  puft  oft'rir 
[tous  les  jours, l'puiiqu’on  devoit  olîrir  Enod.jo.r.r. 
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les  parfums  deux  fois  par  )our.  'Joiêph 
met  auflî  hors  le  TaiKluairc , & dans 
la  lêconde  partie  du  Temple , 1 autel 
des  parfums,  lldicqu’ony  enbruloit 
de  treize  fortes . 

^Alnû  cette  fbnâion  de  Zat^he  ne 
nous  oblige  point  de  dire  qu’il  fuft 
grand  Pontife  , puifque  S.  Luc  ne  l'ap- 
pelle que  Prcfirc,  puilqu’il  exerçoit 
Ion  miniftere  dans  le  rang  de  fâ  cù^e , 
& puifqu'Ü  arriva  par  te  Ibrt  t fêlai  ce 
qui  s'obfcrvoit  entre  les  preftres  , que 
ce  fut  à luy  à odVir  Tcnccns . Car  U eft 
certain  par  Jorcpli  > que  quelque  dé- 
règlement qu’il  y euft  parmi  les  Juifs , 
neanmoins  les  fbnâions  <lu  grand 
Preflrc  ne  dcpcndoicnc  point  de  l’or- 
dre des  dalles,  ni  du  fort. 'U  faut  ajou- 
ter que  Jofeph  qui  marque  avec  grand 
loin  tous  ceux  qui  ont  polTcdc  lagraiu 
de  facridcarure , ne  parle  point  de  Zo- 
caric:  le  P.  Petau  dit  qu’une  per- 

famc  qui  voudrai  le  fbutenir  aujour- 
d’hui , fe  feroit  moquer  de  tout  k 
monde . 

'il  y en  a qui  prétendent  montrer 
que  le  temp  du  fcrvicc  de  Zacarie  fut 
depuis  le  11  de  juilkc  jufqu’au  aS.'Les 
Grecs  font  le  1 ^ de  fêpccmbre  une  fefte 
de  la  conccptiai  de  S.  Jean  Dattiflc, 

. 'qui  Ce  trouve  aufïï  marquée  le  mefine 
'jour  ou  Je  lendemain  dans  ks  plus  an- 
ciens martyrologes  des  latins , & dans 
pref^e  tous  les  autres . 'Le  mcnologc 
la  met  k ai.  * Etienne  Gobar  a pré- 
tendu quelle  cfloit  arrivée  au  mois 
d’ovîlobre  ou  de  novembre . 'Cafâuboti 
cite  d’une  homélie  de  S.  Cyrille  fur 
ce  fujct,  qu’on  faifôic  en  Egypte  la, 
nailTaiice  de  ce  Saint  te  15  d’avril. 
[Mais  je  ne  trouve  aucune  liomciie 
dans  S.  Cyrille  fur  la  conception  de 
S.  Jean  Batciftc.l 

NOTE  IL 

Oh  eJfM  U maifon  de  Zacdrie» 
[Nous  fttivois  l'opiniou  la  plus 


commune,  en  mettant  à Hebron  k 
lieu  de  1a  demeure  de  Zacarie , & de 
la  naiflance  de  S.  Jean . ] 'D’autres  k ri«.p.Uÿ. 
mettent  plus  prés  de  Jcrulâlcm  vers 
Emmaus:  & il  fêmbk  que  ce  fog  U 
tradition  de  ceux  du  pays  ^ ce  qui  n’cfl 
peut-cArcpasuncgrai>depreuve.'QtteL.  p. 
ques  martyrologes  fort  anciens  mar- 
quent la  conception  de  Saint  Jean  au 
ctufteau  de  Maqucrontc[ccld>rc  par  * 
fa  mort , ] 'foie  que  l'on  en  fift  panicu- 
Uercment  la  fêtte  en  ce  lieu  là  ,'foit  ?.««•&<• 
que  ce  fuft  cffcc^vemcnt  le  Üeu  de  la 
lîcmeure  de  Zacarie  ^ ce  qui  ne  paroift 
pas  contraire  à r£criturc.Car  Moque- 
rente  effoit  dans  un  pays  de  monta- 
gnes , non  pas  à la  vérité  dans  la  rribu 
de  Juda,  puifque  c'eftoit  audclàdu 
Jourdain  d^  la  tribu  de  Ruben^ma» 
neanmoins  dans  le  pays  de  Juda,  c’eft 
à dire  dans  la  Judée . 11  y avoir  une  joCb«l  l.7.c. 
ville  que  k grand  Hcrode  avoit  baftic  ***P***®-^ 
avec  le  chaflcau  • 


NOTE  HL 

jQiie  S,  Jean  a connu  J.  Cf  & a tfU 
ÇanÛiJU avant  ^ue  de  naijfre . 

'5.  AugufUn  fcmblc  douter  fi  S Jean 
actt  c&^vementrufogcdclaraifon**^’*^*’ 

& de  la  volonté , lorfaulil  trefoüllit  de 
joic  dans  le  ventre  de  fa  mère . U mon- 
tre qu'il  cfi  ditHcile  de  k prouver  ab> 
folument  pr  l’Evangik,  & que  ce 
trciTaillemcnt  a pu*  fc  faire  d'une  autre 
manicre  . Neanmoins  il  ne  détermine 
rien  : '&  dans  un  autre  endrat  il  fiip-  oaaCa.i.a.c. 
pofe  comme  confiant  que  Saint  Jean  '**^■**•^ 
avoir  alors  connu  J.  C.  'On  marque  c*  * •" 

c quelques  auteurs  ont  fuivi  ledou- 
cède  S.  Auguflin. 

Tluficurs  autres  Pcrcj  ont  die  pofi- 
civcmcnc  qu’il  avoit  eu  alors  l'ufâge  Ântup.sZ 
de  la  raifon . Et  S.  Augufiin  n’expU- 

Îiuc  p$  comment  n'ayant  point  de  rai- 
on , il  auroit  pu  avoir  uik  vcricable 
joic  . Quelques  uns  mefme  veulent 
qu'il  l'ait  touy>urs  eue  depuis , quoi- 
Ppp  ij 
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que  comme  un  rayon  paÆigcr  ,6t 
merme  q^  tes  lumières  cxtraor<Uiiai« 
res  que  Uku  donnoit  quelquefois  aux 
Profiictes . 'Origoe  & S.  AmbroiTe 
difcnc  neanmoins  que  fbn  pere  s'a- 
dreflb  à tuy  dans  Ton  Cantique  > parce- 
qu'il  rentendoit.. 

'Dans  la  mcfinc  lettre  oit  S.  Auguf^ 
tin  parle  de  cette  difficulté,  il  foutient 
que  ni  S.  Jean , ni  jeremie,  ni  t^u^  que 
ce  Toit  hors  J.  C,  a'a  jamais  elle  iainc , 
& n’a  pimais  efié  fait  le  temple  de 
Dieu  avant  que  de  naiftre  > c'efi  à dire 
avant  que  de  forcir  du  ventre  de  fâ 
mere  v parce , dit-il , qu'il  faut  naifiK 
avant  que  de  pouvoir  renaiftre.  'C’eft 
pourquoi  quaivi  Dieu  dit  à Jeremie 
qu'il  l’a  fantflifié  avant  qu’il  Tortifl  du 
ventre  de  fa  mcrc , il  veut  que  cela  Te 
raportc  à J.  C,  ou  que  ccb  s’entende 
de  la  preddlinacion  à la  faintecé  . 

[ Mais  dans  toute  cette  dircuifion 
qui  cft  aftez.  longue , il  ne  s’objcâe  ja- 
mais ce  que  l’Ange  dit  ï 2^arie  fur  S. 
Jean,  Qu’il  fcroit  rempli  du  S. Efprit 
dés  le  ventre  de  fa  mere . Ceux  qui 
connoilfcnt  fa  candeur  & fon  amour 
pour  ta  vérité , iw  croiront  jamais  qu’il 
ait  (liffimulc  volontairement  cette  oU 
jcébojî.  Ainfî  il  faut  rtconixnftrc  que 
Dieu  Oi permis  qu’il  ne  fi;  foit  point  du- 
tout  fôuvcnu  alors  de  ce  jïail'agc  fi  for- 
mel, & qui  apparemment  luyauroit 
fine  chanper  de  fcncimcnc . Car  je  ne 
voy  pas  quelle  fblucion  folidc  il  y au- 
ro?P  pu  donner  : ] 'au  lieu  qu’il  avoue 
luy  mcfinc  fur  ces  paroles  de  l'Ange  à 
S.  Jofcplî , Qttod  in  (a  nutwn  , de 
Spiritte  tjly  qu'on  peur  dire  quel- 
quefois qu’un  enfant  c(l  ne  avant  que 
de  fortir  du  ventre  de  fa  mere  : [ Bt  il 
met  partout  dans  la  conception  A:  non 
dans  la  nailfance  » la  corruption  du 
pcclré  originel,  qui  nous  rendant  eiv- 
tiuis  du  diable,,  nous  oblige  de  rciiaif- 
Uc  pour  cftre  faits  enfans  de  Dieu  . 

Audi  fbn  autorité  n’a  pas  cmpcfclié 


regoire  de  dire  ] 'que  S.  Jean  a elle  hr  j«b. 

pu  de  l’cfpritdcprc^Kticdanslc*’**'’^'®*'^*''" 

ventre  de  fa  mcrc  > & cft  pour  le  dire 
ainû , rené  avant  que  de  naidre  • 

'Saint  Bernard  dit  auffi  qu’il  ne  peut  Be».«p.i7|K 
douter  que  S.  Jean  n’ait  efte  rempU  du  * 

S.  Efprit  U fiûiâifié  dans  le  ventre  de 
fa  mere , & qu'il  n’en  foit  fbrri  avec 
cette  fânfUfication . Mais  pour  favoit  ** 
quel  effet  cette  fanâiâcation  a eu  cofv-** 
tre  le  péché  originel  qu’il  avolt  con-** 
trade  par  fa  conceptioti , c'eft , dit  ce  “ 

Saint,  lurquoi  je  n’ofercNS  rien  décider.^ 

U cft  bien  dur  de  dire qu’udi enfant** 
rempli  du  S Efpck , foie  eixore  enfant  ** 
de  colcre  , & que  s’il  fuft  mort  en  cet  “ 
état,  Ueuff cficfujctauxpeincsdcla** 
dannation  » Oui  cria  efl  dur , mais  je  ** 
n’oferois  rien  décider  par  moy  mcfmc  ** 
fur  ce  point . [ Cette  referve  de  S.  Ber-  " 
nard  nous  doit  apprendre  \ retenir 
beaucoup  noffre  précipitation  dans  des 
choies  bien  moins  claires  que  celle  là , 
de  à Jtc  pas  avancer  ce  que  ÏEcriturc 
ou  la  tradition  ne  difent  pas  nettes 
mentj 

NOTE  I v: 

Smr  lé  vigile  de  S.Jtén 

[ La  vigile  Je  S.  Jean  cft  marquée 
dans  les  martyrologes  de  Bede  , ffU- 
luard , & d'Adon.]  'Baronius  h cite  de 
Si  Grégoire  de  Tours:  C «nais  je  p«nlc,p^j,.p.,,j. 
que  le  mot  de  vigilidt  ne  marque  ca 
cet  endroit  que  l’office  de  la  nuit , & 
ce  que  nous  appelions  MatioeSi  J'L’au- 
leur  des  fêrmoiu  éd.  frétres  in  eremoy 
dit  dans  le  i^Squc  les  mtiddesmefmc 
fôlcnnifbicnc  la  veille  de  Saint  Jean, 

& paflbient  la  nuit  de  la  fefte  dans  le 
lieu  de  leurs  aflcmblécs . [ Je  penfe  qun 

cet  auteur,quelquc  méchant  qu'il  foie, 

fufSt  pour  croire  que  cela  ndLîit  pas 
tout  à lait  faux  de  fon  temps*! 

'On  voit  par  destraitez  qui  font  par- 
mi  ceux  de  S.  Auguftin,  qu  il  y a long- 
temps  que  le  démon  fait  profaner  la 
fçftc  de  S.  Jean  par  diverfes  fupcrfti- 
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ïota  U pige  NOTE  V. 

«.>!• 

Sitr  4r  fmrt  de  Zacarie  pere  de  S.fedrt. 

Hîcr.ûriiCm.  'S.  Jerome  S:  moque  de  U fimplicke 
jg  cQ}ix  qui.  croyaient  que  la  rougeur 
des  pierres  qu-'on  voyok  à l'endroit  oit 
l'on  croyoit  que  Zacaric  avoic  eftecué, 
TcTt.lcoi;c.t.  venoit  du  lâng  de  ce  Prophète , 'Ncan- 
moins  on  voit  par  Tcrtullicn  que  c'ef- 
toic  une  opinion  bien  ancienne  , & 
reccuc  par  les  peslônneslesplusgraves. 

'S.  J cromc  ne  veut  pas  non  plus  que 
le  pere  de  S.  Jean  foit  ce  Zacaric  que 
J.  C dit  avoir  cfté  tu^  crftrc  le  Temple 
& l'autel , parce  > dit-il  ,que  ccux.qui 
dilent  qu'il  fut  tue  pour  avoir  public 
l’avenement  du  Sauveur,  [comme  U fit 
dans  foM  Cantique , ] ne  fendent  cela 
que  fur  des  longes  & dcslivrc»apo- 
cryphes,  & non  point  rurrautoritc  des 
Ecritures.  Et  neanmoins  l'cminion  qu'il 
fuit  fur  ce  fujet , n’ed  fendéc  que  fur 
l'Evangile  apocryphe  des  Nazaréens , 
& elb  me  fine  coittraite  à r£criturc.[Pe 
force  que  fâ  raUon  ne  ik>us  doit  pas 
empefeher  de  recevoir  avec  quelque 
refpe^  ui«  opinion  ! ^)ui  cft  approu* 
J J JJ,,  véc  par  S.  Pierre  d’ Alexandrie.  * On  la 

cite  encore  du  traite  delà  vicdCs  Pro- 
phètes attribué  à S;  Epiphane . [ Mais 
le  P:  Petau  remarque  dans  fâ  prcfecc 
que  ce  crakc  efl'  trop  plein  de  fautes 
pour  croire  qu'il  fbk  de  ce  Saiiw , 6c 
pour  luy  donner  aucu  ne  croyance . ] 
Bp<.a«,c.Ta.  'Les  livres  des  Gnodiques  difbieix 
Zacaric  pere  deSaint  Jean, 
avoit  efte  tué  dans  le  Temple , quoi- 
qu'ils apportiUlêut  une  raifen  de  fa 
mort  aufirridicule  que  feufie , & plei- 
ne dcblafphcme. 

[ U eft  encore  bien  ditficilc  de  rcce- 
o*l.in  Mâtt.r.  voir  ] 'celle  qn’cn  rerni  Origcnc  y & 
■li!  M.tiï.  apres  luy  S.  Bafilc  & S.  Grégoire  de 
MvP.sto|  hlyilc,  qui  cft  qu’il  y avoit  danslc 


Vierge  s*y  voulut  mettre  encore  apres 
la  naiHance  de  J.  C»  Que  comme  on 
en  murmuroit  >■  & qu’on  l'en  vouloie 
faire  fertir , Zacaric  qui  cftoit  alors  en 
fenétion.,  dit  qtt'd  fellok  qU‘’cllc  y dc- 
meuraûjparccqu’elle  ekoit  encore  vier» 
gc } 6t  que  cela  fut  caufe  que  te  peuple 
lemafTacrafurlelieumef^,  comme 
un  manifcflc  violateur  de  la  loy.Cctre 
tradition , comme  l’appelle  Origenc , 

{ cfi  très  confidcrablc  pr  la  qualité  de 
ceux  qui  l’onr  fuivic . Mais  nous  ne 
voyons  point  qu'elle  aaivknnc  à la 
modefUe  de  la  S.**  Vierge, Jni  ï ce  qu'il  chry.inMiît. 
paroift  que  Dieu  a voulu  cacher  le  mi-  h.s.p.ss.b- 
racle  de  (a  virginité , [jufi^es  a ce  que 
l'eclac  de  la  refurreé^ionde  J.Ceuft 
rendw  les  hommes»  capables  de  croire 
une  chofé  fi  inouïe.! 

'Gette  tradition  le  trouve  encore  Mwufa.f.fcp.- 
dam  les  Menées  des  Grecÿ.  *•  Baronius  ^ j j,. 
la  cite  aufiî  du  traité  de  Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  contre  les  Amhropomor- 
phites,  où  cela  fc  trouve  cficiflivcmcnt.  c/f.  r «.■ 
[ Mais  il  faut  remarquer  que  route  la  P*i*^‘i***' 
fin  de  ce  traite  depuis  le  chapitre  14^ 
ne  femqucdcsextraitsderoraifende 
S.  Grégoire  de  Nylle  fur  le  )our  de  U 
naifiance  de  J«  C ]• 

'Baronius  veut  montrer  par  nfic  Icc-  air.i.f  isi 
tre  de  Valentinien,-  que  ceux  qui  tue-  ^ t 
rent  Zacaric  en  furent  punis.Mais  l'en- 
droit proifi  fi  oblcur,[qu.’ilcfi  difficile 
d’en  pouvoir  rien  tirer  de  felidc  .} 

'LcsGrccs-difcnc  qu’aprésqu’Hero-»  Ugh.'r.r.pi. 
de  eut  fait  tuer  Zacaric  dans  le  Tem- *“*'•**• 
pie , il  fit  )crtcr  fen  corps  du  luut  d’un 
rocher , [ craignant  peut-efire  qu’il  no 
fufl  pas  encore  mort , ] 6c  que  les  pro- 
ches ayant  ramaficcequ'ilspurcmdc 
les  membres,  le-  mirent  dans  le  tom- 
beau de  là  femillc . 'Baronius  dit  qu’on  Bai.y.  mv.  *■ 
conferve  là  teflc  à Rome  dans  l’cglifc 
de  S.  Jean  de  Larran , & qu’on  prcteiid 
qu’il  en  cfi  autrefois  ferti  du  fang .- 

Pee  “i 


Digitized  by  Google 


Toaf  la  pa|c 


Joan.1,  T.ji- 
34- 


Ang.conr.8.?. 


{du  IcJi.v** 


.MaU.ibMatt. 

p.Sw.d. 

'^hty.in  JoJi. 
<.pae>7.c. 


p.»«f.a. 


4%6  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  BATTISTE. 


NOTE  VL 

Quâni  & comment  S. Jean  4 connu  J JC, 

'S.  Jean  BattiAe  die  qu’il  ne  cofu 
noidbic  point  J B sus  [pour  cAre  le 
Mcfllc  : 1 mais  que  Dieu  luy  avoie  die , 
Celui  fur  aui  vous  verrez,  defeendre 
FEfprit  f efi  celui  ^ui  b4triz.e  par  le  S. 
Bfprie.  Jel’ujvu,  ajoute  S.  jean , 
fay  rendu  témoignage  tyu'ilejl  le  Fils  de 
Dieu . 'J*  C cAoic  dc;a  bartizé  lorfque 
S.  Jean  vit  dclcciulre  le  S.  Eipric  îur 
luy . [ U Icmblc  donc  que  S.  Jean  ne 
l'air  connu  qu'alors.  ] 'Cependant  lorl^  ' 
que  J.C,  vint  pour  eArc  bartizé , Saint  I 
Jean  l’cn  cmpcfclioic,  en  luydi^tt! 
C'efi  moj  eyui  ay  htfoin  defire  kattiz.é  | 
par  vous  : & vous  venez,  à moy  \ 'U  le 
connMtToit  donc  avant  que  de  le  bac- 
rizer , [&  avant  que  le  S£lprit  dclccn- 
diA  fur  luy . ] 

'S.  Auguftin  pour  rclôudrc  cette  diE 
Bculté , dit  que  S.  Jean  favoit  déjà  bien 
que  Jésus  eAoit  le  Christ  \ & 
que  ce  qu’il  apprit  par  la  ddeente  du 
S.  Efprit,  cft  que  luy  lêul  battizoit  par 
le  S.  Elpritj  en  forte  que  quiconque, 
battizeroit  apres  luy  & par  ion  ordre 
ce  rcroictoiipurs  J.C.  qui  battizeroit 
par  luy. 

[ Ce  fentiment  ne  levé  pas  encore 
-toutes  les  diificultez . 3'Ceft  pourquoi 
Maldonat  s'arrefte  plutoA  à celui  de 
S.Chryfoftomc,  qui  eft  qncS.Jcaii 
ayant  toujours  vécu  dam  le  dcfcrt , ne 
comioidbir  point  efleétivement  J.  C: 
'Mais  que  lorfque  J e s u s luy  vint  de- 
mander lebattclme.  Dieu  luy  révéla 
qui  il  eftoit^à  quoy  il  faut  ajouter  que 
la  dcfccntc  du  S.  Elprit  s'eAanc  fôcc 
ao'.ntoft  après , S.  Jean  raporte  la  con- 
noilîaiKe  qu’il  en  avoir  eue  non  à fâ 
rcvclatji>n  particulière , qui  ne  Eiilôit 
pas  d’autorité  pour  les  autres , mais  â 
cette  maniivAation  qui  avoir  eAé  plus 
publique.  CTcft  une clpccc de conlu- 
(ion  qui  eil ordinaire  dans  le  langage 
des  hommes . 


Tour  U pt!>e 


Et  melhic  il  faut  remarquer  que  S. 

Jean  ne  dit  pas  poncivement  qu’il 
n’cuft  connu  J.C.  que  par  la  dcfccntc 
de  la  colombe . Car  s’il  le  difôit , nous 
nous  croirions  obligez  de  fuivre  pre» 
cifément  les  paroles  de  l'Evai^ile  , & 
dç  dire  que  J.C.  cftant  venu  trouver 
S,  Jean  > foie  loriqu’il  voulue  recevoir 
le  battefmc , foit  quelque  temps  aupa- 
ravant 3 le  S.  EffH^ic  parut  alors  fur  luy 
en  forme  de  colcmbc  : & que  la  me^ 
roc  ebofe  arriva  eiKore  apres  fon  bat- 
telmc  3 la  première  apparition  n'ayant 
efte  que  pour  S.  Jean , & la  Iccondc 
pour  le  peuple . ] 

NOTE  VIL 

Si  S.  Jean  a efiè  hattixJ  par  J.C. 

'Il  y en  a qui  croient  que  Saine  Jean  C4  Lap.  in 
apres  avoir  battize  J.C3futau(fibat- JJ'***?  *''^* 
tize  par  luy . On  cite  pour  cela  ce  que 
dit  S. Grégoire  de  Nazianze  ,'quc  J.C  Nat.«.î».r. 
luy  dit  3 Laifez.  moy  faire  peur  cette 
heure , parccqu’il  favoit  bien  qu’il  bat- 
tizeroit  dans  peu  de  temps  celui  par 
qui  U vouloit  suors  cArc  battize . 'Mais  lup.ioji.  c. 
Elic  de  Crète  dit  que  S.  GrcgtMre  en- 
tend par  ce  bactcl^  la  nouvelle  pu- 
reté que  S.  Jeair  rcccut  en  touchant  le 
chef  focré  du  Sauveur  [loriqu’il  le  bat- 
tiza,l  & par  la defoentc du  S.  Efpric 
[fur  J.C. Saint  Grégoire mcfinc  nous 
donne  lieu  de  l'expliquer  du  martyre 
de  S.  Jcan,3'dont  il  avoir  parle  un  pcu«.j*.j>.ffjj.b. 
auparavant  > & en  luy  doiuiant  le  nom. 
de  baccefmc . 

'On  cite  encore , pour  prouver  qucc.i  La».p,PT. 
J.C.  a battizé  S. Jean»  S.Jcromc&. 

S.  ChryfoAomc , qui  difent  qu’il  la 
battize  de  fon  efprit  .[  Mais 

cette  exprdîion  ne  peut  lcrvir  qu’à  fai- 
re croire  qu’il  ne  luy  a point  donné  le 
battefmc  de  l’eau . 3 'S.  Jcrorac  ay>urc  Hi«.m  mu. 
qa’cn  luy  difont  Sine  modo , il  luy  pro- 
mettoit  le  battefmc  du  martyre, 3c  qu'il 
rcccvroic  eiKorc  fon  battefmc  au  jour 
du  jugement  : Scite  in  die  judicii  mee  te 
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NOTES  SUR  SAINT 
hdpùfmdti  hdptizjtndMM  : cc  qu’il 
n’cxpliquc  pas . 'L’auteur  de  l’ouvrage 
impar£iic  fur  Saint  Matthieu  >cite  des 
apocryphes  qui  difoient  clairement  que 
S.  Jean  avoir  efte  battize  par  J.  C,  ce 
qu'il  paroid  entendre  (implcmcnt  du 
kntteune  de  l'eau . 11  ajoute  neanmoins 
aulTicoR  > que  Jean  doiuta  à J e s u s k 
batterme  de  l’eau , & que  Jesvs  donna 
à Jean  celui  de  l’Elprit . [ Mais  il  peut 
entendre  par  là  celui  de  J.  C>  qui  par 
l’eau  donne  le  S.  E (prit. J 

'On  cire  encore  TheophykAc  & 
Euthymius.Xe  premier  dit  bien  que  S. 
Jean  avoir  bcloin  d’eRre  purifie  par 
J.C,  pareequ’eftant  defeendu  d'Adam, 
ü en  avoir  tire , comme  les  autres , la 
. lôuiUure  de  la  dcfôbejflàncc,  'qui  pro> 
duifôit  en  luy  quelques  pecbez , quoi- 
que légers.  [Mais  il  ne  dit  point  que  ce 
mft  par  le  batterme  de  J’eau  qu’il  en 
devoit  d>rc  purifié:TEt  CTpliquanty7i« 
, il  fuit  dire  i J.  C,  LaiHèz  moy 
maintenant  [m’humilier.]  Il  viendra  un 
temps  où  )e  puirai  de  la  gloire  qui 
m’e«  due , où  vous  me  verrez , dit 
S.  Chrylôlh)me , en  l’ctar  où  vous  me 
voudriez  voir  des  ï prelcnc . j 

[ 5.  Auguftin  paroift  plus  formel . ] 
'Car  apres  avoir  montré  contre  les  Pc- 
lagiens,  qu’on  ne  peut  dire  que  S.  Jean 
aie  efté  fans  pèche , puiiqu’il  cftoit  né 
par  la  voie  ordinaire  » éc  non  d'une 
vierge  comme  J.  C,'il  k prouve  enccMre 
comme  Theophylaffce,  parce  qu’il  dit 
ù J.  Q 4 U dikto  bdptix.ari , apres 
quoy  il  ay>ute , £t  hdc  UU  ù>i  préfiitHm 
$fi  : QuMtdd  emm  D^minus  ùt  a^ium , 
non  UÏt  pTéorr  [Cependant  dans 

les  livres  à René , où  il  fôuticnt  le  plus 
la  neccflité  du  battcfme  de  J.  C,  il  ne 
die  point  que  S.  Jean  l’ait  receu . Ainfî 
il  peut  bien  avoir  voulu  marquer  dm- 
plemenc  dans  l’autre  endroit  quelque 
Jânéiifkacion  partieulierc  que  J.C.  luy 
avoir  donnée  alors,  & qui  sellant  &tc 
dans  l'eau  > luv  tcnotc  en  quelque  forte 
lieu  .de  battef^ . 3 'Quand  il  dit  dans 
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un  fermon  , F Us  hic  de  bdptifmù  dico  , ■ 
â Jodstne  hdptitMMS  efi  Chrifins  ô’c, 

[ il  cft  vifibk  ce  me  fcmble  qu'il  ne 
croyoit  point  que  S.  Jean  euft  aufli  cflé 
battize  par  J.  C.  3 

'On  remarque  avec  quelque  raifôn  C.tup.p.»r. 
que  les  dilciplcs  de  S.  Jean  ne  luy  au- 
roient  pas  témoigne  cflrc  Turpris  de  ce 
que  J.C.  battizoir,  d S.  Jean mefine 
avoit  ede  battizé  par  luy. 

NOTE  VIIL 

De  t^Htl  Sdint  Jtdn  font  ces  pdroles , 

Et  de  plenitudinc  ejus  &c. 

'S.  Augudin  ne  didingue  point  les  Atri.B-injo»'*  - 
verfets  i8,du  premier chapi- 

tre  de  S.  Jean , d’avec  le  i f,  & ainfi  il 
fémble  les  atrribucr  tous  ^ Saint  Jean 
Bactide  . 'Il  luy  anriboc  podeivement  b.T;.|>.j»4.r. 
le  I en  d’autres  endroits . 'S.Chryfbd-  chy.|b.h.i/. 
tome  luy  attribue  d'abord  lesvcrfccs^* 

16&  i7,'&danslamcfmchomclkXcc 

qui  ed  un  peu  étrange,)il  dit  qu'ils  font 

de  l’Evangelide . [ Je  ne  Tçay  en  effet  d 

S.  Jean  Battide  s’ed  jamais  fervi  du 

terme  de  JESZiS  CHRlSTi  J'Pour  a|h.t4,j>.9jA. 

le  verret  1 8,  S.  Chryfôdtmic  dit  tou- 

jours  qu'il  ed  de  l’Evangclidc  ,'quoi-  MilJ.ib.f. 

qu’il  puiffe  edre  ailcfnenC  de  S.  Jean  *' 

Battide,  d k id  & k 17 cnfbnt.'Lcs  M»*7s^ 

autres  Pères  font  partagez  fur  cela . 


NOTE  IX. 
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Qudnd  S.  Jean  4 tfie  mis  en ^fon  » 

& s'il  J d eflè  mis  deux  fois , 

'Jésus  Christ  quitta  la  Judée  Matt.4.T.ia. 
lorsqu'il  eut  ^’pris  que  S.  Jean  avoit 
edé  mis  en  prifon , & s’en  retourna  en 
Galilée . Il  palTa  par  la  Samaric , où  il  ioai9.4.v.).e. 
parla  à la  Samaritaine,  'quatre  mois  v.js. 
avant  la  moiffont  Nonne  vos  dicitis 
e^uod  ddhue  audutor  menfes  funt , & 
mejfu  venit.  'C'eftoit  donc  fur  la  dn  de  I®- 

l’année  ,puifquc  la  raoiffoncoramen-**''* 

^oit  en  Judée  vers  Pafquc . [ Ainfi  il  y a 
apparence  que  S.Jcan  mt  mis  en  prifon 
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vers  le  mois  de  novembre  ou  de  de-  (i  peu  probables  t pour  ne  rien  dire  de 
ccmbrc.3  plus»  donnent  grand  lieu  de  dourcr  du 

C(wc.c.ii>(u  "Il  y en  a neanmoim  qui  croient  que  principe  fur  lequel  elles  (ont  fondées.] 
ces  piircAcs , ves  atsarij  c^c.  (ont  11  ne  foutiaitau  moins  la  prilôn  de 
une  cfpecc  de  provcrbeicommc  fi  J.C  S.  Jean  à Jcrufalcm , qu'en  métrant  la 
vouioic  dire»  On  (c  rejouit  quand  on  première  vocation  de  S.  André  &dcp.;Mo>4}. 
approche  de  la  moi(Ton , Se  qu'elle  n’cA  S.  Pierre  encre  le  batCcEnc  de  J.  C.  & 
plus  éloignée  que  de  quelques  mois:  (â  retraite  dans  le  ddêrti  quoique  5. 

Vous  avez  donc  grand  (ujctdcvous  Marc  dife , St4Mmcxp*^$eeMmJj>$rifM/ 
rejouir,  puil^c  la  moiObn  des  pcuplci  /«  defertum  i 'Se  en  mettant  eniuite  les  p.j»^ 
à laquelle  vous  devez  travailler , eft  40  jours  de  (*a  retraite  entre  la  vocation 
dc;a  blanche  Se  toute  mure.  Selon  ce  Je  S.  André  Sc  celle  de  S.Wiilippc, 

Icjis  on  ne  peut  point  tirer  des  paroles  quoique  S.  Jean  mette  celle-ci  k ten- 
de J.C.  en  quel  temps  il  a quitte  la  Ju-  demain  de  l'autre , w crafiinum 
déc  pour  (c  retirer  dans  laGaliléc apres  eft  vray  qu'il  (ôuticntque  cccrafii»^, 
rcmpnlônnemciit  de  S.  Jean;  fteona  répété  trois  fois  dans  le 

toute  liberté  de  croire  que  ç’aeftéadez  mclmc  chapitre  de  S.  Jean , peut  (îgni- 
peu  de  temps  après  Palaue , comme  fier  ejuelijMt  temps  après , non  kknde^ 
pcuf-cftrcvcrsIaPcntccottc:& cela  eft  mAm\  [mais  je  ne  (çay  s’il  le  pourra 
rndîne  plus  favorable  pour  Thiftoire  perfuader  à bien  des  gents  , mcfme 
de  lEvangilc . P'.N.S.J.C.  n<ste  1 1.]  avec  ks  exemples  qu’il  allègue  , com- 
con.L.p4s*  Xc  P.  Lami  a propoic  depuis  quel-  me  je  croy  ,cn  un  autreouvragc;Cr4/ 

'**'  ques  amiées  une  nouvelle  opinion  , refpondebit  mihi jufiUU  mea  ^ Si  peuc- 

qui  eft  que  S.  Jean  a efté  mis  deux  (ois  cftrc  quelques  autres  (cmblables , qui 
en  prifon , prcmicrcmcm  ï Jcruiâlcm  (ont  d’un  genre  tout  didêrenc  de  ceux- 
par  l’ordre  du  Sanedrin , qui  eftoic  le  ci . Quelques  rai(bnncmcns  qu’il  puide 
Conkil  (buverain  des  Juiè  pour  les  faire,  U fimplc  Icfhirc  du  texte  de  S. 
chofes  de  la  religion  ; d’où  ayant  efté  Jean  eflâcera  tout . 
delivre  par  la  crainte  du  peuple  qui  Je  ne  fçay  fi  c’eft  encore  par  la  nc- 
l’aimoit  > & en  promettant  de  ne  plus  ceffite  de  (butenir  (bn  opinion  fur  S. 
prc(chcr  dans  la  Judée,  il  s'en  alla  dans  Jean , que  ] *cc  Pere  (ê  croît  oblige  de  j« 

la  Galilée , où  Herode  ofiènle  de  la  li.  fuivre  exa\ftcmcnt  l’ordre  de  S.  Mat- 
bcrtc  de  fes  reprehenfions , Je  mit  une  chicu  & de  S.  Jean , parccquc  ce  font, 

(ccondc  fois  en  prifon  [ à Maqucroncc , dir-il,dcs  Apoftres  qui  ont  efté  temoins 
?v  k fit  mourir . ] de  ce  qu'ils  raporcent , au  lieu  que  S. 

'Cette  double  prilbn  eft,  comme  il  Marc  &S.Lucn<mt  écrit  que  ce  qu’ils 
dit , le  foudemenc  du  nouvel  ordre  de  ont  appris  des  autres  [S’il  fc  (onde 
fa  CoiKorde  ou  harmonie  de  l'Evaiï-  (tmpicment  (ur  ccquc]  Papiasdit  que  EuCt.j.c.}^ 
gilc;  [&  c'eft  ce  qui  peut  donner  d’a-  S.  Marc  ne  s’eft^s  mis  en  peine  d’e- 
bord  une  impreflion  peu  avantagculc  crirc  les  choies  (clon  l’ordre  que  J.  C. 
de  (bn opinion.  Car  fi  c’eft  par  une  fui-  les  avoit  faites  ou  dites , [ il  n’en  fau- 
te nccelTaire  de  cette  double  prilbn , J roit  tirer  que  S.  Matthieu  ik  S.  Jean  (c 
f.n.u,  'qu’il  met  l’elcftion  des  douze  Apoftres  (oient  plus  attacJîcz  à cet  ordre . Que 
avant  la  convcrfioiï  de  S.  Matthieu , Ci  c’eft  pareeque  S.  Lue  & Saint  Marc 
p.ti7>tjo.  'ôc  la  réception  de  J.  C chez  Marthe  n’eftoient  pas  témoins  oculaires  corn- 
avant  la  converfion  de  la  femme  pc-  me  ceux-ci , il  eft  fafeheux  qu’il  fem- 
cherelVc  , qu’il  fuppofe  eftre  Marie  ble  faire  des  hiftoircs  humaines  de  ces 
(écur  de  Marthe; tees  deux  concluftons.  ouvrages  qu’il  reconnoift  fans  doute 
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cftrc  fous  divins . Car  je  ne  doute  nul- 
lemenc  qu’il  ne  foit  preft  de  Ibutcrire 
à ce  que  dit  Saint  AuguftinJ  que  c’eft 
l’autoricé  du  S.  Erpric  & la  main  de 
J.  C,  que  nous  rcljx'iflons  dans  tous  les 
quatre  Evangeliftes , non  le  tcmoîgJia- 
gc  des  liommcs  •»  Si  que  c' cft  pour  cela 
que  Dieu  a feit  écrire  l’Evangile  par 
S.  Marc  & par  S.  Luc , qui  n’dloicnt 
dilbplcs  que  des  Apodres  ) & non  pas 
de  J.  C mclme  . t Le  S.  Efprit  a pu  Te 
iervir  de  la  connoilTance  humaine  que 
Saint  Matthieu  & S.  Jean  avoient  de 
l’hiftoire  de  J.  C,  pour  leur  faire  obfêr- 
ver  l'ordre  du  temps  quand  il  a eftél 
propos  qu'ils  robfcrvanenc . Mais  il  ne 
fuy  a pas  cfté  fort  difficile  de  le  faire 
audi  garder  aux  deux  autres . 

Je  ne  conçois  pas  non  plus  cotn- 
• ment]  'le  P.  Lami  aceufe  de  témérité 
le  Icntimcnt  de  la  Mrc  > qui  s’eftoie 
pcrAiadc,  dit-il, que  l’ordre  fuivi  par 
les  Evangeliftes  eu  venu  du  S.  Efprit  î 
'S.  Augtmin  en  a cfté  pciTuade  aufli, 
ayant  cru  que  les  Evai^cliftcs  n'a- 
voient  rien  mis  que  félon  l’ordre  & la 
maniéré  que  le  $.  Efprit  leur  fu|^c- 
roit.  [Je  croy  pouvoir  ajouter  que  tour 
homme  qui  reconnoift  l’Evangile  jour 
une  Ecriture  canonique,  fé  le  perfuade 
encore  *,  & je  ne  doute  point  que  le  P. 
Lami  n’en  ft>it  luy  mefme  perfuade, 

. pour  peu  qu'il  y fafte  de  reflexion  . '}  'Il 
ob^eclc  qu’il  cft  certain  que  les  Evan- 
geliftes n’ont  pas  toujours  fuivi  l’ordre 
du  ccmf» . [ Mais  cft-cc  l'onique  ordre 
qu’on  puifTc  fuivrcî 
^ur  venir  plus  precifémenc  à la  dou- 
ble prifôn  de  S.  Jean , ] 'Le  Pcrc  Lami 
prétend  que  fl  on  ne  l’admet , il  faut 
renverfef  toute  r<rconomic  des  avions 
Se  des  inftruâions  de  J.  C,  & mettre 
une  étrange  difcordc  entre  lesEvan-, 
geliftes . [ je  n’ay  pas  aflex  étudie  cette 
matière  ixrar  répondre  abfblumcnt  à | 
cette  difficulté  : mais  je  voy  qu'elle  n'a 
pas  cmpcfchc  qu’on  n’ait  fait  depuis  le  j 
commencement  de  l'Eglifê  un  grandi 
Ecc/.Tfim./. 


nombre  de  Concordes  fur  l’Evangilcv 
& je  ne  trouve  point  qucicsciiofcs 
fôient  n fore  renvetfées  dans  celle 
qu'on  attribue  ï M<  Arnauld,  ] '&  que 
le  Pcrc  Lami  reconnoift  avoir  efte  la 
plus  eftimcc  de  toutes . 

[Mais  voici  enfla  le  raifôiuKtncnt  fur 
lequel  il  croit  qu’on  eft  oblige  d’ad- 
mettre une  première  prifôn  de  S.  Jean, 
(liflerente  de  fâ  détention  par  Hcro- 
dc . J '11  cft  certain  par  S.  Matthieu  & 
par  S.  Marc , que  J.  C apres  avoir  fur- 
monté  le  dcmoti  dans  le  defert  auifi- 
toft  après  fon  battcfmc , revint  dans  la 
jGalilcc  lorfqu'il  eut  fçcu  que  S.  Jean 
avoit  efte  arrefte:  8c  Ton  voit  plus  pre- 
eifement , dit  le  P.  Lami , par  l’Evaiv 
gile  de  S.  Jean , qu’il  retourna  en  Ga- 
Ulée  pour  les  noces  de  Cana  aulficoft 
apres  fon  bartcfinc:  Donc  SaiiK  Jean 
Ikctiftc  fut  arrefté  auftîtoft  apres  Je  bat- 
teime  de  J.C,avant  que  J.  C.  fiift  re- 
tourne du  defert  dans  la  Galilée , 6c 
avant  les  noces  de  Cana . Cepcivlant 
l’£>'angile  dit  très  ncttcmeiic  qu’anres 
les  noces  de  Cana , J.  C fut  à Caphar- 
naiim , de  ili  à Jeraftücm  pour  Pafquc, 
& de  Jcmfâlcm  dans  les  pays  des  en- 
virons , où  il  battizoic  en  mefme  temps 
que  5.  Jean  battizoit  auffi  à Ennon. 
(^la  ne  fê  peut  accorder , dit  le  Pcrc 
Lami , fl  nous  n'avouons  que  S.  Jean 
après  avoir  efte  mis  en  prifon , en  fut 
délivré , & continua  encore  à baccizer . 

[ VoiU  ce  me  fcmble  tout  le  raifônnc- 
ment  du  Père  Lami , non  pas  dans  les 
mefînes  termes , mais  d’une  maniéré 
qui  cft , comme  je  croy , encore  plus 
claire  6c  plus  forte  que  la  flenne . 

Ce  raifônncmcnt  paroift  demonftra- 
tif,  mais  à ceux  qui  ne  prennent  pas 
garde  à une  remarque  ailéz  commu- 
ne,] '&  que  S.Auguftln  n'a  pas  ou- 
Wice , qui  eft  que  les  Evangeliftes , [8c 
fôovent  mefme  les  hiftofiens  profa- 
nes, Jfaportent  comme  de  fuite  des 
chofês  qui  font  neanmoins  fore  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre , lorfqu’ils  jugc»K 
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à propos  d’omettre  ce  s’ett  pafTé.  devoir  plutoft  fuir  la  Galilée  qui  ap- 
entre  deux.  [Ü  cft  donc  »ray  que  Saint  partenoit  à Hcrode.  [ Mais  )epcn(c  que 
Matthieu  & S.  Marc  apr^  avoir  ra-  le  Pere  Lami  avouera  luy  mefnK  que 
fOT(é  les  tentationsde  J.C  dans  le  de-  cette  rairon  prilc  dans  toute  là  fercc  » 
fert , dilenc  qu'il  vintenfuitc  en  Gali-  cft  encore  bien  foiblcpour  avancer  un 
Icc  lorfque  S.  Jean  eut  cftémisco  pri.  fait  decettctmportajKeincounuàtou. 

I(Mi.  U refte  a prouver  que  ce  retour  de  te  l’antiquité.  JX^'avoirpointàcrain- 
J.C  en  Galilée  iôit  celui  dont  parle  S.  dre  d'Hcrodc , donc  fa  ûedTe  vouloic 
Jean  rEvaj^liûc,  & qui  précéda  de  ibuflrir  les  dereglcmcns  lans  ai  rien 
peu  de  jours  les  noces  de  Canâ  : mais  dire  • & il  lavoic  bicu  arrellcr  s’il  le 
c’eü  ce  que  le  P.  Lami  jk  prouve  pas , vouloir  les  câcts  de  fa  mauvaiie  volon- 
A:  ce  qu'il  ne  lâuroit  prouver . Que  fi  te . Quelques  uns  prcteinlcnt  mclme 
ce  retour  cft  celui  que  S.  Jean  l’Evan-  que  Capharnaüm  ^ où  il  fit  fan  princU 
gcliftc  marque  après  l'cntrecicn  de  la  pairejour,eftoitàPiiiüppcpIaroft  qu’^ 
Samaritaine,  le  rcrc  Lami  n’en  peut  Hcrode.  PourccquclcP.Lamimp- 
ricncoïKlurc  pour  la  double  prilbn  de  pôle  que  la  détention  de  S.  Jean  cft 
S.  Jean.  mile  comme  la  caulc  pour  laquelle 

CoflX.p>4f«  'Mais  il  cft  confiant , dit-il , JXD.  vint  en  Galilée,  les  Evangeliftes 

que  S.  Matthieu  & S.  Marc  raportent  düuit  limplcmciit  qu’il  y vint  apres 
apres  laprifbndc  S.  Jean,  beaucoup  avoir  appris  cette  détention.  Elle  peut 
de  choies  arrivées  avant  qu’il  euft  cfté  ncanmouis  en  avoir  cftclacauic,  fi 
arrefté  par  Hcrode.  [Et  par  où  cela  cft  JXD.avouluparoiftreparticulicremenc 
il  conftanc?  Car  toutes  ccsclioiésiê  dans  la  Galilée,  At  n'y  paroiftre  avec 
trouvent  dans  1a  Coocorde  de  M*  grand  celât  qu'aprés  que  S.  Jean  fut 
Arnauld  après  la  détention  de  $.  Jean  comme  diiparu  par  iâ  prifim.  J 
par  Hcrode*.  & je  ne  voy  point  que  'Ce  Perc  s’étonne  de  ce  que  peribn-  p.44. 
cela  farte  aucune  confufion  ni  aucun  ne  n’a  remarqué  la  difficulté  qu’il  y a 
embaras  : furtout  fi  nous  mettons  la  de  voir  pourquoi  S.  Matthieu  parle  de 
priibn  de  S.Jcan  non  fur  la  fin  de  l’an-  la  priibn  de  S.  Jean  hors  de  fon  lieu  • 
née , mais  \ la  Pentecofte . J prétendant  que  cela  a dû  donner  fujct 

'Le  P.  Lami  tire  de  ces  paroles  de  de  juger  qu’il  ne  parloir  pas  de  lôn  cm-  ' 
prilônncmcm  pax  Jderode  , mais  de 
quelque  autre.  [S’il  l’entend  de  ce  que 
die  Saint  Matthieu  dans  le  cb:q>itre  4, 
vcrict  1 1,  Citm  autem  4udi^€t  Jefus 
ifHod  jMnnts  traditHS  effet , je  ne  voy 
rien  qui  empefehe  de  croire  que  cela 
ne  lôit  mis  tout  \ fait  en  lôn  lieu  A:  en 
(bn  temps , en  le  raportant  mcfinc  à ^ 
detencion  par  Hcrode  . Que  fi  le  Père 
Lami  parle  de  l'iiiftoire  que  S.  Mat- 
thieu imt  de  ibn  cmptilbnncmait  dans 
le  chapitre  14,  c'eft  une  preuve  bien 
fortcquccet  Evangelifte  ne  s'eftoic  pas 
fait  une  loy  non  plus  que  les  autres  de 
fiiivre  toujours  l’onlrc  du  temps,  puiC. 
qu’il  ne  raporte  en  cet  endroit  la  dc- 
temionde  S.  Jean  qu’à  l'occafion  de  fa 


J.  C.  fur  S.  Jean  , Feterum  tu  e» 
(Hm^ue  velturmtt , que  les  Pharifiens 
ont  perfecuté  le  faint  Prccurlcur.[Mais 
- àls  peuvent  l’avoir  fait  par  Hcrode  :& 
ce  mts  convient  mcfinc  mieux  aux  pa- 
roles de  J.C.  Car  fi  apres  l’avoir  mis  en 
prifon , ils  ont  cfté  obligez  de  le  rela/1 
cher , ils  n’ont  pas  fait  osntre  luy  tout 
ce  qu’ils  vouknem. 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  puirtc  ix>n 
pas  prouver , mais  favorUêr  mcfinc  le 
p.  rr-  ienciment  du  P.  Lami,(  'que  la  remar- 

que  qu’il  lait  fur  ce  que  S Marc  & S 
Mattliicu  difent,  que  J.  C vint  en  Ga- 
lilée à caufe  de  la  détention  de  Saint 
Jean  . Car  fi  c’eftoic  Herode  qui  avoic 
fait  mctrcc  Saint  Jean  e»  prilon , J.C 


f.  lOk* 


a»|CaB.L.g.. 
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«tort , fâ  mort  mclme  qa’à  l'occa>  Ennon  , apres  iâ  première  detcnrioiv 
Iion^smiraclc5qoe  J.  Covoit faits»  félon  te  P.  Lami»  il  n’avok  point  ciw 
ou  qu’au  moins  Hcrode  navoit  fçeus  cote  cfté  arrede  : nondMmemmmijfus 
que  quelque  temps  apres  avoir  fait  fMfratJo/utnes  in€Arctrem.'LtV.\^aui 
TCiQMÛxS.^iin./nUhttmporejMudivit  dit  que  c’eft  qu’il  n’avoit  pas  encore 


UcrodesTetrarchAfamam  ait 

pueris  fui*  ; Hic  ^ Jotumts  Baptifia  » 
ipfe  fMrrtxit  à ftunM$r\  & idt9virtu^ 
tts  operAntMf  in  t^^Hettodej  tnim  limtit 
JoÂftntm&c» 

Xc  Pfcre  Lami  pretenJ  trouver  une 
grande  preuve  » r^cajpmkm  Argftmen- 
tum , que  Sai  nt  Jean  cftoit  prifemier  à 
Jeruf;ücm»  &norrpasà^Maqucrontc, 
lorfau'll  envoya  de  fâ  prifbn  deux  de- ^ 
les  difcipt  es  à J.  Qparcoqu'  immedia-; 
tement  auparavant  » S.  Luc  en  parlant 
du  fils  de  la  veuve  de  Naim  refTufeite 
par  J.  C»  avoir  dit  que  le  bruit  de  ce 
miracle  s’eftoit  répandu  danstoutcla 
Judée .[  Mais  Maqueronte  n’efioit-elle 
pas  dans  la  Judée  ? Et  quand  elle  n'en 
auroic  pas  cflé , S.  Luc  ajoute  aufiàtofi; 
& m omrrcnfcircA  rtghrtem,') 

Xe  F.  Lami  ditqucles(U(ciple»de 
S.  Jean  n’avoient  pas  apparemment 
beaucoup  de  liberté  de  luy  parler  dans 
une  place  forte  comme  Maqueronte» 
où  les  Rois  avoient  accoutumé  d'avoir 
leurs  threfôrs.  'Mais  Herodequiho* 
Aoroic  SJean , mefine  apres  l'avoir  &it 
meme  en  prilôn , [ poovoit  bien  per- 
mettre auln  qu'H  fufi  vifité  par  fodif- 
cipics  » & donner  ordre  en  mefine 
remps  qu’il  n’cuft  sien  à craindre  pour 
iés  rhreibrs  s’ils  eftoient  U , ce  que  je 
ne  me  fbuvicus  pas  efavoir  lu . 

Voilà  ce  me  fcmblc  toutes  lesrai- 
iôns*  fortes  ou  fôibtes  que  le  P.'  Lami 
allègue  pour  fun  opinion  : & je  penfe 
que  ceux  qui  les  examineront  avec  un 
peu^dè  (omy  ne  s’ccoimerontpasquc 
le  public  ne  les  aie  pas  seceucs  trop  fiu 
vorablcmcnt , & nait  point  cfi;c  per- 
fuadcdclaU>liditédefescon;eclures  . 
Il  feroit  mi*rmc  aflêz  difficile  de  les 
accorder  avec  ce  qu'on  lit  dans  l’Evan- 
gile,] 'que  quaodS.  Jeanbaccizoicà 


cfié  mis  en  prifon  pour  la  (écondc  fois  t 
[ mais  afTtttément  cette  iôlution  c(l  un 
peu  ferccc 

Nous  n'avonr  point  voulu  embaraf^ 
fer  cette  quefUon  de  quelques  autres 
difficulccz  qu’on  peut  aire  fur  la  note 
du  P.  Lami»  mais  qui  ne  font  rien  pour 
la  decifion  du  fond»  commeTur  ce  qu'U 
avance  » que] 'félon  l’Evangile  de  Saint  CemL-p^r- 
Jcan,J.  C.  fut  en  Galilée  auffitofi  apres 
fôn  bactcfinc^;vr  morM  . [ Cependant  S» 

Jean-  ne  parle  point  dutout  du  battef* 
me  : de  forte  que  tout  ce  qu’il  dit  dans 
fôn  ^emier  chapitre  fé  peut  mettre  un 
an  apres  fi  l’on  veut  : & nous  ne  dou^ 
tons  pas  qu’il  ne  le  &ilie  mettre  après 
les  40.  jours  du  jeunc^]'LeP.  Lami  le 
reconnoift  en  partie . 

£ Je  ne  f^ay  fi  le  refpeâ  qu’on  doit  \ 
la  vertu  de  $.  Jean  » peut  permettre  de 
dire  fam  preuve  » J'qu’il  cAoit  fôni  de  p-4*^ 
pcUôa  à condition  de  ne  plus  prefeher 
dans  la  Judée  . Le  Pere  Lami  prétend 
montrer  qu’il  avoir  quitté  la  Judée» 

'pareequ^Ü  prefehoit  à Ennon  dans  la 
Galilée.  [Mais  il  ne  fc  met  point  en 
peine  de  montrer  qu’  Ennon  cftoit  dans 
la  Galilée . ]'Que  fi  ce  lieu  cftoit  à huit  caf.et.i  j.  » 
milles  audefibus  de  Scythoplc , comme  *î‘P»**** 
Cafâubon  le  cite  d'Eufebc,  [je penfe 
que  c’eftoit  dans  la  Judée  plutoft  que 
ctans  la  Galilée . ] 

'11  dit  que  Saint  Jofcph  en-  revenant  CoaX-pn*- 
d’Egypte  en  Galiléc,ne  voulut  pas  mcfl 
me  palfcr  par  la  Judée . [ Je  ne  voy  pas 
cependant  quel  autre  chemin  U potZ' 
voit  prendre , à moins  qu’il  n’allaft  pas 
mer.] 

'11  dit  que  C ayant  appris  qu’He-'  ^ 
rode  avoir  fait  mourir  5.  Jean , s*ciifiiic 
de  l'a  dans  le  defért.  'S.  Matthieu  fc  fert 
du  terme  de ftceffit  » iife  rttirA , [ qui 
gft  plus  refpeoueux  *»  & je  ne  f^ay  & 

Qaq  ü 
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492.  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  BATTISTE. 
l’Evaiî^ilc  dit  jamais  qu’il  9\tfHt , que  il  peut  bien  avoir  efte  trompe  par  Eu-  Eur.r.t.c.u. 
coBc.c.17.  «uilorfqu’on  le  voulut  faire  Roy  . ] 'Selon  (ebe  ^ Car  quoiqu'il  foit  alléi  clair  en  P**®***^* 

*'  h Alite  <ic  l'endroit  de  S.  Matthieu  » il  cet  endroit , il  ne  l’icA;  pas  neanmoins  A 

(c  retira  non  fur  la  nouvelle  de  la  more  fort , qu'en  le  lifam  un  peu  viAe , on 
de  Saint  Jean,  mais  Air  ce  ou’Herode  ne  puiifc douter  11 c’cAHcrodindc qu’il 
difoit  de  tuy  mclmct  le rcAc n’cAant  ditcArc fi]led'Arcta$,ou Ac’cAlapre- 
iuu  quccornmeunc  parenthefe.. 'llparoiA  miercfcmmcd’Herotlc  Ancipas-.'Eten 
mefme  qu’il  avoit  alors  moins  à crairw  ertet,  Rufin  l’a  pris  dans  le  premier 
dre  la  cruauté  d'Herode , que  lôneAi-  fens,  [qui  eAlcfaux,  nes'eAancpas 
me  & là  curioficc . AulH  A*loivS.Marc,  donne  la  peine  d’aller  conAiltcr  l’en- 
il  le  retira  pour  &irc  repoicr  les  ApoA  droit  de  Jolcph  que  cite  Eufebe . 2 
très,  'S.  Jerome  ajoute  qu’Arctas. ayant  Hierji.p^j^ 

Pouriapagfr  NOTE  X..  marié  fa  fille  Hcrodîaiicà Pliilippe  le 

S^UJlIk&lrprcmUrm^i  Jetrarque  .iUiluy  aftac„fuitc.& la 
\iHtr  À à donna  a Hcrode  Antipas . 11  cite  cela 

^ d'une  vieille  liiAoirc^Mais  ce  Saint  qui 

c.àup.iM  'Nous  donnons  à la  fiÜc  d'Hcrodia-  aimoit  la  vérité  & la  railbn,  n’auroic 
^ donc  parle  rEvangile , le  nom  de  pas  fans  doute  trouve  mauvais  qu’on 
Salomc^rommc  d’autres  l’ont  fait  avant  euA  prcfêré  à cette  hiAoirc  (ans  nom 
lof.ant.  i.«.  nous  ,'parccquc  Jolcphdaitf  ladcduc.  rautoritede  celle  de  JoAph,  qui  appa- 
tlon  qu’il  fiiit  de  la  famille  du  Roy  remmène  n’cA  pas  moins  ancicmie,  qui 
Agrippa,  ne  donne  aucun  autre  enfant  nous  décrit  dans  le  particulier  corn- 
à Hcrodiade ».  Elle  l’avoit  cucdclôn  ment  toutcclas’cAoit  palTc,]  qui  nous  joCiBt.i.ir. 
premier  mari  avant  que d’cArc  enlevée  aiîurcquc  le  mariage  d’Herodiade  avec 
chry.înMatt.par  Anti^as  : S.  ChrylôAomc  cioit  Antipas  forma  unegucrrccmrcArctas 
4ion^;BLwc*.  après  Origene  , que  celle  dont  & luy,'&  qui  nousapprcndmcCncquc 
h.i7.p.jj7.b. parle  l'EvangilccAoic  lorticdc oc  ma-  Philippe  le  Tetrarque  cpoulâ  lafillc 
ria.Sc..  qu'Hcrodiade  avoit  eue  de  lôn  pre- 

M»rc.<.  v.t7|  “Ce  premier  mari  d’HcrodiadccAoit  miermariiQuand  nous  n'aurions  point 
Philippe  pEvangilc,  & Hcrode  Jolcph,.  l’Ecriture  ne  donnant  point  la 
Alon  JoAph  :[cc  qui  ii’cA  pas  plus  dif- 1 qualité  de  Tetrarque  à Philippe , nous 


NOTE  X. 

Swr  U JilU  & Itpremier  muri 
Htrodiudt  » 


ficilc  à accorder  que  quand  le  Tetrar-  aurions  eraml  fujet  de  douter  quAn- 
que  de  Galilée  & le  ^ry  des  JuiA  qui  ripas  cuA  oie  enlever  la  Amme  d’un 
fie  mourir  Saint  Jacque,  fmtappelica  AcrequieAoicdclame(mequaliréque< 

Hcrodes  par  S.Likt,  au  lieu  que  JoAph  luy , quoique  moins  riche . J 
appelle  le  premier  Antipas , üc  l’autre 

Agrippa.  Comme  tout  le  monde  de-  NOTE  XL  Ft^napage 

meure  dVeorH  que  Fun  s'üjjelloit  dh  S.  Pann» , ” 

^ro.ic  Ant-pM  , & 1 uutre  Herode  ^ 

Agrippa , je  ne  fçay  pas  pourquoi]  ^ 

Maid,iiiMan.'Maldonat  demande  d autres  preuves  'S.PauIin  danslcpoi-mcqu’ilalbit  Paal.ctM.p. 
p.jo.»c.*d.  pour  croire  que  le  premier  mari  d’Hc-  de  la  vie  de  Saint  Jean , Amble  le  faire 
rodiade  A nommoit  Hcro.le  Plùlippe  •,  entièrement  exemt  de  toute  la  lôuil- 
[ ni  pourquoi  ]. 'Calâubon  Hit  qu’il  cA  lurcdupcché,  & de  tout  ce  qui  pou- 
Aï.p.a  a,.  împotlïiilcdcconcilicrJoAphavecrE-  voit  avoir  bcAîjn  d’eOic purge  . [Mais 
vangilc . il  faut  diAinguer  entre  S.  Paulin  , qui 

Hict.iB  ji^tr.  'S.  Jerome  dit  qu’Hcrodiade  cAoit  dans  un  potime  avance  une  pciiAevrai- 
ÎMaij.V.ioi.^<^*fAiX’tasRoy[d’Arabui]»ciiquoy  Amblablc  lorAju’on  ne  conlulercque 
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Vb'jr  U pajc 
I0U.J7» 


All.de  Sim. 


Boir.may,tJi 
p.  j»*i. 


Cr.T.8].M^ 
CJA.f<  ifh. 


la  vertu  de  SaiJit  Jean , & ce  que  nous 
ia\-ons  de  resadions*>.&emreS.  Au-| 
gu  fliiiquiaiTurc  une  choie  eapluficurs 
endroits  1 en  dcfcndantrEgliic  contre 
les  ennemis,,  fur  unpt»ncqa*ilavoit 
fort  examine  dans  Tanalogic  & la  fuite 
de  toutes  les  vcricei  de  la.  religion. } 

NOTE  XIL 

hijlcirts  ptH  Ajfwritifitr  U mêrt 
dt  S.  Jean». 

'On  cite  unchiftoiredelamoitde 
S.  Jean  , écrite  par  un  nomme  Euripc, 
qui  lé  qualiûe  k fécond des dilciplcsi 
de  ce  Saint  : & il  dit  qu’il  l’a  écrite  afin  | 
que  tous  fes  freresen.  J.CXcftcm  le  ip' , 
jour  d’aouft  la  mémoire  & le  repos.  <lc 
Jean  l’ami  de  le  prccurfcur  de  Chrift  . ! 
'On  ne  doute  que  ce  iK  lôit  une 
fable:  [ dt  ce  peu  de  lignes  que  nous  en 
avons  le  prouve  allez. } 

'S.  Grégoire  de  Tours  ditqu’une 
femme  des  Gaules  venue  dans  la  Pa> 
Icfiinc  pour  voir  J.C,  ayant  fçeu  qu’on 
alloir  couper  la  tcfic  \ SJean,  y accou- 
rut , & c^Hint  à force  d’argent  la  per- 
miilîon  d’emrer  dans  la  priibnpourrc-i 
oHiUir  de  fon  fang  ôcc.  tk  qu'elle  l’ap- 1 
porta  à Bazas  [cnGafcogne,  ] & le  mit 


rejette,  & s en  moque  mcfmc  comme 
d’utie  badinerjc  qui  n’eft  bonne  que 
pour  des  enfans.  Mais  ilne  recette  pro- 
prement que  ceux  qui  vouloient  que 
S.  Jean  cuil  cfié  prelcher  la  pcnicence 
aux  morts , pour  lelqucls  il  n’y  a plus 
de  confcHion  [&  de  pénitence  3 Iclon 
l’Ecriture , [en  quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  en  vue  Origcnc,  3’qui  dit  que  Saint  ©‘‘•P'ijH 
Jean  & les  Prophètes  font  defeendus  ***** 
dans  les  enlêrs , comme  les  médecins 
vont  dans  les  lieux  où  les  malades  ont 
befoin  de  leur  focours.  'Et  il  combat  p.}4.c)cbry. 
dans  le  mcfmc  endroit  une  autre  pen-  P’+J®*®* 
foc  qu’Origenc  joint  ^ celle  là . [ Ainfi 
ce  que  dit  ce  Saine  peut  bien  ne  fc  pax 
raporcer  au  fonciment  de  S.  Hippoly- 
cc.l'quidit  que  S.  Jean  alla  annoncer  HipMe  Ami. 
dans  les  enfers  que  J.C  y defccixlroit 
bicnrofo. pour  fouver  des  mains  delà 
more  ks  âmes  des  Saints , [ iâm  rien 
dire  des  autres.  5.  Grégoire  de  Naaian- 
zc  ne  s'explique  point  dutout.  ]• 

NOTE  XIV. 

S.  JtAJt  ti*  point  efié  mârtyriz,i 
À 

[ Comme  Te  tomlxau  de  S.  Jean  a* 
efic  cclcbrc  à Sebafie  dans  la  Samaric 


Poor  la  fa^f 
too.su. 


four  h' pige* 

IwO.  S I. 


Naz.or.ao. 
l*«.l»tOri.g. 
it  i.R'ii.p. 

Anti.p.tfi.<j. 


dans  l’autel  d’une  eglife  qu’elky  fit.dcsk  IV.  fkclc  au  moins,] c’efi  fins 
bafiir  fous  le  nom  du  faint  Prccurfour . * douce  ['ce  qui  a fait  croire  dans  la  fuite  cKcrs.j.  p.r- 
[ Bien  des  gents  ne  croiront  pas  cette  ! du  temps  qu’il  y a cfic  mis  en  pnfon , 
lùfioirc,  quaiulrllc  feroit  mefme  ra-’^  décapité.  J'S.Gamkncc  mcfmc  Ta  Gaud.f.17. 
portée  par  des  auteurs  plus  anciens  fit  cru,  quoique  fans  l’alTurcr^ n’ayant  pas  * **" 

plus  exacts:  Se  ce  ne  fora  pas  par  là  aficz  examiné  l'ctat  où  efioienc  ces 
qu’on  prouvera  que  ksCliretiens  ont*  pays  du  temps  de  S.  Jean.  Carqu.orKl 
eu  des  eglifos  avant  le  llLficclc . J | Jolêph  ne  ik>us  afiùrcroit  pas  que  cela 
idt  arrivé  à Maqueronte , il  e(l  certain 
NOTE  XIII.  Sebafte  obciflbit  alors  aux  R-o- 

Si  s.  * anmnei  J.  C.  aux  morts,  i i Hcrode  Aiuipas , qui 

I n’y  avoit  ni  juriUliction , ni  pnlon , m 
'Ce  quedit  S.  Gregoirede  Nazianze  ; droit  d‘y  foire  exécuter  perfonne  . J. 
après  S.  Hippolyte  & Origcnc , que  S. 

Jean  a annoixe  mcùnc  aux  morts  la 


CHry.ifi  M^t., 


venue  de  J.C, [cil  cerne  fombicunc 
penfoe  afkz  commune  parmi  les  an-' 
ciens.  3 'Ncanmoms  S.  Chryfoficcne  la 


NOTE  XV..  four  i«  r*s< 

ShtU  dedxcAct  dttegVtftdt  S.^tAn 
À AiexAfidrie- 

'Tlieoplianc  dit  que  Tes  reliques  de  Thpho.p.#4- 


Q.q  q iij 
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45>4  notes  sur  SAINT  JEAN  BATTISTE 


Saint  Jean  Battifte  forent  transférées  l 
Alexandrie  l’an  4 d’Arcade , te  ^ des 
calendes,  au  mois  de  Paoni . XcPerc 
Goar  rapoite  cela  à la  dédicacé  de  l’e> 
giifc  de  ce  Saint  badre  par  Théophile 
à la  place  du  temple  de  Serapis  : [ & je 
pente  que  perfônnc  ix  fera  difficulté 
de  le  foivre  en  cela.  Le  mois  de  Pauni 
commciKC  le  16  de  may.  Ainfi  le  6 des 
calendes  doit  s’entendre  de  celles  du 
moisdejuin,^  marquer  le  17  de  may.]  | 
f.jiMjt.s.  'Qyç  n l’on  troure  des  manuferits  qui 
lift'fTt  y/.  caUndas ]Hhi , mtnjh  Pntmi 
die  fecfindà , il  faut  aiTurcment  rircy»- 
nii , le  d des  calendes  de  juin  eflanc  ef- 
foc^ivement  le  2 de  Pauni,  au  lieu  que 
le  6 des  calendes  de juHlet , c’eft  \ dire 
le  26  de  ;uin,  efl  le  id'Eptphi . 

[Pour  l’année, cela  cft  fort  brouillé 
f.  «4- 1».  dans  Theophane  ï l’ordmairc . ] 'Car 
on  le  met  en  la  4*annéc  d'Arcade,  [ qui 
cft  au  moins  l’an  jp8,]en  la  première 
du  Pape  Innocent , [ qui  cft  l’an  402,  ] 
en  la  i4*dcNcclaire,[quicftran  jpf,] 
Si  deux  ans  avant  l'ordination  de  $. 
Oteyfoftomc,  [faite  en  3 98.  Si  on  veut 
que  Théophile  ait  dc<üc  fôn  eglife  un 
dimanche , le  17  may  eftoic  le  diman- 
che ai  5 f)  î . On  voit  par  là  qu’il  fe  faut 
peu  arrefter  à rhiltoirc  de  la  transla- 
Cyp.  p,407.  tion  du  chef  de  S.  Jean  à Angclj , ] où 
on  lit  que  cette  eglife  fut  dedice  par 
ordre  de  ThcodcÆ  le  25)  d’aouft. 

NOTE  xvt 

^e  le  chef  de  S.  Jean  a eflè  enterre  à 
JerafaUm & transféré  de  là  non  à 

Conflantinople , mais  à Emefe . 

[ Ce  n’cft  pasd^aujourd’hui  qu’il  y 
a- de  grandes  diffieukez  forlc  chefdc 
'•P-  7 .c.  5 jçjjj,  Battifte.  ] 'On  citr  de  Niccphorc 
Si  de  Wctaphrafte  qu’Hcrodiadc  le  fit 
enterrer  dans  le  }ial.iis  de  Maqueronte: 
ils  diléne  feulement  que  ce  fut 
dans  le  palais,  fans  en  déterminer  le 
lieu.  [ Ils  paroirtcnc  avoir  voulu  fuivre 
l'hiftoirc  de  la  première  decouverte  du  ^ 


1 «1.À4. 


chef  de  S.  Jean,  3 qui  s’exprime  comme  ciwrs.f.pw 
eux  : ‘mais  c’eft  apres  avoir  dit  que 
Jean  avoir  révélé  fon  chef  à deux  moi-  * 
nés  qui  eftoiem  venus  \ Jerufakm. 

[ Marcellin  en  parle  de  mcfme  fur  Tan 
4f  ^.Ccftpourqtioi  ]'Adon&  Pierre  Ado,i».augt 
des  Nocls,  qui  avoicm  vu  la  mdme  ****-’-^' 
hiftoire  que  les  autres , difent  que  ce  *. 
fut  dans  le  palais  d’Herode  à Jcnifa- 
lem  qu’il  fut  enterre.  [ Sozomene  qui 
comme  nous  allons  voir , a fuivi  des 
mémoires  tous  differens , s’accorde 
neanmoins  en  ce  point , J'puUqu’il  dit 
que  le  chef  de  S.  Jean  fut  trouve  chez 
des  moines  qui  avoicnc  d’abord  demeu- 
re à Jcruralcnu  'Ceft  pourquoi  M'  du  Chefs.i.p.<^ 
CanK  te  fuppofe  partout  comme  une 
choie  conftante; 

'Cependant  Thiftoire  de  la  fécende 
decouverte  de  ce  chef  parte  dans  k 
latin,  que  l'Abbé  Marcel  demandant  à 
S.  Jean  dans  une  vifion.  d'où  il  valoir , 
ce  Saint  répondit  qu’il  venoit  de  Sdaf- 
te.  [ Cette  opinion  n’eft  peut-eftre  pas. 
moins  probable  que  les  autres . Ncan-^ 
moins  nous  n’avons  pas  ofe  fonner  un< 
fentiment  nouveau  lUr  ca  endroit  qu» 
n'eft  pas  melme  dans  le  grec . 

II  y a encore  plus  de  difficulté  fovlc 
lieu  où  il  fut  rranrporté  que  fur  celui 
011 H avoir  cfté  mis  en  terre.  Nous  ver- 
rons fur  Tlicodofê  1.^65,3'qu’OHpre-  Sot.p.7J7.«- 
tend  qu’il  fut  trouvé  à Jerufâlcm  enez  **• 
des  moines  fciflateurs  de  L'herefk  des 
Macédoniens , tranfporté  peu  agrès  ca 
Cilicic , de  là  à Coslai  ou  CofiJas  village 
prés  de  CaIccdoinc,cn  57 1 au  pluftard» 

& que  fous  Theodok  il  fut  ofte  des 
mains  des  Macédoniens  , Se  porte  à 
Calcédoine  fur  la  fin  de  f9i,puisà  l’c- 
glifc  de  S.  Jean  à Htbdomonprcs  de 
Conftantinople,  Et  cette  hiîloire  cft 
fondée  for  oozomeiic , for  la  chroni- 
qucd'AIcxandricp.  708,  & for  quel- 
ques éditions  de  celle  tic  S.  ProTjKr. 

'D’autres  difent  que  k chef  du  mef-  chefs.).p. 
me  S.  Jean  Battifte  ayant  cfté  trouvé  ** 
ï Jcrulalcm  dutcmpsdcConftantin,. 
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fot  tranfponé  rccrcttcmcnt  à Emclc  en 
Phcnicic , où  il  demeura  caché  afTcz 
longtemps , jafqu’à  ce  qu’il  y fut  dé- 
couvert en  45  J,  ibus  l’empire  de  Mar- 
tien. [Cette  narration  cft  appuyée  dans 
fcs  premières  parties  fur  l’autorité  d^i- 
nc  pièce  qui  cft  ancienne  i & fa  der- 
nière cft  certihee  par  uik  hiftoire , qui 
paroift  origiitale  Ôc  tout  à fait  authen- 
tique , comme  on  le  verra  dans  (a  note 
17.]  'L’on  remarque  que  les  Grecs  ne 
connoiftenc  plus  aujourd’hui  dans  leur 
ofHcc  que  cette  traslation,ayatu  tout  ï 
fait  oublie  celle  dont  parle  Sozomcnc . 

Ul  ^ut  nccciTaircmcnt  que  l’une  des 
deux  translations  lôic  faune  , ou  qu’au 
moins  l’onc  nak  pasefté  du  véritable 
chef  de  S.  JeanBattifte.  Sozomcnc  a 
un  grand  avantage  pour  luy , qu'il  dé- 
crit une  choie  faite  à la  viic  de  Con- 
ftantinople  » ou  j^ucoft  de  toute  la  ter- 
re, & li  prés  de  lôn  temps , qu’on  ne 
peut  douter  qu’il  n’ait  vu  la  moitié  de 
ceux  qui  y avoient  aftîftc . Car  de  dire 
que  ce  qu'on  en  lit  dam  fon  hiftoire , 
y ait  cfte  ajoute  » c’eft  ujk  cltolc  lans 
aucune  probabilité  : Et  puifqu’on  pre> 
tend  que  cette  translationcft  demeurée 
inconnue  auftitoft  après  > qui  a pu  s’a- 
<vifer  de  mettre  dans  l^i  hiftoire  ui>e 
cltolc  que  pcrlônnc  ne  difoit  plus  ! 

Mais  Sozomcnc  n’cft  pas  fcul  qui  la 
raporce.  Elle  fc  lie  dans  la  chronique 
de  S.  Profpcr , qu'on  ne  die  point  avoir 
accoutumé  de  fuivre  Sozomene';  elle 
cft  encore  dans  la  chronique  d'Alexan- 
drie , où  l'on  en  trouve  des  parricula- 
ritez  qui  ne  lilcnc  point  dans  les  au- 
tres. Ainlî  ce  Ibnc  crois  auteurs  difte- 
rem  qui  appuient  une  melme  choie , 
tous  trois  cc^idcrabics , A:  donc  deux 
au  moins  peuvent  palier  pour  origi- 
naux > n neanmoins  cet  endroit  cft  vé- 
ritablement de  Saine  Prolpcr , de  quoy 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  On  ne 
peut  donc  ce  me  fcmbic  révoquer  en 
doute  la  narration  de  Sozomene , au 
moins  pour  ce  qui  eft  des  choies  qui 


JEAN  BATTISTE.  4<ïy 
le  lônt  paitees  publiquement . 

11  fcmbic  qu’on  la  {xut  encore  ap- 
puyer par  le  tunoignave  ] 'd'une  orai- 
lôn  attribuée  |tar  quelques  uns  à Saine 
Chrylüftome  i mais  que  k ftylc , & S. 
Jean  de  Damas  qui  la  cite  , font  voir 
cftre  de  Severien  Evclquc  de  Cabales 
en  Syrie»  qui  vivoit  & prefehoit  du 
temps  de  S.  Chrylôftomc . 'Car  elle  cft 
prononcée  dans  une  ville  où  il  y avoir 
des  reliques  de  Saint  Jean  Battifte  : Et 
neanmoins  il  cft  aile  de  juger  que  ce 
n’eftoie  ni  à Jerulâlcm  » ni  ^ &baftc,  ni 
en  aucun  aurrclicudclaPalc-ftine»? 
'mais  en  un  pays  plus  ftptcntrional  que 
cette  province  » [ce  qui  exclud  encore 
Alexandrie,  & peut  fort  bien  au  con. 
traire  marquer  Conftantiiioplc , où  il 
cft  certain  que  Severien  a Ibuvcnt  pref- 
chc  ‘y  d’où  vient  que  le  Pere  Combehs 
croie  que  c’eft  cette  ville  dont  il  parle.  J 
'Ce  que  dit  Severien,  qu’un  autre  Avoit 
déjà  parlé  avant  luy,  [ convient  a uflî 
fort  bien  à Conftantinople , oéi  il  v 
avoic  toujours  grand  nombre  d’Evcfl 
ques. 

Neanmoins  ce  tcmmgnage  qui  Ic- 
roit  très  conliderablc  s’il  cftoit  plus  po- 
lîtif,  n’cft  pas  aiîcz  formel  pour  rien 
prouver.  Car  quoiqu’on dile,  on  ne 
lâuroic  montrer  qu’il  parle  à Conftan- 
tinqplc . li  pouvoir  y avoir  des  reliques 
de  S.  Jean  a Antioche . Il  y en  pouvoir 
avoir  ï Cabales,  &en  bien  d’autres 
endroits  que  fx>us  ne  lavons  pas  . Car 
Severien  ne  dir  pas  que  ce  fuft  le  chef 
de  ce  Saint.  De  lôrcc  que  quand  011 
moncreroit  qu'il  prelchoïc  ^ Conftan- 
cinoplc,  cela  ne  prouveroic  pas  encore 
alTez  pour  l’hiftoire  raportcc  par  $oz(>- 
mene . ] 

'Baronius  reçoit  ablôlument  le  récit 
de  cet  hiftoricn  ) & rejette  au  contraire 
ce  qu’on  dit,  que  le  chef  de  S.  Jean  a 
cfté  trouve  à Emclê  lôus  Marcici^I)  en 
a eu  fujet  s’il  n’a  point  vu  d'autre  auto- 
rité pour  cette dcrnicre hiftoire,  que 
ce  qu’en  raportc  Metaphrafte  fur  la  vie 


Combf.  4e 
Chry.  p.  a»i| 
Jo.D.  im.Lj. 
pjop. 


Combf.Je 

ebrv.p.iji. 


P»SJ» 


Sar.  jpt.f-. 
i2|2p.  aut;.]i. 


496  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  BATTISTE. 


de  S.  Jean  & dans  celle  de  S,** Matro- 
ne , ou  ce  qui  s’en  lit  dans  le  traite  at- 
tribue à S.  Cypticn . Mais  outre  ce  qui 
en  cH  dam  la  chronique  de  Marcellin , 
[ dont  il  euft  pu  faire  un  peu  plus  de 
cas>  & dans  celle  d’Alexandrie,  dom 
l’autoritc  cft  lans  douce  conlîderable  » 
M'  du  Cange  qui  a traité  à fond  ce 
qui  regarde  les  reliques  de  Saint  Jean, 
l'autoniê  par  des  preuves , de  la  vérité 
dcfqucllcs  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir douter.  ! 

Il  faut  doiK  necefTaircment  recon- 
nolftrc  que  Thco.’ofc , & l'Abbc  Mar- 
cel ^ui  nous  aiïure  de  la  decouverte 
Elite  a Emefe , ayant  cru  chacun  avoir 
le  chef  de  Saint  Jean  Battifte  ,1’un  des 
deux  s cft  tromi>é  dans  fa  croyance.  Ce 
n’cft  pas  qu’ablolumcnt  parlant , & en 
rejettant  l’hiftoirc  awnymcdc  la  iranf- 
lacion  du  chef  de  S.  Jean  de  Jerulalcm 
àEmclc,  laquelle  n’cft  pas  tout  à fait 
alTuréej  comme  nous  le  verrons  dans 
la  note  17)  on  nepuilTe  direqu’apres 
que  Theodofe  eut  mis  cette  relique  à 
ConBatxi)x>ple , elle  en  fut  enlevée  & 
}X)rtéc  à Emclc  , ou  elle  demeura  ca- 
chée julqu*^  ce  que  Dieu  la  decouvrift 
li  l’Abbc  Marcel . Car  cet  Abbé  ne  dit 
point  comment  ni  d’oit  elle  eftoir  ve- 
nue à Emelê . Mais  cela  a li  peu  d'ap- 
parence, qu’il  eft  plus  aifé  de  croire 
qu'on  a pris  le  chefde  quelque  autre 
Saint  pour  celui  de  S.  Jean  BactiAc.On 
ne  le  «eue  dire  ce  me  fembic  de  Mar- 
Chef.  s.),  p.  ccl , ] puifque  la  révélation  qu’il  eut , 
nomma  pofitivement  Saint  Jean  qui  a 
poi7.a»t.  battize  J.C)'&  un  Prcftrc  ayanttémoi- 
gné  douter  que  ce  fuft  le  chef  du  Pre- 
curlcur , le  miracle  dont  il  fiit  aufHrofl 
punii^confifma  fans  doute  la  vérité  qu’il 
comeftoit. 

On  ne  voie  pas  la  mefmc  certitude 
pour  le  clicf  que  Thcmlofc  mit  à Con- 
llantiæplc  , puisqu’elle  n’eft  foixlée 
que  fur  le  témoignage  de  moincsaccu- 
Icz  d cftrc  Macédoniens,  qui  ainfi  pou- 
voienc  bien  ne  lâirc  pas  confciaKc  de 


mentir . Et  ils  peuvan  mcfmc  s cftrc 
trompez  tic  bonne  fby  : car  les  payens 
brûlèrent  bien  d'autres  os  que  ceux  de 
S.  Jean  Battifte . AiiiH  s’il  y avoir  queU 
UC  Saint  inhume  vers  le  mcfmc  en- 
roiCj  qui  ait  aufti  efté  déterre, comme 
les  payens  Tecterent  les  reliques  de  $. 

Jean  par  la  campagne , on  les  aura  ai- 
Icmcnt  confondues  avec  les  autres . 11 
faut  toujours  que  ce  chef  iuft de  quel- 
que Saint,]  puifque  Dieu  fit  un  mira-  soz.  i.7.c.»u 
cIc  pour  empefeher  qucValcusnclc 
ponaft  à Conftantinoplc . 

*On  remarque  , comme  nous  avons  chefs,  j.  p. 
dit,  que  le  récit  de  Sozomcnc  n’a  point 
efté  rcccu  des  Grecs  poftcricurs , qui 
n’ont  [ prcfquc  ] pt^t  connu  d'autre 
chef  de  S.  Jean  que  celui  qui  a efté  à 
Emclc, 

[S’il  faut  ajouter  foy  à ce  que  die  Mc- 
taphrafte,]  'il  prétend  qucjuftinicn  Suf.n.au*. 
ayant  fait  vebaftir  l'cglilc 
mon , y fit  apjx>rccr  pour  la  dédier  di- 
verfes  reliques , Icfquclles  il  fit  enfuite 
reporter  au  lieu  où  elles  a voient  accou- 
tume d’eftre  : '&  on  remarque  que  cela  Chefs,  j.  p. 
s’eft  auffi  pratique  dans  l’Occidenc . 

'Entre  ces  reliques , il  fit  apporter  d’E-  sur.  ïf.iuj. 
mefe  le  chef  de  S.  Jean . [On  n’avoit 
donc  alorsaucuncpcnfécqu'il  fuft  dans 
l'cglifc  melme  d’Hcbdomon . 

Mais  fans  nous  arrefter  à Mctaphral^ 
te,  le  Comte  Marcellin  qui  vivoit  du 
temps  de  Juftinien  mclîne,  n’auroiepas 
dû  raporter  » comme  il  fait , la  decou- 
verte du  clicf  de  S.  Jean  à Emclc , avec 
la  date,&  diverfes  particularitcz,  com- 
me une  choie  qui  neftoit  oonteftée  de 
peribnne , fi  l’EgUlc  de  Conftaminoplc 
euft  cru  alors  avoir  le  mcfme  chefi  ce 
qu’il  n’cuft pu  ignorer . Il  faut  dire  la 
mclîne  choie  de  Theophanc,  qui  cftoit 
^perfuadé  que  ce  chef  cftoit  à Emclc 
lorlqu'il  écrivoit  à Conftantinoplc. 

Nous  verrons  dans  la  note  1 1 , que 
vers  Tan  8 ço , on  apporta  de  Comanc 
à Conftantiiwplc  un  chef  de  S.  Jean 
qubn  pretendoit  cftrc  celui  d'Emclc, } 


Digitized  by  Googic 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  BATTISTE.  497 


Ugh.t.«.p.  itt  S.  JêAnnis  fidt  urhis  ( f.  nrhs  ) & 

1 »a«.b.  titttld  tftt , dit  un  mcnologc . [ L'hif. 

toire  de  cette  translation,  quelque  peu 
d'autorité  qu*o<i  luy  veuille  donner, 
lûdit  toujours  pcMir  montrer  que  i’oii 
ne  croyoit  point  alors  avoir  à Condan- 
tinople  le  chef  de  S.  Jean , ibit  qu’on 
CuA  reconnu  que  celui  que  Thcodolc  y 
avoir  apporté  n’edoir  pas  le  véritable , 
Ibit  qu'j  cud  edé  perdu  Ibus  les  Em- 
pereurs Icoiioniaques . 

On  peut  remarquer  encore  que  ] 
'Theodofc  avant  que  de  partir  pour 
f faire  la  guerre  à £ugcnc,alJa  prier  dans 

l’egliie  de  S.Jean  Batcide  qu’il  avoir  fait 
e.ai.p.7}i>a«  bàdîr»  où  il  avoir  mis  le  chef  qu'il 
Thdrc.î.s.c.  croyoit  edre  du  mcTme  Sainn'&  ncan- 
a*.p.7j9.a.  (.ç  f„p  l’Apodre  S.  Jean  avec  S. 

Philippe  qui  l’aimU  dans  cette  guerre. 

[Ce  que  l'on  trouve  de  la  translation 
Elite  Ibus  Thcodolê  dans  la  chronique 
de  S.  Profpcr , n’eft  point  dans  les  édi- 
tions de  du  Chefne  , & du  P.  Labbc  . J 1 
Earchr.F.p.  Xc  S^dc  Pontac  l'a  mis  dans  1a  Hcnnc 
«y.7<i.d.  italique  , comme  une  addition:  * & 
il  marque  que  cet  endroit  ne  le  trouve 
point  dans  plufieurs  manulcrits« 

Totulapagc  NOTE  XVIL 

rc44  9» 

QjtftU  Amoriti  a et  qtttn  dit  de  U 
trAAslAtitn  du  chef  de  SAÎnt  JtAn  à 
Emefe  t de  /a  decouverte  fous 
MATcten . 

rhefs.5.p.  'M*du  Gange  noos  a donné  deux 
4»t.u«.aaÿ.  didxKirs  grecs  fit  latins  fur  la  translation 
du  ehef  de  S.  Jean  \ Emcië , donc  le 
Iccond  ed  un  fermon  fait  vers  la  dn  du 
IX.  declc  , & que  Léo  Allatius  de  Sim. 
p.actui|.  p.iaS, aiTuredftredeMctaphrade.  Il 
cd  tiré  prcfque  mot  à mot  du  premier. 
&:  celui-ci  contient  deux  parties  > dont 
la  première  raportc  comment  le  chef 
du  Saint  fut  trouvé  la  première  fois 
dans  le  palais  d’Herode , & apporté  à 
Emefe , où  il  demeura  longtemps  fans 
y edre  connu  que  de  très  peu  de  per- 
fonnes , & endn  par  le  fêul  Eodache 
Hift.LcclTom.1, 


Predre  Aricn,qui  ayant  ede  chafTc  lord 
qu’on  eut  reconnu  fon  hcrcflc , la  con- 
noidance  de  la  relique  fc  perdit  entiè- 
rement dam  U ville.  Xa  féconde  partie  i 
cd  la  relation  que  l'Abbé  Marcel  fait 
de  la  révélation  qui  luy  fut  faite  à luy 
mefine  du  lieu  où  cdoic  ce  chef,  éc 
comment  il  Je  ik  coimoidrc  à Urane 
fbn  Evcfquc,  & enfuice  à toute  la  ville. 

(.11  fembie  difficile  de  fbutenir  la  prc« 
micre  parcic,tant  parecqu’on  n’en  Içaic 
point  l’auteur , qu'à  caufê  de  quelques 
circondanccs  adez  peu  probables . Car 
il  cd  étrange  que  }'lcs  dcuxmoincsà 
,qui  S.  Jean  avoir  révélé  oùedoïc  (bn 
I chef,  aient  confie  à d'autres  ujk  chofê 
; fl  precieufé,&  encore  à un  potier  qu’iU 
I avoient  rencontre , & qui  couroit  le 
' pays  pour  gagner  fa  vie.  Ce  potier,  dit- 
|on  enfuice,  eut  révélation  de  S.  Jean 
que  c’edoit  fbn  chef  qu’il  portoit , & 
qu’il  n’avoif  qu’à  rcm|x>rtcr,&:  à quit. 
ter  les  moines  : ik  tout  le  fruit  que  luy 
apporte  une  chofe  auflî  fâintc  que  ù 
cncf  de  S.  Jean  Batcide , c’ed  une  féli- 
cité temporelle , [ ûn$  qu’il  fbit  dit  un 
mot  de  fa  pieté . ] 

'En  mourant  il  laida  ce  chefà  fâ  fccur 
dans  une  cafTcttc  cachetée  , & luv  dit 
de  ne  point  ouvrir  la  cadette  jufqu'à  ce 
que  ce  qui  cdoic  dedans  luy  marquad 
qu’il  vouloic  forcir  , 

[Ccd  une  imagination  un  peu  extra- 
ordinaire.] 

'U  eddit  encore  qu’Eudathe  l’Arien 
s'actribuoit  les  gucrifbns  que  rece- 
voient  ceux  qui  venoienr  vifiter  le  lieu 
où  il  avoir  caché  ce  chcf[U  faifbic  donc 
des  miracles  encre  les  mains  de  cet 
I Arien  : & il  n’ed  point  dit  qu’il  en  ait 
I fait  lorfqii’il  edoic  entre  les  mains  des 
Catholiques;  comme  cnedêtcclane 
[convient  pas  ] 1 ce  qu’on  prétend  qu’il  P**jr. 
jdemeuroie  alors  'came  . [ Aullî  Meta- 
iphrade  mcfme  ne  parle  point  dutout 
de  CCS  miracles , ] que  les  Ménées  n’onc 
I pas  neanmoins  oubliez,  24./rf’.p.  zf  7. 
i Mais  ce  qui  rend  |dus  fu^câ  tout  le 
Rrr 
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rcdr  <ïc  cctrc  première  dccouvcrcc  du  j&  abfolumcnt  JaufTc  en  cette  rcncoiî- 

p.o.  chc/dc  S.  Jean  , c’eft  que  ]'la  mémoire  jtrc,y  ayant  plulicursjxjints  dam  cette 

ne  s’en  eftant  conlêrvée  que  par  une  chronique  traitez  aurti  amplement  que 

p.tt4«sij.  feule  pcrlonnc,  ''qui  kdi/oicenmou.  celui-ci.  Voilà  pour  ce  qui  regarde 
Tint  àfen>iuccdreur,&:  celajulqucsà  cette  prcmicre  partie  que  )cnb&roij 
Euftathe  » apres  lequel  on  ne  voit  pas  ni  rc|ctter  ni  défendre . 

que  oerfonne  en  aie  eu  coimoiffancc  : 'Pour  la  lècoiide , elle  eft  ^itc  par  chefs,  j.  f. 

[il  eft  diffieik  de  deviner  comment  Marcel Prcftrc& fupericur du rooiiaf-***'* 
ceux  qui  en  ow  écrit  l’ont  pu  favoir.  tcrc  de  de  Ja  caverne  ou  cftoit  le  chef 
Car  encore  n la  lêcondercvclacîoncull  de  Saine  Jean:  Idccblloit  un  homme 
eftclâûtc  du  vivant  d’Euftathc/Mipour-  d’une  vie  irrcprclienfiblc , Iclonlcté- 
roit  croire  que  voyant  les  merveilles  nxiigix^e  du  Comte  Marccüini;Cc  fut 
qui  Te  firent  en  cette  rencontre , il  le  à luy  mcJhic  que  S.  Jean  le  révéla  -,  & 

Kroit  converti , & auroit  découvert  ce  il  ne  raportc  que  ce  qu’il  a vu  & oui  ; 
qu'il  avojcfçcu  par  la  traditionque  nous  de  forte  que  je  ne  voy  aucun  lieu  de 
avom  dirt  , qui  neanmoins  auroit  tou-  douter  de  cette  relation , à moins  que 
pars  efte  fulpcAc  pour  les  circonftan-  de  dire  que  c’eft  un  pur  impoftoir  i ce 
ccs,puifquccequinclcconfervedu-  que  Ton  ne  doit  pas  avancer lâns en 
rant  iio  ans  que  dam  la  mémoire  de  avoir  des  lôndemcm  confidcrablcs  , 
quelques  pnlbiincs,  ne  peut  pas  cftrc  puifqu’on  ruincroit  par  là  route  lliill 
fore  leur.  J Mais  U eft  dit  exprclTémcnt  |toirc  de  l’aRtiquic^.  Or  je  ne  trouve 
qu  apres  qu’Euftaehc  eut  efté  chalTé  de  ’quoy  que  ce  lôit  dans  cette  relation  qui 
la  caverne  où  il  avoit  cache  le  chef  de  ’ puillc  donncT  londcracnc  à ce  Ibupçon . 

S.  Jean , cette  caverne  fur  habîtdc  par  | II  y a à la  vérité  beaucoup  de  vifiom: 
pluficurs  moines  qui  le  fucccdcrcne  les  [mais  on  ne  pouvoit  pas  découvrir  une 

uns  aux  autrcs.ju^'à  Marcellbusqui  chofc  iiioonnuc  à tous  les  hommes,  que 

la  relique  fut  decouverte.  par  une  révélation  5 ni  en  eftrc  bien 

Il  faut  remarquer  encore  que  quoi-  alTurc  , à moins  qu’il  n'y  en  euft  plu- 
que  Icloii  cette  relation , le  chef  de  S.  ficurs .] 'Ceft  par  des  révélations , dit  Auj.f-iit.yi. 
Jcæi  fuft  depuis  loi^emp  à Emdc,  de  S.  Auguftin,quc  Dieu  a accoutume  de 
qu’il  y euft  efte  apporte  de  Jcruiâlem  , découvrir  quand  il  luy  plaift  les  corps 
ou  elle  dit  qu’il  avoir  d'abord  efté  en-  des  martyrs.  [ S’il  le  crouvoic  dans  ces 
terre } cependant  lorfque  Marcel  de-  re\'elacions  quelque  choie  de  badin  ou 
manda  à ce  Saint  dans  une  vifion  d’où  de  fupcrftiticux,on  auroit  railîin  delcs 
f.it».  il  vendit,  'il  répondit  qu'il  venoît  de  foupçonner  d’imagination  oud'impoA 
Sebafte . turc . Mais  /avoue  que  je  n’y  trouve 

p.aos*aoi.  'Neanmoins  on  prétend  que  cette  rien  que  de  grave  & de  digne  du  fujet 
narration  a efté  traduite  en  latin  parle  qu'elles  craitenc  • 
cclcbre  Denys  le  Petit  j & le  Comte  Pour  le  refte  de  la  pièce , on  y voie 
Marcellin  en  a inlêré  l'abrcgc  dans  là  ce  me  Icmblc  beaucoup  de  fimplicité , 
chronique,  aulfibien  que  de  la  relation  beaucoup  d’union  entre  les  fupcricurs 
ti.  de  Marcel . 'Car  pour  ce  que  prétend  des  moines , beaucoup  de  corrc^i- 
Baroiiius  que  cet  endroie  a efté  a)outé,  dance  ôc  de  Übumiftîon  à leur  Esxlque . 

&n’cft  pas  de  Marcellin,  quia  accDU-  Ce  ne  font  pas  là  desmarquesd’im- 
cumc,<ut-ilj  démarquer  les  choies  en  pofture.On  y trouve  quelque  dilficul- 
un  mot , 9c  non  pas  de  les  traiter  aullî  té  pour  les  dates  que  nous  examinerons 
au  long  qu’il  fitit  cette  hiftoire , [ cetu  ci-aprés . ] Xa  vie  de  Matrone  ra-  swr.t  jtOT.p. 
railbn  eu  allez  foible  en  elle  mefine,  porte  quelques  paiticulahtcz  de  la  de- 
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NOTES  SUR  SAIN' 
CDU  verte  du  chef  de  S.  Jeau  : [&  tl  y en 
a (]uc  )e  ne  voy  pas  pouvoir  accor. 
(kravcclardation  de  Marcel.  Mais 
je  ne  croy  pas  que  cette  vie  (bit  d'au- 
cune autorité . K SJ*  Atatrtuc  * 

. Le  Pape  Gclalc  lêmble  avoir  rejette 
Thiftoire  de  Marcel,]  7orfqu’iI  dit  qu’il 
y jyojt  (jg  nouvelles  relations  de  I’Ijv 
vention  de  la  Croix  » & du  chef  de  S. 
Jean  Battillcyqui  cAoienc  Fuës  parquet 
ques  Catholiques  tmals  que  quand  on 
rencontroit  ces  fortes  d’écrits  > il  falioic 
obfervcr  la  r^lc  que  donne  S.  Paul, 
d’examiner  toutes  choies  » & de  ne 
prendre  que  ce  qui  eft  bon . £ On  ik 
peut  guère  douter  que  ces  nouvelles 
rehtions  ne  regardent  ThiAoire  dont 
oous  parlons,  qui  trayant  pas  efté  écri- 
te avant  l'an  4 ^ y,  eAoic  bien  nouvelle 
ï Rome  en  494.  Mais  quoique  Gclalc 
n’ait  pas  voulu  la  recevoir  au  ixunbrc' 
des  écrits  roue  à ^t  aflurez  » if  ne  l'a 
pas  mile  aulG  parmi  ccur  qu'il  rejet- 
toit.  II  n’en  a point  jugé,maU  il  a aver- 
ti les  autres  de  ne  la  pas  lire  lâns  la  ju- 
ger de  l’examiner  avec  loin  z 9c  c’eft 
ce  que  nous  avons  talclié  de  &jre.]> 
(.hrfs.j.p.,  Xa  traduifbon  que  nous  en  avons , 
Tf!z7.sf,  porte  le  nom  de  Denys  y * dconmet 
comme  une  choie  confiante que  c'cA 
Denys  le  Petit  » EUecA  alTcz  diifcrentc 
& plus  ample  que  le  texte  grec  > dont 
on  peut  avoir  oAé  pour  l’abn^cr/jucU 
ques  circonAances  moins  neccnâires, 
Uns  changer  le  Ibnd  & la  luite  de  Thif- 
toire.  MetaphraAe  paroiA  avoir  aflez 
Ajivt  le  texte  grec . Nous  avions  dés 
auparavant  ta  mclme  hiAoirc  dans  Su- 
rius,  3Zi-)i4.  Je  pcnlcque 

elle  a pade  par  quelque  main  Maa^ 
phraAique-  Elle  cA  aulfî  ^us  confor- 
me au  texte  grec  ^ Ce  qui  aucorife  le 
latin , outre  le  nom  de  Denys  le  Pètir, 
c’cA  que  cequ'U  dit  de  plus  que  Icgrcc, 
peut  ailcxncnt  en-avoir  cAc  retranché: 
dt  on  iK  peut  guert  prefumer  qu’on 
laie  apure  dans  k latin.it 


: JEAN  battiste: 

NOTE  XVUL  roa.upîc 

Hifioirt  df  U trétnsfAtim  dn  chef 
de  S.Jcân  i-Emefe. 

[ Comme  l'hiAoire  de  la  decouverte 
du  chefde  S.  Jean  ï Jccuiâlcm  & de 
Iba  nranfport  à Emclc  y-  ne  nous  a pas  , 

paru  allez,  aucohlee  pour  la  mettre 
dans  \c  texte  , & que  neanmoins  di- 
verfes  perfonnes  pourront  lôuhaiter 
d’en  avoir  quelque  coonoidance  y vdei 
en  abrège  ce  qu’on  en  trouve.] 

'On  prétend  donc  quTIerodiadc  ne  chefs;). p- 
voulue  point  permettre  qu’oiTcnlcve- *'®* 
liA  la  ceAc  de  S.  Jean  avec  Ibn  corps  ^ 
comme  It  elle  euA  eu  peur  qu'il  ne  ref- 
rufcicaA  poucruy  reprocher  encore  fon 
crime  y 9c  que  l’ayant  gardée  quelque 
icemps  P clk  la  dt  enfin  enterrer  en  un 
lieu  forme  à la  clef'danslcpalaisd’Hc-  p.  A4, 
rode  ï Jerulâlcm , [où  Hcrodiadé  peut 
cArc  venue  peu  après  la  mort  de  oainc 
Jcan.I 

'On-  ajoute  que  du  temps  <fc  ConC  p*^i4. 
tantiiT  /deux  moinescAanc  venus  d*0-  p.>c«.«oe' 
rient,  (c’cA  à dire  apparemment  de  Sy- 
rie,)à  Jcrufalénr  pour/ voir  la  Croix 
& les  lainrs  lieux , S.  Jean  mefmc  leur 
découvrit  où  cAoit  la  ccAcJeuc  ordon-  ' 

nant  par  deux  fois  de  la  tirer  dé  IS , & 
de  rcmportcr.IIs  trouvèrent  ainlT cette 
prccteure  relique,  & la  mirent  dans  un 
lac  pour  s'en  retourner  chez  eux.'Mais  p.in.a|f  „ / 
un  pauvre  potier  s’eAant  joint  l eux, 
ils  îuy  donnèrent  le  lâc  ù porter  lâns 
luy  dire  ce  qui  cAoit  dedans  - On  veut 
que  S!  Jean  Je  luy  ait  déclaré  , & luy 
ait  mefme  ordcNiné  de  l'emporter  , 6c 
de  lailkr  là  les  moines.-  'L’hiAoire  dit  p.air.s]«. 
qu’il  le  fit , & qu’il  s’enfuit  avec  k lac  ****'•«*«- 
â Emcfoyd'bùilcAoit.  Eirmouram  il 
lailfa  ce  faine  chefâ  lâ  lœurdanrnne 
callétcc  cachetée , luy  ordonnant  de  le  , 

lailTer  de  melme  â quelque  perlbnne 
de  pieté  y quand*  elle  fo  verroit  hors-  . . 

d'état  de  luy  rendre  les  iQclmes  devoirs: 
qu'il  luy*  avoir  toujours  rendus . 

■ 'La  relique  pafla  ainfi  â di  verfos  per-  chefs,  j.  ^ 
Rrr  ij 
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fenncsruiic  apres  l’autre,  )olqu’à  CC| 
<|a’ellc  tomba  entre  les  mains  d’un, 
Prcllrc  nomme  Euftathe,  qui  parcùAi 
loir  avoir  beaucoup  de  pieté , mais  qui , 
Aiivoit  Iccrcctcmenr  l’erreur  d’AriusJl 
mie  la  relique  dans  une  urne  de  terre , 
V|u’it  cacha  dans  une  caverne  j & il 
couvrit  fendroit  avec  une  pierre  fie 
quantité- de  (âbk; . Il  lé  failbitence 
heu  divers  miracles,  dont  EuClatheiê 
donnoic  rhonneur  . 'On  T^eut  enfin 
qu’il  efloit  Arien  $ ^ les  magiftracs  le 
fanèrent  d'Emclê  * Il  demaiKla  avec 
inftancc  qu’on  luy  donnais  feulement 
un  jour  de  delai  pour  fôrrincar  il  vou> 
loit  déterrer  la  relique , & l’emporter*, 
mais  on  le  lujrefiila.  Aiiifi  la  caverne 
fut  poiïcdéc  par  divers  moines  qui  Ce 
lûcceticrcnt  les  uns  aux  autres, 'lâns 
connoifhre  le  thrclôr  qu’ils  poTTcdoient, 
)urqucs  à Marcctjà  qui  Dieu  le  décou- 
vrit de  nouveau. 

p.ijSlMcn.  'Les  Grecs  font  fur  cette  hifVoire  la 
Ugh*f<j?p.  ^ première  révélation  ou  in- 

vention  du  chef  de  S.  Jean  le  14  de 
février,  [ en  quoy  ils  onrefté  fuivis  par 
Vluard  & par  Adon-} 

fcuir.page  NOTE  XIX. 

ï-H*  » I 

£n  quelle  année  & en  quel  jour  le  chef  ' 
de  S,  Jean  a efié  tromé  à Emefe . 

Chefs.  T- p.  'Les  Grecs , comme  nous  venons  de 

<1''^  » cclebrent  le  14  de  février  la  pre- 
miere  révélation  du  chef  de  Saint 
**'  Jean  lorfqu’il  fut  trouve  ï Jcrufâkm . 
fUfuard  & Adon  les  imitent  en  celar  : 3 
mais  ils  fè  trompent  en  mettant  cette 
révélation  fous  MaTcicn.[Ccft  le  temps 
MS».v.p.io»4<{c  la  féconde , Jque  les  Grecs  célèbrent , 
• cht£s.).p.  auffi  le  tncfïnc  four  14-  de  fevricr.  * Car 
I*Abbé  Marcel  ayant  trouve  la*  relique 
le  X 8 de  ce  mois , 'elle  fut  transférée 
fôlenncllcmcnt  à l’eglifc  le  14. 
p.iis.*irv  'Elle  fut  trouvée  fous  les  Empereurs 
Valentinien  [ 111,  ] de  Morcien  , Indic- 
M».cfar.acA)^rîon  fîxiemc,  'lorfqu'Opilion  & Viii- 
comaiccfbientCoJifttb.  t Toutes  ces 


ebofès  ne  le  rencontrent  qu’en  l'an 
4n-î 

'La  chronique  d’Alexandrie  & l’Ab-  e hr.Af.p. 
bc  Marcclcontcnc  cette  année  là  pour 
la  7<î}«  Tclon  l’crc  [ de  Sclcucus,]  dont 
les  Macédoniens  de  Syrie  iê  ^rvoient . 

'Cette  ère  commence  parmi  les  Syriens  U&aii.p.44{. 
en  Fautonne  de  l’an  440a  de  la  perio- 
de  Julienne , qui  efloit  la  première  an.  «ot. 
née  de  la  1 17.*  OlympkuLcIa  441.^  de 
Rome,  & la  311.*  avant  J.  C.  'Cefl 
ainfi  que  la  conte  le  fécond  livre  des 
Macabces . Le  premier  IxcommaKe  U 
melinc  année  , mais  au  primismps,  Se 
les  Caldéens  au  priimcmpsderannée 
d’après . ] Mais  ils’agk  ici  des  Syriens , 
félon  Icfqucls  il  fixut  donc  dire  que  l’aa 
7 6 3 de  l’cre  de  Sclcucus  finifibit  en  l’auf 
tonne  de  l’an  iiof  de  Roœc,&  de  l’aa 

de  la  période  Julienne  .'LePere  ret.cKfi.^» 
Petau  fait  concourir  l’uue  & l'antre 
avcc  Tan  4^1  de  J.C,C^  ^ conlê- 
quent  doit  avdr  efté  l’année  de  la  do 
couverte  du  chef  de  S. Jean.]  La  mcfme 
année  45 1 c(l  félon luy  la4'dela  307« 

Olympiade , [ ce  qui  revient  au  mcfme 
conte , en  commençant  cette  4.®  année 
au  premier  juillet  4ÇI.  Car  cela  nous* 
donne  1^0  Olympiades  , qui  fent  7^0 
ans,  de  trois  années  non  complétés  de 
1a  307*.  L’erede  J.  C. s’y  accorde cix- 
corc  .Car  nous  avons  yi  1 ans,  de  trois 
ou  quatre  mois  avant  J.C  Et  fi  nous  y 
ajourons  4f  fan  & deux  mois,ccla  fera 
environ  y6i  aiu  de  demi.  Ainfi  e»  s’ae- 
rcfhinc  à l'an  763  de  l’crc  de  Scleucus, 
il  faut  dire  que  le  chef  de  S.  Jean  a 
cfté  trouvé  des  4 î 1. 3 'Cependant  le  D.  r- 
Petau  le  met  en  4î  3>  ^ 7**  J 

l'cTC  des  Scicocides . [Je  voudrois  qu  il 
nous  euft  expliqué  COTimcnt  il  accorde 
ce  conte  avec  fes  principes.  Je  voudrois 
auflî  que  le  Cardinal  Noris  qui  a exa- 
miné avec  tant  de  foin  Icrc  des  Sclcu- 
ddes  par  raport  aux  villes  de  Svric  ^3 
'&  qui  n’a  pas  oublié  celle  d’Emefe,  Nf*e.f^>g,p. 
qu’il  dit  s’eftre  fcrvkdc  la  mcfme  ere , 

[euft  fongé  à écbircir  davantage  cet 
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endroit , ] 'dont  il  ne  parle  qu’cn  paU 
iânr. 

[II  faut  anflt  beaucoup  remarquer 
que]  la  relation  de  TAbbc  Marcel  con- 
te encore  l’an  7 (>  j , & l’Ind ii5iio»  ^ au 
2 ^ Octobre  de  la  mclmc  année. 

Xa  chronique  d'Alexandrie  ajoute 
qu’on  cojitoic  alors  l’ai>50i  d’Antio- 
che . 'C’eft  une  époque  qui  commence 
au  mots  de  Tepeembre  ou  d’o»5tobre , 
4P  ans  avant  celle  de  J.  C.  [ AinTi  le 
mois  de  février  4 ç j/omboit  jüftemcnt 
en  l’an  f o i de  cette  etc  Tout  s’accorde 
donc  à l’an  45  3 , hors-l’crc  des  Scleu- 
cides,  foif  qu’on  ait  mis  re<T«/  pour 
nr«>TMr  dans  l'Abbé  Marcel  par  une 
faute  de  copifte  » quiaura  paifcdelà 
dans  la  chronique  d’Alexandrie , fbic 
par  quelque  autre  rairon  qui  ne  nous 
cft  pas  connue. 

L’Abbé  Marcel  p.3 1 f,  la  chroni-; 
que  d’Alexandrie  , dilênt  que  le  iS^  de 
février  auquel  le  chef  de  5.  Jean  fut 
découvert , eftoit  au  milieu  de  la  fé- 
maine  des  faims-  jeûnes  , ou  en  la  fe- 
maine  du  milieu  dc5  faims  jeûnes , l’r 
ri  t Le  Comte  Marcellitrj 
qui  a mis  ht  14  au  lieu  du  iS  > parla 
raifm  que  nous  marquerons  ci-aprés  > 
dit  quec’eÛoit  le  milieu.de  la  fêmainc 
des  jeûnes  de  ^fque;  ce  qu’il  apris 
fans  doute  de  la  verfion  de  l’Abbc 
Marcel  attribuée  ^ Denys  le  Petit , qui 
ajoute  au  texte  grec  le  mot  deCareC- 
me  : ôc  c'eû  ce  qut  embaraneX^ar  bien 
loin  que  le  1 8 de  février  fuA  au  milieu 
du  Carefme»  il  n efloit  pas  fculonent 
: au  coromencemcnten4’an4f  3 Joû  Paf- 
que  tombant  au  1 2 d’avril , le  Caref^ 
me  » fuppofé  qu’il  fuft  de  (épe  fémai- 
ncStCommen^oic  le  lundi  2 5 do  février. 
[ Ainfi  il  faut  ce  me  fcmblc  que  ce  fuû 
quelque  jeûne  panicaliec.  Car  oféroit- 
on  dire  qu’au  lieu  de  if  fout 

lire  vp  Tpj  wêutf . Cela  cft  hardi  \ 

& ce  qui  cmbaraiTcroic , c’eû  que]'la 
fcmainc  dedevont  efloit  déjà  un  temps 
de  jeûne  .■[  Car  je  peufe  qu'd  (ciuit  dif- 


flcile  de  l’entendre  du  jeûne  ordinaire 
du  mécredi  > ] puilqu’on  ne  mangcoit 
que  le  iôhr  y 'ce  qui  cfl  encore  marque  p./n. 
du  lundi  fuivam. 

'L.  P.  Petau  dit  que  le  1 8 de  février  ?<**•  chs.  p. 
eftcàt  le  mécredide  la  pivmicrcfémai- 
ne  du  jeûne  (ôlcnnclCduCarcTmerMais 
trouve  t-on  que  IcCardmeeufl  alon 
huit  (émaincs  en  Oricnt?yCc  que  nous  chefs,  j.  p». 
arvoiv  die  que  la  fomaine  de  devam 
eftoit  déjà  un  temps  de  jeûne , emba^ 
rafle  encore  dans  cette  opinion  : [ & 
pour  foire  le  féns  du  P.  Petau  , il  fou^ 
droit  toujours  changer  le  texte , &y 
ajoutcTT^Tj/.  ] 'En  4^  1 Pafquc  efloit  Siitttvcrcl.c*^ 
le  1 f de  mars  : [ & ainfl  laprcroierc  des 
fcpc  fémaincs  dujeûnecommençamle 
lundi  3.^fevner,le  1 8 efloit  affea  avant 
dan»  le  Carefmc  : mais  il  n’efloic  nearx. 
m<Nm  que  dans  la  troificme  fcmainc  , 
dt  non  dans  fa  quatrième  y qui  efloit 
celle  du  milieu  - U n’efloic  pas  mefrne 
au  milieu  delà  fcmainc,  mais  le  lundi? 

& c’efl  encore  une  nouvelle  peuve 
que  la  chofe  ucfl  poim  arrivée  en  4$ 
n»i?cn'4yp. 

M fc  pourrait  put-eflée  foire  que  les 
ooDînes  de  Syrie  imitoienc  en  quelque 
chofe  ce  que  S.  Euthyrae  praciquok 
dans  la  Palefline  Car  comme  ce  Saint 
commençoit  fâ*  retraite  (farCarefine  le 
1 4 de  janvier , apes  l’oâavc  de  l’Epi- 
phanie, titre,  on  pue  croire  que 
d’autres  commenfoknc  leur  jeûne  des 
lemefnieccmp  : &cncccasle  18  de 
février  fe  trouvera  vers  le  milieu  du 
Carcfinc , en  le  flniflânt  au  f d’avril  , 
qui  efloit  le  dimanche  des  Rameaux 
Ôir  le  jeûne  de  la  fémaine  faince  le 
diflii^uoic  fbuvenc  de  celui  du  Caref- 
nie , s’applloic  le  jeûne  de  Pafque , 

Ce  foin  que  l’on  a eu  de  marquer  par 
tant  de  cara^rcs  difforens  l’epoque 
de*  la  révélation  du- chef  de  Saim  jcan« 

Battifle,  fait  voir  qu’elle  a eflé  fort  ce- 
.Icbie  dans  l’Eglifê , & qu'onr  l'a  confi- 
dcréc  comme  usk  chofe  très  imprtan- 
te  3 ce  qui  rend  d’autant  moins  proba- 
R r r iij. 
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blc  le  foupçon  qu*on  pourroit  avoir 
pe  rhiAoirc  que  nous  en  avons , ne 
uft  Tuppoféc  « lUê  trouve  neanmoins 
ici  un  embaras  alTcz  rurprenanc. } 'Car 
le  mcHne  PrelVre  Marcel  ^ui  dit  que  le 
chef  de  S.  Jean  fut  trouve  le  i S de  fè. 
vrier  > 'dit  que  le  dimanche  precedent 
on  avoic  demande  à l'Eve^^c  qu'il 
donnai  la  caverne  où  il  eftoir  à TAbbc 
Marcel , pour  l’umr  à lôn  monaAcre 
qui  en  cAoit  proche.  L’Evclque  l’ac- 
corda : la  cavcriK  fut  donnée  à Marcel 
dés  le  lendemain  la  nuit  Tuivante , 
qui  cAoic  donc  le  mardi  comme  le  la-; 
tin  le  dit  exprelTcmcnt  » 'Marcel  apres 
quelques  révélations  découvrit  la  reli- 
que , & le  dit  à quelques  Abbez  qui 
cAoient  là.'U  relolut  dcworsd'enavcr. 
tir  l’Evclquc  Uranc;.mais  ayant  diifcré 
cinq  )ours>  il  en  fut  puni  le  lâmcdL  au 
loir  par  une  paraJvAc,  ce  qui  Pobligiea 
d'en  aller  avertir  l'Evcrque  des  le  len- 
demain, qui  cAott  le  dimanche,  au 
(üccir  de  MatÜKs . L’E^iqucdéfciKÜt! 
d’en  parler  , ni  de  toucher  a la  relique  i 
iniques  au  Icndcmainqu'il  y vietulroit 
luy  mclme  . il  y vint  en  edet  ce  jour  là 
avec  fon  Clergé  , '&  tranfportalc  chef | 
de  S.Jeandans  la  lâcriAie^jV  rpr 

, pourTy  lairterendepoA  julqu'à 
ce  qu’on  euA.  fait  baAir  une  c^lcdc 
ce  Saiiv. 

C 11  paroiA  certain  par  tout  ce  récit, 
que  la  relique  fût  trouvée-  le  mardi,  & ; 
ttansE:réc  le  lundi.  ] Xe  PrcArc  Marcel  i 
dit  que  l’un  & fît  le  i d,  & l’autre  le  14 
de  frvricr  ; '&  neanmoins  Iclon  le  ca- 
lendrier de  Bucherius ,.  le  D cAont  la 
lettre  dominicale  de  l'an  4 ^ & non 

l’£  qui  iK  l'a  point  eAé  au  mois  de  fé- 
vrier depuis  447  jufqu'cn4f  84;  il  Éiut 
Dcccflâircmenc  que  le  1 8 de  firvricr  fuA 
lemécredi,  &)e  14  te  mardi. 

CcA  à ceux  qui  font  habiles  en  ces 
matières  idecider  ce  points  auquel  je 
UC  trouve  point  de  bonne  Iblution , A 
l’on  ne  veut  dire  qucTcommc  les  £gyp>  I 
cicos  félon  k Perc  Petau  „ mertoient  le| 


biftexte  quelques  mois  pluAoA  que  les 
Romains , [les  Syriensau  coutrairele 
mettoicnc  un  an  pIuAard . Car  les  Ro- 
mains rayant  eu  en  Tan  4 f 1 , avec  les 
lettres  dominicaJes  F £ , les  Syriens 
l’auront  eu  en  45  j > & TE  aura  cAc 
leur  lettre  dominicale  lufqu’au  if  de 
février.  Cclaaura neaumoinsbrouilJé 
pour  la  Palque  de  4f  i,  & pour  toutes 
les  autres  années  bilTextes , dans  leC 
quelles  il  £iudra  dire  les  Eglifes  de  Sy- 
rie faifoient  cette  féAc  & celtes  qui  en 
dépendent  , en  un  jour  didérent  des 
autres  Egüks  c'cA  ce  qu’il  n’cA  pas 
aife  de  croire. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  chef 
de  S.  Jean  n’ayant  cAe  montré  publi- 
quement que  le  14  de  février  , lorf^ 
qu’il  fut  traufportcdc  lacaverne  à la 
facriAie  de  rcgfifc , c’cA  fans  doute  ce 
qui  a donné  lieu  au  Comte  MarocUia 
de  dire  qu’il  fut  trouve  ce  jour  la . 1 

NOTE  XX.  pour  I.  race 

107.(10. 

Additions  de  MttÂphrafit  fur  4c. 
trtütsUtion  du  chef  de  S, 

'L’hiAoirc  des  trois  translations  du  au.  de  sun. 
chef  de  S.  jeaa  BaitiAc,.  qu’AUatius  * 
attribue  à li^apliraAe 'porte  que  ce  chefs,  j.p. 
faint  chcfrcptndtût  une  bonne  odeur, 
dCmcfmcungrandeclat^anc  lorfqu’il 
fut  trouvé  à Jcrufâlcm 'que  torique  p.Hf. 
Urane  le  tranfporta  en  fon  eglUc . Elle 
ajoute  qu’Urane  vint  avec  des  ckrrgcs 
pour  k traniî»itcr.  [On.  voit  en  cela  le 
génie  de  MctapliraAc,  qui  fuppofê  que 
les  chofes  ont  eAé  telles  qu’il  s’iraagi- 
noit  qu’elles  dévoient  eArc . Car  on  ik‘ 
trouve  fiai,  de  cela  ni  dans  1 ancienne 
cciatioa  de  la  première  Invention , ni 
dans  celle  de  Marcel , où  MetaphraAc 
change  beaucoup  d’eivlroits,  3 'quoi-  p.aj»- 
qu’il  raportc  la  chofe  en  fôn  nom  , & 
qu’il  feAc  profenîon  de  le  fuivre  mot  à 

moe,»afl»  Ai'if.  ^ 

'Marceî  ne  dit  point  quclk  cAoit  p. 
rcglifc , dans  la  lâcriAie  de  laquelle 


f»4«. 


p.ail. 
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'UraiwmitIcchcfdeS.  Jean.  Xelcr 
mon  de  MctaphraAc  dit  ^uc  rEvcfquc 
le  mit  en  depoft  iUnJ  f*n  tglift,  t C’eH 
toic  donc  dam  la  caibcdraJc.  Je  croy  en 
cdcc  que  c'cll  proprcmcnc  la  cacbedra- 
le  qu’on  appcJlotc  U trts fuirnt  tglifk 
autre  explication  ; 3 'Et  c’eft  ! cx- 
prcdîondont  lAbbé  Marcel  Ce  iert  ici 

NOTE  XXI. 

Fsiaes  fur  U trM/tsUtion  du  chef  de  S, 
Je4»  en  y€o 
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'QiKlques  um  prétendent  que  1a 
tramlationducbeTde  S.  Jean  Êiite  l'an, 
760»  Iclon  Thcophanc/>.5^o.x.r,e(i 
celle  qu’Adon  & uruaxddiicm  s'eftre 
£ütc  le  19  d’aoufl , & avoir  donné  oc> 
cafîon  de  lâire  ce  jour  là  DecoUa- 
tton4|Mais  U cft  vUîble,  au  mcMJispour 
Adon  14.  qu’il  parle  de  ccUede 
l’an  4f3.ll  e(l  clair  encore  que  l’un& 
l’autre  n’ont  Elit  que  luivre  ce  que  dit 
Bede  danslôn  martyrologe  & dans  Ibn 
commentaire  furie  6*  chapitre  de  S. 
Marc , 1 j f ,x  3 6.  Or  Bedc 

écrivoit  avant  cette  tra^ation  de  760, 
& il  cite  la  fèfte  de  Saint  Jean  au  1^ 
d’aouH/luSacramentairc^d’un  mar- 
tyrologe plus  ancien  que  luy.  J 

'M‘du  Cai^e  met  celte  translation 
en  7éi.[Mais  c’eft  afliiréntent  en  7^0, 
comme  on  le  voit  J 'pareequ’on  fit  Pad 
que  cette  année  U , les  uns  le  6,  & les 
autres  Je  1 3 d'avril , ’6c  par  une  eclïplc 
arrivée  le  vendredi  xf.*)oor  d’aoufi. 

C Car  tout  cela  £üc  voir  que  la  lettre 
domijùcale  de  cette  année  là  efioit  !*£.] 

NOTE  XXIL 

T rAntUùem  du  chrf  de  Suint  Jeun  à 
Cemune  0"  d Cen^untinepie» 

*On  prétend  qu’aprés  lan  7^0,  k 
chef  de  S.  Jean  fiit  enlevé  d'Emcic  , & 
tran^>orté  \ Comane  dans  k Pont  ou 
dans  l'Armcnic  * fw  qu'on  fiKbc  ni 
quand  ni  comment.'Cc  que  l’on  en  dit  > 


|c’cft  que  la  ville  d’Etndccftant  tom- 
bée entre  les  mains  des  barbares , ou  r **  »'• 
plutod  les  Aralx'S  qui  la  poflldi.icnt 
tkpuisloiigtcmps,  n’y  laid'ant  plus  aux 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  rc- 
liglon , une  pcrlôni>e  de  pieté  jn  ir  ce  P*  *4'». 
chefj  & l’emporta  recrcttcmenc  à Co- 
manc»  'où  11  demeura  quelque  temps  p.i+i. 
cache  » \ caulê  que  les  lcoix)mnques 
bruloienc  alors  les  ûintes  reliques , 

Ibus  Leon  l’Armcnicn  [ qui  commen-  P- 
çaen  8ij,J(busMiclielkbcguc,  & 
l&us Théophile  [qui  mourut  en  841. J 
'Mais  Michel  C fils  de  Théophile , J f.  14». 
cftant  parvenu  i l’Empire  avec  Théo- 
dore [fa  mere , 3 S.  Ignace  qui  fut  fait 
Evelque  de  Conftantinople  apres  S. 
Mctbode'enS47^futbarmien-8f8,  p*w- 
'coraiDCpar  une  vifion  k lieu  où  efloic 
cette  relique,  de  la  fit  apporter  à Con. 
ftantinopfc  J [de  quoy  neanmoins  la  vie 
de  ce  laine  Evelque  ne  die  riendutout.] 

La  relique  fut  fdaccc  dans  la  chapelle 
du  pa^  impérial  k 1 f de  may  . 'Elle  p* 

(ut  mik  peu  apres  dansune  cglilê  qui 

rartoit  k nom  de  5.Jcao  mefine,Vcft 
dire , a ce  qu’on  croit , dam  le  ccle- 
I bw  monafterc  des  Studites , dont  l’Ab- 
bé nommé  Alexis  la  porta  à l’Empe- 
reur Conftantin  Porphyrogénète , k 
jour  mclmc  que  ce  Prince  mourut  l'an 
' loif . 'Le  mcnologc  d’Ugbcllus  mar- 
que  feulement  que  l’Empereur  Michel 
le  rcftauratcur  de  la  foy  orthodoxe, & 
le  Patriarche  Ignace  > traniJxjrtcrcK  à 
Con^ntinemk  k chef  de  Saint  Jean 
porté  autrefois  à Emek , afin  que  la 
vilk  impériale  fuIHôus  la  garde  & la 
protcétion  du  kint  Precurfeur.  ’C’cft 
cette  translation  que  les  Grecs  appel-  t ,** 
knt  la  troificme  decouverte  dacbcf«7.i>‘ 
de  S.  Jean,  ’&  qu’ils  célèbrent  k a f de  chef  s.j.f . 
may* 

'Les  Empereurs  de  Conftancinopk  p.»j. 
le  glorifioicnc  vers  l'an  i too,  d’avoir 
chez  eux  une  telle  li  prccieufc  encore 
toute  entière  , avec  les  cheveux  , la 
barbe , St  la  peiu  \ ce  qui  kmble  ellrç  7.  «s^ 
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marqucpar  undilcours  ftirccctctranf- 
lation  attribué  à un  Théodore  StudicC) 
'diderenc  de  celui  qui  eftcclcbrc  tous 
ce  iKMu . 'Le  mcfit\c  dilcour^  fcmble 
dire  que  la  tefte  de  S.  Jean  avoic  fait 
beaucoup  de  miracles  à Con(\antino< 
pic  : [ Neanmoins  cela  n’eil  point  re- 
marque par  l'homclie  Air  les  trois  In. 
ventions  du  chef  de  Saint  Jean  J quoi- 
qu'on croie  qu'elle  Ibic  de  MetaphraAc. 

NOTE  XXIII. 

Sur  U ch<f  dt  S.Jtun  honoré  à Amiens. 

'M'du  Gange  cite  une  hiftoirc  qui 
rapnrte  ccunmcnt  le  chcfdeS.  Jeannic 
tranferé  de  ConAaiitinoplc  à Amiens . 
Mais  il  avoue  que  quelque  peine  qu'il 
■y  ait  prirc,  il  n’a  pu  recouvrer  le  texte 
latinde  cette  hîAoire.Tl  reconnoiAque 
dans  ce  qui  s'en  eAoonlérvccn  fraiv 
foisiily  a quelques  difficulccz.  {Et  ou- 
tre cela  je  ne  l^ay  s'il  eA  bien  proba- 
ble que  les  Empereurs  Grecs , qui  A: 
fairoient  unegloirc  vers  l'afi  1 1 oo  d'a- 
voir le  chef  de  5.  Jean  tout  entier  avec 
la  cliair,  l’aient  divife  fore  peu  après.] 
du  Gange  croit  que  ce  Ait  GonC 
tantin  Monomaque  qui  le  Ac.  'Maiscc 
Prince  cAoit  more  des  l’an  1054. 

NOTE  XXIV. 

Ve  dherfes  Eglifes  qui  prétendent 
avoir  U chef  de  S.  Jean. 

'On  croit  avoir  diverfês  |)arties  du 
chef  de  S.  Jean  en  pluAcurseglifcs  > 
qui  en  ont  encore  mdns  de  preuves 
que  celle  d’Amiens , ou  qui  n'en  ont 
point  dutout,  comme  celle  de  Ne- 
mours. 

'Celle  de  S.  Jean  d'AngeU  en  Sain- 
tonge  prétend  l’avoir  tout  entier:  Et 
nous  avons  parmi  les  œuvres  Aippo- 
fees  \ S.  Cypricn,  undifooors  foit  ^ur 
montrer  comment  il  y a cAc  apporté . 
Mais  ce  djfooars  cA  trop  plein  de  fau- 
tes pour  meriter  quelque  croyance:  & 


il  donne  lieu  de  croire  que  le  chef 
dont  il  parle , cA  plutoA  celui  de  S. 

Jean  marryrize  à Alexandrie  avec  S. 

Cyr , que  celui  du  faim  Precurfeur . 

'Celui  qu’on  montre  à Rome  dam 
Tcglifc  de  S.  SilvcAre  du  Champ  de 
Mars,  &qubn  aflurc  auAî  cArc  entier 
à la  reforve  du  menton , 11  cA  pas  mieux 
autorifo . Tout  ce  qu’on  en  trouve  , 
c'cA  qu’on  le  difoit  du  temps  de  Boni, 
face  VIll.  Baconius  mcfîne  a témoi- 
gné ne  s’en  tenir  pas  fort  alTurc.  Le 
Pape  Clément  VllI.  a voulu  avoir 
quelque  petite  partie  de  celui  d’A-  * ' 

miens . Le  Pere  Simumd  a cru , à ce 
qu’on  aAure , que  ce  pouvoitcArc  le 
Âcf  de  S.  Jean  martyr  a Rome , donc 
on  fait  la  foAe  le  13  de  juin  ; & que 
comme  oir  montroit  ia  teAc  au  peuple 
ce  jour  là , & pendant  l’o(Aave , ce  qui 
compreixl  U foAe  , &prcfque  toute 
l’oâavc  de  $.  Jean  ^ditc , on  a peu  à 
peu  confondu  ces  deux  Saints. 'L’Egli-  M.Chtft<i- 
fc  de  S.  SilvcAre  où  il  cA , cA  appcÛcc 
S.  Siivefiri  ad  Caput . Elle  efe  tenue 
prefentement  par  des  Cordeliers  Ur- 
baniAcs. 

NOTE  XXV.  Po«fi»P*fic 

|6t.  ÿlO. 

Sur  les  4Sitrts  reliques  de  S.  Jean. 

'S.  Grégoire  de  Tours  marque 
verfes  cgli  fes  de  France , qui  croyoient 
avoir  des  reliques  de  S.  Jean  BattiAc  » 
comme  ccilc  {de  S.Jcan]  de  Maurienne 
C en  Savoie , ] où  on  en  raontroit  un  . ^ 

pouce  \ 'celle  de  S.  Martin  de 
où  il  en  avoic  mis  luy  mcfinc»  & celle 
|dc  Langeay  en  TourAttKiAlat^avren-- 
\jts.  Il  raportc  divers  miracles  faits  en 
tous  CCS  lieux , '&  encore  en  uik  eglife 
de  Tours  dédiée  fous  le  nom  de  la 
Vierge  fie  de  S.  Jean  BattiAe . Sigebert 
Air  l’an  marque  que  les  reliques 
de  S.  Jean  à Maurienne  eAoient  célè- 
bres par  divers  miracles  : mais  il  n’en 
raporte  que  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Tours  mort  avant  ce  temps  là  en  avoir 
dit. 

On 
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'On  ^ric  qu'au  X.  (kde  un  Diacre 
(TAmiochc  nomme  Job  , apporta  à 
Conftancinople  une  main  de $.  Jean» 
& que  les  Grecs  en  font  tous  tes  ans 
ta  mémoire  le  7 de  janvier . Mais  ot\ 
ajoute  que  S.  Luc  avoir  apporté  cette 
main  de  Sebafte  à Antiocnc  *i  [ ce  qui 
ne  contribue  pas  ï rendre  cette  hi(û>i' 
re  fort  afTurce . 3 'Surins  en  donne  une 
relation  » mais  elle  c(^  de  Metaphrai^c  , 
peu  apjwouvce  des  plus  habiles. 
On  pretcf^  que  cette  main  eft  aujour- 
d'hui à Cifteaux,  '&  l'autre  aux  Jaco- 
bins de  Perpignan.  M*du  Cangeen 
p.i7j.iOT.  parle  amplement  , 'aufîî-bicn  que  de 
toutes  les  autres  reliques  de  o.  Jean 
qu'on  croit  avoir  endidcrcntescgiifos. 
^cbjAclUin  'Une  perfonne  alTure  que  la  relique 
qui  eft  aux  Jacobins  de  Perpignan , eft 
un  bras  qui  cft  etKorc  en  chair, & 
iv)n  une  main:  & iiraiîurc  apres  l'a- 
voir vu  luymcfme  avec  la  boete  dans 
laquelle  il  fut  apporté  de  Grèce , où  fl 
y a quelques  lignes  de  grec  gravées, 
qu’on  a peine  idechifrer.  Elles  font 
ainfî  traduites  fur  un  reliquaire  moins 
aïKicn  : Dtus  defeendit  in  omnem  [aL 
VAtiontm  : veni  m Précnrfvr  decUrdtrt 
vcrhnm . 

NOTE  XXVL 

En  tfMtl  endroit  S»  Jean  hAttiz.oit . 

Coaex.? J.  i 1.  'L'Evangile  dit  que  S. Jean  prelchoît 
& battizoit  autour  do  Jourdain , dans 
le  delcrt  de  la  Judée.  [Le  mot  de  Judée 
marque  quelquefois  le  paysd*autour| 
de  JerafaJcm,  borne  iku*  le  Jourdain 
du  coûé  de  l'Orient;  ce  qui  avec  tldu- 
mée  de  la  Samaric  foifoic  la  province 
Romaine  foumifo  ^ Pilate . Quelque- 
fois aulfi  par  la  Judée  entend  tout 
le  pays  des  JuiEÿ  ce  qui  comprend  la 
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Perce , c’eft  à dire  ce  qui  clloic  auddà 
du  Jourdain  li  l'egard  de  Jcrulâlcm,& 
la  G.iUk;c  . S.  Kiacchicu  & S.  Marc 
l'entendent  ainfij  'lorfqo’ih  dilcnt  que 
J. C.  vint  in  fitm  JudiA  rrAnt  forda^ 
iitm . C Car  fines  Jhâaa  dans  le  ftylc  de 
l’Ecriture  marque  la  Judée  mclmc,  ou 
au  plus  Tes  excrcmitez , non  les  autres 
pays  qui  y confinent.]  'i^s  mcfmcs 
Evangelides  ditent  , Exibne  ad  eum 
Jerofo/yntA  & omnis  que 

ceux  de  1a  Galilée  & de  la  Pcréc  ne 
venoient  pas  ccouccr  S.  Jean  ? 

U n'eft  pas  necedaire  d'établir  da- 
vantage cette  fignificarion  du  morde 
Judée . Mais  il  fout  voir  H c'eil  en  ce 
lêns  qu'il  cftditqueS.JcanprclcboiC 
dam  le  defoit  de  la  Judée  . Car  diver- 
les  pCT formes  veulent  qu'on  J’erttcnde 
de  la  Judée  d’audeçà  de  Jerufolcm . Je 
ne  fçay  quelle  preuve  ils  en  peuvent 
avoir  : Car  quand  ce  lcroic  aujour- 
d’hui la  tradition  du  pays , comme  je 
croy  l’avoir  lu  quelqucparc , ce  ik  fc- 
roit  pas  une  raifon  à alléguer.]  'Mais 
l’Evangile  dit  polttivemcnt  que  S.  Jean 
batriza  d'abord  auddà  du  Jourdain.  'Il 
eftoit  ï Bethabara  audetà  du  Jourdain , 
Se  y battizoit  lorfoue  les  Juif»  luy  dc- 
puterenc  : C Se  c'eltoic  fans  doute  dans 
le  deforr  JpuUqu'il  répondit  aux  dépu- 
tez: jfe  fais  U voixdecelnisjMi  crie  dans 
le  déféré . [ Ainlî  je  ne  voy  pas  qu’on 
puifTc  placer  audcc^  du  Jourdain  le 
defort  de  la  Judée  où  il  comment  à 
prefeher.] 

'Pour  Ennon  où  il  bactiza  depuis,  [je 
ne  voy  rien  qui  oblige  \ le  mettre  au- 
delà  du  Jourdain  : & l’Evangile  porte 
me  (me  à le  mettre  endeçà , (^puifque 
les  difciplcs  y difem  à$.jcan,jC«/«» 
ejni  efioit  Avec  vasu  AstdeU  du  JoardAiM 
&c.  [Us  fi’y  eftoienc  donc  pas  alors.] 


c« 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE* 


foorU 


NOTE  1.  aimée  U/jne  nous  contons  pour  la 

. » /«  • f.  •/•  > J f.  ^ J * de  l'cre  commune  Tuivanc  ÛÛcrius, ou 

/■«/«  <i‘  S.  Andr,  ou  ^„cKcmcnt  de  U fuivame . On 


dt  S.  Pitrre . 


eut  voir  jKaiimoins  dans  la  noceii 


Epi.|i.c.i7.  'OAint  Epiphanc  ccritqoeS.  André  mr  noftre Seigneur, qu'il  n'eft  pas  tout 
r-wc.  ^ cftoit  aiuK  de  S.  Pierre,  de  il  en  i fait  certain  qu'il  full  à Sanurie  qua. 

Chij.in  Mitc.parle  comroc  d'une  choie  certaine.  'Ce.  tre  mois  avant  la  moilTon , de  que  c'eC. 
h.it  t.oio.1.  pendant  Saint  Chryfoftome  ne  dit  pas  toit  peut.eftrc  des  l’ctc  j ce  qui  fcra 
moins  pofitivement  que  S.  Pierre  elloit  avancer  à proportion  la  vocation  des 
l'aifné  de  (â  làmille , »f»voT»«o-,  quoi-  quatre  Apoftres  . 
qu'il  (êmbic  fe  fonder  fur  ce  qu'il  paya  [ Nous  fuppofons  que  leur  vocation 
le  didragme  comme  J.  C,  [ ce  qui  ne  raportée  pat  S.  Luc  , eft  la  mefinc  que 
rrocl.ot.so.  ptouveroit  rien . ] 'Une  oraifcn  lür  S.  celle  qui  eft  marquée  par  S.  Mattliicu 
r.nilAiUe  yvndré  que  l’on  a attribuée  à ce  Perei  dt  par  Saint  Marc  ; parccque  c’eft  une 
Sim.f.»7.  Ton  foutient  cftre  de  S.  Pto-  drôle  qui  fembleau/surd’buircceuêde 

»iocl.p.iita.clel'undefesfucccireur$,'ditauinoom-  tout  le  monde  : l 'au  moins  elle  eft  fui-  (uif.injtatt. 

me  une  choiê  reconnue  de  tout  le  mon-  vie  pat  les  plus  habiles  d'cmrc  les  Ca- îi’n-'i,';'-];*-'' 
de,  que  S.  André  cftoit  moins  âgé  que  tholiques  dt  les  Proteftans . 'CafaubonC»Cci.ii.»... 
Bit.j5.0OTj.  S.  Pierre. 'Baromus  veut  qu’on  entende  lia  trouve  la  plus  probable;  «L’auteur  J’cotc'’c.h. 


Cifii.i«  Ne».  'Caflîcn  dit  encore  que  S.  Pierre  pre-  entre  les  anaens  luit  le  mcime  lenti- 
*'*''i'''’''‘‘'ccdoit  tous  les  Apoftres  par  Pige  auflî-  ment. 

Dion.dit.ii.c.  bien  que  pat  le  rang  ; 'de  1 auteur  du  t Neanmoins  on  voit  par  la  Concor- 
i-i  ijyyg  y^oms  divins  a fuivi  le  mcfmc  de  melme , qu’il  eft  allca  difficile  d’al- 

lentiment,  loriqn’il  a dit  que  S.  Pierre  lier  enfcmble  ces  deux  narrations;  ] 
eftoitoM/^fot'aiou'vptviîuTar»  4i»-  'C’eft  pourquoi  S.  Auguftin  les  adif- 


NOTE  II. 


xopOT  ««piToi . tinguees,  de  acruque  iesquatre  Apof- b. 

très  avoient  encore  continué  letir  mé. 

Pour  U page  NOTE  II.  tier  de  pciêhcurs  apres  ce  que  raportc  , J 

, e / _ J /.  s.  Luc , dt  n'avoient  éntierement  fuivi 

7>#»/,ryim /r, reprit /a  ^ lorfque  S.  Matthieu  dt  Saint 

vocau»,  de  S.PWT,  & do  S.Andro. 

join.4.T.j5.  'Uicmblequc  J.C.cftoitVSamarie  cjui  reçoit  la  meimediftinAion,  mec 
bmoirton:  'Ec  U la  dcrnicrc  vocation  des  Apoftres  au 

moiftbn  commeuçoiren  judeedesPai^  miracle  décrit  par  S.Luc:  [&  je  ne  fçay 

cjuc  . C Aii^i  fl  y eûoit  vers  le  mois  de  ü cela  ne  Icroit  point  plus  conforme  à 
CoaciC.M.  novembre  ou  de  décembre.] 'On  voit  l’ordre  des  Evangeliftes.  Car  quoiqiw 
par  rhfftotrc  de  la  Concorde  evange-  S.  Matthieu  dt  S#  Marc di/cnc  que  J.C». 
c.*r.  liquc , qu’il  revint  de  licnGalilcc, 'dt  Icsappella,  de  leur  dit  de  le  fuivre , je 

que  quelque  temps  apres  il  appclla  S.  ne  pcnlc  pas  iKanmoins  que  cela  nous 
Pierre, avccS.  André  ,S.  Jacquc,de  & oblige  abtolumcnt  de  dire  qu’Uslaicnc 
Jcan.Ainfî  c’eftoie  tout  à la  fin  de  cette  alors  fuivi  pour  toujours.] 


FmirU  page 

*‘*.$*«  jg  didri^me  pttyépArJ.C.tfioit 

pour  k Tcmplt. 

Hier.in  Mact.  "Lc  tribut  dc  dcux  drag^ncs  que  Ton 
F'*-**'  demanda  i J.  C,fepayoiti  l’Empereur 
Aug.q.cv.l.i.  (clon  Saint  Jerome  i ’ÀJ.  C en  eftoit 
W llTIu  puifque  fi  les  enfans  des  Rois 

dc  la  terre  font  cxemcs  dc  nibuc,  le  Fils 
du  maidre  des  Rois  l’cfl  bien  davanta- 
NiLinMartx.  gc . 'Mais  S.  Hilaifc  croit  que  Ton  de- 
il  Bâ*. jj.'s*  rnaïuloit  les  deux  dragmes  pour  le 
‘*Templci  Arque  J.  C.n’cftoit  pas  obli- 
ge à ce  tribut , parccqu’il  cfiuit  le  Fils 
du  maidre  du  Temple . Ccd  ce  que  le.' 
paroles  dc  J.  C.  concluent  diredemem: 
Et  ce  Icnciment  tR  fevorife  par  ce  que 
Jh.'jîjr.i.ii.  nous  apprenons  de  Jolcph,  'Que  les 
f.w.r.<i4.d.  pavoienc  en  ce  temps  Ui  deux 
p »8].e.  dragmes  par  celte  pour  le  Temple  • 

r.v,Tra,ric  NOTE  IV."' 

• IJ.  J J. 

Comment  Smnt  Pierre  a renoncé  J.C. 
avant  t^ue  le  co^  chanta^  , & après 
tjMil  eut  chanté  la  première  fois . 


^07 

chance  deux  fcis.'Viâor  Preftrcd'An-'Bib.r.e.t.p. 
tioche»  prend  pour  un  mefine  chant  ^**' *^‘ 
du  coq  les  diveriés  repriFes  qu’il  ikit 
pcclquc  de  fuite  dans  un  mcfmc  temps, 

& dit  que  S.  Pierre  avoir  dép  rcnoncu 
J.C  ionque  le  coq  commenta  à chan- 
ter , & qu’il  continua  de  chanter  apres 
que  cet  Apoftre  l'eut  renoncé  pour  la 
croificme  (bis . 

'Les  nouveaux  recourent  à ce  que  ^nCiii  Marr. 
quoique  le  coq  chante  des  minuit  ,p'*J«byBop. 
neanmoim  le  temps  qu'on  appelle 
proprement  le  chant  du  coq , cA  îorf- 
qu'il  chante  davantage , deux  ou  trois 
heures  avant  le  lever  du  Ibkil  6c  que 
c'eft  ce  dernier  clunr,  comme  plus 
.'onnu  de  tout  k monde,  que  les  trois 
EvangetiAcs  le  lôut  contentez  de  mar- 
quer par  le  terme  gcncraL'Viàlor  d*An-  Bikr.f.i.p. 
ciocbc  marque  aulB  la  meiinc  iblucion.  '*'‘^'** 

NOTE  V.  Pouflap^e 

»»7-SS- 

Si  ks  Apofhes  alîoient  foavene  prier 
eUns  le  Temple  entre  Tjlfcenjîon  ' 

& la  Pentecefle . 


NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 
NOTE  III. 


ronc.c.ij«.  'Selon  S. Matthieu  , S. Luc,  & S. 
♦ ■*'  Jean , J.  C dit  que  S.  Pierre  le  rcnoiv 

ccrott  trois  ^s  avant  que  le  coq  chaiu 
caA  : 6c  firlon  S.  Marc , il  prédit  que  ce 
(éroit  avant  qu'il  cuA  chimtc  deux  Ibis. 
[Cela  ne  lcroic  pas  difficile  à accor 
f.tff.s  I.  der , ]'fi  S.  Marc  ne  dÜbit  pofirivemenr 
que  le  coq  cltanta  dés  que  S.  Pk'rrc  eue 
Ang.s.cnnf:  rcnoncc  la  première  k>i$ . *$.  AuguAin 
r.|.c.*.p.i*j.  çfQÎf  poyj  accorder  cette  contra- 
riété apparcnte>il  fiitfit  de  dire  que  J.C 
confi.Lroit  toutes  les  crois  négations 
dc  S.  Pierre  comme  une  Iculcaâion, 
qui  devoir  commencer  avant  k pre- 
mier chant  do  coq  ^ de  forte  qu’il  a pu, 
lêlon  l’uiage  ordinaire  des  hommes, 
qui  cherchent  toujours  \ abréger  kurs 
expredions  , dire  en  une  occafion  plus 
confufement , qu'elle  le  feroit  avant 
que  le  coq  chantaA , 8c  marquer  plus 
exaétemenc  en  une  autre,  quelle  ne 
s’achcvcroic  qu'avant  que  kcoqcüA 


11  lémbk  lêlon  ksA^cs,  que  les  aA.t.v.ij-i-iI 
ApcRrcs  Client  demeurez  cqfcrmez**^**- 
dans  une  maifon  pamculicrc  depuis 
l'Alccn/îon  ju/qu'^i  laPcnrecoAe:  'Et  Luc.a4.v.s«. 
neanmoins  S.  Luc  dans  fon  Evangile , 
dit  qu’cAant  retournez  à Jerufalem  a- 
prés  l'AIccnfion,  ils  cAoient  continueU 
iemcnc  dans  le  Temple  à louer  6c  benir 
Dieu  'ce  que  TheopltyUiflc  emcivl  rhphy.n.pk 
des  jours  qui  prcccdcnint  la  Pcntccof* 
ce.'On  cite  la  mcfinc  choie  dc  ptufieurs  j,nf.il».p.isc4 
! autres,  & particulièrement  dc  Bede , 
t [ 0(1  je  ne  le  trouve  pas  neanmois , ni 
‘ fur  S.  Luc  , ni  fur  les  Ac^es.} 

'levers  interprétés  croient  que  cela  ibid. 
lé  peut  accorder  avec  les  A\Acs,  qui  ne 
dikne  pas  pofitivement  que  ks  Apof- 
très  (oient  toujours  demeurez  dans  le 
lieu  osiils  s’cAoicnt  retirez  d'abord , 6c 
qu'ainfi  ils  poovoient  y faire  leur  de- 
meure ordinaire,  & neanmoins  aller 
* prier  une  partie  du  jour  dans  le  Temple- 
Sff  IJ 


NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


C. à Lap.  ifl 
Luc. 


Four  la  page 

II*.  Jj. 


Chry.  in  A<î, 

fc.^p.Jl.b. 


synop.inLuc.  'l>autrcscroienrque  le  lieu  dckurrc* 
p.  I jt?!”  traire  eftok  dans  l’enceinte  du  Tem- 

ple , & lcrvoit  de  logement  à <]ttdque 
^Iciple  qui  eftoît  P^ftre  ou  Levhe» 
comme  S.  Barnabe . ( Je  ne  Içay  fi  cela 
le  pourroit  accorder  avec  ce  que  iwus 
avons  dit  dans  le  texte  fur  raatorkédes 
Peres , que  ce  lieu  cfioit  fur  la  monta- 
gne de  Sion,  & lcrvit  depuis  d’cglilê 
aux  Chrétiens ..  Le  plus  aile  Ic^le 
cfire  de  luivrcjccux  qui  croient  que  S. 
Luc  marque  en  general  dons  lôn  Evan- 
gile les  premiers  temps  de  r£glilê>  & 
A^.aor.4«.  cc  qu’Ü  dit  dans  Ics  Aiftcs, 'Qu’aprcs  la 
Pcntecofie  les  Fidèles  alloient  tous  les  ' 
jours  au  Temple  i 6c  y perlévccoicut 
en  prières.. 

NOTE  VI. 

Smt  U fort  dom  on  fe  fervtt  A toTeUhn 
di  S.  AiattbUs  ^ 

'S.Chryfofiomcdic  que  S.  Matthias 
fut  élu  par  le  lôrt  >.  parccque  les  Apofi^ 
très  n’avoient  point  encore  rcccu  le  S. 
Efprit , ne  s'çftimoienr  pas  dignes 
de  cotmoifire  la  volonté  de  Dieu  par 
quelque  miracle. [Ainfi  il  ne  s’accorde 
pas  avec  laufcur de  la  jcrarchic  cede- 
fiafiique,]  qui  preoend  que  ce  fort 
efiok  oudquc  figue  miraculeux  de  la 
p.^‘.&87  de  Dieu.  'S.  Auguftinl'a-cn- 

lic.*  * tendu  d’un  lort  ordinaire[au(fibicn  que 
p.7i.a.b.  S.  Chrylôftorac  : J 'de  il  ajoute* que  le 
fort  n’efi  point  lui  lôrtil^c>  ui  une 
choie  mauvailc,  mais  une  marque  de 
la  volonté  de  Dieu  dans  les  occafions 
otk  les  hommes  ne  peuvent  pas  la  con- 
lîî'*'*  *■  dclâpprouvc  pas  mtfinc 

en  un  autre  endroit , quon  fe  ferve  du 
fort  pour  décider  des  difficulrcz  impor- 
tantes ^ l’Eglilcj  ItM-lqu’on  ne  le  peut 
pas  autrement , quoique  cela-fult  ex- 
traordinaire, & qu’il  ne  lê  fouvinfipas 
alors  d’en  avoir  vu  aucun  exemple  dans 
■*•*•*’•*'  l’Ecriture.  'On  marque  aulfi  que  des 
Conciles  ont  conlcnci  qu’on  s’en  fer- 
vid  dans  l'elcétion  melmc  des  Evef- 


I>jafwetc.h. 


ques , lorlqu'on  avoir  peine  \ convenir 
encre  des  perfonnes  donc  le  mérité  pa> 
roifibit  ï peu  prés  égal . [U  n’efi  pas  ne- 
cefiaire  a ajourer  ï cela  ce  que  dilênt , 

^rés  Bede  & S.  Thomas  > Froœond 
lur  les  Aâesp.5  8l.i,  & Cordenus  fur 
$vDenysp.$zo.aJ 

’Ccft  apparemment  ï l'occafionde  fiai.j4i<a;sv 
rdcdiün  ^ S.  Matthias , qu’on  fit  un 
livre  intitulé  Les  forts  des  Apofires,.  o 
que  Gdafo  condanne  comme  apocr>- 

NOTE  VU.  ïouf  fa  page 

iip.fl. 

Sur  Jpfeph  Surfubas , 

'La  chronique  d'Alexandrie  veutqucChr.Ai.n  j*Sw 
S.Jufic , qui  foc  fait  croificme  Evcfquc 
de  Jerulâlcm[vcrs]ran  1 07,  foit  Joleph  o 
Barlâbas  propofe  pour  l’apoAoIat  avec 
S.  Matthias . [ Mais  outre  que  le  temps 
ne  le  permet  gucre , & qu’Eulcbe  ni 
$.  Epiphanc  qui  prient  de  Julie  de 
Jerulâlcm  > n’en  dilênt  rien  de  prticu- 
lier  i 3 Eufcbc  .après  Hegefippe  termine  1-j.c.j*.. 
le  temps  de  ceuxquiavoient  vuj.  C, 
a la  mort  de  S.  Simeon  predecefieur  de  1^ 
ce  Julie . C II  y auroir  plus  d’apparence 
de  dire  que  c'ell  le  mcfmc  que  S.  D.ir- 
iiabc,  ] qui  s’appcUoit  aulfi  Jofoou  jo-  oioa.p.jir. 
lê[éi  : 'Car  U y a des  manuforits  qui  au  p.io?. 
lieu  de  ütpooffSf  lilênt 
il  cil  vifibte  que  S.  Luc  vent  marquer 
pacticuliercmenc  qui  clloir  S.fiarnabé  : 

[&  ainfi  il  n’auroir-  pas  manque  de 
dire  que  c'cll  celui  donc  il  avoir  prie 
auparavant . Il  dit  que  c’cfloicnt  les 
Apollres  qui  luy  avoient  donné  le  nom 
de  Barnabe  6c  il  cil  difficile  de  croire 
qu’ils  l’aient  fait  avant  la  PcikccoUc  . 

Nous  ne  voyons  point  imn  plu» 
qu’il  y ait  aucune  railbn  de  croire  que 
Baslâbas  foie  letnefmc  quejolêphcou.. 
fin  de  J.  C,  qui- cil  toujours  i>ommé 


Joie  dans  le  grec,]  'quoiqu’Origene  pa- 
rokTe  y avoir  lu  Jofeph . ^ Car  fi  queU 


ia«  Oti.inMatt; 
t.is.p.utii  h. 

-,  - rt*  « * 40*nn4'.j!rl 

ques  exemplaires  donnent  aufii  le  nom  Pmm.in 
de  Jofé  à Barfabas , cela  n’cft  pas  ordi-  P*»®‘*** 
naire . [ Et  de  piin> , Jofe  ne  paroiA  pas 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE.  {09' 

avoir  cru  en  J.  C.  auflîtoft  que  BarCu . ici  de  la  Pcntccofte  de  l'aiuiée  en  la- 
b.is.  le  Minttir  § i.  | quelle  J.Ceft  mort.  Or  il  eft  certain 

Jenefçayaûflis'ilyagrandlicuck  qu'il  n'y  en.  avoic  point  d'autre  cette 
Ibndcr  des  éloges  de  Bariâbas  fur  ce  I année  là  que  celle  des  Juds . 
que  le  nom  de  Jufte  fignlüe  en  latin  & | Pour  la  diflkulté  que  l'on  propolc 


fout  Up«3e 
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enfirançois,  pui/que  S.  Luc  écrivoiten 
grec,  & parloir  d’un  Juif 

NOTE  VI  LL 

diffcultex^  ptr  Ht  jour  dU^Htt\ 

k S.  Ejprit  e^defcendu, 

11  y en  a' qui  pretendèm  que  par  le 
jour  de  la  Pencccode , auquclleSaint 
Eiprit  cft  (kicendu ,.  S.  Luc  marque  la| 
Pcntccode  des  Chidtiens  didingucc  de 
celle  des  Juifs, [ parccoue  Pafquc,  c’eft 
a dire  le  premier  jour  des  Azymes , &-I 
le  I f de  la  lune, ayant  efte  le  vendredi, 
les  cinquante  jours  de  la  Pentecoftequi 
lé  contoient  du  lendemain  de  Paique , 
auquel  on  of&oit  la  première  gerbe , 
dévoient  dnir  le  iâmedi , J au  lieu  que 
U tradition  de  rEglUccll  fcloirBaiD- 
nius , que  le  S.  Eiprit  a clic  donne  le 
dimanctic . [ Je  ne  fçay  fi  l’onrourroét 
prouver  que  les  Chrétiens  cultent  dans 
CCS  premiery  temps  de  rEglilc  , & lorf- 
que  S.  Luc  écrivoit , des  ieftes  de  Paf- 
que  6c  delaPcntecoAcdillinguécsde 
celles  des  Juifs  : au  moins  cela  nefi  pas 
probable  du  commun  des  Chrétiens 
circoncis,  qui  juiqu’l  la  ruinede  jeru- 
falem  elloicnt  tous  zclez  pour  la  loy . 
[ Ainfi  ils  failôienc  fans  doute  Pafquc 
félon  la  loy  avec  les  autres  Juils,]'com- 
mc  on  voit  que  S.  Jean  & S.  Philippe 
ont  toujours  rair . [ Car  fi  5 J*icrrc  & S. 
Paul  ont  foit  autrement  ï Rome , v.  U 
$ntt  47  , ceftoit  apparemment  parcc- 
qn’il  y avok  U plus  de  Gcntiliconver- 
tis  que  de  Juife . 'S.Paul  mcfme  [q$ii  ai 
l’an  f Sjvouloit  cftrc  à Jurulâlcm  le  jour 
de  la  Pentecofie,  & Saint  Luc  qui  le 
raportc  6c  qui  raccompgnojt,X”c 
geoient  point  apparemment  à fiuee  cet- 
te fefte  en  leur  particulier . Mais  quoy 
qu'il  en  foie  pour  la  fuite,  S.  Luc  parle 


il  eft-  aile  d’y  répondre  Iclon  ceux  qui 
croient  que  les  Juifs,ou  une  partie  con^ 
fidcrabic  d’entre  eue,  avoicnr  translcrc' 
Palqucdu  vcndiediau  famedi.  Carpar 
ce  moyen  l'oblation  de  la  première 
gerbe  le  dévoie  faire  le  dimanche , 6c 
la  Pentecofie  tomber  le  mcfmcjour.. 
Neanmoins  s'ils  n'avoient  transféré 
Palque  que  pour  n’avoir  pas  deux  fcC 
tes  de  fuite , & en  panic  a caidc  de  la 
clialcur,  les  mcfmcs  raifons  les  dé- 
voient encore  plus  empefeher  de  faire 
la  Pcntccofte  le  dimanche , puifqu’il 
tàiiôir  alors  encore  plus  chaud  qu'^ 
Palque.  Et  ainfi  la  difficulté  demeure 
\ l'égard  de  ceux  qui  font  de  cette  opi- 
nion^ 

Baronius  qui  croit  que  la  Palque 
avoit  efté  le  vendredi , ce  qui  nous  pa- 
roift  aulll  le  phis  prc^ble  ,3  'prétend 
que  comme  il  n’eftoir  pas  permis  de 
moillbnncr  le  jourdu  fabbar,  il  avok 
fâlu  didércr  r<obIarion  de  la  première 
gerbe  au  lendemain, &qu’ainfi  la  Pen- 
cccofte  eftoie  arrivée  lcdimanche.'Mais 
on  luy  répond  qu'il  n’eft  point  dit  dans 
l'Ecriture  que  la  gerbe  qu'il  &lloic  of- 
frir duft  eftre  coupée  le  jourmelmev 
6c  que  ILelle  l'cuft  dâ  eftit , c'cufVcfté 
une  adion  de  religion,  qui  n’euft  point 
viole  le  fâbbat , non  plus  que  Limmo- 
lacion  des  vidimes.- 

[S’il  ne  s'agifibkquc  de  l'Ecriture, 
il  kroit  aile  dire  que  la  Pcntccofte 
tomboic  coujours-Ic  dimanche , ] 'puif' 
quhl  cft  dit  que  la  première  gerbe  fé 
dévoie  offrir  le  lendemain  du  fabbac , 
altéra  Aie  fAhati , [ fins  mermequbit 
puilTe  juger  que  ce  duft  cftrc  durant  le» 
jour»  Â:s  Azymes-Mais  comme  il  s'agit 
ici  de  l'ufagc  de  ce  temps  \ï , nous  Ibm- 
mes  obligez  de  nous  ai  raporter  à Jo- 
fcq^i , 3 qui  dk  que  cela  fc  failôit  le  fe. 
S ff  lij. 
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cond  jour  des  Azymes,  &k  i£  delà  embaraffée  : car  noftrc  Palquccft  prou 
lune.  prementlamortdcJ.C,arrivcelcvcn- 

[Jcpcnic  que  ceux qyiûvcntroicux  dredi  lâint,  qui  aufli cft  fort  (buvent 
que  nous  les  rradirions  des  Juift , pour-  appellé  dans  l’antiquité  la  fcftc  de  PaC 
Tpnt  trouver  quelque  lôlutioiî  plus  Ib-  que , & peut-eftre  aulfi  îbuvent  que  le 
lide  ou  plus  Facile  à cette  difficulté,  jour  de  la  RcfurrcAion . AinfifilcS, 

Mais  comme  dans  la  vérité  on  ne  fçait  Efprit  cAoit  venu  k Famedi,  ç’auroit 
les  pratiques  qu’ils  obfcrvoicnt  cncc  cAé  Iccinquantiemcjoitrd’aprésnoArc 
temps  là,  que  par  les  traditions  dcceux  Pafque,  de  la  merme  manière  que  la 
qui  ne  (ont  venus  que  longtemps  de-  PcntecoAc  des  Juifs  cAoit  le  cinquan- 
puis,  Ibuvaitaflezdiifcrcntcsksuncs  ticme  d’après  leur  Pal^ue , cnnccon- 
des  autres, & non  par  aucun  témoigna-  tant  point  le  premier  jourdes  Azymes,'! 
gc  authentique  des  auteurs  du  temps  j 'de  mcAnc  qu'il  paroiAquelaloy  Aie  Exod.i^.v.t. 
JC  ne  l^y  5 il  ne  vaudroic  point  mieux  donnécle  f^jourdu  5*mois,[quicAoit 
laiiTcr  les  coutumes  des  Juifs  dans  leur  le  ço^d’apresj  'le  i s du  premier  mois  , „ 
obfcurité,  &s’arreAcravecfimpliciré  auquel  le  peuple  fortit  d’Egypte,  ^ 

à la  croyance  commune,  que  le  Saint  ne  cornant  point  non  plus  ce  i f*.CcA 
dckendu  lcdimanche,  J'puif-  ce  que  S.  AuguAin  dit  fi  exprefrément, 
d'a4t.i.a.  qu  il  kmblc  quelle  AiA  reccucdésic  que  nous  avons  cru  devoir  traduire  ici 
temps  de  S.  AuguAin . [ Mais  il  faut  a-  (es  paroles.] 

vouer  en  mcfmc  temps  qu'une  croyan-  Xa  loy  écrite  du  doit  de  Dicu,dit-il>  « Awg . B.  pf. 
ce  du  y.  fieclc,  ne  peut  foire  qu’une  a cAc  donnée  le  îo*  jour  depuis  l’im-* 
probabilité  ,&  non  une  certitude  pour  molation  de  l’agneau,  6c  le  S.  Elprit  « 
un  foit  arrivé  il  y avoit  prés  de  400  cA  venu  le  fO«  jour  depuis  foPafTion  de 
ans.  Nous  ne  voyons  pas  auHÎ  Aijct  de  J.C.noArc  Seigneur . L'agneau  a cAc 
douter  que  l’Eglifc  n’ait  toujours  foit  immolé  ton  a fait  la  Pafque:  & au  bout  « 
la  PcntecoAc  le  dimanche  : 6c  elle  ne  de  5 o jours  la  loy  a eAé  donnée . Mais  “ 
pouvoit  pas  choifir  un  jour  plus  propre  cette  loy  cAoit  pour  la  crainte,  non« 
pour  honorer  la  dclcentc  du  S.È(j)rtc.  miur  l’amour.  Afin  donc  que  la  crainte  “ 

Mais  quand  on  en  auroit  fifcu  le  vray  luA  changée  en  amour , le  JuAe , la  “ f. 
jour  iorfqu’cHi  a commencé  àcii foire  vcrit3blc[v)âime,3dûn(rj^ncauquc*< 
une  fcAc  diAingucc  de  la  PcntecoAc  les  Juifs  immoloicnt  n’cAoit  que  la  fi-*< 

Ju<laïque , on  auroit  pu  avoir  raifbn  de  gure,  a cAé  fiicrifié.  Il  cA  reAulcité  en-  « 
no  la  pas  mettre  le  (kmcdt , pour  ne  pas  fuite  afin  d’envoyer  le  Saint  Efprit  : & *< 
autorifer  le  fabbat  des  Juifs.  depuis  le  jour  de  la  Pafque  [ & de  l’im-  « 

Ce  qui  peut  paroiAre  encore  plus  molationj  du  Seigneur,  comme  depuis  « 
fort , c VA  que  la  loy  ayant  cAcdoimée  le  jour  de  la  Pafque  où  l’agneau  avoit  « 
aux  JuiA  50  jours  apres  la  Pafque,  il  cAéimmolé  ,oncontc  çojours,  après» 
kmbîe  que  l’analogie  de  la  fôy  nous  lefqucis  le  S.  Efprit  cA  venu  pour  nous  « 
porte  à croire  que  le  S.  Efprit  qui  cA  apporter  non  la  crainte  de  la  peine,» 
venu  pour  graver  cette  loycbnsnos  mais  la  plénitude  de  l’amour  .11  dit  en  « rp.&f'ts. 
cœurs,  a voulu  venir  auIïï|o  jours  un  autre  endroit  que  le  S.  Efprit  cA 
apres  noflre  Pafque.  Mais  ces  analo-  defeendu  ^o  jours  après  la  mort  & la 
gics  qui  font  fôuhaitcrquc  kschofes  rcfurrccüon  dcJ.C,[ce  quimoncrcbieii 
fc  trouvent  véritables , ne  prouvent  ja-  qu’il  n’a  jamais  prétendu  décider  cesfor- 
mais  guère  quelles  le  fbicnt,parcequc  tes  de  faits  éloignez  de  luy . Pour  peu 
ks  pcnfccs  de  Dieu  ne  font  pas  les  no-  qu’on  connoilîc  fon  efprit  6c  fa  fâgcAé» 

Ares.  Oc  plusjcettc  analogie  eA  un  peu  on  n’en  peut  douter. 


! 
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NOTES  SUR  S 
Si  nous  pouvions  donner  quelque  ! 
croyance  aux  a^es  prétendus  du  Con- 
cile de  Cefarée  en  Palcfliiw , tenu  vers 
ttb  Tan  I nous remarqueriofis que] 'par' 

mi  toutes  les  prérogatives  vraies  & £aui^ 
Tes  attribuées  par  ces  aâcs  au  jour  du 
dimanche»  ü neil  point  parle  de  la 
delcente  du  S.  Elprit. 

I4.S1J4.  'Baronius  qui  veut  qu*on  regarde 
comme  une  c^fc  certaine  que  ç’a  cftë 
le  dimanche»  cite  pour  cela  les  Con- 
ftitutions  de  S.Clement,  le  lcrmon  t f 4 
de  S.  Auguftin  dt  umptfre  » S.  Leon , & 
quelques  autres  poftericurs.  Les  Conf- 
titutions  de  S.  Clément  » [ c’eft  à dire 
celles  qui  portent  à Taux  le  nom  des 
Apolhes»] 'di(ént  feulement  que  fo 
a*.p.  * *•  ••  5 |ç  jjfi^anchc  de  Paique , U 

faut  cctcbrcr  la  fefte  de  la  PcntecoAc»en 
laquelle  J.  C a envoyé  le  S.Efprit.  [ Et 
quand  elles  diroient  clairement  qu'il 
Ta  envoyé  le  dimanche»  oof^aitque 
cet  écrit  n’a  pas  une  grande  autorité.] 
Au$.r.v.tC7.  'l^lirmonit4de««rtwrr,acftérc- 
connu  pour  douteux  par  ceux  de  Lou- 
vain : &CCUX  qui  ont  encore  examiné 
davantage  les  ouvrages  de  S.Auguflin, 
l’ont  mis  entre  ceux  qu’on  pouvoir  af^ 
’ furcr  n’cftrc  pas  de  luf  [ Je  ^ eroy  p« 

que  Baronius  voulnft  artribucr  au  di- 
manche tout  ce  qu’en  dit  ce  fermon . 
Uauroit  duplutofl  aileguer  ccquedit 
pCtfo.p.Tr?.  vcrittdïlement  S.Aug^f^in , ]'Quc  le  S. 

Efptit  eftdelccndulc  jour  d’après 
la  refurreélion  de  J.  Q qu’il  Tuppofe 
eftre  arrivée  le  17  de  mars  en  la  ip* 
année  de  l'ere  commune  : & de  là  il 
conclud  que  le  S.  Efprit  eft  defeendu 
le  n de  may  . [ Ce  fc  rcnconrroit 
au  dimanche  en  l’an  ip  » & neanmoins 
S.  Auguflin  ne  le  dit  pas,  pour  mon- 
trer qu'il  ne  s’attache  pas  à cela  » Ôc  n’y 
feic  point  de  fondement.  11  ne  fonge 
qu’au  5 O*  jour  d’après  la  Rcfurreâion,  1 
fans  aucun  egard  à la  Pafquc  des  Juifs,! 
qui  neanmoins  a dii  régler  leur  l^nie- 
cofte . Mais  quand  il  i'auroit  dit  auili 
p.i4o.».e,d.  pofitivcmcnt , ] 'qu'il  die  que  J.  Ceftl 
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mort  le  Xf  de  mars  feus  le  Confukie 
des  deux  GemiiKS,  £ lôn  témoignage  ne 
feroit  pas  plus  fort  pour  l'un  de  ce»- 
points  que  pour  l'autre.  Et  nous  avons 
vujqu'il  die  auflî  quelquefois  que  le  S.  pr.«é.  »,  g.p; 
Elprlt  eft  venu  5 o ;ours  apres  la  mort  P 
dcJ.C 

'S  Leon  dit  nettement  que  le  Saint  Lco,ep.ti.e.i. 
Efprir  eft  venu  le  dimanche  : ( mais  Ü 
eft  alTurémcnt  moins  exaâ  que  S.  Au- 
guftin  à ne  rien  avaiKcr  que  de  cer- 
tain » & il  eft  encore  plus  nouveau.  Les 
autres  que  Baronius  cite  enfuite  , font 
auin  plus  nouveaux  que  S.  Leon , fie 
ont  beaucoup  moins  d’autorité  . Leur 
fendcmenc  a bien  pu  eftre  qu’ils  ont 
vu  qu'on  cvlcbroit  la  fefte  de  la  Pen- 
tecofte  le  dimaiKbe  : ce  que  tous  ceux 
qui  cclcbroicnt  la  Pafquc  le  dimanche 
ont  fans  douce  foit . 

Entre  les  Proteftans , qui  font  fou- 
vent  aufti  exaéls  fur  les  ^s  qu'ils  lo 
font  peu  fur  la  dodrine  & les  chnfos 
cftcnticlles  > UiTcrius  dans  fes  annales 
p.641.4  » Pearfon  dans  fes  notes  pofo 
eûmes  fur  les  Aélesp.30»  laSynopfe 
des  Critiques  for  les  Aéàesp.i4ox.  iU, 
difent  que  le  S.  Efprit  eft  defeendu  le 
dimanche . Mais  ils  n’en  donnent  point 
de  preuves  » ou  ils  en  donnent  dont  je 
ne  voy  point  la  force . Si  cela  n’cft  pas 
tout  à fait  certain,  il  n'en cftpas moins 
cenain  que  c’eft  for  le  S.  Efprit  que 
l'Eglife  eft  fondée  » & non  pas  fur  le  > 
jour  auquel  il  eft  venu  : & quand  il  ne 
feroit  pas  venu  le  dimanche , il  nous 
AifEc  pour  honorer  ce  faine  jour , & 
pour  l’appcller  le  jour  du  Seigneur , de 
lavoir  que  c’eft  celui  auquel  J.  C.  eft 
relTufeité , comme  il  nous  en  a alTurcz 
par  fes  Evar^^cliftes}  au  lieu  qu’il  n’a 
pas  voulu  qu’ils  nous  aient  appris  le 
refte.] 

NOTE  rX.  Paul  I»  rsje 

^ tai4f. 

Qm  Ui  Apôffrcs  ont  pétrie  ou  toutei  tet 
langues  t oupluJîeHrt. 

'Quelques  uns  ont  doute  fi  Ica  Apof. 


C.  ^ l^p.  ü) 
AcU  p«7t* 


FfOffl.  ib<  p. 


Kaz.Of.  44>p. 
7l<.â. 


alAA.a.T.tj. 

Thdrt.  in  i. 
Cnr.  ••f.a.p. 
iSç., rAug.pt 
l8.J;.i.p.40.T 

a|r.<7}*c.j-p* 

^C-al.af.p.7t 
a.  b. 


Chry.t.f.or. 

404'.iij.c.d. 


Four  la  ?a£C 
w8.)io. 


Amb.  tinr.C 
I i.p.i4i.d| 
Aufi.f.af.aor. 
p.jjï.a. 


Aft.a.T.4;* 


ill 


NOTES  SUR.  SAINT  PIERRE. 


trcs  packMcnc  cHvctivemcnt  plufieurs 
langues  ’}  ou  H le  miracle  n'eltoit  point 
en  ce  que  parlant  Seulement  leur  langue 
naturelle»  chacun  les encendoit nean- 
moins en  la  Ecnne , V(Mnme  on  prétend 
que  cela  cft  arrive  à quelques  Saints 
des  derniers  Hcclcs . Xcs  termes  de  l’E- 
criture t [ tant  en  cet  endroit  que  dans 
tous  les  autres»]  nous  portent  Ucnplus 
à croire  le  premier.  'Et  fans  cela  le  mi- 
racle euft  cRe  plufoR  dans  les  peuples 
qui  ecoutoient;  au  lieu  qu'il  càoit  vi-, 
tiblcmcm  dans  ceux  qui  parloicnt , 
'puilqu’on  les  accula  d’eftre  ivres, 
^rhcodorcc  le  rcconnoiR  > aulfîbicn 
. que  S.  AuguRin.  [Mais  je  voudroisque 
*iK>us  trouvndîons  quelques  autoritca 
dans  les  Peres»  pour  dire  quc]‘  Dieu  Rt 
l’ain  & l’autre  miracle  enlemble  > com- 
me le  croit  0)rnclius  à Lapide. 

£ S AuguRin  die  en  divers  endroits 
que  chaque  ApoRre  p.arloir  toutes  Ibr- 
tes  de  langues  : & je  pente  qucc’cft  le 
lêminieiu  commun . ] 'S.  ChrylbRonac 
fcmblc  dire  neanmoins  qu’ils  ne  par- 1 
loient  chacun  que  les  langues  des  pays 


Four  U;«{e 
lo. 


dans  le  chapitre  precedent  qu’ils  £ii- 
loient  beaucoup  de  prodiges  & demi- 
rades. 

NOTE  XL 
Sur  Ja  BtUepemt . 

'Baronios  croît  que  ]a.porce  du  Tem- Aar.14.  $ <57 1 
pic,  appcllcc  la  Bcllcporte,  cft  celle 
qui  eftoit  revêtue  d’airain  de  Corinthe  ^ 
Iclon  Jolcph , & jdus  bdlc  que  celles 
qui  cRoient  couvertes  d'or  & d’argent. 
'Neanmoins  Jdeph  lémblc  dire  que  Jof.p.>t7  a. 
cette  porte  eRoit  du  coRc  des  femmes , 

[ au  lieu  que  c’eftoient  alîurémcnt  les 
hommes  qui  entroient  par  la  Bellcpor- 
tc-] 

NOTE  XIL  la  pa  je 

tja.f  la. 

on  nt  connoi/f  point  Jean  tun  dea 
chefs  des  Juifs , martjuè  dans 
les  AÜes. 

'Baronitts  veut  que  jean  joint  par  par.)4.(  *«<>] 
S.  Luc  ï Anne , ï Caîphc , & à Ale-  4.»-*. 
xandre  ,iôit  un  Ris  de  ce  mclmc  Anne, 
qu’on  voit , dit-il , par  jolcph  avoir  eu 
l^ucoup  de  pouvoir  parmi  les  Juifs . 


où  ils  devoient  un  jourprefeherrE-  'Et  Pc.irlbn  entre  dans  lôn  Icntimcnt , featC.M.r.p. 
vangilc,  Atpourlclqucls  Dieu  les dcC.;*aulRbicn  que  quelques  i»«rorete$. 
tinoit  par  cette  marque.  fCependantle  .Cf^^i^i^nt  entre  les  cinq  cnmns  de  iu4a.a. 
don  des  langues  eRoit  alors  coormun  Anne  qui  Rirent  grands  Pontifes,  il  n'y 
dans  l’Eglilc  ï ceux  mefmcs  que  Dieu , avoit  point  de  Jean  : K les  Juifs  ^ 5 : } 


iK  deftinoit  point  pour  la  prédication. 
AinR  il  Icmblc  qu’il  n’y  ait  pas  lu;ct  de  le 
vouloir  reûrcindre  dans  les  ApoRres.  ] 

NOTE  X. 

jQue  U guerifon  du  boiteux  nef  peint 
le  premier  mirtuk  de  S. Pierre, 

T)an$  un  lcrmon  attribue  a S.  Am- 
broilê  & à S.  AuguRin , [ mais  que  les 
Beiicdidins  rcconnoiflcnt  n’cRre  ni 
de  l'un  ni  de  l’autre,]  nous  lilbnsquc  la 
gucnlbn  do  boiteux  eR  le  premier  mi- 
racle de  S.  Pierre  y [ ce  qui  ne  le  peut 
entendre  que  de  ceux  qui  lônt  écries . 
Car  outre  ceux  que  les  ApoRres  avoienc 
faits  du  vivant  de  J.C,  ] 'SJLuc  avoit  die 


'&  il  cfl  aflea  viRbIc  par  Jolêph , qu’il  joCanr.i.s ». 
na  point  eu  d’autres  Ris  que  ces  cinq. 

'Aulii  dam  l’endroit  que  cite  Baronius,  bej.La.c.as. 
& où  il  cR  en  effet  parlé  d‘un  Jean  • il  P'®*”**  ^ • 
y cR  appcllé  Ris  non  [ d'Anne  ou  Ana- 
nus , comme  Jolcph  nomme  tougiurs 
le  beau-pere  de  Caiphe , mais  ] d'Ana- 
nias,  [qui  peut  cRrecct}'Ananic  grand  Aa.«j.v.u 
Pontife  C en  l’an  5 8 J lorfquc  S.PauJ  fut 
pris  ù JcTul^cm . [ AinR  jean  Ibn  dis 
pouvoir  cRre  de  qualité  à le  trouver 
dam  ralTcmbJéc  dont  nous  parlons; 
mais  il  cRdilRcilc  de  croire  qu’il  cuR 
encore  aliftx  de  conRderation  & aflez 
d'àge . ] 'On  luy  donna  le  loin  de  TA-  )of.  bel.l.a.c. 
craixitaïc  apres  la  défaite  de  CcRius , *i’P*®“*«* 
[cQviron  J4  ans  depuis  cecij  lorlqu'on 
donnoic 
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NOTES  SUR  S 
(lonnoic  le  commsuidement  de  toute  la 
Galilée  ï Jolêph,  '^uinelbic  pas  en- 
core né  en  ce  temps-ci 

NOTE  XllL 

jg*#  Saint  Efiiennt,  S.  Philippe  &c. 
eftoient  Diacres  , difirâtutturs  du 
ken  de  tEgltÇe  > & miniflres  des 
Sacrement . 

*S.  Chrylôftome  demande  quelle  or> 
dination  & quelle  dignité  reccut  Saint 
ElUenne  & les  autres  qui  furent  dus 
avec  luy . C Son  palTage  en  allez  obfcur, 
auUtbien  que  prelquc  tout  Ibn  com- 
mentaire lur  les  Ades  i & il  peut  mcT 
me  el^re  corrompu . ] Ce  Saint  lêmble 
neanmoins  conclure  qu'ils  n'c^loienr 
proprement  ni  Evelques , ni  Prellres , 
fii  Diacres,  mais  ordonnez  pour  la  diC 
tribution  des  aumofnes.  Il  fait  diffi- 
culté de  dire  qu’ils  fulTcnt  Diacres,par- 
ce , dit>Jl } que  la  di Aribucion  des  biens 
de  l'EgJiic  n'^partienr  pas  auxDia. 
cres,mais  aux  Preftres.  [Cela  peut  eftre 
vray  de  Conlbintinoplc  où  choit  alors 
Saint  Chry/bAomc,aufIî  bien  que  de  la 
Syrie , où  il  avdt  toujours  vécu  avant 
fôn  epifeopat  : & je  ne  f^ay  11  de  Ibn 
temps  eda  n'cAoit  point  general  dans 
tout  rOricnc . Car  fc  croy  qu'on  trou- 
vera toujours  que  les  œconomes  y cf- 
toieiu  PreArcs,&  non  Diacres.]  'Maron 
6c  Martinicn  eAoieiit  Preftres  & aco- 
nomes  de  Pclulé  du  temps  de  S.Illdore. 
'Mais  pour  l'Occident , iaûit  Laurent 
Archidiacre  de  Rome , avoit  la  garde 
6c  la  dilpenfation  des  richclTcs  de  !’£• 
glilê . 'S.  Ambroilê  témoigne  auill  alTez 
clairement , que  les  t^ens  de  t'Eglilc 
eftoient  gardez  & diftribuez  par  les 
Diacres,  au  moins  à Milan.  'On  en  voit 
eitfore  d'autres  exemples  dans  l’Occi- 
dent : [ Et  c'eft  pour  cela  fans  doute 
que  ] 'S.  Jerome  attribue  les  richclTcs 
aux  Diacres.[Et  mcHnc  U &ut  que  cela 
ait  aultî  efte  en  certain  temps  dans  l’O- 
rient,] 'puilque  les  Conftitutions  des 
/jyf.Ecci.T9m./, 
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Apoftres  ordonnent  que  les  Diacres  ne 
donneront  rien  à l'inlceu  de  l’Evclquc . 

[Mais  quoy  qu'il  en  lôit  de  ce  doute 
de  S.  Chryfôftome , je  ne  croy  pas  que 
d'autres  aient  fait  difficulté  de  croire] 

'avec  S.  Jerome,  qu’ou  voit  dans  l’or-  Kicr.ep.i{.p. 
dination  de  S.  Efticnne  6c  des  autres, 
le  commencement  de  tordre  Tacrc  des 
Diacres . 'Il  n’cft  pas  aflurcmcnr  extra- 
ordinaire  de  voir  S.  Efticnne  appcllé 
Diacre  ou  premier  Diacre  par  les  Peres.  b)Atig.r.n,. 
‘U  apparut  du  temps  de  S. Auguftin/êv!ld!i.*.c.«. 
habille  en  Diacre . [ H cft  aulTî  aifé  de 
juger  que  c’eft  à caulc  de  ces  Icpc  pre- 
micrs,Jquc  IXglifc  Roroaitu  avoir  Icpt 
Diacres  du  temps  de  S.  Corneille  en 
1 f I .'Prudence  remarque  la  mclmc  cho-  rrud.^e  m.», 
le  de  cette  EglilcduccmpsdeS.  Lau- 
rent , *6c  de  cèUc  de  Snragoce  du  temps  i-p-fh 
de  S.  Vincent , c’eft  ù dire  lôus  Dio- 
clcticn . Xe  14.*  Canon  du  Concile  de  Conc.r.t.p. 
Ncocdâréc , ou  i(,*lcJonle  grec,  or- 
donne  qu'il  n'y  en  aura  pas  davantage, 
melmc  dans  les  plus  grandes  villes , 6c 
cite  pour  cela  le  livre  des  Aôcs . *Aulfi  Hkr.ep.tt.p. 
S.  Jerome  dit  que  les  Diacres  eftoient 
fort  conliderez , ptrccqu’ils  eftoient  en 
petit  nombre . 'Mais  parccqu’il  y avoit  zor.  in  ««. 
beaucoup  plus  de  fept  Diacres  à Cbn-  ?•*«•*  *’• 
ftantinople  , mcfmc  dans  des  ^lilcs 
particulières  , 'k  Concile  appelle  in 
Trullo , pour  éluder  le  Canon  de  Nco- 
cclârce,  prétendit  dans  Ibn  16.^  Canon, 
que  ces  fept  premiers  Diacres , ( car  il 
leur  doiuie  ce  nom , ) n’eftoient  que 
pour  la  diftribution  des  aumofÎKS , &: 
ainfî  ne  regardoient  point  les  Diacres 
qui  lérvoient  a l'Autel . 

[S.Jeromc  les  rabailTe  encore  davan- 
tage,] *cn  prétendant  qu’ils  n’eftoient  Hier.p.j>«.a. 
dans  leur  origine  que  les  ferviieurs  des 
veuves  6c  des  pauvres . ( Neanmoins 
outre  qu’on  eft  obligé  de  reconnoiftre 
qu’ils  Soient  établis  pour  avoir  fom 
du  bien  de  l'Eglife , & pour  le  diftri- 
buer  à chacun  kion  Ibn  belbin , ce  qui 
n'eftûit  pas  un  emploi  peu  important-,  ] 

‘S.Jeromc  ne  dciâvouc  pas  quelque- iaEt.p.j«4.b. 
Ttt 
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fois  qu'ils  ne  fulTcnc  aufli  les  miniftres 
des  Evdques , facerdotum  : [Sc  ;c  pcnlc 
qu'il  l'entend  mdmc  des  /cpt  premiers.] 
Au|.«p.iii.c."Auin  il  faut  remarquer  avec  S.Au- 
guftiiij  que  iclon  S.  Paul»  les  Chré- 
tiens ont  quelquefois  joint  le  repas  fâ- 
cré  de  r£ucarii>^ic  avec  le  repas  corn* 
luun:  '&  peut-eftre  que  dans  CCS  pre- 
miercs  années , ou  la  flmpucitc  & la 
pieté  intérieure  cOanc  plus  grande , la 
profanacion  ci^oic  moins  à craindre, 
c'eAoic  lufagc  ordinaire AinH  il  eft'a 
prefumer  que  les  Diacres  qui  avoient 
loin  du  repas  commun , Se  qui  el^icnr 
déjà  des  pcrfônncs  publiques  & con- 
facrecs  au  fcrvice  de  l’Eglire , cftoient 
les  premiers  qu’on  employoît  dans  la 
diflribution  de  l'Eucariftie , & dans  les 
fonélions  fâcrees  où  les  Apoftres  a- 
voient  befôin  de  miniftres.] 
ign.adTrilL  'S.  Ignace  dit  que  les  Diacres  font 
c.A.p.17-  . jui, liftées  des  Myftcrcs  de  J.  C,  & 

Toijr.adPi»i.  non  pas  du  boire  & du  manger. 'S.  Po- 
.j.p.io&f.  . jy^epe  dit  de  mcfmc  qu’ils  font  les  mi- 
nières de  Dieu  & de  J.C,  om  en  J.  C,  & 
non  pas  des  hommes . 'On  voit  dans  S. 
Juftin  que  les  Diacres  portoient  l’Eu- 
carièic  a ceux  qui  n’avoient pu  fc trou- 
ver le  dimanche  à raOemblée  des  Fi. 
deles . [ Ainlî  il  n’y  a pas  fu;ec  de  douter 
que  les  Diacres  n’aient  efte  minières 
de  l’autel  des  le  commencement  de 
l’Eglifê  y auètbicn  quedifpcnfâteurs 
des  aumornes.] 

rc«i.  p.*c  NOTE  XIV. 

Qkt  les  fept  Diacres  n'efioiem  point 
apparemment  du  nombre  des 
70  Difciples . 

Ept.de  cbr.  'S.  Epiphane  dit  que  les  fêpt  Dia- 
e.^-p-sO'C.  cèoicnt  du  nombre  des  70  Difei- 
Coaii.i.a.c.  pics. 'Les  Conèitutioos au contraireles 

)1.pjox.c.  t ' 

en  dièinguem  > & neanmoins  les  met- 
tent parmi  ceux  qui  avoient  appris  la 
Au{.Oif.c.).veritc  de  la  bouche  de  j.  C mcfmc . 'S. 
p.t«dp.c.d.  ^uguèin  dit  qu’on  ne  fçait  pas  fi  Saint 
Eèicnnc  avoir  cru  en  J.  C durant  qu'il 


AINT  PIERRE, 
cèoit  encore  fur  la  terre , ou  s'il  avoir 
cèé  converti  par  la  prédication  des 
Apoères  > '&  il  fêmbic  le  mettre  en  un  pflioi.p.stp. 
endroit  entre  ceux  qui  furent  touchez 
& convertis  le  ;our  de  la  Pcntccoèc. 

'S.  Hilaire  die  mcfmc  aficz  claircmcnCHii.inMatt.r. 

qu’il  a cèc  converti  le  prunier  par  les 

prédications  de  S. Pierre,  '&  S.  Am-Amb hrxi.i. 

broifê  l’a  imite  en  cela  •,  [ fi  l'on  ne  veut®'**^*^^’ 

dire  que  ces  paèages  lé  doivent  cxpli- 

quer  de  fbn  martyre , comme  il  Icmbie 

que  S.  Ambroife  mefine  y donne  lieu 

en  un  autre  endroit , ] 'où  il  dit  que  le  in  luc.j.m. 

premier  poifibn  pcfihc  par  S.  Pierre,  P*^^''** 

& qui  avoir  dans  fâ  bouche  une  pièce 
de  quatre  dragmes , marquoit  le  pre- 
mier martyr  $.  £èiennc,qui  avoir  dans 
fâ  bouche  le  rhrcfbr  de  laconicffion 
de  J.  C.  'S.Cyrillc  de  Jcrufalcm  appelle  Cyr-cat.irp. 
les  fept  Diacres  les  premiers  nez  de  fôn 
Eglife . 

'On  peut  remarquer  encore  que  pour  From.în  Aft. 
appaiicr  le  murmure  des  Juifs  étran- 
gers,  il  fiilloit  ce  fêmbte  qu’une  partie 
des  fept  Diacres  fuè  dclcurnombre. 

FromtMid  croit  mefine  qu’ils  en  eèoicnc 
tous,&  allègue  pour  cela  que  tous  leurs 
noR\s  (ont  de  Grecs  plutoè  que  de  Juifs. 

'Nous  voyons  au  moins  que  Nicolas  aa.«.v.{. 
cèoit  d’Antioche , Se  mefine  profelyte , 

[c’eè  à dire  qu'cèanr  gentil  de  race, 
il  avoir  embraèc  le  Judaïfine.Or  il  fêm- 
ble  plus  probable  que  J.  C.  avoir  chotfi 
pour  difciples  des  naturels  du  pays , & 
dcsGalilccns.  S.Barnabé mefme , que 
l’on  veut  avoir  eèc de fes difciples,] 

,'avoit  toujours  cèc  elevéen  Judée  fc- Sot. 

Ion  le  moine  Alexandre,  quoi  qu’il  fuè 
natif  ou  originaire  de  Cypre . 

[Je  croy  qu’on  peut  dire  mefine  que 
la  fonifrion  des  Diacres  cèoit  inferieu- 
re ï celle  des  70  Difciples , J'dcèincz  Lw.e.i*. 
pour  aller  animnccr  le  royaume  de 
Dieu . [ Ainfi  ayant  cèc  appeliez  par 
J.  C.  mefine  au  minièerc  de  la  parole 
comme  les  Apoères,  il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu'on  le  leur  ait  mit  quitter 
pour  les  abaificr  au  minièerc  des  ca- 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


bles>]'ce  que  S.  Pierre  regarde  comme 
une  chofe  qui  eud  eftc  tout  ü £ûc  con> 
tre  l’ordre  & la  railôn. 

fûurUr.ge  NOTE  XV. 

Conje^ttrts  peufondeu  fur  U difper^ 
/ton  des  premiers  Chrétiens . 

'Baronius  croit  que  les  Galates  » à 

Cii.j.v.t.  qui  Saint  Paul  dit,  ’dnte  quorum  oculos 
Jefus  ebriflus  pr^criptsss  tjh , in  vobis 
CTHcifixus  > efloicnt  des  Juifs  qui  ayant 
^u  crucifier  J.  C,&  ayant  cftcconver- 
tis  apres  la  Pcncccoftc,  s’cftoienc  retirez 
en  Galacie  ^caufcdclapcrfêcutionqui 
fuivic  la  mort  de  S.  Efticnne.  Il  croie 
la  mcfinc  choie  de  ces  Juifs  <lirperfcz 
dans  le  Pont , dans  ta  Galacic«  dans  la 
Cappadoce»  dans  rAfic  >dans  la  Bithy- 
nie , à qui  S.  Pierre  écrit  ùt  preroicre 
^iftre  i & de  ces  douze  tribus  difpcr- 
iees  > ï qui  S.  Jacque  adrefic  la  fienne. 
[Mais  d’autres  expliquent  ces  pafiages 
d’une  manière  fort  dificrente.  Et  je 
douterois  fort  au  moins  que  S.Paul 
n'ait  parle  dans  fon  epifire  aux  Galates 
qu’à  ceux  qui  avoient  ellé  Chréticm 
avant  luy . 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  beau- 
coup d’afiurance  \ la  conjei^urc  d’UH. 

U(Tp.<4}.b.  forius,  ] 'qui  dit  qu’Andronique  & Ju- 
nias  parciTs  de  S.  Paul , convertis  avant 
luy , & des  hommes  confidcrabics  par- 
mi les  Apoftres , edoient  pieut-cAre  ve- 

Aom.is.v.7.  nus  à Rome  dés  ce  temps-ci . 'IJ  nous 
fiifHt  de  lavoir  qu’ils  y effoieiv  torique 
S.  Paul  y écrivit . 

ïouiiipacc  NOTE  XVL 

Qusnd  PiUte  dtcrit  à Tibere  fur  J.C. 

[La  chronique  d’Eufebe  ne  met  la 
relation  que  Pilate  envoya  à Rome  fur 
la  mort  Sc  la  refurreétion  de  J.  C,  que 
fous  les  Confulsde  l’an  ^6.  Elle  ne  la 
pouvoir  pas  différer  davantage»  puif- 
qucPilatc  fut  dcptilTctlé  du  gouveriK- 
ment  de  la  Palclbne  dés  le  commencc- 


ment  de  l’année  fuivante  au  pluftard.  ] 

'Mais  il  y a peu  d’apparence  qu’il  ait  atr.j4.fij5. 
mefinc  attendu  julqu’cnTan  jéainfor- 
mer  l’Empereur  d'une  chofe  qui  avoit 
fi  fort  éclaté  des  l'an  ) f »&  qui  cfioit  au 
moins  connut!  de  toute  la  F^elline  par 
la  mort  de  S Efiicnne . Tcarfon  com-  Peirfia-P. 
mcncc  par  là  l’an  3 4.*  11  y a des  mannC.  ÎEui*ch«.o.p. 
crits  de  la  chronique  de  S.  Jerome  qui  p-ss<*c. 
le  mettent  en  la  1 année  de  Tibere , 
qui  efl  l’an  [ U ne  fout  pas  nean- 
moins mettre  l’ordre  de  Tibere  en  fa- 
veur des  Chrétiens  avant  la  converfion 
de  S.  Pau! . 

Les  aâes  que  cite  S.  Jullin  peuvent 
avoir  efte  faits  aufiîtofi  après  la  mort 
de  J.  C,  & n’avoir  efte  envoyez  à Ti- 
’oerc  que  quelque  temps  après , avec  la 
relation  de  ce  qui  s’efioit  paffe  depuis.  J 

NOTE  XVIL  PtorUpige 

Endroit  de  S.JuJéin  corrigé, 

'Le  grec  de  S.  Juflin  porte  dam  Tcn-  Tuft^p.i.p. 
droit  que  nous  cHons,  ^ 

*»'üTp  . 'Mais  Cafoubon  foutient  qu’au  CiT  ei^*.  i 
lieu  dcéuTp  il  foutlire«i«’«^.Et[atr3-  pfîÆaB.p. 
duétion  latine  le  fuppofi:  ainfi . 

NOTE  X\ia  P«irUpise 

, 149.519. 

Diverfes  fautes  fur  ce  <j*tife  fit  a Rom 
fous  T ihere  touchant  J.  C, 

[SaintJcromcdansfachronique,y5c  orur.i.7x.4. 
lOrofe  après  luy,  difent  que  le  Sénat 
ordonna  que  les  Chrétiens  feroienC 
chaffez  de  la  ville.  [ Cela n’efi point 
dans  Tertulltcn, qui  td  l’auteur  decet- 
te  hifioire , ni  mefîne  dans  l’hifioire 
d’Eufebe»  non  plus  que  dans  ce  que 
Scaliger  a cru  appartenir  à fo  chroni- 
que . U n y avoir  pas  mefîne  encore  ap- 
paremment alon  de  Chrétiens  à Rome. 

Outre  que  Tibere  témoignant  de  l’in- 
clination pour  eux  , c’efioic  affez  pour 
un  Sénat  aufii  cfclavc  que  celui  là  d’e- 
luder  la  propoficion  du  Prince  par  une 
raifon  qui  leur  paroi  (Toit  plaufibile»fons 
s’y  oppofer  directement.} 
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'JLc  FcvrcCcelcbrc  ProteftantdeSau- 
mar  > 3 a prétendu  rc)ectcr  ce  que  die 
TcrtuUicn  fur  ce  fu^cc . Mais  il  a cfié 
reliicé  entre  les  ProceDansmelmcs  par 
Pearibn  Eveique  de  ChcfVre,  qui  mon- 
tre que  toutes  les  rai (ôns  dont  U pré- 
tend s'appuyer,  font  ou  &u(fc$,  ou  trop 
foibles , 

NOTE  XIX. 

Divtrs  /aux  AÏies  de  U pAjfm 
de  nojhe  Sei^tttm . 

[Les  payent  inventèrent  de  £iox  ac- 
tes de  la  PalEon  de  J.C.  vers  le  com- 
mencement du  IV.  (tccle , comme  on 
le  verra  dans  rhidoirc  de  la  pcrlôcu- 
tion  de  Dioclétien  $ 4).]  'Il  y avoir  des 
aâes  de  Pilate  dont  lé  lcrvotent  les 
Quartodecimans  > & qui  portoienc  lé- 
loo  quelques  exemplaires»  que  J.C 
ave^t  foudre  le  de  mars  » ou  le  1 8. 
Iclon  d’autres.  'Une  homelie  faite  en 
l’an  ^72,  les  cite  comme  une  pièce  au- 
thentique pour  prouver  que  9’a  efté  le 
1 Ç.  [ Ces  aftes  choient  anurcmenc  dif- 1 
ierens  des  premiers , puifquc  non  léu-l 
lement  des  Catholiques  » mais  des  he-’ 
retiques  mermes  » & des  gents  qui  por- 
toieot  le  nc^n  de  Chrétiens , n’euUciu 
pas  voulu  fc  régler  fur  l’autorité  d'une 
pièce]  Tupooféc  pat  des  paycns,&  plei- 
ne de  btaiphemes  contre  J.  C.  [ Mais 
quoyquc  cefuftquecesaétcsdcsQuar- 
todecimans , ]•  'o.  Epiphane  co  recette 
aiEz  clairement  l’autorit^vro 
liitf , & abandonne  leur  date. 

*S.  Grégoire  de  Tours  pretendoit 
avoir  les  aétes  des  miracles,  de  la  mort, 
& de  hr  refurrcérion  de  J.C  que  Pilate 
avoit  envoyez  à Tibere . ‘Mais  rhidd- 
ce  qu’il  en  cite  ceachane  Jo(c^  d’Ari- 
machie»  [ fait  voir  quecette  picce  ne 
valoir  pas  mieux  que  les  autres.] 'On  a 
encore  aujourd'hui  unelaoiic  hiftoirc 
de  noftre  ^igneur , covoyée  > dk-on-,  à 
Tibere  parPil^ue,  ^ trouvée  à jeru-^ 
Êdem  dans  un  rcgtftre  du  canps  de 
l'Empereur  Theodofi;..  j 
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'Pour  la  lettre  de  Pilate  li  Tibere  qui  Kb.?;t7.p. 
lé  lit  dans  la  Récapitulation  du  &ux 
Hcgelîppe,  [c’eft  peu  de  lé  contenter  ] 

'comme  Élit  Baronius,  de  ne  vouloir 
pas  aflurcr  qu’elle  Ibit  légitime,  ^ puif-^*cirf.(x.t<.f 
qu’il  cft  dimcilc  de  la  lire  fans  en  con- 
noillre  aulTuoH  la  lauirctc,[quoiqu’cllc  p.  fo. 

(bit  ancienne,  ] puilque  l'auteur  qui  la 

raportc  peut  cftre  du  IV.  ou  du  V.  lie- 

de . 'La  mefme  lettre  É;  trouve  encore  Fio£.p.u>ÿ.  ^ 

dans  un  écrit  attribué  ï un  Marcel  diH 

ciplc  de  S.  Pierre  » 'qui  cft  un  ouvrage  p.its.t. 

fuppofé . K U neet  4p.  Sixte  de  Sienne 

/.ip.i  1 la  nmorte  aulE  avec  qudque 

didercDce  dejlyle  » qu’on  croit  venir  b. 

de  quelqu’un  qui  s’cA  voulu  exercer  à 

la  rendre  un  peu  plus  d^ante . 

Tlorentinius  en  raportc  uncautrep.tu.ii;. 
fort  dif&rcnce,  trouvée  parmi  de  vieux 
papiers  » qui  comme  écrite  aullîcoft 
après  la  mort  de  J-C,&  datée  du  a d’a- 
vril . [Elle  a bien  meilleur  air  que  celle 
de  Baronius . Mais  je  ne  croy  pas  que 
Pilate  cuB  donné  \ noBre  Seigneur  le 
titre  de  ChriB  : De  Jefte  Chrifie 
11  marque  la  confpiration  des  Scribes 
& des  anciens  contre  luy , iâns  parler 
des  Pontifes , qu’il  ne  manque  point  de 
marquer  dam  l’Evangile  : Gens  tM  & 

Pmt^ces  tradidsrmftt  te  mihi  : & je  ne 
me  Iwviens  point  qu’il  y parie  de  Scri- 
hts  ni  et  Anciens , qui  o’cBoicnc  peut- 
cBrc  pa»  des  qu^ez  fort  confidcrées 
des  Romains,  il  dît  que  ks  ûgnes  qui 
parurent  à la  more  de  J.  C-  menaçoient 
le  monde  d’une  ruine  univetfcUc  félon 

le  jugcmcDt  des  philofophes . CcBua 

témoignage  bien  fort  pour  unpayen- 
Jc  ne  fçay  aulfi  s’il  trouvoit  beaucoup 
de  philofophes  à Jcrufolcm  *.  & je  dou- 
rerois  fort  qu’il  y en  euB  mené . Mais 
le  fobrictreur  de  la  lettre  fe  trahit  luy 
mcimc , lorfqu’H  foit  dire  à Pilaae  , y»~ 

\^ent  üîiMS  dijetpM/i  , opéré  & vkd  cote-^ 

' tinenhd  fnj^iflrnM  non  menttenfis , itno 
in  nemine  henejkemijfimi . il  faUoit 
au  moins  quelque»  mtis  après  la  Pen- 
cecoBe  pour  pouvoir  palier  de  la  forte; 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


Mais  èii  Tuppofc  que  c’eft  aulTîtoft 
après  la  Riflion,  te  ce  femblc^slc 
lendemain , n’y  eft  ^ ^ 

ht  Refurreè^km.  Les  dcmicres^  lignes 
nes’entcadenc  peine . } 

NOTE  XX. 

^Anrtft  du  hAttefmt  dt  CvrntUk  . 

'S.  Luc  après  avoir  raportè  le  voya- 
ge de  SL  Paul  1 JcruJâlcm  , [ qu’on  ne 
peut  mettre  avant  Pan  J7,3"dit  que  les 
Chrétiens  jouitToienc  de  la  paix  dans 
toute  la  Judée , & âoe  S Pierre  y vifi- 
toit  toutes  les  Eglilcs  v % quoy  U joint  | 
le  battclbie  de  CoriKiUc  commeanc 
fuite  de  cette  viûte  .{Mais  il  cft  ailede  ' 
croire  qu’il  n’a  mis  ieschoTcs  dans  cet 
ordre  que  pour  ne  pas  MKcrrompre  le 
diieours  qu'il  avoit  oonuBcncé  tou. 
chant  S Paul  • Ahih  cette  fuite  de  fa 
narratimi  ne  nous  doit  pas  empeicher 
de  nous  rendre  aux  raiiôns  qin  portent 
è mettre  Ir  battefoc  de  Corneille  dés 
l’an  )f.  On  les  pourra  vcàr  dans  Saint 
Matthieu  nw  5.  La  chronique  d’Alc. 
xandrie  p.  541,  mer ccbatteime deux 
ans  apres  l’Al^âon , J 

NOTE  XXL 
Sur  U SMTWe, 

Xes  géographes  mettent  une  vidé 
de  Sarone  entre  Jt^pé , Anttpatride,  & 
' Lydde . 'Ccftmc  audt  le  noim  du  pays 
qui  s'étendoit  depuis  Celârée  julqu’à 
Joppc»  [&  qui  cotnpccnoit  la  ville  de 
Lydde.  L’article  v«r  qui  cil  en  cet  en- 
droit dans  le  grec»  marque  rae  S.  Luc 
l’«  prison  ce  iêns.  ] 'Dans  S-OiryÆèlo- 
' me  ilyaPAnàronc,C  que  je  ne  trouve 
point  dans  le  livret  S.  Jerome  âir  ks 
Leux  de  l’Ecriture.] 

NOTE  XXIL 
Sw  If  jeSme  dr  Co^milk 

LLe  eexee  laùn  des  Aâes  ne  dû  point 
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que  CorneUlc  jeunaft , J 'comme  on  le  aA.is.t. jo. 
ht  aujourd’hui  dans  le  grec. 'Mais  on  le  Chiy.  i*  Aft* 
trouve  de  nwCnc  dans  le  texte  de  S.  s*P’**^^ 
Chrylôftomc . [ U faut  qu’on  l’ait  lu 
auflî  autrefois  dans  lelatin.J'Car  Saint  Ang.pC^.pt. 
Auguftin  fit  S.  Prol^p  mettent  les  jeû- 
nés  cBirc  les  autres  bonnes  œuvres  de 
Corneille  /S.  Epiphanc  l’avoit  déjà  fait  Epî.is.c.j.p. 
avant  eux  .*  Je  ne  trouve  point  dam  «oxaLp.ji». 
le  nouveau  TcAamcnt  d’Oxford  que 
manquedans  aucun maaufcrûr 
'que  dans  un  de  Rome . 


FotttUptgc 


NOTE  XXIIL 

Cwnùtte  d«it  tfhrt  rtgArdi  C6mmt 
ks  premUcs  dts  G trrtils  . 

'S.Auguftin  diten  qttclqucscndroitSAogXpp.c.T». 
qu’il  y avoir  d^  des  Gentils  convertis 
à la  foy  avant  Corneille  » te  que  la 
qucAiorr  cftoit  déjà  emu£  dans  l'Egli- 
(e,  lavoir  s'H  lcs>  foUoic  admettre  au 
batrelmc  > à nsoim  qu’ils  ne  folicnt  cir-* 
concis  . I Neanmoins  à conUderer  bien 
tout  l^erxlroit  des  Aâes , & le  murmu- 
re des  Jui6  convertis , il  eil  viEblc  que 
Corneille  eft  le  premier  qui  ait  receu 
le  batteime  d’encre  lesGendU',  c’eft  à 
dire  de  ceux  quin’avoknc  point'la  cir-* 
concifion:,(car  les  proie ly tes  & le  Sa- 
maiicaim  l’av<Henc  ,)  & qu’avam  cela 
on  n’avoit  pas  mel^  la  penlée  de  les 
reccvmr  dansl’£grilc.3*S.  Pierre  mar-  aA.<s>v.7» 
que  clairemem  rhiftoicc  de  CornetUey 
lorlqu’il  dû  que  c’eftoit  par  fa  bouche 
que  Dieu  a^oit  voulu  &re  entendre 
aux  Gentib  la  parok  de  l’Evangile» 

£ Pour  l'eunuque  d’Ethiopie , il  n'cft 
point,  certain  qu’il  ftift  geiKÜ  > v.  Sdùit 
Philippe  Dùurt  y & quand  il  l’aurotc 
efté>c’eftoic  un  cas  tout  particulier^ui 
n'avott  point  de  fuite  pour  le  corps  de 
rEglilc  9 renlênné  damlaPaleftine& 
les  provinces  des  environs , puilqu’il 
s’en  alla  auflkaft  en-EthiopicT  &foi> 

'baccclme  ne  for  pcuc-cftrc  meftne  f^^ 

' que  depuis  celui  de  Corneille  jVu  moios> 
'UcftviEbfe  que  ce  n!eft  point  celui  qui 
Ttt  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


Oit.  in  Num. 
à.ix.p.iio.c. 


Pair  It  page 


Bol).  a.Ceb.f. 


a ouvert ITglire  à la  multitude  des  Geiw 
ciisj 'Saint  AuguAin  mcrme  rcconnoift 
aiTcz  clairement  en  d^utres  endroits 
que  cela  s'eft  (ait  dans  Corneille . 'Ori> 
gene  dit  auflt  que  c’eft  le  premier  des 
nations  qui  a cru,  & a cite  rempli  du 
S.  Ei^it  ) & qu’il  en  eft  ainTi  les  prc. 
mices . 

NOTE  XXIV. 

Tout  et  ^h'on  dit  de  U vit  de  Comeilk , 
incertéùn.  i 

'Ufuard  & les  autres  Latins  (ont  S. 
Corneille  Everque  de  Cefarc^:  [&  cela 


Conft.1. 7.  e. 

♦«.p.jj?.*. 


0X1.  in  Num. 
b.xi.p.aic>iC. 


Boll.  i.feb.p. 
»8o,  d. 


p.atx. 

«Bat.  4>>SP‘ 


Bnll.  p.ilo. 
ail. 


p.a?j.  ata 


f.ali.c. 
c.  t 

lai.a.  ftb. 


ipoftoliqucs»]  qui 
tenc  un  Corneille  Evcftjuc  de  Ccfaréc 
en  Palcftine  après  Zachw,  [ (ans  dire 
neanmoins  que  ce  (bit  le  Ccncemer.3 
'Le  fîlciKC  d’EuIcbc  Evclquc  de  la  mcH. 
me  Egliiê»  rend  très  fufpcAtoutce 
qu’on  dit  de  Ton  epifeopat  en  cette  ville. 

[ Oriffcne  qui  prefehoit  apparemment 
à Ce&éc  mcimc,]  (e contente  de  l’ap- 

Scllcr  les  prémices  de  cette  £gli(ê,[(âns 
ire  qu’il  en  ait  efte  Evcrque-JLcs  nou- 
veaux Grecs  le  font  Evcicjuc,  les  uns 
d'Ilium  > les  autres  de  ScepHs  qui  n’en 
cft  pas  loin , [ ayant  pcur.^re  trouve 
quelque  Corneille  entre  les  premiers 
Evei^es  de  ces  deux  Egli^s. 

Nous  avons  (es  aèles  dansLipoman« 
dans  Surius,  ] 'de  dans  Bollandus . * fia- 
ronius  reconnoid  qu'ils  n’ont  point 
d’autorirc  y Sc  uen  a rien  voulu  mettre 
dans  fes  Annales.  'Beaucoup d’autres 
chofes  que  les  Grecs  en  raportent , 6c 
qu’on  peut  voir  dans  fiollandus , n’en 
peuvent  pas  avoir  davantage  . 'Car 
pour  les  contes  des  nouveaux  Efpa- 
gnols  , ils  ne  meritent  pas  qu’on  en 
parle . 'Je  ne  fçay  pourquoi  les  Grecs 
dans  leur  menologe  le  traitent  de  Mar- 
tyr . 'Scs  aètes  difenc  qu’il  fut  mis  en 
pri  (bn  , '&  mourut  en  paix. 

'Baronius  veut  que  l’Eglilc  de  Ccû 
ICC  (bit  devenue  la  métropole  de  toute 


la  PalcBine  ï caulc  du  battelînede 
Corneille.  [Mais  les  autres  croiront 
plutoft  (ans  doute  que  c’eft  parccque 
cette  ville  cftoû  la  prcmicrc  de  la  pro- 
vincc  4 & la  métropole  civile , comme 
il  c(l  cenain  qu’elle  l’cftoit  : ] '&  c’eft  1 1. 
ce  que  Baronius  reconnoift  en  un  autre 
endroit. 

NOTE  XXV.  tourUp.£f 

De  et  qu'on  ffult  & dt  et  qu'on  nef  fait 
pas  touchant  P epifeopat  de  S,  Pierre 
à Antioche. 

[ L’epifeopat  de  S.  Pierre  à Antioche 
eft  une  choie  a(Tez  embaralTce.  L’au- 
toricc  d’Origcnc , d’Eufebe,  de  S.Chry.. 
foftome,  6c  de  S. Jerome , citez  dans  le 
texte,  ne  nous  permet  pas  d’en  dou- 
ter & celle  d’innocent , de  Gclalc , 6c 
devint  Grégoire,  nous  donne  lieu  de 
croire  que  lamcmoires’cncdoitcon» 

(ervee  dans  la  tradition  de  l’Eglife  Ro 
maine,  aufTibien  que  dans  la  grcque , 
quoiqu’elle  pui(Te  auBi  l’avoir  appris 
de  S.  Jerome  luy  d’Euiébe. 

'Eufebe,  $.  Leon  , [ 6c  prelquc  tons  EHr.chiiLM. 
les  autres,]  mettent  cet  cpilcopat  avant 
le  voyage  de  S.  Pierre  \ Rome  , c'eft  à 
dire  felon  Eufebe  avant  l'an  41*,  [de 
(bnc  que  fi  nous  voulons]  'qu’il  ait  du-  ctcg.  h*,  ej». 
rc  (cpt  ans , comme  le  die  S.  Grégoire , 

'il  (aut  qu’il  ait  commencé  au  moins  BoU.aa.fîb. 
en  ^6.  [ Nous  ne  voyons  pas  que  cela  P*'*  J*  •' 

(bit  impoflîbile . Mais  comment  l’ac- 
corder avec  S.  Chrylbftomc  , ] 'qui  dit  chry.in  a«. 
que  quand  les  Apoftrcs  eurentappris 
le  progrès  de  l’Evangile  à Antioche , 

[ ce  qu'on  ne  peut  guère  mcrirc  avant 
l'an  40,  ] ils  y envoyèrent  S.  Barnabe , 

& n’y  Éircnt  pas  eux  mcfincs , comme 

ils  avoicntcftcàSamaric,  parccqu'ils 

ne  vouloicnt  pas  encore  s’éloigner  fi 

fort  de  la  Judée  î '11  eft  vray  que  Ba- bji-iM  >*. 

ronius  veut  que  S.  Pierre  ait  pu  fonder 

PEglifc  d’Antioche , & y établir  fon 

ficgc , fans  y aller  j parccquc  tout  cela 

ne  fignific  autre  choie  finonquepar 

(bn  autorité  il  l’a  érigée  en  un  ficgc 


NOTES  SUR  S 
pcrriarcat.  [Mais  je  ne  fçay  fi  beaucoup 
de  per/ônnes  le  voudroicnc  luivrecn 
cela* 

En  fuppolîUTt  que  S.  Pierre  a fonde 
<4*  TEglilê  d’Antioche  dés  l'an  5 ] 'il  faut 

dire  avec  Baronius,  qu’il  n’yaétabli 
que  i’Eglife  des  Juifs,  & que  l’Evan- 
gile ny  a cftcprefchc  aux  Gentils  que 
quelque  temps  apres . 'Car  lorfque  l'on 
en  eut  eu  la  nouvelle  à Jerufalcm , on 
y envoya  S,  Barnabe , qui  alla  enfuite 
chercher  S.  Paul  à Tarie . llspalTcrcnt 
v.}o|ta.T.T.  un  an  ^ Antioche , vinrent  à Jeru- 
*<*  falem  dans  le  temps  qu’Agrippa  mit  S. 

Pierre  en  prilôn } [ c ’eft  à dire  en  44 , 
n.r.sf.jo*  comme  nous  croyons . ] 'Us  y vinrent 
apporter  les  atimofncs  pour  la  lamine 
qui  arriva  l'an  44  lêlon  Eulebe . [ UE. 
vangilc  ne  peut  donc  guère  avoir  efte 
prelché  aux  Gentils  à Antioche  que 
$.  T.  a?.  4^*  ] 'U  cU  certain  encore  que 

S.  Barnabe  cUoit  à Jerulâlem  lorique 
S.  Paul  y vint  j [ ce  qu’on  ne  peut  met- 
«T.T.is*  treavantl’an  ^y.^'EtStPaulpalfaen. 

fuite  quelque  temps  dans  la  Cilicie 
avant  que  de  venir  a Antioche. 
Eur.chi.aJ.  'Quelques  éditions  de  la  chronique 
d’Eulcbe  marquent  fur  la  dernière  an- 
née de  Tibère , [qui  cft  l’an  } 7 de  J.C,  ] 
l'epilcopat  de  Saint  Pierre  à Antioche . 
Mais  cela  ne  le  trouve  point  dans  un 

f rand  nombre  de  manulcrirs , [ ni  dans 
édition  de  Scaliger.]  'La chronique 
d’Alexandrie  le  met  en  la  quatrième 
année  depuis  la  PalTîon,  [ce  qui  revient 
ï l’an  5 6,")  & elle  peut  conHrmer  ce  que 
nous  avons  dit,  que  cette  Eglilê  n’dfoit 
alors  compofee  que  de  Juié.  [Mais  elle 
brouille  tout , & il  vaut  mieux  l’aban- 
ablôlumcnt , j'aullibien  que  les 
*’*  ‘ Rccc^nitions  prétendues  de  S.  Clc- 
ment/lonc  qudques  martyroic^esonc 
tiré  une  Mrtic  de  ce  qu'ils  dilcnc  fur 
le  ai  de  Rvrierj  [ & qui  nepourroient 
Icrvir  qu’à  nous  lâirc  douter  fi  la  cra- 
diticHi  de  repiieopat  de  Saine  Pierre  à 
Antioche  ne  viendroit  point  de  cette 
Iburcc  corrompu^ , ce  qui  la  rendroit 
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tour  à laie  iiKcrtaine , n’ayant  qu’un  fi 
mauvais  Ibndcmenc.!) 

NOTE  XXVI.  pca*i.p.5* 

Qm€  Sdiftt  Pierre  pent  aveir  prefehê 
d4n%rAJie, 

'On  remarque  que  S.  Leon  dans  le  lm,  r.io.p* 
dénombrement  qu’il  lait  des  provinces 
oà  S.  Pierre  avoit  prefehé  avant  que 
d’aller  à Rome,  ne  parle  point  de  TA- 
fie  Iclon  plufieurs  manulcrits;  &on 
croit  qu’il  l’a  pu  omettre  à defièin  » 
parce  qu’il  femblc  que  l’AficC  propre- 
ment ditej  où  eft  Ephelê , ait  reccu  les 
fcmcnccs  de  la  foy  par  le  miniftere  de 
S.  Pa\ü . [ Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  de  preuve  que  S.  Paul  aie 
prelché  le  premier  dans  l’Aficplutoft 
que  dans  la  Galacie , qui  cependant 
n’eft  pas  oubliée  dans  cette  énuméra- 
tion oc  S.  Leon . Au  contraire  l’epiûrc 
aux  Galates  femblc  donner  aficz  lieu 
dédire  qui!  leur  a le  premier  lait  con- 
noiftre  J.  Q ]'&  c’eft  ce  que  ditTheo-  Thdrt.inCat. 
dorct  : au  lieu  que  pour  l’Afic,  nous  p*«f*<*^*d. 
n'avons  que  la  règle  generale  de  Saint 
Paul , de  ne  prclc^r  que  dans  tes  lieux 
oii  d'autres  n’avoient  point  encore 
prelché. 

Ce  qu’il  laut  donc  dire  apparem- 
ment pour  l’Afie  & pour  la  Galacie , 
c’eft  que  cette  règle  de  S.  Paul  n’em- 
pelchoit  pas  abfolumcnt  qu'il  ne  pref- 
chaft  aux  lieux  oû  l’on  avoit  de)a  prell 
ché , mais  où  la  fi>y  n’eftoit  pas  encore 
bien  ctahUc,  lurtout  fi  on  ne  l’avoir 
guère  pclchée  qu’aux  Juift,  [comme 
il  y a apparence  que  làilôit  S,  Pierre.  ] o 
11  cft  certain  qu’Apollon  avoit  pref.  xft.it. 
ché  à Ephelc,  & qu’il  y avoit  encore 
d'autres  Chrétiens  avant  que  S.  Paul  y 
vinft  prefcherXQue  fi  la  première  epiU 
tre  de  S.  Pierre  a cfté  wite  vers  l’an 
45,comme  il  le  laudroicdire  fi  on  vou- 
loir s’attacher  ablôlumcnt  à Eufebe,  il 
cft  certain  qu’il  y avoit  des  Chrétiens 
en  Afic  & en  Galacie  long-temps  avant 
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que  5.  Paul  y vinft , quand  on  uou- 
droit  (ôucenir  que  S.  Pierre  n'y  iccoit 
jamais  venu. 

On  pourrok  dire  encore  que  Saint 
Pierre  nauroic  prelché  qu'en  quelques 
endroits  de  laGalacic&dcrÂnc,  & 
que  S.  Paul  aurolt  prclchc  dans  les  au- 
tres, comme  à Ephelê.  Mais  je  ne  pcnlc 
pas  que  rien  ne  nous  oblige  à cela.] 
^Un  auteur  grec  marquant  les  lieux  où 
S.  PierrS  aporcélafoy,  n’y  met  point 
J’Aiîe.  [ Arnh  il  peut  bien  y avoti  eu  des< 
exemplaires  grecs  & latins  qui  ne  li- 
foient  point  Te  mot  A'Afit  dans  l’cpiC- 
tre  de  S.  Picrrc«  &que  ce  ibitlàla 
véritable  rai^n  de  l'omiinon  de  Saint 
Xjcoii,  s'il  cH  vray  que  le  mot  d’ACc  ait 
elle  ajouté  \ ion  texte.  ] ^Neanmoins  le 
nouveau  Teftament  d’Oiferd  ne  mar- 
que point  que  ce  mot  lôit  omis  dans 
aucun  manulcrit  grec  de  repiftre  de  S. 
Pierre . 

'Pearlôn  Ibutient  de  lôn  autorité  que 
S.  Pierre  n’a  pcelché  dans  aucune  des 
provinces  aulquelles  il  adrelTe  (â  pre> 
micrc  epiftre.  [Mais  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Ibn  autorité  Icroit  pre- 
fcrcc  au  ientiment  commun , 3 fondé , 
comme  il  l’avoue , (îir  S.  Epiphane  & 
S.  Jerome  : il  devoit  y ajouter  en- 

core Eufebc  qui  le  dit  deux  fois.*!! pré- 
tend que  fi  S.  Pierre  n’aefté  à Babylo- 
nc  en  Egypte  qu’aprés  avoir  prelché 
dans  ces  provinces , il  n'y  a jamais  elle . 
£ Je  ne  voy  point  la  necefiicé  de  cette 
conicqucnce , ni  que  rien  nous  oblige 
non  plus  d'a>‘oucr  que  S.  Pierre  ait  ja- 
maisefté  en  Egypte.] 

NOTE  XXVIL 

QueltiMts  remArtjkts  fttr  t Affiinettce 
de  S.  Pierre- 


s remarque  dans  fon  com- 
fur  S.Gn^oiredcNazianze 
que  ce  que  ce  Saint  dit  de  S. 
u’il  lê  contencoic  d’un  (bu  de 

y -il ;-J_ 


AINT  PIERRE. 

quelque  livre  dont  l’EglUc  n'a  pas  ac«' 

•coutumé  de  iê  lêrvir . iSainc  Epiphane  Ep/.jo.  e.ij. 
marque  que  les  Ebionites  avoient  irw 
feré  diverles  ebofes  fur  ce  fujet  dans  le 
livre  intitule  Les  voyages  4c  S.  PicTre  : 
i mais  il  ne  pu'le  point  de  ecc  article . ] 

'Les  protendues  Récognitions  de  Saint  a.eeog.i.7.<k 
Oemenr  di&nt  qU’il  (e  contentoitde 
pain  <&:  d’olives,  maf^cantmcfinc  ra-  «.p.«77>c. 
rement  des  heibcs  ôcc,  [ & bc  parlent 
point  non  plus  de  lupins.  ] 

'S.  Cloment  d'Alexandrie  dit  qu’il  Ci.pc<!.i.i. 
ne  mangeok  point  de  porc  ; mais  il  ra-  «‘*‘i*-*<**  *• 
porte  aufiîtoft  après  la  vifion  ou  Dieu 
luy  dit  que  tout  ce  qu’il  avoit  purifié 
n’cfioic  point  impur . { De  Ibitc  qu’il 
lêmble  ne  parler  que  du  temps  qui 
avoit  procédé  cctcc  vifion , auquel  il  eft 
certain  que  S.  Pierre  ne  mangeoic  ni 
de  porc  , ni  d’aucune  autre  viande  dé- 
lèndue  par  la  loy.]  *Je  ifdyjdtiuus  rien  aA.1at.14. 
ma/^e' , dit41  dans  cette  vifion, 
impur  Ô'fiuàUè, 
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NOTE  XXVIIl 

Sur  U chaire  de  S.  Pierre  eelthrèe  an 
meis  de  janvier . 

Xa  lêfic  de  la  Chaire  de  S. Pierre^  Ftor.p.ni.if 
Rome  n’eft  point  marquée  dans  le  Sa- 
craroentairc  de  S.  Grégoire , ni  dans  le 
calendrier  Romain  du  P.  Fronto , C & 
d'Allatius,]  ni  en  divers  autres^ni  dans 
le  martyrologe  de  Bcde.  ] 'Elle  cfi  dansaAn.ft.^n.p. 
Ufuard  , dæis  Adon  &c.  • dans  les 
ciens  martyrologes  qui  portent  le  nom 
de  S.  Jerome , '&  dans  un  martyrologe  M.bi.  lu.y. 
de  Languedoc  ancien  de  500  ans , ou 
il  cft  marqué  qu’on  fâilôic  laChaJrc 
de  S.  Pierre  le  1 8 de  janTicr  dans  lcr 
Gaules,  lâns  rien  dire  de  Rome  ni 
d’Antioche , non  plus  qu’en  divers  au- 
tres aidroits  derantiquitciquirarlent 
en  general  de  la  Chaire  de  S.  Pierre . 

Ainli  il  lêmble  que  les  Eglilcs  voulant 
honorer  l’epifcopt  dcS.  Pierre,  celle 
de  Rome  l’ait  fait  le  al  de  fcvricr , & 
celles  des  Gaules  le  1 8 de  janvier . [ Et 
ceux 
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NOTES  SUR  SAINT 
ceux  qui  ont  voulu  marquer  toutes  les| 
deux  ^esa  comme  les  nurtyrolt^cs 
(k  S.  Jerome  » Urutrd , & d'autres  civ 
Alite , ont  appelle  l’une  de  Rome,  l’au- 
tre d'Antioche.  ] 'Le  P.  QjwûkI  croit 
auflî  que  julqu’à  Paul  IV,  l'Eglilc  Ro> 
maine  a célèbre  l'epilcopat  de  Saint 
Pierre  en  general  le  ai  de  février . [Ce 
que  nous  avons  die  ne  lailTc  pas  de  fai- 
re voir  ] que  ce  Pape  en  érablilîant  la 
fefte  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  à Rome 
au  i8  de  janvier  par  fa  bulle  du  15  de 
janvier  1 f ^ S4  pu  dire  avec  vérité  qu’il 
ne  fâilôit  que  rétablir  une  chofequi 
avoir  déjà  edé  autrefois . U alfurc  raef- 
mc  qu’elle  le  faifoic  alors  en  plulîeurs 
Ejl^liles  de  France  & d’Efpagne . 

Les  fermons  Sc  iC  de  San^iù  dans 
les  anciennes  editj(MisdcS.  Auguftin, 
lônt  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre . Mais 
le  premier  a elle  mis  par  les  doiféeurs 
de  Louvain  le  74.*  de  ceux  qui  certai- 
nanent  ne  font  pas  de  ce  Pcrc.  'Les  Dc- 
ncdiclins  ont  raie  la  mcfme  ju(\icc  à 
l'autre , qu’ils  crenent  pouvoir  cftrc  de 
S.  Maxime  de  Turin . [On  les  a placex 
apres  la  Converfîon  de  S.  Paul,  & 
ainfi  on  les  a raportez  à la  Chaire  de 
Antioche,  plucofl  qu'à  celle  de  Rome . 

Mais  il  n’y  a rien  dans  ces  fermons  qui 
détermine  plucofl  à l’une  qu’à  l’autre.] 

'Le  P.  Qucfnel  nous  a donné  un  nou- 
veau fermon  fur  cette  kde,  qu’il  a cru 
d’abord  edre  de  S.  Leon:  'maisdepuis 
il  a reconnu  par  la  ditTcreiKC  du  dyle 
qu'il  n’en  pouvoir  edre  . 

'On  prétend  conferver  dans  Rome 
la  diairc  epifcopale  de  S.  Pierre , qui 
n’ed  que  de  bois  , [ comme  l'adurcnt 
avec  Baronius,  des  pcrfônncs  qui  ont 
vu  en  celle  qu'on  dedinoit  pour 
placer  fôlenncllcmcnt  dans  rcglifcde 
& Pierre . Mais  ces  pcrfbnnes  y ont  re- 
marqué des  fculptures  qui  ne  font  an- 
ciennes que  de  fept  ou  huit-caits  ans  au 
f^us  \ Sc  que  l’on  y voit  les  douze  tra- 
vaux d’Hercule  gravez  fur  un  quadrt 
d’ivoire.] 

y/i/?.  £fcA  Tom.  / 
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NOTE  XXIX. 

Sur  tétnme  dt  U prifon  de  S.  Pierre,  '****^*' 

& de  U^rstede  famine  feue  CUude  . 

[Il  y a quelque  chofé  de  diflîcile  à 
croire  dans  ce  que  nous  difbns , que  S. 

Pierre  edant  aile  à Rome  en  41  félon 
Eufebe  & S Jerome , fut  mis  en  prifôn 
à Palquc  l'an  44  a Jcrufâlem  . Cepen- 
dant c’ed  ce  qu’Eulcbe  nous  oblige  de 
dire , ] 'en  nous  alTuranr  que  cette  pri-  CuCi.i.c.i*. 
fbn  de  S.  Pierre  fut  aullîtod  fuivie  de 
la  mort  d'Hcrodc  Agrippa , 'qui  doit  lof.anr.î.ip. 
edre  arrivée  félon  Jokpn  dans  la  qua-  <V»!ç|un;p. 
trieme  année  de  Claude  ,[  commencée  »»• 
le  14  janvier  44.  V.  let  Juifs  note  1 7.] 

'Outre  cela  la  prifon  de  S.  Pierre  Afl.ir.».*7- 
arriva  dans  le  temps  que  S.  Paul  cdoit^'*^‘*‘*'’‘^‘*'‘ 
venu  à Jcrufâlem  apporter  des  aumof. 
nés  pour  la  famine  prédire  par  Agabc . 

'Or  Eufebe  met  cecce  famine  fur  l'an  EuCclir. 

44, 9c  S.  Jerome  la  place  dans  fa  cliro- 

nique  apres  la  mort  d’ Agrippa  . 'Il  pa- 

roid  en  effct  par  Jof^h  qu’apres  la 

mort  de  ce  Prince  elle  amigea  la  Palcf. 

tine  durant  plufîcurs  années.  'On  peur  ctuy.  in  aa. 

juger  par  rEcrirurc  mcfme , que  iorf-  5|uflf/ 

qu’il  mourut , ou  clic  edoic  comme». 

ccc  , ou  elle  continuoit  encore  dans  la 

Judée  9c  dans  les  provinces  voifincs  . 

i L'opinion  d'Eufelx  fuit  la  lettre  des 

Aé^esJ'qui  raporte  la  mort  du  mefine 

Prince  comme  arrivée  aufîî-tod  apres  **' 

l’emprifoniKment  de  S.  Pierre  . 'Et  S.  Chfy.ft.h.»-yb 

Chryfôdomera  cru  fur  cela  aulH-bicn  f.'d. 

qu'Eufebe . 

[Neanmoins  comme  il  cd  ordinaire 
à l’Ecricure  de  raporter  de  fuite  des 
chofes  qui  font  allez  éloignées , U fe 
peut  bien  faire  qu’Eufebe  fc  foie  trom- 
pe de  ^indre  cnfêmble  ces  deux  eve- 
ncmcns.Et  il  s'embarafle  en  ctfet  beau- 
coup, pui  (que  félon  luy  il  faut  dire  9c 
que  S.  Pierre  a écrit  dés  4f  fâ  première 
epidre  , & que  neanmoins  le  nom  de 
Chrétiens  qui  y ed  employé  , n’a  com- 
mence que  la  mefme  année  . K S.PahI 
§ 7.  Nous  avons  cru  edre  obligez  de 
Vvv 


Çii  notes  sur  s 

Tabandonner  le  temps  de  Tepidre  1 

de  S.  Pierre . on  veut  encore  l’aban- 1 
donner  pour  le  temps  de  la  prilôn  du  ' 
me^mc  ApoAre , il  faudra  la  mettre  en 
4Z)  avant  quM  ailad  à Rome , comme 
a Âiit  Baronius.  Car  nous  ne  voyons 
rien  qui  cmpclchc  ablblument  de  faire , 
auin  commencer  1a  ^rnine  dés  ce  temps 
là.3 

Tct.dcc.l.i».c.  XcP.  Petau,  & le  P.Labbe  dans  fa 
chronologie  » l’ont  mile  mclîne  dés  l’an 
41.  [Mais  il  n'y  a gucre  d'apparcncc 
qu’ Agrippa  Aid  dc;a  revenu  de  Rome' 
cette  année  lit  avant  Palque.  Kid  r-uint  j 
des  Juifs 

Dans  cette  incertitude  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  abandonner  Euiebe,^ 
qui  a edé  fuivi  par  Caivilîus,  UlTerius 
7<MiCaa.T.  p,c  5 8,]  'Pearfon  Sec.  8c  qui  a fuivi  luy 
mclme  le  lêns  fîmj^e  él  naturel  de 
l'Ecriture , [ comme  en  eder  on  le  doit 
toujours  preferer  aux  autres  j s'il  n’y  a 
des  raifons  connderables  qui  en  em> 
|x:fchent } ce  qui  ne  nous  paroid  point 
u:i . Au  contraire  d l’on  veut  mettre  la 
prifon  de  S.  Pierre  dés  41  avant  qu’il 
cud  edé  à Romc^  lêra  obligé  de  dire 
iclon  S.  Jerome  & S.  Leon,  qu’aprés 
avoir  edé  prclchcr  dans  l’Afic  & ^ns 
le  Pont,  il  nalla  pas  de  U droit  à 
Rome , mais  revint  auparavant  ï je- 
rufalem.  11  fera  encore  dilficilc  de  ne 
pas  faire  commencer  la  grande  f^ine 
des  l’an  41  ou  41,  pludcurs  années 
avant  la  mort  d’Agrippux  qui  la  ren- 
jorant.l.w.  dra  bien  longue,] 'pu i (qu’il  paroid  pai 
Jolîrph  qu'elle  a duré  pluficurs  années 
après  cette  mort . [Mais  il  ne  dit  point 
qu’elle  cud  commciKé  auparavant . 
Divers  anciens  qui  ont  dit  que  S.Picnrc 
cdoit  allé  ï Rome  pour  fuivre  Simon 
le  magicien  , (êmblcnt  n’avoir  pas  cru 
que  ce  fiid  lapcrlccutiond'Ag^ppa 
qui  l'ait  obl^  de  quitter  la  Pakdine.] 

T«.tl.p.ge  NOTE  XXX. 

**  * iMs^gifsdirts  de  S.Piirr» 

sur.â».|a».  'Metaphrade  fait  une  grande  def- 
p-»i* 


AINT  PIERRE, 
aiption  des  voyages  qu’il  preeend  què 
6c  $.  Pierre , apres  qu’il  eut  cdcdcli- 
vrcdeprifôni  ce  qui  fe  réduit  à dire 
en  un  mot  qu'il  parcourut  toutes  lès 
provinces  de  la  Syrie  & de  TAfte  mi- 
neure , £ri(ânt  partout  des  Evefques  & 
des  miracks , d'où  il  revint  à Antîo. 
che , & à Jcrulklcm  pour  Palque  , où 
S.  Paul  trois  ans  apres  fa  cunverfton  le 
vint  vinter  *,  que  de  ïk  il  retourna  en 
Aüc } qu’cAant  k Nicomedie,  il  receut 
commandement  de  Dieu  de  |-u(Tcr  en 
Occidcntjqu'aprés  avoirdic  adieu  a>'x 
Chrétiens , il  retourna  jufcu'â  Antio- 
che , où  il  fut  repris  par  S.  Paul  ^ que 
d’Anrioclic  il  alla  eii6n  k Rome  par 
l'Ade  , la  Macédoine , la  Grèce,  &:  la 
Sicilejqu'ayant  demeure  peu  de  temps 
k Rome , où  il  6t  tomber  Simon , Ce 
lailfa  S.  Lin  pour  £ve(que,il  fut  en 
pagne,  de  11  en  Afrique  & k Carthage , 
puis  en  Egypte , 8c  jufqu'en  Thebaide  v 
8e  quVyant  biifc  Saint  Marc  à Ale- 
xandrie, ü eut  révélation  de  le  trouver 
à Jcmfalcm  à la  mort  de  la  Vicr^ 
que  de  là  il  revint  à Rome  par  TAlri- 
que  , padade  Rome  à Milan , &juf- 
ques  en  Angleterre,  où  ayant  demeuré 
long-temps, il  tut  ordre  de  Dieu  de  re- 
tourner à Rome  pour  y edre  martyriié, 

& qu'ayant  trouvé  que  S.  Lin  cdoit 
mort , il  y établie  S.  Clcment  au  lieu 
de luy . 

'Baronius  rejette  cctcc  narration  ima-  ui.h4»7. 
ginaito,  comme  edanr  lâns  aucune  au- 
torité , & ablôlumcnt  inlbutenablc  en 
divers  points.  'Il  raportc  quelques  tra-  * 
diti<vts  communes , tant  pour  les  lieux 
où  il  a palfc,  que  pour  les  perfonnes 
qui  l’ont  accompagne  ; [Et  il  n'y  a pas 
plus  de  certitude.  3 'Il  rire  d’un  patfap  j ra. 
du  Pape  Agapet , qu’il  a fondé  rHglilê 
de  Condantinoplc  » & qu’aiiUî  les 
Grecs  modernes  ont  tort  de  rawwtcr  la 
fondation  de  cctcc  Eglife  à b.  André. 

'Mais  tout  ce  que  dit  Agapct,c’cft  que 
S.  Pierre  a ordonné  divers  Evefques  ** 
dansl’Oricnt. 
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NOTES  SUR 
NOTE  XXXI. 

Qkt  U premitrt  epiflre  àf  S.  Pierre  a 
^e  écrire  e»^ee  & non  en  hébreu  \ 


à Rome  > non  À Bahjhne 

Bar.iï. } if.  'Baroniuscroit  que  la  prcmicre  epiftre 
de  Saint  Pierre  a efte  écrite  en  hébreu , 
n cr.q>.rîo.  fii  traduite  en  grec  parS.Marc,'àcaufc 
4,  i i.p.M'  b.  çç  5 ïeromc,qu  on  voir  par 

bdiifcrciKcdu  ftylcdccccte  lettre  & 
de  la  fécondé  » que  Saint  Pierre  s'eftoit 
fervi  de  diderens  inrerpretes . [ Mais  ic 
crov  qu’on  peut  voir  danscec  endroit 
melW,]quc  par  ces  interprètes  S. Jero- 
me entend  non  ceux  qui  craduiloiuit 
en  grec  ce  que  les  Apoftres  avoicnt  dit 
ou  écrit  en  ncbrcUiinais  ceux  qui  leur 
aidoicnt  i s’exprimer  mieux  dans  les 
langues  mcfmes  qu’ils  favoient  par  le 
don  cto  S.  Elprit , comme  cBoit  S.  Tire 
à l’egard  de  o.  Paul^/  dhinorum  ftn^ 
fuum  maje/futem  , dit  S.  Jerome,  àign» 
non  porerseGrdfieU^iexp/ieare  fer- 
c.i  Lap.ifi  T.  Mone . 'Ainfi  cet  endroit  ne  nous  doit 
empclchcr  de  fuivre  Iclênriment 
gerKtal  interprètes,  qui  croient 
que  S.  Pierre  l'a  écrite  en  grec , & qui 
dans  les  doutes  recourent  au  grec  com- 
me  au  texte  original . 

[11  y a plus  de  dilHcultc  fur  Babylo. 
ne , } 'd’où  S.  Pierre  dit  qu’il  l’a  écrite  . 


SAINT  PIERRE  çij 

Il  réfute  E>rt  bien  ceux  qui  rentencienr  p.  s<* 
de  Ut  grande  Babylone , montrant  que 
ce  lêns  ne  convient  point  à l’opillrc  de 
S Pierre  i que  Babylone  n’cftuif  alors 
qu'un  amas  de  ruines  Se  une  ville  toute 
(tcpcupléc/&qa’aprcslc  malVacrequi  p-w-s4. 
s’cùoir  bit  des  Juils  en  ces  quartiers  \\ 
vers  l’an  40,  U n’y  en  pouvoir  rcBcr 
que  peu  ou  point  dutouc  lodque  Saint 
Pierre  écrivit  là  Icctr^cn  4 3 ou  depuis  ] 

'Il  le  réduit  donc  à Babvlonc  d’Egyp-  P‘S4*s*» 
te,  [ qui  ne  paroift  pas  avoir  cfté  en  ce 
temps  \ï  un  lieu  afTcx  confickrablc, 
pour  que  S.  Pierre  (c  donirad  la  peine 
vie  le  marquer.  Pcarlbn  qui  n’a  rien  de 
particulier  à alléguer  pour  ibnopi> 
nk>n,  ] 'Icmbic  vouloir  l’appuyer  fur  ce  P-î>*** 
que  S.  Marc,qui  cft  nommé  dans  cette 
cpil^re,  a prelché  l’Evangile  dans  P£- 
g^ypte  . [ Mais  ceux  qui  parlent  de  ce 
qu’il  a lait  dans  cette  province , n’y 
mcsient  point  dutouc  S.  Pierre.  Ils  ne 
parolHcnt  point  non  plus  avoir  f^u 
que  cet  Apolhre  euft  porté  la  fey  dans 
leur  pays . Les  Papes  l'ont  aulTî  entie. 
rement  ignoré , lorique  voulant  rapor- 
ter  à S.  Pierre  les  trois  Eghfci  patriar- 
cales, ils  ont  dit  que  S.Pierrc  avoic  E>n- 
de  celte  d’Alexandrie  par  S.  Marc. 

11  eft  fort  remarquable  que  Grotius 


i.frt.vr.t  t. 
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abandonne  les Procclbnscnce point,} 

'Enlêbc  dit  que  c’eft  Rome  qu’il  mar-  j 'voulant  avec  les  anciens  que  S.  Pierre  synopj»Pct. 
que  par  U d’une  manière  Egarée*,  mais  I ait  écrit  de  Rome,  où,  dic-ü,  aucun 

Chrétien  u’a  jamais  douté  qu'il  n’ait 
elle  ; Et  il  entre  dans  la  penfée  [ de  Ba- 
ronius , } qu’il  s’eft  fervi  de  ce  terme  fi- 
gure,pour  iK  pas  faire  connoidre  où  il 
eBoic  . 'Quelques  Proteftans  abandon- 
nant  autfi  les  deux  Babyloncs,  veulent 
que  par  ce  nom  on  entende  Jcrufalem. 

[Mais  il  vaut  bien  mieux  fiiivre  les  an. 
ciens , que  des  conjcéhires  fans  fonde- 
ment de  gents  qui  n’ont  nulle  autorité.} 


il  le  die  par  un  p*oi  /qui  peut  marquer 
ou  une  opinion  commune  en  general , 
ou  en  naniculier  celle  de  Papias  Se  de 
Clcmcnt  d’Alexandrie  qu’il  venoit  de 
a.tiiui>.ru4.rxiccr.}  'Rufin  l’a  pris  dans  ce  dernier, 
feus.  'S.Jeromc  dit  la  choie  ^filumenr 
comme  certaine  ^ * en  quoy  U cR  fuivi 
par  Code  & par  Occumeniusdans leurs 
cammemaires  fur  cet  endroit  de  Saint 
Pierre . 'Ptaribn  attribue  ce  fcncimcnc 
en  general  à beaucoup  de  Peres  : [Je 
voudrois  qu’il  les  euft  marquez . } 

'Il  ne  les  fuit  pas  neanmoins , & veut, 
[comme  la  plofparr  des  Ppoc«ftans,>| 
prendre  le  itom  de  Babylone  à la  lettre. 
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NOTE  XXXIL 
En  quel  temps  les  Juifs  ont  eftê  chs^ej^ 
de  Rome  par  Claude . 

'Lorfque  S.  Paul  vint  â Coriothe,  AA.it.r.*. 
V V V ij 
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NOTES  SUR  Saint  pierre. 


[vers  l'an  f i ou  f 3 J il  y trouva  Aqui> 
la  »K>avcUement  venu  d'icaiie,  r pot  90. 
V4M,  à caulc  que  Qaude  avoir  ordonne 
aux  Juifs  de  l^tir  de  Romc^n  fêmblc 
donc  que  cet  ordre  n'avcMt  efte  donne 
que  depuis  peu.]  Uflerius  p.<>^P}  & 
I^rfoi)  évt.Paii/f.i  1 .1  i,onc  fuivi  cet- 
te opinion,  fâiis  s’arrefter  à Orofe,  qui 
dit  que  ce  fut  en  la  neuvième  année  de 
CIaudc,[  de  J.  C.  4i>.  3 Orofe  le  cite  de 
Jolêph  , [ où  l'on  n'en  trouve  rien  au- 
jourd'hui , 3 Üi  melme  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  cette  expulfion  des  Jui^  fous 
Claude*,  ce  qui  cil  une  Tauce  inexeufa- 
blc  ou  de  luy  ou  de  lés  copiées.  Tacite 
n'en  dit  rien  non  plus  : Ht  c’cf\  peut- 
cAre  u>K  marque  qu’elle  n'eut  pas  de 
Alice  conficlcrable , Sc  que  les  Juifs  ob. 
tinrent  bicn-toA  la  permifAon  de  reve- 
nir . Que  A cela  eA , leur  expuifîon  ne 
le  peut  mettre  que  vers  l'an  \ i^orlquc 
Aquila  vint  à Corinclic . Car  lî  elk  a 
dure,  on  pourroit  dire  que  Tordre  en 
ayant  eAé  doiuic  en  451,  comme  veut 
Orofe,  Ac^uila  cAoic  forci  de  Rome  dés 
ce  temps  la,  mais  qu'il  avoit  paAé  quel- 
que temps  en  Italie  avant  que  de  venir 
à Corinclic,  fôit  pour  voir  fi  Tordre  ne 
changerok  p.>inr , fbit  pavecque  fcs  af- 
faires Ty  retenoient. 

Tcarlôn  lé  porte  encore  à ne  mettre 
l'cxpulAon  des  Juifs  qu'en  ^i,parcc- 
qu’il  croit  que  ç’a  pu  eAre  uik*  fuke  des 
troubles  qui  arriverenc  en  Judcc  Ams 
Cumanus  rannée  precedente  , v.  tes 
Juifs  $ 3 f , [ & cela  a là  probabilité  : 
quoique  d'ailleurs  il  Icinblc  plus  natu- 
rel de  croire  que  les  Jui»dcRome 
cAoient  pIutoA  puuis  pour  les  fautes 
qu’ils  conunettoient  eux  mefmcs  à Ro- 
me, que  pour  celles  oud'autres  Juifs 
pouvoiciic  tomber  dans  h\  Judcc  JSue- 
touc pcu’cc  naturellement  ü croire  que 
cela  te  paAa  de  la  force . 

'Uüerius  ne  fé  peut  perfuader  qu’il 
faille  entendre  J.  C.  par  le  Chrejf  que 
Suctune  dit  avoir  donne  occafion 
TcxpuIAon  des  Juifs. 
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NOTE  xxxin. 

QMlques  dijicMitn.  fur  S.  Pifrrt 
rtprUpur  S,  Putd , 

'S.AuguAin  a cru  que  c'cAoit  appa-  Aug.i.ep.ta« 
remmenr  avant  le  CoïKile  de  jerufâ- 
Jcm,  que  S.  Paul  avoit  repris  S.  Pierre; 

'&  le  Pape  Pdage  II.  le  fuit  en  cela . 

• Neanmoins  comme  S.Paul  le  raporte  « cib»,  ».  1 1. 
apres  avoir  pwlé  du  Concilc;'Baronj  us, 

EAius , [ & divers  autres]  ont  cru  qu’il  p.$’47.i. 
valort  mieux  fuivre  cet  ordre  . 

[ Le  latin  de  5.  Paul  met  en  cet  etu 
droit  le  nom  de  Cephas  au  lieu  de  ce- 
lui de  Pierre:]  'Et  il  y a encore  anjour-  Oxon.p.41». 
d’hui  des  mnnuferks  grecs  qui  portent 
la  mefme  choie.  11  y en  avoir  dcmefmc 
dans  les  premiers  Aedes,  puifqu'Eufé-  Ear.i.i. cu- 
be ckc  de  S.  Clcmcix-  d’Alexandrie, 
que  quelques  uns  difbient  que  cc  n’ef. 
coit  pas  TApoArc  S.  Pierre , mais  un 
des  70  Difciplcs , qui  porcoit  comme 
luy  le  nom  de  Cephas . [Neanmoins  je 
croy  qu'on  ne  trouvera  point  qu’au* 
cun  tneerprete  ancien  ou  nouveau,  aie 
doute  que  cc  oc  fuA  de  S.  Pierre  que 
parldt  S.  Paul  dans  cet  endroit  célè- 
bre , & qui  a donné  matière  à tant  d’e- 
crits.Tll  paroiA  que  S.jcromcaluaufllHtef.  inCiU 
Ceplias  en  ccr  endrok  : mais  U fc  rao-  Êf 
que  de  ceux  qui  vouloient  dire  que  cc 
n’cAoit  pas  S.  Pierre.  ^ S.  CbryfbAomc  fchîy.M.h. 
& S.  Grégoire  le  grand  , les  réfutent 
aulfi . [Outre  les  rojfbns  dont  iis  le  fér- 
vent  > on  'peur  dire  que  S.  Barnabe  ne 
fc  feroit  pas  laHTc  emporter  à Tautoritc 
de  tout  autre  que  de  S.  Picrrc.1 

NOTE  XXXIV. 

Qdw  m trâuve  ptînt  dt  Coneik  dts 
À Antioche  ► 

'Le  P.  Alexandre  croit  qacquancT  Atrx.ta.f- 
Innocent  I.  parle  d'uoc  cclebrc  aAcm- 
blcc  des  ApoArcs  tenue  à Antioche , il 
peut  bien  s’cArc  brouille , & avoir  ra- 
porcc  à Antioche  ce  qui  s’cAok  fait  i 
Jcrufalcm  au  fujet  de  TEgÜfc  d’Antio* 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


chc,  [D’autres  Tattsaccurcrcc  Pape  d’a- 
voir manque  de  mémoire,  croient  qu’il 
y a faute  dans  Ibn  texte , & qu'au  lieu 
d'ap/td /e , il  y lâuc  lire J>r$[t . J 

'fiaronius  raporre  les  paroles  à un 
Concile  qu'il  prétend  que  les  Apodres 
ont  tenu  \ Antioche  , & dont  il  dit  que 
Grégoire  Evefquc  de  Pcllînonte,  cita 
un  Canon  pour  les  images  dans  le  VIL 
.CoïKile  cccumcnif^uc.'Turrien  prétend 
avoir  aulTt  trouve  ce  Canon,  & fept 
ou  huit  autres , attribuez  \ un  Conale 
des  Apodres  à Antioche , dans  un  ma- 
aulcnc  de  S.  Pamphile  martyr  , ciré^dc 
la  bibliorlicqued’Origeue . XcP.AIc- 
aaiidre  necraint  pas  de  démentir  Tur- 
riea,  & de  dire  qu'H  ne  mérite  pas 
qu'on  l'en  croie.  [ Et  vcricab^cracnt  il 
ed  un  peu  étrange  que  Tun  icn  ayant 
trouvé  dans  le  livre  d'un  maityT  des 
Canons  des  Apodres , le  fait  contenté 
de  ks  donner  en  abrégé , hon  celui 
que  Grégoire  avoir  ciré.  Ce  qu’on  peut 
lire  de  plus  favorable  pour  luy  » cVft 
lu’il  s'eft  défié  Juy  meme  de  la  fby  de 
Dit  manuferic  > ne  l’a  oie  produire . 
Mais  il  cud  mieux  fait  de  marquerau 
moins  fi>n  doute . 3 Xc  Père  Alcxantirc 
prétend  mcfinc  montrer  que  ces  Ca- 
nons contiennent  pluficurs  choies  tü)- 
fiirdcs»  faufics,  & indignes  des  Apof- 
tres^  '&  fimoQtqvc  le  Canon  fur  ks 
images  cité  parGccgo«rc,cdtout  ï fait 
contraire  ^ Tuliigc  dcrhglilcdans  ks 
premiers  ficelés  : "de  Ibne  qu’il  le  faut 
mettre  au  nombre  de  taire  d'autres  piè- 
ces faufics,quiont  aufiredé  cirées  dans 
k VIL  Concile.  [ L’auteur  grec  du  Sy- 
nodique , qui  a ramafle-  tout  ce  qu’il  a 
pu  counoidre  de  Coneiks , & qui  en 
met  mclnre  quelques  uns  qui  nemeri- 
rciu  pas  ce  nom , n’a  point  cru  que  l’au- 
torité de  Grégoire  luy  dudnire  ad- 
mettre ce  Concile  d'Antioche,  quoi- 
qu’il coïKluife  lÔD  ouvrage  julqu’aprcs 
kVIL  Coneik.] 
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NOTE  XXXV. 


Fffir  h 


Q^t  tjàfriijke  pttn  avoir  rtetu  Uf«y  *7+*>J^* 
dt  Romtymaii  non  de S.Purrt, 

^ronius  pourmotitrcrqocrAfrr-iAr.sMs>» 

que  a receu  la  Iby  par  S.Picrre,&  qu'if 
en  a ordonné  les  premiers  Evclqucs  , 
cite  l’cpidre  yf  du  fécond  £ ou  plutod 
du  premier  }livrc de  S.  Grégoire  ,oùiI 
dkp.454.4^,  qucksEvcfquesdcNu- 
mtjie  avoient  demandé,  ntomnesvo- 
kis  rétro  tempontm  confnetndinn  fervÂ- 
remur,  ^has  à B.  Pétri  Apo/folornne 
principis  ordinationnm  initiis  haiienns 
vetuflos  lon^a  fervnvit . [ Je  tloutc  fort 
que  beaucoup  de  pcriôiincs  trouvent 
ce  pafiagcbkiiclairpourccqu’ilprc- 
tcini}  11  y aÿrutc  deux  endroits } Tutr 
de  Terrullien,  l’autre  dcS.Cypricnç 
'dont  k premier  ne  fignifie  peut-edre  tw.  pr«r.  t. 
autre  chofe,  finon  que  Ta  vérité  qu’il 
fourenoit  cdoir  appuyée  par  l*Egli(e 
Romaine,  auffibien  que  par  les  autres 
aufqucllcslcs  Apodres  ont  écrit  i mais 
toujours  il  ne  parle  point  de  S.  Pierre  r 
Xt  S.  Cyprien  dit  qu'il  rccommandoir 
il  eeuTqut  alloknt  a Rome  désunir  à 
IXglilc  Câtiiolique,  [c'ed  à dire  à la 
communion  de  S.  Corneille,  & non  â 
celle  de  rAntipajK  Novatkn.lTour  Bar.4f.j  jf. 
Metaphrade  qui  fait  venir  S.  Pierre  à **• 
Carthage , Baronkis  mefine  rejette  lôtT 
témoignage . 

[H  y aurore  plus  de  railbutralIeguerT 

'ce  que  dit  $.  Augudm  en  parlantdrAPg.C^.cA 
S.  PicfFC  r ad  cnjns  mijfa  per  mandum 
rttia  enm  eateris  etiam  popnias  ifle  per- 
tinuit,  [Mais  H luy  ed  aflez  ordinaire 
de  regarder  S.  Pierre  comme  reprelcn- 
tanrtous  les  Apodre$,ou  plutod  runicc 
de  tout  le  corps  de  FEglitc  : Et  je  croy 
que  c'ed  k lins  de  cet  endroit . ] Xcs 
Donatides  pirtcndoicnt  que  TAfrique 
avoit  rcccu  la  foy  , ou  Ta  dernière , ou 
au  moins  l’une  des  dernières. '5.  Augol^  s.  e. 

Itln  le  confirme  plutod  que  de  le  nier.' 

[ Et  cela  montre  que  l’on  n'y  avoit 
point  alors  de  connoilTancc  que  niS- 
V V V iij 
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Pierre,  ni  aucun  autre  ApoOrey  euft 
prclché  : ce  qui  TufEt  pour  reyttter  en- 
core] 'ce  que  IcsGiecsdiicnt  de  Saint 
Simon,  qu'il  a prclchc  dans  l’Afrique 
& dans  la  Mauritanie.  Tcrtullien  dit 
audî  que  les  Eglifcs  d'Afrique  clloicnt 
poflcricures  â celles  de  Grèce  foiidàrs 
par  les  Apoftres  ou  par  des  hommes 
.moftoliqucs . 'Et  on  tire  lamclînc  cho- 
ie de  quelques  endroits  de  S.  Auguftin. 
lOn  ne  trouve  rien  de  l’Afrique  dans 
l'hiAoirc  de  l'Eglilc , que  fur  ta  fin  du 
deuxieme  fieclc . ] 

'On  prétend  que  Tcrtullien  marque 
qu’elle  a rcreu  la  Iby  de  l’Eglifc  Ro- 
maine , lorlqu’il  dit,  hUies  Ramiutt, 
tmdt  ’lAUquaifiu  uaoritM  prifla  ejl  ^ 
yîdtxnHj  tiuid  fum  Afrieanit  tjniKfiu 
Etcltfiu  fcmrftrArit . [Mais  cet  auteur 
eft  obfcur  i Ibn  ordinaire . ] 'te  Pape 
Innocent  I.  y eft  net  «t  formel  dans  Ion 
epiftre  ] Dcccnce.  'S.  Grégoire  le  grand 
clloit  auffi  perfu.adc  que  l’Afrique  a- 
voit  reccu  de  l’Eglifc  Romaine  le  com- 
mencement de  fon  lâcerdocc . [ La  pro- 
ximité , & le  commerce  continuel  de 
Rome  & de  l’Afrique,  doniKnctout 
lieu  de  le  croire.  ] 'On  cite  encore  pour 
cela  Ces  paroles  de  Saint  Auguftin  : 'Et 
£fc.V/Î4 ....  cr  exttrij  trrrtJ  , 
tindt  ad  ipfam  Africam 
vewi....  coajvRjHS . [ Il  eft  vifiblc'  qu’cl- 
Ics  ne  prouvent  rien  pour  Rome  : & 
meCnc  elles  prouveraient  contre , fi  on 
les  voulait  pteisjre  à la  rigueur . 

Quand  on  parle  de  l’Afrique  dans 
l'hiftoirc  de  l’hgldè , on  n’entend  gueie 
que  ce  que  les  Romains  y pofftdoient, 
à la  rcfocvc  roelme  de  l'Eppte , fie  de 
la  Libye  appelcc  Pentajasic  ou  Cyré- 
naïque. Ainfi  cette  Afrique  comprenoit 
la  Libye  TripcJitaine , la  Proconfitlaire 
où  eft  Carth.agc  , la  fiyzacene  , la  Nu- 
midie,  fie  la  Mauritaoic.  C’eftccqui 
faifoit  la  jurrltliùtion  de  l’Evelquc  de 
Cartilage . 1 


Qiie  S.  Pierre  n'a  peint  prifché  à 
Corinthe  avant  S.  Paul. 
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Il  fcmblequcS.  Pierre  ait  prefehe  à p«,Cpoft.p. 
Corinthe  avant  que  S.  Paul  wrivift  lâ 
pr^kre  epiftre  aux  Corincliicns/puid  iXom.t.u. 
qu’il  y marque  que  quelques  perlôn. 
ncs  s’y  aucorilôicnc  de  S.  Pierre.  'Mais 
d’autre  part  il  y parle  comme  s’il  n’y  *74 1«*. 
euft  eu  (juc  iuy  & Apollon  qui  cullcnt 
travaillé  juCpi'alors  dam  cette  Eglilc. 

Et  il  Te  peut  taire  en  ctfct  que  ceux  qui 

s'autoriiacnc  de  S.  Pierre , euffent  dtc 

convertis  par  iuy  en  d’autres  pays,  de 

fuftent  eniuite  venus  à Corintlie  \ ou 

qu’ils  cunène  un  rclpecl  p.iiticulier 

pour  luY  par  d’autres  rai/ems , comme 

il  eft  aifë  de  le  croire  des  Juifs.  'Pcar- pMir.j>ol.i'- 

I Ion  le  nie  : [ mais  ;e  ne  -voy  pas  qu’il  en 

aie  aucun  fondcmenc.lTfaeodorctcroir  rhdn.in  ». 

mcimc  [ apres  S.  Chryfoftomc,  ] que  S. 

Paul  ne  fe  fert  des  iK«ns  de  S.  Pierre  ^ 

& d’Apollon , & du  fîen  propre , que 
par  âgurc,  & pour  cp.irgncr  ceux  qui 
eftoient  les  véritables  cl^fs  de  la  divU 
bon. 

, 'Pearfon  allégué  ce  que  die  S.  Qe-  jert:  pcft.p. 
iment,  que  les  Corinctucm  s’eftment^-*'*'*^®'*'* 
autrefois  divifez  au  fu/ctdcS.PicrrcHi?’^^'*^’ 

& de  S.  Paul , & d’Apollon  qui  cftoit 
un  homme  approuvé  & eftime  d’eux  ; 

St  il  ne  peut  l'avoir  efte  , ajoute  Pear- 
fixi , Jî  O.  Pierre  ne  l'avoic  vu  à Coiin- 
chc  avant  que  S.  Paul  en  parlaft  dans 
lôn  epiftre  aux  Corinthiens.  [Je  ne  voy 
point  de  neccHùc  à cela«  S.Clcment 
qui  veut  relever  Apollon  > a pu  allé- 
guer l’eftimc  qu’en  Eii^c  S.  Pierre  en 
{quelque  temps  qu’il  l’ak  connu  . Saint 
ITierre  a pu  le  connoiftre  fans  l’avoir 
vu  à Corintlie,  &: meime  fans  l'avoir 
vaducoutjfur  k témoignage  que  d’au- 
tres Iuy  en  avoicut  rendu  : & nous  n’a- 
vons point  en  clkt  de  preuve  que  S. 

Paul  l'cuft  vu  quand  il  en  parle.  On  ne 
peut  pas  non  plus  aâurer  ablulumcnr 
que  S.  Pierre  lait  connu,  & Fait  eftime. 
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puii^ac  S.  CIcmcnr  auroitton^oarspu 
dire  qu'il  avoic  efte  tfiime  dtux , apres 
avoir  parlé  de  deux  ApoRres*  quand 
il  ne  l'auroic  cRc  que  d'un  (cul  \ ces 
cxprclTions  abrégées  & imparlâüccs 
eRani  ordinaires.  Il  cR donc  au  moins 
aiTcz  incertain , ce  me  (cmblc  > que  S. 
Pierre  ait  cRc  à Corinthe  avant  que  S. 
Paul  ait  écrit  aux  Corinthiens.  Mais  il 
cR  certain  de  l’aveu  de  tout  le  monde , 
i.Coc.j.v.iA.  qu'il  n'y  apascRéavancS.  Paul  » Vqui 
nous  aiture  que  c'cR  luy  qui  y a pofe  le 
sxroMQ.T.ir.fendenicnr  de  r£glire»'A:  qu’eny  pref- 
chanr  l'Evangile  , il  n'a  point  ba(u  fur 
ce  qu’un  autre  avoir  prépare. 
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Anteruc  de  U fecoftdt  epijhe  de 
S.  Pierre, 


S ^7 
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C Outre  Origene»  Eulcbej  Didyme, 

, & S.Jcromc , citez  dans  le  texte , 3 'S. 

remarque  aulTî  que  l’on 
doutoir  de  (ôn  temps  de  la  fécond  epif- 
tre  de  S.  Pierre. 

Eeii.in?«t.p.  'Mais  à moins  qu'on  nc  di(c  qu’cIlc 
cR  abfolumcm  ruppoféc>  l’ouvrage 
d’un  impoReur , on  ne  peut  douter 
â.r«.i.ir.i.  qu'elle  iK  (oit  de  cet  A|x>Rre. 'Car  elle 
en  porte  le  nom  dans  1 infcripcion 
elle  cR  d’un  des  trois  ApoRres  prc(êns 
Creg.ia  ia.li.  à la  T ransfiguration  de  J.C>  'ce  que  S. 

Grégoire  le  grand  regarde  comme  une 
preuve  capable  de  lever  tous  les  doutes 
qu'on  pourroit  avmr . 

[Attfll  elle  a eRé  inlêrée  comme  in- 
dubitable dans  le  catalogue  des  Ecri  tu- 
rcs par  S.  Athana(ê  ^ns  (ôn  cpiRrc 
pa(cale  & daiu  fa  Synop(é M.p.jp.c.3 
I j 7:  Et  ce  Saint  l’emploie  me(me  coiv- 
tre  les  Ariens , Elle  y a 

eRc  in(crce  ik  mcfmc  par  S.  Cyrille 
Coftc.^t.p.  Jcru(âlcm  , 'par  le 

Canon  du  Concile  de  Laodicée>  *par 
b-  le  47*du  IIIX>>ncilc  de  Carthage  [ en 

i 97>3par  S-  Grégoire  de  Nazianze  car. 
3 4^.984^ , par  S.  Auguftin  dans  le  i* 
ÜvTcde  la  AïsRrinc  oSetienne  r.8.r.3. 


p.i  1.IU*,  'pat  le  Pape  Innocent  I.  ep.^. 

C.7. 

Elle  fc  trouve  au(H  citée  par  S.  Cy- 
rille de  Jcni(klem jw)^.4p.i57Apar 
S.  Hilaire  de  7*r«;Jii.p.4.2.f,  par  S. 

Macairc ^.19^.103.4,  par  S.Ambroi(ê 
de  fye.c.Z.p.ip6.m\i.ff7.h,  par  Saint 
Ëphrcmcontrc  les  impudiques p.98.t. 

4)&  en  d’autres  lieux  i pat  S.  Jerome 
contre  Jovinien  L 46.  c, 

'par  un  ancien  auteur  que<raclqoes  uns  chry.t.  <.h. 
croient  cRre  jean  de  Jeruuücm>  par  S.  s <.p.  jpp.«.^. 
AucuRin  (ur  le  p(caomc  76.^.343.14'» 

& nr  le  i4i.p.67&.i,r,  & danslaOrc 
de  Dieu  où  elle  cR  employée  comme 
une  autorité  certaine  /.i  1.  r.3  ^p.i  313. 

1.4» 'par  l'auteur  du  traite  de  la  voca-  Amb.t.+.p. 
tion  des  Gentils  ü.i.e.8»  parl’aoteur  s**-?- 
du  livre  dr  finfiiUriiMe  Clmcomm . ; f 
Origenc  dans  fbomelie  7*  fur  Jofué 
r.ip.  198»  i'^ribuè  fans  didScultc  \ 

S.  Pierre. 
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NOTE  XXXVllL 

7* emps  du  dernier  vojt^e  de  S.  Pierre, 
d Peme. 

’Ladance  (cmblc  dire  que  ta  pcr(ê-  LaA.p«r.e. 
cutionque  Néron  excicaconcrel'E^U  <-p-j- 
(é[ran64,]vint  du  progrès  que  les  pré- 
dications de  S.Pirrrc  (ai(bicDC  à Rome, 
t En  ce  casil  faudroiedire  que  S.  Pierre 
y (éroic  venu  dés  l'an  6 3 » ou  mc(me 
dés^S.}  ans  apres  la  Paàlon»  comme 

il  (cmblc  encore  que  Laébmce  ait  vou- 
lu dire.  tNous  ne  voyons  rien  qui  env- 
pefehe  de  fuivre  ce  (ens;  9c  nous  le 
luivrions  > (î  LaâaiKc  le  di(ôit  un  peu 
plus  chircment.  Il  cR  vray  que  s’il  àioc 
dire  que  ç’a  cRé  là  fon  dornier  voyage 
à Rome  >on  ne  pourra  (dus  (outenir  ] 

'qu’il  y vint  avec  S.  Paul , comme  S.  ip.tuf.i.  ».c. 
l>:nys  de  Corinthe  ümiblc  le  dire. 

C Mais  il  (croit  aifé  d’cxpbqner  les  pa- 
roles de  ce  Saint  en  un  autre  fens.L’cn- 
droit  de  S.  Athana(c  de 
n’oblige  point  non  plus  à dire  qu'ils  v 
foienc  venus  en(êmbic  » ni  à (ko  (>res 
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cti  mcTme  temps.  Il  &udroic  cUrccn-  voy  pas  non  plus  y ait  Ecu  de  i«  I 

cote  que  la  (êcondecpi(lredcS.Picrrc  concbimcr.  ]*CarccqucditPcarlbn,  J 

acAé  écrite  de  Rome  > comme  lapre.  que  pu'mcMrnt  feroit  dcS.Pjcrrc&  de  | 

micre,puilqu’iirccrivic  peu  de  temps  S.  Paul  des  di/ciplcs  & des  ccolicTS  » 
avant  la  mort:  & rien  n'cmpclchc  [n'cft  qu’une  chicane  indigne  de  luy; 
qu'onnelcdilê.3  comme  H foivftr  ne  figniâoit  jamais 

'lUcmblcaucoittrairequ’onpourroit  qu'aller  étudier  clicz  un  maiflrc. 

TiaM.v.xtf.  croirequ’il  n’efl  venu  à Rome  qu’aprés  Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’(»i  puilTc 

S.  Paul,  R' qu’il  n’y  ciloit  pas  encore  foutenir  J 'ce  qu’il  prétend,  que fS*' 
arrive  lor/quecct  Apodre  y comparut  doive  Itgoilîer  atuix:f(r  4o~ 

la  première  devant  Néron , puii^  jcnecroypoinrqu'iltrou- 

qu’ii  le  plaint  d'avoir  eûé  abandonné  ve  pimaisquc  figniûc  juuUcUr 

de  tout  le  monde  en  cette  rencontre  . qu’avec  tirât  ^ ou  d’autres  verbes  qui  , 

Mais  cette  plainte  de  S.  Paul  ne  peut  ngniBcnta/Arr.Ainlîau  lieu  dccclcns]  ; 

tombcrquclur  ceux  qui  cuiTcm  elle  en  'qui  n’cH  que  mecaptiurique,  comme  p.j7.  ; 

état  de  luy  donner  quelque  alEhance  , Pcarlôjt  le  cite  d’Harpocraiion,  [il  faut 

& non  fur  S.  Pierre,  qui  ii’clloit  pas  luy  doiuKr  lôn  Icns  naturel  de  ftmul  9 1 

pour  le  dé&ndre  devant  Néron , n’ef-  &ravoucrquetoutelalâutcclcM.'Va-  . 

tant  pas  apparemmem  moins  pcrlccucé  lois,  cH  ne  faire  direiS.Denys  que  , 

*.T>ta.4.T.tr.q||£  Quand  S.Paul  dit  aulfi  que  S.  Pierre  & S.  Paul  furent  cnlcmblc  en  ' 

S.  Luc  léul  eftoit avec  luy  ,[ileAaifé  ltaiic,aulicuquccc  qu’il  dit prccilc> 
f.ai.  de  voir  qu'il  ne  l’entend  que  de  Icsdif-' ment , c’eft  qu’ils  y cnleigncrcnc  en- 
ciples ordinaires.  'Et  il  parle  au(Ti>tofl  Icmble.  Mais  pour  cedernier , je  ik 
après  de  S.  Lin , & de  plallcurs  autres  croy  pas  qu'on  puilîe  douter  que  Saint 
Chrétiens  qui  cAoient  à Rome.  Denys  ne  l’aie  voulu  dire. 

[Quand  Laélancc  diroit  polttive-  peur  melmc Hilinucr  l'aucrc. 3 
mentqucS.PicrrccftvcnuàRomeen  -r  c v v 

58,& S.  DcnysdcCorinthcqa’il  y cft  NOTE  XXXIX.  r«rlipas« 
venu  dans  fcii  dcrjiicr  voyage  avec  S.  J.C.  stfi  »pptrM  i S.  Film  ' ’ 

Paul.  <]ui  n'y  peuteftre  venu  que  fan- 
nce  de  dcvaiTt  la  mort , c’elt  à dire  en 

Iclon  ce  que  nous  dirons  dans  la  'Au  lieu  que  S.Ambroilc  dit  que  l’on 
note  40,11  nclêroit  pas  difficile  de  les  chcrclioit  S».  Pierre  lorlqu’il  Ibrcoir  de  I 

accorder,  puilqueo.  Pierre  peut  aile-  Rome  , 'ce  qui  fuppolc  qu’il  ncHoir  b.ii.<9.s  ?.  ' 

mcntedrcrctourncdcRomccnOricnt  jx>int  encore  arrefte,  'l’hi floire  de  Ibn 
aprc$ran(8,&  y cftrc  revenu  avec  S.  martyre  qui  porte  IcnomdcS.Lin,^''’’*''’*'^ 

Paulcn<>t.3  ^ aétesde S.  ProcclTc & deSaint 

**’®*'*'’^”  s’étend  beaucoup  far  ce  paf-  Martinicn,  dilent  mi’il  eftoit  en  priUm  *''' 
pXiJî.j!'  *"*  loge  de  Saint  Denys,  particulièrement  depuis  neufmois.[Ccftc  confrariccé  cft 
pour  repraidre  M.' Valois, qni  croit  avantagculc  à S.Ambrollê, puilquVIlc 
qu’au  lieu  de  il  y faut  lire  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  avoit 

•oiWcrcrj'vix, comme  il  eftdansGcorgc  tiré  cette  hi^oirc  de  quelque  foarcc 
le  Syncellcp.341.  4,  ^ que  S.  Pierre  plus  pure.Car  les  ouvrages  attribuez  à 
& S.  Paul  vinrent  cnlcmblc  en  Italie.  S.  Lin  n’ont  aucune  autorité,  v.fon 
Ktlr.l».c,^s.'Vr^dvfntAnref  de  la  traduction  de  n/rr  j&  Icsaftes  de S.ijijf  ProcciTc  & 

P*JJ***  Rufin,  [donne  fujet  de  croire  qu’il  a lu  S.  Martinicn  ne  mentent  gucre  d’en 
audî  p:>'npÿ«r'ni.£t  quoique  cette  cor>  avoir,  comme  ikjus  le  dirons  dans  la 
rckCion  iK  imroilTe  pas  iKccftairc,  je  ne  note  4 1.  J ’Hegcfippc  qui  a écrit  l’hill 

toire 
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lolre  de  U raine  de  jera&lcmj  die  aalÜ 
4]ue  Soiue  Pierre  le  retira  far  ce  qa’oa  | 
avoir  donné  ordre  de Varrciler  &c.  I 
Gceg.t.j.^  "Ce  qae  J.C  dit  alors  \ S Pierre  > Je 
4‘a.e.  viens  A Renu  peur  efirt  eneare  trsai^  , 

cil  ciré  dans  le  commentaire  fur  le 
plcaamc  loi.  va, attribué àS.Grcgoi-j 
re.'Mai$  on  montre  que  ce  commerv' 
taire  cftpiuroft  de  Grégoire  VU.  que 
de  S.  Grégoire  k grand. 'Origcnc  cite 
aalE  ^rette  parole  : mais  il  la  dtedes 
apocryphes  de  S.  PauL 


p-j'r- 

OTi.g-in  Jo.f. 

f.Ul. 
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NOTE  XL 

Rourijmi  Ten  met  U mort  de  S,  Pierre 
en  r an  6^ 

Eufebedans  fa  chronique  met  la  mort 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  en  la  mcfme 
année  cpic  mourut  Néron, qu'il  conre 
poor  la  1 4-* de  ce  Prince , & la  de 
.1.  C[Tout  cela  revient  à l’an  68  de 
l’cre  commune  , que  le  nombre  d’£u- 
Tcbc  précédé  toujours  d’un  an.  S.  Je- 
rome le  fuit  dans  la  chronique:  Et  ainli 
il  ne  faut  point  chercher  d'autre  lêns  à 
ce  qu’il  dit  dans  Ibn  catalogue  des  hom- 
‘•mesilluHrc5,]'qu'ils moururent  en  la 
1 4>e  année  de  Néron . [ Cependant  s'ils 
(ont  morts  le  15  de  )uin  , de  quoy  je  ne 
croy  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter ,v.  la 
7M/r44,  ccnc‘  peut  pas  avoir  elle  ai 
6$,  Néron  cUant  mort  cette  année  U 
mclmc  avant  le  19  de  juin, comme  tout 
le  monde  en  convient . Car  Eulcbe  & 
S.  Jero.mc  veulent  qu’il  ait  lait  mourir 
les  Apohres , & aucun  auteur  ne  dit  le 
contraire . 

S.  Jerome  qui  fouvent  n’cft  pas  bien 
exact , abandonne  Eufebe , & s’aban- 
donne luy  mcfme  en  un  autre  endroitj 
'où  il  dit  que  Seneque  eft  mort  deux 
ans  avant  S.  Pierre  & Saint  Paul.  [ Car 
Seneque  c(l  mort  ccrîaincmcnt  au  mois 
d'avril  fous  leConfulat  deVeilinus, 
c’cll  à dire  en  . K Néron  10.  Ainfi 

les  Apoilrcs  Icroiît  morts  en  67,  dans 
la  13.^  année  de  Néron, ou  melmc  dés 
Eccl.  Tom.  l. 
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Tan  66,  un  an  & quelques  mois  apres 

Seneque. 

Saint  Epiphane  fuit  ce  dernier  fenri- 
ment , J puifqu'il  ma  la  mort  de  Saint  *^***7.  c.t. 
Pierre  & de  S.  Paul  en  la  i a.®  année  de  *’**°^‘' 
Néron.  [11  y Elut  raporter  un  auteur 
grec  qu’on  a mis  iâns  nom  ï la  celle  du 
commentaire  d’Oecumenms  fur  les 
Aftcs.7Carctt  auteur  écrivant  Ibus  le 
IV.  Confulac  d’Arcade,  ôc  le  111.  d’Ho- 
noré , Indiâion  9,  [ c’eit  à dire  en  l'an 
35>^,  ] dit  qu’il  y avoit  330  ans  que  S. 

Paul  edoit  mort.  11  fanble  qu’il  ccri- 
voit  cela  le  propre  /oor  de  ù kfte  le  19 
de  juin,  n^tque  S.  Paul  ell  mort  en 
la  69,^  année  depuis  la  venue  de  J.C» 
ôc  en  la  36.®  depuis  la  Paflîon.  Xe  Car.,, 
dînai  Noris  cite  ect  auteur  fous  le  nom 
du  Diacre  £uchale,[làns  marquer  d’oîi 
il  a appris  Ion  nom  &:  la  qualité.  J 11 
remarque  que  les  mois  dont  il  le  lcre 
lônt  ceux  de  Gaza , d'Afcalon , & de 
quelques  autres  villes  de  Syrie  voifines 
d’Egypte . [ Aind  il  pouvoir  cfltc  de  ces 
quartiers  là . Nous  en  parlerons  encore 
lut  Theodolc  I.  $.90. 

Le  plus  ancien  catalogue  des  Papes, 

6c  qu’oncGoit  fait  i'an  3 f 4,J'portc  que  Buch.cTcl. 

S.  Pierre  & S,  Paul  lôuffrirent  tous 
deux  le  19  de  juin  fous  le  Confulac  de 
Nerva  & de  Verus . [ Comme  ce  con- 
fulac ne  fe  trouve  pas,]Bucherius  qui  a 
fait  imprimer  ce  catalogue , a mis  celui 
de  Néron  & de  Vau$,  [ qui  cft  l’an  f y . 

Et  ce  qui  lait  juger  qu’il  peur  avoir  eu 
railôn  en  cela , ] c’eft  que  le  mefmc  ca- 
tal^ue  commence  l’cpi  (copat  de  S.  Lin 
fuccciTeur  de  S.  Pierre , Ibus  les  Confiils 
Saturnin  6c  Scipion , [ qui  (ont  ceux  de 
l’an  $6,  J&  continue  toute  la  fuite  des 
Papes  (ur  ce  mc(mc  pic . 'Culpinicn  Cufp.^.a.p. 
fuppolê  qu'il  y acnccc  endroit  AVe- 
nis  & yettris  [ l’avant  lu  aind^ju  .ayant 
jugé  qu’il  le  falioit  lire . J 'Ccpcmlint®°^*^P^^-^*>‘r« 
Bollandüs  a mieux  aime  lire  au  mef- 
mc  lieu  Nerva  & f^eflini  ^ & l’a  fait 
imprimer  de  la  (orcc,  (ans  nous  avertir 
de  cc  que  porte  le  manufcric  : fur 

X X X 
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cela  il  ioorient  que  S.  Pierre  cft  mort  i nom  de  Tacite  qu'il  y en  eat  une  Tait 

en  l’an  il  importe  peu  delà-  grande  à la  fin  de  l'an  6^.  [Maisl'au- 

voirec que portcce catalogue, ]'puif-.toricë  d’Orofe  n’eft point  confide- 

qu’il  cil  afici  plein  de  foutes  julqu’à  S.  Table  en  matière  de  chronologie.] 'En  ®^j^***’’*‘7* 

Anthère,  Ccomme  il  (croit  aile  de  le!  cet  endroit  mefine  il  foie  fiitvrc  ou  U ^'*“'** 


montrer.  Il  cil  certain  au  moim  ^ue  S. 
Paul  n’efi  point  more  en  l’année  f ^ « 
qui  n’eft  que  la  première  de  Néron,  I 
Voilà  ce  que  tes  anciensonc  marque 

r>ur  rannéc  de  la  mort  des  Apoftres  : 
quoy  il  fout  joindre  Icpoque  des 
ans  que  l’on  donjK  à i’cpiiœpatde  S. 
Pierre  à Rome  \ ce  qui  eu  fondé  fur  le , 
me  fine  catalogue  donc  nous  venons  de 
parler,  fur  la  chronique  de  S.  Jerome , 
& fur  (bn  traite  des  hommes  iilttftres 
c.ï.  Le  catalogue  y ajoute  un  mots  Se 
iKuf purs  ,qui  finifiant  au  15  de  juin, 
doiv'cnc  commencer  au  10  de  may. 
Ainfi  s’il  fout  commencer  ca  epiieopat 
en  l’an  41  avec  Eu(ébc&  S.  Jerome, 
il  le  fout  finir  en  l’an  fiy,  qui  efi  l'opU 
nion  de  Baronius , du  P.Petau,  d’Ultc- 
rius,  & de  divers  autres.] 
p.i-i*.  'Uiollandus  qui  met  la  naiflance  de 

J.C  cinq  am  avant  l’crc  commune , & 
fo  mort  l’an  15)  de  la  mdmc  cre , met 
aulfi  la  venue  de  S. Pierre  à Rome  des 
l'an  59.  Ainfi  il  ne  trouve  point  de  dif- 
ficulté à mettre  fo  mort  en  l’an  6 ç fous 
le  Confulat  de  Nerva  & de  Veftinus: 
Du  Fîn.pr.p.  ü l’auroit  peut-eftre  mile,  ] 'comme 

iojircp.p.+4.  foie  M.'  du  Pin , des  l’an  ^4,  auquel  la 
pcrlccution  commença , [ s'il  n’avoit 
confulerc  qu’elle  n’a  commencé  qu’a- 
prés  rembrafoment  de  Rome  arrivé  au 
mois  de  juillet , & ainfi  apres  le  19  de 
juin , auquel  il  fout  mettre  la  more  des 
Apoftres.  Maispourolcr  mettre  cette 
mort  dés  ^4  ou  ^ç,il  foudroie cxami> 
lier  à fond  toutes  les  difficulrez  de  la 
naidlince  & de  la  mort  de  J.C,  à quoy 
nous  n'avons  pas  cru  nous  devoir  en- 
* J.  ] 'Le  R Pagi  qui  fuit  le  mcfmc 

Icntimcnt,  l'appuie  du  témoignage 
d’Orolc  qui  dit  que  le  fang  des  deux 
Apoftres  (ut  venge  l'autonnc  fuivaïue 
par  utK  furieufo  pefte  : ëc  nous  appre- 


mort  des  Apoftres , ou  la  pefte , par  les 
perces  qui  arrivèrent  en  Angleterre  5c 
en  Armenie.{  Et  neanmoinsautantque 
l’on  en  peut  juger  par  Thiftoirc , ces 
malheurs  arrivèrent  plutoft  en  61  ou 
^x,qu'cn  6^  ou  66y.JVcron§  i j.t6.  ] 

Il  joint  à tout  cela  le  tremblement  de 
terre  qui  ruina  trois  villes  d’Afic: '5c  Tacan.t#^. 
on  voie  par  Tacite  que  ce  tremblement  *7-r«** 
eftoie  arrive  dés  l’an  60. 

[Ce  qu’il  y ade  defeâucuxdansl'o. 
pinion  de  Baronius  5c  des  autres  qui 
mettent  la  mort  de  SJ^ierre  en  (îy,  c’eft 
qu'elle  n'eft  point  appuyée  des  aïKicns, 
hors  l’cndrcxt  de  S.  Jerome  fur  la  more 
de  Seneque.  Car  l’unique  railôn  de  Ba- 
ronius 5C  de  ceux  qui  le  fuivent , c’eft 
qu'il  eft  certain  qu’il  ne  la  fout  pas  met- 
tre pluftard-Oucre  ce  defaut, Bollamlus 
remarque  une  choie  qui  n’eft  point  à 
négliger.  C'eft  que  Néron  eftoir  en 
Acaïcau  mois  de  juin<î7.]'Caril  pa- 
roift  par  Dion  qu’il  y all.i  finis  les  Con-  7‘^*7*>  ** 
fuis  Telcfin  5c  Paulin , [ c’eft  à dire  en 
66y  lorlque  l’année  eftoit  déjà  avancée , 
puifque  ce  ne  (ur  qu’aprés  le  couron- 
nement de  Tiridatc.  Ageron  ^ 14. 

1 ç . ]'I1  y eftoie  deja  lorlque  Ccftiusluy 
manda  la  ixiuvclle  de  la  révolte  des 
Juifs,  5c  de  fa  défaite  arrivée  le  8 de 
novembre  de  la  mcfmc  année.  'Bollan-  E-lUpr.i.i. 
dus  dit  qu’il  en  revint  au  commence-  ** 
ment  de  <>8  durant  l’hiver.  [ Cela  n’eft 
pas  clair.  ] Car  ce  qu’il  dit  qu’il  revint 
durant  Thiver , 'cft  pris  d’un  endroit  de 
Dion , oii  x**A**'  paroift  plutoft  lîgni- 
fier  une  rempefte.  'Suctonc  ne  dit  point  s^ct.u.c. 
non  plus  qu’il  revenoit  encore  d’Acaïc , 

I comme  Bollandus  le  prétend,  lorlqu'il 
1 apprit  à Naple  vers  le  1 9'  marsC^»8,jlcs 
I troubles  des  Gaules,  'il  rapone  Icparc-  ^ 
ment  (ôn  entrée  à Rome  à Ibn  retour 
[d’Acaïc,  6c  celle  qu’il  y fie  iorfqu’ilcut 
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•ppris  que  Vindcx  s*eftoit  rcvoicé  > Si  excitée.  X'ancicn  catalogue  des  Papes 
il  rcprclcive  ces  deux  entrées  comme  n’en  dit  pas  davantage  . 
allez  ditfcrenccs  l‘unc  de  l'autre  . [ On  [ S.Jeromc  fuit  Eufebe  dans  la  chro> 
peut  Iculement  jUgerqu'UTutaumoins  nique.]  Xlais  dans  Tes lu^mmcs illuf. Hier.v.îiu.t. 
t>M}, nnanen  Acaïej'puilqucDionditque  très  il  dit  que  ce  fut  Néron  qui  fk  cru. 

7*j.b*  toute  l'année  ne  îlilBloit  pas  pour  les  cificr  S.  Pierre  , à <fuo  eruci^xHi , &c. 

Icftcs  qu'il  £üloic  l^rc  à caulc  des  vie-  Tt  Laélance  avoir  dé}a  dittamcrmei^.p^iCc.,. 
toircs  qu’il  y rcnuxjrtoit  fur  les  tlica-  chofe . * Prudence  dit  que  S.  Pierre  fut  p-î* 
loCWl.T.j.c.  très.  'On  voirau(Tiqu’apiésleS.clêp.  condanne  par  les  loix  de  Néron  : niais 
fCTibre[  de  l’an  tfyjlVcfpaficn  envoya  Uluy  futdonnerunordreexprée^ur 
ï Néron  Cooo  JuiÊ>Mi  ver  dit  la  mort  de  5.  Paul>  & qui  fut  auflv-toft 

Jofeph  . [U  paroift  donc  que  Néron  exccuté.'S.  Aftcreditdcmcrmequccc  xn.of.'i.p. 
eftoie  ciKorc  alors  en  Grèce  , occupe  ï fiicluy  qui  fit  exécuter  l’un  & l’autre. 
faire  couper  rifihme  de  Corimoe  , [Il  fcroïc  difiîcile  aulU  de  donner  un 
comme  ks  biftcM'ieos  k raportcnc  . autre  fens  à ce  que  dit  S.CKryfofiomc,] 

Si  donc  il  fiiut  duc  que  Néron  eftoit  que  S.  Paul  eut  la  ttftc  coupée  , rmfà  chry.mR^tu. 
prelcnt  à b mort  des  Apoftrcs,illa  faut  w wpvteuôm . 
mettre  en  l’an  ^6,  cette  opinion  n’ayant  [ Nous  lavons  bien  qu’on  peut  repon- 

rien  qui  la  combace,cfiant  appuyée  par  dre  que  ce  qui  fc  fiüc  par  les  ordres  gè- 
le témoignage  de  S.  Epiphane , üc  d’un  ncraux  des  Princes  » & par  Icursolfî- 
auteur  aufiî  ancien  que  luy,&  k nom-  ciers,  s'attribue  ailcment  aux  Princes 
bre  des  xf  ans  du  pontificat  de  S.  Picr-  mefines  i & que  ceux  qui  parknt  plus 
rc  à Rome  s’y  rccontrant  aufiî,  en  ne  particulièrement  de  Néron,  peuvenr 
ks  prenant  que  pour  X4  ans , £c  quel-  n'avoir  pas  cfié  les  mieux  infiruits.C’eft 
ques  mois, comme  fait  Baroniusqui  ks  ce  que  nous  dirions  fi  nousavionsquel- 
commcncc  au  i8  de  janvicr4j  . Car  que  railôn  confidcrablc  qui  nous  deter- 
ricn  ne  nous  empcfclic  de  les  commen-  minaft  à l’an  ^7  pluroll  qui  55 . Mais 
CCT  le  mclmc  jour , ou  tel  autre  que  puilque  ces  deux  années  nous  lônc  in- 
ituC  1b  H<cr.  nous  voudrons  de  l'an  41.]  'Rufin  ne  ddkrentcs  , la  raifon  femble  nous  obli- 
Li.  pazf.  b.  que  14  ans .[  Et  fi  nous  voulons  ger  à choifir  celle  qui  fuir  plus  natu- 
nous  attacher  au  nombre  de  xf  ans,un  rellcmcnt  ks  termes  des  Pcres&des 
mois,  & neufjours,  iln’y  aura  qui  auteurs. ]'Nousnelâurionsdoutcrau  a. TiA.vv. 
dire  qu'Eulcbc  a mis  un  an  trop  tard  moins  que  S.  Paul  n'ait  comparu  de-  *‘**7. 
rarrivcc  de  S.  Pierre  i Rome , ne  luy  vant  Néron  peu  de  temps  avant  la  mort, 
eftant  pas  extraordinaire  de  le  tromper,  comme  on  le  voit  par  fa  Iccondc  epiftre 
U faut  donc  voir  fi  nous  inmmes  cîbli.  à Timoebée  » 'S.  CJcmcnr  dit  qu'il  fut  acm.t.Cbr.s. 
gcz  de  dire  que  Ncron  fuft  ï Rome  martyrizé  fri  ^ nyufiirmr.  [Cela ne  P*>+‘** 
lorlqucksApoftrcsfurciuraartyrizcz.]  lignifie  t-ilpas  qu'il  mourut  Ma  vue  & 

Tcrt.  icor.c.  TcrtulUcn  dit  feukment  qu'ils  fouf-  en  la  prelêncedu  PrincelTCar  s'il  vou-  Ptarr.foft.r. 

frirent  dans  laperlccutiondcNcron.  loit  dire  kulcmcnc  qu’il  cft  mort  par 
Ki>f.Li.ci.p.  *Origcne  fc  contente  aulfi  de  dire  que  l'ofdre  des  magifirats , [ il  n'avoit  que 
I V.i.c.>s.  p.  Piiul  fouftric  lôus  luy . a Eufebe  met  bircdc  le  dire  :c'cff  oit  une  chofe  com- 

*7.c.d.  en  un  endroit  que  ce  tyran  s’emporta  munc  à tous  ceux  qu’on  cxccutoit, qui 
jttfqu’^  faire  mourir  les  Apofircs;  mais  ne  relevoit  point  du-tout  $.  PaulOC^ 
il  le  réduit  auifitofi  à dire  qu'ils  avoient  parle  de  pluficurs  Princes  »[  il  eft 
cfté  martyrizez  de  Ibn  cemp5,x>T'ai.Vôr  trcsoriUnairc  de  le  fiiirc , quoiqu’on  ne 
Et  dans  là  chronique  tl  dit  que  ce  fii:  Ventende  que  d'un  feul . 
dans  la  perkeution  que  cePriucc  avoir  U cft  vray,  comme  nous  allons  voir, 
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que  quelques  anciens  mectent  un  an 
entre  la  mort  de  S.  Pierre  & celle  de 
S.  Paul  : mais  c'eft  toujours  en  mcN 
tant  celle  de  S.  Paul  la  dernière . AinH 
eda  ne  pourroit  que  nous  obliger  de 
mettre  celle  de  S.  Pierre  des  que 
nous  n'olôns  pas  faire , àcaulêdcsif 
ans  qu*on  donne  à Ton  epilcopae . Si 
l’on  peut  tirer  quelque  autorité  des  fau- 
tes (l’Eufcbc  > il  met  la  mort  des  Apofl 
tres  dans  fâ  chronique  avant  la  révolte 
des  Juifs , qu’on  fçaU  bien  avoir  com» 
oicncc  en  66 . 1 

Ufaje  NOTE  XLI. 

Sht  kt  àths  de  S.  Proctjfe  & de 
iS.  Mtertinien . 

SMt.  'Nous  avons  dam  Surius  des  aélcs 

^ de  S.  Maitinien,  • que 
Baronius  croit  eflre  d’autant  plus  Bde- 
lcs,qu'ils  font  plus  courts.  [ Neanmoins 
des  perfonnes  ;udicieufcs  trouvent  que 
c’efV  peu  de  chiofe  > & qu’ils  ne  peuvent 
faire  beaucoup  d’autorité . Un  homme 
très  habile  croit  que jx>ur  l'hiftoire  de 
CCS  Saints>  il  faut  fc  contenctr  de  ce 

Îtu’cndit  S.Gregoirc.Ccft  ce  que  nous 
uivons  > Si  c'eÂ  ce  qui  fait  encore  que 
nous  ne  nous  fervons  point  non  plus 
de  ce  que  ces  aéies  difent  de  S.  Pierre . 
Ils  font  en  effet  contraires  à S.  Am- 
broife , comme  on  Ta  vu  dans  la  note 
5<) . Je  dourcrois  fore  que  les  termes  de 
, & de  MeUoprincipes  y 
<*•»•>  I.  fuiTcnt  en  u (âge  des  ce  temps  li.  Le 
terme  de  la  7"r/m/én’cft  point  non  plus 
fi  ancien  dans  KEglifc . On  aura  fans 
doute  aufTî  peine  à croire  que  des  fôl- 
dars  en  demandant  le  hattefme>fc  foient 
iervis  de  cette  cxprefEon,  Donnez,  nous 
de  Fesk , pMrceqne  nous  femmes  en  dan~ 
ger  de  mourir  de  foif.  En  voilà  affez 
dans  le  premier  article,  pour  ne  pas 
ciaminer  les  autres.] 


NOTE  XL  IL  T«ufitpâ|. 

_ llo.  > J<. 

^Me  S*  Pierre  & S.  Paul  ont  app*rent~ 
ment  [ouvert  en  mtfmt  temps» 

Tout  le  monde , comme  je  croy , >. 

demeure  d'accord  que  S.  Pierre  & S. 

Paul  ont  foudérc  en  un  mcfmejour. 

'Mah  PrudciKc  die  que  ce  ne  fut  pasPnd.deM.ia. 
en  la  merme  année , & que  S.  Paul  ne 
fôufTrit  qu’un  an  apres  $.  Pierre . 'Saint  Aug. 
AugufUn  dit  aufTî  que  quoiqu'ils  aient 
(ôudère  en  un  mefmc  jour  > S.  Pierre  a 
neanmoins  précède , & S.  Paul  a fuivi  • 

'11  dit  mefme  que  c’eft  ce  qu’on  fçait 
' par  la  tradition  des  Pères.*  Dans  un  au-  wj.  ay.p. 
tre  fêrmon  qui  hty  a efté  lor^;Ccmps 
attribué,  il  cB  die  de  mefine  qu'ds  ont  ^ 
fôuiferten  des  années  diflfcrcntcs.'Ara-  Aut.l.a.  p. 
tor  dit  encore  qu’ilsont  (bulfertà  un  7'^.a.d. 
an  l’un  de  l’autre . 'Entre  les  Gîtes , phot.  c.a7«, 
Photius  cite  un  endroit  de  S.  Nil , qui 
met  aflez  nettement  le  martyre  de  S. 

Pierre  avant  celui  de  S.  Paul . 

'S. Denys  de  Corinthe,  qui  vivoic  Eut.  1.a.c.af. 
daits  le  deuxieme  ficelé  , dit  gu'ils  font  P-®’**»* 
morts  en  mefme  temps , rér  mûri» 

KMipaV , ce  quEufebe  a fuivi & l’a  et 
fembie  entendu  de  la  mefme  année  , 
puifque  dans  fa  chronique  il  joint  leur 
mort  fous  un  mefme  Confulac . ] 

'Le  calendrier  de  Bucherius  met  la  p >^i» 
mort  de  S.  Paul  fous  les  mcfmcsCon- 
fuls  que  celle  de  S.  Pierre , & le  mef- 
mc jour  . 'S.  Epipliatic  die  auffi  qu’ils  spi.aT.c.<.p. 
font  morts  lametaïc  année.  S.Jeromc 
reconnoifi  plufieurs  fors  qu’ils  font  c.i.j.  i>. 
morts  la  mefme  année , aufti-bicn  que 
le  mefme  jour. 'S.  Aftere  joint  auflî  tel-  p. 

lcroent  leur  martyre  ,.qu’il  paroift  n’a-  **7-d.c. 
voir  point  dutout  cm  qu’il  y ait  eu  un 
an  entre  deux.CTous  ceux  qui  donnent 
part  à S,  Paul  dans  la  chute  de  Simon 
le  magicien,  nous  donnent  lieu  de  croi- 
re qu’il  n’cft  pas  mort  apres  S.  Pierre.  ] 

'Le  Concile  de  Rome  fous  Gclafc  fou-  Ccnc.  t.4.  p. 
tient  que  S.  Pierre  & S.  Paul  ont  con- 
fâcré  cnfcmblc , pariter  , l’Eglilc  Ro- 
maine , & ont  ciié  couronnez  dans  le 
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ihcCné  temps  & dans  k mcfme  jour, 
*ria  tempere,  nno  todtrmjHt  die  ^ S£ix)ii 
en  diikrcns temps,  comme  lesherecU 
.cmesledUôicnt . 'On  trouve  Umeline 
chofe  dans  la  préface  du  Code  Romain 
donné  par  IcP.  QucfncUqui  croitquc 
ce  Code  peut  eftre  encore  plus  ancien 
que  Gclafê . 

Les  pafTages  qui  feparent  leur  mort 
ibnc  anurcment  beaucoup  plusconfi> 
derables  eneuxmelines.Carcflanc  cer- 
tain qu’ils  avoient  foudert  à peu  prés 
en  merme  temps, dans  le mciinelieu, 
& en  onmcfinc  )our,  ceux  qui  n’en 
ont  pas  fçeu  davantage  ont  pu  cArc 
portez  natuallement  à croire  & à dire 
qu’ils  avoient  (ôudêrt  auflî  la  merme 
année . Au  lieu  que  ceux  qui  dans  ces 
circonfUnces  ont  dit  qu’ils  eAoicnc 
morts  ^ un  an  l'un  de  l'autre , n’ont  pu 
le  faire  raifônnabkmcnt  fans  en  avoir 
des  autoricez  pofîtives . L’autorité  de  S. 
Denys  de  Corinthe  ne  Tuffiroic  point 
pour  les  combatre , puisque  quand  il  y 
auToit  eu  un  an  entre  leur  mort,  on 
auroit  toujours  pu  dire  cent  ans  après , 
qu’ils  eftoient  morts  dans  le  mcimc 

temps  , x««B  Tor  m\jT9f  X4t»ir, 

Mais  le  Concile  de  Rome  iarisfàit 
davajitagc  à cette  diflîculcc,cn  ix>us  ap- 
prenant que  cette  opinion  venoit  des 
hérétiques»  c’cA  à dire  apparemment 
des  écrits  apocryphes  faks  ou  corrom- 
pus par  les  hcrcciqucs . U faut  ajourer 
a cela  ce  que  nous  avons  remarqué  dans 
la  note  40,  qu’il  eA  difÜcilcquc&inc 
Pierre  fbit  mort  avant  l'an  6S , ou  que 
<S.  Paul  iôit  mort  pluAard.  ] 

'S.  Grégoire  de  Tours  fuit  Prudence 
dans  lôn  livre  de  la  gloire  des  Martyrs. 
'Dans  fôn  hiftoirc  de  France,  il  femble 
dire  qu’ils  ont  ibudert  en  mcEne  temps. 


NOTE  XLIIL 

iQue  S.  Pierre  & S.  PahI  ont  efte 
mArtyrixjz.  e»  mi  mefme  lieu . 


Pierre  & S.  Paul  furent  conduits  civ. 
femble  hors  de  Rome  poureArc  mar- 
cyrizez  , ajoute  qu’on  ne  peut  nean- 
moins douter  qu’ib  n’aient  enfuite  cAé 
fêparez,  & que  S.  Paul  n’ait  ^ou^^crt 
fur  le  chemin  d’OAic,  & S.  Pierre  fur 
la  montagne  du  Vatican,  appelicc  au- 
trement le  Janiculc.  U n’en  cite  aucune 
autcnrké , 'fînon  que  le  Ponciôcal  attrU  s is« 
bué  faudement  à Domafe  , dit  que  S. 

Pierre  fut  enterré  au  Vatican  prés  du 
lieu  oùilavoic  fôufTcrt:  'eeque  Baro- 
nius  ne  reçoit  mefme  qu’en  difâiU  que 
S.  Pierre  fut  enterré  au  bas  du  Vatican, 

Si  qu’il  fut  martyrizé  fur  le  haut . Il  le 
prouve  pareequ’on  a depuis  peu  réta- 
bli une  eglifê  en  ce  lieu  ai  mémoire  du 
martyre  de  S.Pierre , & que  cette  mon- 
tagne s’appelle  prcfcnrcmcnt  le  Mont 
d’or,fâns  doute,  dit-il , à cauA  de  l’hoii- 
neur  qu’elle  a rcccu  par  la  more  de  cct 
ApoArc . 

'Les  Romains  ne  conviennent  pas  MâjüMr. 
cous  de  ce  que  die  Baronius  , & quel-  * 
ques  uns  a(U?ncnt  un  autre  endroit  au 
martyre  de  S.  Picrre.f  Mais  quelle  que 
fôit  aujourd'hui  la  tradition  de  Rome, 
nous  apprenons  de  Prudence  quelle  y o 
cAoit  celle  du  IV.  ficclc:]'&  cct  au-Pfu^jcM.M 
tcur  dit  clairement  que  1a  mefme  prai- 
rie  a cAc  arroféc  du  fang  de  S.  Pierre, 

&dc  celui  de  S.PauL 


NOTE  XLIV. 

Que  S.  Pierre  & S.  Pau/ font  morts  k 
x<t  de  juin , no»  le  xi.de  fevner. 
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[Le  jour  de  la  fcAc  des  Saints  n’cA  pas 
tongmrs  une  preuve  de  celui  de  leur 
mort , ctMnmc  on  le  voit  par  une  infi- 
nké  d’exemples.  Mais  c’en  cA  une  fort 
confîderablc  dans  ceux  qui  ont  toujours 
cAé  extrêmement  rêverez  , & dont  on 
ne  peut  douter  qu’on  n’ak  fait  tous  les 
ans  la  mémoire  aulEcoA  après  leur 
mort.]  'Le  foin  qu’on  a eu  de  rendre  .7«f. 
ce  devoir  en  Afic  à 5.  Ignace  dés  le 
'Baronius  apres  avoir  dit  que  Saine  1 commencement  du  deuxieme  iicclc  , 
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% S.  Polycarpe  vers  le  milieu  du  me(^ 
me  ficelé  > * & des  Saints  beaucoup  I 
moins  célébrés  en  Afrique  dam  le  troi-  j 
fkme , i nous  oblige  de  croire  que  l'E-  ' 
glifr  Romaine  n’a  jamais  manqu  é de 
rendre  le  mefme  ref^tfr  aux  dcuxPrin< 
CCS  des  Apoflrcs,  qu’elle  a toujours  coiv- 
üderez  comme  fes  peres  & les  fonda- 
teurs , & qu’ainü  le  ip  de  juin  auquel 
elle  cclcbrc  frlcnncllcment  leur  fêfre, 
cfl  le  véritable  jour  de  leur  morr.3 
lcrius  quoique  Procédant , rcconnoid 
que  c’cit  une  vérité  donc  les  calendriers 
de  l'Eglilc  tant  Orientale  qu'Occiden- 
ralc  nous  afTurent . ’Ccnx  qui  veulent 
que  l'on  n’aie  honore  à Rome  la  frde 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  que  depuis 
l'anifo,  n’allcguent  rien  de  formel 
pour  leur  opinion , eux  qui  recormoil^ 
lent  que  des  le  temps  de  TcrtuUicn, 
c'edoit  une  tradition  aïKicnne  & im- 
mémoriale dans  l'Egtifc , de  célébrer 
tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  des  mar- 
tyrs. 

X’unique  diffrcultc  qu’on  fait  fur  ce- 
la > c’ed  que  dans  des  frdes  d’un  Polc- 
mclis  Silvius,  qu'on  prctcixl  edre  écrits 
l Rome  Tan  44P  > il  y a au  n de  fé- 
vrier , Depojïtio  SS.  Perri  & PmmH  , & 
rien  d'eux  au  ap  de  juin.  D’où  quel- 
ques nm  veulent  conclure  qu’on  fai* 
fut  leur  fede  au  V.  ficclc  le  ii  de  fr- 
vricr  , & qu’on  n’a  commencé  que  de- 
puis à la  faire  le  ip  de  ;uin.  [Nous  em- 
DrafTeriuns  cette  opinion  avec  )oie  > fi 
nous  la  pouvions  croire  allez  autorifcc. 
Car  rien  ne  nous  empcfclurroii  alorsde 
fuivre  Eufèbc,  & de  mettre  la  mort  des 
Apodres  le  ai  février  de  l’an  68.]  Mais 
il  fâudroic  pour  cela  combatre  tous  les  ' 
monumens  de  l’Eglilc , [ dont  il  y en  a 
de  plus  anciem  que  ce  Silvius.]  *Car  le 
calendrier  donne  par  Bucherius  mar- 
que le  ap  de  juin  la  fede  de  S.  Pierre 
aux  Catacombes , & de  S.  Paul  fur  le 
chemin  d'Odic:  le  a a de  février  il 

met  Natale  Pétri  de  Cad^dra/W  mar- 
que encore  dans  le  catalogue  des  Papes 


que  S.  Pierre  cd  mort  avec  S.  Paul  k 
ap  de  juin . X'autcur  anonyme  que  le 
Cardinal  Noris  appelle  Euthale  Dia-*!*®*’^* 
cre>’&  qui  écrivoit  l'an  |p6,  die  que  S.  Oecu.ptoi.p. 
Paul  eut  la  tede  tranchée  à Rome  fous  *** 

Néron  le  ap  de  juin»  pur  du  mois 
appelle  PaiKme  par  les  Syromaccdo- 
niens  » & Epiphi  par  les  Egyptiens  > le 
5.*  des  calcndcs’dc  juillet  : [tout  cela 
revient  au  ap  de  juin.] 

'U  ed  aile  de  juger  par  les  palTagcsAu{.r.j»).c.s. 
que  nous  avons  citez  dans  le  texte  § j 7,P**  ' 
que  la  fede  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
le  faifôic  partout»  & en  un  mefme  pur» 

’puifquc  S.Chryfbdome  die  que  le  pur  chnr.s.cot. 
(k  leur  mort  cd  connu  de  tour  le  mon-  1**'^*P'74’*<* 
de»  & cd  un  pur  de  fede  pour  toute  la 
terre  . [ 11  fâudroic  doiK  que  les  Grecs 
qui  k fâiibicnt  le  mefme  pur  qu’â 
Rome  avaitt  l’an  449»  en  eudênt  chan- 
gé k jour  avec  Rome,  pour  la  faire 
aufH  k ap  de  juin,  auqudiU  la  célè- 
brent aupurd'hui  ; & c’ed  ce  que  la 
jaloufic  qu'ils  avoient  contre  ks  Occi- 
dentaux ne  permet  guère  de  croire. 

Nous  pourrons  voir  dans  Tludoire  de 
S.  Leon , que  l’on  fâifûir  apparemment 
à Rome  une  grande  fede  de  5.  Pierre 
le  aa  de  février; mais  il  paroid en  mef- 
mc  temps  que  cette  féde  cdok  pani- 
culiere  à S.  Pierre  » & n’edott  poitit 
commune  à S.  Paul . ] *S.  Paulin  alloic  t9ui.rp.i«. 
tous  les  ans  â Rome  pour  la  fede  des  P*’’** 
Apodrcs:*mais  c’edoie  durant  l'éce  qu'il 
y alloic»[&  non  au  mois  de  février.} 

'Le  P.Pagi  pour  exeufer  Silvius»prc-  »jgi.«7.Sv 
tend  que  depoftio  en  cet  endroit  ne  fi- 
giîific  pas  la  mon  des  Apodas  » mais 
quelque  translation  de  leurs  reliques. 

[ Nous  n’cxamiix)DS  point  iî  cette  ex- 
plication cd  recevable  ou  non . Il  nous 
fudk  qu’on  ne  puifTc  point  tirer  de  cet 
endroit  que  S.  Pierre  & S.  Paul  foient 
morts  en  un  autre  jour  que  le  a p de 
pin.3 

'Jean  C Pearfon  3 Evefque  Procédant  c»f . an  f.e». 
de  Clicdrc,  qui  a travaillé  au  S.  O- '** 
pricn  d'Ai^kiecrc»  fc  fomlc  aufEfur 


Digilized  by  Googk 


Buch.cvU.*. 


Cvp.aa.p.<i, 


NOTES  SUR  S 
Tendroit  de  Polcmeus  SÜvius,  pour  dire 
que  S.  Pierre  & S.  Paul  furent  marty- 
rizez  le  ii  de  février  en  l’an  (?<>,&  il 
a)ourc  que  le  19  de  juin  cft  celui  au> 
quel  leurs  trophées,  ceft  à dire  leurs 
corps  qui  ef\oicnt  au  Vatican  & fur  le 
chemin  d’Oftie  vers  l’an  100,  comme  U 
avoue  que  nous  l’apprenons  de  Caius, 
furent  cranfjxirtcz  en  l'an  z f 8 aux  Ca- 
tacombes par  le  Pape  Sixte  II»  afin 
qu’ils  fulfcnt  dans  un  lieu  plus  leur 
pour  tenir  les  ancmblées  des  Fidèles 
durant  la  pcrfccution . Ce  qui  luy  fait 
dire  cela,  Vcft  que  dans  le  calendrier 
Romain  donne  par  Bucherius , il  y a 
au  19  de  juin , Pttri  in  Caucumhas  & 
PahH  OfiicnfcyTnfco  & Pnÿo  Conff". 

C J’aime  mieux  avouer  que  je  n’en- 
tens  point  cet  endroit , que  d'y  fonder 
une  enofe  de  cette  importance , qui  n’y 
cft  exprimée  que  d’une  manière  fi  foi- 
blc  & fi  obfcurc . On  pourroit  mcfinc 
dire  que  ce  calendrier  marque  feule- 
ment qu’on  fâifôit  une  foknnité  pani- 
culiere  de  S.  Pierre  aux  Catacombes, 
(bit  parccquc  fôn  corps  y avoir  efié  au- 
trefois, comme  on  voit  par  S.  Grégoi- 
re & par  d'autres  que  c’eftoit  la  tradi- 
tion de  Rome,  (bit  pour  quelque  autre 
raifon  qui  ne  nous  efi  pas  connue  . Si 
cct  endroit  prouve  une  translation  de 
S.  Pierre  aux  Catacombes  en  8,  il  ne 
prouvera  gucrc  moins  qu’il  y cftoit  en- 
core lorfquc  ce  calci>dricr  a cfté  fait, 
c’eft  à dire  comme  on  croit  en  j ^4.  Et 
qui  efi-ce  qui  l'a  raportc  depuis  ce 
temps  là  au  Vatican  , où  il  cfioit  félon 
le  confentement  de  tout  le  moiuie  à la 
findumerme  (Icclc, comme  Caius  nous 
apprend  qu’il  y efioitdés  l’an  zoo?  Il 
faudra  dire  par  la  mcfmc  raifon  que  S. 
Paul  fut  tranfportc  le  mefmc  ;out  19 
de  juin  zf  8 fur  le  chemin  d’O^ie,  où 
nous  apprenons  encore  de  Caius  qu’il 
cftoit  dés  l'an  zoo. 

. Ce  qui  cft  un  peu  furprenant,  ] Veft 
que  Pcarfbn  dit  que  ce  qui  fut  fait  par 
5ixrc  en  Z f S,  eft  raporce  à S.  Corneille 
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par  les  Pontificaux,  & par  une  deerc- 
taie  qu’lfidore  luy  a (Q^oofécUdemvo^ 

/«rt,  dit-il,  &c.  Cependant  les  Ponti- 
ficaux la  decrctalc  de  Corneille , di- 
fenc  tout  au  contraire, que  ce  Pape  cira 
des  Catacombes  les  corps  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul,  & tes  fit  tranfportcr  le 
z^dcjuinl'un  au  Vatican,  & l’autre 
fur  le  chemin  d'Oftic . 'Et  comme  Ba- 
ronius  avoir  combatu  cette  narration 
par  l’autorité  de  S. Grégoire,  Tcarfbn  cyp.*ii.p.«j. 
avoue  que  ce  Saint  luy  cft  contraire,**’ 

& U n’y  répond  qu’en  difime  hardiment 
que  ce  que  S.  Grégoire  raportc  n’cft 
pas  digne  de  fby , [ Ainfi  l’on  voir  qu’il 
confi^nd  enfemblc  deux  chofes  toutes 
difkrentcs , de  melme  contraires.] 

Pour  ce  qui  eft  du  calendrier  de  Bu- 
chcrius,  s'il  ne  marque  point  le  mar- 
tyre de  S.  Paul  le  zp  de  juin,  il  ne  Je 
marque  point  ducout.Car  pour  le  z z de 
février,  il  y a feulement  NataU  Pétri 
de  Cathedrdy  par  011  il  n’a  pas  fans  dou- 
te prétendu  nous  faire  entendre  qu'on 
failoit  ce  jour  là  la  fefte  de  la  mort  de 
S.  Paul  : & on  peut  dire  mefmc  que 
cette  exprefiion  marque  très  mal  la 
mort  de  Saint  Pierre.  11  (croit  de  plus 
allez  étrange  que  la  fefte  du  martyre 
des  deux  premiers  Apoftres  fuft  deve- 
nue moins  célébré  que  celle  de  leur 
rranslacion,  & encore  d’une  translation 
dont  la  (blcnniré  devoit  avoir  efte  abo- 
lie dés  dev.inr  la  fin  du  IV.  fiecle  par 
une  autre  translacioaCcft  de  cette  der- 
nière qu’il  euft  plucoft  fâlu  faire  la  fefte. 

'Dodwc!  qui  veut  comme  Pcarlbn  dî*’.«T.c.t4. 
(bn  maiftre,  que  la  folcnnitc  du  19  de  *’’*^*’ 
juin  vienne  de  la  translation  de  leurs 
reliques  , met  cette  translation  fous 
Corneille  , 'rcjcttc  IcsConfuIsTufcus  p ajt. 
&Ba(Tusdc  l'ancien  Pontifical  , cam- 
mc  une  pure  bévue , '&  en  un  mot,  p.,jl 
avoue  qu’il  ne  fçait  fi  cette  translation 
n’cft  point  une  h\>\c  , fsve  vera  y five 
cemmentitUftitrit . [ Ainfi  l'Eglilé  Ro- 
maine dés  l’an  3 5 4.  au  moins , & toute 
l’Eglilé  enfuite,  aura  fût  laféftcdcs 


<5< 


Apodrcs  U xp  <lc)uinàcauic  d’une 
miidationcjuî  ne  fut  peut-cûre  jamais, 
21  peut  bien  cq>cndanc  ji’avoii  raifen 
/|u’en  ce  derniee  point  » pulfcme  cette 
tnindation  iôusConKillc-cmibusSizoe 
r'ertibndccque  Tur  u»^>a(lage  tresob- 
Tcur , abandonné  par  ceux  qui  preten* 
dent  l’entendre  &lcÀirclc  plus  viu| 
loir , ou  Tur  des  pièces  qui  n’ont  nulle 
autorité.  Outre  ada  il  faudroitdircque 
les  corps  des  Apoftres  qui  efloicnt  au 
Varicau  ÿc  fur  le  chemin  d’OAie  du 
temps  de  Caius  & du  Pajic  Ztphyrin 
vers  l’an  too  ou  i lo,] 'furent  tranfpor-' 
tcz  de  Ik  aux  Cat.^combes  avant  Saiiit. 
Corneille,  ( car  c’cftaiiilî  que  le  vcu-| 
lent  les  Pontificaux,}  de  raportez  auflî- 
foft  dcsCatacombes  au  Vatican  fc  fur 
k chemin  d’Oflic  par  5.  Corneille  , 
(fans  qu’on  rende  aucune  bonne  raifon 
de  tant  de  changemens , quicAoient 
mefmc  défcjKlus  par  les  loix  civiles.  3 
far  f.  'Oiiuj^îic  a cru  qu'il  avoir  fàluoAcr  du 
Vatican  le  corps  de  S,  Pierre  £bus  Hc- 
liogabale  pour  faire  une  place:  mais 
llaronius  fi>u{icne  par  la  ucuation  des 
beux,  qu’il  n’y  en  a pu  avoir  de  nc- 
cellîté  i d’où  il  conclud  avec  raifôn  que 
cela  ne  seft  point  liiic  : [ cftant  certain 
que  le  rcfpeit  des  anciau  pour  les  corps 
tk‘s  Saints,  lésa  portez^  n'y  point  tou- 
f]jcr  lans  une  grande  ncccflîtc . 

Ce  que  nous  avons  dit  que  l’Eglifc 
grcque  hiilôit  la  fefte  de  S.  Pierre  de  de 
S.P.iul  le  ip  de  juin  avant  l’an  450, 
jcmble  recc^oi^dc  ladiJîicultc,3  'piiif. 
que  S.  Grégoire  de  Nylîcditqu’auifi- 
foft  après  Nocl  on  faifoit  les  feftes  de 
S.  Efticnnc,dcS.  Pierre , de  S.  jacque  , 
de  S.jcan,&  de  S.Paul. [Maiscepou- 
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eftre  une  pratique  partie  tUiercafEglife 

de  Cappadocc , puifqu’on  n’cuft  pas  pu 

dire]  que  le  jour  du  martyre  de  Saint  Chry  to. 

Pierre  fit  de  S.Paul  cûoit  connu  & ce- 

Icbrc  dans  tout  le  mcmde , [ s’il  ne  l’euft 

point  cAé  dans  un  nombre  conâdcra- 

blc  d'Eghlcs. 

On  peut  objcôcr  encore  ]Ta  loy  de  CAi.n.»i.c 
Theodofé  le  jeune  du  premier  février 
4a  où  y^cs  avoir  parlé  de  la  folcn- 
nitc  de  Palqucs  fit  de  b Poîtccofte , il 
ajoute , ejnp  temp0re  (5*  commemorAti» 

Apo/^»licÂ  palJiom/,^, . à ckn:iijjnrt 
etUbratur.  [ Car  il  paroift  par  là  que  la 
fefte  des  Apoftrcsfc  faifoit  entre  Paf- 
quedt  la  Pcmccoftc.Maisilfcpourroic 
bien  faire  que  les  Grecs  euffciit  en  ce 
temps  lï  une  Solennité  generale  des 
Apoûrcs , & une  particulière  de  Saint 
Pierre  Se  de  SPaul  au  ip  de  juin.  3 Us  f* 

font  encore  aujourd'hui  cette  mémoire 
gci'icrale  des  ApoArcslc  de  juin,  le 
lendemain  de  la  fefte  de  S.Pierrc.  [ Que 
n au  lieu  de  rtmpare  et , on  lit  & 

<jM9  temporet  cela  djftingucra  tout  ï fait 
la  fcftc  des  ApoArcs  de  celle  de  Palquc 
& dcLi  PcntccoAc.  TDanslcCodc  de  Cod.j.j.ui*. 
Juftinicn  il  y a cr  tfito  tempore,  ». 

'On  lit  dans  une  homélie  nrtribuce  Chry.r.«.h. 
à S.  ChrylôAomc  , que  5.  Pierre  fie  S.  ^®'P-***‘** 
Paul  font  morts  le  ip  de  juin.[Mais  on 
ne  f^ait  point  de  quel  temps  cA  cette 
homélie.  3 


NOTE  XLV. 

Sur  les  chaînes  de  S.  Pierre  gardées 
à Home. 
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'Baroniusremarque qu’il cAditdans  jo. 
les  aiAcs  de  S.  Alexandre  Paj>c,  que 
voit  dire  une  limplc  mémoire,  quiîfims  fôn  jx>ntificat  on  trouva  les chai- 
n cmpcAhoit  point  qu’oji  ne  fîA  d’au- 1 ne,  dont  S.  Pierre  avoit  efte  lie  ï R.o- 
tres  fcAes  de  ces  Saintsaux  jour>dc|  me.'AIais  il  reconnoiA  luy  mcfme,[  & ^ 

leur  mort.  Gir  on  ne  pretemioit  nasjavec  raîlôn,]queccsacles  Ibnt  corrom- 
afturcment  que  tous  ces  Saints  fuftent  ; pus.  'il  cA  certain  par  Ararur, qu’au  VI.  Arat.i.  i.p. 
morts  dars  As  premiers  jours  qui  fui- ilieclc  on  croyoit  avoir  à Ri»me  Tune  ***’’’*■ 
voient  Noël:  fit:  ony  feparoit  S.  Pierre! îles  deux  chat/Ksdniu  Heroilc  Agrip- 
d'avec  S.  Paul . On  bien  ce  jxjuvoit  jpa  avou  fait  lier  S.Picnc  à Jerulalcm  : 

^ [mais 
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NOTES  SUR  SA 
Cfnaù  je  ne  (çay  Ci  l’on  en  peut  ûvoir^ 
davantage.  ]'On  dit,  (c’cftic  terme  de 
Baronius , ) cjuc  Tlmpcratrice  Eudocie 
femme  de  Theodolê  le  jeune , qui  fut 
à Jerufalcm  l'an  4;5»,enraportaces 
deux  chaii>es , qu'elle  en  donna  une  "k 
l’Eglilé  de  Conftantimpk: , & envoya 
l'autre  à Ta  fille  Eudoxie  marice  à Va- 
lentinien 111,  & qu’Eudoxic  üc  baftir  à 
Rome  pour  la  mettre , l'cgli/c  de  Saint 
Pierre  aux  Liens,  nommée  aulH  le  titre 
d'Eudœûe , fur  le  mont  Efquilin.  Dés 
la  fin  du  mefmc  (iccle  il  y avoir  des 
Preflrcs  de  S.  Pierre  aux  Liens.  'Baro- 
nius raportc  à cette  eglife  une  inferip- 
tion  où  l’on  trouve  que  Theodofe  11. 
avec  Ta  femme  & Ta  fÛle , s'efloient  ac- 
quitez  d’un  vœu.  'Neanmoins  dans 
Gruter , d'où  Baronius  a Ciré  cette  inf- 
cription,  ou  ne  voit  point  dutooc  à 
quoy  clic  4c  raportc.  ( Ù eft  certain  au 
moins  qu’elle  n'a  point  de  liaifbnavec 
celte  que  Baronius  met  auparavant , 
Hh  foiiduu  fidti  &Cy  ] 'pulfc^ue  dans 
Gruter  il  y ena  unecncrcdcux/dcque 
cette  première  n'eft  autre  chofe  que  la 
fin  du  premier  livre  d'Arator.[  Ainfi  il 
paroifl  que  Je  iêmimenr  de  Baronius 
fur  la  fondation  de  l’cglifc  de  S.  Pierre 
aux  Liens,  eft  Tonde  fur  quelques  con- 
jcâurcs , mais  afîcz  fbibles , Sc  qui  pa- 
roiftront  encore  plus  Toiblcs,  s'il  eft 
vray,]  'comme  le  prétend  Florcntinius,' 
que  le  titre  d’Eudoxic  ait  efte  diftingué 
originairement  de  reglifê  de  S.  Pierre 
aux  Liens. 

*Baronius  rejette , comme  fuppofee 
& pleine  de  fautes,  une  lettre  attribuée 
à S.  Jerome  Air  les  chaincs  de  S.Pierre. 
U rejette  de  Li  mefme  manière  un  fér- 
mon  attribué  à Dcdc , qui  commence 
par  CCS  mots , SoUtmtm  ôhftrvamiam  , 
doits  le  tome  7c  de  l'cdicion  de  Basic 
p.  f o I . [Je  ne  le  trouve  point  dans  l’cdi- 
tion  de  Cologne  eni(>fi.  Les  fautes 
que  Baronius  y remarque,  fé  trouvent 
auffi  dans  une  picce  fur  la  Tcfte  de  S. 
Pierre  aux  Liens , que  nous  avons  ma- 
H-ifl.tççLTo>n,L 
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nuferiteA'  qui  commence  par  ces  mots, 
fJMjus  diei  obfervamioM.  Elle  iK  vaut 
quoy  que  ce  Toit , ni  pour  le  ftyle , ni 
pour  les  choies. 

Je  ne  voy  point  que  Baronius  ni  Flo« 
rentinius  raportcnc  rien  pour  autorifer 
ce  qu'on  lit  dans  les  bréviaires , que  la 
chaine  apportée  de  Jccufalcm  ayant 
efté  mifê  auprès  de  celle  que  l'on  con» 
fcrvcMt  à Rome , elles  s\imrcnr  enfem- 
ble , & ne  firent  qu'une  feule  chaine . 
Cependant  c'eft  une  choie  qui  iKfê 
peut  croire  que  fur  d'autres  autorirez 
inconceftables.  ] 

NOTE  XLVL 

Sur  U chdim  de  S.  Pierre ^ardee 
d Confiamimple, 

'Les  Grecs  parlent  quelquefois  com- 
me s’ils  avoient  à Conftantinoplc  tou- 
tes les  deux  chaînes  dont  S.  Pierre  fut 
lié  à Jerufalcm  par  Agrippa*.*mais  d'au- 
tres Â>is  ils  (ê  reduifent  à unc.*On  trou- 
ve l'un  & l'autre  dans  un  merme  arti- 
cle d’un  grand  diieours  Air  les  choincs 
de  SJ^ierre  ,fiit  à Conftantinoplc  : [ Je 
ne  fçay  A c’eft  par  la  faute  du  traduc- 
teur. ] On  voit  dans  le  mcAnc  diieours 
un  afilz  long  narré  de  la  manière  dont 
cette  chaîne  a efté  apportée  en  la  cha- 
pelle de  S.  Pierre  a GmAantinoplc  ; 
[ mais  on  voit  en  mefn  c temps  que  ce 
ne  font  que  des  conjeélurcs , propres  à 
faire  iuger  qu'on  n'en  Aivoit  rien  du- 
tout.  Un'ycftparlénidEudocic,  ni 
d'aucune  autre  perfônne  en  particu- 
lier.] 

'Metaphrafte  nous  a donné  ce  diA 
coun  fous  Je  nom  de  5.  ChryA)flomc  > 
ce  que  Baronius  avoue  eftre  faux  : Et 
parccqu'il  ne  peut  eftre  de  S.  Chryfôfl 
tome,  il  eft  pluroft,  dit-il  de  S.  Pri^c  , 
'ou  comme  il  ajoute  dans  As  noces  fur 
le  martyrologe  Romain,  de  S. Ger- 
main de  Conftantinoplc,  [ mort  vers 
730.  C’eft  à dire  qu’on  ne  fçait  de  qui 
il  eft  ; Et  il  importe  peu  de  le  lavoir  • 
Yyy 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 


Car  pour  juger  de  reftime  que  ix>us  en 
devons  faire,  il  luffit  d'y  lire  ce  qu’il 
•dic,]'Que  Saint  Pierre  portoit  toujours 
avec  luy  l’épée  dont  il  avoit  coupé  l’o- 
rcillc  à Male , tant  pour  s’exciter  à la 
gcncrofitc , & au  reflbuvenir  de  la  Paf- 
lion  de  J.  C,  que  mcfme  pour  s’en  lêr- 
virdanslcbcloin.  j 

NOTE  XLVIL 

Sur  la  tradmort  de  faire  PafejHt  j 

h dimamhe . | 

'Socrate  qui  dit  que  les  Romains 
les  autres  Occidentaux , raportoient  à 
S.  Pierre  & à S.  Paul  la  coutume  de  ne 
cclcbrer  jamais  Pafque  que  le  diman- 
che , témoigne  en  douter  beaucoup , & 
croire  que  c’eftoit  plutoft  une  llmpic 
coutume  locale, qu’une  inAitution des 


Cr.T.gl.M. 


Thom.Jiff.r. 

1. 


premiers  Aecles  deTEglilê:  (Car cet 
AW)c  vivoic  vers  l’an  7 1 o,)ou  au  moins 
julque  vers  la  Bn  du  VI , s'il  faut  don. 
ncr  le  melme  fens  ] 1 et  que  dit  S.Cre. 

Eoire  de  Tours  j Petrus  /^poflolns  ad 
humiluattm  docendam  capttt  defuper 
tenderi  inflittàt,  'Le  P.  Thomaflîn  pré- 
tend que  ce  palTage  marque  Icnilement 
que  S.  Pierre  vouloir  comme  S.  Paul , 
que  tous  lesChréticnsporrafTent  les  che- 
veux courts . C Mais  le  mot  de  def/tper 
lêmblc  marquer  autre  choie . Il  a (ans 
doute  plus  de  railôn]  'de  lôutenir  que  p*«or*ios. 
les  EcclelîaAiqucslclôntcontentcade 
cela  durant  les  quatre  premiers  lîcclcSy 
faits  avoir  aucune  couronne . 1 

'S.  Germain  Evefque  deConftanti- 
nople,[moTtcn7)o  félon  Bcllarmin,] 
dit  que  rinAitution  de  la  couronne  des 
PrcAres  vient  de  ce  que  les  infidèles  ra- 


ApoArcs.'Et  en  crtctSJrcnécraportant  fièrent  Saint  Pierre  par  ignominie  : Sc 
rentretien  de  S.  Aniect  avec  o.  Poly-jquoiqu  il  ne  marque  point  d'où  il  atiré 


carpe  fur  ce  fujet,  dit  fculancnc  que  S. 


PrcAres  qui  avoienc  eAé  avant  1 


ceci , il  &ut  croire  iKanmoins,dit  Ba- 


cdcs[ronius  , qu’il  l’a  appris  des  anciens: 
luy  » r c’cA  à dire  qu’il  faut  reccvdr  indiflê- 


quoiqucS.PolycarpccitaApour  l’opi-  Tcmment  tout  ce  qui  cA  écrit  par  les 
nion  contraire  l’autorité  de  Saint  jean  { anciens  & par  les  nouveaux . Si  les  ta- 
& des  autres  ApoArcs  avec  Iclqucls  il  j blcaux  qu’on  fait  communément  de  S. 
avoitvccu/NcanmoinsEulcbcditquc  Pierre,  viennent  j 'de  ceux  qu’on  en  a 
dés  le  temps  de  S.  irenée , les  Romains  eus  des  le  commcnccmcr.t  de  1 Eglilc , 
fondoicntleuTcourumcfurlatradition  Tcomme  cela  peut  cAre,  oiin’y  voit 
des  ApoArcs,  «tocokjx«»  aucune  marque  de  couronne.  3 


NOTE  XLVJIL  ^ 

Si  ta  tonfwre  ckrkaU  vient  de 

S.  Pierre.  ' 

î 

'CeA  l’Abbé  Ccolfrid  mii  attribue 
dans  Bcdc  à S.  Pierre  l’inAicution  de 
la  tonfurc  des  clercs  & des  moines  en 
forme  de  couronne , [ telle  apparem- 
ment que  la  portent  aupurd^ui  lcs| 
BciKdidins:]  & il  &it  un  grand  dif- 
cours  de  la  dificrence  qui  cAoit  encre 
la  tonfurc  de  S.  Pierre  , & celle  de  Si- 
mon le  magicien,  [fans  dire  d'où  on 
avoit  appris  une  choie  donc  nous  ne  | 
trouvons  aucun  vcAige  dans  les  Icpt  ] 


N OTE  XL  IX.  Tour  U fige 

Sur  la  faujfe  hifiùire  de  S.  Pierre  par 
Marcel,  & fur  rakregi  de  la  ruine 
des  Juifs  par  He^ejippe . 

Tlorendnius  nous  a donne  depuis  Fior.p.m|. 
peu  dans  lôn  martyrologe  une  hiAoirc 
des  combats  de  S Pierre  & de  S.  Paul 
contre  Simon  le  magicien,  Sc  de  la 
mort  tant  de  Simon  que  des  ApoArcs . 

'Cette  hiAoire porte  le  jx>m  d’un  Mar-  p.no.tii. 
cel  difciple  de  é.  Pierre,  & témoin  ocu- 
laire de  ce  qu’il  raporcc . Tlorencinius  p.ui. 
femblc  la  donner  pour  boniK , '&  il  ne  p**»** 
veut  pas  neanmoins  en  répondre . U 
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KOTES  SUR  S 
»cit  remet  au  jugement  des  autres , & 
ic  contente  de  dire  qu'il  ne  doute  pas 
quelle  ne  contienne  plufieurs chofes 
véritables , de  qu'il  ne  croit  point  qu'il 
la  faille  obfblumenr  re;ctter . [ Mais  il 
n'y  a point  de  milieu  : Un  hommequi 
le  prétend-  dilciple  de  S.  Pierre  » & ne 
dire  que  ce  qu’il  avu  , eft  un  témoin 
inrcpochablc  , ou  un  faulTairc  & un 
impoflcur  indigne  de  toute  croyance . 
Ainlî  Florencinius  en  n'ofanr  pas  lôu- 
tenir  ablôlumcnt  cette  piece>lacondan- 
ne  ablôlumcnt . } AuflU  il  avoue  qu’elle 
lia  point  plu  à Hellblsdoéteur célébré 
de  Louvain  ».  & que  quoiqu'elle  fbit 
&rt  commune  dans  les  manulcrics,  & 
qucSuriusn’aitpttmæiqucrdc  l’y  voir, 
il  ne  l'a  pas  neanmoins  voulu  donner 
au  publie.  QCcux  qui  voudrcMit  avoir 
dès  railons  particulières  pour  la  rejet' 
ter , n’ont  qu’i  la  lire . Il  la  feut  mettre 
au  rang.dcsécricsdeS'Lin,  des  Reco- 
gnicions  » & des  autres  ouvrages  de  ce 
genre»  où  s'il  y a quelque  choie  de 
vray  ,on  ne  le  peut  difcerncr  de  ce  qui 
efl  faux  ) de  forte  que  cell  perdre  le 
temps  que.de  l'employer  à les  lire  6c  à 
les  examiner . ] 

br-r.oni  'On  prétend  que  Marcel  qu’on  fait 
auteur  de  cette  hiftoirc  , dl  celui  que 
l'Eglilc  honore  le  y.*  oâobre  comme 
martyr  avec  S,  Apulée..  II  eft  parlé  de 
S.  Marcel  dans  les  actes  des  SS.  Ncréc 
& Achilléc , & on  croit  qucc’cO  de  là 
qu'Ufuard  & Adoaonc  tiré  ce  qu'ils 
en  difent . Il  clt  marqué  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  , dont  quelques 
exemplaires  le  fbntEvelque  .■ 

i Nous  n'avons  point  ix>n  plus  oie 

H*f . r.j;  c.*'  nous  fervir  ] 'de  ce  qu’il  y a de  S.Picrrc 
dans  Thilloirc  des  juifs  qui  porte  le 
nom  d'Hcgcllppe,  [ quoique  la  manière 
clevée  & agréable  dont  elle  décrit  les 
chofes  , porte  à croire  qu’elles  font 
vraies  » pareequ'on  dclire  qu’elles  le 
iî)icnt.  Mais  on  ne  fçair  quel  clt  cet  au- 
teur , ni  en  quel  temps  il  a vécu . U fait 
pofclEion  ouverte  de  la  religion  Chré- 


AINT  PIERRE.  uif- 

tienne . U clt  vifible  par  Ton  ftyle  que 
c’dt  un  auteur  latinAt  jamais  un  Grec 
n'auroic  &it3  'la  faute  ridicule  qu’il  c.$.p.4rj.e. 
commet  fur  le  nom  de  l'Oronte  qur 
palTc  à Antioche . [ Cela  fulHc  pour  le 
dUtinguer  de  l’ancien  Hegefippc  qui  a 
vécu  dans  le  fécond  ficelé  de  l’Eglife, 
quand  on  n'auroic  pas  la  preuve  qu’on 
tire  ] 'de  ce  que  le  Latin  parle  de  la  ville 
dc  Confiantinoplc . [ Leur  génie  n'cft 
pas  moins  ditferent  que  leur  langue  » 
l'ancien  ayant  écrit  avec  autant  de  fim- 
plicitc  que  celui-ci  a d'clcgancc  & d'e- 
icvation  d’cfprit ' 

On  ne  peut  donc  direqu'ii  ait  vécu 
avant  le  temps  du  grand  Conftaïuin , 
ni  mefme  avant  la  fin  du  IV.  fieclc , J 
'puifqu’il  dit  que  Coirftantinoplc  apres  a. 
avoir  efte  quelque  temps  la  quatrième 
ville  de  l'Empire,  s'dtoic augmentée 
/ulqu’à  mettre  Antioche  [ & Alexan- 
drie] après  cIlc.'Mais  Volfius  veut  meC  voir.  ii.  ^.1.*.. 
me  qu’il  liait  vécu  que  fur  la  fin  du 
ficelé,  apres  qu’Aiuiochc  eut  efte  rc- 
prife  fur  les  Sarrazins  par  l'Empereur 
Niccphorc  Phocas  ran5i68,Q  & avant 
qu’elle  fuft  retombée  fous  là  puKTance 
des  infidèles:  ] 'ce  qu’ôn  cire  de  ce  qu'il  KcR.i.r.c.s.p- 
dit  que  cette  ville  lêrvoit  alors  à rc- 
poulTer  les  Perfès  » après  en  avoir  efte 
la  capitale [ Ueft  véritablement  aflez  ^ 
difficile  de  dire  quand  Anriochc  avoit 
efte  la  capitale  des  Per  fes  avant  le  temps 
des  Sarrazins.Car  il  n’eftguere  proba- 
ble qu'Hegefippc  ait  voulu  marquer 
le  temps  de  Gallicn , & d’Odenat  mari 
de  Zcnobic,  ] 'quoiqu'il  ait  raportc  un 
peu  auparavant  une  chofê  arrivée  à 
Antioche  vers  ce  ccmp«  là . [ Les  Perfes 
ne  gardèrent  point  alors  Antioche  ^ & 
fi  on  peut  dire  qu’elle  a cfté  la  capitale 
d'Odenat , ce  Prince  n’avoit  rien  de 
commun  avec  les  Perles , dont  il  cftoic 
le  plus  redoutable  ennemi  .■ 

Mais  d'autre  part , le  latin , l’air  9c 
le  ftyle  deçà  auteur,  font  fi  diiïcrcns 
de'  ceux,  du  X.  & du  XI.  ficelé , que 
j’nimcrois  mieux  croire  que  ces  mots 
y y y ij 
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Fcrfdrftm  qn9nd.tm  tapMt , »m»c  rep$d- 
j'mnm,  j oncê(léa)ouccz,} 'comme 
Voflitts  Je  preteiKl  de  cinx  qui  luivent 
immédiatement  après . £ Et  il  eft  viGbJc 
que  l*on  a aputè  ks  uns  ou  les  autres . 
U cft  viliblc  encore  > en  oflant  mclme 
ce  que  veut  VolTîus,quc  Rome  & Ale. 
xandrtc  eftoictic  alors  de  l’Empire  > 
puilque  ce  n’cft  qu’en  les  comprenant  » 
qu'Ajuiochc  en  cfloit, comme  il  dit , U 
quatrième  0 tertio  loioMntetx 
omnib/u  tjHt  in  orbe  Romanofmtt  civi- 
tAtibu/  tfiimMa  , nunc  tfunrto  » po^~ 
<}ium  CortPamiftopotis  excrevityCivitAs 
£yx^ntiorMm  rPerfArum  tftumdAm  ca- 
^Mt , nwtc  repHlforinm  : après  que/  luit 
ce  que  VolTuis  veut  qu'on  o(te  , & ce 
qu’on  dit  ne  Jê  trouver  point  dansdes 
manuferits:  Primn  enim  RomAypcnnàA 
AîexAndriA  > ttrteA  Antiochia , quArtA 
ConPaKtinopoiis  .ll\c(ï  vifiblc,  Âs-)c,. 
que  Rome  & Alexandrie  cAoient  en- 
core alorsdtt  monde  Romain  , comme 
parle  cet  auteur . Cependant  ni  l’une  ni 
rautre  n’en  efloit  plus  au  X Heclc.] 
Mabijt.ir.p.  '£nlîn k L’.Mabilion  cite  dcuxmanul^ 
'***  crifs  d’Hcgelîppc , donc  l’antiquitc  fait 

voir  que  cet  ouvrage  a eflc  compoie  9c 
avant  le  XHcck,  & meCme  avant  le 

va 

[Cet  endroit  touchant  Antioche  ne 
nous  doit  donc  point  apparemment 
cmpelcher  de  croire  que  l'ouvrage  de 
Hegefippe  a eflé  compoie  dans  le 
temps  où  il  y avoic  encore  des  pcr> 
lüiitics.  qui  cultivoient  la  largue  lati- 
ne > ce  qui  n’a  guère  pafiè  le  V.  ficelé . 

17  On  Içaic  Quedanscc  itfckiJ  ycut  pJu> 
fieurs  perlbnucs  de  qualité k'  infirui- 
tes  dans  les  belles  lettres , comme  S. 
Paulin , Sttlpicc  Severc , Aper , S.  £u- 
chcr , S.  Hilaire  &c;  qui  renoncèrent 
aux  errances  du  mondc>pour  ne  pen- 
(êr  qui  Dieu  & à leur  falut . llcft  aile 
que  quelqu’un  d'eux»  Toit  qu’il  fc  >K>m- 
mafi  Hegefippe  » foie  qu’il  ait  pris  cc 
nom  pour  cacner  le  ficn>ait  iait  cet  ou- 
vrage pour  s’occuper  raintement  & 


utilement  dans  Ibn  loifir . Il  paroiR  ^ 
les  delcriptions  que  c’efioit  une  per* 
lônne  encore  allez  jeune.  } Tcarfon  fctiCtn.r. 
croit  aulfi  que  c’eft  un  auteur  du  IV. 
ou  du  V.  ficelé . 

'Il  avoit  auparavant  compoie  une  Ke|jj.p.it* 
billoire  des  Jui6  fur  les  quatre  livres  b. 
des  Rois  t ou  det  R^nts  , comme  il  les 
appelle  [ Iclon  la  matikce  de  Miicr  des 
anciens  : ] & il  fit  cnTuicc  r^rit  donc 
nous  parlona,  qureft  une  continuation 
de  Ilufidre  des  Juifs  depuis  k temps 
des  Macabccs  julqu'^  la  ruix^  de  Je- 
rulâlem  par  les  Romains.  Il  n’y  Eue 
prelque  que  fiiivcc  JolcpU  » & il  en  fait 
îuy.  mclme  une  déclaration,  ouverte 
dam  lâprclâcc . 'On  marque  qu’il  Jâit  voff.h.2.i.x- 
quelquck^s  des  fautes  en  s’en  ècar-  c.i«.p.ij». 
tant.  'Mais  dans  l’endroit  que  Scaliger  Euf.chr.n.f* 
reprend  avec  beaucoup  d'aigreur , U 
cfi  aiitorile  pour  le  ibna  par  la  chroni- 
que (TEuiebe,  quoique  Scaliger  pré- 
tende y fans  en  donner  de  preuve»  que 
cet  endroit  y a cfic  ajouta 

'On  marque  que  cette  hiftoire  cft  vtÆhJkt.1.;^ 
citcc  par  Jean  de  ^lilheri  [ au  XILfic-P*?*^* 
de . ] 'Trithcitiç  l’a  aulfi  connue  : mais 
U l'attribuë  à l'Hcgcfippc  dufccond  fic- 
elé.'Liplê  la  regarde  conune  un  ouvra-  Tac.bi.u.  n,. 
ge  qui  n’eft  nullement  \ raeprifer . j*-p«4** 

[Nous  n’avons  pas  cru  cependant 
nous  devoir  fetvir  de  ce  que  cet  auteur 
«lit  de  S.  Pierre  ; parccque  quand  mef- 
me  il  aurok  vécu  d.tiis  le  V.  ficelé» 
comme  nous  le  croyons  fins  l’afiarcr, 
il  cft  i craindre  qu’il  n’ait  tiré  cc  qu’U 
uv  dit  de  quelques  uns  des  lisTcs  apo- 
cryphes qui  couroienc  alors  : Et  il  n’a 
pas  l'autyritcqua  S.Ambro>lc,  jv>ur 
fanditicr  en  quelque  forte  ce  qui  a Het-aMCf.. 
pafic  par  fit  plume  > & pour  nous  obÜ-  ***• 
ger  de  recevoir  avec  quelque  rcfpcd  ce 
qu’il  nous  dit  lors  mcfmc  qu’il  ne  peut 
nous  le  faire  croire  comme  certain . 

Apres  l’hiftoirc  d’Hcgefippe,X*il  y ^ 
une  Anaccphalcolc  ou  Récapitulation, 
qu’on  attribue  au  mcfinc  auteur.  [Mais 
JC  ne  fçay  fi  l’on  en  a allez  de  foirdo- 
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ment  » tfkûnt  àfc  qu'un  antre  que  luy 
ait  fait  un  abrège  ou  un  extrait  de  iô» 
ouvrage  > en  y cLut^'uic  & yajoutant 
p>45].  «I  s7>>  œ qu’il  luy  piaiioit.]  11  y a des  cndrdts 
qui  en  font  tirez  mot  à mot . » Ce  n’cft 
que  dans  cette  Récapitulation  qu'on 
trouve  la  ÊiulTc  lettre  de  Pilate  ï 
0 Tibère  fiir  jssus  Chrisï.  K Z4 
nm 

[ Nous  avons  cRc  bien  ailes  de  trou, 
ver  prcfque  tout  c«  que  nous  avonsdit 
d’H^efippa  confirme  pat  Grooovius , 
dont  les  Oblêrvations  ecclefialliqucs 
irnprimcesen  ifif  regardent partkru. 
Groonv.  obf  Ucremcnt  cet  auteur  . ] 'Il  ne  s’éloigne 
McUj.p.s.  croire  que  c’eft  Saint  Ambroilê 

mefine,  comme  le  portent  quelques 
manuferits  ^ quelques  éditions»  que 
Amm.B.p.  Vivés'&  Valois  ontfuivies.^  11  rc- 
îoioaoT.p.*.  marque  pour  cela  quantité  d’cxprcll 
fions  de  5.  Ambroilc  qui  fi:  trouvent 
dans  cet  ouvrage  : & comme  ce  n’cft 
prcfque  qu’une  traduéUon  libre  dé  Jo- 
lêph»qui  a pris  en  grec  te  nom  de  Vtian^ 
, tourné  en  latin  dans  cet 

écrit  mefme . il  croit  que  l’auteur  s’eft 
pu  donner  \ dcficin  le  nom  d’Hege> 
lippe  qui  en  approchc^ou  bien  on  peut 
dire  que  cette  traduéUon  portant  le 
nom  de  Jpfippus  pour  celui  de  Jofépb,] 
»ubLic.tf.p»^ '(Qjnme  le  P.  Maillon  l’a  trouvé  dans 
un  fort  ancien  manufirric  de  Milan»  ^la 
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corruption  en  a fait  dans  te  fuite 
fipptu  fini- H^efippHi  . 1 Gronovius  re. 
cormoift  que  fi  c'eft  S.  Ambroifé  » il 
eftoit  encore  dans  le  commencement 
de  fi>n  epifeopat , ou  dans  fa  première 
ieunefiê)  [ce  qui  feroit  encore  plus  pnv 
bat^ ..  Mais  je  ne  fi  l’on  ne  trou« 
vera  point  que  le  ftyle  de  cetauteureft 
trop  aife  & trem  coulant  pour  5.  Am- 
broife  ; & ce  oaint  a t-il  jamais  eu  le 
loifir  de  fiürc  un  fi  grand  ouvrage»  qui 
n'eftoit  encore  que  la  fuite  d’un  autre 
de  rnefinc  genre  Car  pour  la  confoiK- 
micéde  quelques  expreffions»  il  eft  aifé 
qu'elles  luficnt  communes  \ plufieurs 
dans  un  mefme  temps  .]  /Ccft  ce  que  Amb.r.r.2. 
les  Benediékins  ont  reconnu  dans  leur 
édition  de  S,  Ambroifé . 

Tour  l'endroit  où  il  eft  dit  qu'An-  Grenor-c.»». 
tioche  avoit  cfto  autrefois  la  chirale  P*****“^* 
des  Perlés»  Gronovius  ne  marque  point 
^ue  cela  ne/bitpasdansJesmanufcrirt: 
éc  il  croit  que  le  meilleur  féns  qu’on  y 
puifie  donner  » c’eft  de  le  raporter  an 
temps  des  SclcucidesRois  de  Syrie  & 
maintes  de  la  Perfe»  lefquelson  f^ic 
avoir  eu  Antioebepour  capitale . 

'U  Ibutient  aufii  que  l’auteur  de  la 
Récapitulation  eft  tout  difièrent  de 
celui  des  cinq  livres:  & il  ca  parie  avec 
un  très  grand  mépris»  auffibien  que  de 
la  preroxluë  lettre  de  Pilate. 


NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


leur  la  Fage  NOTEE 

Sur  U ttmps  ti  4 vtett . 

Ghry.f.s.h.  'T  TlJ  DROIT  où  nous  trouvons  que 
jo.|«.>iî7.e.,  I J $,  Paul  a vécu  environ  68  ans,cft 
une  oraifon  fur  S.  Pierre  6c  fur  S.Paut» 
qui  eft  dans  le  6*  volume  des  œuvres 
ic  S.  Chryfüftomc  . 'Le  tkre  mefme 
porte  qu'on  doute  fi  elle  eft  de  ce  Ptre . 
[Savilius  la  met.  entre  celles  qui  n’en, 
^ fimt  pas  ; & le  6'  tome  n’cû  qu  un  ra- 


mas des  pièces  qu’on  croit  porter  fôa 
nom  à faux  titre . Aulfi  nous  ne  citons 
pas  celle-ci  comme  une  autorité  fort 
confitlcrable , mais  parccque  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur»  6c  que  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  paroiflc  y cftrc 
contraire.  ]'S.Paul  eft  appelle  un  jeune  AeLT.v.jv- 
homme-»  nurimf , à la  mort  de  S.Eftici>- 
ne»  [ lorfquc  félcxi  cette  oraifon  il  dc- 
voit  avoir  ans.Mais  c'eft  que  les  An- 
ciens appclloiem  )cunefTc  ce  que  nous- 
Tyy  iij. 


NOTES  SUR  Saint  paul. 


ajppellons  l'âge  viril  v d’oii  view  que  3 
Aijg.'Mjrt.#.  'S.  Augullin  dit  qn’à  lage  de  jo  ans  il 
en  Ta  jcundfc.  • Saint  Iremîc  la 
« ii«n.i.i.ç.  conte  depuis  30  ans  ;uiqu‘à  40>S.Paul 
f certainement  deja  vieux  Iorlqu‘il 
écrivit  à Philemon*,  [ ce  que  nous  met- 
tons en  lan  aind  il  avoic  alors 
64  ans  ^ s’il  en  a vécvL  tf  8,  cftant  mort 
autant  que  nous  en  pouvons  juger , en 
l’an  66.  f^.S.  Pierre  notes  40. 41.  ] 

Tes  Ebionites  conroient  pluHcurs 
, fables  , tant  de  l'extra^lion  & de  l’cdu- 
capon,  que  de  la  converfion  de  S.Paul. 
C Elles  ne  valent  pas  la  peine d’eftrera 
portées.  3 

note  II. 


Pour  t»  page 
«M.M. 


Sur  ceux  efsa  S.  Paie!  appelle 
pi  parens. 


On.  îBRAin..  Origene  croit  que  S.  Paul  parlant 
toujours  d’une  manière  rpirituclle  & 
élevée , appelle  les  parens  ceux  qui  luy 
eftoient  unis  par  le  bat  te  fmc.  [Je  ne 
l^y  Vil  entend  ceux  q^ui  avoient  cfté 
battizez  avec  S.  Paul  >.  ou  ceux  qu’il 
avoir  battizez , ou  généralement  tous 
les  Fidèles.  Alais  S.  Paul  mclrnc  exclud 
Rom.i2.r.7>  tous  CCS  fens , 3 ’puilqu’il  met  entre  Tes 
parens  Androniquefle  Junic,  qui  ef- 
toient en  j e»  [ ô:  battizez  (ans  doute  3 
v.*j.  avant  luy  ,'iSf  qu’il  n’y  met  pasCaius» 
fvoitbattizcluy  merme. 

« UM.jt.j  ï9.  'Baronius  vcutqu’il  regarde  tous  les 

Juifi  comme  (es  parens.  Mais  il  ik don- 
ne point  ce  titre  a Aquila  & à PrifciJle,  I 
qui  dloicnt  Juifs. B.aroniusrépond que 
c cft  qu  ils  cAoient  alTcz  connus ,,  & 
afTez  confiderez  fans  cela,  fjc  ne  penfe  I 
pas  que  cette  raifm  lâtisfàflicbcaucoup  ^ 
cfl.  f»  de  monde . } 'Ceft  pourquoi  il  y en  a 
» 7 j>.  ».  quî^  (J;  reduilent  â dire  qu’il  appelle  les 
parens , ceux  qui  cAoient  comme  luy 
de  la  tribu  de  Bcniamin. 

'Alai<  i)  n’w  : 


terme,  l’otit  apparemment  pris  delà 
Toto.  3 'EtccIaeftvilîblcdeS.Chry-chn-unB.,„. 
follome.yi  cft  vray  que  Luce.C  c’cftlc*’‘*“'l’-  *°‘- 
mcCne  que  S.  Luc, cftoit  d’Antioche. 

| & peut-eftre  gentil,  v.  S.  Lhc  mu  t,  ] 

'que  Timothée  cftoit  de  Lycaonie , & OriJb.,.»;.. 
gentil  i ( car  Origene  croit  que  S.  Paul 
jlc  met  auflt  au  iKsmbre  de  les  parens, } * 

que  Jafon  cftoit  de  Thcftalonique , & 

So^atre  de  Bcrceen  Maccdoine , & 

[aufli  tous  deu»  gentils  ftlon  Origene  * 

Tout  cela  cft  biencloignc  de  Tarfe 
dont  cftoit  S.  Paul . [ Mais  il  n’cft  pas 
extraordinaire  qu’une  lâmillclôit  ré- 
pandue en  pluficurs  endroits  tort  éloi- 
gnez : & on  voit  par  S.  Timothée  mcL 
me,  dont  la mcrceftoit Juive,  qu’un 
Juif  pouvoir  avoir  des  parens  parmi 
les  Gentils.  J 


NOTE  III. 


PMtt  t«  paec 


p.  iti. 


Quand  tjlpi^e  a prh  h nom  de  Pauli 
Q"  pourquoi.. 

C 11  y a de  la  difficulté  à lavoir  d’oû 
vient  Je  nom  de  Paul  à l'ApoArc  des 
Nations.  } 'Origene  »ou  pJuroA  Rufin  « R*-»- 
qui  rcconnoiA  avoir  ajouté  cet  endroit, 
croit  qu’il  avoic  dés  le  commencement 
tous  les  deux  noms  de  Saul  &dc  Paul, 

. & qu’aprés  s’eArc  lcrvi  du  premier  tan- 
dis qu’il  vivolt  parmi  les  Juifs,  il  prit 
'rautrc,qui  cAoit  un  nomRomain»Iorf- 
qu’il  eut  â amioncer  l'Evangile  par.mi 
I les  NatioiiSj  c cA  à dire  parmi  les  Grecs 
& tes  Romains . 'Etcncfict  Saint  Luc  Aft.i;.»,».. 
commence  à le  luy  donner  lorlqu’il  pre- 
fehott  en  Cypre , & en  fâifânt  rJùAoirc 
de  la  converAon  du  Procuiiful  Sergius 
Paulus. 

'Cetre  circonAancc  â laquelle  S.Luc  {iwrJprHiie 
commence  â changer  fôn  nom , a don- 
né  lieu  â S.  Jerome  de  dire  qu’il  avoit 


Alais  il  n’y  a rien  qui  nous  empeC  pris  aliws  le  nom.de  Paul,  comme  pour 
chede  (croire  qu’Andronique  de  les  au^j  marque  de  cctre  première  victoire  que 
trcsluy  cAoient  pai*ensdans  le  fens  fim-  J.C.  luy  fâifôic  remporter  fur  le  elemon 
^ & ordinaire.  [ S.  CKryfoAnmc  &j[  depuis  qu’il  l’avoit  appelle  âl’apof- 
Theodoret  qui  nonr  point  expliqué  ce  LtoI.ic , 3 comme,  les  anciens  capitaines. 
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NOTES  SUR 
Romains  prcnoient  le  JKim  des  provin-  ^ 
ces  qu’ils  avoient  conquifês.  ^S.  Augui^ 
«.♦.p.  . .c.  ^ mefmc  choie , [ & 

on  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  dit 
autrepart,] 'qu’il  prit  le  nom  de  Paul , 
lorlqucftant  Apoftre  il  commença  à 
ori.in  Rom.  prc^hcT.^Ruhn  qui  ne  fuie  ms  ce  iên- 
riment , ne  le  rejette  pas  aurfi. 
Rar.jMtt.ia.  *Mais  d'auttcs  [ qui  nc  pcuvcnc  pas 
jieanmoins  prétendre  connoiilrc  mieux 
les  vertus  Qircticnncs  que  S.Jcromc  & 
S.  Auguflin,  3 veulent  que  cette  railôn 
foit  indigne  de  l’humilité  de  S.  Paul; 
& ils  aiment  mieux  croire  que  c a elle 
le  ProconTul  meime  qui  a voulu  doiv 
ner  ion  nom  à l’auteur  de  ion  ialut  » 
comme  les  Romains  lcdonnoient  quel- 
quefois pour  marque  d’ad&ftionàceux 
qui  croient  audeifous  deux. 
chry.taAft.  Cbryiôftomc  dit  que  l’Apoftrc 
changea  de  nom  lorilpi’il  fut  ordonne 
\ Antioche , comme  S.Pierre  [lorfqu’il 
fut  appelle  par  J.C:  mais  il  ne  rend 
point  de  raiion  particulière  de  ce  chan- 
gement.TS.  Afteredic qu’il  prit  unnou- 
veau  nom  lorfqu'il  prit  de  nouveaux 
lêntimens , { c’eft  à dire  des  fa  conver- 
Anib.C:ji.p.  Jîon,  ]'cc  qu'on  Jirauilîdans  un  des 
fermons  qui  porte  le  nom  de  S.  Am- 
broiie . *Theodoret  dit  qu’il  n’a  point 
i-cccu  de  iâ  famille  le  nom  de  Pnul> 
mais  qu’il  en  a efté  honore  apres  fa  vo- 
cation, comme  Simon  de  celui  de  Pier- 
re 6cc. 

Aap.fp.aclir.  'Pour  s.  Auguilinquiditendivers 
ciKlroits  que  S.  Paul  a pris  ce  nom  ou 
4.io.b|t'iu.^li  iâ  convcriîontOU  depuis,  \ cauic  que 
dans  le  latin  il  fignifie  peu  ou  petit,  [ il 
fcmble  avoir  plutoft  voulu  tirer  une 
inftruâion  morale  de  ce  changement , 
que  s'eilre  mis  en  peine  d'en  chercher 
la  caufe . ] 

'Bede  remarque  que  de  ion  temps  le 

•^p.i"!"* *'  * 

où  U eft  die  qu’il  vouloit  fe  joindre  aux 
diieipics  loriqu’il  vint  â Jcmiâlcm[ran 
Oion.p.j)$.  j7,  trois  ans  apres  fa  converfion.  ] 'Le 
grec  ordinaire  y met  aujourd’hui  le 


AA.or.l.p. 


4j.k. 

Thdrt.  in 
Rom.i.v. 
p.M.b* 


SAINT  PAUL.  54, 

ixm  de  Saul  : mais  il  y a des  manuf. 

|crits  où  on  lit  celui  de  Paul . 'On  le  lit  ^hrjr.in  ao. 
auiTi  dans  S.Chryfoftomc  â la  tefte  de  *’*"'^’*'**-"' 
l'homclic  1 1.  'Mais  lorique  le  Saint  ra- 
porte  les  paroles  du  texte  pour  les  ex- 
pliquer, il  n’y  à ni  Paul , ni  Saul.  ] '11  Sed.p.tT. 
n’y  cftoit  point  non  plus  dans  le  latin 
du  temps  de  Bede , C comme  U n y eft 
point  encore  aujourd’hui.  Et  il  y a ap. 
parcncc  qu’il  n’y  cftoit  point  non  plus 
joriginairement  dans  le  grec , mais  que 
pour  rendre  l'endroit  plus  clair,  les  uns 
ont  ajoute  â la  marge  le  ixim  ordinaire 
de  Paul , de  les  autres  auront  remis  cc- 
|lui  de  Saul , voyant  que  Saint  Luc  s’en 
Icrvoic  encore  dans  la  iuicc. 

Quoy  qu’il  en  iôit , 3 'Bede  dit  qu’il  p.  rj. 
n’avoit  point  encore  alors  le  nom  de 
Paul , & qu'il  n’a  commencé  â le  por- 
ter qu’aprés  avoir  converti  le  Procon- 
ful  de  meime  nom.  [Ceftee  qui  paroift 
le  plus  conforme  aux  Aâes , & le  plus 
aocorifé  par  les  Pères,  Toit  qu’il  ait  pris 
ce  nom  de  luy  meime  pour  rendre  grâ- 
ces ù Dieu  de  ce  graiKl  avantage  qu’il 
luy  avoir  fait  remporter  fur  le  démon , 

& à cauic  des  Grecs  avec  qui  il  com- 
mençoit  davantage  à converiêr,  iôit 
que  le  Proconful  l'ait  oUigé  de  le  pren- 
dre pour  luy  donner  cette  marque  de 
fon  amitié.  ] 


NOTE  IV. 

S.  Téütl efi né àT nrft , non 
à GtfcdU  • 

'Il  y en  a qui  ont  dit  que  S.  Paul  èc 
fa  ^illeeftoicnc  de  Giicala  petite  vit- 
le  de  Galilée',  Que  tout  ce  pays  ayant  4-p****»c* 
efté  revagé  pas  les  Romains,ils  asttient 
tous  efté  enkvcz  de  Icut  pays,  & trani^ 
portez  ï Tarie  avec  S.  l^ul  alors  en- 
core fort  petit.  S.  Jerome  appelle  cela 
une  fable,  & iKarenoins  il  ne  le  re- 
jette pas. 'Il  kraportc  meime  autrepart  ».«iix.s.p. 
non  plus  comme  l’opinion  des  autres , **‘*'‘ 
mais  comme  la  (îcnne  propre.  [ 11  y eut 
aifurcment  du  trouble  das's  la  Judée 
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544  NOTES  SOR  SAINT  PAUL, 

apres  la  mort  d’Hcrolc.  Si  S.Pauleftoit  menions  ces  50  ansi  fa  converfion  j 
ne  dés  ce  temps  U , il  avoit  )8  ans  au  nous  ne  la  pourrons  mettre  au  plulloft 
moinsàiâconver(ion,&70  ans  quand  qu'à  lafindel'an  J 4.  Mais  onjwurroic 
il  mourut.  Mais  s’il  n’eftoit  point  né  à ne  les  conter  que  ^puis  que  S.  Barna- 
Tarlc,  ni  fils  d'un  bourgeois  de  Tarfc,  bél’aoxma  à Antioche,  quieft  propre, 
on  ne  voit  pas  comment  là  naiffance  ment  le  temps  oùil  a commence  à preC. 
l’cufi  rendu  citoyen  Romain . Et  fans  cher  avec  quelque  éclat. 

Aftai.T.i.  raifonner, il  nousfuffiO'qu'Unousdifc  L’autoritédesmartyrologcsd'Ufuard, 
luy  mefiiie  qu'il  eft  né  à TarfeLde  quoy  d’Adon , & d’autres  .qui  difent  que  la 
g alTurément  S.  Jerome  ne  fc  lôuvenaiit  converfion  de  S.  Paul  arriva  la  iccon- 
fasquandilleüifoitnaiftreenjudcc.]  de  année  d’apés  l’Alccnlion  , n’eft 
ïoar  I.  p.ge  N O T E V foint  Une  autorité  fort  confidctable , ] 

T4  qoojque  Baromus  puifledircpourU 

Sftr  le  temj>s  de  U converfion  rclevcr,C&  dlc  peut  aifément  s’accom- 
de  S.  PdJtl.  modet  à toutes  les  deux  opinions  , 

quand  mcime  on  s’attachcroit  au  do 
[Il  cft  certain  qu’on  ne^t  pas  met-  janvier,  ce  qui  n’eft  point  ncceflaire, 
rre  la  converlîon  de  S.  Paul  pluftard  comme  ix>us  le  dirons  dans  la  ftiite. 
Aà.ii.v.te.  qu’en  l’ail  40  Jpui/qu*il  y avoit  quatre  Car  s’il  eft  difficile  que  ce  qui  cft  ra- 
'”l‘*’’^**'**‘ ans  au  moins  qu’il  eftoicChrcwcnlorf-  porte  dans  les  A^es  entre  la  mort  de 
qu’il  apporta  les  aumofncs  de  l’Eglilê  S.Efticnne&iaconvcrfiondcS.Paul, 
el'Antiochc  à jerulâlem  vers  le  mcime  ic  lôit  6it  en  un  moisde  temps,  il  fuf- 
remps  que  S.  Pierre  y fut  mis  en  pri-  fit  que  S.  Philippe  ait  pu  commencer 
Ion  , & que  le  Roy  Agrippa  mourut , dans  ce  temps  là  à prdener  à Samaric  ; 
{ c’eft  à direen  l’an  44.  & cela  flippofë , rEcriturc  a pu  félon 

Toutes  les  perfonnes  qui  ont  mieux  l’ordinaire  de  toutes  les  hiftoircs,  ra- 
examiné  Thiftoire  dans  ces  derniers  porter  toutes  les  fuites  de  cette  predi- 
cenms,  femblent  mcfmc  convenir  qu’il  cation , & de  ce  qui  regarde  S.  PkHip. 
a cité  cemverti  un  an  ou  deux  apres  la  pe , avant  que  de  parler  de  la  conver- 
Rcfurrcélion  i c'eft  à dire  félon  Icsau-  ‘ lion  de  S.  Paul , quand  mclmc  elle  fc- 
tcursquenous  fuivons>cn  j4oucn3f.  roit  arrivée  avant  une  partie  de  ces  fîii- 
11  n’y  a pas  de  raifôns  bien  fortes  pour  tes.  Qjioy  qu’il  en  lôit , cette  difficulté 
lé  dcccrmincT  à l'une  de  ces  deux  an-  eft  aftez  peu  importante  , puiftju’en 
nées  plutoft  qu'à  l’autre.] 'Car  ce  que  mettant  la  converlîon  dcS.Paulcn54 
^'o"‘*'fqu’il3  lcrvi  J.C-durant  ans,  ou  en  35,  onnclaiflepasdcpouvoir 
[qui  le  terminant  au  pluftard  à l’an  66^  toujours  mettre  fon  voyage  de  jerufa- 
V.  Saint  Pierre  notes  40. 4 a,  devroient  1cm  en  3 7,  & de  rcglcr  fur  cela  touté  la 
commcnccrdésl’an  31  ou  3ijn’cft  ciré  fuite  de  lôn  hiftoire. 
que  d’une  homélie  faulTemcnc  attri-  Ce  qui  fait  donc  que  nous  aimons 
bucc  a S.  Chryfoftomc,  [v.  U note  i:  mieux  la  mettre  non  en  35  , ( comme 
outre  que  ces  fortes  de  contes  ne  paf.  font  Baronius  qui  conte  3<j,  UlTcriits , 
féiit  jamais  pour  des  preuves  convain-  & Pcarfôn  dans  lés  annales  de  la  vie 
canccs,eftaiitrarequ’ilslbicnccxafts.  dcS.Paul,)maiscn  34,c’cft  que 'ceux 
11  fout  dire  la  mclînechofc  d’unau-  qui  fuivent davantage  ces  chronologif' 
tre  endroit  qui  cft  véritablement  de  S.  tes,  les  abandonnent  en  ce  pcMnt.  Et  de 
3 l'on  trouve  qu’ai  plus  y ayant  toute  apparence  que  les 
moins  de  30  ans  il  a converti  les  Ro-  Juifscftoientcn  paix  avec  Arcrasmaif* 
mamsjcs  Perfes  &c.  [ Car  li  nous  com-  cre  de  X>amas,lorfquc  S.Paul  y fut  foire 

valoir 


NOTES  SUR.  S 
valoir  les  lettres  du  grand  Pootirc,  il; 
vaut  mieux  cioigner  ce  voyage  de  la  ün 
de  Tibere^  dans  les  dernières  années 
duquel  il  y eut  guerre  encre  Arccas  & 
Hcrode  Tetrarque  de  Gablce  foutcmi 
chty.t.î.h.  par  les  Romains. } 'S.  Chryroftomc  die, 
fut  converti  auflîioft  apres 
Aft.of.i.p.  la  mort  de  S.  Efticnne.  'SAftcrc  dit 
*■***’*'  «u’il  avoir  encore  les  mains  teintes  de 
Km  lâi^.  t La  fuite  des  Aftes  porte  na- 
nircllcmcnt  ï le  croire  : &.  s'il  y a quel- 
que difficulté  à le  mettre  un  mois  apres, 
il  n’y  en  a point  à le  mettre  huit  ou  dix 
mois  pluAard. 

Car  comme  nous  avons  dit , rien  ne 
nous  attache  au  2.f  de  janvier . Ni  les 
bréviaires  d'aujourd’hui , ni  Icsmarcy- 
i^ologes  d’Ufuard  A:  d’Adon , qui  mar- 
quent ce  jour  là  la  converfion  de  Saint 
■^ul,iK  font  pas  desautoritezqui  nous 
puin'cnc  lier  dans  une  choie  ü ancien- 
ne. Les  Grecs  n’en  font  point.  Le  mar- 
tyrologe de  Bede  n’en  marque  rien  . 
Ainfi  on  n’a  pas  droit  de prctcmircquc 
cette  kde  ait  toujours  eüé  dansl’Egli- 
iè  > & on  ne  peut  pas  nous  empclchcr 
de  croire  que  quand  on  a commencé  à 
la  faire,  on  l’a  milê  le  i y de  janvier,  ou 
parhazardjou  par  quelque railôn  par- 
ticulière qui  n’avoit  point  de  üailôn 
S'i3r.p.sta.t.  avec  le  yjurdcccttcconvcrfioti.  ]'Ec 


AINT  PAUL. 
manitc.  [ Je  ne  croy  pas  qu’on  puilTe  di- 
re que  cet  celât  qu’il  vit  d’abord,&  qui 
Ht  qu’il  demeura  aveugle,  l’en  ait  dû 
en^lchcr.l'S.Augufliiiditqu’il  voyoic 
J.C.  dans  le  temps  où  il  eftoit  aveugle 
pour  touclcrcûe,â:y  crouveuncbclic 
Hgure  de  l’ctat  où  doit  cftrc  an  homme 
vraiment  converti. 

'Neanmoins  S.  Chrylôftomc  dit  qu’il  chry.t,?  .h.ij. 
ne  le  put  voir,  * Se  qu’il  ne  le  vit  que 
par  les  effets. ‘’S.Aftcrc die  aulfiqu  il  ne  p.i«o.iti. 
le  vit  MÎnt  fous  une  forme  humaine  , 
mais  fous  La  ligure  de  cet  éclair  de  fcu 
Se  de  lumière , de  la  mclmc  mamere 
que  Moyfca  vu  Dieu  fous  la  Hgurcdu 
buiffonardent.[Ccpndantilcff  dilfi- 
cilc  de  douter  que  lôit  en  cette  occa- 
Hon,lôit  en  quelque  autre,] 'J.C  ne  fe  i.Cor.^.v. 
lôit  apparu  à luy  de  lamcfmc  manière  **•’'  *'*• 
qu’il  s’tû  apparu  depuis  la  rcfuncél ion 
à S.  Pierre  ,.aux  autres  Apoftres , aux 
y oo  frères  &c.  C’cA  pour  prouver  la 
refurreétion  qu’il  dit  qu’il  l’a  vu.  'Les  Aft.».».i7. 
termes  roclîncs  par  IclqucU  II  eft  dit  *’‘l***»*‘‘»l 
qu’il  l’a  vu  daiîi  û converfion , [ lônt 
bien  forts  Se  bien  précis , pour  y pou- 
voir donner  aucuiK  explication.  ] 

NOTE  VIL  To.rUp.gc 

Ce  qu'on  dit  du  martyre  tfAnanie , * ” * ^ 


l’on  voiten  eHctdans  riorcncinius,que 
les  (^u$  anciens  martyrologes  avoientl 
ce  jour  là  non  la  converfion  de  SJ^aut,  | 
mais  une  translation  de  les  reliques  à| 
Rome, (Le calendrier  RomainduPcrcj 
Fronto  ni  celui  d’Allatius,  ne  marquent 
sacupaa.  rien  dutouc  pour  le  i y de  janvicr.JLc 
Sacramentaire  y met  fa  converfioiv 

Tout  la  page  NOTE  VL 

De  quelle  maniéré  S.  Paul  a vu  J.C. 
dans  fa  (onverjion . 

CLcs  termes  de  l’Ecriture  portent  na- 
turellement à croire  que  S.  Paul  a vu 
J.C  des  yeux  du  corps  dans  lâconver- 
Hii.deTri.l.j.  fîon  J }'&  S.HiUirc  dit  qu’il  vit  Ion  hu- 
p..7.«^  Hifl,Ecçl.rom,/. 


'Ce  que  les  Grccs,&  le  martyrologe  Boii.*î.jan, 
Romain  apres  eux,  difem  de  S.  Ana- 
nic,qu’il  fut  lapide  parordreduGou- 
vemeur  Lucien , f n’cft  pas  une  choie 
aifee  à croire,  puilque  les  Romains  ne 
condannoient  point  à cArc  lapide.  F.c  <j 
aulîî  elle  n’cA  point  dutout  autoriféc  : 
caries  aïKicns  n’endilcnt rien, ]'&  les 
aélcs  que  Dollandus  en  raportc  lônt 
dignes  de  la  réputation  de  Metaphraf- 
tc,]'àqui  Lco  Allatius  les  atcribuc.clls  All.iie  s-m. 
portent  qu’Ananic  fut  martyrizé  à Be~  *&STp.« , 
thagaure  tCEkutherople  i [ & ainfi  dans 
la  PaleAinc , qu'on  ne  trouve  point  ce- 
pendant avoir  eu  aucun  Lucien  |x>ur 
Gouverneur  dans  tout  le  temps  qu’on  ^ 

peut  donner  à la  vie  du  Saint. 

Zzz 


I 


,4Æ  notes  sur  saint  PAUL. 

Nous  ne  nous  arrcftotis  pas  non  plus  Philippiens  & aux  Cosinthicns.  'Et  Eu-'E"f.I.  i.  c.jo. 
p.ttji.i.  à ce  que]  'Bollatulus  dit  delônchef  lêbc  cite  les  paroles  comme  pour  les  P’*®***’ 

tranfporte  de  Rome  à Prague  en  Bohe-  approuver . 'Origene  dit  que  les  uns  le  Ori.  in  Rom. 
mcjiparccqu’on  ne  nous  donne  fur  cela  croyoient , & que  d’autres  le  nioient , 
aucun  monument  authentique.]  Sc  il  lailTe  ta  choie  indocile. 

XI  r»  T c SI  1 1 1 'S.Mcthode  dit  alTez  nettement  qu’il  Meih.  con». 

note  V II.  vivoit  dans  la  viduité  & la  continence 

Comment  S.  PmI  arectH  le  S.Efprit , 'orfqu’il  fe  propofoit  pour  exemple 

eCahoràledontUt  G)rintliicns.  'S.Cliryîbftome  dit  chry.vîrg.c. 

mtrac/eJo  S.  Jean  Battiftc  & S.  JcaiiTEvan- 

gcüBe  ont  cfté  vierges , que  S.  Pierre 
aA.j.t.17.  Christ  avoic  envoyé  Ana  & S.PauIontcftcilluftrcspourlacon- 

nic  afin  que  S.  Paul  fuft  rempli  du  S.  cincncc.  'Pour  IcpalTagcdc  S.  Ignace  Dali. 'de  Te>». 
Efprit.CUreccutdoncIeS.Efpritavcc  qui  met  nettement  S. Paul 

le  battclmc , foit  auflîtofl  apres  lêlon  la  le  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  mariage , i*i  Ac.  0 
rcgic  commune  , par  le  minidered'A-  tout  le  monde  le  prétend  corrompu, 
nanie, qu’on  peut  aifémenr  croire  avoir  ou  avoue  qu’il  cft  (uppole. 
ci.ry.i.h.a*.  cAc  Evcfqac*,  ] 'lôit  des  auparavant  par  'Tercullien  paroift  ^*avoi^  cru  non  Tm  mom?. 
p.*»i.a.  une  voie  extraordinaire,  commeCor-  feulement  continent,  mais  mclîne  vicr- 

mille,  & dés  qu’Ananic  luy  eut  parle,  gc . 'S.  Epiphanc  fcmble  dire  la  mcfmc  Epi.st.c.4. 
s’il  faut  s’arrdicr  à la  penféedeSaint  choie.  *S.  Jerome  rejette abfolumcnt  ÎSfçV.cp.Ji. 
Chryfoftomc.  [Le  premier  cA  le  plus  l’opinion  contraire.  *»S.ChryfoAomc  p-»4^d. 
naturel,  le  plus  aile  à croire  : & il  m vcur|x>iiit  au(A  qu’oiidifc  qu’ilpar- pi5;i”|J.Vr. 
ll'mblc  qucc’cucequ'a  voulumarqucr  le  de  i^mc  dans  l’epiArc  aux 
Hict.iii  LUC).  S.  Jerome,  ] 'lorlqu’il  a dit  qu’Ananic  lIppicns.'Thcodorct  fait  la  mefmccho-  jji.jjjfm  r. 

avoit  donné  le  S.Elprit  àS.Paul . [Mais  le,  & prétend  mclmc  qu'J  cA  plus  pro.  cor.p.i4».c. 
ilnouscmbaraiïejcndifantdclamef»  bable  qu’il  n’avoit  point  dutouc  cAc 
me  maniéré,  que  Philippe,  qu’il  recon-  marié  que  mm  pas  qu’il  fuA  veuf,  à 
iK)iA  avoir  cAc  le  Diacre, a aulfi  donné  caulc  de  lagc  où  il  avoit  cAc  converti  -, 
le  S.  Elprit  ï l’eunuque^;  Je  ne  fçay  nas  [ ce  qui  paroiA  neanmoins  plutoA  con- 
bicn  quelle  peut  avoir  cAc  fa  pcnlce . tre  luy  , cAant  rare  que  ceux  qui  x^u- 
On  verra  lur  S.  Philippe  Diacre  ce  qui  lent  Ce  marier,  ne  l’aient  pas  encore  fait 
regarde  l'eunuque.]  à 35  ans.]'U  allègue  encore  ce  que  die  i.Cor.7.T.7.t. 

clny.inAa.  'S.  ChrylôAomc  dit  que  Dieu  pour  S.  Paul  aux  Corinthiens,  Jevondrois 
‘■•'''•P**»'-*’- humilier  S.  Paul , & faire  davantage  efite  tani  Us  hommes  fttffent  en  Ntttt  ok 
paroiArc  là  foy  , ne  luy  donna  point  le  je  fuis  ....  Poar  ce  <jHt  efi  de  ceux  ^ni 
don  des  miracles  en  luy  donnanrlcS.  ne  font  point  métriez,  t & des  veuves  f je 
Elprit . C On  ne  voit  pas  bien  quelle  Uur  dec/ure  leur  efi  avanti^eux 
AA.i*.v.ii.ulprcuvc  il  peut  avoir  eue  de  cela.]  'Il  de  demeurer  en  cet  état , comme  jyde- 


cA  certain  que  S.PauI  a eu  ce  don  dans  meure  moy  mtfme , [ Ces  paroles  p 
la  fuite  de  la  vie,  'auAi-bicn  que  les  au-  vent  alTurément  que  loit  qu  il  cuA  une 
très  dons  extérieurs  du  S.  Elprit . femme,  lôit  qu  il  fuA  veuf , lôîtquil 

fuA  vierge,]  'il  avoic  fait profeffion , Aug.cp.miMi. 
NOTE  IX.  comme  dit  S.  AuguAin,  d’uiKconti-'*/J;*‘*‘^’'^®'' 

Si  5.  Panl  4 efic-  mttriè . • 'S' C'e^nt  d’Alcxan-  à 

drie  & Ongcnc  en  tombent  d accord  : Rom.p.4jÿ. 
'S.  Clément  d'Alexandrie  dit  que  S. . [ & c’cA  tout  ce  que  nous  en  pouvons 


?i>m  U page 


Si  S.  Paul  4 efie'  marie  . 


Paul  cAoit  marié  lorfqu’U  écrivoic  aux  apprendre  par  l’Ecriture.] 


Tour  b page 
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NOTES  SUR 
NOTE  X. 

S.  PahI  4 pH  demeurer  longtemps 


à DumASt  CT  peu  en  Arabie. 
taf-n-  ♦ t|  ^Au  lieu  que  ptuficurs  croient  que  S. 
Uû‘.p.«4$-**  Paui  fut  peu  de  temps  en  Arabie,  par-  ! 

ccquc  S.  Luc  ne  dit  pas  mclmc  qu'il  y 
cap.h.  Ap.p.  ait  cflé  i 'Louis  Capclle  croit  qu'il  y 
palfa  la  plus  grande  partiedes  troisans 
qui  s'ccoulcrcnt  entre  raconverHon  & 
(on  retour  de  Jcrufalcm,  parccqucy 
ayant  ungraiid  commerce  entre  les  vil- 
les de  Damas  & de  Jcrulâlem,  on  ne 
voit  pas  comment  les  Chrétiens  de  Jc- 
rufalem  auroiait  ignore,  comme  ils 
£u(uicnt , la  convcrlioii  de  S.  Paul,  s'il 
eufl  prcTché  durant  prc>  de  trois  ans  ï 
Damas.  (Mais  nous  apprenons  de  l'hif- 
toirc  que  dans  ces  trois  ans  mermes , 
qui  (bntlcsdernieresannécsdcT)bcrc 
Arctas  Roy  d’Arabie  6c  maidre  de  Da- 
mas,rai(ôic  la  guerre  à Herode  Tccrar- 
que  de  Galilée , & que  les  Romains 
prirent  parc  à cette  guerre  en  faveur 
d’Hcrodc . K U ruine  des  Juifs  $ i O. 
Ainiî  il  cfl  aife  qu’il  y ait  eu  alors  peu 
de  commerce  entre  Damas  & jerufa- 
Icm.  ] 

^-iut  U page  NOTE  IX. 

Si  S.  Fâuî  A dlfpHte  a Jerufalem  avec 
Us  Cemits. 

c:....in  A.I.  'Le  gree  des  Aftes  porte  que  S. 
h.Ai.p.ij««4.  Paul  difputoit  à Jerulalcm-,  reit 
iuweieJ, , c’cft  ï dire  avec  les  Juifs  qui 
Fi9m.p.«asl  ufbient^'la  langue  greque  , 'parce- 
Palcftinc , mais 
des  pays  où  la  langue  ordinaire  cfloit 
k grec.  La  Vulgatc  latine  ajoute  qu’il 
^ parloit  auflî  aux  Gentils  \ ce  qui  n’cR 
point  danslc  texte  grec , ni  dans  les  in- 
terprètes , ni  dans  le  fyriaque , ni  mef- 
me  d.ons  B;:de  ’•  6c  il  y a encore  beau- 
coup dcxcmplaircs  latins  où  il  n'cÙ 
point:  ce  qui  iàit  croire  \ quelques  uns 
-qu'il  a e^  ajouté  par  des  ignorans . 
C Nous  croyons  que  la  porte  de  l’Evan- 
gile cftoit  dés  ce  temps  li  ouverte  aux 
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Gentils  par  le  battefme  de  G>rncillc  : 
mais  S.Luc  ne  l'ayanc  point  encore  ra- 
pocté , il  eR  difficile  de  croire  qu'il  ait 
dit  que  S.  Paui  difputoit  dé;aavcclcs 
Gentils.  ] 

NOTE  XIL 


Foui  b pige 
7* 


En  <jue!  temps  S.  Pau!  efi  venu  d'abord 
à Antioche. 

[ Si  S.  Pierre  n'a  cfté  mis  en  prifônà 
Palquc  par  Agrippa,  qu’à  la  fin  du  rè- 
gne de  ce  Prince , & en  l’an  44  de  J.C, 
comme  le  veut  Eufebe , 6C  comme  cela 
nous  paroift  plus  probable,  on  ne  peut 
guere  mettre  la  venue  de  S.Paul  à An- 
tioche qu’en  l’an  4j.]'Car  apres  avoir  kCi.it. 
nafle  un  an  dans  cette  ville , il  alla  à 
Jerufalem  à peu  prés  danslc  mcfmc 
temps  qu’arriva  rcmprifbnnemcntdc 
S.  Pierre . Que  fi  l'on  met  cet  empri- 
füiinemcnc  deux  ans  plufioR , comme 
beaucoup  le  veulent , v.  S.  Pierre  note 
ip,  il  faudra  dire  que  S.  Paul  vint  à 
Antioche  en  l'an  41,  6c  qu'il  receuc 
rimpoficion  des  mains  en  41  ou  43. 


PAuf  la  pige 
*074®. 


NOTE  XIIL 

jQue  ïes  Apofhres  nom  point impofé  Us 
mains  4 S.  Paul. 


'S.Lcon  dit  que  ce  furent  les  Apoftres  Leo,«p.i  r.p. 
qui  impofêrenc  les  mains  à S.  Pau!  ^ 
à S.  Barnabe  |x>ur  les  envoyer  prcfcher 
auxGentils/6c  Arator  dit  que  S.Picrrc  Arat.i.a.c.t. 
les  confâcra.  [S.  Leon  fepeut cx^li- a^J***/'*’’ 
quer,  fi  l’on  veut  que  fous  le  nom  d^A- 
pofire  il  air  entendu  mefrne  les  pre- 
miers difcipics  des  Apoflrcs  , comme 
cela  fe  peur.  Pour  Arator,'ilcftccrtai-  chiy.in  Aft. 
nement  contraire  à S.  Chryfôflomc  i 6c  J ”*  *’*''*** 
je  ne  f^ay  pas  fi  on  peut  dire  qu'il  ne  le 
foie  pas  mcfinc  aux  Aéles. } 


Four  la  page 
Jia. 


NOTE  XIV. 

Des  Gouvernestrs  de  FisU  rk  Cypre. 

'On  remarque  que  Scrabon  met  l'islc  Frem.in  An. 
de  Cypre  entre  les  provinces  qui  cl- 

Z Z Z ij  ^ 


NOTES  SUR 

toicnt  goUvcnwcs  par  des  Propretcurs 
au  nom  de  l’Empereur , à qui  elles  ap- 
partetx>iem  particulièrement.  Et  cela  a 
eÛé  c6fe(ftivcmc»c  durant  quelques  an- 
sio , T.m.  54>  nées.  'Mais  Dion  nous  apprend  qu’Au- 
gufte  la  rendit  depuis  au  peuple}  de 
forte  qu’on  commença  à y envoyer  des 
spanbXe.p..  l’roconfuls . V.  AHgufie  ^ i.  'On  troruve 
Eprius  Marcellus  qualifié  Proconful 
de  Cypre  fous  Verpalien^i  f ou  50  ans 
au  plus  apres  Sergius . U ne  faut  donc 
point] 'recourir^  uue  union  prétendue 
de  l’isle  de  Cypre  avec  la  Cilicic , qui 
fo  voir  peut-eftre  quelquefois  du  temps 
de  la  République , [&  jamais  du  temps 
des  Empereurs , fous  lefquels  la  Cilicie 
mefme  n’avoit  point  de  Proconfuls, 
Dio,p.  504.4.  Pjoprcteurs  ] puifqu’clle  ap- 

Notii.c.i.p.j.pa|.tçnoit  I J’En^cur.  'Le  Gouver- 
neur de  l’isle  de  CÎypre  prctioit  dans  les 
ûcclcs  üiivans  le  titre  de  Confulairc. 

Pour  la  rase  NOTE  XV. 

X^'mUvrt  attribue  d B arjefh  C9fffre 
S.  Paul. 

asi.5ff.s  11..  'Baronius  fouticnc  que  îîarjcfu  bien 
loin  deftre  converti  par  fon  aveugle, 
ment  > fo  déclara  de  plus  en  plus  enne- 
mi de  la  vérité , & publia  mefme  un 
livre  contre  la  foy  Cbréticiine  > 8i  con- 
tre S.pau).  11  fonde  cela  fur  le  livre  des 
Noms  divins  attribue  à S.  Denys  l’A^ 
pio.dinn.c.  rcopagitc,  'qui  réfute  une  parole  du 
M«.p.«aj.d,  magicien  Elymas , ( car  il  l'appclleain- 
fi»  ) contre  la  féconde  cpiflrc  de  S.  Paul 
a Timorlicc  . [ Mais  comme  le  fond  des 
livres  du  prétendu  S.  Denys  cft  une 
fi<5lioD  mcslcc  de  plufieurs  faits  feints 
5:  fuppofé2>il  cfl  à craindre  que  ce  fait- 
ci  ne  foie  du  mefme  genre . Ce  qui  pa- 
roift  au  moins  de  certain , c’eft  qu’O- 
rigcnc  , à la  diligence  duquel  peu  de 
livres  ecclefiafliqucs  font  echapez  , & 
S.  Chtyfoftonfte  , n’ont  eu  aucune  con- 
oti.e.inrxod.noiflancc  de  ce  livre  de  Barjefu>]'puif- 
ffi  Aft.’Kï.’  Of't  furtout  le  prcmicr,qu’il 
p.3j5*  c.-  avoir  reconnu  Ixvcrité . CAinfi  cci  eiv 


SAINT  PAUt. 
droit  pourroit  bien  encore  férvir  de 
preuve  de  la  fàuflcté  des  livres  attrû 
buez  i S. Denys.] 

NOTE  XV  L p«irUp,5« 

Queli^Hts  dt^cultex.  du  texte  grec  fur 

U predicamn  de  Saint  Paul  à 

Afltioche  de  Pijidte, 

'Le  rcxtcgrcc  porte  q\ic  ce  furent  les  Aft.t  j.  v.4».. 
Gentils , id» , qui  prièrent  S.Paul  à 
Antioche  de  Pifldic  de  leur  parler  fur 
le  fujec  qu’il  venoic  de  traiter  dans  la 
fynagogue.  'Cela  fuppofcroic  que  les  Fram.n.p.. 
Gentils  avoient  entrée  dans  la  fynago- 
guc  des-juifs)  ce  que  quclqucspcrfoit>. 
ncs  jugent  peu  probable.  *Ccft  pour-  ,, 
quoi  ils  l'expliquent  des  Prolêlytes  > 
c’cflà  dire  deceux  qui  eftant  Gentils 
de  naiffance,  avoient  embraffé  larelN 
gion  des  }uih . [ Mais  je  douterois  fort 
qu'on  les  marquaA  jamais  parle  fimplc 
nom  de  Gcmils-.  Hsfbnt  defignezdes 
le  verfet  fuivant  par  leur  nom  ordinai- 
re de  Prolciytcs . ] 'Aiufi  il  vaut  mieux  c.àLap.n.f.- 
dirc  que  le  mot  de  GtntUi  ne  doit  point  ».  d. 

eftre  dans  le  grec , comme  U n’cft  point 
dans  le  latin, ni  dans  le  fyriaque,nl  mefé 
me  dans  pluficurs  exemplaires  grccs.'ll  cii»y.a.i>.i». 
n’cft  point  non  plus  dans  le  texte  de  S. 
ChiyToftomc , & ce  Père  ire  Tcxpriquc 
point , 'non  plus  que  Tlicophylade  . c.à  Lap.  r- 

‘ Les  intc^rctes  du  grec  font  encore 
plus  embaraftez  ^ expliquer  «»  fc  fn'».  , jo<. 

ffâlJdttTaf,  Beaucoup  veulent  qu’on 
life  contre  la  foy  de  cous  les 

exemplaires:  [&  le  nouveau  Teftament 
d'Oxiord  n’en  marque  aucun  pour  cet- 
te correâion,  ] Ils  l’cnccndc:x  des  jours 
de  b femaincquicftoienc entre lesdeux 
fabbats ..  D’autres  remarquent  que  le 
mot  de  fe  prenoie  alors  queU 

quefois  non  pour /wrr,  mais  pour /c- 
quexs  , & ainfi  ilr  l’expliquent  du  fa- 
medi  fuivant,  comme  porte  le  latin . 

[Le  ix>uvcau  Teftament  d’Oxfbrd  mar- 
que mefme  que  quelques  exemplaires 

au  licudcF*^*^''  lifcntiV^H*'^'  Qui^vf.l 
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NOTES  SÜR  S 
Xa  (ufte  oblige  apurement  de  croire 
que  cela  Te  doic  entendre  du  fabbac  fui- 
vant:  [£c  c’eû  une  nouvelle  preuve  que 
ne  doic  point  cftre  dan5  le  grec. 
Car  les  Gentils  n'avoienc  que  &ire  de 
demander  \ S.  Paul  qu'il  leur  parlais  le 
fâmedi  fuivanc»  le  fabbat  ne  leur  edam 
pas  plus  propre  pour  cela  que  tout  au> 
tre  jour . 3 


aintpaul; 

puis  la  more  de  J. C> 'avoue  neanmoins  p*ff* 
que  le  texte  porcc'nacurcllcmcnc  à les 
conter  depuis  le  premier  voyage  de  S 
Paul  à Jerulalem . [S’il  y a donc  de  la 
clarté}  elle  eft  apparemment  de  cc  cofté 
là  plucofl  que  de  l’aiurc.l. 

'Pearfon  objeékc  qu’entre  cesdeur 
voyages  de  Jcrufalcm , S.  Paul  en  met  *' 
un  autre  en  Syrie  & en  Cilicic . [ Mais 


NOTE  XVII. 

£jt  ^utUe  Année  iefi  tenu  U Cenciîe 
de  Jerufa/em 

C Nous  mettons  cinq  ans  entre  le  re- 
tour de  S.Paul  à Antioche  apres  la  pre- 
mière prédication  dans  l’Aric,  Sc  le 
Concile  de  Jcrufalcm  > pareeque  d'une 
part  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  obli- 
ge de  donner  plus  de  deux  ans  à cette 
prédication . Ainli  ayant  commencé  en 
44,  auiTîtoft  apres  Ibn  ordination  > elle 
peut  avoir  fini  en  Et  d’autreparc  le 
Concile  de  Jcrulâlcm  ne  le  doic  mettre 
qu’en  l’an  f i,3  Vil  na  cfté  tenu  que  14 
ans  depuis  que  S.  Paul  fut  venu  à Je- 
rufalcm  * trois  ans  apres  là  converfion, 
[c’eft  à dire  en  l’an  ^ 7,  J comme  S.  Paul 
melme  le  lêmblc  dire  alTcz  clairement . 

'Pear/ôn  charge  beaucoup  cet  ordre: 
Car  il  &it  durer  le  voyage  d'Aliejuf- 
qu’à  la  lin  de  47,  '&  met  le  Concile  de 
Jcrufilem  des  4pj  14  ans  après  l’an  3^, 
auquclll  croie  que  S.Paul  s’olt  conver- 
ti.[^n  Icmiment  a fa  probabilité  r car 
on  ne  voit  pas  bien  clairement  d’où  S. 
Paul  conte  les  14  ans  dont  il  parle. 
Mais  ou  voie  encore  moins  ] 'qu’il  les 
conte  clairement  de  là  conTcrfion,com- 
mc  le  prétend  Pearfon.  'Cette  clarté  n’a 
point  paru  [à X^lTerius,]  ni  à divers  au- 
tres movlcrncs  [dont  nous  fuivons  le 
Icncimcnt^  ]'ni  à S.  Jerome,  qui  met  ce 
voyage  1 7 ans  après  la  converfion  de 
Saint  Paul.  'Grotius  qui  veut  qu’on  life 
quatre  au  lieu  dcijuAtorz.e , les  conte 
comme  nous.  'Capcllc  qui  [ parunc  af. 
lez  étrange  imaginacioiij  3 les  c(^e  dc- 


il  ne  longe  pas  aue]'S.Paul  n’ayant  efté^*^-'*^******! 
que  I î purs  à Jerulâlem  dam  fon  pre-^ 
micr  voyage , s'en  alla  aufiitoA  en  Ci- 
licic. [Ainû  cas  deux  voyages  ne  chan- 
gent rien  aux  14  ans. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
cmpclche  de  fuivre  le  fois  qui  paroiA 
le  plus  naturel  dam  les  paroles  de  S» 

Paul .'  Je  penlê  que  c‘cA  aulfi  le  plus 
commun  & le  mieux  autorile parmi  les 
perlôniKs  habiles.  Et  d’ailleurs,  fi 
Paul  a prclchc  dans  i’IJIyrie  avant  que 
d'écrire  aux  Romains,  dequoynous 
allons  parler  dans  la  note  tS<,nous  m 
trouvons  point  de  temps  où  nous  puif- 
fiom  mieux  placer  ce  voyage  qu’entre 
fon  retour  d’Afic  & de  Lycaonie , & 
le  Concile  de  Jerulâlem.  Ainfi  ü cA 
avantageux  de  pouvoir  mettre  plu- 
ficurs  années  entre  ces  deux  choies . 3 

'fiaronim  veut  neanmoins  que  Saint  Bit.$i.j4s.' 
Paul  ait  prelchc  julqu’à  rillyricdans 
les  trois  mois  que  S.  Luc  dk  qu’il  paAa> 
en  Grcce  [ l’an-  5 7 & ç 8, 3 parce,  dit-il, 
que  le  mot  de  Grèce  comprend-  cti  ceo 
endroit  tontes  les  provinces  qui  Ibno 
depuis  l’Acafc  julqu’cn  l'illyric , {dont 
la  Mâcedoinc  cA  la  principale  . ] 'Ce-  aAj». 
pendant  S.  Lue  la  diUif^ue  claircmenc 
de  la  Grèce  dont  il  parle,  en  difant 
dans  l’endroit  mefinc  que  cite  Baro- 
nius,  ^u'il  vint  en  Grcce  après  avoic 
craverfe  la  Macedohse , & qu’il  en  re- 
vint par  la  Macédoine.  [ Je  penfe  que 
I d’autres  croiront  que  pat  le  mot  de  Grc- 
ce , S.  Luc  marque  proprement  ce  que 
les  Romains  appelloient  la  province 
d’Acaic,  dont  Corinthe  cAoit  métro- 
pole , ceft  à dire  celle  que  les  geograv 
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îto  NOTES  SUR 

phcs  appellent  rAcaïc,oi\  cft  Athènes  > 
Thebes  > Delphes  &:c.  avec  le  Pelo< 
ponnclê . ] 'Ce  qui  cA;  certain,  c'eft  que 
S.Paul  cftoit  paiïédc  Troade  en  Ma- 
cédoine • & de  Macédoine  dans  la 
Grèce , avec  defTcin  d'aller  à Corinthe, 
Vi  Baronius  avoue  qu'il  fut . [ Ainlî  il 
n’a  pas  eu  g^raiid  loifir  d'aller  autrepart 
qu’cji  Acaïc . ] 'La  Grcce  dont  parle  S. 
Luc  cAoit  un  lieu  dont  narurcUecncnc 
on  alloit  parmeren  PalcAinc;  [ainH 
elle  n'eftoit  pas  du  coAc  de  rUlyric. 
En  un  mot , fi  5.  Paul  n'a  eAc  que  iuf- 
qu’aux  confins  de  nilyric , c’eft  à dire 
julqu'en  Macédoine , nous  (âvoiis  a(Tcz 
quaitei  il  y a elle . Que  s'il  a prefehe 
dans  rillyrie,  les  trois  mois  dont  nous 
parlons  ne  fulhlcnt  jx>int  pour  cela, 
& d’autant  moins,]  que  c'cAoicntlcs 
trois  moIsCdTîivcrJqui  preccdoient  Pat 
quc.Ainlî  il  Taudra  toupurs  revenir  au 
temps  qui  luivit  lôn  retour  de  Lycao- 
nie , üi  qui  précéda  le  Concile  de  Jc- 
rufalcm. 

NOTE  XVIIL 

Sur  U predicAiio»  de  S.  Paul 
en  lîîjrie  ^ 

C Pour  entendre  ce  que  dit  S.  Paul,  ] 
'Qu  i!  a porte  l’EvanGiilc  dans  cette 
grande  étendue  <Ic  pays  qui  cft  depuis 
JeruGicm  jufqu'à  rillyrie  , [ il  faut  la- 
voir ce  que  c'eft  que  rillyrie.  Il  cft  ccr- 
rainque  depuis  Diodctien,ou  au  moins 
depuis  Cqnftantin,cllc  comprenoic  tou- 
tes les  provinces  enftrmccs  entre  les 
Alpes , la  mer  Adriatique  , le  Danube  \ 
avec  la  Macédoine , l'Epirc,  laThct 
lâlie,&  toute  la  Grcce  . ] 'U  (cmblc  que 
du  temps  de  Valcricn  la  Thracc  met 
me  y cftoit  comprilc.  'Mais  la  Macé- 
doine & les  provinces  plus  méridiona- 
les neneftoient  peut-cftir  pas.  [Pour 
ce  qui  cft  du  temps  de  S.  Paul , <lont  il 
s’agit  ici , ] 'Strab<m  paroift  enfermer 
rillyrie  entre  U Thracc  , la  Macédoi- 
ne, la  mer  Adriatique , les  Alpes , & le 


SAIN  PAUL. 

Danube . 'Suétone  'luy  donne  les  met  s««t.l.j.c  i«. 
mes  bornes.  * Appicn  [qui  écrivoit  vers  /a  JJ',  b.  iu. 
l’an  I f O J (ait  la  mcCnc  ebofe.  ^ PtoIc-^J*^‘ J-j  ^ ^ 
mec  [vers  le  mdmc temps]  lt:mblclai7.p.Vi.*/j!’* 
retreftir  un  peu,  & luy  ofter  les  deux 
l^nnonies:  mais  il  luy  laiftc  lcrefte, 

'&  étend  aulU  fes  bornes  jufqucs  Ma  . 
Macédoine. 

[ On  ne  voit  donc  point  dans  S.  Luc 
que  S.  Paul  ait  jamais  prcfché  dans 
rillyrie  Iclon  ce  qu’elle  cftoit  de  (ôn 
temps . Mais  on  y voit  qu'il  a prclchc 
depuis  Jerufii'cm  julquc  dans  la  Macé- 
doine qui  confine  avec  l’illyric  : <S:  il 
Icmblc  que  cela  |>cut  fuftirc  pour  ex-  D 
pliquer  S.  Paul  ,qui  ne  dit  pasexpret 
fement  qu’il  ait  prcfché  dans  l’illyric . ] 

'Grotius  l’entend  de  cette  (brtc , A:  la  Synop.  ia 
Synopfc  ne  marque  p.ismdîr.c  qu’au- 
cun  commentateur  en  dilc  davantage . 

[ Par  ce  moyen  S.Paul  pourra  cftrc  de- 
meuré touy)urs  à Antioche  , ou  dans 
les  provinces  voifincs  depuis  lôn  re- 
tour de  Lycaonie  juiqu'au  Concile  de 
Jcrufalcm  : ce  qui  eft  aflez  conforme  ï 
ce  que  pirte  le  texte  des  Actes  , ]'qu'il  Aa.i4.v.*7. 
demeura  alors  long-temps  Antioche, 
x ,[fans  nous  en  appren- 
dre rien  davantage.  La  plufpartdcs 
interprètes  ne  croient  pas  menne  que 
$.  Paul  ait  fait  d'autres  voyages  que 
ceux  qui  ft}nr  marquez  dans  les  Avtes  : 

& il  icmbic  en  cfict  alTcz  peu  proba- 
ble que  SXue  en  euft  omis  de  pluscon- 
fidcrables , ou  au  moins  de  plus  longs 
que  ceux  qu'il  rarortc. 

Cependant  il  faut  neccflaircment 
avouer  qu'outre  ce  que  S.  Luc  nous 
apprend  des  fôufiVances  de  S.Paul , ] 

'cet  Apoftre  a elle  fouette  cinq  fiiis  par  i.  Ccr.it.». 
les  Juifs , a elle  deux  fois  battu  de  ver- 
ges , a foie  trois  fols  naufrage  Ôte.  Tout 
cela  cft  arrivé  avant  qu’il  ait  écrit  fa  fê- 
coiuic  epiftreaux  Corinthiens  ,[c cft 
dire  dans  le  temps  dont  S.  Luc  a fait 
rhiftoirc:  & neanmoins  S.  Luc  n'en  dit 
rien  . Ainfi  il  eft  certain  ou  qu'ilaomis 
les  circonftanccs  les  plus  remarquables 
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NOTES  SUR 
des  cvcnemcns  qu'il  raporte , ou  que 
S.  Paul  a fait  pluHeurs  voyages  dont  il 
n'a  point  dutout  parle . 

Ce  dernier  cft  (ans  doute  moins  im- 
probable que  l’autre  •,  & il  eft  merme 
Thdft.ifl  autorilc  par  les  Pères,  l 'Car  Theodorct 

K.^u).p.iu.a.  paroles  de  S.Paul  marquent 

qu’il  a prcfclic  merme  dans  le  Pont  & 
Hicr.rp.t4«.  dans  la  Thracc  \ S.  Jerome  dit  qu’il 
t.j.p.i J?.».  ^ prcrdic  dans  l’illyric.  [Ainfi  ces  deux 
Peres  ont  reconnu  dans  les  paroles  de 
S.  Paul  un  voyage  dont  S.  Luc  ne  parle 
point.  Car  je  ne  croy  pas  qu’on  vouluft 
ibutenir  que  S.  Jerome  par  l'Illyrie  en- 
tend la  Macédoine  Se  la  Grèce  > qui  en 
eftoiem  de  lôn  temps . Il  fait  viHble- 
ment  allufion  au  paiTage  de  S.  PauU 
& ainfî  il  a voulu  parler  de  l’Illyrie 
telle  qu’elle  cftoic  du  temps  de  Strabon 
Chry.inRoro.  & dc  SuctoHC . J 'S.  Chryfoftomc  com- 
•o.p.jyj,  . voyages  de  S.  Paul  mar- 

Suez  en  general  dans  ion  epiftre  aux 
.omains , non  feulement  la  Cappado- 
cc , mais  etKore  les  Sarrazins , les  Per- 
les, les  Arméniens,  & les  autres  bar- 
bares . [ Ainfi  U n’a  pas  cru  que  S.Paul 
n'ait  fait  que  ce  que  nous  liions  dc  iuy 
dam  les  Ades . ] 

NOTE  XIX. 

Sur  tordannAnce  du  Concile  de  Jeru- 
fdlem  pour  /ab/lenir  du  fun^  & 
des  viandes  ftt^o^uèes . 

Aîl.ij.  v.a*.  'Noftre  texteordinaireporre  aujour. 

d’iiui  Iclon  le  grec  &:  Iclon  le  latin , 
que  les  Apoflres  ordonnèrent  dans  le 
Concile  de  Jcrulàlemdes'abflcnirdes 
chairs  écoulées  & du  fang . Origcnc 
lit  dc  la  mefîne  manière  dans  fôn  8« 
livre  contre  Ccllcp.3p^.c,&S.Chry- 
Ibllome  apres  \\xy  in  Aîl.h.^^.p.s.p^. 
A.e.  Mais  Slrcnce  43.c.ii.p.iéS.  î*, 
Tcrtullicn  de  monog.  c.^.  p.6j6.  d \ de 
pud.  c.i  x.p.jxZuty  S.Cypricn  ad  Quir. 

1 1 <>.p.  3 8 p.i,  S.AugufUn  in  Fau/l. 
/.  3 1.  c.  1 3 .p.  1 oo.  lir,  S.  Pacien  ap.  Bar. 
P . $ 1 7 , citent  ce  palTage  lâns  parler 


?utt  ta  page 
*»4.f  •<. 


SAINT  PAUL.  ÎH 

des  chairs  fudbquécs . X'AmbrofuHcr  Ambtr.inCat. 
a lu  dc  mcfmc , Se  foucienr  dc  plus  que  ‘ P'^**’** 
cet  avriclc  cft  une  addition  que  les 
Grecs  ont  faite  au  texte  lâns  neccHîtc . 

S.  AugulUn  ihidj  Se  S.  Gaudcncc/i  ç. 
bib.P.  t.  1.  p.\y.  b.c,  en  parlent  ix>n 
comme  d’une  partie  du  texte,  mais 
comme  d'une  explication  du  mot  dc 
fang. 

Au  lieu  des  chairs  fuduquocs , Saint 
Irencc  Se  S.  Cypricn  mettent  le  pré- 
cepte de  ne  point  faire  aux  autres  ce 
que  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  iKius 
. S.  Bernard  cite  en  un  endroit  ce 
mcfmc  précepte  dc  Tcpiflrc  des  Apof. 
ftres  aux  Nations,'&  il  y a auHi  des  ma-  Oxm.  p.  jytf. 
nufcrics  grecs  qui  fuivenc  cette  Icçoil 

'S.Chrylôftomc  dît  que  par  le  fang  les 
Apoftres  défendent  le  meurtre.  » Cette  j Amb!r!m*‘ 
explication  n'elloit  pas  rare  parmi  les®“’*P**^**“^* 
Grecs,  'Se  S.  Cypricn  lit  comme  le  texte  Cyp.  tert.  i.;. 
des  Ades , d fanj^usnis  effufione . ^ Mais  î AmEu.V.'*' 
rAmbrofiafter  remarque  avec  raifôn 
que  les  Apodres  n'avoient  pas  befoin 
dc  défendre  une  choie  condannéc  aulTî 
généralement  que  le  meurtre,  &par 
les  loix  naturelles , Se  par  celles  des 
Romains.  cft  certain  que  dans  les  Eur.l.î.e.i.p. 
premiers  ficelés  dc  l’EgÜfc  les  Chré- î?^'**^  **' 
tiens  ne  croyoient  point  qu’il  leur  fuft 
permis  de  manger  du  lâr^. 

N O T E X X. 

jQue  S.  Tire  a point  ejli  circoncis. 

'Comme  le  texte  de  S.Paul,  lorlqu'il  Marc, 
parle  de  Tite , eft  aficz  cmbaranc,Tcr-  ^ *^***’*’’’** 
tullicn  a cru  qu'il  avoit  cède , & qu’il 
fît  circoncir  Tite.'On  marque  que  Pri-  C.  à Lap.  m 
male  CEvclque  d'Afrique  au  VI.  fie- 
de , ] l'a  fuivi  en  cela,  & dit  que  quoi- 
que les  Apc^fres  nobligeafient  point 
Tire  à recevoir  la  circoncifion , ilt’a- 
voic  rcccuc  neanmoins  â caufe  de  l’im- 
portunité des  autres . Mais  outre  que 
ce  Icns  cft  contraire  â toute  la  fuite  de 
S.  Paul  ,'il  oblige Tcrmllicn  à dire  que  T«t.p.rs>i> 
le  texte  cft  corrompu  lorlque  S.  Paul 
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Ait,  ^tiihui  titijHe  td  haram  ceffimuf  dcsManyrs,  que  les  Romains  avoient 
&c.  [Aiiifi  il  vaut  mieua  fans  diflicnltc  dans  les  prilbns  des  morceaux  de  bois 
fuivre  le  lens  de  S.  Auguftin , deSaint  avec  des  trous  d'cipace  en  elpacc,  oi 
nlct.inO*l.j.Chr)foftome,  & de  S.  Jerome,  ] '&  l’on  mettoit  les  piez  dos  prifoiiniers, 
f.tfi.M,  avec  le  dernier , qui  paroift  vou-  en  les  étendant  plus  ou  moins  félon 

loir  réfuter  direâement  Tertullicn,quc  qu’on  les  vouloit  Élire  fouffrir  davan- 
fi  quelques  exemplaires  latins  ont  y»i-  ttgcXC’eft  ce  que  nous  avons  cru  pou- 
bai  ad  haram  ccfJimMi , cc  font  ceux  U voir  appcUer  tici  aeps . Les  Latins  di- 
qui  font  véritablement  corrompus , ou  lent  quelquefois  fimplcmeni  lignum  o 
Hue  cc  qu’ils  veulent  dire  clti^uc  S.  ou««T/»«.]'Carcesdcuxmotsfontla  Cbr^.inAI». 
Paul  avoit  en  quelque  forte  cede  aux  mefinecholë,  commeS.Chrylbftome  ■‘•isP-t'*-’'- 
defenfeurs  de  la  loy  , loriqu’il  avoit  le  remarque  fur  cet  endroit  mefine  de 
conlcnti  à venir  demander  le  jugement  la  prilôn  de  S.  Paul . ’M'  Valois  avoit  Eui;i.s.c.)». 
des  Apoftres  k Jerulilem.  d’abord  entendu  de  ces  ceps  de  la  pri- 

N n T U vvf  lôn,  .ce  qu'Eufebe dit qu’Origene eut 

J"' J J durant  plufieurs  jours  les  picz  étendus 

Que  S.  Paalptkl  avoir  prifehé  dans  j“l<iu  au  quatrième  trou  dn  hais  de  pil- 
la Phrygie  & la  Mjfie.  nitian,r,  xoj,«c*f,.  5va..Il  a depuis  cru 

que  c’eftoit  le  chevalet . [ Mais  je  ne 
[Ilycn  aura  peut-eftre  qui  pourmon-  (^ay  fionctendoit  plutoft  les  picz  que 
trer  que  S.Paul  n'a  prefehe  ni  en  Phry-  les  mains  fur  le  chevalet  ; & je  ne  croy 
Ad.iS.».«,7.  6'®  • ”*  Gttlucic,  ni  en  Myfic , J 'lorf-  pas  qu’on  y laillaft  pcrlônne  durant 
qu’il  paflà  par  ces  provinces  avant  que  plufieurs  jours.] 

d’aller  en  Maccdoine , prétendront  que  'Gallonius  dans  fon  traite  fur  Icstour-Callo.p.rt. 
l’Afic  dans  laquelle  le  & Efprit  ne  vou-  mens  des  Martyrs,  croit  que  ces  ceps 
lut  pas  qu’il  s'arreltaft  jiour  prefeher , font  cc  que  les  Latins  appciloicnt  feu- 
fdoit  s’aitendre  ici  de  l’Afîc  Mineure  , vcm-compedes  . 'NeanmoinsS.  Auguf-  Au5.pf.in». 
dans  laquelle  la  Galacicmclme  pou-  tin  dit  qu’on  ne  trousoit  pasquclcs 
voit  eftre  alors  comprife  , quoiqu'elle  Martyrs  culfent  clic  affligez  de  cette 
euiulifêparccdansle  IV.  fiecle  . Mais  forte  de  peine  : iit  «w/iedct  »»»  o 

outre  cc  que  nous  avons  dit  dans  le  noî/ôwAt . [Peut-eftre  que  cela  le  laifoit 
texte  pour  montrer  qu’il  a prefehe  dans  moins  en  Afrique.] 
la  Phrygie  & la  Galacie , la  Lycaonie  xt  o v n 

& la  Pifidic  eftoient  aulîi  de  l’Afie  en  NOTE  XXIII,  Pourijpaj;» 

la  prenant  en  cc  fens  : Et  neanmoins  g,  , ^ ‘ 

il  eft  certain  que  Dieu  ne luy  détendit  j Paul âThefalaniaiie . 

point  de  prdcher  dans  ces  provinces . 

11  y a bien  de  Tapparcnce  que  ladcfcn-  *l.e  texte  desA^es  porte  que  les  ma*  Aa.i7>T.9> 

ic  de  prefeher  dans  l'Afie,  ne  regardoit  giftrats  laiflcrenc  aller  Jafbn , 

que  IaAc proprement  dite,  ou  Honie.  rà/xi»p«lF‘r«/i'«V7»J[cequieûantoblcur, 

Quand  on  voudroit  Tétendre  à tout  cc  donne  lieu  à dtverlcs  explications.  ] 

qui  dependoit  du  Proconlîil  d’Aile , la  'Saint  Chrylôftomc  paroift  l’ciitcndrc  chry.n.b.j?. 

O Calacie  n'cti  eftoit  pas , mais  avoit  fon  d'une  promclTe  & d’une  caution 

Gouverneur  particulicc.]  nee  par  Jalon  de  reprcfcntcr  S.Paul  s’il 

MOTF  VYTI  en  eftoit  befoin,  puisqu’il  dit  qu’il  cx- 

roof  Upt{«  • polbic  là  vie  en  le  failânt  enluite  echa- 

aji.  AO,  Ce  ^uenouj  eitiendonj  par  lesceps.  pcr.'Origcnc  paroift  avoir  voulu  diTclaO”*‘“®-‘>n'-i- 
GiUoic.j.p.  voit  par  divers  endroits  des  actes  mcfrac  chofe.*  C çft  le  fens  que  Bcde  âc 
*«.  d’autres 
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d'autres  encore  ont  foivl  [On  pourroic  |cle  S.  Paul . & les  Aflcs  nous  donnent 


dIFiom.  p. 


•r.à  Ltp*p- 
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dire  plus  ûmplemenc  qu'il  s'obUgeoic 

de  le  rcprelciKcr  luy  mcCnc  quand  les 
magiftracs  le  demanderoient.] 'D’autres 
croicntqucjafon  juftifiaSaint  Pauldu 
crime  d’Etat  dont  on  l'acculbic,  & de 
ce  qu’on  prctcndoit  qu’il  troubloir  & 
Knverfoit  toute  la  terre.  ce  fens 

convienc  mieux  à fathfâtiio  qui  cft 
dans  le  latin  ) qu’à  h**«»'dugrec.3 
'S-Pierre  d'Alexandrie  croit  que  cet 
«Kcuor  marque  une  fortune  d'argent, 
que  Jalon  donna  aux  magiClrats  pour 
le  tirer  delà  vexation  qu’on  luy  faifoit. 

Il  autorilc  cette  conduite  par  d’autres 
endroits  de  l’Ecriture , & s’en  fen  pour 
TCTt.&g.c.j.  jadificrlcs  Chrétiens, qui» 'comme S. 

Rutile,  C & des  Eglifcs  entières,  3 fc  ra- 
cheKHcnt  de  la  perlccution  pour  de  l’ar* 
gent.  'Cornélius  à Lapide  rccomtoift 
que  c’eft  le  Icns  que  S.  Pierre  doime  à 
cet  endroits  & neanmoins  il  le  juge 
peu  probable , fle  peu  digne  de  la  gc- 
ncronté  evangelique  . [ Mais  je  doute 
que  nous  devions  porter  la  geitcrolîtc 
plus  loin  qu’un  grand  Evcfquc  & un 
grand  Martyr.  J 

note  XXIV. 

J}e  S^JafondeThefalom(jHei&  de 
S.  Mnufo»  de  Cypre. 

C On  peut  trouver  quelque  dilEcultc 
à croire  que  Jalon  parent  de  S.  Paul , 
foft  habitant  de  Thdtaloraquc . llny 
a neanmoins  en  cela  rien  d’impofliblc . 
y,  U note  1.3  'Origene  paroi  11  fuppo- 
1er  que  Jafon  & Sollpatrc  eftoient  Gen- 
tils , C ce  qui  u’empclchcroit  pas  encore 
qu'ils  ne  pulTcnc  edre  pareils  de  Saint 
Paul:  3 & il  reconnoift  neanmoins  qu'ils 
pouvoient  aullî  cftrc  juifs. 

'Bollandus  dit  que  les  Grecs  mettent 
S.jalôn  &Sofipatredu  iK>mbrcdcs  70 
Dirciples  : ce  que  je  ne  trouve  point  ni  ' 
danslemenologegrecde Vcnilcp.  ii^ 
1,  ni  dans  celui  de  Ouiiflus  m.  p.  T 66. 
[Dans  leurs  Menées  bien  loin  de  le 
dire , J 'ils  les  font  neteement  dilciples 
Hifi,  Eeel.  T om,  l. 


tout  fujee  de  croire  qu’ils  ont  railbn  en 
ce  point. -[  Je  voudroisqu’on  puft  dire 
la  mcfmc  chofe  de  tout  le  refte  de  ce 
qu’ils  nous  en  raportent.  3 'Mais  apres 
awir  dit  que  Jalon  fut  fait  Evdquc  de 
Tarfe  fa  patrie  , & Sofiparre  d’Iconc , 

'ils  nous  font  une  longue  kidoirc  de  p.}4S*]4*« 
leur  martyre  Ibuslc  Roy  Ccrcyllin^qui  ^ 
eh  UJK  longue  fable , propre  à faire 
douter  de  tout  ce  qu’en  difent  les  Mé- 

^ 'I  i_ _i_  T>-/îi C.:»  ■ 
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nées.  3 Xc  menologc  dcBalilcen  fait 
les  mefmcs contes , quoiqu’en  moins  de 
mots.  Il  met  leur  fcftc  le  17  d’avril . 

D’autres  livres  dcsGrccs  la  font  le  i&- 
Les  Menées  âtc.  la  marquent  le  i5>.  b. 

'Baronius  met  deux  Jalons , l’un  qui 
eh  celui  de  ThefTatonique  parent  de 
S.  Paul,  ôc  l'autre  qui  ch  cet  ancien 
dilciplc  origimire  de  Cypre , 'que  ]cs  Aft.ai.»***. 
Aétes  appellent  Mnafm . Car  Baronius 
pretond  qu’il  s’appelloit  Mnafon  & Ja- 
fon.  [Mais  il  ne  die  point  fur  quoy  H 
fende  ces  deux  noms , & le  nouveau 
Tcftamenc  d’Oxford  ne  marque  point 
que  Maalbn  foit  appelle  Jafon  dans 
aucun  manulcrit.  Je  croy  bien  nean- 
moins que  Saine  Jafon  marque  clans 
Ufuard,dans  Adon,  & dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  1 1 de  juillet,  ch  le 
SMnalmi  des  Actes.  Car  tous  ces  mar- 
ryrolc^es  le  mettent  en  Cvprc , avec  la 
qualité  d'ancien  difciple:  & dans  Adon 
p.  1 1 d,  il  ch  nom  mé  Nafon  dans  le  tex- 
te , & à la  marge  Jafon  ou  Mnafon. 

Molanus  marque  aufîï  que  beaucoup 
d’exemplaires  d’Ufnard  lifenc  Nafon . 

Il  foucient  avec  raifon  que  c’eh  une 
faute.  Mais  il  en  foie  luy  mcfmc  une 
plus  grande  de  mettre  Jafon  . Ainfi  H 
fout  dire  que  les  Grecs  n'honorent  que 
S.  Jafon,  & les  Latins  que  S.  Mnafon 
fout  le  foux  nom  de  Jafon.  3 

NOTE  XXV. 

Sur  reuttei  tC Athènes  dedU'auDreu 
inconnu. 

'S.  Jerome  croit  que  la  vraie  inferip-  j; 

A aa  a . • • • . 
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tloii  de  l’autel  d’Arhencs  dont  parle  S. 
Paul>nVQoiC  pas  An  Ditn  inconnu 
Aux  dieux  de  tAfie , de  PEurope , & 
de  rAfriifue\  aux  dieux  inconnus 

‘Ncatuuoins  comme  Lucien 
«Apoi.Ty.Kf.  jure  par  le  Dieu  inconnu  à Atheneiy  *& 
c.i.p.A<i.a.  d'autres  payens  parlent  au  pluricr 
des  autels  confacrez  à Athènes  aux 
Bix.|S'i7«  X dieux  iiKonnus  > ''ce  qu'il  y a de  plus 
prubablCj  c'c(\  qu’il  y avoit  un  autel 
dcdic  au  DieuiiKonnu,  A:  un  autre 
qui  avoit  l’infcription  que  raporte 
Tm.nat.1.1.  SJerome.  Tcrtullicn  dit  aulfî  qu’il  y 
^ Athènes  des  autels  dédiez  aux 
dieux  inconnus,  Ôc  d'autres  à Rtxne 
aux  dieux  incertains. 

ïiiiUpage  NOTE  XXVL 
ajM  «. 

Sur  ce  tfu  on  prétend  ejue  Saint  Paul 
confetlloit  de  lire  les  Sibylles. 

BionJ.fib.Li.  'Blondel  (ôuticnt  que  le  témoignage 
«•î-p-'S‘  5 Clément  d'Alexandrie  com- 

me tic  SJ^au1,pour  autorilêr  la  Icéturc 
des  Sibylles, cR  toutà  fait  faux  & fup- 
polc , parccqu'il  a un  entier  raport 
avec  les  huit  livres  des  Sibylles  tels  que 
nous  les  avons  aujourd’hui  ; & il  pré- 
tend que  ces  livres  n'ont  ellé  faits  que 
quelque  temps  apres  S.  l^ul.  [ Nous 
n'cncrons  point  dans  les  queAions  qui 
regardent  les  Sibylles , n’ayant  rien  à 
ajouter  au  peu  que  nous  en  avons  dit 
furfEmpcrcurTite Antonin^  ii.Mais 
il  cft  vray  que  S.  Qcment  cft  alfez 
rujecàcitcrdcs  livres  apocryphes,  pour 
craindre  que  cc  qu’il  dit  fur  cela  de  S. 
Paul  n’en  vienne  aulfi.  Et  quand  mell 
me  il  l'auroic  vcritablemcnc  tire  de 
quelque  prédication  conlcrvec  comme 
de  S.  Paul,  on  ne  pourroit  pas  y faire 
un  grand  fond,  cAant  ordinaire  que 
dans  CCS  forces  de  traditions  on  ajoute 
& on  diminue  toujours  quelque  cho. 

Ic3 

Cot«i.ap.a.  'M*  CotelicT  croit  que  S.  Qemcnt 
n’attribut  rien  dutout  a S.  Paul  en  fa- 
veur  des  Sibylles } & que  dans  le  paC 


IA  INT  PAUL. 

fage  qu’on  croit  qu’il  cite  de  S.  Paul 

|x)ur  ccla,x«'/?i«i  ( 

<yr.  c’eft  S.  Qcment  mefme  qui  parle , 

& non  S.  Paul . Mais  cela  l’engage  à 
dire  que  quand  S.  Clemenr  ajoure  à la 
fin  de  ce  pafTage  > dite  in' 
nrat  n'uà»»,  il  faut  le  raporter  ï S.Picr- 
re,  qui  n’a  neanmoins  eue  cite  que  de- 
vant Saint  Paul.  [CelaparoiAdurA 
d’autant  moins  probable ,]  que  S.  Clé- 
ment voulant  citer  S.  Pierre  la  ligne 
d’apres , ne  manque  point  de  le  nom- 
mer. [ Il  euA  dû  plutoA  le  nommer  oû 
il  commençoie  à le  citer.  ] D'ailleurs  en 
difant  ««oroxs* 

n«vx:< , [ il  paroiA  avoir  eu  dctîcin  de 
ra|X)rtcr  quelques  paroles  de  S.Paul.ll 
vaut  donc  mieux  apparemment  fuivre 
le  fens  que  les  délcnfêiirs&  les  enne- 
mis des  Sibvlles  ont  donncàcct  en. 
droit.  3 'M^  Cotclier  cA  abandonne  en  s.v»n.t.i.f. 
ce  poincpar  les  plus  habiles.  »»*. 

NOTE  XXVII.  PourUp3. 

En  ijstel  temps  Sah:t  Paul  ejt  venu 
À Corinthe , & en  efiforti. 

'S.  Paul  fut  i8  mois  au  moins  à Co-  acV.ii.t.ti. 
rinthe . U en  partit  pour  aller  par  mer  »'• 
à Jcrufalcm , où  il  vouloir  fc  trouver  à 
une  fcAc  . 'Grotius  croit  que  c’cAoit  sym>r>.)>. 
celle  de  Pafque,  [ Mais  par  ccquc  Ion 
voie  dans  le  zo.<  chmiirrc  des  Actes, on 
peut  juger  qu'il  cuu  cAc  oldigé  pour 
ce  la  de  s’embarquer  des  le  mois  de  fé- 
vrier , qui  n’eft  pas  un  temps  propre 
pour  la  navigation.  Aulfi  Grocius  allè- 
gue feulement  que  la  fefie  fans  ad<tl- 
tion  eA  la  fêAc  de  Pafquc.Mais  S.  Paul 
dit  la  fefie  prochaine.  Il  vaut  donc 
mieux  l'cnrcndrc  de  la  Pciltccoftc , ] 

'que  S.  Paul  voulut  encore  aller  palTcr  aA  .Jn.v.iC. 
^Jcrufalcm  peu  d’années  apres.  Selon  Huch.cyci.p. 
le  calcul  de  Buchcrius , clic  ||>ouvoit 
eArc  le  de  may  en  l’an  54,  auquel 
nous  aoyonsavcc  Pcarlôn qu’il  quitta  ^ 
Corinthe.  [ 11  en  fera  donc  parti  dés  le 
commencement  d’avril , & ainfi  il  y 
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eftoit  venu  Air  !a  fin  de  l’an  ç i.  ] 
'UiTcriusconvienc  auin<]u’il en  (ortie 
au  commencement  d'uiK  année  \ mais 
il  croie  que  ce  fut  en  5 e». [Nous aimons 
mieux  fuivre  aueanc  que  nous  pou- 
vons > la  chronologie  de  la  grande  Bi- 
ble de  Vierc.  UlTcrius  fcmblc  eftrc  fv- 
vorifé  par  le  proconfulae  de  Gallion , 
durant  lequel  i.Paul  cfiuie  à Corinthe.  I 
Car  Caillou  cfiant  frerede  Scncquc,| 
on  peut  croire  qu’il  obtint  ceteedieni- 
tc  par  le  crédit  de  (ôn  frere , qui  cuoit 
précepteur  de  Néron , ëc  qu’ainfi  il  ne 
tut  fait  Proconful  que  lorfque  Néron 
fut  Empereur,  c’eft  à dire  apres  le  mois 
d’octobre  de  l’an  ^4.]  'MaisSeneque 
avoir  c(té  rappelle  d’exil , ëc  chargé  du 
loin  de  Néron  des  l’an  4^  , par  la  fa- 
veur d’AgrippiiK,  qui  pouvoir  tout  fur 
l’cforit  de  Claude . [ Ainfi  il  cft  aile  que 
Gailion  air  elle  Proconful  avant  l'em- 
pire de  Néron . 1 

NOTE  XXVIIL 

^u'Epenete  e^oit  plmofi  Us  premicts 

de  r Afie  (]He  de  t Aca  ie. 


MT 
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luy  fit  l'honneur  de  le  falucr  comme 
une  perlbnne  qu’il  aimoir  particulière' 
mcnt,f  JyvD'TÎ*  trouve  point 

qu’il  foit  honore  par  les  Latins . ] 'Les  Mcn.p.asd 
Grecs llionorcnt  le  jodcjuillct-t  Jcnc 
fçay  pourquoi  la  chronique  d’Alexan-  ^ 
dric  n’en  a pas  &ic  un  des  70  Difciplcs. 

11  lemcritoitbien  autant  qu’Acaïquc, 

Caius , Stéphane,  battizez  par  S.  Paul , 

& bien  d'autres  de  mcfme  genre.] 'Do- 
rothéc  le  fait  Evcfquc  de  Carthage . 

NOTE  XXIX. 

One  CatHS  de  Derle  eji  different  dn 
Aisicedonrtrt , ô"  peut  efire  celui 
<jHt  efl  hiié pur  S.  Jean. 

'Grotius  veut  que  Caius  le  Macedtv  SMop.in  K'r - 
nicn  ibit  le  mcfmc  que  celui  de  Derbe 
[en  Lycaonie,}  qui  dtoir , dit-il , origi- 
naire de  Derbe , dt  né  li  The(îalünr- 
que.  [ n fâudroit  donc  encore  dire  qu'il 
efioit  habitué  à Corinthe  * Car  il  n’y  a 
point  de  raifen  de  le  difUngucr  de  ce- 
lui qui  fut  batizé  à Corinthe , & qui 
y eftoie  l'holtc  de  Saint  Paul,]  quoique 
Grotius  l’en  difiinguc,  aufiîbienquc 
celui  à qui  écrits,  jean.  'Maisilcfidif-  Eli.  in  Rrm, 
p-  m-u.  v.il  appcllcjficilc  de  croire  que  fi  S.  Luc  euft  voulu 

Epcnctc  les  prémices  île  l’Acaie , aulfi-  marquer  le  mcmic  Caius , il  l’cuft  fait  ao.v.4. 
biciiquc  la  maifôn  de  Stéphane  . Saint  | Macédonien  en  un  endroit , & prerqitc 
ChryfôftomciVi  /i.3x.p.}88.j8p,  aufiîtoft  apres  Lycaoiiicn.  'llcftvray 
& Theoilorct  ih.p.ii^.diOtit  lu  de  la  qucGrotiusprctcndqucdamrcndrott'')'*®^?-****' 
mcfmc  manière.  [C'ia  (c  peut  accorder  mefinc  où  S.  Luc  dit  qu’il  eftoit  de 
en  difant  que  Tun  fut  le  premier  des  Derbe  , il  dit  aufll  que  luy  & S.Timo- 
Juifs,  & l'autre  le  premier  des  payens  chee  eftoient  de  Tlieflaloniquc  . 'Mais 
stRop.p.ji».  que  S.  Paul  convertit  en  Acaie.  J 'Épe- S.  Chrylbftomc  foutient  que  cet  en- h.4j.p-iT7^- 
é*  «•  ncte  pouvoir  auflî  eftre  fils  de  Stepha-  : droit  ne  le  prouve  point  pour  S.  Timo- 
ne . Mais  il  eft  plus  court  de  fuivre  le  I thcc  j [ & ainfi  il  ne  le  prouve  pas  non 


latin,  qui  appelle  Epencrc  les  prémices j plus  pour  Caius  de  Derbe 
de  l’Afic,  9c  non  pasde  l’Acaïc . 'Et  ee-|  Comme  Derbe  cft  en  Afic , où  5 
la  cft  mcfme  autorife  parquelqucsma-l  Jean  a parte  fes  dernières  années , i 


Saine 
il  y a 


o;i.’n  Rrm.  nufLritsgrccs.  'OrigcDc,ouau  moiits. apparence  que  c'eft  àCiiusdc  Derbe 
,R.ufin  fon  tradu<flcur,a  miscncct  cn-lqu'il  adreite  fa  3.*  epiftre,  plutoft  qu’à 
H:rT.iRE£.}i>  droit  le  mol  d’Afic.  'S.  Jerome  dit  qu’il!  celui  de  Macédoine,]  qui  eftoit  Evef-  oti.m  K«^rTr- 
y 5^  Pjjyj  apjxllc  les  prémices I que  de  Thcfialomquc,  félon  ce  qu'on 

de  l’Afic  : [ce qui  ne  fêpeut  raporter  jeroyoit du  tcmpd’Origcne.'Car  il  pa-  j.joan.T.j- 
qu’à  Epencre.On  |xut  juger  qu’il  eftoit  I roift  que  Saint  Jcait  n’écrit  point  à un 
à Rome  en  l’an  5 8 , ] 'lorfquc  S.  P.rul  I Evcfque . 
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NOTE  XXX. 

^ue  U prtmitrt  epifire  mhx  T htjf*hnu 
cUftf  n'a  point  tfii  ecritt  tCAthonti  , 
ni  porte  e par  S.  7* imothee  * 

[Pour  foutenirque  la  première  epif- 
irc  auxThcfl*alonicicnsacftc  écrited’A- 
thenes,  comme  qucIqucs^Peres  l’ont  dit, 
& comme  on  a accoutumé  de  l’a/)Utcr 
à la  fin  du  texte  grec  > il  ^udroit  pre> 
tendre  que  Timothée  eAanr  venu  trou> 
ver  S.  Paul  à Athènes,  & avant  elle 
renvoyé  à Thenaloniquc , le  foit  reve- 
nu trouvera  Athènes  avec  Siîasi  que 
S.Paul  ait  alors  écrit  fa  première  lettre 
aux  Theflalonicicns , & mcfnic  la  fé- 
conde félon  Theodoret*,  & que  Timo- 
thée fuk  encore  retourne  de  nouveau 
d’Atheiics  en  Macedoine , avant  ) 'que 
<tc  venir  joindre  S.  Paul  ï Corinthe 
avec  Silas , comme  on  le  lit  dans  les 
Actes . 'S.Athanafe  croit  en  effet  que  la 
lettre  fut  portée  par  Timothée  mefme, 
. '&  on  l’a  mis  dans  la  verHon  fyriaque . 
[ Il  n'y  en  a rien  neanmoins  dans  toute 
la  lettre.  ] Au  contraire  , Timothée  cft 
nommé  dam  le  titre  comme  l'un  de 
ceux  qui  rccrivoicnticc  qiilfufric  pour 
dire  qu’il  u'cira  pas  cAé  le  porteur . 

'D’autres  difént  qu’elle  fut  portée  par 
Onefîme..  Mais  fi  on Icntcnd  de  celui 
dont  parle  l’cpiAre  à Philcmon  , il  ne 
fut  converti  quclong^-ccmps  depuis . 

NOTE  XXXI. 

la  fécondé  epi/he  aux  T hejfaloni- 
ciens  À efU  écrite  fous  Claude  apr et 
la  première , & apparemment  À Co^ 
rinthe  ^ 


SAINT  PAUL 

'Grotius  dit  qu’elle  a cAc  écrite  fouf  Sfnop.tb.p;. 
Cabgula,  avant  celle  qui  paAc  pour  la  *f^*^*^ 
|>rcmicrc . [U  faudrok  des  preuves  fout 
a fait  fbrtCiS  pour  mettre  la  première 
ceUe  quf  a toupurs  paAc  dans  l’Eglife 
pour  la  féconde  . Et  non  feulement  il 
n’y  en  a aucune,  3 'mais  on  voit  mcfrac 
que  la  féconde  cite  afléz  clairement  la 
première . [ CcA  de  l'Ecriture  mcfmc 
^uc  l’on  tire  que  cette  première  a eAé 
écrite  \ Corinthe,  v.  la  note  yo,7&  que  AA.it.v.^ 
S.  Paul  ne  vint  à Corinthe  que  fous 
Claude  . 'U  cA  certain  encore  qu’il  né-  i-Thçf.i.v.!, 
crivit  la  féconde  qu’nprés  qu'il  eut  pref- 
ché  a ThcAaloniquc  , [ peu  de  temps 
avant  que  de  venk  à Corinthe .]  'Auflî 
Grotius  cA  abandonné  en  ce  point  par  syo.b!  ^* 
les  hérétiques  mefmes , & ils  avouent 
qu’il  s’cA  trompé  grolTîcrcmcnt  : rom 
celo  aherravitt  (Ht  Uflbrras  . 

Les  Grecs  àfent  qu’elle  a cAé  écrite  ift-a-TheC: 
d’Athenes  : ce  qui  cA  encore  plus  vifî- 
blemcnt  faux  de  celle-ci  que  de  la  pre- 
mière i & il  y a toute  apparence  qu’cîlc 
a auAleAé  écrite  de  Corinthe  ^ [ d on 
ne  veut  dire  que  ckirant  les  1 8-mois  que 
S.  Paul  palTa  à Corinthe , il  alla  faire, 
quelque  tour  \ Athènes . Mais  pour  le 
dire,  il  en  faudroit  avoir  d’autres  preu- 
ves . )c  ne  croy  pas  non  plus  que  l’au- 
torité dés  titres  latins  fiifHfc  ^ur  nous 
faire  croire  qu’elle  a cAé  portée  par  Titc 
Diacre , & par  Onefime  Acolythc.TAu  p-7j»- 
moins  ce  n’a  pas  cAé  par  Onefîme  fér- 
vitcur  de  Philemon . 

NOTE  XXXI  L K-u* 

Sur  7" ite  Jufle  converti  a Corinthe . 


Ath  jya.p.  •$  Athanafc  dit  que  la  ftconde  epif- 1 
tre  aux  ThcAaloniciem  fut  écrite  de 
i tf.  Rqiuc  . 'Mais , comme  dit  Baronius  en  [ 
parlant  de  l’epiArc  aux  Galatcs,  il  n'y  a , 
/ pas  d’apparence  qu’elle  fbit  écrite  de 

Rome,,  pnifqu’clk  ne  parle  point  des 
£ft.>.Th«Cpc.  liens  de  S.Paul:  'outre  que  cela  cloi- 
gneroif  trop  cctic  féconde  ^îArc  de  la 
première  . 


'Fromond  remarque  que  S.Paul quir-  From  jr  a.Y 
tant  la  maifônd’Aquilai^rcequ’ilcf- 
toit  Juif,  quoique  converti, pour  mon- 
trer qu’il  abandonnoit  les  luifs  , il  n’y 
a point- d’apparence  que  JuAc  chez  qui' 
il  alla  Ic^r , fuA  ni  Juif,  ni  mclmc 
profélytc  : d’od  il  conclud  qae  ceux 
iquc  S.Luc  appelle  fi  fôuvcntkrvitcurs 
[de  Dieu , ou.^eutfjn  f ôw»  • ou  fimple- 
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KoteS  sur 

Incnt  a cîu  nombre  ovftj-n 

cftoit  jufte,  iK  fôianas  (culcmcnt  les 
. profclytcs  » 'comme  {.Chrylofteme  le 
dit  en  un  endroit  j [mais'gcnccalcmenc 
tous  ceux  qui  avoient  appris  par  le 
commerce  des  Juifs  à adorer  le  vray 
Dieu  > lôit  qu’ils  euflent  reccu  lacir 
conciilon  & tes  autres  obiervations  de 
la  loy  > comme  les  profclyces  foit  qu’ils 
ne  les  cufibnc  point  rcccuS',  comme 
Corneille.] 

"Jufte  dont  nous  parlons,  cR  nommé 
Tice  JuAc  dans  divers  manuicricsgrecs, 
. auiTi4)iQn  que  dans  te  latin . 'On  mar- 
que que  Icnom  de  7*i/e  letrouvc  audî 
dans  le  fyriaque , & dans  l’arabe  . 11 
'•  iêmblë  qu’il  y lôic  Icul . 'Dans  te  com- 
mentaire de  Saint  ChryfoAomc  fur  les 
Aétes , nous  ne  trouvons  que  le  tfom 
de  Jt^e  . [ Cependant  il  y a lu  celui  de 
• TitcO  'puitqu’il  croit  que  Tire  à qui  S. 
Paul  écrit, eA  celui  dont  il  cA  patlcdaos 
les  Aites , '&  qu'il  eAort  apparemment 
de  Corinthe  , a moins  qu’ü  n’y  en  euA 
un  autre  demcfmenom.'^rociusacru 
nulTi  que  celui'i  qui  S.Paul  écrit,  cAoit 
celui  de  Corinthe  dont  nous  parlons . 
[Neanmoins  la  foiaAion  que  S.  P.iül 
luy  avoir  donnée  de  régler  tout  ce  qui 
Rgardoir  l’Eglilc  de  Crète, paroiAcon-j 
vcnirda\’aiitagcàrâutreTicc,qui  cAok 
déjà  Ton  difciplc  a%'ant  le  CoïKilê  de 
Jcrulâlcmj  au(TÎ-bicn  que  ce  qu’il  dit  de 
Titc  dans  la  Iccondc  aux  Corinthiens 
oi't  il  en  parlé  comme  du  compagnon' 
de  (es  fonctions  apoAoliques , ] 'dr  qui  | 
avoir  droit  de  vivre  de  l’Evungilc  à| 
Corinthe.  [ Car  cela  ne  convenoit  guè- 
re à une  pcrlonnc  quioAoit  de  Corin- 
the  mcfme  , non  plus  que  tout  le  rcAc 
dé  ce  qui  cAdit  de  luy  dans  cette  epif. 
tre . ] 'Bcdc  foutient  que  cc  n'dl  pas  à 
Titc  JuAe  que  $.  Paul  écrit , mais  à 
Tatitre . 'Cornélius  à Lapide  , & Fro- 
moml , en  parlent  comme  d’une  cliotc 
1km  difHcuité . ' 

QO 


SAINT  FAUX. 


nr 


àC9r'u7tht\pAr  tjui 

'Le  texte  latin  des  Ac^s,  comme  a.'I.iv.»... 
nous  l’avons  aujourd’hui , ne  dit  point 
preerfément  par  qui  SoAhciic  fut  bat* 
tU)  fcc  qui  porte  à croire  félon  la  fuite, 
que  ce  Alt  par  les  Juifs:]  'UcAoitdc  B*J.n.r<tr.p. 
mcfmc  du  temps  de  Bcdc . * Mais  celui  ,p.  b. 
de  S.  AuguAin  porcoit  que  c’cAoit  par>j->?.'p.'ij>*- 
les  Grecs . Et  S.  AuguAin  fe  lcrt  de  ccc 
exemple , pour  montrer  que  les  mc- 
chans  peuvent  auAi-bicn  cAre  perlccu*. 
tcz  que  Icsgcntsdcbicn.  'Bedc  croit  Bcd.p.»+. 
qu’il  faut  lire  en  cette  maniéré,  & que 
les  Grecs , C c’cA  k dire  les  payens  qui 
pouvoient  aimer  S.  Paul , ] voyant  que 
les  Juifs- avoient  cAé  rcceuspar 
Galllon  , voulurent  pour  leur  inlulrcr 
encore , battre  le  chef  de  leur  lÿnagrt- 
guc.  'C’cA  cc  que  Grotius  a cru  auflTsy"*p-ta'AA'. 
(apres  luy,  & aj)rés  S.AuguAin.]''D’au-  f ** 
très  veulent  limpicmenr  que  Gallion 
ayant  dit  aux  JuiA  de  le  retirer , Ici 
officiers  donnèrent  quelques  coups  k 
SoAhene  , pour  l’obliger  luy  & Ic$au> 
très  Juifs  \ s’en  aller  plus  promtement; 

[ Mais  en  ce  cas  S.  Luc  n’auroit  pas 
remarque  que  Gallion  laiffeit-  battre 
SoAhene  fans  s’en  mettre  en  peine.  ] 

'Bcdc  dk  que  le  texte  grec  portoit 
de  Ion  temps , que  c'eAoiene  les  Grecs 
qui  avoient  battu  SoAhene . [ CcA  ce 
qu’il  porte  encore  aujourd'hui.]  'On  lit  Tbdtt.i.cor.. 
dcmelmc dam Theodortt , qullcmble  ‘•f***'*®' 
croire  que  les  payens  J’a voient  maltrai- 
té en  haine  decc  qu’il-cAoit  Chrétien , 

[ quoique  cela  paroilfc  aflei  peu  pro- 
bable . ] 'Oi  K*aji»h  le  lit  au(TI  dans  le  cbrjr.in  An.- 
texte  des  Aiflcs  raporté  en  un  endroit 
de  S.  ChrylôAomc . [ Mais  il  fiut  dire 
que  les  cc^iAcs  l’y  ont  ajouté  . Car  il- 
cA  vifible  que  S.  ChijfoAomc  n'y  a' 
point  lu  ce  mot,  non  lculcmcm]'par^p.m.#i- 
ccqu’il  n’eA  point  <lans  un  autre  en- 
droit oi\  i!  raportc  le  mc(mctcxfe,'mais  p.j4^b<- 
parccque  dans  l’cntlroit  mefmc  oii  ou- 
Aaaa  ii). 
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,^8  NOTES  SUR 

a mis  le  moc  de  Grecs  > les 

**^*^-V  -**  *?*vi*fl2mrs  de  i.PauI , qui  bac-' 
tlfcnc  Softlicne  . 11  y a en  effet  ciKorc 
atijourd’hui  des  manuferits  greesqui 
oftent  >»  E\x»m  d’autres  racfmc  qui 
•y  fubllituenc  «j  I«Jcîoj/On  marque  que 
Us  Grecs  n’cll  point  aufll  dans  l’arabe  . 
chry.inAiV.  'Gjinmc  Sohhcne  eft  qualifie  chcf| 
k-jy-F-j+4*c«  (le  la  lynagoguc  , S.  Chry/oftomc  qui 
dit  que  les  Juifs  le  bnteirent  parccqu’il 
cfloit  Chrétien,  & ami  de  S.PauI,  croit 
qu'il  peut  élire  le  mcfinc  que  Crifpi 
dont  S.  Luc  avoic  marque  peu  aupara- 
vaut  la  converlîon , &:  qu'il  avoit  l’un 
& l'autre  nom . [ Mais)c  ne  fifay  pour-, 
quoi  S.  Luc  l'auroic  marqué  iuus  ces  ' 
deux  noms  diifcrcns  lâiiscn avertir.] 
TAulE  d’autres  croient  qu’il  pouvoit 
avoir  fuccede  àCrifpc,  &s'eftrceiu 
fuite  converti  comme  luy  , ou  que  les 
Juifs  avaient  ^lufieurs  fynagogucs 
dans  Corinthe  ; ^quoique  neanmoins  S. 
Luc  parle  comme  s'ils  n'en  eurent  eu 
qu'une .. 

'Les  interprètes  croient  que  ce  Sof- 
ihenc  eft  celui  qui  écrit  avec  S.  Paul  la 
première  epiftre aux  Corinthiens, 
Thcodorctmdmcquicroitqu’il  avoir 
elle  battu  par  les  Grecs  , liiit  auffi  ce 
fentiment  . 'D'autres  neanmoins  ont 
cru  que  c’eftoit  l’un  des  70  Dilcipics , 
[ce  qui  ne  convient  point  au  chef de 
la  fynagoguc.] 

NOTE  XXXIV. 

^fte  S.  Paul  n'a  point  ejiê  battu 
4 Corinthe .. 

'On  cite  de  la  préface  de  S.  Chry- 
foftome  fur  la  prcmicrc  epiftre  auxCo-. 
rinthiensp.  1.4,  que  S. Paul  mcfinc  fut 
battu  devant  le  tribunal  dcGallion. 

[ Mais  fe  11e  comprens  pas  comment  S. 
Luc  l’cuft  dit  de  Softhcnc  , Se  i»c  l'cuft 
pas  dit  de  S.Paul . Aullî  pluficurs  dou- 
tent de  cette  préface  . ] 'àxte  de  Sienne 
qui  en  marque  pluficurs  autres  comme 
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SAINT  PAUL. 

wrt*,..  <se  S.  Chrvfoftoinc , ne  dit  rien 

de  celle-ci.  'Il  y cftdit  que  ce  fut  a Co-  CI’O'*  ».Coi. 

rinthe  que  «L*  Juifs  furent  maltraiter 

du  demoii  > en  voulant  l’cxorcircr  &c. 

'ce  qui  n’cft  pas  arrivéà  Corinthe, mais  AA.tMr.i;. 

à ^hefc.'Apcés  tout,  J.  C.  ayant  affuré  •"  a^. 

S.  Paul  que  perfôonc  ne  le  maltraite- 

roit  à Corinthe , on  ne  peut  point  dire 

fclon  S.  GrryfôfttMne  mefmc , que  les 

Juifs  luy  aient  pu  faire  autre  chofe  que 

de  le  maKr  devant  le  Proconful . 

NOTE  XXXV. 

Si  ce  fut  S.  Paul  ou  Aejuila  tjui  fe fi 
couper  les  cheveux  à Cenchrée . 

C Le  texte  des  Aélcs  eft  affer  obfcur 
pour  donner  lieu  de  douter  fi  ce  fut  S. 

Paul  qui  fe  fît  couper  les  cheveux  àCen- 

chrcc , ou  fi  ce  fut  Aquila . Le  latin 

porte  mefmc  plutoft  ï croire  que  ce  fut 

Aquila . ] 'Et  on  marque  que  S.  Ifîdorc 

l'a  pris  de  la  fi>tcc . [11  eft  plus  naturel  a.  * ** 

de  l'entendre  de  S.  Paul  félon  le  grec,  ] 

'&  neanmoins  S.  Chryfôftomc  l’a  civ  chry.in  aA. 
tendu  d'Aquila  Au  contraire  S.Jcro-  4 
me  qui  fuivoic  une  traduction  plns-rf.s>.r.'7i. 
nette  que  noftrc  Vulgatc , l’a  entendu  ** 
de  S.  Paul,  &L  a prctcntlu  en  tirer  avan- 
tage contre  S.  Auguftin,  'qui  en  luy  ré- 
pondant,  ne  fait  aucune dilEcultc de  * 
l’entendre  aufiî  de  S.  Paul . 'C’tft  peur-  CfJ  i"  Aa.p. 
quoi  Bede  qui  marque  l'ambiguitc  de  ***’”*‘^''^*' 
ccc  endroit , croit  qu’il  faut  fuivr..  le 
féndment.  tic  ces  deux  Pères . 'On  civ 
ferme  aujourd'hui  en  parcntlK-fc  dans 
le  latin  ce  qui  eft.  die  d'Aquila , afin 
qu’on  ivî  luy  attribue  pas  ceci .. 


Tciit  ta  pnf* 


NOTE  XXXVI. 

^e  S.  Paul  au  fartir  tCEphe  fe  alla 
en  PaUjline , non  en  Cappadoce . 

'Bede  inAchc.  lo.p.  tJçtfj&qucl-C.iL-p.r^^’j- 
qucs  autres  Latins  apres  luy , ont  cru 
que  S.  Paul  au  fôrtird’Ephefc  fut  non 
à Ccfarcc  de  Palcftinc  , maisà  Ccfarcc 
de  Cappadoce»  Ce  à Antioche  de  Pifi- 
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NOTES  SUR 
die  . C Mais  U n’y  a guère  d’apparence 
que  S.  l^iul,apr«s  s’eftre  cxcule  de  s’ar- 
refter  à Ephc^c,  parccqu’il  falloir  qu'il 
fuft  en  un  certain  jour  a Jerufalcm»s'cn 
foie  allé  ï Cdârée  en  Cappadoce , qui 
ciloir  bien  éloignée  du  chemin  d’E* 
plu-fe  a Jcrufalem . Il  ik  falloir  point 
iK>n  plus  paCTcr  par  la  Galacie  pour  al- 
ler d’Antioche  de  Tifidic,  Ibic  à Jerufa- 
1cm,  iôit  en  A(tc,  c’eft  dire  /ans  douce 
Chfy.  in  Aft.  à Ephc/c . ] 'Saint  Chry/ôftomc  entend 
ï Antioche  de  Syrie , * & c’eft  celle  que 

a^4.i.b.  pon  marque  toupurs  quand  on  n’y 
apure  rien , parcequ'ellc  cft  beaucoup 
plus  célébré  que  toutes  les  autres  villes 
du  mc/me  nom .[  Le  mot  dont 

fe  /ért  S.Luc  quand  S.  Paul  partit  d’E- 
pheie , ne  fe  dit  guère  que  pour  les 
voyages  de  mer.  Et  c’eft  par  mer  qu’on 
alloit  IbuYcnt  d’Ephefe  en  Palcftinc> 
AO.iB.v.it.  mais  non  pas  en  Cappadoce . 3'Son  def- 
/cin  au  /ôrtir  de  Corinthe  cftoit  d’aller 
par  mer  en  Syrie, Zt/fiVr.' 
[Ainfi  il  IK  penfoic  point  à aller  en  Cap- 
padoce . 

Cette  opinion  de  Bede  6:  de  quel- 
ques autres  Latins  cft  apparemment 
celle  qu’a  voulu  fiiivrc  celui  qui  dés  le 
VL  ficelé,  i ce  que  l’on  croit,a  fait  tant 
de  changemens  que  l’on  voit  dans  le 
üiciB.p.jet.  manuferit  de  Cambrige  ,]'Caron  y lit 
au  commencement  du  ip*  chapitredes 
Aiftes , que  S.  Paul  voulant  aller  ï Je- 
rufalem  » comme  il  l’avoit  refôlu,  l’Ef- 
prit  de  Dieu  luy  dit  de  retourner  en 
Afic . [ Il  a peut-eftre  prétendu  fe  tirer 
par  cet  ordre  de  Dieu  ,de  la  contradic* 
tion  qui  fè  trouve  entre  ce  fêntiment 
& la  neccfiîtc  où  eftoit  S.  Paul  d’aller 
ï Jcrufalem.  Mais  il  faut  d’autres  auto- 
ritez  pour  nous  perfuader  des  chofesj 
de  cette  importatKc . ] { 

p«.ri.pa|e  NOTE  XXX  VU. 

afo.  1 18, 

Qta  c'eff  S.  Pmî  ejni  4 fonde 
tCEphefcy  & non  S.  Jean, 

Thdrt.in  Eph.  'Quclqucs  uns  Ont  CTU  quc  S.  Jean 

pr.p.ipo.jpi. 


SAINT  PAUL. 

avoit  prefehe  le  premier  à Ephefe  . 

Neanmoins  Theodorct  prétend  que 

l'hiftoirc  des  Aétes  nous  apprend  que 

S.  Paul  y eft  venu  le  premier.  [ Les  rai- 

fbns  qu'il  en  allègue  ne  convainquent 

point . ] 'Mais  S.  Irenée  paroift  cftrc  de  tren.l.j.c.i. 

ce  fêntiment , lor/qu’il  die  que  TEglifc 

d'Ephefe  peut  rendre  un  témoignage 

authentique  de  la  tradition  des  Apof. 

très,  puifqu’cllc  a cdlé  fondée  par  5. 

Paul , &:  que  S.  Jean  y a demeuré  jus- 
qu’au temps  de  Tra/an.'On  fçait  d’ail- Rfm.iï.v.i». 
leurs  que  o.  Paul  fe  faifôit  une  rcglcde*'’ 
ne  point  baftir  fur  le  fondement  d’au- 
tnu , & (le  ne  prefeher  l’Evangile  que 
aux  lieux  où  il  n’avoit  point  encore  elle 
prefehe . [ Ainfi  l'ayant  prefehe  à Ephe- 
fe , non  en  pafiant , mais  \ dcficin , & 
durant  trois  ans , plus  qu’il  n’a  fait  en 
aucun  endroit,  hors  peut-eftre  Antio- 
che, on  peut  alturcr  que  S.  Pierre  & 

S.  Jean  y cftoient  déjà  venus , ils  ne  s’y 
eftoient  point  arreftez  , & n’y  avoient 
point  encore  établi  l’Eglifc . Il  y avoit 
feulement  quelques  Chrétiens , comme 
Aquila  & Prifcille,  qucS.Paul  mefme 
y avoh  a.'ncnez  de  Corinthe  lorfi]u’il 
y pafla,}'&  apparemment  cncorequel-  AA.it.r.»?. 
ques  autres,  [ qui  pouvoient  y cftrc  ve- 
nus d’ailleurs  , ou  que  quelque  prédi- 
cateur pouvoir  avoir  converti  en  y paf- 
fânt . J 'Le  bon  accueil  que  les  Juifs  y y, 
firent  ï S.  Paul  lorfqu’il  y cftoit  vcmi 
en  allant  en  $yrie,[eft  unegrandc  mar- 
que que  le  Chriftïanifine  faifbit  encore 
peu  d'cclac  dans  cette  ville.] 

NOTE  fXX  XVIII. 

asi.ÿal. 

Que  r ombre  de  S.  PmI  a pu  guérir 
Ut  mAludes . 

^Baronius  veut  que  ce  que  die  Saint  Bar.sf.M'i 
Chryfbftomc , Que  lombrc  de  S.  Paul  f 
gucrifibic  les  malades , foit  une  exage-Cot.'il«.p.u- 
ration  d’orateur  , pareequ’Ü  a prouve,^* 
dit-il,  que  ce  privilège  cft  particulier  a 
S.  Pierre . 'Sa  preuve  cft  l’autorité  d’A-  Bir-i*  > j<s! 
rator,  petc  qui  vivoit  I Rome  i 

1^1!. 
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ansaprésS.Chryiôftomc.  'SAfteredit 
(culcmcnt  que  cette  merveille  neft  ra- 
porccc  que  de  S.Picrrc»[cc  qui  cft  vray 
en  l’eiiDnidant  de  ce  qui  eft  rtporcé  par 
rEcriture.]Car.pour  les  autres  auteurs, 
non  (culcmcnt  S.  Chryibftomc  le  dit 
de  S.PauI , 'mais  S.  Auguftin  & Saint 
Cyrille  d’Alexandrie , croient  que  ç’a 
efte  un  avjincage  commun  à tous  les 
ApollrcL 

NOTE  XXXIX. 

ceux  ejui  Cùnfefoiem  leurs  pechex. 
â Ephefe  efloient  des  Chrétiens, 

Tromond  veut  ceux  qui  vc- 
noient  confcflcr  leurs  feutesapres  l’ac- 
cident des  6U  de  Sceva,  futrcDt  des 
payens  qui  i*e  convcrtiflbicnt,ou  qu’au 
moins  c’en  pouvoit  cûre  , pareequeJe 
mot  de  credemes  fc  prend  en  ce  fois 
danslcsAâcsf.ïi.v.ii.[ll  peut  y avoir 
fur  cela  quelque  diffîcultc  dans  le  la* 
lin:mais  le  grec  l’nftc  cntieremait.  Car 
dans  le  ckapitre  i r»  il  n’y  a pas  multus 
immerus  credentium  t mais  tredxns  , 
\ Qc  dans  le  chap.ip.v.i  8,il  y a 
TiTir^xoT«»^ui  ne  peut  point  iigniBer 
ceux  qui  embrallbient  alors  la  foy  , 
mais  ceux  qui  l'avaient  dc/aembeaf. 
icc.  ] 

'Pour  ceux  qui  s’e(k>ient  adonnez  ^ 
la  magie , rien  n’oblige  de  le  raporter 
auxmeimcs  perionnes»  'comme  Baro- 
uiusparoift  avoir  fait  :£  & quand  il  le 
faudroir>il  ne  Icroir  point  étonnant  que 
ceux  qui  avoient  autrefois  fait  profcL 
fion  de  magic,  s’eftant  convertis,  euf- 
fenc  iKanmoins  conforve  jufques  alors 
les  livres  qui  en  traitoienc.  3 

NOTE  XL. 

Du  cessuhui  de  S.  Paul  Avec  les  hejies 
à Sphefe. 

'Baronius  & d'autres  croient  qu’il 
faut  expliquer  en  un  Icns  allégorique 


contre  les  hefies  félon  les  hommes  j ^ fls 
veulent  qu’il  a'iûc  marqué  autre  chofo 
par  cette  mecap]ioFe,quc  la  cruauté  de 
ceux  avec  qui  il  elloit , & les  perfêcu- 
tionsqu'j]  aveût  Ibudermsen  AHc . lls.£â.p.j»«. 
alléguait  qu'on  voie  bien  des  martyrs 
expofez  aux  belles , mais  qu’on  n'en 
voie  point  qui  aient  combatu  contre  les 
belles,  & que  cela  paroiH  tout  à foie 
indigne  de  S.  PauLf'Tout  cela  eft  véri- 
table : mais  ^ & pu^nare  ad 

be/ltAS,  lé  prend  dans  l'ufogc  pour  ceux 
melincsqui  cdoient  expofoz  aux  belles 
fans  le  défondre  contrecUes.  ] Ccll  ce 
qu’on  voie  par  les  a<51cscclchres  de  S ** 

Perpétué  , qui  dit  d’elle  & des  compa- 
gnes de  fo  prifon  p.i6»Munereemm 
Ciifirenfi erAmséSpugnAturt‘.S,k\x^l!tÀU  Aug.B.pra>. 
dit  aulE  en  parlant  des  martyrs,  Non*'f-^s*‘^ 
^fusit  iftcenfi  vivi  î non  ud  hefliAS  pugnu^ 
verunt  î ( Cela  fe  pourroic  vérifier  par 
beaucoup  d'autres  pad'ages.  3 

'On  le  fonde  encore  fur  ce  que  le  bai.ij.It. 
fuppUce  des  bcûes  n’edoit  pas  pour  les 
citoyens  Rtxnains . [ Mais  S.  Paul  au- 
roit  pu  l'avoir  endure,  comme  il  en- 
dura celui  du  fouet  à Philii^'S . Les 
Gouverneurs  palTuient  mclmc  quel- 
quefois pavdefTus  les  privilèges  des  ci- 
toyens Romains , 3 'comme  on  le  voit  E«r.i.s.c.i.p. 
dansSaint  Anale  l’un  des  Manyrs  de 
Lion.  Car  quoiqu’on  fçcufl  qu'il  avoir 
ce  mclmc  titre  ,'il  fut  neanmoins  expo-  p.icj.e. 
le  aux  belles  pour  gratifier  Je  peuple. 

'On  ajoute  que  S.  Paul  ne  parle  pointj.c«.ii.T.ï|. 
d’une  chofo  lï  remarquable  loriqu’il  '7. 
raporte  ce  qu’il  avoir  Ibuflcrt.  [ Ce  qui 
vient  peut-eftre  de  ce  que  Dieu  I ayant 
ddivrc  de  ce  lupplicc  uns  qu'il  en  euft 
rien  ciKluré,  il  «cft  contente  de  le  mar- 
quer en  general  3 'parmi  les  dangers 
qu’il  awit  courus,  & dans  Icfqucls  il 
s’eftoit  fouvent  vu  prés  de  la  mort. 

'Baronius  s’appuie  de  l'autorité  de  bv.ss.sc.t. 
S.  Chryfoftomcdans  lés  homélies  qua- 
rantièmes fur  la  première  aux  Corin- 
thiais  & fur  les  Aélcs.  [ Je  ik  voy  rien 


ce  que  dit  S.  Paul,  ^uilAVoitcombAeu’.diw  la  dernière  ni  pour  luy  ni  contre 
^ ^ luy . 
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SAINT  PAUL.  ftft 

aux  Corinthiens.  Mais  fî cette raifâii 
c(l  quelque  chofe»  je  penié  qu^Ü  faut 
aul^  conter  pour  quelque  choie  la  dlA 
ticulccque  E^onius&ccux  qui  le  fui> 
vaic  ont  àcxphqucr/0r«WiVA»  homu 
ntm\  Car  elle  n’eft  pas  petite.  Uiaue 
encoce  confiderer  que  Saint  Paul  veut 
marquer  un  danger  extraordinaire  où 
il  s'eftoic  trouvé  ï Ephefe  : au  lieu  que 
les  pcrrccutions  des  Juifs  luycAoicnt 
ordinaires  partout  » -de  l’avoicnt  meC 
me  oblige  à forcir  de  Philippcs*  de 
Theflalonique  > & de  Berce.  ] 

'Cet  endroit  de  S.  Paul  a fourni 
Nicephorc  le  fujet  d’une  grande 
I foire , prife  à ce  qu’il  dit  > de  ceux  qui 
lont  écrit  lcsvoyagcsdcS.Paul, 

I à dire  du  livre  intitulé  les  Ades  de  5. 

Paul,  qui  cft  cité  par  Origaïc , 9c  qui  Ori.rrinc.l.T. 
Euiclicamisàlateilcdcccux  quiiônc 
oertainement  fuppoicz. 


NOTES  SUR 
luy . Mais  pour  l’autre  je  pcnfo  que  S.i 
Chryfoftomc  l’y  condanne  entière- 
ment • en  n’expliquant  point  dutout  | 

prenoit  dans  te  feus  fonple  & littcral^  ] 
9c  en  difanc  {MxfecHndMmh»minemt 
que  Dieu  l’avoic  tire  de  ce  dai^er  où  il  | 
dcsoic  périr  iêlon  toute  l’opinion  des 
l»omroes.Thcodorct  le  fuir , linon  qu’il 
die  qu’il  auroic  elle  dévore  par  les  bef- 
tes , fl  Dieu  JK  l’avoic  lâuvé  par  un  mi- 
racle. 

’fiaronius  Ce  fonde  au(T>  fur  TertuU 
licn,  'lequel  die  véritablement  dans  fon 
livre  de  la  refurredion  de  la  chair^que 
CCS  bcAcs  font  les  maux  qu’il  avoit 
foudertsen  AHc  > & qui  l’avaient  mis 
en  danger  de  la  mort»  [ ce  qui  n’cxclud 
point  le  fens  littéral  Au  contraire  Ter- 
tullicn  fombte  l’avcnr  voulu  enfermer 
dam  CCS  paroles , 3 puilqu’il  s’en  fort 
comme  d’uiK  fouârancc  corporelle, 
^ur  prouver  la  refurrediondu  corps. 
Et  dans  le  livre  delà  cbaAccé  il  allè- 
gue ce  mcfmc  padage  pour  mettre  S. 
Paul  au  rang  des  martyrs:  'ce  que  le  P. 
George  dans  fos  notes  a cru  cAie  afTcz 
clair  & adez  formel,  peur  expliquer 
ce  qu'il  y avoir  de  plus  obfour  dans  le 
livre  de  la  refurredion  de  la  cliair. 

[S.  Cyprkn  paroift  audî  avdr  pris  ù 
la  lettre  ces  paroles  de  S.  Paul  ) 'Car  il 
met  pof^  flA^elUi  9cp<^h*jii4s i fans 
en  faire  aucune  diAinctiun.  [C’cA  en- 
core apparemment  ce  qu’a  voulu  dire 
S.  Hilaire  par  ces  paroles:  3 '£d^7//rr 
Ar»i/  PmhIms,  <km  in  tbcatro  fpc^la- 
cmImm  ipfe  tjftt , Chrifio  EccU/ïam  con~ 
gregnhéu  'i  [Car  le  terme  de  théâtre  mar- 
que ordinairement  les  combats  des  bef- 
tes:&  je  ne  peiifc  pas  que  nous  trou- 
vions que  S.  l4ul  aie  paru  fur  le  théâ- 
tre en  aucune  autre  occadon. 

Aind  l’unique  raifonquipuide  por- 
ter à expliquer  ce  combat  de  S.  Paul  en 
un  fens  métaphorique , c’eft  que  com- 
me nous  avons  dit , il  n’en  parle  point 
expredement  dans  la  focoixlc 
Hft.  Ecef.  Tom.  /. 


NOTE  X L 1 f"®»  p*c« 

E>n  fécond  de  S.PaiH 

à Corinthe. 


'SL  Paul  dans  fa  focondc  epiftre  aux  «.Çrr.M.ri, 
Corinthiuis, tcmnigncqu’ilcdoitprcA  '♦•'J*'^*** 
de  les  aller  voir  pour  ta  troideme  fois . 

'11  marque  en  crict  quelque  chofe  de  xj.v.i, 
ce  qu’il  avoit  fait  la  focondc  fois  qu’il 
y avoit  efte  , comme  porte  le  grec , é» 
ri  ii.’<nfor  ^ [ & on  ne  dit  point 
que  7Ô  manque  dans  aucun 

manu(crit.]*Au  contraire  Eftiusrcron-Eft.a.f.5ai.», 
noid  qu’il  doit  edre  dans  le  latin. '11 
fout  donc  admettre  un  focond  voyage 
de  S.  Paul  à Corinthe , donc  S.  Luc  ne 
parle  point,  'puisqu'il  n’en  met  point  Atv.it.r.i. 
entre  le  premier  que  S.  Paul  y Beau 
fonir  d’Achenes  les  crois  moisqu'U  ao.T.x.f. 

pailâ  en  Grèce  apres  avoir  quitte  Ephe- 
Cci  'ce  qui  iK  fo  doit  mettre , comme  Er(.a.c«r.«. 
nous  verrons , qu’apresia  focondc  epifo 
cre  aux  Coi inchiens. 

'Baronius  a cru  fur  cela  que  durant  Bar.  sI>5m- 
les  I S mois  que  S.  Paul  padh  a Corin- 
the folon  $.  Luc , il  en  forrit  pour  aller 
Bbbb 


Frcm.».Cof, 


NOTES  SUR 

prcfchcr  TEvangile  en  quelques  autres 
endroits  de  I*Acaje,&  puis  y revint, 
Sc  qu’ainfi  l’on  pouvoit  dire  qu’il  y 
avoitfaitdcuxvoyagcsdés  ce  temps li. 
.'Mais  s’il  ne  Tortit  alors  de  Corinthe 
que  pour  y revenir  peu  apres, en  lôrte 
que  Corinthe  fuft  toujours  le  lieu  de  Ca 
rcfidence,  ce  ne  font  pint  proprmcjrt 
deux  voyages  : & s’il  avoic  quitte  tout 
^ /ait  Corinthe  durant  quelque  temps, 
on  ne  put  pas  dire  qu  il  y ait  demeure 
I S mois.  Amfi  il  lêmblc  plus  naturel  de 
croire  que  durant  les  trois  ans  qu’il  fut 
à Ephcic , il  prit  put-cfkrc  un  moisde 
temps  pour  aller  vifiter  r£gli/édcCf>- 
rinthe , & y rcgler  quelques  affaires.  ] 
Xflius  petend  qu’il  n’cft  pint  ne- 
ceffaire  d’admettre  ce  fêcontl  voyage 
à Corinthe , dom  S.  Luc  ne  parle  pint  î 
& il  veut  que  quand  S.  Paul  dit  qu’il 
cft  près  d’y  aller  pour  la  troificme  mis , 
cela  fignitic  qu’il  Te  peparoit  pour  la 
troificme  fois  i y aller  , parccqu'aprcs 
y avoir  efte  la  première  fois , il  s’eftoie 
prépare  ï y faire  un  /ccond  voyage , & 
avoir  enfiiite  change  de  defîein.  'Pourj 
l’cixlroit*»  mttfùr  T»  'TT/:#»’ , il  s’en 
tire  comme  il  peur,  [ car  j’avoue  que  je 
n’y  comprens  rien.  ] 'Ce  qui  l’a  cirage 
• dans  cette  opinion , & à expliquer  les 
termes  de  S.  Paul  d’une  manieref  qui 
paroift  extrêmement  forcée,  ] c’eft  ce 
a.C<r.t.T.Ts.  que  dit  S.  Paul , 'J'avois  rtfo/n  de  vous 
aller  voir  afin  tjne  vont  receifffiez.  une 
fécond  ^race  : d’ofi  il  a conclu  que  S. 
Paul  n’avoit  donc  efte  jufques  alors 
qu’une  feule  fois  à Corinthe.  [ Mais  en 
joignant  ces  paiolcsavcclc  ver/cC  qui 
les  fuir , il  eft  aife  de  juger  que  S.  Paul 
vouloir  faire  une  féconde , ou  plutofi 
une  double  grâce  aux  Corinthiens  dans 
un  mefmc  voyage, c’eft  à dire  qu’il  vou- 
Icit  aller  d’a'xjrd  chez  eux  avant  que 
d'aller  en  Macedoiiw , & de  Macédoine 
revenir  chez  eux.  ] 'FromoïKl  donne  en- 
core une  autre  fijlutioii  à cet  endroit*, 
[mais  elle  paroift  moins  uaturcUc.  3 


SArNT  PAUL. 

NOTE  XLIL* 

Si  tepifhi  aux  Galates  a efiè  ecriit 


p.jai.jaf. 


p.  s»<. 


Toarli  pafe 


From.B.p. 


À Rome  ou  à Sphefe, 

'Thcovlorct  croit  que  repiftre  aux  TMnJn 
Galates  a efté  aivoycc  de  Rome , 
ta  pcmicrc  de  celles  que  S.Paul  y écri- 
vit.'D’autres  ont  cru  nuffi  apres  luy,Eft.ioGatpf. 
que  S.  Paul  l’avoit  envoyée  de  Rome  , ***^^** 
èc  en  raprtent  diverfes  raifbns , [ qui 
ne  proilîent  ps  neanmoins  bien  con- 
fiderablcs.  C’eft  purquoi  nous  avons 
mieux  aimé  fuivre  ceux  qui  croient 
qu’elle  a efte  écrite  à Ephefe , non  que 
l’on  puilfc  dire  aufii  que  cela  foirbicn 
ccrcain,mals  prccquc  cela  nous  proift 
mieux  venir  a la  fuite  de  l’hiftoire.  3 


NOTE  XLIII. 

Que  les  Corinthiens  fe  dîvifoîent  au 
fujetde  S.  Paul  & iC Apollon. 
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'Quoique  S.  Paul  rcprcniK  les  Co-  i.coc.i-T.ia, 
rinrhiens  de  fe  divifer  en  dilferens  pr- 
ris,cn  di/âm , Pour  moy  je  fuis  à Paul, 
dr  rnoy  àCephas^  mvy  à Apollon^ 

'neanmoins  S.  Chryfôftomc  croit  qu’il  cliry.e.lbi. 
ne  fefert  dcccsnomsilluftrcsquc  pur  *^^r**®*^*sl 
épargner  la  pudeur  de  ceux  qui  cf- 
toienc  les  véritables  auteurs  de  ladivi- 
fion,  & pur  montrer  que  s’il  n'cft 
pint  prmis  de  fe  divi/ër  pur  les  pre- 
mières prfonnes  de  l’Eglife , il  cft  en- 
core moins  prmis  de  le  taire  pur  fout 
'autre.  Ilfondccelcnsfurccquc'Samt  *.Cür.,.v.s. 

I Paul  dit  dans  la  fuite  : J'ay  propofe  ces 
chafes  comme  par  figure-,  transfiguravi , 

' en  ma  perfonne , & en  celle  d Apollon  à 
caufe  devons.  Il  a efte  fuivi  par  Tlico- 
■ dorer  i.Cw^.i 3 parIcs.au*Eiî.n.i*.iy4.i. 
très  Grecs , & p.ir  beaucoup  de  Latins. 

' 'Neanmoins  Eftius  montre  qu'il  s’a- 
eifloit  pcrlôniKlIemcnt  de  S.  P.aul  & 
d’AiwIlon,  puifquc  S.  Paul  tarie  en- 
fuite  du  peu  de  iKrfoniKS  t;u  il  avoit 
battizéesA  qu'jl  marque  au  chapitre  3 
ce  que  luy  & Apollon  avoient  fait  dans 
,1'Eglife  de  Corinthe.  'S.  Augiilliii  a cru  f.i»!.i. 
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ilQflî  due  c’eftoit  véritablement  au  fuiet 
de  S.  Pierre , de  S.  Paul,  & d’Apollon  * 
L que  les  Corinthiens  Ce  divUôicnt.CMais 

ce  qui  eft  encore  plus  condderable, 
c’eft  que  S.  Clement , qui  félon  toutes 
les  apparences  devoir  cftre  bien  infer- 

C^7P  ^ 

' quoit  les  inclinations  des  Corinthiens 
Mur  des  ApoArcs  illuftres,  ôc  pour  un 
nomme  eftime  par  les  Apoftres  : «f»' 

eixXi’^iTTS  mW9f9Mit  litintpTvpnfiintt  f { 
ftteMiptMfffiirp  9ttp*  mJroîf 

Cft.î.Cor.p.  'Bi^ius  croitqu’il  &ut  joindre  lesdeux 
Z9«.i]<24i».  explications  enfcmble  ï caufe  de  HdC 
• tTAnsfyMTMvi  &c.  &dirc  qu’outre  S, 

Pierre,  S.Paul,  & Appollon , il  y avoir 
encore  d'autres  perlonnes  moins  illn^ 
très , au  Aijet  desquels  on  fc  divifôit , 
[&  qui  contribuoient  peut-eftre  à la  di- 
vifion . ] 'S.  Athanafc  le  dit  en  effet  de 
ces  Taux  apoffres , que  S.  Paul  combat 
avec  tant  de  force  dans  fâ  lécoitde 
Eft.jjCoi.pr,  cpillreaux  Corinthiens, qu’on  croit 
avoir  efte  des  Chrétiens  Juifs . 

NOTE  XLIV. 

/a  première  eptfhe  ahx  Corinthien/ 
4 efiê  écrite  d Ephefe  ott  dn/tpre/ , 
r Année  de  devant  U fécondé, 

'Les  Grecs  mettent  à la  fin  de  la  pre- 
mière auxCorinthicns,  qu’elle  fut  ccri 
te  de  Philippes  en  Maceuoine . Les  inf- 
criptions  latines  difent  que  ce  fut  d’E- 
Capel.p.71.  phefeî  '&  on  le  lit  ainli  dans  l’arabe  . 

Ceft  aulli  le  féntimenc  de  S.  Athanafc 
dans fâ Synopfc p.  14a. c,  [fonde  fans 

1. cor.tt.T.t.  douce  farce  qu'y  dit^.  Pau] , ] qu’it 

continuera  à demeurer  ï Ephefe , «V». 
»•»#•  'Et  il  y faluc  les  Corinthiens  de  la 

r.5.  part  des  Eglifcs  d'Afic.  -Il  fft  vray  qu'il 
y fémblc  dire  qu'il  travcrfôit  alorsJa 
Macédoine:  M.*f.u9u'*r  ymp  Xiip;^9u«« 
'Mais  ccprcfcnt  cft  dans  le  fens  un  vé- 
ritable futur,  comme  le  latin  l’a  fort 

2. Cbc<itf>v.s.  bien  tTidniZt pertranjiho.  'Ce  qui  pour- 

roit  porter  à croire  qu’il  n’effoit  plus  à 
Ephefe , c'eft  l'endroit  où  il  dit , Si.„. 


Ath.^a.p. 
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SAINT  PAUL. 

^ad  hefiUs pt^navi Epheji , 'Capelle  ne  Ciptl-p.?*- 
croit  pas  iKonmoins  que  cela  doive 
empefeher  de  croire  qu’il  yefloiten- 
ccH^.  [ Que  fî  cet  endroit  nous  obligeoit 
de  reconnoiftre  qu’il  n'y  eftoit  pas  a- 
lors,iI  faudroic  dire  qu’il cftoit  en  quel- 
que lieu  voifin  dans  l'Afic  , & qu'il  y 
devoir  retourner  comme  au  lieu  de  fa 
refidence  ordinaire,  jufqucsàlaPcn- 
tecoftc.]'UfE;rius  paroift  avoir fuivi ce  UCp.e7j.tr. 
fens. 

'Il  fémble  mcttreccttccpiftrcen  la  b.c. 
mefme  année  que  la  fécorde , c'ed  à 
dire  dans  celle  ou  S.  Paul  quitta  Ephe- 
fe, 'Peatfon  rturt  aufït  tout  cela  fur  l’an 
^7.  * Cependant  S.  Paul  dit  deux  fois  ii.coc.t.v.  > 
dans  la  ^coïKle,  que  IcsCorincIiiens  •***»-^* 
preparoient  leurs  aumoflics  dés  ran> 
néede  devant,  mvivipyot,  'Et  dans  la  **cof.ie.v.t. 
première  il  leur  parle  de  préparer  ces 
aumofîies.  f 11  y a donc  au  mojjis  beau- 
coup d’appiarenccj'quccellc-ciellécrw  *'^*J*>*1»** 
te  l'anncc  de  devant  l’autre . Ccfl  le  * 
feiuiment  de  Baronius  6c  de  Capelle  : 

[ mais  je  ne  trouve  pas  qu’ils  en  don- 
nent de  raifon  . Je  croy  que  celle  que 
nousalleguonsjraroiffra  confîdcr:d>le , ^ 

furtout  n’y  ayant  rien , ce  me  fcmble  , 
qui  la  combate.  J 
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C Le  martyrologe  Romain  fait  le 
de  novembre  lafi^ftedc  S-Sollhcne  le 
chef  de  la  fynagogue.  AdonmetIcmeA 
me  jour  5.  Souhenc  difciple  des  Apof^ 
très  : & le  11  de  juin  il  met  encore  à 
Corinthe  la  fefte  de  S.  Softhene  difei-. 
pic  de  S.PauL  ] 'Une  addition  du 
cyrolt^cdc  Bcdc  met  le  mefme  jour  S.  ^ 
Safthcnc  difciplc  de  S.  Paul , '&  le  18  p-4®-»* 
de  novembre  S.  SoBhcnc  difciplc  des 
Apoftres.  Ufuard  qui  met  aulTi  ce  jour 
à S.  SofthcHc  difciplc  de  S.  Paul , dit 
que  c’eft  celui  donc  il  parle  aux  Corin- 
hiens,  & met  fafcftcaCorintiie.  'LcsMca»,p.-j». 
Grecs  -mettent  le  8 de  décembre  Saint 
Bbbb  jj 
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Softhene  dont  parle  S.  Paul , à la  tefte 
de  pîuficurs  des  70  DiiciplcsC&  autres,] 
qu'ils  honorent  ce  jour  H $ & le  font 
lEvcfquc  de  Colophon  [ en  Afte  &c.  Ce 
qui  ^iroi{Vcertain,c’cftmier£glifêa 
voulu  honorer  celui  ouc  S.  Paul  avoir 
honoré  en  joignant  Ion  nom  avec  le 
iïen  à ta  tefte  d^uiK  de  les  lettres.] 
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Combien  S.  Paul  a demeure  â Ephefe . 

Qu,ind  tien  efl  [ortu 

c,  *S.  Luc  dit  que  S.  Paul  prefclia  trois 
mois  à Ephcfcauajoiftr  & deux  ans 
cnlîiite  aux  Geneds  ./S.  Paul  mefmedit 
qu'il  y a prefehé  trois  ans.  'Cela  n'eft 
pas  diffîcile  à accorder , puKque  dam 
la  manière  ordinaire  de  prier , deux 
ans  & trois  mois palTcnc  pour  trois  ans. 
£ Et  il  le  put  faire  mefme  qu'il  faille 
encore  ajouter  quelques  moisauxdeux 
ans  marquez  pr S.  Luc  > qui  los  aura 
omis  pur  abréger . ] 'Pcarftin  paroift  le 
contenter  des  deux  ans  & trois  mois . 

'UlTcrius  veut  que  S.Paul  apes  avoir 
pde  deux  ans  Se  trois  mois  a EuhcTe , 
ait  elW  prdcher  envirorr  neuf  mois 
dam  les  villes  voifînes  de  l’Alie*,  & 
qu’eftant  enfuite  revenu  \ £plKfc,il  en 
foie  Ibrri  après  la  lcdicion  de  Demetre  . 
Ceptxlant  dans  la  première  cpiftrc 
aux  Corinthiens  , qu'Ulfcrius  avoue 
avoir  efte  écrite  dans  Tes  ncufdcrniers 
mois  que  S.  Paul  paiti  en  Afic , il  dk 
qu'il  demeura  à Ephclc  julqu’à  la  Pen- 
tecofte  : [ce  qui  fuppfe  que  c'eftoic 
alors  le  lieu  de  fâ  demeure  ordinaire , 
Me  qu'il  n'avoic  pas  deflêin  d'en  chan- 
gn?  |ulquc  Ù. 

Aialî  pur  loutcnirla  pnféc  dX^f* 
jei'jus,  il  faudroir  dire  qu’il  fut  deux 
ans  Se  trois  mois  à Ephclc  &ns  en  lûr-| 
tir»  Se  neuf  mois  à prcfclurr  aux  envi- 
rons , revenant  ncanmoim  de  temps  en 
temps  ^ Ephclc  , comme  au  lieu  ordi- 
naire de  foii  lijour  . Mais  j’aurois  bien 
de  la  pinc  à croire  qu’il  deux 


SAINT  PAUL, 
ans  Se  trois  mois  fans  lôrtir  dEphelé  « 

Nous  avons  vu  qu'il  fur  appremment 
alors  à Corimhr,  ] '&  c’eft  icion  S.Luc,  AA.I^v4« 
dans  CCS  deux  ans  & trois  mois»  que 
tous  ceux  d’Afic  ouïrent  la  par^^  du 
Seigneur  .[  Ainlî  li  nous cftions obligez 
de  dire  que  S.Paul  a ellé trois  ansciw 
tiers  en  AHc,faimcrois  mieuxdire  qu’il 
y avoir  plTé  quelques  mois  avant  que 
de  venir  a Ephefe . l’il  y en  a qui  pur  ^noft.p.tsT^x 
trouver  ces  trois  ans»  les  commencent  "* 
des  le  temps  que  S.  Paul  vint  à Ephefe 
[l'ait  f 4,]  en  paltant  dé  Corinthe  en  Sy- 
rie . [ Cela  paroift  bien  forcé.] 

'Quoique  5.  Luc  marque  alTcz  que  AA.««^T.rr 
S.  Paul  quitta  Ephefe  puaprés  la  fedU 
doit  de  Demetre , [ il  ne  dit  pas  ncars 
moins  que  cet  accidcntd’cn  aie  fait  fer- 
tir  pluftoft  qu’il  iVavoic  refelu . I 'Ainli  Bar.^y.  $ 
nous  avons  toujoun  lieu  de  croire  avec 
Baronius  qu’ircu  fertk  apcéalaPcnte- 
cofteXc’cft  a dire  à la  fin  de  may  Jpuif.  Buch.cyci. 
que  Bttcherius  marque  Pafquccn  5 7 le 
1 0 d’avril , Se  le  1 9 de  la  lune  . 'Saint  chry.»:or.* 
Chryfoft<xnc  proift  croire  aulTî  qu’il  * 

quitta  Ephefe  après  la  rcntecofte,com- 
mc  il  l’avoit  mande  aux  Corinthiens. 

Il  demeura  trois  mois  dans  la  Grèce, 

[c’eft  à dire  apparemment  à Corinthe,] 
d'uù  cftant  retourné  par  terre  à Philip- 
pes  en  Macedoine,  il  y rafta  les  johrs 
des  Azymes,  'qui  en- 5 8 cftoient  vers  la  t»bb.chî* 
z(r  (ie  mars.  [Ainfi  il  pue  avoir  pilé  à 
Coruitlic  les  mois  de  décembre , jan- 
vier , & février  j & il  aura  employé  fi» 
mois  à aller  depuis  Ephefe  jufqucsi 
Corinthe  en  vifîtant  les  Eglifes  ; oc  qui 
ne  dem.andoit  guère  moins  de  temp . 

Eftam  donc  pwi  d'Ephefc  , comnw. 
nous  croyons,  à la  fin  de  raay 
pur  y eftrevenu  vers  la  fin  de 
au  commencement  de  | f.] 


NOTE  XLVIL 

Qui  font  ceu.v  ^ue  3.  Paul  em>oyÂ  à 
Corinthe  avec  S.  T ite  » 

, [ Les  anciens  & les  nouveaux  font 
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NOTES  SUR 
^rtagcz  fîir  Tes  deux  pcribnncs  que  S. 

Paul  enwya  à Corintbe  avec  S.  Tite . } i 
jwCoi.t.f.ii.  Tour  k premier  dont  S>  Paul  dit  qu’il 
eftoit  devenu  cclcbrc  dans  toutes  les 
£^i^s  par  l’Evangile  &c.-  les  uns 
croient,  ditS.Chrylbftomc,que c’eft 
3.  Luc , les  autres  que  c’sll  S.  Barnabe. 
ÿ.«7o.d,  11  incline  luy  merme  davantage  en  un 

Thdtr.ib.f.  cndroit  pour  S.  Bornabo,  cnqttoyila 
. efté  fuivr  par  Theodoree  v * mais  dans 
S. ra7.«<o.â?  d’autres  il  ditpontivementqucc’eftS. 

Luc . Origcnc  l’avoit  die  avant  luyW| 
Lkc.h.  i.p.air,  comme  la  tradition 
nirr.T.iiu.  Commune  de  rEglife*,  S.  Jerome  le 
dit  en  divers  endroits.  [S’ils  l’ont  dit  en 
' entendant  les  paroles  de  Saint  Paul  de 
TEvangilc  écrit  par  S.  Luc,  leur  Ibnde- 
Chn.a.Cor.  ment  n’ell  pas  bien  lôlide , J 'puilqu'cl- 
#Ert  r ^ peuvent  avoir  urt  autre  (êns,  **  & 


s peuvent  ; 
qu’d  n'c(l  pas  certain  que  S.  Luc  euft 
dc^  écrit  l'Evat^lc . [ Mais  du  relie 


SAIN  PAUL. 
place  de  $.  Barnabe  auprès  de  S.  Pault 
on  peut  crmro  qu’il  entroit  aufTi  dans 
la  coffimidîon  que  les  Apoftres  avoienc 
donnée  à S.  Barnabé  comme  ï S.  Patd , 
de  prendre  loin  des  pauvres  de  lar  ju- 
dee,  [ Mais  )e  croy  aulli  qu’on  y peur 
Ibrmer  la  mcîme  difficulté  qu’à  l’égard 
de  S.  Barnabé . Car  quoiqu’on  ne  doiu 
^ pas  les  égaler  Tun  à l’aum: , nean- 
moins S.  Silas  paroill  avoir  elle  bit 
confideré  dans  l’Eglirc,  Ce  beaucoup 
plus  que  S Tire  ne  l’elloic  alors . H y a 
mcfmc  grand  lieu  de  croire  qu’il  n’ef. 
toit  plus  avec  S.  Paul , puilqueS.  Luc 
nVn  parle  plus  depuis  qu'il  fut  venu 
joindre  S.  Paul  à Corinthe  : & S.  Paul 


ne  le  nomme  plus  à la  celle  des  lettres 
qu'il  9 écrites  depuis  qu’il  fixe  (ôrti  de 
icetcc  villecn  t4.]'S.Chrylôftomc acrü  chjy. 
que  c’efioie  une  perlônncqui  n’eftoie  * 

^ point  encore  connue  des-Corinthiensv 

nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  ! [ ce  qui  certainement  exclud  S.  Silas , 
luy  raporter  cet  endroit . ] Car  11  nous  & apparemment  aulTr  S.Luc.  Mais  l’cn-* 
ijc  trouvons  point  qu>’il  air  elle  choifi  droit  de  S.  Paul  dont  S-ChivCoftomc  le 
par  les  EgUlcs  pour  aller  avec  S.  Paul  tirt  , ne  paroift  pas  bien  formel  pour 
Tccucillir  les  aumofÎKS  des  Fidèles , [ ce  cela.  'Grotius,  dont  le  bon  lêns  humain  S]^p.  ib.  p.- 
n’eft  pas  une  preuve  que  cela  ne  le  iôit|cHconliderablc,d&Fromond,  Fj.m  pour 
pas  bit,  peuc-eflrc  depu  i s la  mortou  la  - S.  Luc . > 


Icparacion  de  SSilas.  Il  n’y  a que  Saint 
Barnabe  dont  nous  le  trouvions  mar- 
que ; ] Ce  les  éloges  de  S.  Paul  convien- 
ne nt  bus  doute  très  bien  à cet  Apollre. 
Mais  il  y a quelque  lieu  de  douter  fi  S. 
Paul  aurait  pris  alFez  d’aucoricc  fur 
une  pcrfbnnc  fi  confidorablc  pourl’cn-> 
voycr  comme  fbn  inferieur  Il  fêmblc 
mclmc  l’envoyer  comme  compagnon 
de  Titc,  [ & Ton  Fécond  j ce  qui  ne  con- 
vieivirdt  point  dutouc  à S.  Barnabé. 
Hors  cela , nous  lcriom  bien  aifes  d'a- 
♦oir  cette  preuve  qu’il  fc  Icrcwt  réuni 
avec  5.  Paul . Car  fi  S.  Luc  itc  le  dit 
pas , -on  Iç.iit  que  les  écrivains  facrez 
difent  Ce  cairent  les  chnfcs  oiir  des  réglés 
Atpericurcs à celles  des  hilloircshumai- 
nes . ] ; 

'Eflius  penche  fout  à fait  pour  Saint 
Silas.  Et  U eA[vray  qu'ayant  pris  la 


Tour  l’autre  pcrlunne  dont  S.  Paul^f‘'y*P**7i*^* 
parle  au  verret  ai,S.Chryro{lomecroic 
de  mcfme  qu'elle  n'efioic  pas  connut 
des  Corinthiens . 'Neanmoins  Tlicodo-'Tlidrt.  îb.p. 
rcf  dit  que  plufieurs  l’cntcndoient  d’A- 
pdkm,  Ô£  il  ne  «jette  point  leur  in- 
timent. 'Divers  autrcM’ont  encore  dit  Eft.îb.p^97 
depuis  luy.  Fromond  entre  dans  U pen- 
fcc  de  S Chryfbfloifie  : [ & il  cfl  diffi- 
cile de  croire  que  S.  Paul  n’eufl  pa» 
marqué  Apollon  d’une  autre  maniéré , 
s’iîéuft  voulu  parler  de  luy,  Eftitisy& 
il’autres  iK>uvcaux  propofent  d’autres 
perfôniKs , mais  fans  aucun  fondemenc 
pardculicr. 


NOTE  XXVlIL 
Sttr  SopAtre  ou  Soppàirt\ 
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'Le  texte  latin  des  Actes  porte  quoAA.; 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


Jorlque  5.  Paul  retourna  de  Grèce  en 
Judée  [l’an  ç8,]  Sopatre  le  ruivit[avcc] 
AriAarquc , Trophiine  &c.  Le  grec  a- 
joute  qu'il  Taccompagna^u  qu'ils  Tac- 
compacocrcnt  : [ ce  qui 

cft  oblcur.Car  I®,  ni  Sopatre,  ni  les 
autres  ne  fuivirent  pas  S.  Paul  à la  ri- 
^cur  julqu’cn  Afie  J^uiiqu’ils  I’atrci% 
dirent  quelques  jours  a Troade  durant 
qu’il  cfU)it  encore  à Philippcs . [Ainfî  il 
y a apparence  qu’ils  vinrent  avec  luy 
julqu'a  Philippcs,  8c  que  de  là  il  les  en- 
voya avant  luy  à Traidc,  i®.  On  ne 
peut  pas  dire  qu’ils  ne  raient  accompa- 
gne que  julqu’cn  A(Ic , ] 'puilque  Tro- 
phime  au  moins  vint  avec  luy  julques 
à Jenilâlcm^On  pourroit  peiit-edrc  di- 
re que  Sopatre  reuls’arrcdaen  Afte. 
Maisjc  ne  voy  point  que  Icgrcclôutîre 
qu’on  Icpare  des  autres  aucunde  ceux 
qui  fimt  nommez  en  ccc  endroit , &-jc 
ne  trouve  pCrlôniK  qui  le  fallé . ] 'On 
marque  deux  manuicrits  grecs  qui 
n'ont  Afte  • 

'Il  y en  a audî  qui  lilcnt  Sonparre  au 
lieu  de  Sopatre.  'OrigencTa  lu  ninfi  : 
*8c  Grotius  prétend  que  Sopatre  & Soi!- 
pâtre  ne  lônt  qu’un  meirne  iwm.^  Aulfi 
prclque  tout  le  monde  croit  apres  Ori- 
gcnc,  que  ce  Sopatre  n’cH  pas  ditTcrcnc 
de  SolipatTc  que  S.  Paul  appelle  (ôn 
parent,  & dont  il  fait  les  recomman- 
dations aux  Romains . Il  clloît  de  De- 
c'eft  i dire  apjxircmmcnt  de  celle 
de  Macédoine  où  S.  Paul  avoieprei^ 
elle.  Le  latin  l’appelle [fils]dc  Pyrrhus, 
ce  qui  cfl  autorife"  par  divers  manuf- 
crits  grecs,  '&  par  Origciic 

NOTE  XLIX. 

St  S.  Pau/  a efii  à T rcgyl/t . 

Trt^ilc  comme  l’écrit  [Strabon  » eft 
un  promontoire  de  l’Afic , proche  d’u- 
ne petite  islc  de  merme  nom  , l'uii  & 
l’autre  Tort  peu  éloigné  de  l’islc  de  Sa- 
A4î.i«.».îj.  mos.'^ic’cft  ce  que  Saint  Luc  appelle 
Trogylle  , .[  comme  U y a toute  appa 
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rencc , il  faut  dire  que  S.  Paul  arrivtl 
jufqu'à  Samos , & en  approcha , mais 
que  fans  s'y  arrefter  y U alla  aborder  à - . 
"rrogyUe.] 

'S.  Luc  die  qu'ils  y demeurèrent  > 

ftiifmvrn  J [ & s.  Chrylbftomc  fêmblc  * 

avoir  emctKlu  par  là  qu’ils  y arrcl\erent 
un  jour. } 'Car  il  conte  fix  jours  depuis 
Troade  julqu’à  Miler,[au  heu  qu’il  n’y 
en  a que  cinq  ^ H S.  Paul  n’a  arrcflc 
nullcpart.  Je  ne  Tçay  neanmoins  fi  S. 
Chryloflome  ne  conte  point  ces  Hx 
jours  de  Troade  à Milct,cn  y compte-  ■' 

liant  le  jour  que  S.Paul  doit  avoir  palTc  . 

à Milet  pour  envoyer  quérir  de  là  les 
Preftres  d’Epherc , les  attendre,  & leur 
parler . Car  hors  cela  il  ne  le  fait  point 
dutout  arrcftcràMilct.JIlmcf  Tro^llc  > 

vis  à vis  de  Chio,  [ ce  qui  cfl  faux,  ] ou 
une  dation  entre  Chio  & Samos ,[  ce 
|uc  la  didance  des  lieux  & l'ordre  de 
. Luc  ^ ne  permettent  point  encore . 

Le  latin  ne  parle  point  de  Trogylic.] 

'Le  Tyriaque  le  met. 

NOTE  L. 

Sur  It  jour  <jue  S.  Paul  fut  prit 
â Jerufa/cm, 

'S.  Paul  fut  pris  dans  le  Temple  , •* 

tfitlk9r  ivm  , [CC* 

qui  dans  l'ulâgc  ordinaire  doit  (Igni- 
ticr,/#r/^«r  /es  fept  jourrefioieutpres  de 
Jimr . On  demande  ce  que  c’ed  que  ces 
' fept  }ours^  8c  il  cd  allez  dilHeilc  de  le 
trouver . Ce  qui  cd  encore  plusdiftî- 
cilc,  c’ed  qu’on  ne  voit  pas  que  ces  fept 
jours  puilïcnt  commencer  pluftod  qu  à 
.l’arrivée  de  S.  Paul  à Itruftlcm . En  ce 
fens  il  faut  dire  que  S,  Paul  fur  pris  le 
fétticme  jour  d’apres  ; & ce  feus  |x;ut 
paroidre  aflez  naturel . Car  dans  un 
grec  qui  n’cd  pas  tout  à fait  cxack,com- 
me  celui  de  S.  Luc , « tv  » peut 
fignider  fimplcmcnt  fept  jours  tcavamt 
s’il  n’y  avoit  point  d’article . 

Mais  s'oici  ce  qur  fait  la  difficulté. 

S.  Paul  ayant  tUé  arrede  Iclctticmc 


C.  à Lap.  p, 
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NOTES  STJR 

jônt  âpres  /ôn  arrivée , comme  nom  le 
c.  i Lâp.  in  fuppolonsjTflcmcura  encore  deux  jours 
Jcrufalem.  Il  Tut  mené  en  deux  jours 
A^U4*  V.*.  à Cclâréc  : cin<|  jours  après , Ananic 

& fes  autres  acculatcurs  y cftancaulfî 
^nus , il  comparut  devâJit  le  gouver- 
neur Félix  . i Ceftoit  doiK  Feize  jours 
r-ïr»  depuis  lôn  arrivée  à JerufalcmO  'Et  ce- 
pendant S.  Paul  die  à Félix,  Hvouscfi 
âifé  de  [avoir  4jui/  n'y  a pas  pltts  de 
doMx.ejoHrs  tjtte  je  fuis  ve»H  djeru- 
faUm, 

Tour  expliquer  cette  dilïiculté,Fro. 
mond  croit  qu’Ainnic  arriva  à CeFirée 
un  jour  Feulement  apres  S.  Paul , mais 
cinq  jour  après  qu'il  eut  eAé  pris. 

'O^nelius  à Lapide  croit  que  S.Paul 
avoit  fait  un  voeu  de  Nazaréen  pour 
Fept  jours,  & qu’il  fut  pris loriqu'il 
commençoir  [ ou  qu’il  eftoi  t prés  ] d’ac- 
complir Fes  Fept  jours, [comme  nous  di- 
rions qu’une  pcrfbnne  cft  près  d'ac- 
complir fa  ncuvaine  lorfqu'cllc  va  à 
l’eglifc  pour  la  commencer . ] Ce  pre- 
mier jour  des  Fept  n’eftoit  que  le  troillc- 
mc  depuis  l’arrivée  de  S.  Paul . 11  fut  à 
CefârK  quatre  jours  apres  » & Aiianie 
cinq  jours  après  luy  \ & cela  fiit  les  1 1 
jours . [ Mais  cet  auteur  ne  repond  pas 
à une  dilEculrc  à laquelle  il  donne  lieu 
i-tlïar-beM.  Juy  mcFmc , 1 en  cirant  un  endroit  de 
qui  marque  que  le  Facrificc  ne 
s’ortVoit  qu’au  bout  du  temps  qu’on 
Nura.«.v.ij.  avoit  voue  c’eft  auilî  ce<^ucla  loy 
**'  ordonne  à I egard  des  Nazaréens . f S. 

Paul  ne  le  devoir  donc  oftVir  qu'au  bout 
Acl.a4.v.*7.  (îes  fcpf  jours-TEt  ncanmdns  il  fut  pris 
* * lorfqu* il  ortVoit  le  Ficrificc:  »V  «L  pir 

fit  &c.  [ Je  croy  aulîî  que  félon  ce  fens 
il  lâudroit  1 «>'MAH9dcv,au  lieu  qu'il  y a 

tfOUTlXA^vCt/.] 

'Bede  paroift  entendre  les  fept  jours 
de  l’arrivée  à Jci'ulalcm  , qui  cftoiciit 
achevez  , dit-il , à quelques  jours  prés, 
C c’eft  ^ dire  à la  moitié  prcî*.Mais pour- 
quoi n’y  ayant  que  trois  ou  quatre  ;our$ 
diroit-on  qu’il  y en  avoit  upt  qui  s’a- 


CcJ.in  k(k. 
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marquer  le  nombre  de  Fept  pluroft 

qu’un  autrojc  ne  croy  pas  mcfme  que 

le  grec  Foudre  ce  fens.]  'On marque 

ciKorc  d’autres  FcnsCqui  paroiflent  bien 

forcez. 

Je  ne  fçay  fi  on  ne  pourroit  point 
dire  auflî  que  S.  Paul , qui  ne  parloic 
pas  fort  bien  en  grec , a mis»<V<  pour 
àoKr , & a voulu  dire  qu'il  n’y  avoit 
que  douze  jours  qu’ileftoità  jerufa- 
Icm  lorlqu'on  Fav-oit  pris . Pour  cela  U 
faudroit  <iirc  encore  qu’il  avoit  fait  un 
vau  de  fept  jours , qui  commençoit  le 
6.^  jour  de  fbn  arrivée, & finilToit  le  x z. 
Mais  quaisd  cette  conjcfturc  Feroit  pro- 
bable , je  pcnlc  que  le  fens  de  Fromond 
eftant  le  plus  fimpic  & le  moins  em- 
barafic,  devroit  tou|ours  pafTcr  pour  le 
meilleur . ] 'S.  Chryfôftomc  croit  qu’il 
ne  fut  pris  que  fîx  ;ours  apres  Fon  arri- 
vée; . 

[Si  la  fiîftc  de  la  Pcntccoftecuftdurc 
fept  jours  comme  celle  de  Pafquc , on 
pourroit  croire  que  ce  Font  les  Fct>t 
)ours  marquez  par  S.  Luc . Mais  en  ce 
cas  il  faudroit  dire  que  SPaul  ne  feroit 
pas  arrivé  à Jerufâlcm  pour  le  jour  fô- 
îcnncl  de  la  Pcncccofte , comme  il  en 
as'oit  le  defiêin  , & comme  il  le  pou- 
voir en  s'arreftant  moins  à Ccfârce  j 
mais  Feulement  trois  jour  apres  : ce 
qui  n'a  point  d’apparence.  Et  d'ailleurs 
je  ne  croy  point  qu’on  trouve  jamais  ni 
dans  l’Ecriture  ni  dans  JoFeph , que  la 
fefte  de  la  Pcntccoftc  durait  plus  d’un 
;oiir . 

Comme  les  Romains  vinrent  lôrt 
promtement  tirer  S.  Paul  des  mains  des 
Juifs,  & que  Jofeph  ne  dit  point  qu’ils 
fiffeiK  garde  auprès  du  Temple  que  les 
jours  de  fefte,  il  fcmbic  qu’il  faille  dire 
que  S.Paul  ait  efté  pris  en  une  fefte, ou 
au  moins  en  un  jour  de  fâbbar.  Mais 
msus  ne  voyons  pas  moyen  d’ajufter 
cela  avec  l'an  58,auqucioncroitque!a 
Pentccofte  eftoit  le  dimanche . Ainfi  il 
n’y  avoit  ni  fefte  ni  fâbbat  que  le  y.e 


ebevoient,  lorlquc  rien  n’obligcoitàl  jour  d'apres:  & fi  l’on  veut  que  S.Paul 


Chrjr.iU.h.4« 
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aie  cAc  pris  ce  7/^r  , il  faudra  qu’il 
ibic  arrive  kJcruiâJcm  le  propre  jour  de 
la  Pcncccolle  , quoique  cela  ne  fuft  ni 
]e«.ant.l.i  t*  dans  lôn  dcücin  » ]'ni  permis  par  laloy 
c i«,p.4îo4».  jitfcixloif  aux  Juifs  de  voyager  le 
jour  de  la  Pentecôte . [ Et  quand  cette 
loy  n’cuft  ede  qu'une  tradition  judaï- 
que, il  n’y  a poiatd'aparcnccque  S. 
Pau)  l'ait  voulu  violer  en  cette  rencon- 
tre. Aufltil  ed  ailede  croireou  quon 
Eiifoit  toujours  quelque  garde  autour 
du  Temple,  quoiqu’on  y en  fidunc 
plu  j grande  aux  fedes;  ou  que  le  camp 
des  loldats  Romains  n'en  edoic  pas 
synM>.tnAft.  fort  éloigné . ] 'On  ad'urc  en  ctfee  qu’ils 
caropoiciit  ou  tous  ou  en  partie  dam 
la  tour  Antonia,  [ qui  tenoit  aux  gale- 
ries extérieures  du  Temple . ] 

NOTE  LL 

Que  S,  PahI  <jM9t<]ue  reconnu  ett^en 
efi  demeure'  ench,%inè . 

[ S.Luc  ne  dit  pas  que  Lyfias  ait  fait 
oder  les  chaînes  à S.  Paul  dés  qu’il  eue 
Ad.ix.v.je.  feeu  qu’il  cdoit  citoyen  Romain.]'Il  ne 
le  die  qu’en  parlant  de  ce  qui  (c  fît  le 
lendemain.  [Et  s’il  ne Icsluy  Ht  oder 
qu  alors,il  faut  dire  que  ce  ne  fut  point] 
C.I  i tp.n.p.  'à  caufê  de  fâ  qualité  de  citoyen  qu’il 
jio.  i.  a.  1^  ^ comme  quelques  uns  l’ont  cru  , 

[&  comme  nous  le  croirions  volon- 
tiers , (i  cela  paroilTuit  alTcz  aucorife  . ] 
*l 'Dans  la  fuite  S.  Paul  cd  toujours  qua- 
lifie /rV,  Xt^iui»<)[ce  qui  pourroit  peut 
edre  Egnifîcr  feulement  qu'il  edoit  pri- 
fbnnier , quoique  fans  edre  cnchainc . ] 
chry.a.h.ip.  'Mais  S.  Chryfc^omc  fcmble  fuppo- 
p.f>7.a.  gftojc  aichainé  lorfque  J.C 

Aû.xe.  v.ap.  luy  apparuc.'£n  parlancdevant Agrippa, 
il  fouhaite  que  tout  le  monde  luy  reC 
iémbtc,  4 U rtferve  de  ces  liens  . [ Cela 
cd  bien  fort  pour  marquer  qu'il  cdoit 
1.  *.  alors  aiducllcmcnt  dans  les  fers,]  'ce 
qui  n’empcfchdt  pas  qu'il  n’eud  la  li- 
iKrté  d etendre  la  main . 

ÉfO 
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NOTE  LIL 

Sur  le^A/îd  Pontife  Ananie  ! 

'Ananie  fils  de  Nebedec  avoir  edé  La*, 
fait  grand  Pontife  avant  la  8*  année  de 
Claiâc,[de  J.C  4S,]rar  Hcrode  Roy 
de  Calcide . 'Jonathas  nlsd’AnanusCou  W.1.a.c,iî, 
Anne,]  avoir  ce  fcmble  la  mcfmcdigni- 
tc,lorf<]a*il  arriva  un  grand  rrouUc  en- 
tre les  Samaritains  & les  Juifs , 'avant  anM.a*.c5, 
ta  fin  de  U 11*  année  de  Qaude , & p**»)*b. 
avant  que  Félix  cud  le  gouveriKmcnt 
de  la  J udcc . [ Il  le  fcmble,  dis-jc , puif^ 
que]  'Jofeph  dicque Quadratosgou-  bd.f.7^.e. 
verneur  de  Syrie  envoya  k Rome  les 
grands  Pontifes , t Jonathas  Se 

Ananic,  nommant  Jonathas  le  premier. 

'On  n’en  peut  pas  cependant  inférer 
que  Jonathas  fud  aétucUement  grand 
Pontife  plutod  qu’Ananic . Car  nous 
voyom  flans  rÊvangilc  & dans  les 
Atdcs , qu’Anne  père  de  ce  mefmc  Jo- 
nathas , cd  nomme  devant  Caiphe,  qui 
cxcrçoic  neanmoins  alors  le  pontificat  • 

Jonatlias  eAod  relevé  par  la  confide-* 
ration  de  fôn  pere  ,de  fês  quatre  frères, 
de  Caiphe  fôn  bcnufrerc ,[  cous  grands 
Pontifes.]  '11  l’avoit  efte  luy  mcfîiic  ant.i.ii.c.r. 
[ longtemps  avant  Ananic,  ] ayant  fuc-  p**»**x* 
cede  à Caiphe  [vcrsl’ajî  Joféph 

en  parle  comme  d’un  homme  qui  a- ^71-^. 
voit  une  rcpucacioii  extraordinaire.  [ Il 
faut  remarquer  mefmc  que  vers  l’an 
41,]  'Agrippa  luy  ayant  oifcrc  le  pon-  d.  e. 
rinçât , il  rcfufh  cette  dignité,  fccoiv 
tentant  de  lawir  eue  une  fois . [ Ainfi 
il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  accep- 
tée d’un  autre  dix  ans  après.  Ce  qui  cd 
certain,  c’eft  que  Jofeph  ne  dit  jamais 
qu’il  I ait  eue  deux  fois.  Se  qu'il  ik  met 
aucun  grand  Poncîfo  entre  Ananic]  Se  *j**^j**‘P* 
Ifmael  fils  de  Fabei , qui  fut  établi  fur  * * ' 
la  fin  du  gouvernement  dcFcJixj[pcut- 
edreen  î 9 ou  tfo  . Ainfi  rien  n’empef^ 
che  qu’Ananic  ne  fud  actuellement 
grand  Pontife  au  mois  de  may  (8.J 
^ulTÎ  il  agit  alors  commcchcfduCon- 
fcil  des  Juirs  dc.'&  c’cdluyqui  va  fou-  a4.v.i. 

temr 
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NOTES  SUR 
tenit  l Ccfaréc  U caufc  des  Juiéconcrc 
S.  Paul. 

capcLp>*7-  'Capcile  dans  lôn  catalogue  des  Poo> 
dics , veut  qu'ii  euft  efté  depofë  en  f o 
]gr.aai.i.i9.  [ou  Quadratus  l'envt^a 

priiôniùcf  à Rome,  pour  rendre  raifon 
de  la  conduite  des  Juifs.  [Mais  jedou> 
«crois  que  cette  raifbn  fuft  fuffîrante , 
-6c  d’autant  plus  que  les  Juifs  gagne- 
ront leur  caufê  en  cette  remrontre . On 
devroit  trouver  dans  JoTcph  quieR^c 
qui  fut  mis  en  ia  place.  Mais  au  moins 
Capelic  ne  dévoie  pas  choifir  pour  cela 
beu.>.c.ti.  Jonachas , ]'qui  f^auffi  envoyé  alors 
r*cîp5'.p,i7l  â Rome  avec  Anamc.»U  Tcmblc  fc  vou- 
joiiant.i.**.  loir  fonder  fur  ce  que  dit  Jolcph,que 
Félix  fit  affalfincr  IcpandPondfc  J^ 
natbasf  Mais  aurcûc-U  ignoré  que  ceux 

r'  avoient  eu  une  fois  ce  dtre  > le  gar. 
cnc  toute  leur  vie  > ] 

^ïCâa.r.  'Pcarlôn  croit  auflî  qu’Ananie  tenoit 
le  pontificat  l’orfqu’il  fit  donner  un 
SraM.in  AA.  lôufÜct  à S.  Paul  ; *8c  Grodus  die  que 
Jfmaelluy  fucceda  peu  detemps  apres. 
11  doute  fl  ce  fut  par  la  depoficion  ou 
par  la  mort  d’Ananie^Mais  on  apprend 
de  jofeph  qu’Ananie  ne  mourut  que 
le  7.*  fcpccnibrc  66.Küs  Juift  $ 4 j.  J 

râiaiaj)tgc  NOTE  LllL 

SifT  ce  que  S*  Pàul  dit  qu'il  ne  comtoifr 
feitpuf  legTAnd  Pontife  Anunie . 

Chfy.inAA.  'Quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoit 
M»^-4«7.dl  par  ironie  que  S.  Paul  difoic  qu’il  ne 
le  grand  Preftre  Ana- 
4M.d.9.^D  nie*,  ^ ou  que  fôn  fens  eftoit  qu'il  ne  le 
in^inT.i.c.i».  rcconnoilToïc  point  pour  grand  Prêt 
Te  *I’8  tre  ,mais  J.ClcuU=  eîftant  difficile,  dit 
S.  Auguflin,  qu’un  homme  quiavoic 
toujours  efte  elevé  à Jcrufalem  parmi 
les  juiii^  ik  connuft  pas  celui  qui  efioie 
le  chef  de  leur  religion ,[  ISc  doiK  la  di- 
^tc  pouvoic  mclme  fe  remarquer  par 
ciiry.p.4ii.Mlon  rang. ] 'Cependant  il  y a grande 
apparence  qu’il  ne  le  conix>ifïbir  point 
cae<fbvcment , parcequ’tl  eftoic  mesié 
parmi  pluficurs  autres  pcrfbnnes  icettCi 
Hi/f,  £ccl.  Tom.  L 
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aficmbJée  n’eftanc  point  folennclle  ni 
régulière.  'Et  comme  S.  Paul  n'avoic 
prefquc  pas  cfté  à jerufidem  depuis  14 
ans , il  eftoic  aifé  qu’il  ne  connuft  pas 
Ananie. 

NOTE  LIV. 

En  combien  de  tempe  S.  Puulfut  mené 
de  JerufuJem  à Ctfurée  « 

'La  lettre  des  Ades  porte  à croire  rram.m  aa 
que  S.  Paulcflant  parti  de  Jcrufalem 
ï la  troifieme  heure  de  la  nuit , c’cfl  à 
dire  fur  les  neuf  ou  dix  heures  du  fbir , 

( car  c’eftoie  apres  la  Pcnccooftc , ) arri- 
va à Ccfiirce  le  )our  d’après , n'ayanc 
cfté  en  chemin  qu’une  nuit  & un  jour . 

[ Cela  n’eft  pas  impoffible,  3 'félon  Tlti-  it.Bur.p.44. 
nerairc  de  Jcrufalem  ou  de  Bordeaux, 
qui  conte  41  milles  de  Jerufalcm  à An- 
ÿsatridc,  & i($  milles  d'Antipatridc  à 
Qcfiirée.  [ Car  cela  ne  fait  en  tout  que 
151  lieuis  de  trois  mille  pas,  ou  13  en 
contant  içoo  pas  pour  une  lieuë,com- 
TOC  nous  faifons  d'ordinaire.  ] '11  y en  a slftep.>n  Ad. 
qui  ne  mettent  que  16  licuës.  • Mais  J 
d’autres  difênc  qu’il  y avoir  pour  17 
heures  de  chemin  de  Jcrufalem  à An- 
cipatridc,  6c  8 d’Antiparride  à Ccfaréc: 
de  forte  qu’il  n’auroit  pu  y arriver  que 
le  a.«  jour,  furtout  cftant  accompagné 
juf<^^  â Antipacridc  de  400  hommes 
d’imnteric. 'Selon  la  vie  de  S.  Marti-  Boii.ii.frb. 
nien , il  fcmblc  qu  on  pouvoir  aller  en  «L 
un  jour  de  Ccfaréc  à Jcrufalem . 

NOTE  LV. 

Si  S.  PâmI  4 uttribué  de  U ^uflice 
d Félix . 
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'Diven  manuferits  gtccs  font  dire  ï 
S.  Paul  que  Félix  eftoic  un  juge  jufte 
6c  équitable  , h'Kmttw  xpirW  , '<>1  Ut  de  chry.in  Ad 
mcfmc  dans  $.  Chryfoftome , 6c  l’cxpli-  h.5o.p.4ji.f. 
cation  de  ce  Pcrc  fait  voir  qu’il  l'avoic 
ainfi  dans  fôn  exemplaire .[  Cependant 
félon  que  Thiftoire  décrit  ce  Félix , il 
eft  dilficUc  de  voir  comment  on  l'a  pu 
appeUer  un  bon  juge  fans  fUterie  de 
Cccc 
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NOTE  LVL 

ÿue  S.  PahÏ  4 t^é  deux  Ans  prifonrntr 
â CefATte , ÿ jufqm't»  /an  6o. 

Telixefiant  ^Qverneur  de  Jud^, 


Taf.Tita|w**«.  Fdixcltant  ^Qverneur  de  Jiklcc, 

® envoya  à Rome  4)uclqucspreftrcsJuÜs 

pour  eûre  ;ugcz  parNeion.  Jolcph 
t’hidoricn  ayant  appris  que  dam  leur 
malheur , ils  doncuroienc  icrnies  dans 
la  pictc , $ en  alla  1 Rome  en  la  ou 

la  i7a«  année  de  fon  âge,  m»**"*  € 

MT*/ , & les  délivra  par  la  iàvcnrdc 
f.ttt.ç,  Poppéc  femme  de  Néron.  Xa  a<î.*an- 

néede  Jofeph  commence  en  6i.  £ Et  

ainfi  il  fembic  qu'il  feutdircqucFcbxIfoutcnir  ccncHufebc.11^  ^y^’il 
eft  demeure  en  Jndcc  jufqu’cn  5i,  & cite  mcfinc  S.  Lue  pour  cela,  prwn- 
que  S.PauI  n’a  cftéà  Rome  qu’en  63. 3 dant  que  quand  il  dit  que  Fefte  fiiccc- 
Uirp/7«A  'Ceftccqu’afuiviUffcrius.  da  i Felix  après  ^Mt  deux  ansfxrem 

[Mais  felon  ce  calcul,  Ufeutquc  S.|p4ffa.,il  veutdire  que  cela  arrivadam 
Paul  foie  demeure ptifonnicr  à Rome i la  i«  année  de  Ncron.  [Mais S. Luc 
)uCju*cn  f.  Ainfi  if  n'y  aura  eu  qu’un  n'a  jamais  dit  un  mot  de  Ncion.  Com- 
an  enfre  fe  délivrance  & la  mort , que  j ment  donc  auroit-il  voulu  que  nous 


U <rc  qu’on  ne  peut  guère  marre  qu’en 
l’an  tffJXearlôn finit au(H  Icgonvcr-  PmC»n.i. 
nement  de  Félix  en  l’an  do,  * de  diiferc  P*’’* 
le  voyage  de  Jofeph  en  Italie  jufqu'cn'*^*^*' 
l’ao  i>4. 

Ccd  peut  lûÆrc  pour  accorder  Jo. 
fcph  avec  ce  que  nous  croyons  que 
Félix  cft  forti  de  Judée  dés  Tan  <5o. 

Mais  il  cft  bien  diJfidlc  de  l'accorder 
avec  Eul^  8c  S.  Jerome , qui  difent 
queSJ’aul  vint  à Rome  en  la  année 
de  Ncron,  dcj,0[5.  Cependant  Jo- 
feph raconte  ce  qu'il  voyoit,  & ce  qu’il 
falloir.  Ainfi  on  ne  peut  lâirc  difficulté 
de  prcfercr[fônautoritéJà  toutes  1«  foi-  ««r.^i.}  i<s«. 
Wes  raifons  que  Barorâus  alltgue  pour  **'* 


nous  ne  faurions  mettre  pluftard  qu'en 
CCyS.Pierrt  $ 3 [I  note  40.  Or  ce  ter- 
me cft  trop  court  aiTurcment  pour  faire 
retourner  S.  Paul  en  Afîc , ce  que  nous 
p.cii.  nous  croyons  obligez  d'admettre]  'com- 

meUfTerius  l'admet  auffi^fans  parler  de 
TEfpagne,  où  pludeurs  Peres  afîurait 
qu'il  a prclché  au  fortir  de  Rome.Ccft 
ce  qui  fait  que  ik)US  aimons  mieux  ne 
pas  luivre  le  fens  naturel  de  Jofeph,  fk 
dire  que  Felix  ayant  quitté  fon  gou- 
vernement en  6oy  8c  ayant  alors  en-| 
vo)'é  à Rome  CCS  Juifs  dont  parle  Jo- 
feph , leur  caufe  fut  longtemps  en  fiiC 
pens , comme  celle  de  S.  Paul  le  fut 
durant  deux  ans:  &qu'cnfîn  furla  nou- 
velle qu'ils  eftoient  en  danger , ou  meC 
me  par  la  feule  compaffion  de  les  voir 
fouffrirll longtemps,  Jofeph  s’en  alla 
à Rome  |>our  les  aflîftcr.  en  quoy  il  s'eft 
|o£vic.p.ss».  pu  couler  deux  ou  trois  années.]  'Et  en 
*'  effet  Jofeph  revenant  de  ce  voyage  , 


l’cntendiffions  de  luy  i U cft  vifiblc  que 
CCS  deux  ans  ne  fe  peuvent  entendre 
que  du  gouvernement  de  Felix , ou  de 
laprifon  de  S.  Paul.]  Daronius  avoue 
qu’on  ne  peut  l’entendre  du  premier , 

& qu’en  l’encendant  de  la  prilon  de  S. 

Paul , on  ne  peut  pas  foutenir  qu’il  foie 
venu  à Rome  en  la  z«  année  de  Ncron. 

'Quelques  uns  difent  que  Ncron  en  From.m  Art. 
venant  à l’Empire,  avoitcontinuc  Felix 
dans  le  gouvernement  de  la  Judée  que 
Claude  luy  avoir  donne,  & qu’il  faut 
entendre  S.  Luc  des  deux  ans  <lc  carc 
continuation.  [ Quand  cette  continua- 
tion auroit  cfté,  je  penfe  que  roue  le 
monde  auroit  neanmoins  conte  les  an- 
nées de  Felix  depuis  fon  entrée  dons  le 
gouvernement , Les  fiarcurs  n’y  man- 
quent pas.  Si  les  autres  les  fuiventMais 
je  CToy  qu’on  ne  peut  trouver  aucun 
veftige  que  les  nouveaux  Empereurs 
donnaffent  un  nouveau  pouvoir  à ceux 
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NOTES  SUR 

cjn'ilslaiiïoicnt  dans  leurs  emplois,  ni| 
qu'ils  fillcnc  autre  choie  pour  les  y con- 
tinuer , que  de  ne  les  pas  rappeUcc.  1 
'On  marque  que  Bede  , Occumenius 
inpr»L  Lyranus,  laGlolé,  Denysle 
Chartreux,  Onuphre»^  d'autres , ont 
entendu  ces  deux  ans  de  laprifon  de 
SPauUPearlbn  & p]uûearsautresper-| 
(bnnes  liabiles , les  ont  encore  luivis 
depuis,  au  rombre  delquels  il  faut 
mettre  M/  YaloisJ  'qui  dit  que  SPaul 
fut  très  lonfi;-temps  alors  en  priibn. 

[ Pour  UiTcrius  qui  veut  que  Fefte 
ruccclTcur  de  Félix,  ne  {bit venu  en 
Judée  (^tt’en  6s,  outre  ce  que  nous  en 
avons  déjà  dit , il  faut  confldcrcrquc 
Fede  eut  Albin  pour  fuccelTeur  , & 
Albin  Florus , ] 'dont  le  gouvernement 
a commencé  en  lato  ou  ii.*  année  de 
Néron,  [c'eft  à dire  en  ^4,  ou  au  pluf. 
tard  des  le  commencemait  de  f . AinE 
il  n'y  aura  que  deux  ans  pour  Fefte  de 
AlbinKC  qui  certainement  eft  bien  peu. 

Mais  de  plus,)e  ne  v<^  pas  de  moyen 
de  douter  qu'Albin  ne  luft  gouvenicur 
•deJudccdcsranéi.yC^riircftoit  à:)a 
lorfquc  Jefus  hlstfAnanus commença 
à prédire  le  malheur  de  la  ville  de  J< 
rufalcm  à la  fefte  des  Tabernacles , 4 
ans  avant  laguerre , 7 ans  & f mois 
avant  le  ftege.  'La  guerre  commença 
au  mois  de  may  66^*  Hc  le  ftege  au  mois 
'd’avril  de  l'an  70..  U ruine  des  Juifs 
$ 4 s^c^Ainfi  la  prcdidion  de  ce  jefus 
commença  fur  la  fin  de  l'an  ^1.  ] 'U  eft 
vray  que  dans  Photius  au  lieu  de  7 ans 
& f mois,  onlit6ans&  5 mois:  'ce 
qu'UiTcrius  n’a  pas  manque  de  fuivre . 
[ Mais  il  y a dc)a  certainement  faute 
dans  Photius  pour  les  mois n'y  ayant 
pas  moyen  de  ne  mettre  que  | mois 
entre  iar  fefte  des  Tabernacles,  qui  fe 
celd)roit  au  75  mois,  de  le  commence- 
ment du  licE&C’cftmdmctout  ce  que 
Ion  peut  &re  de  n'y-en  conter  que  5 
complets  de  il  faut  fans  doute  y ajou- 
ter eiKore  une  bonne  partie  du  6.^ 
AulTi  Ulferius  a iuivi  ktexrede  Jo 
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feph  pour  ce  point.  Et  pour  le&années, 
les  4 ans  de  devant  la  guerre  ne  peu- 
vent s’accorder  qu’avec  les  7 de  dorant 
le  ûegc:]*cequiaoNigéUncriu$  de  p.svt., 
dire  que  c'eftoie  4 ans  avant  que  Vef^ 
pafîcn  eut  la  conduite  de  la  guerre. 

C Mais  Jofeph  die  4 ans  avant  la  guer- 
re: de  c'eft  ce  que  nous  fommes  obli- 
gez de  iiiivre.1 

NOTE  LVIK 

Que  S.  PamI  s' eft  embarqué  pour  Reme 
fur  un  VAiJfeAH  tCAdyAsnytte , 

'Le  vairtcauoùS.Paulfutmispour  Aft,a7.».a, 

aller  à Rome , eftoic  d'Adramyrtc  [ en 
Myfie  3 félon  le  grec , de  d'Adrumet[en 
Amque  J felon  le  latin . Mais  ce  vai^ 
feau  dévoie  aller  coftoycr  l'Alie  ; 'de  en  «.5. 
effet  il  prie  fbn  chemin  à droite  le  long 
des  coues  de  la  Phénicie . [ Tout  cela 
eft  très  naturel  s'il  alloic  a Adramytte  : 
au  lieu  que  pour  aller  ï Adrumet,  il 
euft  faluprendre  la  pleine  mer, ou  tour- 
ner ï gauche  le  long  de  l'Egypte.  Cela 
eft  encore  plus  fort , fi  par  l’Âne  Saint 
Luc  enrend  en  cet  endroit  l'Ionie  & la 
province  d’Ephefc , comme  il  fait  par- 
tout ailleurs.] 'Aulfî on  marque  quedi-From.».]». 
vers  masiuferits  latins  ont  Adramytte  ^ 

'au  lieu  que  de  quatre  maniérés  dont  onm.p.jH' 
on  lit  ce  mot  dans  le  grec , il  n’y  en  a. 
pas  une  pour  Adrumet, 


NOTE.  LVIII. 

Sur  S,  Ari^Mr^ue. 
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'Adon , [de  Te  martyrolc^c  RomainjAJo>&fl*p*l»- 
difcntqueS.  AriftarqueacftcEvcrquc  ' 

le  ThciTaloniquc , drqu'apres  beau- 
coup de  comûits  qu’il  fbutint  long- 
temps pour  J.Q  il  fut  couronné  par  luy 
& fc  repofa.  [ Ceft  dire  affez  claire- 
ment qu’il  n’a  point  fouffert  le  marty- 
re. 1 'CcpL'ixîam  les  Grecs  pi ct'jnduit 
qu'il  a eu  la  tefte  traiKlicu  par  ordre  p.so9.n«- 
lie  Néron  avec  Saint  Paul , \ auiiuoft  ] 
apres  iuvjdc  ils  luy  donnent  pour  com- 
Cccc  i| 
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prions  de  Ion  martyre  > S.Pudcnc  & 
S.Trophime  .[Mais  quelque  peu  d*au. 
torité  qu'ait  leur  témoignage , iU  fin- 
6rmcnt  encore,  ] en  citant  pour  nrant 
Dorothée  de  Rome,  dont  ils  font  un 
éloge  magnifique . Us  difimt  que  ces 
trois  Saints  furent  compagnons  de  tous 
les  voyages  £(  de  toutes  les  (ôufiran- 
ces  de  S.PauUdcquoy  Adon  Üc  le  mar- 
tyrologe Romain  conviennent  avec 
eux  à régard  de  S.  AriRarque . Mais  je 
ne  Içay  fi  cela  s’accorde  tour  liait  bien 
avec  ce  qu'ils  ajoutent  » ] qu’ils  cfioienc 
du  nombre  des  70  Düciples^  ce  qui  &t 
qu’ils  ne  manquent  point  de  leur  doo- 
jicr  le  titre  d'Apofircs . Voilà  ce  qu’ils 
en  difenc  le  14  d'avril  , auquel  ils  en 
ibnt  leur  grand  ofike.  Ik  font  encore 
une  memoire  de  S.  Arifiarque  le  17  de 
feptembre , où  ils  le  joignent  avec  jean 
Marc,&  Zenas  qu’ils  apjKllcnt  Zenon, 
& ils  le  mettent  auflt  ce  )our  11  au  rang 
des  70  Difciplcs.  11$  ajoutent  qu’il  a 
elle  Everque  d’Apamée  en  Syrie , que 
comme  un  autre  S.  Jean  , il  fc  ivsurrif-^ 
iôit  de  raucercllcs  6c  de  miel  fauvage , 
& qu’il  portoit  une  ceinture  de  cuir  : 
[ mais  ils  ne  parlent  point  dutout  de  ion 
martyre.  Uiuard  Iccontcntcdcrappcl- 
Jcf  difciple  de  S.  Paul . ] 

NOTE  LIX. 

,Qw  S.  Pdut  a abordé  au  part  dt  Mjrt 
tu  Ljcic. 
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Xc  vaificau  où  cfioit  S.  Paul  aborda 
l Lyfire  en  Lycie  félon  le  latin  des 
Avtcs , & iclon  les  manulcrits  grecs  du 
Marquis  de  Vclés , ou  l Myre  dans  la 
mefine  province  (clon  le  grec  . 'On  ne 
connoifi  point  d’autre  ville  de  Lyftrc , 
que  celle  qui  efi  en  Lycaonie  bien  loin 
de  1a  mer  : & il  n’y  a pas  d’apparence 
de  dire  qu’il  y en  avoic  au(I>  une  en 
Lycic,  qui  n’a  pas  efte  marquée  par  les 
anciens  i puifqu'il  paroifi  que  celle-ci 
«doit  une  ville  de  commerce,  qui  par 
«onfequent  doit  avoir  cfié  connue. 


ir.j. 


'Grotius  prétend  que  Myre  mefine  tfnof.f. 
cft  trop  éloignée  de  la  merpour  eftre 
un  port  \ & qu’ainfi  il  ne  faut  lire  en 
cet  endroit  ni  Lyfire  ni  Myre  » mais 
Limyre , qui  eft  certainement  un  port 
de  mer  dans  la  Lycie.  [ Cette  conjeAu* 
re  h^nieufê  femit  confidcrablc,  fi  elle 
cfioit  appuyée  fur  quelque  manuferit, 
ce  que  Grotius  mefine  ne  dit  point. 

Mais  je  rc  penié  pas  qu’il  foit  necef. 
fiiirc  d’y  avoir  recours  .]  'Car  Myre  J”^^^**+*P* 
n’eftoit  qui  10  fiadesde  la  mer,  [c'eft  l * ** 

dire  l une  petite  lieue . Ainfi  il  pouvoit 
y avoir  fur  la  mer  un  port  qui  pafibic 
pour  une  partie  de  la  ville  r comme  je 
croy  qu'on  trouve  Ibuvent  dans  l’hif. 
coirc  que  des  vaifleaux  efioient  abor- 
dez l Ravenne , quoique  cela  s’enten- 
dit proprement  de  ClafTc  , qui  cfioit  le 
port  de  ka venne , } '&  qui  en  cftoi  t cloi-  *aud(-  p.'oo. 
ffnéde  prés  de  trois  milles,  [qui  font  14  *’ 
ftadçs.]Ximyrc-mcfinc  eftnit  aufiî  l 10 
(lades  de  la  mer . 'Pluficurs  modernes  Frein.  p.*n. 
abandonnent  la  Vulgate  en  cet  endroit. 

NOTE  LX. 

T~emps  du  rutufri^e  de  S.  PamI. 
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'Baronhis  croit  que  le  jeûneapres  le-  »»T.st.  s . 

3ueV$.  Paul  fit  naufrage , et  celui  du 
ixicme  mois  ,'ifititué  en  memoire  du  UiTan  m*^ 
commencement  du  fiege  de  jerufalcm  **'^*‘*''  ' 
fi>us  Sedecias  , & ccl^c  au  mois  de 
janvier . 'Mais  on  ne  peut  pas  raporter 
au  mois  de  janvier  ce  que  dit  S.  Luc , *. 

Qac  la  navigation  eftoie  déjà  pcril- 
Iculc.  [Cela  convient  mieux  au  mois 
d’oftobre,)  ‘après  le  jeune  du  lêtticme 
mois  des  juifs , commc\JlTcrius&plu-j*'j'^‘*'' 
ficurs  autres  l’ont  cntendui&  le  finiplc 
mot  de  jeûne  marque  mieux  celui  U 
que  tout  autre, puilquc  c’etoit  le  jeûne 
folciuKl  de  l’Expiatioii.  U pouvoir  tom- 
ber en  l’an  60  vers  le  a z de  lêptcmbrc,] 

'puilque  le  é d’avril  ctoit  le  x 8 du  pre-  fticîi.  cycl. 
micr  mois  Juif. 

[11  y a cependant  une  objcflioncon- 
I fiderablc  à faire.]  'Car  quand  S.  Luc  die  ».»• 
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te  jeûne  eRoit  déjà  paûe  » c’eftoir 
».  JJ.  pen  avant  la  tempefte , 'qui  apres  avoir 
duré  1 4 jours , jetta  S.  Paul  à Malte . 

C Ceft  donc  tout  ce  qu’on  peut  Êûre 
que  de  dire  qu’il  aborda  à Malte  ï la 
ti.v.ii.  fin d’ow^obre.] Il  enrepartitau  boutdc 
trois  mois  pour  aller  ï Rome.  [ Ainfi  il 
ic  (êra  remis  en  mer  dés  le  commen- 
cement de  février  : de  c’eft  de  bwine 
heure.  Cependant  nous  n'avons  point 
cru  devoir  abandomvr  fur  cela  l'bpi- 
nk>n  commune  des  plus  habiles , nen 
voyant  point  de  mciüeurc  dans  tout  ce 
reatr.  »iur.  que  les  autres  dilênt.7Pearlbn  ne  trou- 
ve  potrtt  de  difficulté  a croire  que  S. 
Paul  arriva  à Rome  dés  le  mob  de  fe- 
vricr. 

NOTE  LXL 

Dm  ütu  iAJfon  mis  tn  CMftdU  pâr 
U 

Xc  latin  des  Aftes  porte  que  le  vaif- 
feau  de  S.  Paul  partie  d'AlTon  ; prenant 
pour  un  nom  propre  ce  qu’on  lit  dans 
le  grec  >,  (Ire.  [ En  ce  Icns, 

le  grec  fignifieroit  plutoft  qu'on  leva 
l'aiKhrc  \ Beaux-ports , pour  tirer  vers 
AfTon,  &dclà  a Phcnicc.]'Mais  on 
foutienc  que  félon  la  confiroéiion  grc- 
que  , cet  endroit  ne  peut  fignitîer  ni 
qu'on  partie  d’Alton,  ni  qu’on  partit 
pour  Aftbn/&  qu'ainfi  iwr  en  ce  lieu 
n'efi  point  un  nom  propre  , mais  dok 
fignificr procht.  On  marque  mefme  que 
s’il  y avoit  une  ville  d’Alton  en  Can- 
die , c’eftoit  dans  les  terres , & non  fur 
la  code. 

NOTE  LXIL 

pÂktt  de  Su/pice  Severefur/t 
de  S.  PahL 

'S.  Sulpice  Severe  dit  que  l’Evangc- 
liftcfS.Luc]  nousappreiul  que  S.Paul 
avoir  cfic  fubmerge  dans  les  eaux , & 
cftoit  demeuré  trois  jours  Se  trois  nuits 
au  fond  de  la  mer , par  un  miracle  non 
moins  extraordinaire  que  celui  de  S. 
Pierre , qui  avoit  mardic  fur  les  eaux . 
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[ 11  confond  apparemment  cet  endroit 
des  Aé^es , avec  ce  que  die  S.  Paul  en 
la  fccondecpiftreauxCorinthiensc.i  i. 
V.  15 1 écrire  {dus  de  trob  ans  aupara- 
vant. Car  de  la  maniéré  dont  $.  Luc  dit 
que  l’on  aborda  à Malte , il  n’v  a pcânc 
dutont  d’apparence  que  perlonnc  ait 
alors  eûé  fubmergé  dans  la  mer , Se  S. 
Paul  moins  qu'aucun  autre . Il  ne(^ 
mcfiue  {)arlé  dans  l’epifirc  aux  Corin- 
thiens que  d'un  jour  & d'une  nuit , & 
non  de  trois . Audi  j’ay  vu  un  mamifl 
crie  de  S.  Sulpice , qui  au  lieu  de  po/f 
trùUum  widemtjMe  ne^es , a pefi  ditm 
4c  nolhm . 3 

NOTE  LXIII. 

Que  S.  Paul  eji  tdfsrdè  é Mahe , nen 
à Melitefrr  U ctfie  de  DssimAcU. 

'S.Lucdit  que  le  naufragede S.Paul, 
qui  le  jettaen  l’istede  Mciite,  arriv.i 
dans  la  mer  Adriatique.'Mais  c’efi  qu’il 
comprend  fous  ce  nom  toute  la  mer  qui 
eft  proche  de  l’icalie,  comme  on  voit 
par  divers  auteurs  que  c’efioit  alors  ru> 
fage . 'Car  la  qualité  du  vent  qui  poufl 
fbk  le  vaiffeau,  & la  route  que  S.  Paul 
tint  depuis  pour  aller  à Rome , ne  per- 
mettent pas  de  croire  qu’il  foit  abordé 
\ risle  de  Mclice  qui  cd  dans  la  mer 
Adriatique  & dans  le  golfo  de  VenUc , 
fur  les  codes  de  Datmacie , [ & moins 
encore  à Mitylene , ] 'comme  S.  Jerome 
fcmble  avoir  lu,  s’il  n’y  a foute  dans 
fon  textc,qui  foie  une  isle  de  Mkylene , 
[ au  lieu  que  c’ed  une  ville  dans  l'isle 
de  Lesbos . ] 'Ainfi  l’isIe  de  Mclice  oû  U 
aborda,  ne  peut  edre  autre  que  celle 
qui  ed  aujourd'hui  fi  connue  fous  le 
nom  de  Malte . 

NOTE  LXIV. 

P/ihlie  de  Mthe  n'efi point  Snint 
Pfèlie  d' Athènes. 

'Grotius  & cPautrcs  croient  que  Pu- 
blie n’edoit  pas  feulement  le  plu<:con- 
Cccc  H; 
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(idcTable  habitant  de  Tislc  de  Malte 
par  les  richellcs  &c.  mais  qu’il  en  cftoit 
aulU  le  magiflrac  » & que  c’eft  ce  que 
marque  le  mot  de 

'Adon  dit  que  ce  Publie  s’eftant  en- 
tièrement attache  à SJ*auî,cct  Apoftre 
l’ordonna  Evcfque>  & l’envoya  pref- 
cher  l’Evangile  » qu’il  gouverna  depuis 
l'Eglife  d‘ Athènes  \ & qu’il  finit  la  vie 
Bell,  ii.jaïu.  par  un  glorieux  martyre  .'Mais  il  n’cft 
)}*•  fiiivi  en  cela  que  par  très  peu  de  Latins, 
Ltuo.de  Dio.  ne  Tc  trouvc  autorilc  d’aucun^autcur 
l'KtVi'c  contraire, U cft  vifiblc  rar  S. 

Denys  de  G>rinthc  , que  S.  Pubbe 
p.i«.i.a.b.  Evcjquc  d’ Athènes  n’a  elle  martyrize 
que  vers  le  temps  de  M.Aurclc.  [On 
en  a parle  dans  la  pctlêcuiioii  èc  ce 
Priocc  $ <».] 
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' pbrodicc  Evelque  ï Tcrracine  > qtu  cft 
I dans  la  Campagne  de  Rome . Le  mar* 
^tyrologe  Romain  en  £iit  le  ii  de  mars 
[&  autant  qu’on  en  peut  juger  ^ 
UghcUus  M .p.aoo.  4,  & par  Ferrarios 
p.  161,  on  n’en  a point  d'autre  connoiC 
lance,  l 'Baronius  veut  que  ce  foit  celui  lur. 
dont  parle  S.  Paulj  [ c’eft  ï dire  que  de  ** 

Rome  U lôit  retourne  à Philippes , & 
de  là  prelque  aufiltofi  à Rome  pour 
[dire  fait  Evelque  de  Terracioc  . Nous 
ne  craignons  point  de  dire  que  cela 
cfi  aulu  peu  probable,  que  peu  fonde 
Se  peu  necclUirc.  l 'Baronius  mcline*“^I** 
penche  plutoll  en  un  autre  endroit  à 
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dillin^cr  trois  Epaphrodites , fonder 
d’un lur  S.  Pauli  l'autre  fut  Dorothée» 


NOTE  LXV. 

S*/r  5.  EpaphrtiUte  ». 

*Lcs  Grecs  font  de  S.EpaphrodJCc 
J-  pju-jç  5^  Paul  Je  8 ou  51  de  décem- 
bre > aufli-bicn  que  le  a 9 & le  3 O de 
mars , & le  qualifient  ApoftrcJ’un  des 
70  Dilciples , Se.  Evelque  d’Adriaque , 
d’Andraque  Sic.  [Tout  cela  n’cft  pas 
fort  fondé  , s’il  ne  l'cft  pas  plus  que  I 
leur  prétendu-  S.Cclàr  Evelque  de  Co- 
coDc,donc  ils  font  en  melinc  temps , [ Se 
qui  n’cft  autre  que  l’Empereur  Néron. 

U cft  vifiblcqucS.Epai^toclite  cftoit 
de  .l'Eglife  de  Philippes,  lorlqu'il  vint 
Thdit.  in  tron\xr  S.  Pauh  ] '&  mcCnc  il  en  eftoit 
Evcfquc  Iclon  Theodoret , qui  le  fon- 
de fur  ce  que  S.Paul  l’appelle  l'Apoftrc 
des  Phiti^iens . [ Car  n’eftant  point 
leur  Apoftre  pour  leur  avoir  apponé-le 
premier  la  foy , ce  qui  appartient  à S. 
Paul  mefine , it  ne  le  pou  voit  cftrc  que 
comme  leur  Evelque  > fi  c’eft  ici  un 
j>om  de  dignité  . Mais  il  peut  fc  pren- 
dre dans  là  fignificationnacorellc  d’en- 
voyé , ou  de  députe  : fie  en  ce  lêns  il  jk 
prouve  point  qu’il  fuft  Evelque.] 
BoiLaa.iBats,  'Un  dilcoufs  attribue  à Metaphrafte, 
f -iTo-i»..  ijcut  que  S.  Pkrrc  ait  ordonne  4inEpa- 


& le  troificme  fur  Metaphrafte.  [ Mais 
les  deux  dettes  lônt  de  bien  mauvais 


four  la 


garants,&  le  plus  leur  cft  de  ne  s’y  point 
airefter  dutout , quoique  les  Grecs  pa- 
roifient  avoir  tire  de  Dorothée  leur 
epilcopat  d’Adriaquc.î 

NOTE  LXVI 
Diverses  chefes  peu  nJfMrétsftir 
S.  Philtm^n  ». 

'Les  Conftitutions  des  Apoftres  di- cojll^ 
i lent  que  S.  Paul  fit  S.  Philcroon  Evci- 
que  de  Coloflcs . 'Cela  n’a  pas  emptt 
ché  les  nouveaux  Grecs  dans  leurs  Me- 
nées , de  le  faire  fortir  de  [cenc  vilWfa 
patrie  , ^ur  aller  eftrc  l’Apoftrc  & le 
premier  Evcfquc  de  Gazaten  Ealefti- 
ne , T'où  il  abatit  les  temples  des  idoles,  p-iî”- 
baftit  des  cglifcs  &c.  [Je  «.  ffay 
en  ont  de  meilleures  preuves , que  de 
I ce  qu'ils  difênt  avec  la  meCne  affuran- 
cc,]  qu'il  cftoit  du  nombre  des  70  Djf-  P-  J<*- 
ciplcs . '&  qu-il  avoit  vu  de  fes  yeux  le 
-Verbe  [ incarné.]  Us  IcmbrentdiTC  aum 
It  dernier  d’Archippc . d’Appic  , & 

I roclmc  d’Onefime.^ans  un  titre  ils  f-Jî*- 
Imcttcnt  auin  Arcbippc  & Appic  au 
nombre  des  70  Difcipics . [ Ceft  fans 
doute  pour  cela  qu’ils  Icurdorncntlar- 
igemcnt  le  titre  d’Apoftrcscnbicndcs. 
endroits  de  leur  office.] 
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*Hs  Ibnt  pourtantrcTcnirPhilcinonllegQcpour  nxjnrrerquercpiftrelPhu 
^ Coloiïcs  pour  y foaffnr  le  martyre  jlcmon  a cfté  iscrite  avant  celle  aux 
&c.  avec  Archmpc3t  Appicâatcinps|Gc4o(lIens>  ceft  tju'Ondune  a porté 
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t!c  Néron,  & fous  A ndroclc  gouver- 
neur tfEphefe,  [c'eft  àdircProconlul 
<TAûe } 4]no)qa*il  loir  bien  diffidle  de 
trouver  do  temps  de  Néron  des  Pro- 
confuls  <]ui  aient  eu  des  noms  aalü  peu 
Romains  que  celui  d’Audrocle , Nous 
ne  raportons  point  les  particularircz 
qu*ils  difent  de  leur  martyre, n’y  voyant 
rien  d’afldTé.]'lls  apurent  que  le  corps 
de  S.  Phllcmon  demeura  S Coîoflcs , 
Sc  qu’il  y ^ài^ôit  beaucoup  de  miracles. 
'Le  mcixîlogc  de  Bafüe  raportc  le  mar- 
tyre de  S.  Philemon  autrement  que  les 
Menées , & ne  dit  point  ce  qui  arriva 
d'Appic  ptife  avec  luy.Il  lait  Androclc 
Intctvlant  des  vivres  i Ephêle , [ Mais 
je  ne  fçay  s’il  y avtùt  de  ces  maginrats 
hors  de  Rome , ni  s'ib  culTcnt  eu  le 
droit  de  condanner  \ mort  • ] 

NOTE  LXVll. 

S.  Pauî  4 icrit  à Philemcn  en  C 1 
<ÿ*  44  JT  CoUJJlem  en  Cl, 

[ Comme  la  lettre  \ Philemon , & 
celle  aux  ColoHlîens  furent  toutes  deux 
portées  par  Onelîmc , ou  au  moins  en- 
voyées avec luyjquclquesuns ont  cru 
qu'elles  avoient  aufll  clic  envovées  en 
un  mcfme  temps,  * Mais  S.Chty^jftomc 
& Thcfxlorct  foutÎCTincnt  que  la  lettre 
aux  Coluifîens  n’a  efté  écrite  qu’apres 
celle  â Ph  i Icmorr,  ^ & Theodoret  ajoure 
cxprcncmci>t  que  ce  ne  fut  qu’apres 
Que  Philemon  eut  renvoyé  Onclime  \ 
O.  Paul . I Ceft  ce  qui  paroiH  le  plus 
vrailémblable , y ayant  peu  d’apparen- 
ce] ^que  Saint  Paul  cun  recommandé 
Onedme  comme  un  frcrc  fidèle  > fi 
qu’il  cherHToit , [i  ceux  qui  ne  le  pou- 
voient  connoifire  encore  que  comme 
un  efclave  fugitif,  fansparler  au  moins 
de  fa  converfion.  S.  (ihryfoftome  pa- 
roift  avoir  fuivi  ce  léntiment  pour  la 
mefme  railbn . ] 'Car  la  preuveuu’il  al- 


celle-ci. 

Z Comme  S.  Paul  joint  avec  luy  S. 

Timothée  à la  telle  des  epifircs  aux 
ColofCens  & aux  Phflippicns  , cela 
nous  oblige  de  dire  que  ces  deux  lettres 
ont  dlé  écrites  en  l’an  Ci  > afin  que  S. 

Timothée  qui  efioit  alors  avec  S.  l^ul  s 
ait  eu  le  temps  d’afler  à Philippes , & 
d’y  demeurer  affez  longtemps  en  pru 
fon  avant  que  S Paul  écrivilt  aux  Hc» 
breux,  c’cll  à tdirc  avant  le  commen- 
cement de  Tan  63,  de  quoy  on  verra  la 
raifon  fur  S.  Timochee  noce  4. 

Mettant  repillrc  aux  Cololtîcnsen 

1 , il  faut  mettre  celle  à Philemon  dés 
6t , Ainfi  on  voit  que  S Paul  cljxroit 
dés  le  commencement  de  fa  captivité 
de  Rome  d'cllre  tnemofi  délivré,  & 
que  eda  n’arriva  pas  neanmoins  ficofl  - 
Ce  qui  ne  furprendra  pas  ceux  qui  fa- 
vent  que  Dieu  n’eclaire  les  plus  grands 
Prophètes , qu'au  temps  Ce  en  la  ma- 
niéré qu’il  luy  plaift  ] 

NOTE  LXVIIL 

jSp*  s.  Paul  n'avoit  point  vh  ks 
Cohjftens  yuand  il  lettr  a écrit . 

’Ceft  le  iêneiment  commandes  corn-  tft.pr.col.p» 
mcntatcurs  grecs  & latins , que  S.  Paul  J**’'^;^'** 
n’a  pointprcfchcàColo(îes,  niiiLao-  ** 
dicée,  à caufe  de  ce  qu'il  dit  aux  Co- 
lolHcm  î 'ff  fmij  bien  aife  ym  vous  fa»  Col.*.?.  u 
chiez,  combien  tfiyrand  le  foin  tjuc  fay 
poser  vous , poser  cestx  de  Laodicèe , & 
poser  tosis  ceux  <jui  ne  m'ont  point  vu . 

'S.  Chryfôflome  cil  encré  dans  le  mel^  Chry.  n.  h.n 
mefentiment.  p.i4*.e. 

'Neanmoins  Theodoret , t qui  a ac-  Thdtt.ib.  p. 
coutumé  de  fuivrccc  Pcrc,]aime 
CToirc  qu’il  y a prefehéî  & pour  les  pa- 
roles que  nous  avons  cicees  > il  veut 
qu'on  les  explique  ainfi , Jaj  ust grand 
foin  nonftsaemem  eU  voHt,mait  deeesex 
mefsnes  eiueje  staj  point  vsu.  U le  fonde 
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ùix  ce  que  5.  Paul  ayaifC  prelché  dans' 
la  Pbrygic,  il  y a rouœ  apparence  qu’il 
a prciclK  ï Laodiccc  qui  encll  lacapi. 
rale>  & par  conlcqucnc  à Coloflcs«  qui 
tAJKr.<i«.  proche  de  Lac^cée . 'Gecterailon 
aiturémenc  cfl  (bible  » cftant  aile  que 
S,  Paul  ait  prelchc  en  divers  endroits 
de  la  Phrygici  qui  cft  une  province 
fldez  étendue  » lâns  aller  du  codé  de 
I^odiccc  : 'Et  Ü eft  difficile  au  contrai- 
rc^c  ne  pas  dire  que  le  Icnsque  Theo- 
doret  donne  aux  paroles  de  S.  Paul  > 
TMrt  tVp.  ell  Ibrcc  & peu  naturel . 'Mats  asmme 
j^j.b.c.  fur  cela  Theodoret  mefinc , il  im- 

porte peu  quel  Icjitiment  on  fuivc  dans 
CCS  foncs  de  queftions , qui  n’interef- 
È^tu  point  la  ioy  [ ni  les  mœurs . ] 

Fc«ïi.p»ge  NOTE  LXIX. 

Sftr  U fnujps  tpifhe  dt  S,  PmI  à ceux 
dt  Litcditce , 

CoUvr.iq  'Le  texte  latin  de  l’cpidre  aux  Co- 
, qui  porte  Et  e/tm  L*odU 
cenjîkm  ejt,  a pu  donner  quelque  lieu 
de  croire  que  S.Paul  avoit  écrit  "i  ceux 
TWft.n^.  de  Laodiccc.  'Mais  le  texte  grec , vU 
Eft.f.  1*^  AjwIikh»#,  fait  voir  que  c’eftoit  une 
lettre  écrite  de  Laodicéc , non  par  S. 
Paul  qui  n’y  avoir  jamais  el\é,  mais  à S. 
Cwl4.v.i$.  Paul  par  ceux  de  Laodiccc. 'Et  puilque 
« S.  Paul  ordonne  aux  Colofficns  de  fa- 
lucrdc  lâpart  ceux  de  Laodicéc, 'c’eft 
une  marque  indubitable  qu’il  ne  leur 
£a.p.7ti.7ii.écTivit  point  alors.'Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’arrdkr  a ce  que  quelques  auteurs  la- 
tins, entre  Iclquels  il  Icmblc  qu’il  faille 
mettre  mefmc  S.  Grégoire  le  grand  i» 
^ c.i  ^.p.i04d.  k & S.  Philaftre 
de  BrclTc  cM^.bib.  P.  t^. 
cru  que  Saint  Paul  avoit  cftcélivcmcnr 
écrie  àl’Eglilc  de  Laodicéc. 

ThiUt.p.jij.  'Ceftç  feufle  opinion  n’a  pas  laifle 
de  le  répandre  meune  parmi  les  Grecs, 
& on  alla  jufqu’ü  pre^uire  uik  lettre 
pretcixluë  de  S.  Paul  à ceux  de  Laodi. 
c'Hiei.v.Ui.  cce . 'Mais  elle  a cfté  reiettée  de  tout  le 
- yE.’^7u.’â.  monde  comme  une  pièce  fuppofee,  ■ ce 


qui  cft  mefinc  attefté  par  le  VIL  Coiv 
abc  œcuménique.  'S.  l^Iaftre  dit  auffi 
que  l’on  pariœt  d’uncepiftre  de  Saint 
Paul  ï ceux  de  Laodicéc , & que  l’on 
ne  la  lUbit  point  dans  l’Eglilê , parce- 
que  des  hin-etiques  y avoient  ajouté 
quelque  choiê. 

'On  en  trouve  encore  une  aujour*  Efi.p.Tu.a. 
d’hui  dam  S.  Aniêlme , & dans  d’an- 
cresque  Sixte  de  Sienne,  qui  la  raporte 
auffi  /.  i.p.  1 1 ) » croit  cftrc  celle  dont  les 
anciens  ont  |arlé.  On  en  doute,  parcc- 
qu’on  ne  voit  rien  qui  paroilTe  y avoir 
elle  inicré  par  les  hérétiques.  Mais  on 
ne  doute  pas  qu’elle  ne  (bit  auffi  fup* 
poféc.  Ellius  en  doni^  quelques  rai- 
ibns* 

Tcrcullien  dit  que  Marcion  donnoic  JJ";'," 
à l’epidrc  aux  Ephefiens  le  titre  d’epi(^  {»i.c|«07.b. 
tre  à ceux  de  Laodicéc,  [ Nous  en  par- 
lerons dans  la  ixxe  yp.] 

NOTE  LXX,  jnailiïsst 

S.  Omftmt  4 pÎHt<fi  tfit  Evef^ue 
dt  Perte  ^ut  d'EphtJe , 

'Ufuard,  Adon,&  d’autres  marty- 
rolpges , dilcnt  que  S.  Paul  ordonna  *'  ***’ 
Evelquc  S.  OiKfimc  ferviteur  de  Phi- 
Icmon,  luy  donna  le  (bindc  la  prédi- 
cation de  l’Evangile  , & le  lailTa  à 
£phcreCen<>4  ou  <>5,lorrqu*il  en  partie 
pour  revenir  mourir  à Rome  . î Cela 
pourroit  chre  vray,  en  l’entendant  d'un 
epifeopat  general , non  attaché  àl'E- 
glilc  d’Ephclc,  C quoique  ces  auteurs  ne 
(oient  pas  propres  pour  nous  alturcr 
d'une  chofe  (î  éloignée  d'eux. 

Mais  de  plus , ils  paroilTcntcnteivlre 
que  S.  Paul  l’ordonna  Evelquc  d’E- 
phelc  i ]'ccqucdiversmaKyrologes  di-  ibid. 

(enc  poficivement  : Sc  le  Romain  ajoute 
mefinc  que  c’eftoit  apres  S.  Timothée , 

[ comme  Ci  S.  Paul  l'cuft  furvecu.  11  y a 
donc  bien  de  l'apparence  que  tout  le 
fondemcnc  de  CCS  auteurs, 'c'eft  que  JS.  '^S^*** 
Ignace  parle  d’un  Onefime  Evcfquc 

d’EplKftCcnran  io7.]'Etcncflct  AdonA<io,feft.p.j7* 

raporte 
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NOTES  SUR 
raportc  ejf}'rclléincnt  Tcsparolesau  <cr-j 
viccur  de  Éhilemoit . [Cependant  il  y a 
bien  loin  depuis  1 un  ^ t oa  environ  , 
que  cecOncûme  fut  converti  dam  un 
âge  iâns  douce  déjà  avaiKc>)urqo'â  l’an 
107.  Et  S Ignace  ne  k relevé  ni  par 
ibngraiKl  âge,  ni  patramour  & le  loin 
<]ue  S.  Paul  avoic  eu  pour  luy 

De  plus,  il  ci^  occtain  que  les  Grecs 
n’onc  pwnt  <iutout  cru  que  le  fcrviccur 
de  Philemon  ait  efté  Evdquc  d’Ephe- 
ie.  Car  les  Coni^icutioiis , dont  l’auto- 
rité telle  qu  elle  (oie , cil  ciKore  plus 
nantie  que  celle  d'Uruardde  d'Adon,] 
c<;r!i\.L.7.c.  'di/enc  qu’Onefime  de  Philemon  fût 
Evcifjuc  de  Berce  en  MaccdoiiK. 
CiNirp.i^t^j'Cedrciie  Ôc  Nicepborc  difent  que  S. 
p.»%.'b * Oncfiinc  Ibullrit  le  martyre  (bus  Do- 

mitien:  [ ce  que  tout  le  monde  entend 
du  merme  Oneiîme  \ & il  n’y  a pas 
d’apparciKc  de  renrendre  d’un  autre. 
Aiiin  il  fera  more  dix  ans  au  moins 
avant  l’Evelque  d'Ephelc.  Il  femblc 
audi  qu’Eulêbc  en  parlant  d’Oneiîme 
Evclquc  d’Ephefe  , auroic  dit  que  c'eft 
relui  dont  parle  S.  Paul]  UlTcrius  in 
rott'^p.t.f./^n.p.  ^,’dc  M.'  Coedier,  pciKhent  ï 
•y  croire  que  ce  font  deux.  * Bollandus 

' croit  mclîne  plucoO  que  le  Icrviccur  de 
Philemon  n'a  point  dutouc  efté  Ever- 
quct[  mais  )C  ne  voy  pas  qu’il  cite  ja- 
mais Je  palTagc  des  Condirutions , qui 
marque  au  moins  qu’il  y a long-temps 
qu’on  l’a  cru.  3 

NOTE  LXXI. 

L'hifioire  dtt  martyre  de  S.  Ottefime 
très  incertaine. 


r.ittf  *1  pige 


*Noos  avons  dans  Surius  au  i^dc 
Tevrier,  des  aâes  du  martyre  de  Saine 
OiKlimc , attribuez  à Metaphra(lc,C& 

qui  func  dignes  de  luy.  ils  pnifcnt  tout 
d'un  coup  de  fa  converdon  à (ôn  mar- 
tyre, fans  dire  qu’H  ait  cfté  Evefque  i\\ 
de  Beréc  ni  d’Ephclc.Ils  font  commen. 
ccr  (ôn  martyre  â RomcA  dnir  â Pou- 
zolcs , au  moins  autant  qu'on  en  peut^ 
Eeel.  Tem.  /. 


SAINT  PAUL.  Î77 

lugcr  parmi  l’obrcurité  de  crttc  piccc 
mal  digerc'e.  l 'Les  Grecs  qui  ont  appa- 
rcmmc'ut  luivi  ccsatàcs,  di  le  et  net  ce- 
rnent qu’il  a Ibailcrt  k Pouzolcs , ce 
que  quelques  Latimont  dicaulH/Mais  Boil.K.fcb^ 
Büllaiïdusfouticncquccekii  quiaTouK- 
(etc  à Poutolcs , cft  un  autre  Onedme 
donc  on  fak  le  $ i de  juillcc,  9c  qui  n’a 
(butferc  quedanslc  lll.eu  le  IV.  liccle. 

UTuard,  Adon,  & les  autres  qui  les  ont 
fuivis,  difent  qu’il  fur  amené  à Rome^ 
ou  il  fut  lapide , 9c  Ibn  corps  reporté 
â Ephcfc.{Je pnlê  qu'ilcd  Iwt  permis 
d’avouer  qu’on  ne  l^ait  riett  ^ tout 
cela,  de  de  croire  qu’il  cft  Ibuvent  inu- 
tile de  chercher  dam  ks  modernes  ce 
que  les  ancicm  n’ont  point  die.  3 
'Les  Grecs  prétendent  qu’il  fit  un 
voyage  en  Elpa^  pour  y remener 
une  vierge  Cluccieniie  qu’on  avoic  en- 
kvéc)  & OR  veut  me/nie  qu'il  en  aie 
écrit  les  aéles.  £ Mais  tout  cela  n’eft 
qu’une  fort  méchante  hiiWrc , donc 
nous  parkronsdans  la  note  7 }.  ] 

NOTE  LXXH. 

Vepiflrt  AUX  fibreux  tût^eart  reeeue 
pxr  Ut  Grecs  i & dès  tan  400 
paries  Ltiins^ 

*Cc  que  S.  Jerome  dit  que  les  Peres  «icr.er.  ta». 
Grccsrcccvoicmrcpiftrcaux  Hébreux  - 

comme  canonique , 9c  melrnc  comme 
de  S.  Paul,(paroift  non  Iculcmcnc  j>ar 
ce  que  nous  avons  raporcé  d'Origcnc 
dansk  texte,  mais  aulTîparS.  Clé- 
ment d’Alexandrie,  4p.  Euf.  i.6.  c.  14. 
p.  1 1 f ,'par  les  lettres  de  S.  Denys  d'A-  S'b.r.  r.  t 
kxandnc  & du  Cbneik  d'Anciochek  **^  *^'f^  *- 
Paul  de  Samofacesi  'par  la  lettre  de  S.  Thdft.i.T.c.t 
Alexandre  d'Alexandrie  à celui  de  P '*^**-* 
Con(bmiiK>|dc  ÿ par  Euiebe  mcfmc  A 
7i.l»l  P7.4,  par  S.Achanafo 
de  Nie  A.  decr.p.  16  f a de  f tnod.  p.  5>  1 9. 

'.c,  & eiipluncurs  autres  endroicsj  par 
S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  cae.^  1 7>p.)S. 
y\  10 1 .dy  par  le  60*  Canon  du  Concile 
de  Laodtccc , Cène,  m . p.  t p 7.  c,  'par 

Dddd  ‘ 


f7«  NOTES  SUR 

S.  Epii^aiic  «1  rcpofvlant  au*  Nova- 
tiois , qui  pretciîdoicnt  y trouver  leur 
Ecrdic  ij«ar  S.  Ba^lc  mw.c, 

ti.p.  709.  r.  par  S Grégoire  dcNa-- 
zianze  datisioucacalogucdcsEcritu-^ 
ret  canomques , e<«r.|4.p.p8,  & danSj 
le  paMgyriquc  qu’il  a fait  de  S.  Atha- 
naie  «r.aif.^yS^parS.Gregoircdc 
NyfTc  de  hyp^j.  par  Saint 

Amphiloquc  4p.  Gr.  Naz^  Céor»  iz^ 
p.  i94.d. 

MSer.ff  *S.  Jerome  ajouteque  la  coutume  des 

Mtù'p.firr'  Latins  « la  rccevoit  pas  entre  les  Ecri 
turcs  canoniques  i mais  que  pour  luy  il 
aimoit  mieux  la  recevoir,  Se  s’attacher 
en  ce  point  aux  anciens.  (Je  ne  fçay  5’ 
veut  feulement  dire  qu'il  la  rcccvrât , 
parccque  les  anciens  Pères  Grecs  l’a- 
voient  rcceuë , auÆbicn  que  ceux  de 
£)n  tempsîou  s’il  veut  marquer  que  les 
anciens  tatû^s  lavotenc  receuë , quoi- 
que ceux  de  lôn  temps  ne  la  recculîent 
s vj*n  ^ ^ 'Neanmoins  on  ne  trouve  point 

de  Père  Latin  dans  les  trois  premiers 
lîcclcs  qui  l'ait  citée , hors  Tercullien 
* ^ quiractrtbucà  S.Barnabé.  'Et  Eufebc 
rn]v>rtc  que  quelques  uns  l’as’oicnc  rc- 
jcttcc  fur  ce  qu’ils  dilûienc  que  l'Eglifc 
Romaine  ne  la  recevoir  pas  comme  de 
S.Paul'Caius  dilatant  a Rome  Tous 
Zcphyriitvcrs  1 10, ]&  voulant  repren- 
dre la  bardicHe  des  Moncaniflcs  qui 
Tuppofoient  de  nouveaux  livres  de  l'E- 
criture , ne  parle  que  de  treize  cpiUrcs 
de  SPaul,  & on  *ct  celle  aux  Hébreux , 
tlaiitanf , Jk  Euilbc, que  mermeà  pre- 
lênc  quelques  Romains  ne  la  croient 
r?iot.c.iji.p.  point  de  S.  Paul.  'S.  Irenec  & S.  Hip- 
’*'**■*'  lolyrc  ne  cruvoiciK  pas  non  plus  qu  el- 
le en  fuA , comme  Phodus  le  raportc 
E’!r.!.j.c.*x,  d'Efticnne  GU^ar.  Xc  premier  nelaif. 
p 'svc.  neanmoins  de  Liciccrau  rapi>rt 

d’Eufebc  : [ mais  on  ne  dit  pas  s’il  la  ci-  ! 
vift.p.f  .170.  toit  comme  de  S,  Paul.  3 Xc  commen- 
taire 'îir  l’Apocalypfc  attribue  à Saint  1 
Viiltoi  in , f’..lant  le  dt]K«*ihi-cmcMt  des 
cpiftrcs  lie  S.  Paul , ne  puî  îc  pas  non  | 
plus  de  Celle  aux  Hébreux , Se  lait  un  ^ 
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myftcrc  de  ce  que  S.  Paul  n’a  écrit , dit 
cet  auteur,  qui  Tept  EglÜcs,  comme  S- 
Jean  dans  rApocalypfe. 

'S.  PhilaHre  dit  que  plufîears  lôute-  Phüa.c.  . 
noient  qu’elle  n’eftoie  pas  de  S.  Paul , **'**^’ 
la  trouvant  trop  éloquente,  y blafmant 
la  manière  dont  elle  parle  de  la  péni- 
tence, âctrouvant  mauvais  ce  qui  y c(l 
dit  que  J.  C.  a cfté  fait . 'Mais  ce  Perc  ^ 
répond  i ces  difïîculccx , & en  des  ter- 
mes qui  font  voir  qu’il  eftoie  dans  un 
iéncimcnc  contraire  au  Icur.'Lc  titre  de  c. 
cet  article  traite  melmc  leur  opinion 
d’hcrcfic.  C S.  Auguflin  cite  atTer  com- 
munement  cette  lettre  fous  le  fimple 
titre  d’epiftre  aux  Hébreux , fans  l’at- 
tribuer à perfonne:}  '&il  remarque  Ayr-^iv.i.t*. 
que  quelques  uns  doutoient  quelle 
hift  de  S.  Paul , ou  le  nioient  mclînc  4-S7pVà*7.  uo 
abfoiumetit  craigrmienc  delà  rcce-inRcm.p.jsa. 
voir  dans  le  Canon  des  Ecritures , par- 
ccquc  le  ix>m  de  5.  Paul  n’y  edoit  pas. 

'11  déclare  que  pour  luy  il  çroyoit  de- pee.m.1.14:. 
voir  plutod  fuivTC  l’autorité  des  Egli- 
fes  d’Oricnt,qui  la  regardoient  comme 
canonique  «urtî-l^icn  que  £ les  autres 
cpiiftrcs  deS.  Paul.  ] 

'Il  die  ailleurs  que  la  plufpart  la  re- 
cevoient  comme  de  cet  Apoftre , (ce  ‘ 
qu’on  peut  mdmc  entendre  dts  Occi- 
dentaux. 3 'En  cfict  elle  cft  citée  (bus  le 
nom  deS.  Paul  par  plulîcurs  Pcrcs  La- 
tins du  IVA  du  V.lieclc,commc  par  S. 

Hilaire  de  TrirrJ^.p.xt.t.e,  par  Luci- 
fer de  C;^liari  de  non  convenkndo  cnm 
hxretkis  hih.P.t.^.p.  loç  4.  c,  par  Saint 
Ambroifo  de fideAdGrat.l.i.c,^j.^. 
p.i  1 8.  bypttT  Rufin  dans  foncxplition 
du  Symbole 4/>.Çypr,  p.  ç jp.  iiç  H*  *> 
par  S.  AugulUn  mcfmc , Se  fmshclî- 
ter,  dans  fon  catalogue  des  livres  ca- 
noniques de  do^l.  Chr.  L a.  c.  8 . p.  i z.  i .4, 

& far  le  nfoaumc  8.«p.ii.x.4, 'par  tous  couc.t.».p. 
les  E 'cfqucs  du  troificme  Concile  de  **77  b» 
Carthage  en  3 97,  par  Cafficn 
14^.194,  'd:  enfin  par  le  Papclnno- 
cent  I.  dans  fa  Ictircà  S.  Exupercc.7. 

Carofiius  cite  encore  pour  cela  plu- 
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NOTES  SUR’ 
l^eari  Pcres  Lacim  du  mcfinc  temps» 
*6c  les  Pclagkns  ne  &Uôicnt  point  dif- 
ficulté de  s"cn  fervir . t Ainfi  il  paroift 
que  des  te  commencement  du  V.  (ie- 
cle,elle  fut  receuë  comme  de  5.  Paul 
par  l’Occident  auflî-bien  que  par  l'O- 
rient: 3 *ce  qui  le  voit  encore  parle 
Concile  de  Rome  IbusGelafê,  qui  l’a 
rcccue  fous  cemclmc  titre . 

'On  peut  dire  mclme  que  dés  le 
temps  des  Apollrcs  » l’Eglife  Romaine 
la  recevoit  ou  comme  de  5.  Paul , ou 
au  moins  comme  canonique , 'puifquc 
S.  Clément  Pape  en  a tranferit  ou  imité 
plulîcurs  choies  dans  fa  lettre  célébré 
aux  Corinthiens . Car  quoiqu’il  le  failé 
[fans  la  citer , J neanmoins  Eufcb^icon- 
clud  de  là  nem  feulcmem  l’antiquité  de 
catc  epiftre  > 'mais  mefme  qu’on  a eu 
raiibii  de  ractribucr  à SJ^aul . 'EAienne 
Gobar  met  le  me  fine  S.  Clément  eivrc 
ceux  qui  l’attribuoicnt  à S.PauL 
'Marcion  la  rcTCttoit:  [ mais  il  n’eftoit 
pas  de  l'Eglifc»  non  plus  que  ] 'les 
Ariens  qui  l'ont  rejettée  audi  [ dans 
rOrient  . 'il  fcmble  mefme  que  les 
' Ariens  ne  l’aient  &ir  que  dans  la  fuite 
^'du  temps,  & non  dans  Iccommencc- 
k).menc  de  leur  hercdcJCar  Eulebe  mar- 
que alTcz  qu’il  la  reconnoiflbit  de  5. 
Paul.  [Et  S. Atbanafc  l'emploie  fort 
ibuvent  contre  eux  , fans  que  jc  lâche 
aucun  endroit  oà  ü marque  qu'Hs  la 
%.contcllaiTcnt.] 'L’on*  voit  par  S.Hilaire 
& S.  Achanalë,  qu’ils  la  citoicra  pour 
autorifer  leur  hcrefie.  t Mais  ils  ne  laif- 
^'Icrent  pas  de  continuer  à Ic&rc,  de- 
puis mefme  qu'ils  curent  commencé  à 
prétendre  qu’elle  a’eftoit  pas  de  5.  Paul. 

note  LXXIII. 

Ce  tfH«n  -dit  djt  4e  S.  Pahî  en 
Efp/^nt  & ddnj  lei  GAnlesJrtcertaim 
Des  SAÏntes  Xanthippe  & Polyxene . 
[Les  Peresqui  diient  que  S.  Paul  a 
cfté  prefeher  en  £ljKigiic,ionc]  'S.Atha- 
nafe , dont  IcpaHage  peut  jteanmoins 
ügnider  iêulâ&cnc  qu’il  dloic  tout 
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prdf  d’y  aller  > tti  i».tH  ^ 'S.CyrUlcdc  Cfi.wi. 
Jerufalcm,  qui  peut  recevoir  le  meime 
fens , S.  ^iphane  hâr.  ij.  c.C.  p.  1 07.  < , 

S.  Oiryloftomc  a4  Heb.  pr.p. 

Jerome  in  Jf.  1 1.  v.t^p.  f o. d,  Théo* 
dorct(Vr  i.7"iVw.4. v.i7.p.ço6.i»,S.Grc- 
goire  le  grand  mjfolr./.5i.r. 

4.  'On  en  remarque  encore  ptuûeurs 
autres . 

'L’hcrcrique  Pelage  au  contraire  dit 
que  ce  voyage  cA  une  choie  incertaine.  P**S7.b. 
'EAius  croit  qu’il  eA  plus  probable  qu’il  EftjKHom. 
n'y  a point  ehc . • Le  Pape  Gclafe  l’af-  ^ 
fure  lurmeliement . ^ Innocent  L dit  pas}.c. 
|daiu  fa  première  cpiAre , que  S.  Pierre*  *'**f‘‘***'^* 
cA  le  Icul  ApoAre  qui  ait  prclché  en 
Occident.  Cocusp.io^,  révoque  cette 
lettre  en  douce  à cauiè  en  partie  de  cet 
article;  'Et Baronius pour  rclbudrc  la^„^,,j,, 
ditHciilcé,  dit  qu’innocent  cxchidlcs 
autres  ApoAres»  mais  non  pas  S.  Paul. 

'S.  Clément  Pape  marque  qu’il  tA  vr- cins.t.cor. 
nu  en  Occident  un  peu  après, qu’il 
a cAé  ]ufques  au  bout  de  rOccidem  , 
iVÎ  Té  <n(um  «f(  a Ibutlerc  le 

martyrc.TcarfoncrDicqucpar  ce  rtpum 
V*  ÿ il  marque  l’El^gncXEcce 


martyrc.TcarfoncrDicqucpar  ce  rtpum 
V*  ÿ il  marque  l’El^gncXEcce 
Icroit  une  preuve  bien  plus  ibrcc  du 
voyage  d’Eipagne , que  tour  ce  qu’on 
allégué  des  autres  Pcres:  Car  il  y a 
toute  apparence  qu’ils  n’en  ont  parlé 
que  furcequeS.^ulcndit  luymeC 
me  aux  Romains . Mais  je  ne  l^y  A S. 

Ciemcm  ne  veut  point  marquer  finw 
plemcnt  que  S.  Paul , après  cAre  re- 
tourné d’Occident  en  Orient , revint 
encore  en  Occident,  & y Ibuiiric  Je 
martyre,  prenant  <nptsm  comme  fines. 

Car  on  fçair  que  fines  Oceidentis  dans 
le  langage  de  l’Ecriture,  ne  marque 
autre  choie  que  rOccident.  CeA  lans 
doute  une  chofe  coufideraUc , ] 'qu'on  ea.»  eo». 

S iK  trouve  en  Ef^agnc  aucun  vcAigc  un********?*’"^** 
I peu  Aindc  de  la  prédication  de  S.  PauL 
[Car  nous  ne  contons  point  comme 
juiK  clioiê  qu’on  puiAc  alléguer  dans 
niiAoirc,3'ceque  quelques  iK>uvcaux  W!l.'.iÉb.r. 
ElpagnoU  en  dilcnt. 

‘ JJdild  ü 
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NOTES  SUR  Saint  paui. 


*Lc4  Grecs  font  le  1 5 de  Icptcmbrc  de 
S."  XanchippcA:  $.*«  Polyicnc  focurs, 
quilsdifom  que  5.  Paul  convertit  en 
Érpunc  i & ils  en  raporcent  bien  des 
choies  : Mais  ils  veulent  que  f'ait  efté 
fous  Tempire  de  Claude  i cequeDoU 
landus  melmc  ne  leur  accordera  pas. 
'Us  prétendent  que  S.  Paul  ayant  inf- 
truic  S.**  Polyxenc,  la  laiiTa  neanmoins 
fans  luy  donner  le  battcCne  i de  forte 
qu'ayant  cfté  enruice  enlevée , elle  ne 
k put  recevoir  qu’en  Grèce , de  S.  An- 
dré . Encore  di(ent-ils  qu’elle  avoit  vu 
auparavant  S.Philippc . 'D’autres  veu- 
lent merme  qu’elle  air  cfté  par  devo. 
lion  en  Acaie  chercher  S.Andrc.  [Mais 
tout  cela  n’ell  rien  au  prix  de  ce  que  ] 
‘Metaphrade  raporte  de  S.”  Xamliip. 
Dc,  & qu’il  cite  d*Eufcbc,  Glycasen 
dit  quelque  chofc  /.  5 d.i  j 7.[Ccux 

qui  vou^ont  voir  des  fobles,  pourront 
lire  ce  qu’ils  endifenc.  Les  autres  le 
contenteront  quc]'cctte  hardielfc  à ci- 
ter Eufebe , ait  rendu  tout  k refte  fût 
pcft  l fiaronius.  [Ainfi  c’eft  une  hiHoi- 
rc  peu  probable, toute  feixlée  fiir  la  foy 
• des  nouveaux  Grecs,  3X^ar  quoiqu’on 
prétende  que  S.** Xanthippe  cftoit  fcm- 1 
me  de  Probe  gouverneur  d’Elpagne, 
que  Probe  melmc  ait  cfté  converti  par 
S.  Paul  avec  beaucoup  d’autres , & , 
avec  tout  le  pays , dit  Metaphrafte  *, 
queS.*«  PolyxcnC)  depuis  qu’elle  lut 
revenue  de  Grèce,  ait  encore  lait  beau- 
coup dc  converlions  & de  miraclcsj 
'neanmoins  Baronius  voulant  ks  met- 
tre dans  le  martyrologe  Romain,n'apu 
citer  aucun  auteur  » ni  d’Erpagne , ni 
d'aucun  autre  endroit  de  l’Cjccidcnt  1 
qui  en  ait  parlé.  [ Les  wms  mcfmes  dc 
CCS  Saintes  font  tous  grecs.  3 'Léo  Alla- 
rius  cite  des  aâcs  des  mcirnes  Saintes , 
écrits  par  S.  Onedme  difoiplc  dc  Saint 
Paul .[  Nous  nous  coiifolons  ailcment 
dc  ne  les  avoir  pas.  3 

'On  prétend  que  S.  Paul  allant  en 
Elpagne  > paUa  par  les  Gaules , & qu’il 
ladîli  5.  Trophime  ï Arles  , Sergius 


Paulus  àNarbonc,  & S.Crefoent 
Vienne . [ On  verra  dans  la  note  8 1, 5: 
for  S.Denys  deParir,  oue  c’eft  uik 
prétention  peu  ou  point  bondée . 3 'Et 
pour  S.  Trophime , il  cft  abfolument 
impolTibk  qu’il  foit  demeuré  abrsdans 
les  Gaules,  fi  l'on  ne  dit  qu’il  cft  reve- 
nu trouver  S.Paul  peu  de  temps  apréi. 

NOTE  LXXIV* 


jQve  S.  Pani  tfi  rttowrné  dt  Rome 
en  Orienta 


tw  h p*5« 
*W4V7. 


'Nous  lavons  bien  que  Baronhis  , f* 

Capellc,  & d’autres,  ont  parlé  autre- ^ ^ 
ment  que  nous  du  temps  que  S.  Paul 
lainaS.Titcen  Candie, & S-Timothcc 
àEphefo,  & du  temps  qu’il  écrivit  à 
l’un  & ï l’autre . Mais  fous  nous  enga- 
ger à réfuter  leurs  opinions,  6c  à mon- 
trer qu'elles  tombent  dans  des  incorv- 
veniens  dont  il  cft  peut-eftre  impolHblc 
dc  fo  tirer , [il  fofnt  que  celle  que  nous 
foivons  foit  claire  & nette , dcbaraiTéc 
dc  toutes  fortes  dc  dilficulte£,tres  coiw 
forme  ï l’Ecricurc,  & aucorilcc  parles- 
Pcrcs.3 

Toute  la  queftion  conlifte  au  moine* 
mur  ce  qui  regarde  Baronius,  à favoir 
n S.Paul  apres  les  dcu«  ans  qu’H  pafta 
à Rome  , cft  retourné  en  Orient.  11  cft 
certain  par  toutes  les  epiftres  écritesde 
Rome  , qu’il  l'a  voulu,  qu’il  l’a  elper^ 

& qu’il  l’a  lait  cfpcrer  aux  Orientaux. 
S.Qvyfoftome  pr.in  Heb.p.C^C.h^  in 
PhUi.p.i.bj6cTheodorctittpf.  117.  p. 

8 7 1 .4jafturcnt  plu6eors  fois  qui!  avoit 
exécuté  ce  dedein.  Entre  ks  nouveaux 
c’eft  IcfeiitimcntdcGencbrard  thron. 
p.ii^t  dc  Cornélius  à Lapide  tn 
p.i9p.  i.djd’UlTerius  dans  Tes  annales 
an.Chr.  6 p.68 1,  dc  Pearfon  dans  fo«i 
hiftoirc  dc  S.  Paul  p.i  1-1  ç , [ & comme 
je  croy,  de  prcfque  tous  ceux  qui  dans 
ces  derniers  temps  ont  examiné  avec 

Îiuelquc  foin  i'hiftoirc  ccclcfiaftique- 
ans  s’attacher  à Baronius  . Et  c cft  ce 
qui  fait  que  nous  croyons  nous  pouvoir 
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dirpcnTcrdc  noiuarrcfter  beaucoup  Tur 
cela  . Le  martyrologe  Romain  merme 
revu  par  Baroniu3  > dit  fur  le  de  fe- 
vricT,  que  S.  Paul  ordonna  Onelûne 
Everque  d'Ephclc  . 11  a donc  cflic  ï 
Ephclc  apres  avoir  converti  Onefime 
à Rome . Ce  qu’il  y a encore  de  plus 
E>rt>  c’eft  que  (ans  cela  on  ne  fauroic 
expliquer  raironnablemeiic  lesepiftres 
à Timothée  & à Tite/urtour  la  lêcon- 
* de  à Timothée . On  peut  vok  ce  point 

traitéÿOU  plotoft  dcmoncréjquoiqu’en 
peu  de  mots,  dans  te chap.44.de la 
chronologie  imprimée  en  i66i,Wafin 
de  kl  grande  bkJe  de  Vitré  yôc  plus  au 
long  dans  la  1 1.”  dinêrtation  du  Pcrc 
S.VM.  t.i.p.-  Mauduic  fur  S.  Paul , /J.. ^.4^5».  3 'On 
en  parle  comme  d'une  choie  dont  tout 
le  monde  convient  auÿurd'hui. 

NOTE  LXXV. 

jÇæ  S.  PÂtti  tfl  retiurné  à Eohtfe 
MprtsfAprcmicrt  epiflre-iTimûWtt . 

r.Tîni.j.v.141  *S.  Paul  lait  «rperer  a S.  Thnothcc 
^ dam  fa  première  cpiftre,qu’il  iroit  bien- 

citrv.j.TîBi.  toft  le  retrouver  [ à Ephclê.  3 'S.Chry- 
k.i.p  ijî.t.  qu’ii  ne  lelirpas,  [en 

ayant  cHé  cmpelchc  par  d’autres  adi- 
rés ^ 3 & que  ce  fut  pour  cela  qu’d  luy 
ccrivic  fa  féconde  lettre  peu  ck  temps 
avant  fa  more . [ Nous  ne  voyons  rien 
neanmoins  qui  nous  oblige  de  dite 
que  S.  Paul  n’ait  pas  exécuté  fa  pro- 
n;cdc , ÜL  ne  foie  pas  retourné  en  A(ie.3 
uir.àn.  «f  .p.  *tjiîcriu5  6c  Pearlbn  croient  qoll  le  fit, 
6c  que  ce  fut  dans  cj  temps  là  qu’il 
lailîa  quelques  hardes  à Troade,  dt 
**T»‘»i-s*v*«j.’i‘rophimc  raaladcàMilct 'comme il 
. le  mande  à S.  Timothée  dans  là  der- 
nière lettre.  I La  maladie  dfc  Trqphimc 
furtout  n'eftoie  guère  une  choie  à luy 
mander  y,  à moins  qu'elle  ne  toute 
KT-n>>.  V.).  nouvelle . 3 'En quittant  S.  Timothée  à 
Ephefe  avant  fa  première  lettre , il  s’en 
alla  en  Macédoine.  [11  ne  palTa  pas  iâm 
doute  alors  à Mdet , qui  n’cl>oic  point 
dutout  Ibn  chemin.  Ce  hic  donc  ou 
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fîr 


avant  que  de  laiHcr  à Ephelê  S.  Timo> 
thée , qui  par  confequent  aura  appris 
dts-lors  la  maladie  deTrophime,  ou 
dans  un  voyage  pollerieur . 3 

NOTE  LXXVL 


anutlft  p«{e 
S0Ul47» 


J«r  S^Carpi* 


Xes  Grecs  dhent  que  S.  Carpe  cftmt  jJ. 
le  miniftre  de  S.  Paul  dans  laprcdica-  * 

tionde  l’Evangile , 6c  mefme  que  Saine 
Paul  le  fenroit  de  luy  [ comme  de  Ty- 
quique,  3 pour  porter  fes  lettres.  [Je  ne 
Içay  fl  cela  s’accorde  alTcz  avec  ce  qu’ils 
veulent  aulEj  qu’il  fut  l’on  des  70  Dif- 
ciples , 'qu’il  ait  éclairé  toute  la  terre  r*'*r.«i** 
comme  une  brillante  étoUle  depuis 
l'Orient  jufqu’à  l’Occident  , portant 
partout  la  huniere  de  l'Evangile , con. 
vercidanc  bexucotm  de  villesSc  de  peu- 
ples , 6c  lâilânt  \zm  celle  un  grand 
nombre  de  miracles.  [ Il  feroit  difficile 
d’en  dire  davantage  de  S.  Paul  melme.3 
'Us  le  font  Evelque  de  Bcréc , [ fans  P *®** 
dire  de  laquelle  v car  nousen  connoif> 
lôns  trois  - 3 'Dans  là  légende  ils  difent  p.*p*» 
qu’nés  avoir  /ôudbrt  beaucoup  de 
perlerions  ^c.  il  le  repolâ  dans  un 
Ibmmeil  très  doux.  [C’eft  dire  bien 
nettement  qu’il  cft  mort  en  poix.  3 'Ce-  P 
pendant  dans  les  éloges  Us  prétendent 
qu’il  a efàé  immolé  pour  Dicupar  le 
martyre , ««pTt*.  .'llsalfurent 

qu’il  le  failbic  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  miracles  à fontombeau^ 

'On  fçaic  rhiftoirccclebreraportcc*ft»  !M»r.»7l 
dans  les  epifttes  attribuées  à S.  Denys^^*'’*  *'* 
l’Areopagite  touchant  un  Carpe  Pref- 
tre  ou  Evelque  deCandic.[Onncpour- 
roic  rien  fonder  fur  ce  témoignage  s'il 
eftoit  lcul.3  'Mais  on  trouve  à peu  prés  Nil.  l.^.ep. 
la  mefme  choie  dans  S Nil , [ cclcbrc 
dés  l'an  404. 3 U la  raporte  comme  une 
hiftoire  ancienne  » & dit  que  Carpe 
ellott  un  Evcfque  contemporain  des 
Apoftres-[5.Denyspeucfervirà  fup- 
plccr  le  defaut  du  manufcric  de  S.  Nil„ 
où  le  milieu  de  l’endroit  manque . 3. 

Dddd  üj. 
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NOTES  SUR 
NOTE  LXXVL 
Qj$t  U première  apologie  de  S.  PmmJ\ 
appartient  À fo»  fécond  vejage 
de  Rome, 

* Tuicbc  Sc  Thcodorct  di^toue  la 

TnaR  a.p.  - ^ • 

fâ«.b|EuCi.a.prcmicre  comparucion,  jumncacion , 
cai.f.*a.a.  apologie  dc  S.  Paul , dune  il  parle 
dans  la  iWonde  epidre  à Timochcc> 
arriva  en  fon  premier  voyage  dc  Rome. 
h.^îîjüUÜi.  'S.Chryfôftomc  appuie  quelquefois  ce 

• i>r.HUi.r.a.  fontimcnc.  * Mais  a autres  fois  ii  Je  com< 

î et'f.  p.si.ai  ‘ **  mandoit  cela  \ 

Th<lit.».TiBi.  Timothée  peu  dc  temps  avant  la  mort 
Tct  rVpr.  mermes  auteurs . ' Luy  euft-il 

rauup.  U aind  mandé  une  chofoarrivécpluncurs 

années  auparavant , & que  Timothée 
ne  pouvoir  pas  ignorer,  comme  remar- 
que S.  Chryfoftomc  î £ Car  il  fur  tou- 
jours, ou  prclquc  toujours  avec  SJ^aul 
dïJis  ce  premier  voyage  dc  Rome  î & 
4.  T.  i J Pavoit  certainement  vu  depuis  . ] 'Si 
ce  que  dit  S.  Paul , Que  tout  le  momie 
l’avoit  abandonne  , [ doit  Ce  joindre  , 
comme  il  y a toute  forte  d’apparence  , 
«.  r.M.  avec  3 'ce  qu’d  dit  dans  la  mcfmc  epif- 1 
tre  , Que  tous  ceux  d'Afîe  s'ehoient  ! 
Ciiry.n.h.j.  éloignez  de  luyi  *S.  Chryfoftomcen 
expliquant  ce  tlernicr  endroit , dit  que 
S.  Paul  choit  alors  dans  un  grand  dan- 
ger,parccqu’ayant  conveni  un  dc  ceux 
qui  appartenoient  à Néron,  ilavoit 
attiré  lut  luy  la  colère  de  ce 
ft.îo.p.«it.e|  cela  a un  entier  rapport  avec  3 'ecque 
'•  avoir  caufc  la  mort  dc  S. 

Paul. 

[Pour  la  ditficuké  que  l’on  pourroic 
faire  fur  le  vcriêt  1 7 du  chap.  4, elle  cft 
aiiee  à refbudre  par  l’explication  que 
nous  en  avons  raponée  dans  le  texte  , 1 
tirée  dc  S.  Chrylohome  . Et  ce  Ptre  ! 
paruih  chre  celkmenc  perfuade  qucj 
cette  pranierc  apologie  ou  comparu- 1 
tion  de  S.  Paul,  n’arriva  que  dans  fon  ! 
dernier  vovage  dc  Rome,  3 qu’il  s’en  I 
lcrt  comme  d on  principe, pour  montrer  j 
^ue  cette  féconde  cpiltre  dc  Timothée  I 
ut  ccjrite  fur  la  6ndc  la  vie  de  STaui  • 
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NOTE  LXXVIII. 

PonrtjHoi  on  joint  rtpifhre  aux  Ephe^  ***•*«• 
fient  avec  /a  fécondé  d Timothée, 

'L’epiftre  aux  Ephefiens  cft  écrite 
durant  que  S.  Paul  eftok  dans  les  liens  v*»Âc. 

& dans  la  capcivicc. 'Thcodorct  lajoinCThdrt.ff.coL 
avec  celle  aux  G>lofliens , parccqu’el-*’*^^**** 
les  ont  toutes  deux  efte  écrites  parTy- 
quique.  Mais  outre  ce  voyage  qucTy- 
qufoue  fit  en  Alîc  durant  la  première 
i^ifon  de  S,  Paul  à Rome  , 'l'Apoftrc 
I y envoya  ciKorc , & à Ephefe  mefirtc, 
dam  le  ter^  qu’il  écrivit  iâ  focondc 
epiftre  à S.  Timothée  «[environ un  an 
avant  fo  mort  * Ainfi  U cft  indit&rent  i 
cet  egard  de  la  joindre  à Pane  ou  à l’au- 
tre .Mais  nous  avons  cru  3 'quil  cftoit  iir.s*.»  *s. 
plus  à propos  dc  la  joindre  avec  la  fo- 
condc  à Tiraotliéc , comme  ont  fait  ’^''*** 
Baronius  & Eftius  , puifqu'OiKnme 
n’y  cft  point  joint  à Tyquique,  comme 
dans  l’autre,  ni  S. Timothée  nomme 
dans  k titre  avec  S.  Paul , comme  Ü 
l’cft  dans  celle  aux  Cololficns,  & dans 
toutes  les  autres  qui  font  écrites  du  pre- 
mier voyage  (fc  Rome . 'Cela  cft  lavo-  Hier.  i«  EpK 
rifë  par  S.  Jerome,  qui  doute  fi  S.Paul 
n'avoif  point  déjà  efte  en  Efpagnc 
avant  que  d’écrire  aux  Epheficus , [ Se 
il  ne  peut  y avoi  r efte  qu’apres  fon  pre- 
mier voyage  de  Rome.  Ainfi  ce  Père 
fomble  avoir  reconnu  la  foibldTcl'dcs  iarhifc.p. 
conjeâures  fur  IcfqueUes  il  avoir  cru  *»M**«^ 
auparavant  que  l’epiftre  aux  Eplieficns 
avoit  cftic  écrite  avec  cclk  aux  CotoC 
Tiens  durant  la  première  prifon  dc  S. 

Paul. 

NOTE  LXXIX. 

Qne  Fepifire  attx  Ephefiens  peutsevoir 
encore  efie  adrefiée  à d antres , 

'Le  titre  de  l’epiftre  aux  Eplicficns  BaCiiiXua.u 
cftoit  concett  en  ces  termes  dans  les  J**'**P*’Ji'^ 
anckm  exemplaires, myiou  «■«<  «-n 
{ 9ttnt  l’v  Xfiarjl  ce  quc  S.Bafilc 
explique  d’une  maniéré  myftkpe . 'S.  Hiet.U'x^ 
Jerome  la  réfute  \ mais  dc  telle  forte, 
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NOTES  SUR 
icrobk  n’avoir  pas  pris  garde 
ipi’elle  eÛott  fendée  (ut  J'-omiflton  des 

ufl*.  ztiÂ^p.  mots  *V  £f fVf.  'Utfcrhis  croit<|uecctfc 

‘*®‘  epiftre  c(biû  uiie  Ictrrc  circaUüre  peor 
l'Alk»  & <pi!ainiî  l’on  avoir  mism^ 
*Vi^  À UMX  tfki  font^  marquer 
où , pour  remplir  du  nom  de  chaque 
ville»  à qui  l<m  envoyoit  la  lettre» 
mais  que  comme  Epheib  cftoir  la  me* 
tropolc  » die  en  arctcim  lcr»m  ; &; 
que  Marcton  en  a)*anc  rencontre  un 
exemplaire  rempü  du  nom  de  Laodi- 
ccc  » il  la  dtoic  lous  ce  ntrc,commc  on 
le  voie  par7rermilicn:carccla  luy  cftoic. 
indiderent. 

Epi.4i.c.».  '5.£pipbanc  dit  que  cet  hérétique  rc- 

connoliflbit  une  epiflrcauxEplidtcns»; 

I>.j74.a^.  Se  une  autre  à ceux  de  Laodicce. 'Mais- 
le  palTage  qu'il  raporce  comme  cité  par 
Mardoo  de  l’cpiûrc  i ceux  de  Laodi- 
cec,[(c  trouve  dans  î’cpiftre  aux  Eplie- 
liens.  Peut-eftre  qu’il  ciroit  une  mcTmc 
lettre  (ôus  CCS  deux  titres . ^ ùt  Mâr^ 
citniscs mu  i.'i 

f-mrupic  NOTE  LXXX, 

|oî.»  \0. 

Diverfef  chofes  fÂMjfcs  on  peuajfurées 
^Mon  dit  fMT  U mort  de  S.  Pau/. 

br.o.jtf.Ts.  *On  dit  que  lorlquc  $.  Paulfurmar- 
tvrize»  (â  telle  rendit  du  lait  au  lieu  de 
(âng  . Baronius  n’a  pasofô  l'autorifcr 
par  l’hiftoirc  ridicule  de  la  loort  de  S. 
Paul  fuy^pofee  fous  le  ixxn  de  S.  Lin  \ 
mais  il  cite  un  (crmondc  S.  Ambroilê, 
& une  orailôn  de  Saine  ChrylôAome. 
£On  ({ait  en  general  qu'entre  les  (cr> 
rooiTS  qui  portent  le  nom  de  S.  Am- 
broUê  » il  y en  a beaucoup  qui  ne  font 
pas  de  luy . Et  U y a bien  de  Papparen- 
ce  que  cclui^i  » qui  elV  le  éZ.*  dans  les 
anciennes  éditions»  & le  ii.cfarics 
Saints  dans  celle  de  Paris p.141. /.n’en 
cil  pas  non  plus . Car  il  n’a  rien  de  la 
vivacité , du  firu,  & de  l’clcvation  de  S. 
Ambroilc.  La  fin  de  ce  (crmon  fdrô 
fr^.res&c.  na  aucun  raport  à ccqui 
précédé , & cH  en  mcfmcs  termes  daiu 


SAINT  PAUL.  -çS; 

k premier  fermon  fur  les  Saints  p,i 
d.  Les  Pères  BcsKdiclins  qui  ixnis  ont 
donne  1a  nouvelle  édition  de  S,  Am- 
broik  » n’onc  pas  mcifine  voulu  mettre 
celui-ci  dans  l’appcndix  , parccqu’il 
cftoit  déjà  Icaoi.^dansl’appcndixde 
ceux  de  $.  AuguHin  (êlon  la  nouvelle 
édition /.{.p.j  ^4. 

Pour  l’orailoiicitéedcS.Chrylôfto- 
me,  on  convient  quelle  neft  point  de 
ce  Pere,  v./x  nou  x,  3 '&  l’endroit  mc(l  k 

me  où  il  eft  dit  qu’il  parut  comme  du 
lait  furPhalnt  de  rcxccuteur»ccqui  le 
convenir  luy  ft;  (es compagnons,  efl 
enferme  entre  des  crochets  » £ comme 
n’edant  pas  dans  tous  les  mami(crjfs . ] 

Tn  eiTct  cet  endroit  porte  encore  que  ^c. 

S.  Paul  mourut  cncTOix»^»^*  m/ao.o^ 

Koriformt , au  lieu  que  ce  qui  pecede 
&r  ce  qui  (îiit  marque  qu’il  mourut  r.ir 
l’épée  » & qu’on  luy  tratKha  la  tefte, 

C comme  c*cft  l’opinion  de  S.  Chry(ô(l 
tome»  & de  pluneursautrcs  anciens. 

On  put  raprrer  l cette  cotrverfioii 
de  rexecutcur  & de  (es  compgnons , ] 

"ce  que  di(ênt  Adon  6c  Ufuard,  qu’il  y 4 
eue  trois  (oldars  martyri  rex  asec  Saine  **  ^ 

Paul  » dont  on  ne  (ait  neanmoins  que 
k X de  juillet.  Le  martyrologe Ro> 
mam  dit  qu’ils  avoient  edé  convertis 
par  le  martyre  de  S,  l^ul:  6c  Baronius 
veut  que  ce  fulTent  ceux  que  le  peten- 
du  S.  Lin  applk  Longin , Accflc , & 

Megifte . "ô:t  auteur  en  parle  ncaiv  p. 

moins  d’une  autre  manière  . [Mais  il 
importe  fen  peu  qu’il  di/c  une  chofe» 
ou  qu'il  la  nie . ] 

'On  petend  que  la  tradition  de  Ro-  b,,,  «t.  | 
me  eft  que  la  tefte  de  S.  I^ul  fit  trois 
bonds,  qui  firent  fortir  de  U terre  trois 
fontaines  qui  ont  donné  le  nom  au  lieu 
où  on  croit  que  S.  Paul  foufiVit . [ Un 
homme  (avant  a cru  que  cette  tradi- 
tion cftoit  veniie  de  ] 'ce  que  dit  Saint  rhry.i«Rnm. 
Chrylôftomc  en  priant  de  S.  Pierre  6c 
de  S.  Paul  \ QMlet  [ Romn  ] hahetfot:^ 
tes  î [ Quoy  qu’il  en  (bit , elle  n’a  com- 
mence apparemment  qu’aprés  le  pre- 
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tendu  S.  Lin.  Car  il  ne  Tauroir  pasou< 
bticc . J 

BirM.ÿfo.  'Pour  l'bii^oisc  du  mouclioir  donne 
par  Plautillc  à S.  Paul,  & qui  Uiy  lut 
Cf.  rendu  nuraculeulcmcnt»  quand  la  lec- 
|o.f. jç  S.  Grégoire  ciaec  par  Baromus 
en  parlcFoit , [ ce  qui  cftforc  ioccrcain, 
je  ne  croy  pas  que  ce  qu*cUc  en  dit  puft 
iuffire  pour  autorilêr  ce  qu’en  conte  le 
faux  S.  Lin.] 

pou*  Unie  NOTE  LXXXL 

Si  S.Crefcem  a efiê  tnvoyi  d/Pts  ks 
GaaIu  pAT  S.  PamL 

'S.  Paul  écrivant  fa  iccoi>de  epiftre  \ 
Timothcc[cn  l’an  df  ,]luy  mande  entre 
autres  choies  que  Creicent  efbic  aile 
#.’t  L’ambfguitc  de  ce  mot, 

que  l’on  peut  expliquer  ou  de  nosGau- 
Ic^ou  de  la  Galacic  province  de  l’Alîc 
mineure,  caulc  de  U difficulté  parmi 
les  interprètes.  Il  fcmble  neanmoins 
que  les  anciuis  Grecs  l'aient  entendu 
EuC  l.j.c.4.  univerfcJlcmcnt  de  la  Gaule.]  'Car  Eu- 
p.74.4.  jjjf  qyg  pjj  çç  paflage , S.  Paul 

témoigne  avoir  envoyé  S.  Crcfccnt 
Epi.ii.e.it.  dans  les  Gaules, h'i  «*>  r«*i'«i.'SXpi- 
* phanedit  mcfmc  que  ceux  qui  l’cntcn-' 
dent  de  la  Galacic  ié  trompent . [ Et  à 
voir  l’affurancc  dont  ces  deux  cch. 
vains  en  parlent , il  fcmble  qu’ils  aient 
lu  dans  S.Paul  «•  vi»!  au  lieu 

d'Hf  p«xcTi«' , quoique  le  nouveau 
Teftamen»  d’Oxford  ne  marque  point 
Eaf.a.  p.44,  qu'aucun  roanuferit  life  r^AHtr.  ] 'M.« 
*.  c.  a.  Valois  croit  qu’ils  ont  cffcôivcmcm  lu 
de  la  forte*,  & il  y ajoute  S.  Jerome  , 
Sopb.  c.ij.p.  £ ou  plutoft  ] 'Sophronc , qui  dit  queS. 

Crefrait  a prefehe  l'Evangile  dans  les 
Gaulcs,V  «CO*'y  pourroit  join- 

dre la  chronique  d’Alexaixlriep.  55^4, 
& l’Anonyme d'Oecumenius p.i6  , qui 
parlent  de  mcfmc  quç  Sophroix , üc 
IX  fcMX  pcut-cflrcquc  le  meimc  auteur.] 
TW*t.^TîBi.  *Xhcodorct  mcfmc , qui  Ut  conflam- 
p.joi.  . ujçpj  j'.xbtiV  , iK  l’entend  pas 
moins  couftammem  des  Gaules . 


SAINT  PAUL. 

[11  cft  doiK  difficile  de  douter  que  oé 
n’ait  efte  une  tradition  «ccuccommu- 
néraait  dans  l’Oriait , que  S.  Crdccnt 
avoit  prefehé  dans  les  Gaules.  ]'Car  L«un.<tes»i. 
pour  ce  que  l’on  alk^uc  que  le  texte  *^*‘*'^'**'*^ 
d’Eufebe  cft  corrompu  , dautantque 
Hilduiii  a lu  dans  Rufin  Ad  GA/atAS 
& non  Ad  CMliAi  , comme  nous  y li- 
ions aujourd’hui,  tccla  icroit  plus  con- 
fiderable  fi  l’on  ne  fâvoit  la  liberté  de 
Rufin  dans  fes  traduâions , pour  ne 
pas  dire  que  ion  texte  pouvoit  aulll- 
bicn  avoir  efte  corrom^Hi  avant  HiU 
duin,  ] comme  l’on  prétend  qu’il  Ta  efté 
depuis , & comme  l’on  veut  que  celui 
d’Eufebe  mcfme  l’ait  efté  . [ Ce  qu’U- 
fuard  dit  de  la  prédication  de  S.  Cref. 
cent  dans  les  Gaules , ne  vient  appa- 
remment que  de  Rufin.]  Pour  Chriuo- 
phoribn , qui  a mis  à la  marge  d’Eufê- 
bc«<  quiafuiviccttccor- 

reâlon  dans  fa  traduélion  •>  [ il  cft  fort 
à douter  s’il  l’a  fait  ] fur  l'autorité  des 
manufcrics:  [&  M.*  Valois  ne  témoigne 
point  qu'aucun  des  liens  ait  lu  de  cette 
forte.  Après  tout  neanmoins , fi  ix>us 
n’avions  aucun  autre  paiTage  fur  ce  fu- 
jet  cjuc  celui  d'Eufebe  , on  pourroit  ic 
rendre  à l'autorité  de  Rufin  cité  par 
Hilduin.  Mais  puifqu'il  n’y  a aucun 
lieu  de  dire  que  les  paiWes  de  S.  Epi- 
phaiK  & de  Theodoret  Qent  corrom- 
pus,  on  ne  peut  pas  changer  le  texte 
d’Eufclx  que  iK>us  avons  rcccu  jufqu'à 
prcfênt , uns  en  avoir  uix  ration  plus 
confidcrablc. 

Nous  n'altcgaons  point  ici  l’autoricc 
de  Niccpiiorc  , ni  tic  la  Syitopfc  de 
Dorothée,  qui  met  S.  Crcfccnt  dans  les 
Gaules , le  témoignage  de  ces  fortes 
d’auteurs  n’eftant  pas  de  gratvl  poids 
en  de  femblablcs  quefiions,  de  quel- 
que cofte  qu'ils  penchent . 

Mais  bien  que  le  femiment  de  l’O- 
rient foitaficz  indubitable  fur  la  prédi- 
cation de  S.  Crcfccnt  dans  les  Gaules, 
il  n’eft  pas  ncaïunoins  aifo  de  juger 
quelle  croyance  l'un  y doit  donntr  . U 
cft 
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eH  Ji®cilc3c  ne  pas  croire  avec  M.'  en  Afic, que  S.Grc/ccnt  eftoit  allé  dans 
Valois , que  le  niot  de  Gaules  (ë  trou-  la  Galacie  ion  peut  demander  de  mef- 
voie dasis quelques  exemplaires  de  S.  mcpourqaoiilluvccfitqB’ilavoitlail*- 
Pat'l,dle  qu’Eulëbc  1^  eu  (hnsle  fien  . le  ï ropliimc  malade  ) Adilet,  ce  que 
Wais  pour  Tavoir  s'il  l'y  falloir  lire  , S.  Ttmothcc  pouvoir  encore  moins 
comme  l'a  prerendu  S.  Epipliane,  H y a ignorer. 
iic>.I.j.c.i«.  moins fager  d'en  donter.  3 'Car  nous  Ois  pourra  peut-eftte  dire  que  la  cor- 
S'.M«rê.'iJv»l.lilôns  G*UtUm  dans  S.Irenéc.sNous  rupiion  mcfmedu  rexte  de  S.  P.tulne 
t'hrtH-  trouvons  pniiK  que  noftre  Vuig.itc  s'eftpas  faire  fans  quelque  railôn,  & 
latine  ait  jamais  eu  autrement . Théo-  qu'il  faut  prclûmer  qu'elle  vient  de 
doret  lit  conft.immcnt  •'.  r»a.  ti.>.  M:  ceux  qui  facliant  d'ailleurs  que  S.Crcf'v. 
sfe  Marca  accorde  la  mcfmc  ctwife  de  ccix  eftoit  venu  dans  les  Gaules , ont  ' ' 

S.Chry  foftome , & de  l'Ambroliafter . voulu  ofler  l'équivoque  dès  termes  pat 
ffiTTi.”  " '3'*’*'  '*  ^ trouve  aujour-  Icfquels  S.Paul  le  nrarquoit.Cettc  con- 

d'hui  aucun  cxsnnplaire  qui  n'ait  de  jeSure  pourruic  avoir  quelque  prnba- 
Xrjj>.p.»o.  merme.  Tl  y a donc  tout  lieu  de  croire  bilicé  fi  elle  eftoit  appuyée  parlatra- 
que  c'eft  le  véritable  texte  de  S.Paul,  dirio'ndcl'Eglilc  de  France,  au  lieu 
comme  le  fouttent  le  P.  Petao  contre  qu'elle  y eft  mefme  contraire  en  qucl- 
S.  Epiphane , [ & par  conlêqucnt  que  que  force.  Car  S.  Sulpicc  Scvcrc  , le. 
o'i  eft  une  pure  faute , laquelle  quel  nous  devons  confiderer  plus  que 

aura  getté  Eufebe  dans  rerreor^t  l'au-  tout  autre  en  ce  qui  regarde  laFrance,} 
toritc  d'Eufebey  aura  enfuite  cnCrainc  'marquant  que  les prcnlieTs^UlrcyrsdcsSlllp.La.^lsc. 
les  autres.  Gaules  font  fous  M.  Aurclc,  ajoute 

En  làppolânt  qu'il  faut  hre  dam  S.  aulli-toft  que  la  religion  avoir  elle  rc- 
Pauln  r“*-«v<’«‘,qui  marque  la  Gala-  ceuë  aiTez  tard  aude^ë  des  Alpes.  'De  ci*r  K Fr  I 
eie  & tes  Gaules,  il  fomble  plus  nato-  plus  les  fept  Evcfques  de  France  qui  >.&j>.F.i'ir. 

Tel  de  l'entendre  de  la  Galacie , qui  ne  écrivent  i &"  Radegonde,  '&  les  aéles  sur.,».  »«.. 
fc  m.arquoit  {.smais  par  un  autre  nom , de  S.Satumin , témoignent  que  le  pro-  P-‘s».l  '■ 

* qui  eftoir  bien  tilus  connue  mie  les  grés  de  la  fey  a cfté  fort  lent  dans  les 
Gaules  i S.  Timothée.  A infi  c'en  celle  Gaules  ,&  qu'elle  y eftoit  ascore  alfei 
que  ce  Saint  devoir  ciKcndre  naturel-  Ibible  julqu'au  IV.  ficelé. 

Icment;&  fiS.P.iulluy  euft  voulu  (Nous  poavonsdircmcfmequc  nous 
marquer  IcsC-sulesiilauroit  fans  iteutc  ne  trouvons  en  France  aucun  vc (lige 
aioucc  il  auroit  mis  vi.  de  la  prédication  de  S.Crelccnt.3'11  eft  Liux.écSe'. 

comme  Eufcbc  , ou  vt.  K.xt..  vray  qu'on  le  fait  aujourd'hui  IbiKia- 
«fc.',  ou  quelqUeautre  terme  qui  les  tcurdcsEglilêsdcVicnnc&de.Maycn- 
‘ diftinguaft  de  la  Galacie,  ce.  Mais  pour  celte  de  Vicniie,quoi- 

On  peut  objeéler  que  S.Paul  venant  qu'Adon  le  dilë,  ce  ii'cftpas  encore 
alors  de  devers  la  Galacie,  n'auroit  eu  une  autorité  fort  ancienne,  ni  fort  corw 
qu'j  y laiffer  S.  Crefeent , fan»  l'ame-  lidcrable.  Il  fomble  qu'il  n'ait  pu  pet- 
net  i Rome , pour  le  renvoyer  enfuite  fuader  fon  opinion  à Ion  Eglifo,  qui  ne 
en  Orient.  Mais  combien  S.  Paul  peut-  mettoit  point  encore  S,  Cafoentdans 
il  avoir  eu  de  raifom  que  nous  ne  fau-  fos  litanies  il  y a i y o ans , qui  n'en  foi- 
rions favoir , d'amener  S.-iinc  Crefeent  foit  qu'une  (impie  mémoire  dans  fon 
d'Orient  à Rome , s'il  eft  vray  mcfmc  office , & oei  il  ne  fo  trouve  aucune 

qu'il  l'y  aie  amené  , pour  l'y  renvoyer  eglifo,  ni  aucun  ancien  monumeix  de  ' 

enfuite  ! Que  fi  l'on  demande  pour-  ce  Saint . £ Dam  le  nouveau  brevi.sifc 
quoi  il  écrit  à S.  Timothée  qui  eftoit  de  Vienne  on  n’en  fait  qu’un  office 
Afÿ?.  £cc/,  7*<Mtt.  A Ecec 


NOTES 

Ample , fans  leçon  j & on  luy  donne  le 
titre  d’Apoftre  > mais  non  ccloi  dTvcH 
que  de  Vienne,  comme  l’on  fait  \ totis 
ceu-x  qui  Ibnc  reconnus  pour  tels.  3 ' 

paroill  n)clnac  ccrcainqoe  dans  le 
V.  ficclc  on  n’avoic  point  de  connoiC 
lance  que  S.  Crcrccnt  dilciple  de  S. 
Paul  euft  Ibndc  l’Eglilc  de  Vienne , 
puilqu’il  n’en  point  parle  dans  la' 
dirputc  qui  s’éleva  entre  cette  Eglifci 
&xrcne  d’Arles  touchant  le  droit  de 
mccmpolc.  'Et  il  cft  remarquable  qu’il 
fc  trouve  un  martyrologe  dont  on  fe 
fervoic  autrefois  à Genève,  dans  îa  pro-' 
vincc  de  Vienne,  qui  marque  diftinc- 
tement  le  17  de  )uincnGalacic$aint 
Crclccnt  difciple  de  S.Paul ,9c\  Vien- 
ne un  autre  S.  Crciccnc  premier  EvcA- 
que  de  cette  ville.  'Et  on  ne  fauroic 
montrer  , difencM^de  S*'  Marthe, 
c*li.chr.t,t.  çç  Crefeent  fôit  pl  u s ancien  que  S. 

I>. 701,1, B.  * , y-  • »,  I I 

li-cnec.  t Gir  pour  ce  que  lontut  de 
rantiquitc  <lcs  premiers  Evefqucs  de 


fU. 


SUR  SAINT  PAUL. 

djt/iT4fjrr,ccqui  le  falchc.ni  ne  dit  rkn 
du  marcyrolcçc  de  Raban  Lvclque  de 
Mayence  melmc,  & c'efl  un  mauvais 
ligne.  3 II  rcconnoiil  de  bonne  foy  qu’U 
iàut  lire  r*x«Ti«»  dansS.Paul,&  qu’Ü 
n’y  a pas  ün  mot  de  S.  Crclccnt  dans  le 
bréviaire  de  Mayciux»ni  dans  le  milTcl, 
ni  dans  aucun  autre  livre  lernhlablc. 

'Les  raiAins  que  nous  avons  rapor- LtnB.de  um. 
tées,  & queIqt»csautrcscncorc,ont  ^•**P*^’* 

&it  croire  a M' de  Launoy  que  S.Cref- 
cent  difcipTc  de  S.  Paul  n’e(toit  jamais 
venu  en  FranccC  & c’eft  apparemment 
le  plus  véritable',  quoique  fans  aller 
n loin  ,on  puinc  accorder  tous  les 
Aigcs  qui  paroil&nt  contraires  Pun  a 
l’autre , en  dilânc  qu'il  y c^-vcnu,mais 
qu'il  ny  cft  pas  demeure  loi^cmps  , 

& n’y  a pas  fait  beaucoup  de  fruit.  On 
pourrdc  dire  encore  que  laGaulc  donc 
parlent  les  Grecs,  cft  laCifalpinc  plus 
procite  de  Rome.  3 


J. . 'Eftius  croit  que  le  palTagc  de  Saint  Eft.x.T«m.r' 

Vienne , nous  dperons  montrer  fur  S.  Paul  s’entend  de  la  Gaiacic  , & que  S. 

Irenéc  que  c’eft  au  moins  une  choie  Çrdeent  en  a elle  or<1oHiié  Evclquc  , 


très  peu  ccrtaiiK.3 
i.tHB.dcDia  'Dans  les  antiquitez  dcl’Eglifc  de 
< vicniK  parduBolc,  il  fc  trouve  une 

lettre  du  Pape  Paul  L \ Charlemagne, 
otü  il  cft  dit  que  cette  Eglife  a eu  pour 
maiftre  S.  Crefeent  collcgoe  dès  Apof- 
tresAlais  outre  que  ces  anciquitez  font 
T-n*  fort  fuljxiilcs , l’on  voit  que  cette  let- 
tre n’a  point  cfté  produite  dans  le  Coi>- 
cilc  de  Francfort!  oti  elle  euft  elle  très 
nccclfaire.  ! 

[La  fondation  de  l’Egliic  ik  Mayen- 
ce par  S.  Crclccnt  n’cft  pas  mieux  fon- 
ser.s.Mog.i.a.j^ç,] '$CTarius  CI)  park  dans  fon  lîif- 
c.i-7-p.a4s.  Mayence.  Son  plus  ancien  au- 

teur cft  Rupert,  dont  il  ne  raportc  pas 
mcTmc  les  termes , difant  leulcmcnt 
qu’il  fait  prcfclur  S.Crefeent  ï Mayen- 
ce & à Cok^ne.  Il  y ajoute  de*  catalo- 
gues manulcritSjlque  nous  ne  faurions 
cxamiiKT  ï 3 Adon , Bede , & Ufuard  , 
[qui  n’en  dilent  rien  O ^ bien  des  au-' 
teorsnouvcaux,eutreU;lqaclsCoc)ila;us 


comme  Adon  mcCnc  ravouc,[  ruinant 
par  là  toute  l'autorité  des  paifages  de 
Eulclv , de  S.  Epiphanc , & de  Theo- 
doret  t 3 mais  que  tk  la  Gaiacic  il  eft 
venu  prdcher  dans ks Gaules,  ik  eft 
retourne  enfuite  cnGalacic[Nous  laif» 
fons  à juger  aux  autres  s’il  n cft  pas 
bien  plus  probable  qu'on  ne  le  fait  ve- 
nir dans  les  Gaules  que  par  Fcqulvo- 
que  du  mot  de  r*x*TiV.  j 

'Pour  ce  qui  cft  de  fa  mort.  Sophro-  p* 

ne,  [ la  chronique  d’AlcXandric,&  TA- 
nonyme  d’Occumenius , ] dilent  qu  il 
eft  more  Se  aefte  enterre  dans  les  Gau- 
les : [ ce  qui  iK  (croit  pas  improbable , 
vu  qu'ils  nck  font  point  marr\T,  fi  l'ou 
ne  voyoit  que  ce  Saint  n’a  jamais  efte 
aulfi  celcbrc  en  France  mi'il  euft  dû 
cftre,fi  l'on  y euft  poffede  les  reliques.  3 

'De  plus  onvoitquclcs martyrologes  Uun.«î«sui. 

dcFrancc,mclrnc  ceux  qui  le  font  peC  ***’^ 

cher  dans  les  Gaules , mettent  fa  more 
dans  la  Galacie. 


Digitized  by  Googlt 


NOTES  SUR-  SAINT  PAUL.  ^«7 

chr.Aloc.p.  ' 'La chronique  d’Alcxandhcdic  qu’il  chofca  j qu’il  fut enTuite ordonne  l^cT- 
mourut  lôus  Ncron,  quoiqu’elle  en  ' crepareux»  & enfin  EvdquedeUnou- 
parle  fous  Trajan:[cequi  favori^roic^  veille  Patres  &c.  Us  ajoutent  à cela  une 
beaucoupceux  quidifcntqu'ileftmort  aitez  longue  hiUoire du  martyre  qu’il 
en  France , Tuppofé  que  S.  Paul  l'y  euft  fouffric  dans  la  mefmc  ville , maUheré 
envoyé ’i  Néron  n'ayant  pu  vivre  plus 'dans  une  feditionque  lesJuiE  Hrcne 
de  deux  ou  trois  ans  depuis  la  féconde 'contreluy  .'On  ne  fçait  ce  que  c’cflquc 
iit.27.jM.*.  cpiftrc  de  S.PauU  Timothcc.TLcmar-  cette  ville  de  la  nouvelle  Patres , s’il  la 
tyroloee  Romain  die  que  ce  fut  fous! fa 


ân.iil.J  7. 
X)oa.p.77. 


T-.ur  ta  raje 
1'  J*  S*» 


tyrologe  Romain  die  que 
'Trajan , 6c  ajoute  qu’il  lut  mattyrize . ! 
'Baronius  tient  l'un  & l'autre,  mais  ilj 
n’en  allégué  aucune  autorité.  'U  fuie 
pcut>ct>rc  la  S ynopfe  de  Dorothée.  Car 
dans  tous  les  martyrologes  que  M' de  I 
LauiK)v  allègue  furce  fujcc,qui  ibnt  au  | 
iK>mbre  de  dix , il  n’y  a rien  de  cela» 

NOTE  LXXXIL 

^iverfes  traMtions  ptu  entaines  fur 
S,  Zrsfte. 

TTfîr.s*.juif  'ttfuarJ,  Adon,  & le  martyrologe 

■^'^•'*‘*^*’*^**Rûmain , difent  que  S.Paul  avoir  lailfc 
S.  EraAe en  Maccdoinc , 6c  Icnavoic 
fait  £vefquc:£  mais  ils  nediienc  point 
d’on  ce  fâ:c  cft  pris  , ni  comment  on  le 
peut  accorder  avec  ce  que  S.  Paul  dit 
d'Erallc  en  fâ  féconde  epilVe  à Timo- 
ibcc  : car  cela  ne  parciu  pas  aifé.  1 Ils 
a;outciit qu’il  fut  enfin  martyrize  àPhi-' 
hppes.  'Les  Grecs  au  contraire  difent 

iilo.bjMen.  _M., a.  !..  C,... 


qu’il  mourut  en  paix , ôc  le  font  Evef- 
({uc  tic  Pancade.  Ils  luy  donitcnc  le  titre 
d ApoArc,  le  mertenc  au  nombre  des 
70  Difciplcs,  [ccquicA  fort  croyable 
d’un  officier  de  Corinthe , ] '&  diféne 
qu’il  a couru  par  route  la  terre  pour 
annoncer  la  foy  de  J.C. 


Xlenxa.r. 


U paje 
PS.Ssi. 


NOTE  LXXXIII. 
S tir  5.  Htr*dien^ 


faut  diAinguer  de  ccUc  de  Patres  con- 
nue de  tout  Je  monde  dans  l’Acaie.  'Ce 
qui  cmbaraûc  encore  davantage , c'cA  UeLt.c.p. 
que  les  mcfmcs  Grecs  font  Je  iode 
novembre  d'un  Saint  Rhodion  , qu'ils 
mettcnc  audî  au  nombre  des  70  Difei- 
pies  & des  ApoAres . Mais  ils  y ajou- 
tent qu’ayant  fuivi  S.  Pierre  ï Rome 
avec  Olympas , ib  y eurent  tous  deux 
la  tcAe  tranchée  par  ordre  de  Néron  , 
le  jour  mefmc  que  S.  Pierre  y fut  cru- 
cifie. [ D’oà  onr-ils  pris  ce  Rhodion , fi 
ce  n’cA  pas  le  mefine  qu’Herodion  î Et 
fi  c’eA  le  mcfme  , pourquoi  en  fontâls 
deux  hiAoires  fi  differentes  î ] 'Meta-  sur.1701111. 
phraAc  appelle  Hcrodion  celui  qu’il 
prétend  avoir  cAé  martyrize  à Ron\c 
avec  $.  Pierre  t au  moins  ooul  liions 
aiiifi  dans  Surius. 


NOTE  LXXXIV. 

Si  NATcifu  d«m  p4rU  S.  P Mi»  tjl  un 
Chrttkn  CT  nn  m4r^. 


finir  U 
j'î-Sîj. 


Xc  martyrologe  Romain  honore  le 
) I d’octobre  un  S.  NarciAc  comme 
mait)r , qu’ildic  eAre  celui  dont  Saint 
Paul  parle  aux  Romains,  'en  les  pdanc  jtom.tf.v.n. 
de  falucr  de  fâ  pare  les  Fideles  de  la 
mailôn  de  NarcilTe . [ Ces  parolcsdc  S. 

Paul  n’obligent  pas  neannu^ns  par  el- 
les melincs  à dire  que  ce  Narcifle  fuA 
Chrétien,  non  plusquc  lorfquc 'Saint  rbiü.4.v.a2. 
I Paul  faluc  les  Philinpicns  de  la  parc  de 
MeiiMJ.ap*.  'Les  Grecs  qui  ne  matiqucnt  pas  de , ceux  de  la  maifon  de  Celar  . 'Car  l’on 
î'7»u  ^ mettre  HcKKliondotit  parlcS.  Paul,"  ncmaxl  guère  auiourd’hui  ce  dernier 

au  nombre  des  70  Dilciplcs  & dcsieiidroit  que  dcrEmpcrcurCclârNc- 


ApoArcs , difênt  qu'il  ne  Jaillbic  pasile 
le  rcixli'e  lemiiiiArcdetousles  Afof. 
très,  6c  deieur  obeiren  toutes 


ron,  6c  l’on  fc  moque  du  faux  Doto- 
thcc/^ui  Cl)  a fait  un  des  70  Dilciplcs.  1 
'il  y en  a en  effet  plufieursqui  criMcnt 
Ecce  ij 


NOTES  SUR 
i]ue cc NarcilTc  nomme  dans  lepiftrc : 
aux  Romains , el\  ic  celcbre  aâVanchi 
de  Claude  > que  perfôniie  ne  Et  jamais 
Chrétien . Baroiuus  Touticot  que  ceux 
qui  ibncdanscclêmimenc  iê  trompent, 
parccque  cc  Narcin'c  cftoir  mort  quel- 
ques années  auparavant.  [ Mais  ceux 
qui  avoient  e^é  de  fa  maifonpouvoient 
eiKore  edre  connus  parla  *>  fa  mai- 
fbn , donc  Néron  s’edoit  Tans  douce 
empare  * pouvoir  conferver  le  nom  de  I 
synopJ»  anciei>  maiftrc.l'Grotius  a cru  que  j 
‘ çç  Karciiïe  , quel  qu'il  ftift  , cAok  un 
payen:  &ccla  convient  à ce  que  rc- 
Oii.ib  p.<s9.  marque  Origine  j que  IcxprciSoa  de 
t-lc-i  Paul  (jonne  lieu  de  croire  que  cette 

mairon  n'edoit  pas  toute  Gircticnoe . | 
( Ce  ned  donc  pas  de  ce  palVage  de 
S.  Paul  » que  l’Eglifc  peut  avoirappris 
à mettre  cc  Narcifle  au  nombre  des 
Mcn«.jTx^!*Saims,ycomme  font  les  Grecs, à l’imi- 
p.jMlBjr.ib.  jjjtion  dcfqucls Baroikus  l’a  misauflî 


5A1NT  PAUL. 

dans  le  martyrologe  Romain.  [Si  ccüi  * 

s'eft  ^ic  avec  toute  la  confidcracioii  Se  ‘ 

toute  la  maturité  que  l’on  doitappor<* 
ter  dans  ces  fortes  de  cliofos,  U fout  que 
la  foinretede  cc  NarciiTeaic  edécertU 
Eéepar  des  monumensque  nousn’a^, 
vous  plus , ou  par  quelque  ancienne 
tradition:  Et  cela  fo  peut  aiKorifor  par 
l’Ambrofiadcr,]  quidit  qu’ooappre. 
noie  par  quelques  exemplaires,  que  ce  c.d. 
Narcife  cftoit  un  Prcdrc.Xes  Grecs  Mc».mS.p. 
& les  Latins  le  font  martyr.  Les  Grecs 
l’honoreot  melme  du  tkre  d’Apodre  , 
le  mettent  au  nombre  des  70  Difoiplcs, 

’6c  fomblenc  dire  que  (ès  reliques  font  Mcn.v.p.tr. 
avec  celles  des  SS.  Urbain  & Âmplias,  *’ 
c’ed  à dire  à Conftantinoplc.*  Ils  le  Ugh.t.r.p. 
font  Evcique  d’Athènes  [ apres  Saint  iüci?p«î’** 
Denys.] ^ P’autres  le  font  Evclquc  de  j*slBar.s8.> 
Patres  en  Acaïc,(& apparemment  avec 
U d’autorité  les  uns  c. 


autant  ou  auflî  peu  c 
que  ks  autres.  ]: 


tifC5£^*vÉKjb\}ro  &uSO(ï'ctsvff^É?OÉfO  C'XÎ&vK) 

NOTES  SUR  SAINT  ANDRE'. 


Pmir  J».pa£e  N.QTE  L 

Oyil  nj  4 p4/  de  preieve  tfue  S.  André 
ait  fondé  fE^/ife  de  Byzjmce. 

Npht.M.c.  y.'  IcEPHORE  Callidc  dit  que  S. 

André  prefoba  dans  la  Cappa- 
doce,  la  Galacie , & la  Biclrynicj  qu’a- 
pres  avoir  ciKore  codoyé  IcPont-Euxin 
du  codé  du  midi  & du  nord  , il  vint 
p.jo«.*iLi4.  enfin  \ Byzance*, ’qu’y  ayant  prefehe 
tf.p.5404.  quelque  temps,  & voyant  que  fe  tyran 
^ Zeuxippc  le  chcrchok  pour  le  foire 

mourir , U sVn  alla  en  un  lieu  [ voifin  ] | 
ivsmmé  Argyroplc,ot!l  il  demeura  deux 
an$,badic  uik  egÜfoi  ordonna  Staquys 

rmr  Everque  de  Byzance,  & fo  retira 
Sinopç[villc  du  Pont.  ] 'Beaucoup  de 
nouveaux  Grecs  font  aulEdans  cc  fon- 
timenc  que  S.  Andrea  fonde  TEglifo 
CoJi.cr.  c.p.dt  ByzatKe  > '&  ils  marquent  fort  en 
î ou particulier  ce  qu’il  y a fait,  où  il  a pref- 


[ ché,  où  il  a demeuré  &c.  Le  martyro- 
^loge  Romain  confirme  la  merme  chofo 
for  le  } I d’oébobrc.  [ Et  cette  opinioir 
edoirdeja  née  dans  le  IX.  fieclc,]'puif-  sy^op-p-»*»- 
qu’on  la  trouve  [dans  la  chronique  de 
Niccpborc.  J 

'Mais  les  anciens  Grecs  qui  ont  fi  fon  Bit.îii.S9«' 
tafohe  de  relever  le  fiege  de  Codanti- 
noplc,  n’ni  ayant  rien  dk,  on  ne  la 
peut  pas  tenir  pour  afluréc.  'Et  mcfme 
le  Pape  Nicolas  L foutient  que  rEgUle 
de  Cpndantinoplc  n a ede  établie  par 
aucun  Apodre.  'Baronius  prétend  «-'i 
effet  que  l’opinion  des  nouveaux  Grecs 
cft  certainement  fouflc.'Unc  de  fcs  rai- 
■fons , c’ed  que  TEgliic  de  Conftantino- 
pic  n’a  ps  toujours  ede  mctrow)litainc, 
mais  a cfté  quelque  temps  foumifoi 
celle  d’Heracléei[cc  qui  neanmoins  cd 
foible,  puifqu’on  ne  peut  pas  dire  avec 
probabilité  que  les  E^ifos  fondues  pac 
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NOTES  SUR  5/ 
ks  Apoftrc$  aient  toujours  efté  metro- 
lUii.  politaincs.  ] 'U  fait  u»  grand  £:»rt  fur  ce 
qu'il  |>rercnd  que  S.  Pierre  meünea 
ordonne  le  premier  Everquede  Byzan- 
ce ! & pour  le  prouver , il  allégué  uik 
lettre  d’Agapet  » oii  ce  Pape  dit  que 
depuis  S.Picrre  , nul  Everque  d’Orient 
n'avok  elle  ordonne  par  le  faint  Skge 
\lcnnc  Patriarche  de Cooflami- 
Doplc , ordoiuié  par  ce  Pape . [ On  voie 
cependant  que  cette  lettre  oc  prouve  ce 
que  veut  BaronUis  > qu'en  cas  qu'il  n’y 
euft  pmnC  d'autre  Evclquc  en  Orient 
que  cdiii  de  Condanrinople.  U fcrublc 
qu’Agapet  &fTe  nmplemcnc  alluHon  \ 
la  prédication  de  Saint  Pierre  dans  le 
Pont  8i  la  Bithynie  > qui  cft  voilinc  de 
Conûaminoplc . ] 

'Daronius  inBrme  en  particulier  la 
narration  dcNiccphorcrurcequ’iJ  par- 
le d'uu  tyran  Zcuaippe  à Byzance,  qui 
cBoit  alors  lôumül:  aujc  RDmains.[Mais 
la  rauBcté  d’uns  circonflance  ne  ruine 
pas  toujours  le  fond  d’une  lùAôire . Et 
mclmc  il  ne  ictoit  pas  tout  ^ fait  im- 
probable que  ce  Zeuxippc  cBoit  toléré 
dans  la  principauté  de  Byzance  par  les 
Romains  > coavne  beaucoup  d’autres 
petits  Princesj  ou  au  moins  que  ccBoic 
quelque  fêigneur  particulier  des  envi- 
rons, qui  avoir  beaucoup  de  crédit  & 
de  pouvoir  dans  la  ville  pour  yfaice  ce 
qu'il  luy  plailîdc  ^ 

Maisquoique  la  prétention  des  nou- 
veaux Grecs  ocpuilTc  pascflrcabfi>lu- 
«i9.f;4.ec  ment  convaincue  de  £uix,]  elle  ne 
peut  pasavoiraufnbciucoupd'autori- 
té , o’cOanc  pas  fondée  fur  les  anciens . 
77u«or.3s.p. '£(  merme  puisque  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  ayant  li  le  deièndre  contre 
ceux  qui  iuy  reprochoient  d’eftreun 
prédicateur  etranger  dam  Conftanti- 
noplc,  allégué  la  prédication  de  Saint 
Arelrc  dans  l'Epire,  £ fans  parkr  de 
jConftantinoplc  & de  la  Tlirace , c'eR 
uiK  grande  marqucqu’onn'nvoitalors 
aucune  connoillance  qu’il  eull porté  la 
Idj  dans  cctrc  province.  Pcut-clUc  que 


LINT  ANDRE'.  ^19 

les  Grecs  dans  le  dcikin  de  relever  Icus 
Eglile  deCondaininoplc,  en  ont  voulu 
un  Hcm  apoBolique,  & en  ont 
attribué  1»  fondation  à S.Amlrcplucof^ 
qu’à  un  autre  Apixire^parccque  les  rép- 
liqués y c[ioienc,commc  nous  verronsj 

'Ils-  font  de  S.  Scaquys  le  ) 1 d\>élo-  Bar.it.oft.cT 
bre  , en  quoykmaKyrologe  Romain  V.lïiM.Ji., 
les  fuit  : ^ Baroiuus  ajoute  fuivaut  la  p.jv«v 
chronique  de  Nicephore , que  c'efl  ce- 
lui mcime  à qui  S.  Paul  ^it  fês  sccom- 
mandations  dans  l'cpiflrc  aux  Romains 
c.iC.v.ÿ,  & qu'il  appelle  ion  bien  aime 
Audi  les.  nKnologcs  ne  maiK^uent  pas 
de  le  metrre  au  nombre  des  70  Dilci- 
plcs , & de  luy  donner  le  titre  d’Apof^ 
rtre  ».  C Nous  ne  trouvons  rien  de  tout 
:cela  dans  les  auciensyquoiqu’il  ÙM  aifu 
d’accorder  à la  tcadkton  de  l'Eglifê  tk 
Condantinopic  qu’elle  a-  eu  un  Sca- 
quys  pour  pcemiee  Evcfquc  .1 

N"  OTE  I r.  Pbur  [ipojc 

Exiumtn  dit  aüertU  S.  Anârt . 

'Nous  avons  des-  aélcs  chi  martyre  su,.  j«.  aj«. 
de  S.  André,  dont  le  titre  porte  qu’ils  P‘**J‘*** 
font  écrits  pat  les  PrefUes  & les  Du- 
cresd'Acate,  témoins  oculaires  de  es 
qu’ils  ri^rtcur , âc  adreffez  à toutes 
les  Eglifcs-  du  monde  . £ Ainfi  c'ed  la 
pièce  la  plus  ancienne  & la  plus  au- 
themique  que  nous  ayons  dans  l’EgUft: 
après  les  Ecritures  canoniques, pourvue 
que  ce  titre  foie  véritable  .■ 

On  peut  dire  que  gcneralcment  par- 
lant la  pièce  cfl  fore  belle  i & il  cd  feu- 
lement a craiinlrc  qu’elle  nelefbittrop 
pouc  la.  fimplicité  de  ces  temps  apoi- 
toliqucs . Elle  cd  conforme  à tout  ce 
que  les  anciens  nous  ont  ^>prisdc  la 
mort  dcS.  AndTc.3  'On  marque  qucA^“-f‘'*F^'- 
dés  le  VIII.  fieclcEthcrcEvcfqucd’Of- 
me  en  Efpagnc  en  acitc  le  patfage  cé- 
lébré fur  i’Eucaridic 'L’ancien  millel  Tix*m  r ri» 
des  Gaules,  qui  cd  au  moins  du  mefme 
ficclc,]iafuitcnticrcmcnt.  Uparoifi 
qu*Uûiard  Si  Adonl'avoient  vuc.EUe 
Ecee  üj, 
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cft  audî  citcc  par  Rcmi  d'Auxerre  qui 
vivoic  dans  le  IX.  dccle  > par  S.  Lan. 
fcr.jo.  rufT.  fraiK/par  le  B.  Vf'olphemc,  Pierre 
Damien , par  Ive  de  Cliarrres , par  S. 
Bernard  > par  l’auteur  de  la  vraie  & de 
la  ^uiTc  peniteiKe  qui  eR  parmi  les 
a-uvres  de  S.  AuguRiii/.4.p«p4.  t.b. 
phii».c.fc8.  t,  'S.  Philaftre  merme  fëmblc  l’autori- 
4.  i.pui.  b.  1er,  en  dWânt  que  lesdilciplcsde  Saint 
André  ont  écrit  ce  que  cet  Àpudreavoit 
fait  en  venant  du  Pont  dam  la  Grece . 
'Ainü  il  ne  faut  pas  s’étonner  qiu  fia- 
jo.  ijov.  a.  reçoive  ces  aétes  comme  kgiti. 

AUi.T.i.r.s».”'^*'*  Alexandre  l’a  fuivL 

ü.iPin,t.u  'Cepciidanr  des pcrfôniKS  très habi- 
les  ont  peine  à luy  donner  une  entière 
autorité»  [ te  croient  que  Tuppoie  me(^ 
me  que  l’iiidoirc  de  la  mort  de  Saim 
André  ait  ede  écrite  par  fes  difciples , 
nous  ne  l'avons  pas  nen:unoins  autour- 
d’iiui  dans  fa  pureté  : A:  c'edoic  le  fen- 
timent  de  feu  M' de  Sainte-Beuve.  ] U 
f.f7.à.  cft  certain  que  des  le  commencement 
de  l'Eglilc  U y a eu  des  aéta  de  Saint 
Aixlré  compolcz  ou  publiez  par  des  hc- 
cpi.  47.C.T.  retiques  /Les  Encratitcs  s’en  lêrvoicnc 
particulièrement,  ■ aulfi-bienquc  les 
-E4..+r7-l  • prifciiiianiftcs  » A:  les  Manichéens  que 
l’on  prétendait  mc(mc  les  avoir  cvm- 
polêz , comme  nous  l’apprenons  de  S. 
CoDc.  t.4.p.  Turibe . 'innocent  I.  dans  (à  ^.«epidre 
lâ  \4.  «,  f y ^ rejette  auffi  des  aftes  de  S.  André 

conapolêz  par  Ncxocaridc  Sc  Leonide 
Aiig.de fiJ.c.  philoiôphes/S.Augut\in,ou  plucoRS. 
j^.|>.a4o.  Evode  d’Uzalc  ion  ami , cire  diverlês 
Iblics  des  actes  écrits  par  un  Lcttce  (ôus 
le  iwm  des  ApoRres , oil  il  cRoit  parlé 
de  S.  André  , d’Egctc  [ ou  Egée,  3 & de 
c.s  p.ijd.1.4.  Maximille . '11  raporte  encore  un  paC 
lâge  des  aétes  de  S.  André  rcceus  par 
les  M.anichéens  > écrits  par  Leuce  ou 
in  rel.i.ax.x.  Léonce,  'qui  eft  miflî<icéparS.AuguC 
tin . ^ PJiocius  p.vlc  d’un  livre  iücitulé 
p.âj*.  Les  voyages  des  Apoltrcs , qui  contc- 
noic  les  avions  de  S.  Pierre, de  S.  Jean, 
de  S.  André  , de  $.  Thomas , & de  S. 
Paul  J1  dit  que  ce  livre  elloit  d’un  ixm.  | 
jné  Lucc  Carin , & il  lu  décrit  comme 


un  très  méchant  ouvrage,  tant  pour  la 

doctrine  que  pour  le ftylc.'Lc prétendu  rioi.|).tjo.c. 

Mellite  dilciplcde  S.  Jean  nous  avertit 

auflî  de  rejetter  les  aétes  du  mclmc 

Apoftre , de  S.  André,  &:  de  S.Thomas, 

écrits  par  un  certain  Lucc  A:c.  'Saint  phjia.c.ti.p. 

Plülaftrc  qui  croit  que  lesaftes  de  S. 

André  ont  efté  veritaWcmcntécrirspar 
fes  difdples,  ajoute  neanmoins  qu’ils 
avoient  depuis  cRc  corrompus  par  les 
Manichéens . 

[ Ce  que  nous  tirons  de  I2,  c’eft  que 
tous  les  âiKiens  qui  ont  parlé  de  ces 
asRcs  de  S.  André , les  ayant  rejettez 
comme  pleins  d’erreurs,  aucun  nean- 
moins n’a  longe  à dire  qu’il  y en  euft 
d'autres  eftimez  & refpcétcz  dans  l’E- 
glilê  comme  écrits  par  les  PrcArcs  d’A- 
caïc  , te  par  les  propres  difciplcs  du 
Saint,  qui  ne  contenaient  rien  de  ce 
qu’on  coftdaimoit  dans  les  autres . CvR 
un  grand  fu)ct  de  crc«rcquc  cette  lettre 
de  l’Eglifc  d’Acatc  n’eftoit  guère  con- 
nue, A:  qu’ainfiel!en’cRoitpcut«fftrc 
point  dutout.TCar  mcfinc  pour  ce  que 
dit  S.  Philailrc  ,ccux  qui  défendent  la 
lettre  (outicnnent  que  ce  n’cft  point 
l’ouvrage  dont  ce  Père  parle . 

( On  pourrait  avoir  moins  d’égard  à 
cette  remarque,  fi  la  lettre  avoit  un  tel 
caraélcre  d’antiquité  te  de  vcritc,qtt’eL 
Ic  ic  foutinft  par  elle  mcfinecontrc  tou- 
tes les  diihcultez  dont  on  lapourroic 
combattre  . Mais  c’eft  ce  que  nous  n’o- 
Ibns  nullement  dire  : A:  1 on  y trouve 
meiînc  diverfes  chofes  capables  den 
diminuer  beaucoup  l’aufontc , fi  elles 
ne  la  ruioene  entièrement . ] On  y lie  sur.  no«, 
d'abord  une confefiion  tas exprefie  de  P**'-?:’  V 
trois  pcrlônnes  divines , avec  le  propre 
terme  de  la  Triniti  5 A:  la  canfiibftan- 
tialité  du  Fils  avec  le  Pere  y cft  fore 
bien  marquée  par  ces  termes , hot  ejfe 
FUiam  /jaod  tfi  ilU  <jai 
gtnHit.  fCcla  paroift  bien  net  pour  eftre 
du  premier  ficclc,  & on  ne  voit  point 
que  l’Eglilc  en  aie  jamais  tiré  l’avan- 
tage qu’elle  euft  trouvé  dans  une  pièce 
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fi  aïKictinc  contre  Terreur  des  Ariens.  3 Kcftoit  contre  les  Chrétiens,  & ixjn 
'LcxprclCon  gr9(]ac  que  le  S.E/pric  pas  jX)Ur  eux.  ] doiores  nut  ieves  St. 
procède  du  Père  , & demeure  dans  le  & toltrAntar  orr.  [ cft  mot  à mot 
I ils , [neft  poimiionplus  une  exprer-^  un  *-ailc^ncmcnt  d'Emcurc.1 
fion  des  premiers  temps  de  TEgjlife  , ] j 'Aprcs'quc  toute  T Acaic-s’efi  aficm-  ^ 7.t. 
'Baroiiius  remarque  qu'elle  nefi  point  hlce Y dit-on,  en  un  jour  pour  tuer 
dans  Mombricius , ni  dans  les  anciens  £gce , -ce  maj^firac  'paroift  le  Icndc- 
■cxcmplaires , 'Mais  s'il  a cfic  aiTé  aux  | main  anfii  fimid  âc  aulC  peu  emu , que 
Crées  de  rajouter  ITorigintl,  il  a en- j fi  perfonne  meufi  branlé  .'[  Nous  lait 
corc  efte  plus  aife  ^ux  latins  -de  J’en  ! fix»  à (Tautres  à examiner  ] 'fi  ce  qu’il  * •• 
_n •>  a:..— x c i.; J-.  , 


Suf.JC.BOT, 
P-*54-*  *• 


ofter.  3 

'On  ne  voit  pas  bien  atmment  S. 
André  fc  trouve  devant  IcProconfiil, 
[ &:  cette  oblctirité  ne  convient  pas  à 
une  -picce  originale.  3 II  Icmble  'nean- 
moins qu'il  lé  Ibit  venu  prclêntcr  de 
Lig.a  fl.^T  J.  '.Itfy  raclnu:  ; ce  qui  ne  ^oit  pas  con- 
■forme  \ la  règle  d’unmarryrcevar^li- 
que  » comme  parle  l’élire  de  Smvrnc .. 
t Mais  le  moyen  de  croire  que  Saint 
André  ait  feulement  longé  3 abarre 
les  temples  des  idoles  dans  la  Grece  , 
'de  qu'fl  n*y  euft  point  de  ville  dans| 
TAcaïe  ou  leurs  temples  ne  411(1001 


Sür.p.«$4.ia. 

M. 


dic-enfuire  à S.AndTc,Xcll  bien  raifbn- 
nablc,  te  s'il  -efi  probable 3 'qu’il  aitsti. 
voulu  écrire  ài’Empcrcurjsouf  le  plain- 
dre de  ce  qtre  Maximille  avoic  fait  en- 
terrer S.André. 

'La'ôndcccProconlûl,  quimeuttsi). 
poDedé  do  démon , & tué  par  luy  ao 
milieu  de  la  placeicft  d'uh  genre  plus 
ordinaire  dans  les  a^cs  de  MetaphraC 
tc , que  dam  les  véritables  hifioires . ] 

Le  (cTupulc  de  Srracoclc  fiin  frère,  qm 
tK  voulut  point  coucher  à fa  fuccefifion 
depeur  de  participer  \ (un  crime 
,s  non 'plus  bien  commun.3 1!  dit  que 


abandonnez'}  t On  peut  douter  encore  ] (ôn  frcrc  avoic  -(ait  mourir  S.  André 
fi  roncotmaençoitdcja  11  parler  déplu-  ! par  avarice  .{Cela  n’eft  pas  ai(e  \ com- 


fleurs  Empercurs/^oa»4m  pritreipts^ 
un  temps  où  il  ne  pouvoir  y en  avoir 
qu'un , de  lorfqu’on  n’en  avoir  encore 
jamais  vu  deux  regner  cnfemble . Le 
nom  mcfinc  d’.<^r4j  qui  cft  tout  bar- 
' barc , ne  convient  guère  pour  ce  temps 
U à un  Proconful  d’Acaïc,c'e(l  ^dirc  à 
Tun  des  premiers  Sénateurs  Romains.] 

'La  citation  des  propres  termes  de 
l’Evangile,  & de  ce  que  J. C.avoit  dit 
ù S.Picrrc  fon  frfrty\nc  paroifi  pas  bien 
naturelle  dans  la  bouche  de  S.  André . 
Je  ne  (çay  auifi  s'il  (c  (croie  fi  Jôrtprcf^ 
fcjdedirc  à un  Proconful  payen,  que 
J.  C.efi  né  homme  parfait  d’une  vicr- 
gc.CCe  n'cft  pas  par  là  que  les  Apoftres 
commaiçoiem. 

On  n’eft  pas  aujourd'hui  dif- 
pofe  à croire  j'que  toute  une  province 
hift  prefie  à ic  foolcver , de  à tuer  un 
IhroconfuLpour  fauver  un  Apofirc{$i 
les  peuples  failbienr  des  (éditions ,{ 


prendre , 4k  Jes  ades  mc  l’expliquent 
point.] 

"Ce  qui  cft  ditli  la  fin, qu'il  fc  faifoic  ^ 
jufqu'alors  pluficun  miracles  au  tom- 
beau du  Sainc,vf^iirr  in  pYdfennmdiem, 

(n’y  a pas  apparemment  efiétnis  par 
(es  difdplcs,  mm  plus  que  ce  qui  cft 
cnfuitc  , qu’il  ne  tefta perfonne  qui  ne 
cruftcnJ.C 

Cette  picce  recevant  donc  tant  de  * 
difficulté  par  tlJc  mefinc , & eftnnc  en- 
core comlùrue  par  le  fiicncc  des  fit  ou 
fept  premiers  ficelés, où  Ton  avoit  afiez 
fouventfujet  d’en  parler,  il  cft  bien  à 
craindre  que  ce  ne  (bit  une  pièce  com* 
polec  dans  les  fieclcs  poftcricurs,  ou 
fur  ccquelatTadirion  avoic  confi.Tvé 
de  la  mort  de  SAndré , ou  mefmc  fur 
les  aâes  de  Leuce , dont  on  n’aura  ciré 
que  ce  qui  y paroiflôic  de  meilleur.  Car 
envoie  ] 'par  ce  qu’en  cite  S.Evodc  sxu«,defj.c. 
que  ces  actesuftoicntfertdificrais  de 


NOTES  SUR.  S 
ia  lettre, & qu‘cHc  y a neanmoins  quel-  ‘ 
que  raporc . La  manière  dont  la  lettre 
fonunence  tout  d'un  coupla  narration, 
Prcconfu/  ÆjtÂJ  &C,  donne 

iûjet  de  croire  que  c'eft  comme  un&ag- 
nicnt  circd'uuc  plus  grande  UiRoire. 
Les  a(5fccs  de  S.  Ignace , de  S.  Polycar- 
» des  Martyrs  de  Lion  &c.  ne  com- 
mençait point  n lubitement. 

Ce  qui  peut  faire  douter  E la  lettre 
l*i&c  ^ **^*^*^  Lcucc  Jc'cftqu’ilparoift 

р. j:  j.ta.  impofteurattribuoit  Icsouvra- 

aux  ApoRres  mc(mc$,'cc  qui  failôit 
que  les  Manichéens  les  rcccvoicnt  com- 
me des  livres  de  TEcriturc.  [Ainlï  il  ne 
pouvoic  pas  leur  Élire  raporter  leur 
mort,ni  les  cliolês  qui  l'avoicnt  luivic . 
Alais  il  pouvoir  les  raporter  luy  mclmc 
par  une  addition  , comme  la  more  de 
Aloylc  cRdans  les  ouvrages  qu'il  a 
m Ta«A.i.t4.  écrits.]  'On  voit  au  moins  que  les  Ma- 

с. i.|i.«ia.i.c.  rcconnoiflbicnt  [aulEbicn  que 

les  Catholiques , ] que  S.  André  avott 
cRc  crucifié. 

AU.Jcsim.  'Alladus  citcdesaâes  deS.  AndrC| 
qui  commencent  comme  la  latrc  dc| 
1 Eglifc  d’AcaiCjpar  ces  mas,  A « r#<  » 
Kj^V¥  <r«mi . Et 

neanmoins  il  les  met  entre  les  pièces 
anonymes . [ De  forte  qu  il  fembîc  que 
les  exemplaires  grecs  ne  les  attribuent 
}xiiiu  aux  Preftres  & aux  Diacres  d'A- 
caie.  Et  ils  peuvent  cRre  encore  dific- 
Nphx.t.2.c.s*ruis  des  latins  en  d'autres  points.] 'Car 
O”  Niccphorc  & dans  les  Mc- 

«7*«  jKcs , que  MaximjUe  eRoit  femme  d'E- 
geacc.  comme  ils  l'appcllait , & qu’elle 
nvoét  oRc  convertie  par  Saint  André, 
auilî-bicn  que  Srratocle  frère  d'Egeate*, 
[ ce  qui  ii'cR  point  dans  la  lettre  de 
i'Egliled’Acaic .]  Ils  apurent  que  S. 
André  fut  cloue  à la  croix, 
sat.to.fMv.p.  'an  lieu  que  la  lettre  porte  qu’Egée  ne 
***  voulut  pas  qu’on  le  ctoiuRjmais  qu’a- 

fin  qu’il  (bu^lR  plus  long-temps,  il  le 
fie  lier  6c  étendre  par  les  piez  & par  les 
mainSiComme  fur  le  dievalet  t £ & cela 
peut  avoir  donné  occafion  \ dépeindre 


A INT  ANDR.r. 
la  croise  de  S.  André  comme  une  X.Oc 
que  Nicephore  dit  de  Maximilk  6c  de 
Stratocle,  ] cR  conibnncl  ce  qu’on  en 
lit  dans  Abdias:  * mais  cet  auteur  veut  ^ 
|<omjne  les  a<Re$  latins , que  $.  André 
ait  cRélicHa  croix, À non  cloiié. 

£Au  reRc  nous  ne  croyons  pas  avoir 
belôin  de  nous  cxculér , iî  nous  ne  ra- 
portoos  rien  d’Abdias,  lû  fur  S.André , 
ni  fur  les  autres  ApoRres.]  'Car  tour  le  dr  rio.  r.t. 
monde  convient  aujourd’hui  que  oc 
prétendu  difciple  des  ApoRres  ou  de 
J.  C mefme  , o’cR  qu’un  véritable  inu 
poReur.  On  marque  qu'il  citeHcgc. 
lippe  & Jule  Africainfqui  vivoicnr  l’un 
dans  le  II,  & l’autre  cbns  le  UL  ficelé,  ] 

'Onalfure  quefbn  hîRoirc  acRé  con-AU».c.i.r.7« 
donnée  par  le  Pape  Paul  IV.  ( Ce  n’cR 
pas  Icmcfmc  queLcucc,puifqu’il  parle 
comme  hiRorien , & ne  fait  pas  parler 
les  ApoRres.  Et  nous  n'y  trouvons  pas 
tout  ce  qu’on  cire  de  Leucc  . Mais  il 
peut  bien  avoiriutife  dans  cette  fôurce 
corrompue:  ] 'Codons  l'hiftoirc  de 
André  il  y a divers  endroits  qui  fem- 
biait  jKu  favorables  au  mariage.'!!  fait  p.,*.,. 
neanmoins  dire  en  un  endroit  à Saint  * 

André  : JVos  nuptias.non  tveriimus  Ata 
vitamMS . . . veriim  itteefia  pettiu  dam- 
n.xmHs . [ S’il  cR  plus  aiiciai  que  S.Phi- 
laRre»  on  luy  peut  raporter  l'cndrac 
de  ce  Père . ] 'Car  il  fe  prétend  témoin 
oculaire  du  martyre  de  S.A»drc  *,  'fie  il  p-»«*^*j-** 
luy  fait  faire  un  voyagcd’Acau  à Ama- 
fée  & à Sinopc[dans  le  Pont,  3 'pour  rc-  p.  ,j. 
tourner  de  U en  Maccdoine,'&  enfuite  p.jj.i, 
en  Ataic  j & ce  retour  fait  la  plus  graiw 
de  partie  de  fon  hiftoirc. 

*00  trouve  dans  les  Menées  bien  des  Men.j®.  ncv. 
parcicularitcz  pour  l’hiRoirc  de  Saint  P*'77-47<» 
André,  furtout  pour  les  voy.igcs,[dont 
nous  n’avons  neanmoins  oie  nous  fer- 
vir,  ces  Ibrtcs  de  monumens  ayant  trop 
peu  d'autorité  dans  l’hiRoirc.  Ce  qu’ils 
endilcnt  paroiRcftrc  l’abr^é  l'd’un  p««7*. 
grand  dilcours  qui  y cR  infère  enfuite» 
'*aitàConR.intinoplc[par  quelque nou- 
veau  Grec , qui  raportc  une  iimnité  de 
miracles 
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NOTES  SUR 
miracles  meslez  de  circonftajKcs  in-] 
lûucenables,  coenme  dcghlcs  baAics  > 
de  temples  alMtus  Sic.  Ainfi  il  mérite 
la  meirne  cenfurc  cju’Abdias,  qiioi4]u’il 
enlôit  forcdirtcrcnt.  ]'lly  eft  dit  en 


SAINT  ANDRE'.  ç!)} 

attribuée  à l’Eglilc  d’Acaic/Gir  Néron  Euf.thr.ti. 
donna  la  liberté  ^ rAc.iic  [ en 
v.Ncron  $.  iî,]ccqui  ne  dura  que 
jufqu'à  VcTpalicn , & ;ulqu'à  lîi 
née  félon  la  chronique  de  $.  Jerome  ; 


termes  formels , que  Maximillc  apres ‘[c’eft  à dire  )uf]u'à  l'an  7$  ou  74  de 
avoirede  convertie  par  le  Saint,  rcfura|  j.  G ] Ce  Prince  rcduilît  de  nouveau 
abfolumcnt  le  devoir  du  mariage  au  ilAcaïc  eiiprovincc,  & y rétablie  les 


Proconful  fm  mari , qui  déchargea  fa 
colcre  fur  le  iKinrApUrcA  le  tic  mou-| 
AbJ.i.j.}>-4a.  |.j|.  pom-  ççjji  ^ 'Alvli.as  s cftoit  conteiuc 
de  dire  quelle  le  luy  rendoit  plus  ra- 
rement . [ Cela  donne  grand  fu/it  de 
croire  que  toutes  ces  pkces  viennent 
originairement  de  celles  des  Mani- 
chéens Se  des  Encraticcs. } 

Il  Icmbic  que  les  Grecs  aient  cru  au- 
trcibis  que  S.  André  avoit  edé  crucitic 
la  tede  en  bas  : au  moins  il  c(l  ditücilc 
de  trou\'cr  un  autre  Icns  ï leur  «/aai- 
^ leur  m‘j'rirfi6p>i>  , 

qu’on  lit  dans  les  vers  de  leurs  Menées. 
'Cela  fêroit  entièrement  opjx>fc  à ce 
que  porte  la  lettre  de  TEgliU;  d'Acaie , 
qu’l!  vécut  deux  purs  en  croix,indrui-l 
lant  coupurs  le  peuple  . On  dit  que 
JacqucChifrîct  le  médecin  avoit  pré- 
paré un  livre  fur  la  forme  de  la  croix 
de  S.  André  , mais  tout  fonde  fur  les 
fc  ul  pt  U res  & les  pci  ncu  rc  ç.[  J c n*ay  poi  nr 
vu  } celui  que  NP  du  Sautlay  a fait  furj 
le  mcfme  Aoodre. 


MfR.p.47«! 


BoU.p.sau» 
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NOTE  IIL 

ne  U temps  du m.xrtjre 

de  S.  André. 


tit.Sf.x  J4.  'Baronius  croit  que  S. André  cft  mort 
apres  S.  Pierre,  fondé  fur  une  vifion' 
raportcc  dans  le  livre  des  foutfranecs 
des  Apoftres^ Je  pente  que  c’eft  Alxlias,] 
AbaJ.j.p.j*.  où  cette  vifion  le  trouve , [ mais  qu’on 
fçait  n’avoir  aucuns  autorité.] 

Tlorcotmius  croit  qu'il  ne  foutVric 
que  dam  la  periccution  dcDomiticn, 


TW.p.til. 

iif. 


magidrars  Romains; K fo» titre  14: 

'Se  depuis  ce  temps  là  il  n'y  eut  point  picr.p.it». 
de  periccution  jutqu’à  celle  dcDomi- 
ticnCcnl’anpf.  • 

Je  ne  voy  rien  neanmoins  qui  cm- 
pctclic  qu’il  nait  foud'crc  dans  U per- 
Iccucion  de  Néron,  commencée  en  l'an 
t>4.Car  quand  mcfme  il  auroic  tbatlérc 
apres  S.  Pierre , ^’auroit  pu  cfkrc  le  30 
(te  novembre  66, 5.  Pierre  edant  more» 
comme  nous  croyom  » le  ip  )uin  de  la 
mcfme  année . Si  nous  avions  des  preu* 
ves  bien  certaines  que  le  juge  qui  l’a 
condanné  à la  mort  lé  nommoïc  Egée  » 
comme  ccno.m  ne  paroift  pwm  edre 
celui  d’un  Contiil  Ro  nam  dans  le  pro< 
mier  (wcle,  nous  croirions  aitcmcnc 
que  ce  n'edoit  point  un  Proconful, 
quoiqu’il  lôit  qualincaind  dans  la  let. 
tre  de  l’Eglité  d’Acaie, dans  AbdiasStC. 
maisqoe  c’edoit  le  magidrat  de  la  ville 
de  Patres  : Si  fur  cela  nous  mettrions 
le  martyre  du  Saine  dans  le  temps  de  la 
liberté  de  la  Grcce  vers  l’an  70.  il  fau- 
droit  neanmoins  examiner  files  ma- 
gidrats  des  colonies  avoient  droit  de 
condanner  à la  mort.TCar  Patres cdoitviKîeM*.ji4 
une  colonie  Romaine  depuis  Augude 
qui  la  rebadit. 

’QucIquesanclensmareyrologesmar-  pior.p.it». 
quentau  10  de  février  le  martyre  de  **®*j«7*j^>* 
S.  André  Apodi*e  à Berhieem  fous  le 
Roy  Hcrtxle.  Mais  c’eft  un  autre  Saint 
Anirc^  SctxnhcxxA'Api^oH , il  faut 
lire  & Ap9rii  ou  Aponii . Ainfi  ce  font 
deux  Martyrs  qui  peuvent  avoir  Ibuf- 
fert  en  44,  fous  Herode  Agrippa,  félon 


?%.)0.nov. 


fuppofé  que  l'onobligeaft  alorstous  ce  que<iir$.Luc  ,]  'quccc  PriiKCcm- Atl.w.r.i» 
les  Ghrcticns  de  lâcriricr  par  ordre  de  ' ploya  fa  puiifancc  pjur  maltraiter  quel* 
PEmpcrcur , 'comme  le  porte  la  lettre  * ques  perfonnes  de  l'EgUfc. 

iJi/l.  £•<•/.  Tpm,I.  ' * Ffff 
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NOTES  SUR.  SAINT  ANDRE*. 
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IV. 


Taal.ciM^ 


NOTE 

U corps  de  S.  André  aejféporté^ 
À Confiantinop/e  tn  357. 

*S.  Paulin  die  que  la  translation  de 
S.  André  a Condaiitinople  & fie  Ibus, 
G>nAantiii.  Et  S.  J eromc  le  dit  de  mcl^  | 
me  dans  Em  livre  contre  Vigilance  lè> 
Ion  Icseditions  dcBasleen  tt. 

KuCch«.B.p.  r,  & d’Anvers  en  i|7P,'fclon  l'excm- 
plaire  manufcric  de  Scaliger , £ & en> 
core  lêlon  la  mcfine  édition  d’Anvers 
dans  le  traité  des  hommes  illuAres  ch. 


Ugkt.f.f. 


7.  ] 'On  lit  aulfi  dans  le  mcnologcl 

dTJehelIus  au  30  de  noveisbre^ue  celp.  3 Théodore  le  Leâeur  /.z.p.  5 <$7. 


3 f P,  [où  il  n’en  parle  point  dutout.}'ll  JS*-5 
cite  fur  l'an  3 ^ S ce  qui  eft  die  dans  la 
vie  d’Artcmc  Duc  d’Egypte , que  Con- 
ûance  luy  donna  cette  dignité  > parce- 
qu’il  s'eftoit  bien  acquité  de  la  com- 
miflîon  qu’il  luy  avoir  donnée  de  faire 
apporter  d’Acaïe  à Confiaminople  les 
corps  de  S.  André  & de  S.  Luc  : £mais 
il  n'y  examine  point  dutout  la  difficul- 
té. Neanmoins  tous  les  auteurs  poAe- 
rieurs  ont  fuivi  la  clironique  de  Saint 
Jerome , comme  Idacc  dans  Tes  faftes , 
la  chronique  d’Alexandricp.<>So,Adon 
dans  lôn  livre  des  (edes  tics  Apol'lres 


Ear.chcji.f. 


l*t.>.aay,r. 


fut  mus  Ccmdantin. 

[ Pour  ce  qui  cil  de  S.  Jerome>il  met 
nettement  dans  la  chronique  que  cette 
translation  Ce  fit  Ibus  Confiance  3 ce 
qu’on  ne  peut  pas  prétendre  edre  une 
Butc  de  copide:  & ainfi  on  doit  corri- 
ger lur  ceccnditNC  tous  les  autres  de  ce 
^re»  dans  Icfquclson  apuaifément 
changer  Confiantists  en  Confétontinsts  . 1 
*Auin  Scaliger  ne  doute  pas  que  dans 
le  livre  contre  Vigilance , il  ne  fiiiltc 
lire  Condance  au  lieu  de  Condaniin . 
U a lu  de  melme  dans  le  catalogue  des 
hommes  illudres  i & c’ed  ce  que  ponc  ' 
Pcdicion  de  Basle  en  s 

On  ne  peut  pas  dire  la  merme  choie 
de  S.  Paulin»  ion  vers  & la  fuite  de  lôn 
difeours  voulant  neceiTairement  qu’on 
lilc  Con/éAnùnsu , [&  non  pas  Confiait- 
tins , ] 

*Baroniusdans  ion  martyrologe  n’olc 
ms  décider  qui  arailôn  desdeux.l>aiis 
ICS  Annales  il  renvoie  la  difficulté  àPan 


|d»  Philodorge  A 3.c.  i.p.  ^j6.d,  les 
Ménccs  des  Grecs  )0.novf.47S.^ÿ6, 

Les  trois  derniers  ne  marquent  point 
l'année  de  cette  translation . Les  trois 
premiers , avec  S.Jeromc  dans  le  cata- 
logue des  hommes  illudres  c.j.p.  sC8. 

'd,  félon  l’édition  de  Basic  en  i ^ <>^»di- 
fent  que  ce  fut  l’an  lo  de  Gondance  » 
fous  le  IX  .Confulat  de  Condance  félon 
Idace»  ou  XI. félon  l.i  chronique  d'Ale- 
xandrie qui  en  met  toujours  deux  de 
plus»&  fous  le  ll.de  Julien» 'Indiction  chr.A!.f. 

I ç,  c’ed  \ dire  en  l’an  de  l’erc  commu- 
ne  3 f 7.  La  chronique  de  S.  Jerome  fe- 
|lon  l'cdirion  de  Scaliger»  le  met  l’année 
fuivantc»l’an  11  de  Condance. J'Mais  EuCcbt.n. 
Scaliger  mcfme  dit  nettement  que  c’ed  P'"***-** 
june  muK  Rofa’cide  dans  les  noces  r«ui.n.f.sr 
fur  S.PaulinafTure  que  ksplus  anciens 
manufcrics  le  mettent  en  la  xo*  année 
|dc  Condance  { [ ce  qui  a edé  Tuivi  par 
;lc  Mire  & MMc  Pontac  dans  leurs  édi- 
tions de  la  chromque  d’Eufebe.  3 
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U, H.  notes  sur  saint  jacx^ue  le  majeur  . 

NOTE  !•  I dernes, qui  prétendent, fans  en  all^focf 

^ I aucune  preuve  confkkrable, qu’elle  ed 

Sicr  S/*  Sa/osÊSC*  jmorte  en  Provence  »&  que  fon  corps 

lao't  tir  TT  E manyrologcRomain  met  la  fcde  y ^ encore.  Ce  marryrolc^c  fémblc  en 
deS.*®  SaloméàJerufalemvpar’cclaavoirvoulufuivTclc$anciem,q«i 
od  il  fémblc  coodanner  quelques  mo-' joignent  U fédcdcS.^®Salomé  avec  celle 


N OTES  SUR  SAINT  J ACQUE  LE  MA  JEU*.. 


<fc  Saint  Marc  Eve/que  de  Jerafalem. 
A«!l.j.r.a*«.  'On  ne  ffaic pourquoi  le  maityrolo- 
ge  Romain  l’appelle  Marie  Salomé  . 
Car  on  ne  trouve  ni  dans  l'Evangile , 
ni  dans  aucun  auteur , qu'elle  s'appel- 
laft  Marie.  [ Baronius  ne  cite  rien  pour 
■iripp  t'il  cela  dans  les  notes;  ]'&  dans  fesAnna- 
îUtwprp.'»  Il  ne  l'appaie  que  Saloir, é.  .Ceft 
tia.b^.  uneerrcurvcnttedcquclqucsméchan- 
rcs  hiftoircs,  qui  nous  ont  donné  les 
trois  Maries»  U S.*«  Vicrgc»Maric  mcrc 
dejacqoe,  & Marie  Salomé  quelles 
ddent  avoir  efté  fœur  des  deux  autres. 
[Nous  ne  nous  arrêtions  point  non 
AQ^.].p4>*.plusl  'aux  nouveaux  Grecs  J qui  font 
i kfi.71.  c.*.  Salomé  fille  de  S.  jofeph.  ^ S.  Epi- 
phane  donne  vericablemeatàS.  JoCc^ 
une  fille  nommée  Salomé»  [ ce  qui  mef- 
me  n'eft  ni  guère  fende , ni  fert  receu  : 
mats  il  ne  die  point  que  ce  fuft  la  fem- 
me de  Zebedée . 1 


Voac  U pi|t 
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NOTE  IL 

S.  ejf  mort  à JirttfÂbm  ^ 

& non  à CtfATtt . 

[ Il  eft  certain  par  les  Aâes  > que  S. 
Pierre  ne  fut  point  mis  en  priibn  a Ce- 
A4I.IA.V.I9.  farée,]  'où  Agrippa  s'en  alla  après  fe 
délivrance , en  quittant  la  Judcei[mai$ 
V.17.  à Jerufâlem>rouefeoicSaintJacquele 
V.  IJ.  Mineur  » 'où  eftoie  la  maifon  de  Marie 
mere  de  Jean  Marc» 'où  efeoit  propre- 
ment alors  t'EglifeX^n  un  mot,  on  n’en 
raoroit  douter  en  Ufant  les  Aétes . Qiiel 
fi  S Pierre  a efté  en  prifbn  à Jcrufâlem, 
on  ne  peut  guère  douter  non  plus  que 
S.  Jacquen'y  ait cficmartirize»] 'quoi- 
que le  mcnologe  de  Bafile  dife  que  9'a 
cfié  à Ccfitrcc . 


NOTE  111. 

Stfr  etim  ^ui fut  mjtrtjr'uJ  évtç 

S,  . 


drie  cité  par  Eufêbe, O' *v  Vr 

«•«  'Cela  peut  s'entendre  a.f.jv.i.c.i. 

d'un  acculâteur  qui  aura  demandé  de 

pourfiiivi  la  mort  de  Saint  Jact^ue  » ou 

d'un  officier  qui  l'aura  prefente  devant 

Agrippa.  M*  Valois  prcfcrc  le  premier 

fens , pareequ’un  omcicr  ou  un  feldat 

Î|ui  ne  fait  qu'executer  l'ordre  de  fen 
upericur»  paroift,  dit-il,  exemt  de  tou- 
te faute»  de  n'avoir  point  de  pardon  i 
demander. 

'Suidasqui  raportela  mefmehifioi- 
re»en  y cliangcantquelquescirconftan-  ^ 
ces»  dit  que  c'eftoit  raceufueur  du 
Saint»«  •ur>,'qui  avoit  parle  p-umj. 

contre  luy  .[Cependant  quel  aceufateur 
falloit-U  pour  des  perfennes  qui  deda- 
roient  d'eux  mefmes  toutes  les  chofês 
dont  on  leur  feifeitdescriTDCS.  line 
felloit  que  quelqu'un  qui  eufe  1a  char- 
ge de  prendre  » de  de  tes  amener  de- 
vant ceux  qui  les  vouloientcondaniser. 

U Ce  peut  bien  fiiire  aulTî  que  S.  Jacque 
Ce  futl  caebéA  euft  cflé  découvert  par 
quelque  Juif»  qui  l'avoit  ameocdevanc 
Agrippa. 

De  quelque  manière  que  cela  fe  (bit 
feit  » il  n’y  a point  lieu  de  s'étonner 
qu’un  homme  converti  en  cette  occa- 
(mn,ait  eu  un  très  grand  r^rct  d’avoir 
contribué  ï la  mort  d'un  Apoferc,  de  en 
ait  demandé  pardon  \ luy  de  1 Dieu  » 
quelque  obeïfTancc  qu’il  euft  efté  obti- 


re«r  U f*fc 
1*7. 


EuDjuc.s.p.  'Celui  qui  fut  martyrixé  avec  Saint 
47.  «.  Jacque  » après  luy  avoir  demandé  par- 
don» cfbic  félon  S.  Clément  d*Alexaiv 


gé  de  rendre  aux  hommcs.Je  penfe  que 
boureau  a accoutumé  de  ccoumder 
pardon  aux  (dus  ciimineb  avant  que 
de  les  fiiire  mourir.  ] 'Et  le  P.  Corobefis  AnA.j.pv4io, 
ne  prétend  nullement  accorder  1 M< 

Valois»  que  des  fubalternes  puiiTenc 

toujours  eftre  exemts  de  faute  » quand 

ils  ne  fenc  qu’obeïr  ï leurs  fuperieun  » ^ 

lorfqu’on  leur  commande  de  fiùre  des 

cholu  contraires  à la  loy  de  Dieu»  de 

d'agir  contre  des  ferviteurs  de  Dieu  » 

qui  n’ont  poined'autre  crime  que  d’efire 

des  ferviteurs  de  Dieu»[&  d’aimer 

mieux  luy  obeïr  qu’obeïr  aux  hommes. 

Les  exemples  de  S.  Gênés  d' Aria  > ^ 

Ffffij 


NOTES  SUR  SAINT  JACQtJE  LE  MAJEUR, 
de  Bénévole  Cous  Valentinien  II , (<>m  apporte  ce  jour  \ï  à Inc.[Nous  n’avons 
formels  pour  cela.  Mais  il  n’ciiEiuc  cncorcrientrouvcdebonrurccstranl^ 
p>ine  d’autres  que  ceux  de  cous  IcsMar-  lations»  bien  loin  d’en  pouvoir  dire  le 
tyrs,ou  plu-tolldctouslcsChrcricns,  jour.  Mais  je  ne  fçay  comment  Baro- 
qui  ont  mieux  aime  ibudrir  toutes  niusca  a fait  depcnJrela  Telle  de  S. 
choTcs»  que  d'obcircomre  la  loyde  Jacque  au  i ^ de  juillet, marquée  dans 
Dieu,  à ceux  à qui  ils  le  reconiK)il<  Bede,  & m.clmcdans  les  martyrologes 
foienc  obligez  d'obeir  en  tout  le  relie,  de  S.  Jerome,]  luy  qui  croit  que  ces)««.7j. 

Abdias  embellir  par  quantité  de  cir.  translations  n’ont  elle  faites  ou  coiu 
confiances  toute  cette  narration  du  nues  que  longtemps  apres,  & vers  l'an 
martyre  de  S.  Jacque  & de  fbn  com-  800.  [ 11  vaut  donc  mieux  Te  contenter 
pagr.on.  Mais  ce  qui  n’cfl  que  dans  cet  d’honorcr  ce  jour  làS.Jacquc  avec  tou» 
auteur  peut  palier  ^xsur  n’cllrc  nulle»  te  l’Eglifc  d'Occidcnr  , Tans  nousmet- 
part . C’ed  pourquoi  ikius  n'avons  pas  tre  beaucoup  en  peiiK  pourquoi  on  le 
cru  efire  obligez  de  perdre  le  temps  à fait  ce  jour  là,  puiTqu'apparemmcnC 
le  lire  tout  entier.] 'Car  quand  il  diroic  tx>us  ne  le  trouverons  pas.  ] 


quelque  choTc  de  vray  ,[on  ne  le  /âu» 
rôle  difeerner  ] des  contes  & des  fables 
qu’il  y mcsle. 


NOTE  VL 


qu  H y mcsie.  y,  ^ a prefi  hc  tn  Efp^e» 

e NOTE  IV.  'Ce  qu’on  dit  de  la  prédication  de  S.  »ar.i5./ul.a. 

Sjfc  mtt  voir,!  1.1  mm  de  <•"  E<Fag"«>  ed  fondé  fur  le 

S.J.KqHchi.'  iem- dt!  Ai.ymcs.  traited.  MMCTwirif  JrfmWraMjc.y}, 

^ qui  porte  le  nom  d’un  Ifidorc  , mais 

'Jîaroniuscite  de  S.  Jerome,  que  le»  dans  lequel  il  y a pluficurs  menfonges 
Ion  l'opinion  de  quelques  uns.  Saint  iiKÜgncs  d’edre  attribuez  à 5.  Ifidore 
Jacque  avoit  edé  martitizé  le  Iccondide  ScvilJc, [qui  vivolt  au  VII.  dccle:] 
jour  de  Pafquc  .[  Neanmoins  S.Jcro»  '&  Baronius  l'appelle  le  faux  Ifidore  . **f  *«*-J^*‘ 
me,  ni  ceux  qu’il  cite,  ne  parlent  pim  'Dans  cet  endroit  mcfhic  il  attribue  ^ *' 
de  Pafquc.]'Mais  ils  expliquent  de  S.  S.  Jacque  frère  de  S.  Jean  l’cpidrctlcS. 

Jacque  & de  Saint  Edieime,  les  deux  Jacque  frère  duStigntur.'A  cet  Ifidorc  ®^*-*»*  )«'••• 
boucs  que  Dieu  félon  les  Septante  veut  on  ajoure  les  recueils  de  Ikdc , 'dans 
qu’Ercihitl  iir.molcou  falTc  immoler  lcfî]ud$  il  n’y  a prcfquc  rien  qui  foit 
le  fécond  jour  de  la  conftcraiion  de  digne  de  l’cf}Tit  de  ce  Petc  \ 'un  écrit 
l'aucd.  Ced  pourquoi  ils  difênt  de  attribue  à 5.  Julien  de  Tolède , qui  vi- 
mclmcque  S.  Ldieiînc  a edé  otl'ert  le  voit  vers  l'an  6511,  & qui  proid  ncan- 
fetondjour.  moins  encore  trop  ancien  pur  edre 

t NOTE  V autcurdc  cet  ouvr.agcvlcs  lettres  du  tir.asi«i.â. 

Pap  Calixfc  llfqui  vivoit  au  Xll.fic» 

Qh'c»  >76  fç'.ih  poir.tpourfjnai  on  fÂÎt  U de  •,  le  bréviaire  dcTolcdc,]  & un 
f(f}c  tic  S.j4Ctf.'tc  U de  jH'ilet.  écrie  Tuppolcâ  l’Archcvclquc  Turpin.  ' 

. 'Ba-onius  dit  dans  fes  notes  furie  'Outre  que  tous  ces  remoitrnapes  (ont  A»ft.j.r.47* 


rran-fcrc  d'iric  à Compddlc  . 'Dam  r^rtc  que  dans  le  Cécile  f encrai  de 
Annales  il  cite  d’une  lettre  de  Leon  Latrancni  ir  ç.fous  Innocent  IIU  Ar- 
111,  que  nous  n’avons  pint,  qu’il  futi  chcvtfquc  de  Compoddlc  k preten- 


NOTES  SUR  SAINT  JACqrE  LE  MAJEUR.  ,57 
dant  cxcmt  delà  priinacicdcTo(cclc,ll'uic  en  cela  l'Ambrnfiiflçr,  & S.  Jerev. 


ï caulc  que  le  corps  de  Sninf  Jacruc 
- Apoftre  dETpaRne  , tftoic  dans  ion 
EurjiL  » Rodrigue  très  favaiv  Arclie- 
velcjuc  dcToUdc,  luy  foutinc  pubSi- 


mc  furlcchap.  5 d Amos. 

'Le  P.aje  limcKcnc  L ^^uticnfquc  Cmc.e.i.f. 
Tonne  peut  trouecraucun  ApoOrcque 
S.  Pierre  qui  ait  pr^fthe^n  Elpagwi 


Quement  qu’il  ne  pouvoir  raporter  au-  & que  toute»  U.  tgljfcs  de  ce  pays 


$it. 


Alex.  t.T.p. 
l»|*S*<* 


cuiic  preuve  que  S.  Jacque  lu:^  jamais 
venu  en  Efragne,  6:  que  pour  luy  il 
n’en  avoir  jamais  rien  lu,  mais  qu’il 
l’avoïc  Iculcmcnc  oui  dire  autrelbisà 
de  bonnes  veuves , & à quelques  Tain- 
tes  Reliiiitulcs  : & rAvcIu'vcIqüc  de 
Compoftcllc  n’tut  rien  à répliquer  fur 
tiT.iitf.  $70.  cela.  'Baroiuus  croit  qu  on  peut  encore 
montrer  par  une  lettre  de  Orceoirc  VII, 
derire  en  1 074 , que  julquc  là  TEglilê 
Romaine  ou  ignoroir  ou  rcjcctoit  tout 
ce  qu'on  die  du  voyage  de  S.Jacque  en 
> O.  Efpagnc.  'Ceft  pourquoi  il  contefte  les 
lettres  qu’on  cite  du  PapeCalixte  11, 
'de  il  recra^fte  ou  furpaulaa  moins  cour 
ce  qu’il  avoir  dit  dans  fes  notes  fur  le 
martyrologe , pour  montrer  feulement 
que  ce  voyage  n'cR  pas  ablôlument 
impoiTîble . 'Il  paroifl  neanmoins  par 
divers  auteurs  nu  IX.  ftccle , que  ccccc 
ofMnion  s'ccabliflbic  alors  dans  l'Occi» 
dent^^La  reponfe  de  Ro^lrigue  fait  voir 
au  moins  que  ce  qui  le  lit  fur  ce  fujet 
dans  le  bréviaire  de  Tolède  , n’y  aefté 
mis  qu’apres  le  Xlll.  fiecle . ] 'Ou  re- 
marqaequccct  Arclicvclqucafiic  une 
hüloire  d’Efpagnc  fbrtcxa<51e,  fansy 
dire  un  moc  du  prctcn-.lu  voyage  de  S. 
Jacque  en  ce  pays  là . 

tL’an  58, longtemps  après  lamort de 
S.  Jacque,] 'SPaul  dit  que  (a  coutume 
eiàoir  de  ne  prelchcr  que  dans  les  lieux 
bià  TEvangilc  n'avoic  point  cRc  anix>n- 
céi  que  c'eftoic  ce  qui  l’avoic  empef- 
chc  jufqucs  alors  d’aller  à Rome*,  mais 
qu’enBn  ne  trouvant  plus  de  lieu  en 
Orient (oii  l’Evangile neuft eftê  porte , 
il  avoit  delTeindc  palTv-r  à Rome  pour 
aller  de  là  en  Elpaguc  . ] 'Cda  marque 
allez  évidemment  que  l’on  n’y  avoit  ; 
Ea.inanm.ifpas  prcfclïc  jufqu’alors.'Et  c’eft  le  fen-  j 
I SVrib.p.  riment  d’Eiiius  fujet  d'Efpsgnc,  *qui 


avoient  eilc  fondées  S.  Pierre  ou 
les  fuccefîturs:  ce  qui  rctlu.,  Haronius 
avant  qu  il  eut  abaiklonné  ce 
à Ibaccnir  que  fi  S.Jacque  a cfté  en  Eli 
pagne , il  cQ  certain  au  moins  qu’il  n’y 
a fonde  aucune  EglKc  : [ Et  quelle  ap- 
parence y a m1  qu’un  des  principaux 
des  Apoflres  ait  porte  l'Evangile  dans 
un  pays  fore  cinigité , Ci  n'y  ait  fondé 
aucune  Egtife.  Car  on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  n'y  ait  cfic  qu’en  pafïant . On  ne 
vajK)intenEfpagncpouralIcr  ailleurs.] 

Quelques  uns  pour  montrer  que  S.  «'Aîet.M. 
Jacque  ik  peut  avoir  cfté  en  Eipagne , 
ont  encore  allégué  qu’il  eftoit  more 
avant  U Icparaciaiidcs  Apo.*àrcSi  £ ce 
qui  n’cft  pas  neanmoiiu  fi  confiJera- 
ble , pareeque  nous  ne  favonspasen 
quel  temps  fc  fit  cette  (cparacioa.  K S, 

ÂÏAtthitM . ] 

'Les  Grecs  ni  anciens  ni  nouveaux , AuA.j.p.479. 
n’ont  eu  aucujxt  connoilfance  du  voya- 
ge  de  5.  jacque  en  Ë/pagne  , & ils  ne 
difetu  jamais  qu’il  ait  prcfcbcqucdam 
la  Judée  de  la  Samarie . 


faiir  U pâte 
J*»- 


Aî«.  t.i.p. 

U*. 
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NOTE  VIL 

S*tr  As  trénstitiên  duc9rpt  de  Sami 
jActfHte»  GÂÜct. 

'Ce  qu’on  die  que  le  corps  de  S.  Jac-  Bir.li«.$7t. 
que  fut  tranfportc  de  Jcrufâlcm  à Iric 
en  Galice  l’année  mefue  d.*  fa  more,  de 
de  là  à Compoüellc  » cil  fon.lc  par  Ba- 
roiuus  fur  une  lettre  du  Pape  L':on  UL 
U nen  ra^x>rce  point  les  termes ,[  de 
cette  lettre  n’a  point  elle  infirec  dans 
les  Conciles  avec  les  autres  lettres  de 
ce  Pa^>c . 

11  elà  m.'fine  bien  dii’ficite  de  croire 
qu’on  ait  rranfporcé  le  corps  de  S.  Jac- 
que en  Efpagnc  auifiroR  apres  iâ  mort. 

Ffffiij 


notes  sur.  saint  JAÇQ.UE  L^E  MAJEUR 

^ ^ «ii'à  nucH  raifon  nous  oblige  de  now  tcni 


<o8  NUI  c-’  '"'l’ 

On  ne  U pourtoit  attribuer  qu'i  quel- 
ques Juifs  (le  Galice . qui  autoient  em- 
brairé  Ufoy  i Jemfakm.  «cauroient 
enfuitt  voulu  s’en  retourner  en  leur 
pavs.  Ceferoitune  quellion  defav»r 

,voitdesJuiAcn«tceextrenutc 

j'  i-tfoaene  >'»”  '*  ^ 

aflez  probable  que  ces 
dcmcuroicnc  au 


pas  aflez 
-.wmiers  Chrétiens 

* _ -A  - 


tant  qu’il  leur  cftoit  poïtîble  dans  les 
pays  à le  Chriftianifmc  cftoit  dc^  éta- 
bli , & où  ils  en  pouvoient  faire  les 
exercices , à moins  qu’ils  ne  fuffent  cn- 
pagez  à la  propagation  de  la  foy  î Et  en 
ce  cas  la  foy  auraefte  prefehée  en  Ef- 


raifon  nous  oblige  de  nous  tenir  ÎTÉ 
qui  eft  de  plus  probable  & de  mieux 
fondé.  J'Baronin»  ««ue  au  moins  que 
ect  ervliolt  de  Fortunat  prouve  que  de 
Ion  temps  on  n’avoit  aucune  connoiC. 
lance  que  le  corps  de  S.  Jacque  foft  en 
Efpagne. 

[ Il  y auroit  doneptusde  probabiUtè 
à dire  que  dans  les  delbtdrcsdu  VIE 
liccle , te  parmi  les  ravages  que  les 
Sarrazins  firent  alors  Ô£  depuis  dans  la 
Paleftine.  le  corps  de  S.  Jacque  fut 
tranfporté  en  Galice  pat  quelijue  occa. 
fion , & y eft  enfuite  demeure  inconnu 
)ulquc  vers  l’an  800,  à caulc  des  trou- 


« cas  la  toy  aura  eue  prcieiicc  en  

oainelong-tempsavant  que  Saint  Paul  blés  que  caufa  dans  tourc  1 Efpagne 
^eaft  i l’y  aller  porter.  D'ailleurs  les  | l’invafion  qu’en  firent  les  Sarrazins  au 
. ■’  .1,  fr«nr.iVIII.Iïeclei  fi  neanmoins  ilcftneccr- 


longeaii  • . j r-  , . ; c 

lois  Romaines  défendoicnt  de  tranl- 
porter  les  corps  des  morts.  ] 
occe.pi.f.>j.  'L’Anonyme  d’Oecuroenius  dit  <jue 


VUE  fiecle  -,  fi  neanmoins  il  eft  necef- 
liire  de  dire  qu’il  foit  demeure  quelque 
temps  caché  , de  quoy  nous  parlerons 

• I O .--.A  ■ li  ■ t ■«  iO~  as  11^ 


'L’Anonvme (luecuroenius  on  que  

lecotpsdeS.Jacqueeftoitdanslaville'dans  la  note  8.  Ccftui*  conjeflore 
deM^arique,  ou  dans  une  vülc  de /ans^preuve . 


P Ta»kH4ir«  M«f“<*6*** 


laMarmariquc,.  - 

jC.H/amr.c.  f Ccft  fans  douic  ] 'laCarmariquc  >où 

tfj.p.iai.j.t  içprrtcndu  ITidorc  <Ut  aulfi  qu’il  eftoit 
encené  . [)c  ne  fçay  s’ib Tcntcndcnt de 
la  Libye  Marmarique  ou  Cyrénaïque . 
Mais  quoy  qu’il  en  foit , on  ne  voit 
point  que  cela  ait  dcraportavec  Irie 
ni  la  Galice. 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  an- 
cien & de  mieux  fondé  , c’eft  ce  que  dit 
Fortunat  vers  le  milieu  du  VL  Eccle , ] 
*quç  la  Paleftine  envoie  les  deux  SS. 

îa«*r  i.*7r.  Jacques  audevant  de  J.Ci*&  cela  mon- 
tre qu’il  croyoit  que  le  corps  de  1 un 
& de  l’autre  eftoie  encore  alorsàjcru- 
falcro.  COn  répondra  qu’il  a pu  fc  trom- 
per  en  cela,  comme  il  fo  trompe]  de 
mettre  les  reliques  de  Saint  André  en 
Acaïe , [quoiqu’elles  euflent  efte  tranf- 
portées  àConftantinoplcdés  l’an 

Il  apu  artïirémcnt  fc  tromper  de  mef- 

mc  (ur  S.Jacque  \ fit  nous  cioirons  fans 
difficulcé  qu’il  s’y  eft  trompe  quand 
nous  en  aurons  des  preuves  aum  cer- 
taines} que  nous  en  avons  for  S.  André . 


aufli-bicn  prouvée  que  ce  que  l’on  dit 
fur  ce  fujet . Je  croy  qu’elle  debaraffe- 
I roit  mieux  toutes  les  dilficultezA  don- 
ncroit  plus  de  facilité  à fourenir  que  les 
reliques  de  Oxnpoftellc  font  verita- 
iblcmcnt  de  S.  Jacque  IcMajeur.  ] 

' 'LcP.duBofcCclcftina  tiré  de 
I bibliothèque  de  Fleuri,  un  écrit  lait  **'" 
ce  qu’il  croit , vers  l’an  mille , par  un 
moine  de  la  mefroe  abbaye  , qui  y ra- 
I porte  comment  le  corps  de  S.  Jacque 
fut  apporté  de  Jerufalcm  “ GsJi";  „.|,j  . 
'L’auteur  ne  veut  pas  que  ç ait  cite  a»4.sj. 
|aulTî-coft  apres  la  mort  de  $.  Jacque  > 
qui  avoit  d’abord  efté  enterré  [ 
?alemirmaisl(»lquele^ 


eftoit  déjà  répandu  p«r  tout  le  monde  : 
'&  il  prétend  que  celui 


■&  il  prétend  quecciu.  qui  l’apporta  en  y-'S'H 
GaU«  , bit  SCteCpbon  ordonne  Evef- 
qne  par  Ici  Apoftres  avec  qucltiucs  au- 
très,  pour  aller  répandre  la  fomcnce 
de  l’Evangüc.  [Mais cet  auteur  dc}a 
I trop  nouveau  pour  faire  aucune  auco- 
'rirc,  mcslc  dans  fa  narration  des  cir- 
conftanccs  fi  étranges  & fi  fabulculcs* 


tainc$,qucDOUsenavonsiuro,Anarc.|^«.u^-w  hiftnires  oui 

Mais  en  le.  attendant,  il  femUe  que  la  1 qu’elles  deaietoient  les  hiftoires  qui 
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•ai.liM-7»* 


JW. 


«j.Iul.*, 


iéroicnc  d'ailleurs  Jcs  plus  auchcnci- 
qucs.  Ainlï  le  P.  du  Bolca  pu  le  conter 
parmi  ] ce  grand  nombre  d’aurres , qui 
ont  écrit , comme  il  dir,  bien  des  choies 
de  S.  Jacque  toutes  diverfes , & pref- 
que  toutes  incertaines  ou  doutculcs. 
V afxus  peut  avoir  eu  quelque  hilluire 
allez  lên^lablc  à celle-ci. 

NOTE  VII^ 

Sur  U éUcottvtrte  des  reUcfiut  d* 

S.  Jac^  . 

[Nous  ne  prétendons  point  contcl^ 
ter  3'la  decouverte  du  corps  de  S.  Jac- 
qu6  * qu'on  dit  s'eUre  &ite  à Irie  ou  à 
(Jompoflelle , au  ctxnmcnccmcnc  du 
IX  fiecle , 'comme  rArchevefque  Ro- 
drigue n'a  pas  voulu  la  contcAer.[Mais 
U c(\  vray  qu'on  Ibuhaiteroit  en  avoir 
des  preuves  plus  authentiques  que  cel- 
ks  que  nous  en  voyons.  Car  6aroniu< 
ne  nous  dit  point  dutout  d'où  il  a pris  1 
Thift(Mrelbrtcourtequ’ilen  lait.  [11  ne 
cite  aucun  auteur  du  temps  qui  en  par- 
le , & qui  nous  dilc  quand  & comment 
ces  reliques  ont  efté  trouvées  & recon- 
nues , quoiqull  ait  accoutume  de  le 
faire  dans  ces  rencontres  quand  il  en 
trouve.  3 'U  cite  en  general  tous  les  hiC 
tcu'iens d’Elpagne  > [ce  qui  n’eR  rien  \ ] 
& il  ne  les  cite  pas  merme  pour  l'hif- 
toirc  de  la  decouverte , mais  rculemenc 
pour  dire  que  le  corps  de  Saint  Jacque 
ayant  ePe  trouvé  à Compoftelle , le 
Pape  Leon  111.  yrranfporta  le  lîcgc 
d'Iric  ^ la  prière  du  Roy  Aipbonic  le 
chade. 

'Dans  les  notes  lur  le  martyrologe 
Romain  » il  cite  des  lettres  & des  lêr- 
tnons  du  Pape  Calhirc  lur  la  transla- 
tion de  S.  Jacque.  [ Et  où  Ibnt-ils } Ne 
Ibnt-ili  point  du  melme  genre  que  3 'la 
lettre  de  ce  Pape  qui  parle  de  la  predi- 


Jacque  > en  avouant  que  quelques  uns 
de  CCS  miracles  n'ont  cllé  laits  que  de- 
puis la  mort  de  ce  Pape.  [ 11  cH  donc  à 
craindre  que  nous  ne  Ibyons  réduits  3 
'au  créditer  de  Rodrigue , [ & qu'il  ne 
lâillc  s’en  raporter  à l'opinion  commu-  ’ 
ne , lâns  trop  approfendir  une  cliolc 
dont  on  ne  trouveroit  pcuc-cllrc  pas  de 
preuves  bien  claires.  Car  nepourroit- 
il  pas  y avoir  eu  à Compodclle  un  S. 
jacque  , que  l’on  aura  conlbiulu  avec 
l'Amftrc  î 

Je  ne  trouve  point  dutout  dansThil^ 
toirc  d'Elpagne  faite  par  le  mefme  Ro- 
drigue, ni  comment  ces  reliques  lônc 
venues  en  Galice  , ni  comment  elles  y 
ont  efté  connues . Cela  n'cft  point  au 
moins  dans  tout  le  régné  d’Alphonlê.  3 
'Il  y die  Iculcmcnt  que  le  chemin  de 
Jacque  n'a  point  Éûc  par  Châtie-  p.-s!c.j. 
magne , comme  quelques  uns  le  vou- 
loienc , [ & encre  autres  Luc  de  Tuy  ; 3 
mais  long-temps  apres  luy»  lorfquelc 
'rand  nombre  des  miracles  qui  le  fai- 
foicnc  ï l'cglilê  de  cet  Apoftre , y eut 
attiré  de  tous  coftez  les  penitem . 'Ce 
Luc  Diacre  9c  puis  Evelque  de  Tuy  ' 

[ ville  de  Galice  allez  prés  de  Corn- 
pollelJe , ne  nous  apprend  rien  non 
plus  que  je  lâche  » ni  de  la  prédication 
de  S.  Jacque  en  Efpagne»  ni  de  fa  tranf- 
larion,  ni  de  la  revelatioa  de  lés  reli- 
ques. 3 'Il  dit  kulcment  qu’Alplionfe 
décruilît  la  ville  d'Irie,ballic  reglifc  de  ‘*^’**'*’f’  ♦ î 
S.  Jacque  Apoftre  [ i Compoftclle , ] Sc 
y ^ablit  avec  le  conlcixrmentde  Leon 
III.  un  fî^metropolirain,[oo  nlucoft 
un  liniple  Ecgeepilcoral  lelonKodri- 
guc,3  qui  lôuticnc  que  l’Eglilê  de  Coin-  cwc.c.s.p. 
pol^etlc  n'a  ellé  laite  métropolitaine 
qu'enfan  1 114,'cnquoy  ilcflfuivipar 
Jean  Vafzus , natif  de  Bruges  en  Flan-  «i.ifraV.c.74 
dre , qui  s’cRant  depuis  éc2d>li  en  Efpa-  P*  ^ 


aj.jttLi. 


Igné,  y a écrit  une  chronique  de  l’hill 
cation  de  S.  Jacque  en  Efpagne,  [&  que*  toirc  de  ce  pays  il  y a environ  i f o ans, 
Baronius  mefme  aceufe  pour  ce  fujct  ât  s'cftacquispar  lâ  beaucoup  (Teftime. 
de  ÊtulTcté  O 'U  cite  encore  cinq  livres!  'Cet  auteur  parle  un  peu  plus  am- 
du  mefme  Pape  fut  les  miracles  de  5.|pkment  que  les  ancrci  des  reliques  de  ^ 
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tfoo  NOTES  SUR  SAINT  J 
S.  Jacquc,  Si  cite  pour  cela  I hilloircilc 
la  ville  de  Compondlc.  [ Il  ne  dit  point 
quand  cette  lultoirc  a cüc  ccritr.  maisi 
la  manière  dont  elle  parle  ]'dc  Tlitodc« 
mir  premier  Evefquc  de  Compoftcllc  > 
qu'elle  dit  avoir  trouve  les  reliques  » 
I laie  voir  quelle  fort  recenre  , & 
bien  éloignée  de  ce  Theodemir . ] Prd^ 
Kotdt  'ti  l pificph  fertKr  ftiatjjijfe  Théo- 
iiomiriis . . , . *mnUit  rtjtrtmAHS  Audi- 
i'/w///.'L*autcur  avoue  qu'on  ne  fhvoit 
quoy  qtie  ce  li)it  des  prcdcccfl'curs  de 
*ThtO(Umir  hors  leurs  noms. 'Vafrus 
en  lêniblc  citer  que  S.  Jneque  avoir 
prtfchc  en  Elj'agiKîC  Amiî  l’on  voit 
que  cVll  une  pièce  tout  à fait  fins  au- 
torité.] 

I.  'Opciiiîant  Mariana  luit  prcltjut 
mot  \ mot  cette  hiftoire,  Se  ne  paioiA 
point  avoir  rien  eu  de  meilleur , 'linon 
qu'il  cite  une  picccd’AIphonfclcchaRe 


ACQUE  LE  MAJEUR. 
Iconfcrvce  à Compollcilc,  où  ce  Prince 
[dit  que  le  corps  de  S.  Jacque  avoi:  cité 
îtrouvede  fontcmps.[  Mais  il  ne  nous 
la  donne  ooini  pour  l'examiner.]  Il 
avoue  qu'on  ne  rajwte  point  dutour 
quelles  marques  on  a eues  que  le  corps 
honore  à CompoAdle  foie  celui  de  S. 
jacque le  Majeur.  [Ainlî  tout  ccqu’ou 
en  peut  ibre,c  tft  que  la  railônncjv;r- 
met  guère  de  croire  que  ce  graïul  con- 
cours de  pèlerins  c{u'on  a vu  depuis 
venir  à Compo^lelle,  aie  pu  fc  faire  que 
fur<lcs  miuclcs  certains  A:  avérez-,  Se 
que  la  pieté  nous  porte  audî  a juger 
<|uc  Dieu  n’a  point  auiorilc  par  des 
miracles  un  culte  ni  faux,  ( Il  les  reli- 
ques qu’on  y honore  ne  (ont  point  de 
celui  dont  elles  portent  le  nom,)  ni  fu- 
jxrrfticieux,  & en  quelque  lôrte  idolâ- 
tre, fi  ce  ne  lônr  jx>int  des  reliques 
d’aucun  Saine.  ] 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 


NOTE  I. 

Qk<Up  S.  Ji.trt  vUr^t [cUrt 
S.  Ait^ufiin . 

Aué  'Mo  *u  Çaitit  Aupuftinqui  ne  veut  point 
i aflurcr  la  virginité  de  l’ApofircS. 
bo.coni.c.i».  Jean  en  expliquant  lôn  Evangile,  op- 
yn  autre  endroit  le  célibat  de 
S.  Jean  an  mariage  d’Abvaham.  [Mais 
il  y a apparence  que  dans  ce  dernier 
endroit  il  parle  de  Saint  JcanBartific, 
aufiî-bicn  qucTcrtullicn,7quand  il  ap-| 
pelle  S.  jean  cunuquede  J.C 

Ffur-tpage.  NOTE  II. 

Q^ucJ,C.  n'a  peint  fuit  U dermere 
Cene  chez,  S.  Je  An. 

Kphr.!.T.c.i*.  'Nicephore  écrit  qu'on dilôitqucJ.C. 
r.i<H..b.  jyyjj  la  dernière  Cene  dans  une 
maifon  qui  appanenoit  11  S.  Jean  l E- 
Bjf.  vangcliftc-'Earonius  cite  la  me  fine  opi- 


nion de  Cedrcnc,&  de  quelques  autres 
Grecs*, 't^’la  trouve  fore  dourculc , p.ar-  i 
ccijuc  S.  Jean  mcfinc  fur  envoyé  par 
J.C.  pour  chercher  la  maifiin  oîi  il  de- 
voir faire  la  Cene  &c.  [ Il  faut  ajouter 
qu'elle cA  très  certainement  fauiTe,] 

'puilque  J.C.  marqua  à S.  Jean  ce  qu’il  Cffsc.c.t:!. 
devoir  dire  au  perc  de  famille,  S<  au 
maifirc  de  1.a  mailôn. 

[Il  fcmblcqucpourrcf’itcrccttcima- 
gination  des  Grecs , U fuîTiroit  d’allc- 
gucrjqu’eftant  ApoArc,  il  avoit  aban-  Aug.i* 
donne  toutes  choks  pour  fuivre  J.  C, 
comme  S.Picrrc  le  déclare,  tant  en  lî>n  v.p.+ji.g.  * 
nom  qu'.iu  nom  des  autres  ApoArcs  : 
ce  qui  faitquc  S.AuguAin dit  nommé- 
ment de  S.  jean , qu'il  ne  p'ïîfc  loit  ni 
mailôn , ni  quoy  que  ce  fuA  qu’il 
ne  pouvoir  point  dire  que  rien  fuA  à 
luy-lll  lêpourroitbtcn  faire  neanmoins 
qu’il  euft  renoncé  de  ca*;ir  à fi'u  bien 
s’il  en  avoir , mais  non  encore  d’ertét,-' 
p.irccqu'jl 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  L’EVANGELlSTE’.  Coi 
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parccqu'  il  n’  eiloit  pas  en  ^car  d'en  difl  I 
po(cT.  ] 'Car  il  avoir  encore  Ion  père 
17.  lor^u'il  fuivic  J.  C,  '&  (a  mère  n’eft 

morte  qa' apres  U Rcfarreâion.  yiS. 
Jéu<fMe  U Mé^eur,  Dans  la  tragédie 
intirulce  Chriftiu  [qu’on  attrU' 

bue  a(lc£  communément  à Apollinai- 
re, ] on  lit  merme  que  S.  jeanavoie  une 
maifon  \ Jeru£ilem  au  temps  de  la  Paf- 
lion.  [Maisc'ed  un  porte, & qui  ne  fait 
pasfcrupule  d’ inventer  des  chofes  qui 
n'ont  point cAé.  J 

Tom  !■  t NOTE  1 1 L 

S.JcAtt  ri  tfl  point  /e  jeune  homme 
t'en/hit  nnd 

A:;.b.pr.)<.  'S.  Ambroîlê  dir  que  S.Jeancfloit 

jeuiK  homme  qui  n’avoir  qu’un  liiw| 
«1.  gcfurluyyCommeleraportcS.Marc 

Oc  qui  s’enfuit  tour  nud  depeur  d’elirc 
Crej.  moc.i.  pris  avec  J.  c.  'S.Grcgpirc,  Bede,  & 

' plufieurs  autres  font  du  mc/me  Icnti 
mcnt.Baronius  dit  que  fî  quelques  nou- 
veaux auteurs  en  ont  douté,  ç’aede 
principalement  pour  n’  avoir  pu  com> 

firen'Irc  pourquoi  il  n’auroit  eu  qu’ur. 
ingefur  luy.  'Mais  la  railôn  qu’il  en 
Cal  ci.j«.>«$.rapcrtc,  'n’cft  propre  qu'à  feirevoir, 
qu’il  eft  difficile  d’y  en  trouver  um 
c:>«.c.»j7.  bonne,  'il  y a plus  d’apparence  que  a. 

jeune  homme  efioic  quelqu’un  delà 
mailbn  voifinc,  que  le  bruit  fit  evcil- 
c*iry.irM»tt.lcr  & fortir  du  lit . 'S.  Chrylôftomc  dit 
ç clairement  que  S.Jcan  ne  s'enfuit  point. 


Tour  la  pi{ 
SJ*M. 


r.  ut  la  pa^e 
JliS** 


NOTE  IV. 

S.  Je 4n  peut  Avoir  fuivi  J.  C.  chez. 
CÀiphe  i m.vsqueceU  riefi 
pAi  certain. 

'S.Chryfi>ftome  & S.  Jerome  dilent 


rluy.inMatt. 

quece  fut  S.Jcan  qui  fuivit  J. c.  chez' 
H;cr.«p.i».p.  Caiphc , & y fit  entrer  S.  Pierre . * S. 

Auguftinne  defapprouw  pascetteopi- 

jij.i 


y ait  rien  de  bien  ccMicluant  dans  ce  que 
dit  Saint  Chrylôfiorae,  J*que  ce  qui  eft  chry.iit  a». 
porté  par  les  Aftes , Que  les  Jui6  rc- 
connoifiôient  S.  Pierre  & S.  Jean  pour 
avoir  efié  avec  J.  C,  marque  qu'ils  l’a^ 
voient  accompagné  dans  ta  Paillon . 

'Ce  que  dit  S.  Jerome  que  S.Jcan  cftoit  Hîcr.op.ic. 
connu  du  Pontife  à caufe  de  fa  noblef.  ? 
fc,  [ peut  paroiflre  encore  moins  fondé 
& moins  fohde . ] 'Ce  que  S.  Chryfbf-  chry.ia  io.h. 
tome  en  dir  fur  S.Jean,  [ eft  fort  beau  • ** 

& c’ eft  ce  qu'on  en  peut  dire  de  meil- 
leur . Mais  il  fuppoiê  plutoft  la  chofê 
qu’il  ne  la  prouve.  J'Nicephorc  devine 
que  c'cftoit  parcequ'ayanc  une  terre  en  * 
Galilée , il  l'avoit  vendue  à Caiphe , & 

^en  a\'oit  employé  le  prix  à acheter  une 
maifon  à Jcrufalem  dans  l’enceinte  de 
Sioiu 

NOTE  V. 

Que  S.  Je  An  ri  efi  point  venu  dtminrer 
À Ephtfe  Avant  tnnCC, 

'fiaronius  croit  que  Saint  Jean  neft  *ar  s7  l *• 
venu  à Ephetê  qu’aprés  la  mort  de  $. 

Pierre  & de  S.  Paul,  [ c’  eft  à dire  apres 
l'an  66.  ] 'Au  moins  S.  Irencc  marque  h«D.i.].c.}. 
aficz  clairement  qu’il  ne  gouverna  l'E- 
glife  d'Epliclê  qu' après  S.  Paul , à qui 
il  en  attribue  la  fbmation , [c’eft  à dire 
apres  les  crois  ans  que  S.Paul  y demeura 
depuis  54jufqu’cn  \y  ^^S-Pam/  § 15- 
) I . Et  cela  paroift  d'autant  plus  cer-  \ 

tain  ,1'quc  S.  Paul  ne  vouloir  prefeher  ».oai.if.T.i* 
que  dans  les  lieux  où  lafby  n'avoit  point 
encore  efte  établie  par  d’autres . 'OcftTJ''i‘* 
autfi  Jc/cncimencdcThcodorer,  que  ^'***'  ’^* 

S.  Jean  n’y  eft  venu  que  depuis  cela  . 

[ On  peut  dire  mcfme  qu’il  n’y  cftoif 
point  encore  en  l’an  64  , ] lorfque  S.  1.  Tia. 
Paul  y iaifta  S.  Timothée  comme  Evef^ 
que  , pour  s'oppofer  à ceux  qui  y re- 
pandoient  des  erreurs , pour  ordonner 
& juger  les  Preftres , pour  établir  mef- 


t.s.a.nion.  [Mais  comme  il  cftoit  fort  rcrcrvélme  des  Evctqucs^c. [fans marquer au- 
à ne  rien  avancer  fans  preuve,  J il  rc-[cunc  fubordinationde  luy  à S.JeaaS. 
marque  qu'il  y auroit  de  ta  temerite  à Epiphane  s’accorde  aifement  à tout 
l’alfurcr.  [ On  ne  voit  pascndlet  quil  cela,  J'puifquil  dit  que  S.  Jean  ne  vint  *r*s^- 
HT;-?,  f.f/,  r.«. /.  Gggg 
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en  Aile  que  lor  (qu’il cfloit  dija  vieux  , 
iki»iaf . Xes  afbes  de  S. 
Timothcc^dontPhotius  s’eft donné  la 
peine  de  faire  un  abrc?.c  > 1 difent  auflî 
que  S.  Jean  ne  vint  ^ Ephelc  qu  anrés 
le  martyre  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
A:  mcfmc  après  la  mort  de  [ pluficurs 
dc^cursdKliples.  Ils  le  citent  de  Saint 
IrcnéciCmarquanr  peut-eftre  le  paflage 
dont  nous  avons  parlé. 

On  peut  ohjcéler  contre  cela,]  'qu’il 
paroift  par  le  Concile  dXphefc  que  la 
5.**^  Vierge  cft  venue  à Ephefe,  & y cft 
morte . fort  titre  note  1 5.  [ Or  on  ne 
voie  point  par  quelle  occafion  elle  y 
pourroit  cflrc  venue  > que  pour  fuivre 
S.Jcan.Ec  il  n’y  a cependanr  guère  d’ap- 
parence ï dire  qu’elle  ii'y  foie  venue 
iiu’cn  66.  Car  fup|>oranc  quelle  cuO 
(t-ulcmcnf  I ç ans  à la  nailTance  de  J C, 
quatre  ans  avant  l’crc  commune,  elle 
eufteu  Sç  ansen()t>,ccquicftungratKl 
âge  pour  faire  encore  des  voyages.  Il 
faut  donc  dire  que  S.  Jean  ne  vint  à 
Epiitd  pour  y faire  ou  fa  rcfidcncc  or- 
dmairc/)u  un  (ejour  confidcrable , o«c 
vers  l'un  66.  Mais  ilpouvoît  y cArc 
venu  auparavant  fans  s’y  arrefter,  & y 
avoir  amené  la  S.*«  Vierge,  qui  y fera 
morte.  J 

NOTE  VI. 

S.  £fij’hjtr:e  met  Elio»  fottr  Cerînthe . 

*S.  Epiphanî  dit  que  c’eftoit  Ebion 
qui  eftoie  dans  le  bain  lorfquc  S.  Jean 
y vint. [Mais  nous  avons  cm  devoir 
nous  arrefter  i Saine  Ircnéc , fuivi  par 
Eufebe  & Theodoret,  qui  difent  que 
c’eftoit  Cerinthe.  J 'Peut-eftre , dit  Ba- 
ronius.qnc  l’un  & l’autre  y eftoir. [Mais 
il  n’cftjxîint  nccclTairc  de  recourir  h 
cette conjcôurc  , n’eftant  pas  rare  que 
S.  EpiphaiK  fc  trompe  dans  l’Iiiftoirc.  3 

'f  Luardent  cite  tic  S.  Jerome  contre  ' 
les  Lucifériens , que  Icbaincombaef- 
fceiivcmcnt  ,&  ccrafàCcrintlic.  [ J’ay 
Ju  exprès  fout  ce  traité  fans  y rien  trou- 
ver de  fcmblabic.  ] 


tcur  U *4g« 
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NOTE  VU. 

^ue  S.  Je.i»  a cfiê  phrtiê  dans  thniU 
houi/lMîte  foNS  Do/mticn. 

'S. Jerome  dit  que  S.  Jean  fut  plonjrd  jov. 
dans  l'huile  bouillante  (ôus  Néron  , Si 
il  le  cite  de  Tcrtullien , qui  le  mec  en  p,,Cc. 
effet  immédiatement  apres  le  marcvrc 
de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul , [ mais  (ans 
rien  dire  qui  marque  que  cela  (clcfit 
fait  en  mcfmc  temps . On  a(Turc  me(^ 
me  que  dans  S,  Jerome  , où  les  impri- 
mez lilcnt  d Nerone  , il  y a des  manufl 
crits  qui  lifcnc  Romj:\  ce  que  Viclorius 
a fuivi  dans  (ôn  édition . Et  aucrcmcnc 
il  faudroit  dire  que  S.  Jerome  fc  con- 
trcdiroit.]'Car  i)  die  au  mcfmc  endroit  Kief.v.in.c. 
qu’il  fut  relègue  à Patmos  par  Domi-  » 
ticnf&  en  un  autre  il  dit  qu’il  y fut  rc- 
légué  aulllroft  apres  avoir  cfté  plongé  p.j^.c.  * 
dansl’huilc  bouillante,  Ter- 

cullicn  l’avoir  dé;a  die  avant  Iuy.[Ain(ï 
c'eft  avec  raiiônqu’Ufuard  6.m/tyyà\t 
que  cela  arriva  fous  Domiticn  : & je 
pcn(e  que  tout  le  monde  en  tombe  au- 
jourd’hui d'accord.] 

NOTE  VIII.  routiipa*« 

JJMS* 

Toftch.irt  le  commentaire  fur  l^poca- 
Ijlfe , astribné  à S.  l'tùortn, 

'Bellarm}nj;&  d’autres  encore Jdon-  E«ii.icr.f. 
tcntdu  commentaire  fur  l’Apocalyplc, 
attribué  â Saint  Vièlorin  Evcfque  de 
Percau  , Se  M.irryr , qui  vivoic  à la  fin 
<fu  HI.  (iecle.  [ Mais  il  y a beaucoup  de 
rai(ôns  qui  font  croire  qu’il  cft  vcnca- 
blcmcntdcluy  , ou  de  quelque  autre 
auteur  aulli  ancien.  KS.f^tetorin.'\ 


NOTE  IX. 

S ter  teuttoritê  dn  livre  de  t^ipoc.tljpfe . 

Plufteurs  Pères  témoignent  que  l’A- 
rocalypfccft  de  l'Apoftre  Saint  Jean, 
comme  S.  juftin  en  fon  dialogue  avec 
Tryphon  p.  jc8.<r,  S.  Ircnéc  qui  dit 
qu'dlceft  de  S.  Jean  dilciplc  dcJ.C, 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  UEVANGEUSTR  <o, 


te.  qni  avoit  tepoCé  lur  (â  poitrine  dans 
U èciK,  /.  4.  }7-P‘  î73-«>.TcrcuUicn 
dans  l'on  Scorpiaque  c. 
contre  Marcion  /.  j . c,  1 4.  p-48  9.4,  dans 
fc  livre  de  laprcraipcion  f.  ) j.  p.  144* 

4.  K & c.S.  HippoljK  Evclquc  & mar- 
tyr , dans  un  traité  contre  Noct  > £îb. 
P,  1. 1 î -p.di  j.i.  c,  & dans  Ion  ouvrage 
(iir  TAntcchrift  que  l’on  nous  a donne 
en  I dd  I , p.4S-,  Origene  dans  fa  7 fi  ho- 
mélie fur  JofucM.p.  &dam(â 
préface  lur  l’Evangile  ^ S.  Jean  r.  1. 
gr.  p.^jt.&  e.  S.Viaorin  Büf.  P,t,i.  p. 

\ 7$£\  Eufebe  dans  là  chronique  fur  la 
14.C  année  de  Domicienj  S.  Athanafê 
dans  fa  Synoplê  t,  i.p.  6i.e\  1 f 1. 4:  S. 
Hilaire 44.  i.r>S.Bafilc 
w£«J7./.i.M.;>.738.4iS.  Grégoire  de 

hom.  d€  ordirrdtiùfît  fiM  t t.  l.  p. 
44.  4,  S.  Ambroife  fur  le  fymbole  c. 
xy.  1.4.  p.  105.  d,  & dans  rcpiftrei 
Qiromace  fur  Balaam  M . p.  4^°*  S- 
Paulin  ep.  i4.p.ai  j.  h,  SrEpiphanefee»*. 
jj.c.ji.p.  4f  Jerome  dans  lôn 
catalogue  des  hommes  illullres  c.  p.p. 
ayo.  4,&  fut  le  4î.*chap.  d’Eacchicl 
-V.  1 . r.  ç . p.  î 3 7.  d,  l’auteur  du  livre  de 
l’homme  parfait  4p.  Hi«r.  t.  4. p.  34.  c, 

5. Auguftindanslcsrraitea  13  & 3dfur 
l’Evangile  de  S.  Jean  p.  47.i-«l  i i4.i>. 
'On  afTure  que  S.  Chrylôftome  la  cite 
au(R  'S.  Sulpicc  Scvcrc  la  croit  fi  affu- 
rce, qu'il  die  que  ceux  qui  ne  la  rccc- 
voient  pas,  quoiqu’  ils  fulTcnt  en  grand 
nombre  >c(loient  des  fous  ou  des  im- 
pies. 

[Ce  livre  a encore  cDécité  comme 
de  l’Ecriture  par  pluficursautrcsPcrcs, 
dont  quelques  uns  le  citent  fans  nom- 
mer l’auteur,]  comme  S.Oement  d*  A- 
Icxandrie  dans  fon  Pédagogue  /.  x.c. 
1 o.p.io  1 . 4,  S.Cyprien  ep.  d 3.  p.  1 4p.  t , 
& en  plullcurs  autres  endroits  3 les 
Confalkurs  de  Rome  fous  Dcce  » dans 
Saint Cyprien<p.id.p.  [3.  i,Firmicus 
Maternas  dans  lôn  livre  contre  l'idola- 
trie  chap.  xOy  Silf.  P.t.  4.  i.p.pS.r.d, 
S.  Macairc  d’Egypte  h.  30.p.  1 78.  c,  S. 


Aû.  p.»j<a. 


Pacien  dans  fa  première  epiflre  Bik,  P, 
r.3.p.  f i.r.  'Et  encordes  Ariensdansle  Atk4«cwi«. 
Concile  de  Nicce. 

[D’aucresrattribuënC  àS.  Jean  fans  ' 
s’expliquer  davantage , l'cammcSaint  eu£1.«7c.h< 
Thcopliilc  qui  cftoit  Evefquc  d’Antio- 
chcCvcrsl’an  lyoJClcracnc  d’Alexan- 
drie y?r.d.p.dd7J>,'Apollonc  [ qui  ccri-  I.  s*  c.  tI.  p. 
voit  au  commencement  du  troifieme  ***•*• 
fîcclciJ  l’auteur  du  traite  contre  Nova- 
tien,  qui  cft  parmi  les  œuvres  de  S. 
Cypricn,p.43o.  1,  [ fie  que  Ecllarmin 
croit  eftre  de  S.  Cypricn  mefaie  > 3 S. 

Méthode  dans  l’extraie  qu’ai  raporte 
Photius  c. I34.p.pi4.i»,  S.  Athanafa 
danslbn  3.«difcours  contre  les  Ariens 
t.  i.p.394uiJ',dam  un  endroit  cite  par 
Theodoret  dinJ.  i . r.  4.  p.  3 9-  & dans 

lôn  epiflre  \ Amon,  aii  il  fait  le  cata- 
logue des  livres  de  l’Ecriture  /.  i.p.  3 B. 
e,  S.  Pbd>ade  d’Agen  dans  fon  traité 
contre  les  Ariens  Bih.  P.  t.  4.  i.p.  lyf . 

1 7$y  S.  Grégoire  de  Nazianze  w.  3 xp, 

$i6.c,  Rufin  dansrexpofitiondu  fym- 

bolc  4p.  Cyp.  p.  Î4I-  ï»  'le  troifieme  Cone.t.*.?. 

Concile  de  Carthage  en  397  ,c.t».47. 

'le  Pape  Innocent  1.  dans  fa  troifieme 
epiftre  c.  7. 

[ On  voie  par  cette  énumération,  que 
S.  Jerome  a eu  raiiôn  de  dire  ] 'que  les 
anciens  avoient  rcccu  l’Apocalypfc  ***  '* 
comme  un  livre  canonicme,  & qui 
avoit  autorité  dansrEglilè.  'S.  Atha-  Ath.iyn-s- 
nafe  dit  de  mefinc  qu’elle  a cftcrcccué 
comme  de  S.  Jean , (i  inférée  [ dans  le 
canon  des  Ecriturcsjpar  les  anciens  Pc- 
rcs,  hommes  faints  & infpirez  de  Dieu. 

[ Cela  n'cfioic  pas  neanmoins  tout  ï 
fait  fans  exception.]  'Car  dans  les  pre- 
miers  ficelés  plufieurs  lôutcnoicnc  non  p.k7jJa7j. 
ll’ulcment  qu'elle  n’eftoic  pas  de  Saine 
Jean  l’Evangelifte,  maismefme  qu'elle 
venoic  de  l’ hcrefiarque  Cerinthe , qui 
l’avoii  attribuée  ^ S.  Jean  pour  antori- 
fer  fes  imaginations.  [ Cela  pouvoit  ve- 
nir de  ce  que  ] 'Cerinthe  avoit  aulîî  Tkdrt.LLi. 
écrit  une  Ajxicalypfc  fcmblabic  en 
quelque  choie  ï ccÙe  de  PApoHre 
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phane  qui  1«  reçoit, ‘n'ofc  pas  condan-i’;***'  , 
ner  ceux  qui  la  rejettoicnt.  Xe  Con- Coicî'.'.*!;;'’' 
cilede  Laodicéemarquetouslcsaucrcs‘’°^'‘''‘''>''' 
livres  du  nouveau  Teftament  dans  le*' 

Canon  do,  mais  ne  parle  point  de  l’A- 
pocalypfe . 'S.  Cyrille  de  Jerufalem  Se  Cjrr.  c«rH.p. 
$.Grcg(Mrc  de  Nazianze  ne  la 
tent  poinc  dans  leur  catalogue  des 
Ecritures  ; fc  ils  ajoutent  que  tout  ce 
qui  n’  eftoit  point  dans  ce  catalogue  • 
n’eftoic  pas  légitimé.  'Le  premier  par-  cyt.c»Mi.p. 
lanf  de  l'Antechrift,  dit  qu’il  tirecc 
qu’  il  en  prerche  non  des  apocryphes , 
mais  de  Daniel.  ^Nousavonsvu  nean-  N**.or.|i.f. 
moins  que  S.Gregoircde  Nazianzed-  ***’'* 
toit  ce  livre.  'S.  Amphiloque  dit  que 
quelques  uns  le  recevoient , mais  que 
la plurpart le rejettoienc. 'Baronius mar- 
que  que  S.  Baîile  8c  Saint  Grégoire  de 
Nyflc  ne  s’en  fervent  pasj  'quoique  la  E»f.  in  tan. 
citation  de  S.  Bafîlc  fôir  très  cxprcllê  . **^P'P*‘** 
'C^  fi  S.  Grégoire  de  Nyflc  cite  !’ A- 
poftre  S.  Jean , •?  , [ cela  ne 

marque  point  que  ce  Saint  cruft  l’Apo- 
calypfc  apocryphe . ] 'Car  on  voit  qu’il 
prend  le  mot  d^ênfvféf  dans  là  figni> 
ficacion  originaire,  qui  marque  une 
chofc  cachée  6c  myftericufe . 'Et  Saint  Epi.$i  .ç.,.,. 
Epi^nc  paroift  le  prendre  aulTî  en 
ce  fcns  au  lu  jet  du  melmc  livre . CJuni- 
Uus  Everque  d’Afrique,qui  éaivoit  au 
milieu  du  VI.  ficclc , ] feit  que  de  cd  junii.Ur.e.4. 
temp»  là  mefine  l’on  doutoit encore 
beaucoup  de  l’Apocalypfe  dans  TO- 
rient  ; '&  à caufe  de  cela  il  ne  lujr  don-  c.j.f.j.a. 
ne  MS  une  autorité  pleine  8c  enttere. 

II  y!  a eu  des  hérétiques  nommez  Epi.p.4j, 
Aloges  par  Saint  Epiphane,  qui  reje- 
toient  non  feulement  rApocaJypfe  , 
mais  encore  l'Evangile  de  S!jcan . %ncc-jj.p.4n.i.b 
des  chofes  qu’ils  objcâoient  àl’Apo- 
calypfe,c’cftqu’elleeft  adrcficc  à l’Egli- 
fc  de  Thyatircs,  qui  n eftoit  point.  Et  il 

eft  vray  qu’il  n’y  avoir  point  d’Eglife  à 

Thyatircs  du  temps  de  ces  hérétiques , 
au  commencement  du  troificme  ficclc , 


*604 

Jean.  K Us  Ccrimhiens  n»tt  j. 

'5.  Denys  d’Alexandrie  ne  doutoic 
pas  que  ce  livre  ne  fuft  d’un  homme 
làint , 8c  inlpiré  de  Dieu , qui  portait 
c.i«.p.jsî-i  Icr.omdc  Jean, il  le  citoit  quclquc- 
ç^y.p-»7j-  fois  comme  un  livre  de  l’Ecriture . *II 
avolt  peine  feulement  à aoircqu’il  foft 
de  S.  Jean  l’Evangclifte  * à caufe  que  le 
ftylc  8c  rcfprit  de  ce  livre  luy  paroif- 
foient  difterens  de  l’Evangile^  de  la 
f^,  d.  première  epiftre  du  mefine  Apoftre . *11 
trouvoit  qu’il  n’ avoir  pas  la  mefine  pu- 
reté de  ftylc , qu’il  choit  moins  grec , 
qu’il  y avoit  quelquefois  desexpref^ 
fions  barbares , & d’autres  qui  eftoient 
mefine  contraires  aux  réglés  de  la 
p»»n.  grammaire.  'Ceft  pour  cctcc  raifon 
qu’il  croyoit  que  TApocalypfe  pouvoir 
uluroft  cftre  d’un  aurre  S.Jcan,  dont 
le  fepulcrc  eftoit  à Ephefe,  aufii-bien' 
que  celui  de  S.  Jean  l’E  vangcÜftc . K S. 

Marc.  'Eufebc  mefine  ne  s’ clou 
gne  pas  de  ce  fcntiment,[quoiquc  dans 
U chronique  il  euft  abfoiumem  attri- 
bue i'Apciralypfe  à S.  Jean  l’Evangc- 
liftc.  I 

Il  ne  feut  pas  neanmoins  s’étonner 
que  l'air  de  l'Apocalypfe  loir  different  I 
de  celui  qu’on  remarque  dans  tes  au-! 
très  écrits  de  S.  Jean , pareeque  la  ma- 
tière en  eft  extrêmement  differente. 
Pour  la  langue , outre  les  autres  rai- 
fons  qu’on  en  pourroit  rendre,  ne  peut- 
on  pas  dire  qu’eftant  relégué  à Patmos, 
il  n’avoit  pas  auprès  de  luy  les  mefines 
Krfonnes  qu’il  avoit  à Ephefe  pour  fe 
nire  aider  dans  le  choix  des  termes  & 
des  expreflfons  . Et  peut-eftre  mefine 
que  la  chaleur  de  l'E/prit  de  Dieu  le 
preflbit  cT écrire promeement  ce  qu’il 
avoit  vu,  fens  fonger  à une  pureté  8c  à 
une  clcgaxKc  qui  n’eft  rien  dutout  de- 
vant Dieu . J 

'Cette  difficulté  n’ eftoit  pas  encore 
dans  le  IV.  fieck.  • S.  Jerome 
dit  que  les  Grecs  ne  recevoient  point 
de  »n  temps  I*  Apocalypfe  : [ & il  eft 
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pcrvtrti  tous  les  Catholiques . 
t.l,  ce  que  S.Jcanavoit  prédit,  'auilUsieii 

que  le  rctabliflement  de  cette  Eglife 
T<-rt  ef.c  S“‘  ^ ***  quelque  temps  aprés.’Cerdon 
,V.p.’/r*diia  & Marcion  font  du  nombre  des  hcre- 
tiques  qui  rejettoient  l’Apocalypfe. 
riom.  !•  Xuther  & pluficurtautresdcsdcrnicts 
Afoc.f.Tit.  hérétiques  les  ont  imitez.  MaisBczc 
melme  l'un  des  plus  cclcbrcsd’cntrc  les 
Proteftans,  les  a réfutez , & a fort  bien 
répondu  \ toutes  leurs  ob^élions . 

r-iuf  la  para  NOTE  X. 

S.Jn/fin  & S.Irenèe  ont  txpU^Hé 
r Apocalyffe . 

Hi».v.iU.c.ar  'SJerome  dans  lôn  catalogue  des 
hommes  illuftres  » dit  que  S.Juflin  & 
S-IrcnceontcxpliqucrApocalyilê  . Il 
le  dit  aunî  dans  la  crotiique  Itir  l'an 
c.is.jt*  95  pmais  feulement  de  S.lrenée  /Nean- 
moins brfqu'il  fait  le  dénombrement 
des  écrits  de  ces  deux  Peres»  U ne  parle 
d'aucun  commentaire  fur  V Apocalypfe. 
Maii.T.irta.  [ Eufebc  n’en  parle  point  non  plusj  & 
p-47i»*a  aucunautreancienneditqu'ilscnaknt 

&it.[Dansrendroic  de  la  chronique 
où  S. Jerome  le  dit  de  S.lrenéc , le  grec 
d'Eulcbe  porte  feulement  qu'il  parnift 
par  S.Ircnceque  S.Jcan  l’ Evangcljfte 
accrit l’Apocalyplc  lîms  Domilicn.] 
Du  f 'Pcuc-cArc  melmc  que  S.  Jerome  ne 
«•  veut  pas  dire  que  ces  Saints  aient  &ic 

aucun  commentaire  fur  rApocalypfc, 
[ mais  marquer  couvertement  le  icns 
extraordinaire  qu'ils  y donnoient  fui- 
vant  Topin'ion  des  Millénaires  , fur  le 
titre  delqucis  on  parlera  de  ce  fém.. 
Cela  lêroit  clair , fi  au  lieu  de  interpre- 1 
tnntur , on  IHbit  mnlo  inttrpretMMnr . ] 
MaH.p.471.  'Ee  P.  Halloix  CToit  qu'il  ne  veut  dire' 
autre  choie,  finon  que  ces  deux  Saints 
ont  expliqué  divers  endroits  de  l’Apo- 
calyplc  dans  leurs  ouvrages . 
NOTE  XI. 

Qut  Saint  Jean  n'a  point  elevé  à U 
clericatnre  le  ‘volenr  converti . 

, /Rufin  en  rraduifanr  ce  que  dit  Eufebc 


6o< 

du  voleur  converti  par  5.  Jean , dit;». 

4(.i,  que  cet  ApoAre  luy  donna  le 
gouvernement  de  l’Eglilc,  tjuàm  eum 
etiam  EccUfîe  prajiceret,  ce  que  Chrif- 
tophorlôn  a fuivi.Cecteconduitc  feroie 
furprenante,  & bienoppofécMadif. 
cipline  que  l'Eglilc  a tirée  des  ApoAres 
mcfmcs,  laquelle  ne  loufiVoit  point 
qu'on  elevaA  aux  dignitezdcla  clcrU 
cature  ceux  quiavoient  cAc  obligez  de 
Ikirc  penicence  à caufedes crimes  qu'ils 
avoient  commis  depuis  le  battelme. 

[ AuflU  ;e  ne  voy  point  que  le  mot  de 
KA7unr(,  qui  cA  dans  le  grecordinaire, 
puilTc  fignificrpr4^fC<V,]&cncorcmoins 
celui  de  , que  M.*  Valois  a 

trouve  dans  quatre  manulcrits . C'cA 
pourquoi  ce  lavant  liomme a traduit, 

■jnàm  enm  Ecclefa  refiitneret , 'qui  cA  . 

le  léns  que  d' autres  perfonnes  habiles 
avoim  dé^apris  avant  luy.  *Ec  Pere^^^^  ^ ^ 
Cumbefis  qui  veut  qu'on  lUê  raiiçwt  9 
l'explique  d'une  antre  maniéré  qui  pa> 
roilt  moins  Ample  & moins  naturelle  : 
mais  il  reconnoiA  aufifi  que  le  finis  de 
Rufin  ne  lé  peut  pas  Ibutcnir  • 


four  fa  l'âge 


four  2a  fage 


d. 


NOTE  XIL 

QnelijHei  remartjutt  fur  t Evangile  dt 

S. Jean  : De  la  femme  adultéré . 

'On  prétend  que  l'exemplaire  origi.chr.Ai.r.t>** 
nal  de  l’Evangile  de  S.Jcan , & les  au-  i**> 
tresmanofcritslespluscorret^s,  por> 
toient  que  J.C-  (uccondanne  vers  la 
troificme  heure,  &nonjpas  vers  la 
iTxicme,  comme  nous  liions  ao;our« 
d’hui.  ’O^n  a trouve  depuis  qui  di-,,„.p„,^.„, 
loient  la mcime choie .[Nousen avons  p.7s> 
parlé  dans  la  ivxc  51  fur  noArcScigncur 
JESUS  Christ. 3 

'Euthymiusfmoine  grec  du  XIL  fie*  gixt.s.i.t.f 
clc,lditque  l'hiAoircdc  la  femme  adul- 
texe  raportee  au  8/  chap.  de  S.  Jean , 
ne  lé  trouvoic  pas  dans  les  meilleurs 
exemplaires , ou  qu’elle  y cAoit  mar- 
quée  comme  fiiuAc.  (.Et  il  cA  vray  que 
S.ChrylbAome  ixTcxpliquc  pas,]'non 
Gggg  iM 
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plus  qu’Origaïc,  S.  Cyrille  cfAlcxan-  guc  des  livres  canoniques*  y met  les 
H3«f.i*reU.  drie,  Nonnus,  & TheophylaAe.  'S.  trois  epiftres  de  Saine  Jeanj  ce  que  fait  Kti.eif.jf, 
Jerome  dit  feulement  qu'elle  fetrou-  aufîî  S.Gregoirc  de  Na2Îanzc,*le  tfo.e  i ^ 

voicdansbcaucoupd’cxcmplairesgrecs  Canon  du  Concile  de  Laodicée  le  i(07«b. 

6c  latins  ; mais  il  ne  laiffe  pas  de  l’alIc-  troifieme  Concile  de  Carthage  en  j 9y>  *****P***^-^ 
gucr  dans  le  mclhie  endroit  pour  refu-  dans  le  Canon  47*  Hufin  dans  l’ezpo. 
ter  les  Pciagiens.  11  en  cQ  parle  dans  la  (ition  du  fymbolc  * S.  AuguPin  de 
Syixmlcdc  S.  Athanalcp.iii.'S.  Am-|cAr./.ix.8.p.ii.i.rf,'Icra|K  Innocent 
bruilc  dit  que  cette  hifloirc  a toujours  Le;».  3.  c.  7. 

efte  très  célébré  dans  l’Eglilc , & en  'S.  Clément  d’Alexandrie  citant  laci.fti.*.p.jt> 
Aaf.i«To.h.  fait  une  lettre  cntierc.'S.  Auguftinrcx-|prcmicrc  cpiftrc  de  S.Jean,  l’appelle  la  **• 
la  fuirc  de  l'Evangile  de  plus  grande  > [comme  s'il  cud  voulu  la 
•J-c-Tij.!  *.  S.  Jean  . 'Il  avoue  en  un  autre  endroit  diftmguer  des  deux  petites  ,]  'S.  Am-  Awb.pr.jr. 
■qu’elle  manquait  dans  quelques  exem-jbroile  attribue  auJP  à S.  Jean  l’Evan- 
ptaires,  mais  parecqu’on  Ten  avoir;  gelifte  Ustpfhu  où  il  a mieux  aimé 
otlco:&  il  ajoute  que  ceux  qui  l’avoicni’ prendre  le  titre  de  Vieillard  que  celui 
fiitjcfloient  des  gents  de  petite  foys  ou 'd’Apoflrc. 

plutofl  des  cniKmis  de  la  véritable  foy.  'La  Itcondc  cpiftrc  de  S.  Jean  a efte  Cfp.<oac.p. 
yenaqui  croient  que  cet  endroit  citée  comme  de  l’Apcftrc  par  unEvef-^*^’ 

’*’■*■  ■ a efte  tire  de  l'Evangile  apocryphe  des  que  du  grand  Concile  de  Carthage  Ibus 
1 iH.j.c.j».  Hébreux  [ ou  des  Nazaréens,]  parce-  S.Cyprienj'parLucifcr  de  Cagliari  dans  8.b.p.t.».p. 
*’**^'*’  qu’Eufébe  parlant  de  Papias,  dit  qu’il  lôn  traite  de  non  convtmerdo  cum  *®**-‘’^ 
rapjrtc  l liiftoirc  d’une  femme  accufcc  rrr/c//,  At  par  S.  Jerome  tp.  1 i.p.pi. 
de  pludcurs  crimes  devant  J.C,  & que  'Elle  cft  citée  par  S.  Ircnéc  (bus  le  nom  iren.l.i.c.i», 
cette  hiftoirc  cft  dans  l’Evangile  des  de  S.  Jean  dil'ciplc  de  J.  Cj^par  Saint 
ut9oi*.  Hcbrcux.'Mais cette  femme  n’cft  point  Alexandre  Evcfquc  d’Alexandrie , & p.»|  clî-«cfC 
celle  donc  parle  S.  Jean,  qui  n’eft-  u pir  S.  Atlianafc  fous  le  nom  du  bien- 
acc’jfcc  que  d*unCT;mc,  & non  pasdi.  heureux  S.  Jean  ; 'par  le  cclcbrcCon-  Ci-i  Th  fir. 


fo  iT  !a  pajc 
J4;S  J>. 


Snr  Us  dtux  pet  lus  epl^res  de  S.  Jcak. 


Xiirî  ?.c.is. 

f.*7*  «. 


pluficurs.  ciled'Aquiléccn  3Ô1,  qui  l’attribue  à 

un  homme  famt,  en  quiparloic  le  S. 

NOTE  XIII.  Efprit . 'L’homclie  des  faux  doélcurs  Ciity.t.«.oc. 

Sur  tp-frudi  «tribucc  i S.  Chryfoftomc , mais  qui 

lîcft  faite  qu’apres  Neftorius,  & appa- 

*S.  Denys  d’Aîcxanlric  parolft  n’a-  remmeut  long-temps  depuis, 'cite  cette  p-j>*.di9|.i. 
voir  pas  trouve  deddHculté  à croire  cpiftrc  (eus  le  nom  de  S.  Jean  le  cheo- 
que  les  deux  petites  epiftres  de  S.  Jean  logicn.  'Théophile  d’Alexandrie  U cite  Kiu.«p  »i, 
fü.îtde  l’Apoftrc,  quoiqu’il  en  parli  aulfi  mais  fans  en  marquer  l’auteur. 


KJ7.«r.îJ5.  commed’unccliolê  doutcut . 'S.  Am* 
phiîoquc  ditquclcsunslc^cccvoicnt, 


NOTE 


pcmln  j-sge 
14* 


H . . au.,.  & les  autres  les  rcyrctoicm . 'S.  Jerome  ^ ^ „ xdref,  fa {ucvdc  nijh-.. 

dit  quoncroyoït  quelles  cftoicnc  de 

JcanPrcftrc,  dont  le  tombeau  eftoie  ) 'La  iccondc  cpiftrc  de  S.  jean  cft  i.’can.T.*. 
e/.tî.|..jj,.a.Ephcfe.  'Neanmoins  il  les  cite  luy  mcl^  adrcflcc  «'Xixti»  'S.  Jerome  tra- 
nvc  toutes  deux  Ibus  le  nom  de  S.  Jcin  dult  le  mot  de  xi'e'V  il 

l'Evangcliftc.  S.  Athanafe  les  reçoit  de  cft  difficile  de  le  traduire  autrement 


r*f.cat.^.r, 

J».*. 


mcfmcdans  fon  ejîiftrc  pafcalep.39.  c»  dans  le  verfirt  f où  S.  Jean  le  répété  en- 
. & dans  fa  Synoplc  jp. 'Saint  cote.]  T'Jcaiimoins  Saint  A'.hanafe  met  aiK.F...^ 
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Maui-  t.i.  p. 

p.T»jlEÛ.p. 

I 


OÙ  il  paroift  avoir  pris  le  mot  de 
pour  un  nom  proprc.l'Econ  trouve  de 
fa  ditîîcuifé  \ croire  ^u’  en  Ibit 

un,  parccquc  S.  Jean  r.ij.  l« donne 
auiTi i la  fccur de  ccfcc  dame , neftant 
pas  ordinaire  que  deux  fœurs  aient  le 
meirne  nom  \ ‘üc  pareequ’il  auroit  dû 


NOTE  XV. 

Sur  U Ètmpi  de  U mm  de  S.  Jsâft , 

C Ce  qui  e(l  de  certain  de  la  more  de 
S.  Jean , c cft  ce  que  nous  dit  S.lrcnce,] 
'qu'il  a vécu  julquc  lôus  Trajan.  * Eu- 


edre  devant  plutull  qu' apres,  kbe  a cite  cela  dans  fa  chronique  lûus 
'Ceft  ce  qui  a fait  croire  au  continua-  j le  troificme  Gonfulat  de  Trajan  & Je 
tcur  d’Eftius, fie  i quelques aucresque ^ Fronton, qui cft  l’an  i oo  de Ferc com- 
ni  ni  i amat/ RViloicnr  point  des  munc  , fans  en  rendre  de  raifôn  parti- 

noms  propres»  mais  des  epithctcs|cuhere,fi>:  apparemment  fans  en  avoir. 


Trcm.in  kt 

lo.p.sx.  i> 


S9h 


'VCU.ÎB  â.jo. 

c. 


f.<S:yWitu4. 
b.  J. 


Mi'ij.r.k.  p, 


d’honneur. 

'Que  fi  neanmoins  il  cft  peu  proba- 
ble que  S.  Jean  n’ait  point  exprime  le 
nom  de  la  perfonne  à qui  U écrit , il 
vaut  mieux  fuivre  l’opinion  la  plus 
commune  au;ourd'hui,qui  cft  que  cet- 
te dame  sappclloit  Elc^kc^ou  Eclc^^c , 
comme  le  cclcbrc  adVanchi  qui  tua 
Commode , cft  nommé  t antoft  Elcélc , 
& tancoft  Edede.  KCemmode  note  j.  ] 
'ün  cite  d Occumenius  8:  de  quel- 
ques autres,  que  cette  lettre  n’cft  point 
^ice  à une  pcrlbnne  parciculicre,mais 
i une  Eftlifc . 'Occumenius  die  en  eticc' 
que  c’eftoit  le  fentiment  de  quelques 
perfonnes , aufqucllcs  il  ne  vouioic  pas 
sbppofcr.  'mais  pour  luy  il  dit  toujours 

3u’il  croit  qu’elle  cft  écrite  à une  dame, 
ont  il  paroift  avoir  cru  que  le  nom 
eftoit  ElecteFEt  vericablcmcnc  ileft  dil- 
ficile  en  la  lifant  de  s’imaginer  quelle 
parle  ù uiK  Eplifc.  Je  nefçaypoux. 
quoi  il  ncl’auroitpasiv»mmcc.3 'Le 
V.  Maiiduit  allègue  bien  des  raifôns 
pour  faire  trouver  de  la  probabilité 


Cependant  ce  hazard  a Icrvi  de  règle 
aux  autres.  Car  c’eft  fur  cela  que'Saint 
Jerome  dit  polîtivcmcnt  qu’il  cft  mort 
en  la  6 8.«  année  d’apres  la  PalTioni[far- 
quoi  fiaronius,  le  v.  Petau,  fie  d’autres 
le  font  réglez.  Nous  le  fuirons  aulTî» 
mais  ix>us  ne  prétendons  pas  que  ce 
fôit  une  chofe  bien  afTurcc. 

Car  fi  l’on  confidere  d’une  part  J les 
voyages  qu'il  falloir  encore  félon  S. 
Clcmcnt  d’Alexandrie  après  cftrc  reve- 
nu de  Patmos  [ en  97» fie  de  l’autrej'la 
caducité  que  S. Jerome  luyaccribuc» 
jufqu'^  pouvoir  à peine  parler  , & ù 
cftrc  porté  àl'Eghlc,  t il  lémblc  qu’il 
faudroit  mettre  fa  mon  pluftard  qu’on 
ne  Elit . Et  ;c  ne  fçay  s’il  i>e  vaudroit 
point  mieux  fuivre  la  chronique  d'A- 
Icxaixlric,}  qui  apres  avoir  raporté  fur 
la  quatrième  année  de  Trajan  ce  que 
Eulebe  cite  de  S.  Ircncc , 'dit  un  peu 
apres  , Que  le  Théologien,  ( c’eft  <1  dire 
S.Jcan,)  a demeure  fur  la  terre  71  ans 
apres  la  Palfion  i fie  elle  ajoute  encore 
qu’on  difôic  que  S.Jcan  c toit  mort  âgé 


dans  cette  opinion  f cxtraordin.iircfii:|  de  cent  ans  fit  Icpt  mois , fous  les Con-, 


bizarre . Mais  jcixrnfc  que  la  plufpart 
des  Icvfteurs  fc  ferviront  de  la  liberté 
qu’il  leur  laiffede n’en  rien  croire.  II 
ne  fera  peut-eftre  pas  ditHcilc  de  rcjx>n- 
dre  ^ toutes  fes  raifons  en  particulier 


fuis  Svricn  f ou  Sura  ] rour  la  féconde 
fois, fit  Marcel.  Elle  le  die  fur  la  7.^  an- 
née de  Trajan..[c‘cft  à dire  fur  l'an  10^ 
de  l’erecommunc,  donc  les  neuf  der- 
niers mois  appartiennent  à la  an- 


fi  on  le  juge  ncccflairc.  Mais  comme  ' née  depuis  la  mort  de  J.  C,  s’il  cft  mort 
cela  ftroit  long  fit  ennuyeux,  nous|cnl’an5 j.CcsparticuIaritezfiprccilcs» 
n’ofons  pas  l’entreprendre  prefenre-j  qui  ne  font  point  copiées  d Eukbc, 
inenc.]  ! peuvent  n’cftre  TOinc  à négliger  dans 

I une  chronique  ou  il  7 a quelquefois  de 


fout  11  ei'C 
lîM  «O. 

IreA.i.i.e-1». 

« rcaiT.  poli. 
p.iT*. 


m.e. 
9|;n  J'^v.  1.1. 

C.  i4.p*l$.i. 


p.fi.a]9j.b. 


Hier.Jn  Git. 
p.lOO.  J. 


Chr,  AT.  p. 
SW. 


p.SW. 


6o8  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  L'EVANGELISTE. 


Chry.t.f.h. 


bt^nnes  choses  mcsl^i  parmi  des  fau- 
tes grolliercs . 

On  ne  peut  guère  douter  au  moins 
que  S.jean  ne  iud  mort  en  l’an  107, 
puirque  S.lgnaccnauroirpu  manquer 
de  parler  de  luy  dans  fa  lettre  aux  Ephe- 
fiejis,  s’il  euft  encore  efté  vivant  à 
Ephefe . 

S'il  avoir  cent  ans  & lêpt  mois  en 
1 04,  il  avoir  environ  ans  cnl'an  3 3 
lorfî^uc  J.Cmouruf , & il  l’aura  fuivi 
depuis  l'âge  de  15  ou  16  ans.JPour  les 


goirc  > qu'il  demandoit  à voir  cette  tu- 
nique de  S.  Jean  pour  la  renvoyer  en- 
fuite  > [ & non  pas  pour  la  garder . ] 

NOTE  XVIL 

CMtrt  ce  que  qHelqnes  uns  iifem  qne 
S.jean  nefi point  mort. 


Veut  la  fige 
JîMii. 


?<ut  la  fage 

jîi.Siv. 


'La  parole  que  J.Cdit  de  S.jean , S« 
je  veux  qu'il  démettre  jufqu'à  ce  que  je  aj. 
vienne  y que  vous  importe  î a fait  croire 
à plufieurs  des  le  commencement  de 
» 10  ans  que  luy  donne  une  homélie  [l'Eglifc  qu’il  ne  mourroit  |xîint/.^cec- 
prcfchcc  â Ephefe  J qu’onaccnbucàS.  te  opinion  a continue  mefmc  cncorct4!*i?.*a"aîajj'. 
Chryfoflomc  y [ mais  qui  n'a  point  du-  depuis  qu'il  eft  mort.  '11  paroifl  que  ç'a 
tout  Ibn  ftylc,  ils  nous  obiigcroicnt  efte  la  penfec de  $.  Hilaire, [ fi  ncan-”‘*****‘*‘*'-5  ‘* 
d’érciKlrc  la  vie  de  S.jean  jufqu’â  l’an  ‘ moim  il  parle  de  laperfônnc  de  Saint  *’*^^**’ 

1 17, auquel  Trajan  mourut,  ipuifiquef  Jean,  & non  des verirez  qu’il  nous  a 

cnfcignccs dans  fôn Evangile.  J Saint 
Ephrem  d Antioche  [ qui  vivoïc  au  VI. 
ficelé , ] a cru  & a (ôutenu  nettement , 
non  qu’il  ne  mourroit  point,  ce  qu'il 
reconnoift  cftrc  contraire  à Saine  Jean 
rr.cfiue , mais  qu’il  ne  mourroit  qu'à  la 
fin  du  monde , comme  Elle  & Enoch , 

A:  pour  refTufeiter  au(TÎ-coft . 

'S.jean  de  Damas  paroifl  fuivre  auffi. 


Alon  la  mefmc  homélie,  c’efioic  10  ans 
apres  qu'il  eut  écrit  l'Evangile  à fon  re- 
tour de  P.iimos. 

NOTE  XVL 

Sur  U tunique  de  S.jean  gardée 
à Rome, 


«„ii  t,  'JeanDiacre  qui  a cait  la  vie  de  S. 

soii.ii.mirst  . T I,  <►  . » ' ' * .y*  . ' jo.fc 

f.is  -b.  Grcgoirelc  grand  verslan  073  dit  ^ ou  au  moins  nepas  rc;ecccr  le  fcnti-  |-.h. 

^ tunique  de  S.jean  dont  parle j ment  de  ceux  quicroyoient  que  cet 
ce  Saint  dans  une  de  ces  lettres,  cl^it- Apoftre  ne  mourroit  pasavanrle  fe- 
cellequc  l'ongardoitde  fon  temps  à!  . - - 


Jo.D.f.jfc*. 


Rome  fous  Uutet  de  S.jean  T Evange- 
liftedans  la  bafiliqucdc  Conftantin, 
[ qui  cft  S.  Jean  de  Latran  i ] qu’on  en 
lionnoic  de  petits  morceaux  comme 
des  reliques,  & qu’elle  faifoit  divers 
miracles  ikc.  11  croit  que  c’eft  celle 
dont  l’Apoftrc  S.jean  fc  fervoit  en  cé- 
lébrant le  Sacrifice,  llyavoitfouslc 
mefmc  autel  une  autre  tunique,  donc 
les  manches  efioient  plus  larges*,  & à 
caufê  de  cela  il  l’appelle  une  dalmati- 
que  . Le  peuple  croyoit  aailî  qu'elle 
cAoit  de  S.jean . Cet  hiftoricn  prétend 
qu’elle  eOoir  plutoft  de  Saint  PaAaA 
Diacre . [ Je  i>c  voy  point  que  tout  ce 
qu’il  dit  ait  de  fondement  attez  fblide:] 
Ore  .i.ï.’aj.«il  paroiftpat  Icstcrmcide  S.  Gre- 


coisd  avenemen:  de  J.C,  ou  mefmc 
qu’il  ne  mourroit  point  dutout.'André  AnJ.c*f.<. 
de  Cefarée , £ don;  on  ne  dit  point  le 
temps,]  marque  auffi  ce  fencimenc  com- 
me problablc.'On  cite  à peuprés  la  .mcf. 
me  choie  d’ Arccas  de  Ccfarcc  pofte-  ^^=*  P*''** 
rieur  à André  . 'On  y joint  ceux  dont 
parle  le  prétendu  Cefairc  frère  dcS. 

Grégoire  de  Nazianze,Scrabus,lc  faux 
Hippolyte , le  faux  Dorothée , Meta- 
phrafte , & d’autres  dont  le  féncimcnc 
n’cA  pas  de  grand  ^ids . 

'On  prétend  mefmc  que  S.Ambroifc 
fuitcc  feinimcnt  dans  le  panégyrique 
dcS.Satyrc,  oii  il  tire  feulement  des 
paroles  de  J.C,  qu’il  pouvoir  rendre  S. 

Jean  immortel  \ '&  dans  deux  autres.  ..  , . 
enilroüs,  oïl  il  marque  cette  opmion  i.|.p.ic»,.u 
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■it.^ 


Cms  la  rc)ctter,inajs  aufli  fans  l’appuyer. 
(Ilcfl  plus  ^ïrmcldans  un  autre  eu. 
droit, que  Florcntinius,qui  a beaucoup 
travaille  fur  cette  matière,  n’a  Mine 
TcrcoiTf\\xi.'y Anttehrifins  , dit  ccrcre, 
tx  éthyjf»  Mfcendit , ftt  Mdverjiu  ElUm  , 
AtifMt  Enoch,  at^kc  feaft/ti , ^kipropttr 
ttfiimonium Domini  Je  su  ttrris  funt 
rtdditiiprAiâretkr,  m Ugimksin  Jod»- 
nis  Apocdlypfi.  [ La  fyncaxe  demande 
qu’au  lieu  de  Jodnni  on  life  Jodnnem . 
Mais;e  ne  l^ay  iî  certe  faute  avec  le 
double  ne  nous  donne  point  lieu 
de  croire  que  ce  mot  y a efté  ajouté  par 
* r d’autres.  ] ïn effet  les  BenedifUns  re- 
marquent dans  leur  nouvelle  édition  , 
que  tous  les  manufcrics  hors  un , & 
presque  tous  les  imprimez  , ne  parlent 
point  ici  de  S Jean . C 11  eft  certain  au 
moins  qu’on  ne  trouve  point  dans  l’A- 
pocalyplê  que  S.  Jean  doive  paroiffre 
a la  6n  du  monde  \ il  y dit  mcltne 
plutoff  le  contraire , n’y  parlant  ;amais 
que  de  deux  prédicateurs. 

’S.Gr^ire  de  Nazianze  appelle  cet 
Apoff re  le  precurfeur  de  J.  <î.  • On  en 
rend  differentes  raifons  6c  entre  les 
autres , EUe  de  Crete  dit  que  c’eft  fé- 
lon l’opinion  de  quelques  uns,  parce- 
qu’il  doit  précéder  J.C.  au  dernier  ave- 
nemenc . [ Mais  il  n’y  a aucune  preuve 
que  ce  foie  U celle  de  5.  Grégoire , ] 6c 
l’Abbé  de  Billi,  qui  cite  pour  cela  5. 
Maximejuy  en  attribue  une  tome  dif- 
ftrente . 

[Il  faut  avouer  que  le  texte  latin^S'/c 
tkm  volo  ntAnere  , comme  nous  liions 
aujourd’hui  , 6vorilè  extrêmement 
ceux  qui  ont  cru  que  S Jean  ne  mour- 
roit  point  : & il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  quelques  anciens  (oient  tondxz 
dans  cette  pcnice,  s'ils  ont  lu  cet  en- 
droit comme  nous.  On  le  lit  ^infi  dans 
S.AuguOin  in  Jo.  k 1 14,  fans  que  les 
BeneÀétins  aient  mcfme  marqué  au- 
cune differente  leçon  fur  cela.  Pour  le 
grec  qui  ayTau  lieu  de y!c,  il  laiffe  ab- 
foluxncnt  la  choie  dans  le  doute.  TLc 
Hi/f.  EccK  Tom,/* 


p.ss«.d. 


Jtnr.in  Je.  p. 


fyriacademefmcquc  le  grec;  6:  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  (bit  le  véri- 
table texte  de  S.Jcan , tant  parccquc 
aucun  manufcric  ne  lit  autrcmenr>qae 
pareequ'il  eff  aulTi  di^ile  que  de  ûfcaç 
on  ait  fait  iai , comme  il  eft  aile  que 
dey? [ on  ait  fait y?c . ] On  marque  que 
divers  manufcrics  latins  ont  encore  fi. 

[On  l’a  imprimé  de  la  forte  dans  Saint 
Ambroi/é  tn  Luc.^.p.iio,  melnie 
dans  Bcdc  fur  S. Jean , oîl  U ne  fait  que 
copier  le  texte  de  S.  Augullin . ] 

Tour  rhiffoirc , on  cite  un  paffage  Piotf  .ia4  c«. 
de  SToIycarpc  dilcipic  de  Saint  Jean 
mcfme , oiü  il  eff  dit  qu'il  effoic  mort 
non  par  le  martyre , mais  après  avoir 
foufferc  beaucoup  d'affli(^ions  6:  d’e- 
xils. [ Ce  paffage  eft  moins  fort , parce- 
qu’on  ne  convient  pas  tout  à fait  qu’il 
loit  de  Saint  Polycarpe . f^.fon  titre . 
MaysPoIycrated’Epbefêquiavolt  vu 
lesÀlciplesde  S. Jean  , 6c  qui  n’a  pu 
ignorer  ce  que  I’oji  diiôirdcluy  Tnous  suCi.f.c.jr. 
;âure  qu'il  repofôit^  £phefe,tuK9//4H- 
rcu , pour  reffulcitcr  au  dernier  jour . 

Cciv  en  un  eivlroit  où  il  le  releve  au- 
tant qu’il  peut,  pour  forciâer  l’autorité 
qu’il  en  tiroit  contre  tout  le  relie  de 
l'Eglilé , 6c  contre  ie  Pape  Yiélor.  'Ba-  Bar.toi.f  t. 
ronius  a railon  de  dire  que  c’eff  une 
autorité  à laquelle  tout  doit  ceder . 

C SJrenée  ne  nous  en  dit  rien  aulTî,  J 
fîiion  qu’il  a demeuré  à Ephelé  juf>  Eui'.l.j.e.it. 
ques  \ Trajan , [ fans  parler  ni  d’im- 
mortalité,  ni  de  rcfurrcclion.  jTIorcn-  Flor.p.n  ». 
tinius  avoue  que  c’eft  une  preuve  de  fi  **’’ 
mort*,  *6c  Eulebe  croit  en  avoir  fait  Eur.i.j.c.]r. 
rhiffoirc  en  raportant  ce  paffage.*  Ter-  rrcîrdc  *». 
tulliendit  qu’il  efl  more , 6c  qu’ainlî  c.s».r*uf< 
rcljxrrancc  qu’on  avoir  eue  qu’il  de- 
meureroi  t juiqu’au  [fécond  Javcncmcitc 
de  J.C  s’eft  trouvcc  fauffe . 'Le  vray  S.Hîpp.-ic  ai»i. 
Hippolyte  le  met  avec  llâie , Jcrcmie , 

6c  Daniel,  dilânt  d’eux  cous  egalement 

qu’ils  font  morts  avec  J.C,  ou  comme 

J.C.  6c  qu’ils  vivront  avec  luy.  'Orige-  E“f  l |.c.».p. 

iK  dit  qu’il  mourut  à ^hc(c.>>S.Dcnys  /lt-V  m-  P- 

id’Alcxandrie  parle  de  Ion  tombeau. 

Hhbb 


fiio  NOTES  SUR  SAINT 
[Ucftvjfibic  qu’Eufcbc&S.Jcromc 
iVon  point  fçcu  que  T on  en  dift  rien' 
de  ?)us  que  ce  que  nous  en  apprend  S. 
Ircncc , ou  n’ont  pas  cru  fc  devoir  ar- 
Hj«.  V.U1.C.  rt  fter  à ce  qu’  on  en  difoit  ; T & le  der- 
*•  nier  die  nettement  qu’il  mourut  acca- 

blé de  vicillcflc,  & fut  enterré  ^ ^hc- 
(c.[  S.EpiplutiK  qui  n elf  que  trop  lacile 
à recevoir  des  opinions  peu  fondées , ] 
Fvt.79.c.^  'reconnoift  iKonmoins  qu’il cfl  mort*, 
r.u'*i.b.  çjy  j|  çft  vifibic  que  le  mot  de  %of/M(nç 
en  cet  endroit  ne  ngnifîe  point  autre 
chofe  : & c’eft  au  mermelieu  où  il  re- 
levé Elle  parccqu’il  n’cft  point  mort . 
^Niccphorc  mcfmc  reconnoift  que  S. 
Chryloftome  dit  aufti  que  S. Jean  eft 
Chry.iaHeb-mort:  'Cc  Pcrc  parle  en  effet  de  fon 
*'.‘*'^'**'***  tombeau  comme  de  ceux  de  S.  Pierre 
Au;,  in  lo.h.  fie  clc  S.  Paul . 'S.Auguftin  combat  for- 
'**'*’’*^*'*^**mcl!cmcnt  ceux  qui  difoient  le  con- 
Cyf.div.h.«.  traire. 'S.  Cyrille  d’ Alexandrie  rejette 
i.5.i*.;«7.d.f.Jopiiiiondcceux  qui voudroient  dire 
que  quelques  Apoftres  ne  mourroiciit 
point  jufqu’  au  ]our  du  jugemenr,  & il 
croit  que  la  parole  de  J.  C qui  fomblc 
le  promettre , s'eft  accomplie  dans  la 
h.»o.f.|5o.b. Transfiguration. 'En  lâilânt  l’élt^  de 
‘‘  S.Jcan  d.ins  le  Concile  d’ Ephtfo , il  ne 

parle  ni  d’ immortalité , ni  de  rien  qui 
cil  approche . 'On  voit  la  mclînc  choie 
b.  dans  r homélie  fur  S.  Jcan  qui  eft  dans 

le  6^  volume  de  S.  Chryloftome  > & 
Ti^^d  paroift  aulîî  faite  \ Ephele.'Lc  Pape 

**'  ‘ èt Icftin écrivant  aux  Percs du  Concile 
d’Ephefe , les  exhorte  à fuivre  les  inf- 
truckions  de  S.  Jean,  cujhs  reU<jHUs  , 
dit-il  ypr/tfentes  venerxmim  . [C'eft  vi- 
rior.y.iii.  libkmcm  forcer  ces  paroles , ] 'que  de 
les  entendre  de  les  habits , ou  de  qucl- 
cvmc.t.jp.  ques  reliques  Icmblables . 'Les  Orien- 
taux  venus  à cc  CoïKilc  le  plaigiKnt 
de  cc  qu’on  les  avoit  empefehez  d’aller 
baifer  les  tombeaux  des  famrs  Martyrs, 
Afl^aKÆç,&  particulièrement  celui  de 
S.  Jean  l’Evangcliftc . 

p.s-'j  ».  'Hntintout  le  ConciIeŒCumcniquccn 
corps  reconnoift  que  S.Jcan  cftoit  alors 
à Ephefe , ?j-3^ae  3’»oAoyo;  l’cvaiviiç ,, 


Pont  U 
jîMii. 
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[cc  qui  ne  le  peut  entendre  railbnna- 
blement  que  de  fon  corps . y.  U S." 
ytrr^t  nm  i f . Ainfi  \ moins  que  de  re- 
courir à r imagination  de  ceux  dont  fe 
moque  S.Augoftin , qui  difoient  que 
S.  Jean  cftoit  vivant  & endormi  dans 
Ibn  tombeau , il  faut  reconnoiftre  que 
tout  le  Concile  afcumenique,&  Mem- 
non  Evclquc  d'Ephclc , qui* y tenoie  un 
des  premiers  rangs, eftoient  perfuadez 
que  S.Jcan  eft  mort  comme  les  autres 
liommcs,  & attend  dans  le  tombeau 
ta  refurreékion  generale . Ceftoit  donc 
iù  la  tradition  de  rEgUfe  d’Ephefe,  qui 
ignoroic  ou  mepriloittoutccqueron 
(lifoit  alors  de  amtraire.  Ces  auroricez 
luffilént , & il  n'cft  point  nccclfaire  de 
rechercher  ce  que  l’on  a dit  depuis.  ] 

NOTE  XVIIL 

S*fr  U prettndkè  refnrrecHoH 
dt  S.  JtAn , 

[Il  Icmblcquc  la  vue  du  tombeau  de 
S.  Jean  ï Epliclc , & les  témoignages 
pofitifsdcs  Peresqui  nous  affurcnc  de 
fa  mort,  aient  enfin  oblige  tout  le  mon- 
de aulli-bien  que  Nicephore,  de  recon- 
ixiiftre  cette  vérité  . Mais  au  lieu  de 
cela , on  a commciKé  ï dire  qu’il  cftoit 
reffufcicé  auHi-toft  après  fa  mort.  jOn  riot.p.iir. 
prétend  trouver  ce  fentiment  dans  5. 

Jerome , lorlqu’il  dit  fur  les  paroles  de 
).C,Si  Je  vntx  (fM*i/demeHTf  Ô’c.  'Ex  Hier.îfijo». 
<fuoofienditttr  vtrginitmum  non  meri 
nee  fardes  m^ÙArnm  ahlui  ernore  m^r. 
fyrii  ,fed  nsArere  Ckm  Chrijio , & dor- 
mitAiionem  ejus  tran^tum  ejfe  non  mor^ 
tem.  [ S’il  faut  prendre  ces  paroles  ù la 
lettre , elles  marquent  ce  que  refote  S. 

Auguftin,  que  S.Jcan  n’eft  qu’endor- 
mi, & qu’il  n’cft  pas  mort . Mais  il  fàu- 
droit  pour  cela  que  S.  Jerome  le  con- 
trcdiftï'/puilquc îorfqu’il exprime  avec  r.ill.c.p. 
llmplicitcfa  penfee,  U dit  nettement 
Iqu’il  eft  mort.  [ Ainfi  ces  paroles  figu- 
!rées,  & de  panegyrifte  , ncllgnificnC 
apparemment  autre  cholê  üiion  que  U 
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grande  pureté  de  Sjean  a Élit  qu’il  n*a 
pascubdbin  d’expier  les  relies  de  les 
Lûtes  par  les  douleurs  du  martyre, 
comme  S.Picrre  qui  avoit  ede  marié  , 
& luy  a mérité  de  Enir  fa  vie  par  une 
more  douce  & painbile,quî  l’a  raitpaf- 
fer  ï la  gloire  du  ciel, non  félon  le  corps, 
mais  (clou  l'amc.  ] 

ilor.p.i+i.  'On  cite  encore  des  préfacés  fur  l’E- 
vangile (le  S.Jean  & fur  l’Apocalypfe  , 
qui  ibnt  dans  les  éditions  ordinaires  de 
la  Bible , [mais  non  dans  les  dernières,  ] 
& qui  iônt , dit-on , de  S.  Jerome  ou 
de  quelque  autre  auteur  grave.(ll  fuf- 
fit  qu’on  ne  Éu;he  point  de  qui  elles 
Ibnt,  & qu’on  ne  les  mette  pas  mdme 
dans  le  corps  des  ouvrages  attribuez^ 
S.Jcrome  . Mais  d’ailleurs  ce  qu’on  en 
cite  ne  dit  autre  choie  lîiK>n  qu’il  c(l 
mort  fans  maladie  & Éins  douleur,  ce 
qu’on  croiroic  fans  peine  11  cela  & trou- 
voie  dans  quelques  auteurs  dignes  de 
foy . ] 

'On  cite  encore  un  lêrrotm  attribue 
àS.  Ambroilc,  àS.  Augudin, 

Leon,  oii  on  n en  fauroit  rien  trouver . 
p.iit.  'On  cite  S.Hippolytc  [ qui  cft  une  piè- 
ce reconnue  pour  faulîe,}  & lenux 
p.ïi».  Dorothée . 'On  cite  les  martyrologes 
qui  marquent  la  fede  de  S.  Jean  par  le 
motd’Airomption,[commcficc  terme 
edoic  le  mefme  que  celui  de  rcfurrec- 
tion  , & qu'on  ne  l’employad  pas  pour 
une  mort  ordinaire,  U S.*' 

K«tt  17,  Voil^  tout  ce  qu'on  cite  com- 
me ancien  pour  prouver  que  Dieu  a 
Éut  en  faveur  de  S.Jean  une  exception 
à la  règle  generale  de  ne  relTu  (citer  les 
Saints  qu’au  dernier  )our . 

Pour  les  derniers  ficelés , on  alTure 
que  toute  FEglffc  grcque  a embralTc  ce 
' fcmimcitt,  fi;  qu’elle  en  (ait  une  pro- 

fclEnn  publique  dans  ion  office  . Aind 
il  n’ed  pas  necclTaire  de  citer  Nicepho- 
re  /.i.c.41^.108.  d,  & les  autres  Grecs 
modernes. 'Entre  les  Latins , Fulben  de 
Chartres  & Pierre  Damien  ont  cru  qu’il 
cdoit  de  la  pieté  de  croire  ficd’alfurer 


.N  L’EVANGELISTE.  <is 
probablement , que  S.  Jean  efl  re(Tu£> 
cite  auQî-blcn  que  la  Vierge  , 9c  qu’il 
jouit  avec  elle  du  bonheur  du  cicL  un  p.tas. 
cite  la  meime  choie  des  révélations  de 
S.'«  Brigidc  fi;  de  S.*^Gcrtrudc.'On  pre-  p-»vj- 
tend  que  S.Thomas,  Albert  le  grand , 

S.  Vincent  Ferner,  fie  S.Thomas  de 
Villeneuve  , ont  (butenu  Se  prelclic  U 
mcimc choie.  'Enfin  Floruninius  qui 
(c  déclare  pour  cette  opinion  , y veut 
engager  l’Èglifc  Romaine  ,parccqu’c|- 
tc  n’a  pas  mis  dans  le  bréviaire  tout  ce 
que  S.  Augudin  dit  fur  la  mon  de  S. 

Jean  , Se  parcequ’cllc  luy  aj>pllque  les 
paroles  de  }.C,ffwt  de  his  fiuntibus  &c» 

[ que  plufîeurs  Peres  entendent  de  luy 
& des  deux  autres  qui  furent  prclcns  à 
la  Transfiguration . ] 

'Autant  qu’on  en  j\;ut  juger  parles  p.i«7.  iki. 
auteurs  qui  ont  cru  la  refurrci^ion  de 
S.Jean , cette  opinion  vient  originai- 
rcmcnc  de  la  manne  qui  (brtoit  de  fôn 
tombeau.  On  a dit  enluitc,  comme  on 
le  voit  dans  une  hilloire  que  FlorcntU 
nius  nous  a donnée  lôus  le  nom  d’un 
pretci^du  McUite , que  (ôn  tombeau 
ayant  cAé  ouvert,  [ce  qu'aucun  auteur 
alfurc  n'a  jamais  dit, Ton  n’y  avoittrou-  p.tie.tjT. 
vé  que  de  cette  manne  . On  a ajouté  à 
cela,  qu’on  ne  trouvoic  nullcpart  au- 
cune relique  du  corps  de  Saint  Jean , 

[ comme  on  n’en  trouvoit  point  de  S. 

Pierre  & de  S.  Paul , ni  de  beaucoup 
d’autres  du  temps  de  S.  Grégoire  . 11 
n’en  a pas  falu  davantage . Les  raiiôns 
de  convenance  Ibnt  vcnuescnfmte . Je 
ne  Içay  après  cela  comment  Baronius 
a pu  dire  pieulémentTque  lecorpsdcBir.rr.dcc.a. 
S.Jean  cdoit  encore  dans  (bn  tombeau 
du  temps  de  S.Chrylbftome . 'Le  Père  A«ft.i.p.i r». 
Combem  Ibuticnt  qu’on  ne  s’ed  jamais 
alTuré  (i  le  corps  de  S.Jean  cdoit  ou 
n’edoit  pas  dans  Ibn  tombeau  : 'fi;  que , 
fnppofc  qu’il  n’yfudpas.  Dieu  peut 
l’avoir  tranlportc  autrcpart,commc  ce- 
lai de  Moyle,lânsravoirrefulcitc.  11 
ajoute  que  tout  k rede  font  des  ficlions 
d’imaginations  picu(cs,rfi  la  vraicpictc 
Hhbh  ij 
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ïl«.  p.i*4>  peut  jamai*  aimer  le  mcnfoitge . ]Tlo- 
rentiiiius  femblc  vouleir  <juc  S.  Jean 
lôUmort,  âc  foie  auHUtoft  rclTurcicé 
pour  venir  prefeher  ï la  fin  du  monde, 
tfi  mourir  une  féconde  fois . [ Si  c cft  là 
Ibn  Icntimcnt , je  penfe  qu'  il  luy  cft 
tout  particulier . ] 

TouiU^ge  NOTE  XIX) 

15V»  w. 

SffT  U ptrdrix  de  S,  Jean , 

c«f».coii.i4,  'Caflîcn  prétend  que  S.  Jean  le  diver- 
tifiojt  quelquefois  à carefler  une  per. 
drix  > & qu'une  perlbnnc  qui  cltoic 
venu  pour  le  voir  fur  l'cftime  qu'on 
tuy  avoit  faite  de  luy , s'étonnant  qu'un 
bomme  fi  célébré  , & dont  la  réputa- 
tion seccndoic  partout  > s'amulâft  ï un] 


JEAN  L’EVANGELISTE. 
divertilTcment  fi  bas  -,  cet  Apoftre  luy 
fit  voir  par  lacomparailbnd'un  arc, 
qui  fc  romproit  fi  on  le  cenoic  toujours 
bandé,  qu’il  faut  donner  quelque  rc* 
lafcheàla  contention  de  l’ efpric,  de. 
peur  qu'il  ne  s*  afibiblifie , & ne  de. 
vienne  incapable  de  s’appliquer  avec 
force  Se  avec  vigueur  daits  les  occa- 
fion$neccfiaires.[Cafiîcnnedit  point 
d'où  il  a tire  cette  narration*»  &nous 
n'avons  pas  cru  ladevoir  mettre  dans 
le  texte  , pareeque  ptufieursperlbnncs 
de  pieté  & de  jugement  la  trou  vent  peu 
digne  de  l'idée  que  nous  avons  de  la 
vie  & de  la  gravité  d'un  Apoftre.XCaf-  p it?* 
ficn  mefine  ne  la  raporte  que  comme 
un  bruit  commun,  & une  tradition  po- 
pulaire ; fennr . 
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7cm  Upaft  NOTE  I. 

»}»• 


4VM/A  nomdejMde,  & 
frire  diThddiUe . 


NOTE  IL  PoiiUp»f# 

jif> 

S.  Thomas  A vraiment  denté  dt 
ta  refurretiien  de  J.C, 


iof.i.i.c.ij. 'T7  UsBBE  cite  des  archives  de  la 
F-jj-a-  ville  d’ Edcflc , que  Jude  appelle 

aufii  Thomas  envoya  Thaddée  a Ab> 
gare  &c.  & oa  lit  de  mefme  dans  la 
verfion  de  Rufin  p.  1 6.u  [ 11  n’  y a pas 
à douter  fi  cela  le  doit  entendre  de  S. 
f.js.af:.s.c.t.Xhomas  ou  deS.  Jude,  T puifqu’Eulê. 
Î‘kî«.*p.i7s.  bc  r entend  toujours  du  prcmicr.âMais 
b-  c.  je  ne  fçny  fi  cet  endroit  fingulicr  fulfît 
pour  ix)us  afiurcr  que  5.  Thomas  lé 
nommoit  auflî  J ude  \ aucun  ancien , ni 
Eufebe  mefme  ne  Tayanc  point  re- 
marqué . 

f Le  texte  grec  de  Tedition  de  Genève 
en  la  traduâion  de 

Muiculusp.i  I },appellenc  ce  Thaddée 
*'^*'*P'**'** frère  deS.Thomas.XNeanmoinscela 
ne  lé  trouve  point  dam  la  plufparc  des 
maiiufcrics,ni  dansUverfiondcRofin, 
ni  da^  Niccpliore. 


'S.  Gaudcnce  prétend  que  S.  Tho.  Çiad.r.t7. 
mas  n avoit  point  ducouc  douté  de 
refurreôion  de  J.  C,  & que  ce  qu’il  dit 
qu'il  ne  croiroit  point  s’il  ne  voyoic  lés 
plaies  , eftoit  une  marque  non  de  lôn 
incrédulité,  mais  du  defir  qu'il  a voie 
de  n’eftrc  pas  prive  du  bonheur  que  les  ^ 

autres  avoient  eu  de  voir  le  Sauveur. 

[ Mais  quelle  apparence  de  le  vouloir 
exenfer  contre  les  propres  paroleSv/Vff« 
eredam\  & contre  celles  de  la  Vérité 
mefme, 

vidifii  me , eredidi/ti  \ J 

NOTE  llL  Touilapjt;* 

JJ** 

Qne  S.ThemoJ  peut  aveirprefehi 
étnx  Magie, 

'Quelques  uns  croient  que  S.Tho.  Fkr.p.t47.b. 
mas  a prefehé  non  aux  Mages , mais 
aux  Marges,  qu’on  dit  eftredespeu. 


Dly! 


4. 


romi  ta  fat* 

t»7* 


ri«.  f.Ti#. 
»47. 
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piM  de  la  Mede . On  le  cite  de  l’Ano- 
nyme d' Oecnmcnius,  [ où  je  ne  trouve 
rien  ni  dej  Mages , ni  des  Margespour 
ce  <jui  regarde  Saint  Thomas.  J On  le 
trouve  dans  le  lâux  Hippolyte.  • Le  P. 
Combefis  croit  qu’il  faut  mx  Mtrits 
peuples  d’Hitcanie.  Mais  il  avoue  qu’il 
n’  y a point  de  neceffitc  de  changer  le 
mot  de  Mages,  quand  mc£nc  ils  n’  au- 
roient  pas  tenu  un  pays  particulier, 
comme  nous  le  liions  dans  Pline  • 


note  IV. 

Si  S.  ThimM  e/f  prtfeher  4mi 
Us  InsUs . 

'Ce  que  plulicurs  anciens  ont  dit  que 
S.  Thomas  a porté  la  foy  dans  l’ Etlùo- 
pie  & dans  tes  Indes,  ne  nous  oblige 
point  de  croire  qu’  il  ait  prcichc  hors 
de  l’ Etat  des  Parthes , puifqu’  on  fçait 
que  les  anciens  qui  connoifibient  fort 

KU  cequipadbit  les  bornes  del’Empirc 

Romain , donnoient  Ibuvent  le  nom 
d’ Inde  «t  d’Ethiopie  aux  pays  éloignez 
du  collé  de  l’ Orient  & du  Midi ,[  & 
celai  de  Scytlwe  \ tout  ce  qui  cftoU 
vers  le  Septentrion  • 

La  ville  de  Calamine , où  quelques 
uns  dilent  que  S.  Thomas  cil  mort , ne 
nous  éclaircit  guère  davantage.  Car  je 
croy  que  hors  cela , c’eft  un  lieu  entiè- 
rement inconnu  dans  1 antiquité . Et  ce 
qu’on  dit  que  c’eft  celle  tic  Maliapur 
dans  les  Indes,  ne  paroift  fondé  que  fur 
ce  qu’on  prétend  qu’on  y a trouve  le 
corps  de  S. Thomas,  ce  que  nous  lail- 
ibns  i d’autres  i examiner . U eft  peut- 
•ftre  mclmc  alTci  probable  que  Cala- 
mine eft  le  melinc  lieu  que  Calamone 
ville  d’Arabie  félon  le  diâionairede 
Llouyd  p.xij.  U eft  au  moins  bien  plus 
aile  que  le  corps  de  S.  Thomas  ait  elle 
tranlporté  d’une  ville  d’Arabie  ^ Edcllc 
polfedée  par  un  Prince  arabe , que  de 
Maliapur.  Car  il  eft  certain  que  dans 
le  lŸ.  & le  V.  fieclc , fim  corps  cftoit  I 
Edcir- . 
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Ce  qui  embaralTe  encore , ] ’c’eft  que 
Theodoret  dit  que  Thomas  difcipic  de 
Manichée,  fut  répandre  dans  les  Indes 
les  folies  de  lôn  maiftre  , ou  il  mcsloit 
le  nom  de  J.  C.  pour  tromper  les  iim* 

1 pies  ; 'de  lôrte  qu’il  y a quelque  fujet  fim.j.h». 
de  craindre  qu’on  n’ait  confondu  un 
apoftre  de  Manichée  avec  un  Apoftte 
de  J.C.  'Le  difcipledeManichéequitta  TM.,.y..i«. 
les  Indes  apres  y avoir  efté  fort  mal- 
traité '.[mais  il  peut  y eftre  retournéde- 
puis.]  'Le  Sueur  Calvinifte  cite  de  quel-  ■ <.'•  r- 

ques  Jefuites,qucvets  l’an  loo  unTho. 
mas  envoyé  par  le  Patriarche  de  Ba- 
bylone,  rétablit  le  Chriftiaiiifme  dans 
les  Indes , mais  y mesla  les  erreurs  do 
Ncftorianifine  dont  il  eftoit  iniieélc  j fi 
que  c’eft  de  luy  que  viennent  ceux  que 
l’on  appelle  en  ce»  pays  li  les  Chré- 
tiens de  S.  Thomas . 

C Quoy  qu’il  en  lôit , nous  laiflbns 
' r examen  de  ce  qui  regarde  l’apoftolat 
de  S.  Thomas  dans  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  les  Indes , à ceux  qui 
lavent  au  vtay  ce  qu’on  y a trouvé , & 
qui  font  capables  d’ en  tirer  les  confo^ 
quenccs  raiioniublcs  Sc  folides  : & nous 
noos  contentons  de  marquer  ce  que  ^ ^ 
nous  trouvons  dans  les  anciens.}  'Ni-  ^,p*••*|^** 
ccphorc  fait  alTarémcnf  prefoher  Saint 
Thomas  dans  nos  Indes  > puifou’il  parle 
des  Bracmancs  & de  l’islc  dcTapro- 
I banc . Mais  il  mcsic  a cela  des  c<Mitcs 
C qui  paroifTcnt  ne  venir  que  d’Abdias . 

Et  lîms  cela  » on  Tçait  quelle  eft  main- 
tenant raucorité  de  Nicephore . } 

NOTE  V, 


I* 

-----  ^ 

Thâddée  tnvyt  à Edt/ft  n'tfl 

point  FApoJhro  S.  Judo, 

Thaddée  envoyé  i Edeflc  eft  quel- 
qucibis  qualifié  Apoftte,  ‘pareeque  ce  -n.f.*i.j.c. 
titre  lé  donne  fouvent  aux  70  Difci- 
pics , & mefme  11  d’autres  qui  lehr  et 
toient  inferieurs.  [ Et  neanmoins  il  fem- 

Ible  que  S.  Jerome  fe  loir  lailTé  tromper 
par  l’equivoque  de  ce  terme,  ] loriqu’il 
dit  que  l'hiftoirc  eccleliaftiqut  noosap- 
Hhbb  lij 
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prend  que  S.  Thaddcc  Apoftrc , autre-  ntiic,  ou  I tout  k college  des  Apoftres  » 

ment  nommé  Lebbée , üc  jude  frere  de  & non  pas  à S.  Thomas . 

Jacqne , fur  envoyé ^ EdclTc  vers  Abu-  L'edicion  de  Geneve & la  cra- 
•ed.inAA.t.  gare  Roy  d'Orrhocnc.'Bcdcravoitd’a<  ducHondc  Mufculusp.i  f «portent  dans 
*''^‘t.**-*''*'*^bord  fuivi  en  cela.*  Mais  ayant  depuis  Eufêbcquc  cela  lé  fit  en  l’an  45  , fie  on 
r«tt.t.«.r*j*confulté  Thiftoire  ecclcfiamque  mef-  litde  mefmcdans  la  traduâionde  Ru* 
me,  [c’cfl  ï dire  Eufebe,]  ily  trouva  dnp.  17.2. Chriflophorfôn  l'a  pris  pour 
qucccThaddcen’eAoitpas  TApoRre,  Tan4j  de  Baronius qui rafui* 

mais  l’un  des  70  Difciplcs,  &aban-  vi,  a mis  cette  hifloire  en  cette  année 
donna  le  Icntimentde  S.  Jerome.' Car  là.  Mais  comme  on  n’a  commence  que 
au  mernwIicuqu’Eurcbcl’appcIicApof.  long-temps  après  à conter  depuis  la  naif. 
tre,  il  ajoute  auili-toA  que  c’cRoit  l'un  fanec  de  J.  C,  particulièrement  dans 
p.]i.«|ix.j>.  des  70  Dilciplcs,'  ce  qui)  avoir  déjà  dit  des  aéles  publics,]  ('car  Uparoift  que  n.p.»j.  1.1. 
*N*h  il  P^'f^euxfois.^  Niccphorc  fuit  Eufebe,  cette  date  cft  celle  qui  citoit  dans  le 
k croy  qu’on  ne  trouvera  guère  regi(lrcd'£de(re,)[ily  auroitplusd’ap- 
r s«-qu'un  Apoftrc  en  air  envoyé  un  autre,  parcncc  de  dire  que  c cft  l’an  43  du  rc* 

[ Ce  Thaddéc  cft  touiours  appelle Tat-  gncd’Abgare. 


tout  U page 
j«u. 


NOTE  VI. 

Vannée  tfht  Th  tddèe fut  tnvoye  à 
Edeje  n'  </f  p*t  certaine . 


chee  dans  la  traduélion  de  Rufin.]  'M'  Valois  dit  que  les  manuferits  p.ai.aj. 
XT  n T r xM  portentran  34o,&non45,^^cil^cx- 

J€IÎ.  NO  E V . plique  de  l’crc  dont  on  le  Icrvoif  à 

Vannée  Thtddèe  fut  tnvf^é  à ^deiKsdont  la  340.«anncc  tombedan* 

Edefe  n'efi  pas  certaine,  la  if  ou i6.«dcTibcrcj;& finit  félonies 
principes  du  Cardinal  Noris,  cnl’au- 
[ On  a peine  à dire  prccilcmcnt  en  tonne  de  la  année  de  l’ere  commu- 
qucl  temps  Thadilcc  fur  envoyé  à ne.  Mais  fi  la  fuppoficiondc  M*  Valois 
t»r.!.T.c.ij.  EdelTc.]  'Eufebe  dit  que  lapromclfc  cft  véritable,  il  faut  ou  que  la  date 
p.ji.d.  que  J.  C avoir  Élite  l Abgarc  de  luy  lôic  faufle  , ou  qu’elle  ne  regarde  que 
envoyer  un  de  lès  difciplcs , ne  fur  pas  les  lettres  d’Abgarc  & de  J.C,  pcrlônnc 

1.1. c.i.p.ji.d long-temps  lâns  cftrc  accomplie  i '&  il  n’eftant  aujourd’hui  dans  la  croyance 

Icmbic  mdrnc  dire  que  ce  fur  aulli-toft  que  noftre  &igneur  foit  mort  en  la  16^ 
apres  la  Pcntccoftc  . [ Neanmoins  per-  année  de  Tibère.  Il  faut  mclrnc  pour 
lônncnc  difantqu’Abg.irc  fuft  Jui/,&  cela  que  la  3 40.^  aimée  de  cette  erc^^ui 
paroiftant  au  contraire  qu’il  ne  l’cftoit  commençoit  en  Icptcmbrc  IcJon  Mf 

1.1. c.ij.p.jï.a.pas,  ] 'puilqu’il  parle  luy  mcfmc  des  Valois p.23.  i.h,  commençaft  fur.  la 

juifs  co.mmc  de  gaies  qui  luy  eftoient  fin  de  l’an  19.  de  l’ere  commune  pour 
p.j4.a.  ciuicTcmcnc  etrangers, 'K' qu’il  dit  qu’il  finir  fur  la  fin  de  l’an  30,  s’il  eft  vray. 


euft  volontiers  levé  une  armée  pour  les  comme  nous  croyons , que  J.  C n ait 
aller  mettre  en  pièces,  àcaulè  qu’ils  commencé  à prclcher  qu’en  l’an  30,  Bc 
avaient  crucifié  J.C,  [il  cft  difficile  de  dire  que  des  la  tncfnc  année  avant  la 

. .«•  t r . * J-  . - t \ r j -iY- 


prétendre  qu'il  ait  reccu  lafoy  avant  fin  de  feptembre  , J 'on  fâvoit i Edefte 
que  l’Eglile  fuft  ouverte  auxGcntils  non  feulement  que  J.  C-failbit  des  mi- ^ 
par  le  battcfmc  de  Corneille , que  l’on  racles,  mais  mcfmc  quclcsjuifsfor- 
nc  peut  guère  mettre  avant  ran3f.Il  moient  des  dclfeins  contre  luy,  comme 
eftdifficileauffidc  croircqacç’aireftc  Abg^re  le  dit  dans  fa  lettre  . [Cela  cft 
avant  que  les  Apoftres  culfcnt  partagé  difficile  à croire . Et  s’il  faut  commen- 
ks  provinces  entre  eux , puifqa'autrc-  cer  l’an  3 40  de  l’erc  d’Edefle  au  20  fep- 
ment  c’euft  pluroft  cftcâ  S.  Pierre  à tembre  de  l’anncc  de  dc\ant , comme 
envoyer  un  prédicateur  en  Mclbpota-  le  croit  Scaliger,  & comme  U le  faut 


NOTES  SUR  SAINT  THOMAS. 

dire  Clon!eCirJin.ilNoris,ropinion’moins  nouj  avons  dit  ce  qui  nous  a 
de  M*  Valois  ne  fc  jxut  ablûlumcnt|paru  Tur  ceIadeplusprobablc,&ccque 


ajufter  avec  U(Tcrjus& les  autres  quel 
nous  luivons  pour  la  chronologie  de  la| 
vie  de  J.  C.  3 

Que  fi  cette  année  efi  la  date 
de  l'envoi  de  Tbadclce  &:  de  la  cen- 
verfion  d' Abgarc , comme  M'  Valois 
paroifi  l'avoir  cru , & comme  t'aifcc  ra- 
portc  par  Eufibe  fcmblc  obliger  de  le 
croire  > il  faudra  nccefiaircmcnc  avouer 
que  noftre  Scigiwur  cft  mort  des  la  ip.* 
année  de  T ère  commune.  Ccpendant| 
Eufebe  ne  l’a  point  cru  A n*a  pas  lailîe 
de  recevoir  cette  date , quoiqu’  il  con>| 
nuft  l’erc  d’ Edefic,  puilî^u’il  la  cite  au 
fujec  de  l'hcrefie  des  Manichéens  .C  11 
faut  donc  ou  que  l'an  j 40  ne  marque 
point  l'an  ip  « ou  qu*il  y aie  âutc  dans 
ce  nombre  > & qu'  il  faille  lire  5 47 , ou 
quelque  chofe  d’approchant . 3 

'Pour  ce  que  die  M'  Valois  qu’Eu- 
iebe  lis.t,  marque  cette  hiftoire  com 
me  arrivée  fous  Tibère,  [Euicben'enj 
marque  point  prccifomcnt  le  temps 
mais  en  parle  feulement  comme  d*  unel 
des  premières  chofes  qui  foienc  arrivées 
apres  la  more  de  J.  C.  Et  neanmoins! 
mus  n'  avons  pas  de  peine  ï croire 
qu’elle  cfi  arrivée  en  l'an  ^6  , l'année 
de  devant  la  mort  de  Tiberc . ] 


AtfK.c.r.p. 
*4J  M*. 
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NOTE  Vil. 

^fp9rfg  oM.v  ÂsfcHhet.  efut  Tonfxu  /«r| 
Ia  Uttrt  de  nofîre  Seigneur  à 
& fur  t hijioire  de  U converfiên  de  c#| 
Prince . 

'Le  P.Alcxaivîrc  raportc  pluficurs  rai- 
fons  pour  prouver  que  la  lettre  de  J.  C. 
à Abgarc  eft  faufle  .[Nous avons  fatis-| 
fait  dans  le  texteaux  deux  principales, ]| 
'qui  font  que  cette  lettre , fi  elle  cfi  vé- 
ritable, doir  efire  rcceuc  comme  cano- 
nit^uc,  que  cependant  elle  ne  Ta  jamais 
efie  , & qu'au  contraire Gelafo  l'a  re- 
jettée  comme  apocryphc.[  Nous  avons, 
dis-je , fatisfaic  à ces  objections , ou  au 


nous  avons  appris  de  de  S.*«  Beuve. 

11  nous  (êra  encore  plus  facile  de  ré. 
pondre  en  un  mot]'à  ce  que  prétend  le  p.iM, 

P. Alexandre,  que  la  lettre  faitallu- 
fion  aux  paroles  que  J.  C dit  à S.Tho- 
mas  apres  fa  rciurrcdtion . 11  dit  que 
J.  C.  devoieguerir  Abgarc  fansdiiîcrer 
&c.  [ Mais  il  eft  le  maifirc  de  faire  ce 
qu'il  luy  plaifi , & par  luy  mefine , & 
par  les  autres . 3 'On  n’a  point  objcâé 
aux  Ariensrepifire  d’Abgarc . [ Efi-ce 
qu'on  la  croyoït  faude } Pluficurs  ccr. 
cainement  la  croyoient  vraie  t Ôc  puifi. 
qu’Eufebe  l'a  auturiiee  comme  telle , 
on  pouvoir  aiTurcmenc  la  citer . Que  fi 
on  ne  J’a  pas  foie , c'efi  qu’il  y a une  io> 
finité  d’omifiions  9c  de  faits  dont  on 
ne  fauroit  rendre  raifon  . 3 

'^.Thomas  d'Aquin  foutient,  dit- p.*,, 
on,  que  J.  C.  n’a  rien  écrie . C Mais  cela 
regarde  t-il  une  lettre  de  peu  de  lignes, 
qui  ne  contient  rien  de  dogmatique  t 
'Saint  AugulUn  que  l'on  allègue  aufli , 

'ne  prétend  point  dutout  prouver  que  Aug.c;>ftr.i.t. 
J.  Cn’a  rien  écrit . il  le  fuppofe 
ment,  parccqu'on  n’ai  a aucun  ouvra- 
ge  qui  contienne  la  doélrine , & qui 
rende  témoignage  ï (k  nature  divine . 

Cefi  tout  ce  qu’il  die  dans  l'endroit 
que  l’on  cite , & dam  un  autre  qu'on 
auroit  pu  citer  de  mefine. (Ainfi  quand 
il  auroit  alors  connu  la  lettre^  Abga- 
rc, Se  qu’  il  l'auroit  cru  véritable  , je  ne 
r^ay  s’il  en  auroit  parle  en  ces  deux  en- 
droits , puilque  ce  n’elfoit  pas  une  pic. 
ce  authentique  comme  l'Evangile  , ni 
dont  il  puft  tirer  aucun  avantage  con. 
fidcrablc  ccuitrc  les  payens . Il  laudroic 
voir  encore  s'il  avoit  vu  des  ce  temps 
U lliifioirc  d'Eufebe  ; & quand  il  l’au- 
roit  vue,  il  foroit  aile  que  cette  lettre 
ne  le  fufi  pas  alors  prcientée  ^ iâ  mé- 
moire. 3 

'On  veut  tirer  avantage  de  ce  que  S.  Akx.f.r4  . 
Jerome  h'a  pas  parle  d'Abgare  dans  Ibn 
traite  des  hommes  Ülufircs . Ell<4x  que 


tfi«  NOTES  SUR  SAINT  THOMAS, 

Ton  prétend  qa’i!  eud  dû  &re  de  ce  voit  qu'ils  attcndoicne  unMenlcFiis' 

Prince  un  auteur  eccleiiaf^ique^parcc-  de  Dieu.  U pouvoir  aufll  avoir  fçeu  que 
qu’il  a écrit  une  lettre  ? 11  euft  plutc^  J.  C.  paiToit  pour  Fils  de  Dieu  » ce  que 
dû  le  faire  d'Adrien , de  M.  Aurele , de  les  demons  mefmes  publioicnt . ] 

Gallicn  Ôcc-  'dont  Eufebe  raporte  des  'M,  du  Pin  ne  veut  pas  que  l’on  con- 
lettres  plus  importantes  à l’^ürc  que  fidere  l’ autorité  d’ Eufebe  en  ce  point, 
celle  d’ Abgare . cÛant  vifibüe , diuil , qu’il  a ajouré  fey 

Uuria,r.j.  'Mt  du  Pm  qui  a fuivi  le  fentiment  trop  légèrement  aux  mémoires  qu'on 
du  P.  Alexandre,  [lailTe  U prelque  tous  luy  avoir  envoyez . [ Maisc’eft  jufte. 
fesargumens,  &mefmelaccnruredu  mcntlaqueûions’ilfautaccufcrcnceli 
Pape  Gelafc.}  Mais  il  trouve  mauvais  Eufebe  dcicgereté.  U a afTez  d'autres 
qu’ Abgare  ait  dit  que  fa  ville  quoique  defauts  : mais  celui  dont  il  efUe  plus 
petite , efloic  alîez  grande  pour  J.  C & coupable  n'  cfl  pas  d'avoir  aime  les  fâ* 
jK>ur  luy  : il  traite  d'extravagance  blés,  & de  n'avoir  pas  fçeu  difeerner 

Eui:  i.i.e.i  J.  ce  que  ce  Prince  dit  encore , qu'il  euft  les  véritables  hiftoires  des  fauHes  & des 

' voulu  aller  faire  la  guerre  aux  Juifs  apocry  phes . J 'Qui  ne  fçait , dit^n , J. 
pour  venger  la  mort  de  J.  C , fans  la  combien  les  archives  des  Eglifes  font 
crainte  des  Romains . C Efl-cc  dojK  que  fujertes  i caution  dans  les  hifloires  de 
Eufebe,  S.  Ephrem,  & tant  d'autres,  cette  nature  t [J'avoue  neanmoins  que 
efloicnc  des  gents  fans  cfpritpournc  je  oc  fçay  point  encore  qu’on  ait  trou, 
pas  voir  ces  extravagances  ? Ou  plutofl  vé  beaucoup  de  fables  au  III.  & au  IV. 
quelle  extravagance  y a t-iU  croire  fîcclc  dans  les  raonumens  publics  des 
«u’Abgarc  ait  fouhairc  d'avoir  J.C  Eglifes  ou  des  villes.]  'CarEufebepa-  Euf.i.t.c.t|; 
^ns  fa  ville,  & de  l’y  traiter  avec  le  roift  citer  plutoft  les  archives  de  la 
rcfpcd  dû  l celui  dont  il  attendoit  fâ  ville  d’Edcflc  que  de  l’Eglifc  : [ & il  fc- 
faute,  & qu'il  regardoit  comme  Fils  roit  ï jôuhaitcr  que  nous  n’cuflîons 
de  Dieu  ? £(t-il  fort  étrange  aulTî  qu'il  rien  de  plus  méchant  dans  rhifloireec* 
ait  eu  la  penfee  d’aller  venger  la  mort , | clcfiaÛique,  que  ce  qu'on  auroit  pu  ti- 
* & que  ne  le  pouvant  pas  ï caufe  des  rcr  de  monumens  aufli  authentiques 
Romains,  il  n’ait  point  examiné  les  au-  que  ceux  là  . 
très  raifôns  qui  cufTent  pu  s'oppofer  à II  efl  certain  qu' Eufebe  qui  avoit 
un  deflein  qu’il  n’ avoir  jamais  eu  la  afTurcmcnc  du  dilcerncmcnt  pourccs 
penfee  d’ exécuter  î La  difficulté  de  la  fortes  de  chofcs,a  cru  ceux-d  très  veri. 
date  cfl  plus  confidcrable  . On  peut  tables.  ] 'U  en  a fait  une  partie  confidc- 
voir  ce  que  jx>us  en  avons  dit  dans  la  rablc  de  fôn  premier  livre  , '&  il  en- 
notc^.  Mais  telle  qu'elle  fbic»  Eufebe  parle  encore  en  deux  autres  endroits 
avec  les  fuppucations  duquel  elle  fêm-  comme  de  la  chofe  du  monde  la  plus 
blc  ne  fe  pas  accorder , n’a  point  cru  certaine.  [ S.  Ephrem  Diacre  d’EdcfTc 
qu'elle  le  duft  arrefter.  qui  peut  bien  n’avoir  ;amais  vu  l’hif- 

On  peut  aufll  faire  quelque  atten-  coirc  d’ Eufebe,  ] 'cite  vifîblcmcnt  la 
i>urin»,  p.t.tionj'à  une  autre  objcélion  que  pro-  mcfmc  lettre  de  J.  C à Abgare,  comme 
pofe  M*  du  Pin  fur  ce  qu’ Abgare  dit  receuc  de  tout  le  monde  fans  difücuU 
dans  fâ  lettre , 'qu’ayant  oui  parler  des  té.  [ Il  mefcmble  quil  faudroit  desde* 
miracles  de  J.C,  il  s’eftoit  perfuadé  ou  monftrations  invincibles  pourrcjctfcr 

3u'  il  efloit  Dieu,  ou  que  c cfloit  le  Fils  ccxnme  fupofecs  des  pièces  qui  font  ap> 
c Dieu.  [Car  d'oû  connoiflbic-il  le  puycesfurraucoritédcdeuxperfonnes 
Fils  de  Dieu  } fl  l’on  ne  veut  dire  que  fl  confukrablcs , l’une  en  difeernement 
ayant  commerce  avec  les  Juifs , il  fa-  & en  fcicncc,  l’ autre  en  efprit  & en 

pieté. 


NOTES  SUR.  SAINT  THOMAS. 


pictc . Noift  ne  prétendons  point  qu’el- 
les (oient  certainement  vraicr,  car  tout 
homme  Ce  peut  tromper  : mais  nous  cf- 
peron»  que  les  pcrlonncs  liabilcs  qui 
la  plurpart  (ont  portez  aujourd’hui  ï 
les  croire  fimflfcs,  nous  pardonneront 
aircmem  > (1  nous  ne  voulons  point 
abandonner  nodre  rcgle  , de  ne  point 
rcjcttcrcc  qui  e(\  fufîiramment  auto- 
riie  dans  l’antiquité  > à moins  que  nous 
c’y  fovons  contraints  par  des  râifons| 
tout  à fait  fortes . ] 

NOTE  VIII. 

Qkt  J.C.  n'/t  point  promis  de  co»f<rver\ 
lokjoMTj  U ville  d'Edeffe  » 

r.Tag.  I.4.C.  'Evagrc  rccunnoilt  de  bonne  foy| 
a7.p.406.b.c  J (J  ^ promettoit  point  i Abgarc 
nue  la  ville  d'EdiHTc  ne  tomberoit  jxis 
(ous la puidancedes  ennemis»  & quci 
c’edoit  (cufcmcntune  croyaiKcdu  pcu-| 


ÿ eut  la  page 


Voue  11  page 
JM. 
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a.  p.Vi. 


pic,  [ qui  s’ed  enfin  trouvée  faurtedans 
la  fuite  des  (îcclcs.  TEt  me(mc  des  l’an 
1 i6ou  1 1 7, LufiusQuictus  General  de' 
Trajan  l’avoit  prilc  de  forcc,&  brûlée. 

$ ij. 

[ Cependant  les  Grecs  ont  bicn(Vcu 
fai  re  enfin  trouver  dans  la  lettre  de  J.C. 
ibf4*puf.^®  q'**  n’y  cdoit  pas.  TCar  le  difeours 
*•  attribue  à Conflaniin  Porr^yrogcncte' 
laraportcavcc  cette  claulc  inconnue 
à Eulebc  & à Evagre,)(3i  •noiiott  r* 
coût  ni  îxaWv'npi»?  ti 
ttxTi9(_vc3u  ttt>rti;iCc  qui  nous  (urprcixi 
davant.tgc , 3 'c’ed  que  le  P.  Combcfisl 
dans  fes  notes  voudroit  nous  perfuaderj 
iwn  feulement  que  cette  addition  ed 
véritable , ( ce  que  je  ne  voy  pas  cora-| 
ment  on  peut  (butenir  fam  blafphcmc  ,| 
depuis  qu  Edeffe  cft  tombée  fous  la 
puillancc  des  Sarrazins  & des  Turcs,  ) 
mais  que  c’ed  £u(cbc  q}ii  l’a  retranchée, 


àdeiTein»  avec  toute  la  belle  hidoire 
de  l’image.  [ Je  ne  fçay  comment  un 
liommc  fi  habile  f & qui  avoit  tant  lu 
&raat  traduit  d’auteurs  grecs,  con- 
noKToit  fi  peu  le  gcnie  des  Grecs  > la 
liberté  qu’ils  (c  doniKnt  d’inventer  de 
pieuics  ublcs , & la  legereté  avec  la- 
quelle ils  croient  celles  que  d’autres  ont 
inventées.  J 

NOTE  IX. 

De  €t  tfHt  les  Grecs  difent  deS.Thadde 
jipoflre  d'EdeJfe, 

Xcs Grecs  (ont  le  ipjuindc  S.  JudcMcn**ip.»*j. 
Apodre  frère  du  Seigneur , dont  nous 
avons  une  cpidrc»&  ils  difent  qu'il  fut 
|tué  à coups  de  ficches  dans  la  ville 
d’Arara:'&  le  ii  d’aoudils  mettent  S. 

Thaddee  Apodrc,qui  apres  avoir  bat- 
tize  Augarc  f ou  Abgarc  3 Pr inec  d’E- 
defle  &c.  prefeha  en  divcr(cs  villes  de 
Syrie  , & mourut  en  paix  \ Beryte . [ Il 
jcd  vifiblc  que  ce  (ont  deux  Saines  dif- 


É:ren5.TAinfiqaoiqu’ilsdi(cnt  du  pre-  t9.;ufi.p,t4r.. 
micr  qu’il  a gucri  Abgarc  Roy  d’Eaelîc» 

|'&  du  (ccond,qu’i)  s'appciloic  auffi  Lcb-ii.aa3.?.i  r>. 
bec, [ce qui  appartient  à S.Judc,  ce 
tfed  qu’une  marque  de  leur  peu  d’e- 
xaidicude,âc  n’cmpcfchc  pas  qu’on  ne 
voie  que  le  deflêindc  l’Eglife  grcque 
ed  d’honorcr  le  i p de  juin  S.  Jude  l’un 
des  douze  Apodres  , & le  zi  d’aoud 
[Saint  Thaddee  Tun  des  70.  Di(ciplcS, 

Apodre  de  la  ville  d'EileiTc.  3 
'Pour  (avoir  fi  ce  dernier  edoit  natif 
d’Edefic  mcfmc , s'il  acdédi(ciple  de 
S.  Jean  Battidc»  &:  s’il  a prc(chc  en 
Syrie , comme  ils  le  di(êiK , C >»us  at- 
tendons qu’ils  nous  en  doiuienc  des 
preuves . Mais  nous  les  di  (pcii(bns  d’ en 
chercher  pour  ce  qu’ils  ajourent,]  qu’il  P 
badit  plu  fleurs  egUfes . 


l/iff.Eccl.Tom./. 


liii 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQ^UE  LE  MINEUR. 


NOTE  t 1 

jgwr  S.  Jac/jue  iAlphcttfl  Umcfmt 
^ue  S.  Jac^Ht  de  Jerufa/em, 

[ /^'E$t  unequcftion  fort  ancienne 
V.^  & fore  ccicbre , de  favoirli  Jac- 
' ^Be  d'Alphéc  l'un  des  douze  ApoftreS) 

cfUe  mcime  que  jacque  fircrc  du  Sci> 
gneur,  que  Jacque  le  Mineur^que  Jac- 
que  Evei^e  de  Jcrufalem . Tjacque  le 
Kafc.Tj.v.iCp.^jincuf  eftoit  frère  de  Jofë  ou  Jolcph» 
& fils  de  Marie  [ appcUce  lixur  de  la 
Vierge , comme  nous  verrons  dam  la 
note  fiüvancc . Ainfi  il  n’y  a pas  de  dif- 
<.v.ilMut.ij.ficulcc  ï croire  que  c’eft  luy  ] 'qui cil  ip~ 
'***  pelle  frère  du  Seigneur  avec  jofe, 

moii , fie  Jude.£  Je  penfoque c’eft  une 
chofo  reconnue  gcncralcmenr  par  les 
anciens , fi:  par  les  nouveaux. 

Jcnc  croy  pas  non  plus  que  perfonne 
CjI.i.  v.t#.  doute  que  ] 'Jacque  frère  du  Seigneur , 
que  S.  Paul  vit  i Jcrufiilcm  dans  Ton 
premier  voyage,  [ ne  foit  rEvefquc  de 
Jerufalcm.  Outre  les  hifroriens  eccle> 
jof.int.i.ao.  fiafriques  qui  le  reconnoiflent,  ] 7olcph 
c.t.p.<9<<b.  çjy.  Ananus  grand  Pbntifc  des  Juifs, 
livraàla  mort  dans  Jerufalcm  Jacque 
frcrc  de  Jésus  appelle  le  Christ. 
C’eftoit  fous  Néron  j [ fie  par  confo- 
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^..cjioïc  lous  ivcroni  [«par  conlc- 
quenc  on  ne  le  peut  pas  confondre  avec 
S.  Jacque  frère  de  S.  Jean,Tqu'Agrippa 
avoic  fait  mourir  [ dam  les  premières 


amKcs  du  regne  de  Oaude  > comme 
cela  cfr  confiant . 

Toute  la  quefiion  fo  réduit  donc  \ 
(avoir  fi  c'eft  le  mefmc  que  Jacque! 
*^  A*P*'*^*  3*11  fomble  que  les  Grecs 
p.  7Ï-C.  . foient  ^rtez  généralement 

FSor.p.sf.  à les  difiingucr,  quoique  cela  ne  foit 
Cotci.utfup.  pas  tout  ï frit  frtis  exception  / comme 
au  contraire  les  Latins  ne  font  guère 
moins  porrez  ï croire  que  ce  n’cft  qu’u-' 
ne  meune  perfonne  : £ fie  Us  n'cn  font 
qu’  un  mclmc  office. 


Pluficursaocicmles  difiinguenc,  J 
'comme  S.  Grégoire  de  Nyflc  dans 
féconde  oraifois  fur  la  Refurreôion. 

'S.  Chryfofiome  mer  aficz  dairemcntChry.j«Matr. 
S.Jacquc  de  Jerufalcm  au  ixxnbre  dc*’**'^  *^'^'** 
ceux  qui  ne  furent  convertis  qu'aprés 
la  refurredion  de  J.C'll  dit  qu’il  efioic  in  aa.  h.j;. 
illufirc  par  fonfiege  jfic  que  neanmoins^* 
il  n’avoit  pas  tant  d’autorité  fur  les 
cfprits , pareequ’il  n’efidt  pas  ancien 
[entre les  difcipics.  ]'Thcodoret  apres  Thjre.pf.rj, 
avoir  dit  que  S.  Jacque  fie  Saint  Jean 
efioient  de  Bcchfaide , fie  que  les  frères 
du  Seigneur cfioicmdc  U tribu  de  Ju> 
da  , ajoute  qu’on  tenoir  que  S.  Mat- 
thieu À:  S.  Jacque  demeuroient  à Ca- 
pharnaum,[  fuppofânt  ce  fcmblc  qu’ils 
efioient  frères , icaufé  qu’ils  font  tous 
deux  fumommez  d’A  Iphéc , quoiqu'ils 
ne  foient  jamais  joints  ciUcmble  dai}$ 
l’Evangile  i fi:  c’efi  peut-efirc  par  la 
mefmc  raifoo  que  ]'S.  Chryfoftomcdifchry.'nMatf. 
que  Jacque  [d’AIphce]  efioit  publicain.*>’ii*P-i***  «• 
'Les  ConfUtutiom  icmblcnc  mettre  cr»-coift.i.*.c.}| 
cre  les  70.Difciplcs  le  frère  duScigneur>P**®‘'^-‘* 

'fi:  le  difiinguent  bien  clairement  dcsU.r.is.  p. 
ApoftresiOn  allègue  aufîî]  * ce  que  dit^g'JJ.J.i.c 
Hegefippe , qu’il  prit  le  gouvcriKmcntp.  «j.  <i. 
de  l’Eglifo  de  Jerufalcm  avec  les  Apof. 
très,  ou  apres  les  Apoftrer,  [ cc  qu’jlcft 
neanmoins  aifo  d’expliquer  . U note 
8.JL’Ambrofiaftcr  le  met  aufÏÏ  entrcAmbtr.rrCtr. 
ceuxqui  ne  croyoient  point  en  J. 

[ lorfque  Jacque  d’Alphcc  eftoit  deja 
Apoftre.  ]'Lcs  ancicm  martyrologes  Fforr.tfi,. 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jcrcxnc , met- 
tent  le  Z 1 de  juin  la  fcftc  de  S.  Jacque 
d'Alphcc,  non  i Jerufalcm  , mais  en 
Perfe . [ VoiU  les  principlcs  autoritez 
que  l'on  alli^uc  pour  difiingucr  TA- 
poftre  de  l Evcfquc  de  Jerufalcm . ] 

'Eufebe  (émbic  matre  S.Jacque  frcrc  1. 

du  Seigneur  encre  ceux  qui  n efioient 
pasduirombrc  des  douze  :'mais  c’eft  » 
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NOTES  SUR  SAINT  J 
fculemenc  icion  les  imprimez , & un 
manuferic.  Cir  cela  n cil  point  dans  les 
autres  maimlcrirs  dont  M*  Valois  s’eft 
IcTvi , ni  danslavcrlîonde  Rufin p.  i f . 

'Il  cAvifible  que  S.  Qcroent  d'Alc 
qjjç  dcujt  S.  Jac- 
ques Apoftrcs,lc  frère  de  S.  Jean,  & 
lEvcioue  de  Jerufalcm . 

citry.iacai.  'S.  Giryfüdomc  qui  fiiit  une  refit 
ce  que  S.  Paul  doniK  à Saint 
Jacque  la  qualité  de  frère  du  Seigneur, 
quoiqu’elle  ne  luy  app^r^infi  pas  pro- 
prement (clon  luy , C en  pouvoic  faire 
uite  fcmblablc  fur  ce  qu'il  luy  donne  la 
qualité  d'Apofirc , s’il  ne  croyoic  pas 
qu'il  fud  du  nombre  des  douze:  Et 
neanmoins  il  ne  dit  rien  dutout  lur  cc- 
«n  AA.h.s«.f.U.] 'Dans un  autre  endroit , il  remar- 
que  que  S.  Luc  appelle  S.  Jacque  Ç le 
Majeur  Jfrere  de  S.  Jean,  pareequ’ily 
avoit  un  autre  Jacque  quiefioitle  frere 
du  SeigiKUT}  [ & il  ne  dit  point  qu’il  y 
en  euff  un  troificme  . Ainfi  il  fembû 
n'avoir  pas  eu  de  fentiment  bien  ar- 
I,  . refté  fur  ce  point.  J 'Et  il  fait  profeflîon 

d’examiner  peu  ces  fortes  de  difficultez 
bifioriqucs . 

[Onpourroic  ci^  plufieurs  Peres  qui 
donnent  \ S.  Jacque  de  Jerufalcm  la 
qualité  d'Apoflrc  fans  explication  ni 
ADg.iaCre.i.  rcfiriâion , ] 'comme  S.  Auguflin , qui 
ilV;«^M.B!p.la  donne  à l'auteur  de  l’cpi  (Ire  canoni- 
►*•*•€•  que,*  que  perfonne  ne  doute  elhc  de  S. 


y li.e.  *"*  ' Jacque  de  Jcrufâkmj^  comme  ks  moi- 
»Coftc.i.j.p.  çjç  Conftantiixjplc  dans  une  rc- 
quefte  drcfTcc  en  l’an  4^0,  où  ils  k 
A«ar.st.p.<s-nommcm  rnefîne  devant  S.  Jeani  'com- 
me la  vieoriginaledcS.Euchymer.  i6. 
[ Mais  cette  preuve  cfi:  moins  force , ] 
Fpi.**.e.j.r.  'puifquc  S.Epiphancqui  foie  la  mefme 
us  a.  ebofe  dans  un  endroit  où  il  parle  de  S. 
t«.e.|.p.io(o.Jacqne  fort  amplement , 'le  met  alTez 
bj  foit.  part,  clairement  en  un  autre  endroit  hors  du 
nombredesdouze  Apofircs. 

Ni«r.in  H«u.  'SJerome  avoit  foutenu  ^ deiTein  dans 
c 7-p.ie.i<.  contre  Helvide , que  Jacque 

d’AIpbée  cfl  le  firerc  de  Seigneur. 
inGai.p.t<4>  'Ncaninoiiu  1)  fembk  ceiûr  le  coutrai.-, 


ACQJUE  le  mineur.  Cis 
redansfon  commentaire  fur  l'cpifirc 
aux  Galatcs . 'Et  mcfmc  depuis  dans  fa 
première  expofitiun  fur  k chapitre  1 7 
d'ifaïc,  ilmctpoliuvcmcnc  le  frere  du 
Seigneur  avec  S.  Paul  hors  du  nombre 
des  douze.  'Mais  dans  la  féconde  il  p.s?.^. 
changea  cer  endroit , & mit  S.  Barnabé 
au  lieu  de  S.  Jacque . 

'On  prctciKlque  mefme  S.  Cyrille  rtot.p.>««.c. 
de  Jcrulalem,[intcrefic  ce  fomblc  "i  foo- 
cenir  pour  l’honneur  de  fon  Eglifé,  que 
celui  qui  en  avoir  cfic  le  premier  paf- 
teur  eltoit  du  nombre  des  douze  Apofo 
très,]  a neanmoins  reconnu  le  contrai> 
rc/puif^’en  recommandant  ladcfonlc  Cyi.oe^.p. 
de  manger  des  viaiïdcs  immolées , il  dit 
quelle  avoit  cfté  foire  par  les  Apofircs, 

& par  5.  Jacque  le  premier  Evcfque 
de  cette  Eglife.  [ Mais  je  ne  fçay  pas 
quelle  difficulté  l’on  trouve  dans  ces 
paroles  i & il  me  fcmble  que  l’homme 
IcplusperfûadédcrapnOolardc  Saint 
Jacque , dévoie  naturcUemcnc  s’ en  fer- 
vir.]'On  allègue  encore  un  cndrcitcaM4.p.i>a.«| 
femblabk.  où  U dit  apres  S.  Paul  1 
C«r.  1 3.V.6.7,  que  J.C.  s’apparut  auxp.n* 
douze,  puis  à f 00  difciplcs , & enfuite 
à Jacque»  ce  qu’il  entend  de  celui  de 
JcrufâempMais  fi  l’on  cire  de  cet  en» 
droit  que  Saint  Jacque  n'eflolt  pas  des 
douze , il  en  foudra  de  mclmc  exclure 
S.  PicrrcJ'puifque  S.Paui  dit  que  J.  C.  i.coi.ij  v.s. 
s’appanic  à Cephas , puis  aux  douze, 

'ce  que  S.  Cyrille  raporcc  auffi . Cpr.cac.H- 
* S.  Jerome  foutient  contre  Helvide  ; p.Ma.a. 
que  k fi-erc  du  Seigneur  cft  Jacque  HeiTc.y 
d'Alphée,  puif^’ifcflcerrain  par  5.p>ixÂ.* 
Paul  qu’il  choit  Apofire.  [On  pourroir 
répondre  à cela  par  $.  Jerome  rnefîne, J 
'qui  nous  apprend  que  le  nom  d’ApoU  kc*l.i.».i#, 
tre  fc  donnoic  à tous  ceux  qui  ayant  vu 
J.C  durant  fo  vie , prefehoient  fâ  doc- 
trine après  fa  mort , ce  qui  fo  moncoie 
au  moins  à 300  perfonnes  •,  Oc  qu’  onle 
donnaencoredans  la  fuite  li  ceux  qui 
choient  dus  par  ces  douze  Ap<^f^ 

[d’une  mamere  particulière  pour  gou- 
verner rEglifc>c'eh  ^dire  ce  iêmbk 
liii  i) 


ÉXO  NOTES  SUR  SAINT 
aux  Evci^ucs . Alais  il  cft  ditficilc  de 
dire  que  cette  remarque  convienne 
auilibicn au  paflage  de  S.  Paul,  com- 
me elle  cA  véritable  en  elle  merme  . ] 
Cala.r.'*.  premièrement  S.  Paul  y parle  de 
Tapodolat  dcS.  Jacque  comme  il  fait 
v.i«.  de  celui  de  S.  Pierre.  x.'S.Paul  ayant 
demeuré  alors  quinze  joursàjcrufalcm 
avec  S.  Pierre , [ il  eA  bien  dilHcile  de 
prctemlrc  qu’il  n’y  ait  vu  aucundes 
500, djfciplcs qui  avoienf  vu  J.  C.  ref- 
fulcitc.  Que  fi  ce  voyage  de  Jerufa- 
lem  eA  lemcrmc  que  celui  que  décrit 
S.  Luc.  au  P*  chapdes  Actes  v.17.18, 
comme  pcrfi>nnc  n’en  doute , il  eA  cer- 
tain qu’il  y vie  5.  Barnabe,  à qui  l'E- 
glifc  donne  aujourd'hui  le  nom  d'A- 
pofire  plus  qu'à  aucun  de  ceux  qui 
n'cAnicntpas  du  nombre  des  douze. 
Cl.  flr  *.  P-  apr«S.Paul,T&  qui  cAoit  l’un  des  70 
4iÔ.ciI£ iii-A; Difciplcs  félon  pluficurs  des  anciens. 
eV‘  «fethric  rai/ôn  p,irciA  fi  forte  à des  per- 
Tonnes  très  habiles  &trcs  judicicuTcs , 

?tu’ils  croient  qu’elle  le  doit  emporter 
ur  toutes  les  raifons  fi:  routes  les  au- 
toritez  que  Bollandus  ramafic  pour 
fouccnii  lc  femiment  des  Grecs  mulcr* 
ne? . ] 

Hi«.  inHti»’.  'S.  Jerome  allègue  encore  le  furnotn 
ç.r.p.io.ii.  qui  cA  donné  par  S.  Marc 

à Jacque  fils  de  Alarie,fic  frere  de  Joie, 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il 
hy  avoir  que  deux  Jacques  entre  les 
B M.T.nuy.  difoiples,  'Car  pour  ce  qu’on  réi>ond 
pa».h.  que  dam  le  grec  A n’cA  pas  appelle  h 
AiiMeto" Petit yi  ilcA  aife  de 
voir  que  CCS  deux  noms  font  la  mcfinc 
chofe  en  cette  rencontre  : fl:  quand  il 
aura  eu  ce  Turnom  parccqu’Ü  cuoit  pe- 
tit de  corps , comme  cela  peut  cArc , 
c’cAoit  toujours  apparemment  pour  le 
diAingucr  d’un  autre  Jacque,  Se  non 
pas  de  deux . 

A ces  deux  raifom  que  S.  Jerome  a 
cru  futHfiintcs,  on  peut  ajouter  que 
quelque  autorité  que  l’cpifcopac  de  Jc- 
rufiUem  donnaA  à S.  Jacque  » il  ne  l’e. 
galoit  pas  aux  ApoArcs.  Et  neanmoins. 


lACQUE  LE  MINEUR, 
on  voie  que  S.  Paul  l egale  au  moins 
aux  premiers  ApoArcs ,] 'lorlqu’il  dit 
que  Jacque , Cephas , fi:  Jean , paroif- 
foient  eArc  les  colonnes  de  l'Hglifo. 

'Mais  il  cA  vilîblc  qu’on  le  preferoK  n.'ii.  lûi'r.p. 
njcfmeà  S.Judc,*  puiTqu'on  appelle  cet 
A}x>Arc  Judiim  JacokiyO)x  Aerede  Jac-  Aft.ï.r.ij. 
quc.[On  pourroit  peut-cAre  dire  queS. 
jude  dans  foncpi Arc  prend  le  fiirnom 
de  Ton  Acre , à caufo  qu’il  avoir  déjà 
foutfert  le  martyre.JMais  on  ne  dira  pas 
que  Saint  Luc  n’ait  écrit  les  AiAcs  des 
ApoArcs,  ou  au  moins  fon  Evangile, 
que  depuis  la  more  de  S.  Jacque.  [U 
Icmblc  donc  que  Dieu  ayam  donné  à 
S.  Jacqueune  autorité  qu’on  peut  dire 
avoir  cAé  éminente  entre  les  ApoArcs 
melmcs , comme  cela  paroiA  partout 
dans  les  Adics  & dans  S.  Paul , elle  ne 
peut  avoir  efié  fondée  que  for  la  di- 
gnité de  rapoftolat,  furtoutcclacAanC 
important  pour  faire  rendre  à l’cpiAre 
qu'il  a cerke  le  rdpcô  6c  1a  croyance 
qu’on  doit  aux  Ecritures  divines . J 
'Aufiî  Bollandus  veut  qu’il  ait  eu  la 
mcfmc  autorité  que  IcsdouzeApoArcs, 
fl:  qu’il  ait  cAc  elevé  à la  dignité  de 
l’apoAolac  par  une  vocation  extraordi- 
naire , Comme  5.  Paul  fl:  5.  Darnabé  ^ 
'ccqucFlorcminius  paroiA  dire  aulfi.  Flot.p.to*. 
[ Mais  ces  nouveaux  auteurs  avancent 
une  chofofi  importante  de  leur  propre 
autorité  fans  en  alléguer  aucune  preu- 
ve . Il  n’y  a aucun  endroit  de  l'Ecriture 
oiüi  cette  vocation  extraordinaire  foie 
marquée,  comme  le  font  celles  de  Satnc 
Matthias  , de  S.  Paul,  fl:  de  S.  Barna- 
bé.  Jcnccroypas  non  plus  qu’on  la 
puiiïe  appuyer  fur  aucun  paAagc  des 
Pères  qui  foie  exprès.  Ainfi  il  la  faut  ti- 
rer par  des  confoqucnces  qui  font  tou- 
jours bien  dangereufos  dans  des  matiè- 
res de  religion,  lorfque  l’Eglifo  ne  parle 
point . 

Ce  que  nous  avons  dit  Ait  voir  ce 
me  iêtTÛïlc  qu’il  n’y  a aucune  neccfiité 
de  s’engager  à cck,  en  diAinguanC  Jac- 
qoe  d’Alphée  du  Acre  du  Seigneur, 
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NOTES  SUR.  SAINT  JACdUE  LE  MINEUR.  6i 
|»uifquc  les  ajicitns  & les  wuvcauxl  dricilit  iicttcmcm  p.104,  que  Jacque 
li  ne  pa«a*f2  fur  ce  point . On  i^aicjd'Alphccrun  des  douze  Apoftres,  cft 


pa«a^ 

combien  il  y a d'erreurs  de  cette  nature 
parmi  les  Grecs  des  derniers  ficdcs.! 
CMe}.sp.n,p.‘Lcs  Ethiopiens  qui  croient  comme  eux 
queS.  Jacque  de  Jerulldcm  cft  diffe- 
rent de  celui  d’Alphcc  y le  croient  fur 
l’autorité  des  ConUitutions , qu'ils  re- 
gardent comme  un  livre  de  l'Ecriture . 
TciTi.aa.F.  'Pcarltïn  ctoit  que  c’eft  aulTî  \ caulc  de 
ces  fauffts  Coiiftitutions  de  des  fauffes 
Récognitions»  que  cette  opinion  effj 
devenue  commui»  parmi  les  Grecs. 
[Ce  qu'on  prctentlqucJacqucd’Alphce 
eff  ainff  nomme  à caulê  (le  Ibn  pcrc  , 
point  certain  ,]'ccs  furnomspou-j 
c...p.ii.a.  donner  pour  pludcurs  railons 

[&  il  peut  fortbienavoir  efte  fils  d'Al- 
phee,  lânscftrepour  cela  different  de 
S.  Jacque  de  Jcruialcm  » comme  nous 
l’allons  montrer  dans  la  noce  luivanre. 

11  eft  vifiblc  que  ce  qui  a porte  Saint 
J'a  dircquc  Jacque  frère 
J-  Stigitcor  ne  s’eftoie converti  quede- 

puisla  Refurredion,  (ce  qui  ne  le  peut 
accorder  avec  les  anciens  qui  difcnt 
qu’il  Tut  établi  Evcfquc  de  Jerufalcm 
ioin.7.¥-5.  des  devant  la  Pentccoftc,  ) Vcft  ce  que 
dit  S.  Jean  » que  rannéc  de  devant  la 
more  de  J.  Q les  frères  ne  croyoient 
Chrp.n.h.47-  point  cocore  en  luy.  'Car  il  entend  cela 
f eiprclTcmcnt  de  S.  Jacque  de  Jenifa- 

lcm[  Mais  je  croy  que  tout  le  monde 
demeure  d’accord  aujourd’hui  qu’il  en 
faut  excepter  S.  JudciSe  ainfion  peut 
H;çr.mH<îY.bicn  en  excepter  auflîS.  JacquciTclbnc 
c.7.p.»i.a.  jçj  aient  cru  tout  d'abord, 

& que  les  autres  Ibicnt  demeurez  long- 
temps iiKrcdulcs . Ainfi  il  n'y  a rien , 
dans  l’Ecriture  qui  nous  cmncfchc  de  ; 
croire  que  S.Jacquc  de  jcruialcm  eft  le  ! 
Cotriâp.n.p.melmc  que  S.  Jacque  d'Alphec.'M* 
»75.d.  Cotelier  dit  qu’elle  fàvorilc  mefme  ce 
frntimcnt^[&  en  effet  je  ne  voy  pas 
moyen  de  répondre  lôlidcmcnt  à l'au- 
torité qu’il  tire  des  termes  de  S.  Paul  J 
Entre  les  Grecs  la  chronique  d’Azan- 


eft 

Celui  qu’on  furnommoit  le  Juftcdwie 
frere  <iu Seigneur. 

[Il  faut  joindre  à cela, que  l’antiquité 
JK  nous  apprend  rien  de  Jacque  d’Al- 
phée  ,fi  nous  le  diftinguons  de  celui  de 
Jerufalcm.  JCar  jxjur  ce  que  les  Grecs 
difrnt  aujourd'hui  qu’il  prefchaàEleu- 
thcroplc , à Ga?.a,  à Tyr , dans  les  pays 
circom’oilîtts» & julqu’cn  Egypte»  6c 
qu’il  fut  enfin  crucifié  à Oftvacinc  ville 
qui  eft  à l’cxtrcmitc  de  l’Egypte  dit 
cofté  de  1a  Palcftine  > il  ne  s'en  trouve 
point  d'auteur  plus  ancien  qucNicctas 
David  , qui  ccrivoit  au  IX.  ficcIc.'Ec 
mefme  le  mcnologc  fait  au  X.  ficelé 
par  ordre  de  l’Empereur  Bafile,  porte 
en  general  qu’il  prefeha  l'Evangile  aux 
Juifs  & aux  Grcc$»&  qu’enfin  les  Juifs 
[ qui  n'eftoient  pas  maiftres  dansOftra- 
cinCtJaprcs  l’avoir  beaucoup  courmen- 
te  , l’aflommerent  ^ coups  de  ballons  » 
[ce  qui  peut  bien  cftrc  pris  du  martyre 
de  S.  Jacque  de  Jcruf.dcm. 

Si  nous  ofions  diftinguer  Jacque 
d’Alphéedu  frere  du  Seigneur»  nous 
fuivrions  pluroftj'le  martyrologe  qui 
porte  le  nom  de  S.  Jerome,  & qui  mec 
S.  Jacque  d’Alphcc  en  I^rlc  » puilqu’oii 
affure  qu’un  exemplaire  de  ce  nurcy- 
rologe  eft  copié  il  y a mille  ans  fur  un 
autre  encore  plus  ancien.  [ Mais  quel- 
que antiquité  qu’on  puiffe  donner  i ce 
martyrologe , il  n’eft  pas  neanmoins 
exemede  t^ucoupde  fautes.  7Et  ceux 
mefinesqui  le  produilêar  pourdiftin- 
guer  Jacque  d’Alphée  du  frere  du  Sei- 
gneur , rejettent  ce  qu’il  dit  <pic  cet 
Apoftre  lôudrit  en  Perle.  II  y a des 
exemplaires  qui  portent  que  ce  fut  dans 
les  Gaules}  ce  qu’on  ne  reçoit  point 
non  plus . 

'Pcarlôn  croit  qu’il  eft  tout  à frit  pro- 
bable que  Jacque  d'Alphce  eft  le  mef- 
me que  rEvelqitc  de  Jcrufrletn»  & que 
ç’a  e^  la  penf^  d’Eufebe . 

1 i i » iij 
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NOTE  II. 

Dh  ptrt  & de  U mere  de  S.  jAC/jMt  : 
S i/  M pM  îfirt  frejhre  de  Im  loy. 
Kiic.is.T^o.  % Jacque  frere  cia  Seigneur,  clloic  > 
comme  nous  venons  de  dire,  frerede 
^ofe,  Si  fUs  de  Marie.  [CcU  porte  allez 
nacurcUemem  à croire  que  cette  Marie 
« V j!Maa.T|.eAoic  encore  mere  des  autres  ] 'qui  /ont 
appeliez  frères  de  J.Qcomme  Jude  , 
£pi.7«.c.i.p.  Simon,  & quelques  femmes.  'Au  moins 
**^^'“*  c cft  ce  qu’a  cru  S.  Epliipliane,  [fie  nous 
ne  voyons  rien  qu'on  puiüc  op|)ofer  à 
Maic.i$.?.^.ccla.  ] 'Car  fi  Marie  n’cil  appcllee  mere 
que  de  jacque  Sc  de  Joie , [ cela  n'em- 
pcfelie  pas  cju'cllc  n'cuft  encore  d'au- 
tres eniâns.  j a elle  cft  quelquefois  ap- 
pcllcx  Amplement  Marie  de  Jofe,'& 
quclqucfeis  Marie  de  jacque  . 'Nous 
^^otts  en  ctfet  que  S.  Jude  s'appelle 
Ziic.r.v  iq  frere  de  S.  jacque , que  S.Luc  l’ap. 
^Euf  ï'aJd  7**'"*^  * * Nicwhorc  dam 

p j^7.  * **  chronologie  appelle  aufli  S.  Simeon 

de  Jerulâlcmfrercde  S.  jacque. 

Tl  er.ep.t^o.  'S.  Jerome  dit  que  diverfes  per/ôn- 
S ncs  foutcnoicnr  ^uc  Marie  mere  de 

Jacque  & de  jofe  cftoit  la  tante  ma- 
î *î  * **^'^**^*'*^  ^ c’eftoie 

*'  * celle  que  Saint  Jean  ap|>cUc  Marie  de 
Clco^as,&r<eurdelaS.<cVierge.  U 
mclmc  ce  fentiment . Tbcodo- 
»!  ‘ ' rct  ditaulfiquc  S.  jacque  le  Mineur 

eftoit  couiîn  germain  de  J.C,  dri4«^ 
pareequ’il  cftoit  fils  de  la  fœur  de  fa 
lucre.  [ On  peut  trouver  q^que  difii- 
( cttlté  à croire  que  deux  lœurs  eulTeix 
le  melmc  nom , & c’eft  en  partie  pour 
cela  que  beaucoup  de  modernes  veu- 
lent que  Marie  de  Clcophas  fiift  feule- 
ment coufine  de  la  Vierge , cftant  or- 
duioire  aux  joiis  d’appelkr  les  proches 
a^u.t.apr.p.  parens  fecres  & fsurs  -,  j 'ou  qu'elles 
**■**  pafiuicnt  pour  focurs,  parccqu*  elles 
avoient  epooic  les  deux  feeres , [comme 
suntsledironsdansla  fuite.  Nous  ne 
toyoQS  point  que  les  anciens  fe  (oient 
arreftez  à cette  difficulté  * qui  fera 
moindre,  fieliç&cftoiencdcdcax  dif- 
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ferons  mariages, comme  il  y a quelque 
lieu  de  le  croire , puifque  nous  verrons 
que  S.  jacque  (bii  fils  eftoit  né  onze 
ou  douze  ans  avaix  J.  C.  j 

'Cette  Marie  efifurnoauncc  dcC/rs-H-ci.m  Hrt>: 
phae  ou  C/0/’4t,  à cau(ê  de  fon  pere 
dît  S.  Jerome,  ou  de  (à  famille,  ou  pour 
quelque  autre  railbii  qui  ne  nouseft 
pas  coiumë . 'S.  Pierre  Chrylôlogue  a r.chr^.r.»*, 
pris  le  nom  de  CleoplTa  pour  le  nom  ^^***’’*’** 
propre  de  la  fœur  de  la  Vierge , C/e»- 
'pi)4  fortris  A-Liru  fitii  /#;;/. 'D’autres  Boii.9.ipi,|.. 
croient  qu'elle  cftoit  femme  de  Cleo- 
phas.  [ Et  c'eft  fans  doute  le  fenciment  ] 

’dc  ceux  qui  difcix  que  S.  jacque  eftoicThdrt.inCsl. 

fils  de  Clcophas  V*  ce  que  S.  Chryfo(l/ci**'.*;cal. 

tome  fonde  mc(me  fur  l'Evangil  pre»  J *®]*^’*** 
liant  comme  S.  Jerome , Marie  mere 
de  Jacque , & Marie  de  Clcophas  pour 
lamefine  perfenne.  'H^efippe  & Eu-  Eur.t.jx.it. 
febe  donnent  autfi  pour  fils  a Clcophas 
Saint  Simeon  de  jerufalem , qui  cft  le 
mcfme  que  Simon  fircrc  du  ScigiKur  • 
y.  fon  tnrti 

[Ce  que  nousdilbns  que  Marie  fem- 
me de  Clcophas  cftoit  mere  de  S.  Jac- 
que  le  Mineur,  paroift  combatu  par  les 
railôns  qui  nous  obligent  dédire  que 
ce  Saint  cft  le  melmc  qui  cft  appelle* 

Jacque  d’Alplicc,] 'c’eft  ï dire  fils  d'Al-Auf.loc.l.i.c. 
phéc félon  S.  Auguftrii  .c  Bede  répond 
que  Clcophas  & Alpliéc  peuvent  cftrei*'*«'^***-5-f* 
la  melinc  perlbnne , [ & mefine  queU 
ques  favans  croient  que  ce  n'eft  qu'un 
mefine  nom  dans  les  langues  orien- 
tales, exprimé  ditferemmenc  dam  les 
Doftres:  ce  qui  fatisiâit  l S.  Chryfofe 
tome  , & aux  autres  qui  difcnt  que  S. 
jacque  eftoit  fils  de  Qcoplias . ] L’on  b. 
peut  dire  encore  que  Marie  (ôcur  de  ta 
Vierge  avoit  prcmicremcnrcpoufé  AI- 
phéc , dont  elle  avoit  eu  Jacque  *,  & 
qu'apres  la  mort  d'Aljÿce  elle  s’eftoie 
remariée  ï Qcophas.  ^'autres  ont  cru  Soii.s.irï.p. 
quelle  pouvoiteftre  fille  de  Clcophas  '** 
premier  mari  de  S.*®  Anne , Sc  femme 
d'Alpbée . [ On  peut  ajourer  qu’il  n'eft 
pas  mefine  cenam  qucjacquc  d’Alphcc 
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ni«.i.HeiY.  fttft  fils  d'Alphée,]'cesfatnomsne  k 
C 7.p.ii.a>  tirant  pas  toujours  du  pcrci  comme  on' 
AO.I.Y..J.  le  voit  p»r  S.  Jude  'appellé  jHd*i  Je- 
MatC.tj.  à caufc  de  fon  frcrc/Mv»c  dcClco-l 
phas  cft  quelquefois  appellcc  Marie  de 
jaegue , & Marie  de  Jofé  fes  enfans . 
jor.vit.P.yip/Jolcph  parle  d’un  Matthias  d Ephlic  , 
i.  » if'KÎH , qui  eftoit  fils  d’un  Simon. 

C Oji  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  , qu’il  n’cft  nullement  certain  que 
Saint  jacque  fiiH  fils  de  Qeophas:  & 
melme  quoiqu'il  foit  dangereux  de  rien 
nfturer  dans  des  chofos  fi  anciennes  > 
où  nous  avons  très  peu  de  lumière  > il 
fcmble  neanmoins  que  le  plus  proba- 
ble» ou  au  moins  leplusaifé»  efidc' 
dire  qu’il  eftoit  fils  d’Alphcc , & que 
cet  Alphée  eftoit  dcfccndu  d’Aaroii  » 6c 
non  de  David , ] 'puifquc  d’une  part 
Cleophas  cftant  frerc  de  S.  Jofeph  fo- 
lon  Hcgcfippc  » fils  d’un  mclmc  pcrc 
iclon  S.  Epiphane  » [ eftoit  par  conlc-' 
e.» ;.p.io4{.d;  quciit  de  la  tribu  de  )uda  : ] q^c  de 
â«,c.4.p.u«.  l'autre  S.  Jacque  eftoit  Preftre  de  la  loy 
Iclon  le  mefine  S.  Epiphane , [qui  peut 
l’avoir  conclu  de  ce  que  dit  Hcgcfip- 
F sf.i.».c.*j.  pc  » ] que  Saint  Jacque  avoit  la  liberté 
d’entrer  dans  la  partie  du  Temple  ap- 
pellcc Sa»c}A  , [où  les  fouis  Preftres  en- 
croicnc. 

Ainfi  fi  l’on  veut  foutenir  que  SJac- 
que  eftoit  fils  de  Clcoplias , il  faudra 
turc  folon  Saint  Epiphane  merme  » que 
Cleophas  n'eftoit  frère  de  S.  Jofeph 
que  par  (il  mere  » & qu’il  eftoit  defeen- 
ïlu  par  fon  pcrc  de  la  race  faccrdotalc  . 
Mais  cetfc  fôJuti«vi  tombera  dans  une 
i.t-e.ïo.p.t?.  )îouvcllc  difficulté.  ] ^Car  Hegefippe 
*''■  nous  apprend  que  les  p«its-filsde  S. 

Jude  [fils  de  ClcophasJ  furcm  perfecu- 
tez  comme  defeendus de  David.  [ Et  il 
ne  fuffiroit  pas  de  répondre  qu’ils  cf- 
toient  cenfoz  defoendus  de  David 
la  parenté  qu’ils  avoient  avec  J.  C Ces 
fortes  de  parentez  ne  fc  confiderent 
guère  que  par  Icsmaslcs,  furtout  parmi 
les  Juifs»  qui  n’a  voient  affurcment  au- 
cun egard  aux  filles  lorfqu’ils  arten 


dolent  un  Mefiic  de  1a  race  de  David  • 

Car  U paroift  que  ce  fut  au  fiijet  de 
cette  attente  que  les  petits-fils  de  Saine 
Jude  furent  perfocucez . K S.  Jude 
Ainfi  il  faudroit  encore  recourir  à une 
autre  fuppoficion»  6c  dire  qu'ils  eftoienc 
nez  d’une  fille  de  Saint  Jude»  de  d'un 
homme  de  U race  de  David. 

Si  Saint  Jacque  eftoit  cficôivemenC 
Preftre  de  la  loy,  il  faut  dire  que  Théo- 
doret  n’a  pas  parlé  tout  à fiut  exaéle-  • 

ment»  lorfqu’ila  dit  généralement , J 
que  ceux  qui  font  appeliez  frères  du  p|j*J*^'^***^* 
Seigneur  > eftoienc  de  la  race  de  David» 

[cela  n'eftant  vray  quede quelques  uns. 

Mais  il  n'y  a aucun  moyen  d’exeufer 
S.  Epiphane»  J 'qui  dit  tout  enfomble  spi.s^.c.f. 
que  i Jacque  eftoit  filsde  S.  Jofeph  » 
defoendu  certainemeiX  de  David  » & 
qu’il  exerçoie  le  foccrdoce  1^1 , 'qui  K«b.7-v«*j* 
n’a  jamais  efté  exercé  par  aucune  per- 
fonne  de  la  tribu  de  Juda  [ donc  eftoit 
David. 

11  y a mefinc  de  la  difficulté  \ croire 
qu'aucun  des  Apoftres  aie  pttcftrePrcf- 
cre  de  la  loy . Car  les  Pères  leur  attri- 
buenc  aflez  communément  à tous  ] 'ce 
qui  cft  dit  de  S.  Pierre  & de  5.  Jean  » 
que  c’eftoicnt  des  ^nts  fans  Icttra , & 
do  commun  du  peuple»  i^‘»«rai.[Ma»s 
cela  Tuffic-il  pour  decruire  un  fait  avan- 
ce par  Hegefippe,  & receu  par  Eufebe  » 
par  $.  Jerome»  &par  beaucoup d’au- 
|ttcs  . J 'Ce  que  Joleph  die  de  Phannias  Ior.beM.4-c. 
'le  dcrnicrgrandPoinifcdcs  juifs, [ fait  ” 
aficz  voir  qu’il  y avoir  des  Preftres  très 
peu  habiles,  très  peu  confiderez , 6c  qui 
ne  pafibient  que  pour  de  fimplcs  pay- 
ians . U cft  difficile  auffi  qu'on  regar- 
daft  comme  des  perfoimes  fore  confi- 
(Icrablcs,  ] 'ceux  de  la  race  d’Hcli  rc- 
cluits  à venir  demander  qu'on  priaft 
pour  eux , & qu’on  leur  accordaft  une 
portion  foccrdotalc. 

[On  pourroic  encore  objeiftcr  contre 
le  facerdocc  de  S.  Jacque,]  'qu'il  cft 
marque  dans  les  Aftes  comme  une 
.cliofo  tx>uvcllc  » qu’un  graixl  oombre 


<fi4  NOTES  SUR  SAINT 
tîc  Prcftrcs crurent  en  J.C.[Maija(Tu- 
remenr  cela  n’cmpcfchc  pasqucplu- 
fteurs  autres  n*  aient  cru  dc$  aupara- 
vant que  c'cAoit  le  Mc(ne  : £c  quand 
loaa.u.v.ia.  voudtoît  leur  appliquer  ce  que  ] 'S. 

Jean  dit  de  beaucoup  de  Sénateurs, 
qu'ils  cToyoienc  en  J.C,  mais  qu’ils  ne 
ic  dcclaroicnt  pas.parcequ’ils  aimoient 
plus  la  prloirc  des  hommes  que  celle  de 
Dieu  ^cn  jwurroit-OJï  coïKlure  que  cela 
fu(l  vray  fans  aucune  exception, & que 
Jf.Cn’ait  pas  voulu  faire  la  grâce  à au- 
cun Preftre  de  fe  reihlrc  Ton  difciplc  î 
Hcb,7.T.i»-4.  Il  peut  fcmblcrauin  /qucJ.Cn’ayant 
point  voulu  naiftre  de  la  race  d’Aaron 
pour  faire  mieux  didingucr  A)n  faccr- 
docede  celui  des  Juifs,  [ îl  n'a  point 
voulu  par  lamcfmc  railbn  prciHlrc  au- 
cun ApoDrequi  fuft  Preftre  de  la  loy.] 
Aug.cM»r.i.i.  '11  a voulu  neanmoins  qtic  la  S.**  Vier 
U jee  dont  il  tlroic  fa  naiflancc,  f^uft  alliée 
f*»-  dans  la  famille  faccrdotale  d’Aaron, 

rmr  réunir  en  luy>  dit  S.  Augudin , 
oiiétion  des  Preûres  aulH-bicn  que 
celle  des  Rois , . & montrer  que  les  uns 
& les  autres  n’avoient  ePe  que  iâ  dgu- 
rc . ( N’a  t-il  donc  pas  pu  vouloir  aulTi 
que  de  ceux  à qui  il  devoir  communi- 
quer les  premiers  fon  fâccrdocc , il  y 
en  cuClunqui  euftceluidc  la  loy  pour 
l’cnfcvclir  avec  honneur , & montrer 
que  c'eftoit  luy  mcfmc  qui  l’avoic  éta- 
bli , quoique  les  autres  n’y  euflent  au- 
cuiK  part , pour  faire  voir  que  le  ficn 
en  cftoit  tout  à fait  different . ] 
Euf.clir.n.p.  'Pour  ce  que  Scaligcr  prétend  qu’il  cft 
*^‘’’**  de  ladcrnicrccertitude  qu’aucun  Apol^ 
tre  n'efloit  feulement  de  la  tribu  de 
Levi,  [ nous  le  croirons  quand  nous  en 
aurons  vu  de  bonnes  prcuvcs.Car  nous 
ne  fommes  nullement  dif|x)fcz  ï nous 
en  tenir  à fes  dcciffons . ] 
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NOTE  IIL 

jQut  S.j4cej:ie  ntfi  p*inf  fiU  dt 
S.Jofeph , 

'Comme  J’Bvangllc  appelle  Jacque  ; 


JACQUE  LE  MINEUR. 

Jufé,  Jude,  Se  Simon , frères  de  J t s u f 
Christ, 'cela  a donivc  lieu  à rciteur  de  Hkr.in  Ad?. 
Helvkle, qui difôit  qu’ils  croient  nez 
de  la  Vierge.  'Mais  les  oreilles  des  «.f. 
Fidcics  ne  peuvent  pas  lOUfiTir  que  l’on 
dife  que  la  mère  de  Dieu  ait  jamais 
ceffé  d’eftre  vierge . fon  titre  §%. 

'C’eft  pourquoi  pluficursanciens  ont  Hiei.in  Hdr. 

mieux  aimé  croire  qu’ils  efloient  bien  ‘ J-^* 
fils  de  Jofêph , mais  d’une  autre  fem- 
me nommée  Elca.  • S.  Epiphane  dit  in 
que  S- Jofeph  avoit  eu  une  première 
femme  qui  elloit  de  la  tribu  de  Juda  , p.nt!c.7i.  cl 
Se  qu’il  en  avoit  eu  quatre  fils , Saint 
Jacque,  Jofé,  Simon,  Se  Jude,  ‘Se  deux  p.icfo'a. 
fillcs>Marjc  Se  Salomv  . 'Niccphorc  dit  Nphr.i.a,c.|. 
i peu  prés  la  mcfnic  chofe  fur  un  p-*js-c- 
pafl'age  de  S.Hippolycc  »lqui  vivoir  au 
llEfieclc.  3 'Mais  ce  paffagef  mcligne  de  ciniT  t. j.p. 
ce  grand  Saine,  ] cft  d’un  Hippolyce  de 
’ Thcbcs  qui  vivoit  après  Meraphrafte , 

■ comme  on  le  voie  dans  Canifius . 

'Eufebedit  auffî  que  S.Jacquc  cftoit  Eur.i.i.e.r.p, 
j fils  de  S.Jolcph  d’une  première  femme:  n.p.H. 

’ au  moins  c’eft  ainfi  que  M*  Valois  ex- 
plique ce  qu’il  dit , qu’il  eftoit  appelle 
fils  de  S.  Jofeph.  'S.  Hilaire  reçoit  cette  hü.ûj  Matt. 
opinion  comme  bonne , auffi-bienque 
!S-Grcgoirc  de  Nyffc  dans  fa  féconde 
homélie  fur  laRcfurrcclion 1 1.41  j. 

'Elle  eft  fuivic  par  un  autcurqui  porte 
le  nom  de  S.  Amphiloquc.  1*  5.  Am- ^ 
broife  dit  qu’elle  peut  cftrc  vraie  > A: 
que  n on  examine  bien  la  chofe  , on 
trouvera  qu’elle  l'cft.  'S.Chryfbftomcch,y.inM*«. 
femblcla  iiiivrc.  L’Ambrofiafter  l’ap-  h-s-p-ssa». 
puic  nettement , in  ep.  a4  G 4/. i.v.tp. 

«... 

'Origcnc  ne  s’en  éloigne  pas 
plus  i mais  il  témoigne  qu’elle  eft  prifé  à.b. 
de  la  tradition  des  Hébreux , fondée 
fur  les  Evangiles  de  S.  Pierre  Se  de  S. 
jacque,  'qui  font  apocrv|>lKs  .<  C’eft 
pourquoi  S.Jcrorae  dit  que  ceux  qui,Hicr.'i7>MaTr. 
la  fbuticnnent  ,ne  fuivenc  que  les  ima- 
ginations  Se  les  folies  des  livres  apo- 
cryphes, '<&  que  Icuriiardicflc  a plus  in  Hdr.r.p» 
de  temerite  que  de  pieté  S<  de  religion . P*  ' j t* 
Saint 
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J 'Sdinc  AuguAindamIbncoaimentairc 
«.44  P i7>  • l’epiftre  aux  Galarcs,  écrit  lorrqu'it 
UCii.i.y.i*.  n’eftoit  encore  qne  Prcftrc,  laifïc  indc- 
Mp-j7«.«.b.çjj  g S.Ja^uecftoitfi!sdcS.Jofeph, 
PO  s’il  dteic  ptrcm  de  J.C  en  quelque 
teu  Ut.t.)4«  Mtrc  manière. 'Mais  dansr<xplicacion 


p.af.io. 


Vierge , il  n'y  a aucun  mojrcn  de  fou» 
tenir  que  S.  jacque  8e  joih  fon  kett  • 
rufTent  Els  de  S.  Joiêph . Et  comme  on  : 
n’a  point  de  rai^)  de  le  crtHrcdeS. 

J ude  8e  de  S.$imeon}qut  ne  Ibit  com-  1 

mune  aux  deux  autres,  conte  rautoricé 
de  ceux  qui  le  dilênc  n'emperdiepac 
que  cette  opinion  ne  fiùt  encore  fort 
incertaine  » au  moins  à leur  egard meC 
me.  ’ i 

Comme  il  y a bien  de  rappatcncé  ' 

Que  Marie  dloic  femme  de  Qeophas 

frere  de  S.  Jofcpli , ] quelques  mc^r-  Ml.».kp«.p. 

nés  veulent,  comme  nott< nvons dit , ****** 


»4t.«pp.i 


des  iiliocifmcs  ou  Êiçons'  de  parler  de 
l'Ecricure  , faite  depuis  qu'il  rat  £vef. 
que , 11  dit  que  par  ces  mots  jÂC<fnt 
dAlpirte,  on  n’ entend  autre  chofe , 
finon  que  S.)acque  cftoit  fils  d’AIphcc. 

{ Il  <al  furprenant  que  tant  d'anciens 
aient  cru  que  5.  Jacque  efioir  ou  pou- 
voir eftrc  filsde  S.  Jolcph , fans  faire 

reflexion  que  Marie  mcrc  de  S.Jacquc  ! que  la  S.^  Vicr^  de  <^Mc  ne  fbient  ap- 
vivoit  encore  au  temps  de  la  Paffion . 3 pcilces  forurs  que  parccqu'cUesavoicnt 
'Car  cela  obtigeroic  à dire  que  Saint  epoufe  Ici  deux  Ecres.  £ Je  ne /^y  fi 
Jofeph  avoit  c]K>ulc  & cetfc  Marie , de  cette  opinion  a quelque  probabilité  . U 
la  S.‘«  Vierge  fa  fœur,&  qu’il  lesavoit  cft  certain  qu’elle  cft  contraire  aux  an- 
toutes  deux  pour  femmes  en  mcfme'ciens  . EUc  obligeroit  de  dire  que  Saint 
temps ,[  ou  qu'il  avoir  répudié  la  pre-l  Jacque  dt  les  autres  n’cfloienrparens 
micrc.  Oeft ce qu’apparemmenc  ni  M*  de  J.C.  que  comme  S.Jolcph  efloie 
Eiy.n.p.44.1.  Valois,)  qui  croit  que  l’opinion  la  plus  fi>n  pcrc , ou  mefinc  que  S.  jacque  ne 
* véritable  eft  que  S.Jacquc  cftoit  fils  l’cftoit  point  dutout,  à moins  qu’il  ne 

«Tune  première  femme  de  S.  Jofcphj’fuft  fils  de  Qcophas  : ce  qui  cft  au 
[ ni  qui  que  ce  foie  ne  voudroit  dire  . 3 < moins  aiLt.  douteux , comme  nous  l'a- 
Kv'.ie  ref.h.  'U  cft  vray  que  S.  Grégoire  de  Nyftc , ] vons  montré . J 
s.r.|.  p^i|l  fie  l’aoccur  inconnud’unchomcücfauflj  %.t  ,r 

iiï!p.7+oVdi’ fement  attribucei Saint Chrifoftofnc,*  NOTE  JV.  Pont  apa^c 


difem  que  cefcc  Marie  mcrc  de  Jacque 
8e  de  jofe  cftoit  la  Vierge  mcfinc , ap- 
pellce  leur  mcrc  parcequ’elle cftoit  leur 
bcUe-mcrc & qu’elle  avoic  eu  iôin  de 
hureducacioaCMais  je  penfe  que  tous 
les  interprètes  les  abandonnent  en  cc 
fx>int , de  conriennenc  que  Marie  mcrc 
de  jacque  cft  la  mcfinc  que  Marie  de, 

H*r;.in  Kfiv.  ClcopKas.  ] 'U  fcToit  alTurémcnt  bien  | me , foie  aux  Trois-Marics  dans  la  Ca- 
c-7.p.i*j.  difficile  de  trouver  une  raifôn  pourquoi , margue  en  Ih-ovcncc . £ Je  penfe  qu*on 
l'Evangile  auToit  appelle  la  S.  ^ Viergejauroit  bien  de  la  peine  à trouver  rien 
mcrc  de  Jacque  Ôf  de  Jofé , pluroft  que 
mcrc  de  J. Ci  £ 5c  je  ne  penfe  pas  que 
perfonne  veuille  avoir  recours  \ une 
iblurion  fi  étrange . 

Nous  ne  craignons  donc  point  d’a- 
vancer que  tant  qu'on  fê  tiendra  aux 
termes  de  l' Evai^ile , & des  anciens , 
qui  font  Marie  de  Geophas  ficur  de  la 
Hift.  UeK  Tom.  /. 


Sur  Ut  reliques  de  Si*  AUrit  ' 

de  CUephes . 

^Boüandus  raporte  amplement  et  que  lou.»  «pr.p. 
l’on  dit  des  reliques  de  S.*«  Marie  mcrc  *'*‘®*^* 
de  Saint  Jacque  le  Mineur  , & de  S.** 

I Salomc  mere  dç  S.  Jacq  qe  le  Ma|cur  , 
fbit  à Vcroli  dans  la  Cinp.igne  de  Ro- 


de certain  dans  ces  fortes  de  traditions, 
dont  on  ne  PenContre  rien  dans  l’anti- 
quité.} 'U  fcmble  qu'à  Vtroli  on  ne  pre-  p.*i4.4.eÉ 
tend  avoir  qu'un  corps.  M.iis  ceux  qui  " 

en  parlent  font  fi  peu  inftruits  dans 
nxiftoirc,  qu’on  ne  fâuroit  difeerner 
s'ils  entendent  la  mcrc  de  S.  Jacque  le 
Mineur , ou  S.**  Salomc  à qui  ils  dons.  **” 
Kkkk 


/ 


tit  NOTES  SUR  SAINT  J ACQ.UE  LE  MINEUR. 


f.llJ». 


foui  U fSgc 
J7®-J  J 


ncnt  au0»  k nom  de  Marie  » quoiquej 
cala  ne  point  fônd^ . L rclaricm 
airedik  au  Pape  Innocent  IIL  furlaj 
deceoverte  de  ce  corps  »paroi(^  impair 
£ùcc»  fi  cUc  a’cA  fauAc.lXar  celai  qui 
l’écrit  commence  tout  d’uocoup&o 
hilloire  r &c.  diuil  > 

6ns  metticfealcmctitimiiiotdccivâ- 
lioé  pour  le  Pépe  » 

TOllandus  parle  encore  d*uDegraa>j 
de  kgendc  de  laviedestioisM^es, 
oi2i  off  a ramaÛé  coores  chofes  6ns  au- 
cun  difccmcmcnt  i de  force  qu’il  ne  l’a 
pas  juge  digne  de  tenir  place  dau$  ibo 
rocttcd  • 

K O 1 F.  V. 

Sftr  h nom  iOhlÎAS  tUnnt  d S.  Jac^jue  . 
EuC  chc.iup.  'Scalif.cr  (butienc  que  te  mot  d’O- 
blias  ne  peut  lignifier comme  le 
die  Hegefippc  ttp. E/tf. /.i. 4, 
mais  qu’Ojfwia  peut  lîgniâer  « Xv  ^fia 
yt0o$ , U fortiJicÂtim  & U citadeÙo  tU 
Efi.7»^*7«»«  'IjC  Perc  Petau  en  tombe  d’ac-| 
cord . [Nous  laidom  aux  habiles  à exa- 
miner 6 ce  qui  ne  (e  trouve  point  dans 
fbebreu  , ne  fe  pouvoir  pmnt  trouver 
dans  le  fyriaque  vulgaire  de  ce  temps 
II , ] 'Quelques  uns  pour  ofter  du  texte 
7A«.7A).  dH^itppcccquilsoncjugccltreunc 
faute , ont  cru  ^u'au  lieu  de 

/ t%S0f1ULt  UjSXitff  » « UÇJV  f XX&I/ICI  7tpi»Xd 

ri  \ai  tauuaouinr  ilfalloic  Ure<««^| 
>JiTê,9»i5'îx-)ml 

TfipttXn  ri  X4ir,[Cectccorre£Uon,qttoi-' 
que  hardie  » n’cft  pcuc-clbrc  pas  impro- 
bable : ] df  Mr  Valois  la  reçoit . ( Nous 
voudrions  neanmoiiu  quelle  puft  cftre 
autorilée  par  des  manuierks . ] 


foui  Upa|« 


note  VL 

Sur  tige  de  S.jM^ue. 


»if.4etef.e.  Air  Ecir  que  S.  Grégoire  dcNyflè 
<Lt  (ëulcment  que  Saint  Jacque  & ]ofc 
eAoient  un  peu  plus  igez  que  noftie 
Seigneur  | •ireiJ'niÂtf  ù-rârrm  titù  i\nLxi , 
xp.7«4.s.r.  S.  'Épiphane  reui  que  S.Jacquc  fuft  n^ 


40  ans  au  moins  avant  J.C  CDe  forte 

qu’ il  auroit  eu  io£  ans  lorlqu'U  mou- 

rut  en  l'an  tfr  de  l'ett  commune  JCeu*  o,i.  j.  crif. 

qui  difent  que  S.Jacquc  le  Mineur 

avoit  efté  eleve  avec  J.  C, comme  Ori-  *'^'^'*‘****^ 

Igcnc  & S.  Grégoire  de  Nylfc  te  fem- 

blcm  dire»  6c  comme  Saint  Epiphane  Epi.7f.c.t|. 

.meune  le  dit  nettement»  [ne donnent 

pas  lieu  de  croire  qu’il  euft  40  ans  de 

;diâêrcoce  encre  eux.  ] 'S-  Grégoire  de  NrCr.4ia. 

.Nylfc  qui  prétend  que  la  Vierge  eft  ^*^’ 

appcUcc  fa  mcrc,  ficcefcmblcparce., 

qu  elle  avoir  pris  foin  de  ion  educa- 

.tion,[ncfuppo^tpasqu’Uculla(  ans 

plus  qu’elfc  y comme  il  le  faut  dire  fi 

elle  eft  devenue  merc  de  J.C-i  i y ans.1 

'S.  Jerome  dit  qu’il  cfioit  furiximmé  hIci.m  Kci«. 
le  Mineur  pour  le  dilUngucr  de  S.  Jac-  « t*?**®*^* 
que  frcrc  de  S.  Jean.  [JcpcnJcqueS. 

Jerome  cil  fuivi  en  cela  de  coutle mon- 
de > & nous  avons  accoutumé  de  don- 
ner le  furnom  de  Majeur  au  frcrc  de  S* 

Jean  4 Ces  furnoms  lemblent  marquer 
1a  différence  de  leur  âge  : Et  fi  cela  cft , 
ils  font  tout  si  fait  contraires  à l’opi- 
nion de  S Epiphane-  Car  S.Jcancftanc 
fon  jeune  lorfqu’ilfuivitJ.C,  &âgc 
d’environ  1 y ans  » U n'y  a point  d'appa- 
rence que  lÔH  frere , dont  le  pere  6c  la 
mcrc  irtvoicnt  encore  , en  cuit  abrs  7 y 
au  moins>comme  S.  jacqne  IcMincury 
ni  que  celui-ci  euficlU  appelle  le  Mi- 
neur» fi  celui  dont  on  le  vouloir  difiin- 
guer  par  n’eufi  pas  efié  plus  âgé  que 

luy  de  pluficurs  anncc&Amfi  ficegrand 
âge  qu’oa  attribue  à S.  Jacque  le  Mi- 
neur cftok  véritable»  il  faudroit  recou- 
rir âdirequ’onrappelloitieMineorou 
le  Petit  comme  porte  le  grec  « > 

â caufe  de  la  pecicefie  de  iâ  caille . S. 

Jacque  le  Mineur  mcfmeavoitmcorc 
fa  mere  au  moins  à la  mort  de  J.  C:  6c 
elle  avoir  encore  la  force  de  faire  des 
voyages.  Cependant  félon  le  conte  de 
S.  Epiphane  die  auroit  dû  avoir  alors 
tfo  ans  au  moins  - 

Ca  qui -paroifi  de  plus  folidepour 
râgede  S- Jacque,  l'c'cft  qu’c4lantîüU->t*Y-M  * ïs 


Digitized  by  ■ 


WOTES  STTR.  SAINT  JACQVB  LE  MJMEWR.  Ci» 

-t  J i^£î.  tt-  ■ c • V . . < 


inan  nomme  devant  Jofi  & Simon  ou 
Simeon , [ il  avok  appacemment  deux' 
ans  moinsplusqueSiiBeon.Or  co- 
Iui<i , fi  c’eft  l'EvcIquc  de  Jetufalcm , 
***!d*ii  tomme  nous  la  etoyons,  3 'eft  more  vers 

f.  e«.i  c *Pj|n  I jQ- 

ans. C II  efkoic  donc  né  tieiieans  avant 
l'ere  commune , 8t  neuf  ans  avant  ],  C 
Aitifi  il  faut  que  Saint  Jacquecoft  an 
is»im  onze  ou  dauve  ans  lorfque  J.  C 
mquit . Je  ne  fçay  s’il  eft  ailé  de  croire 
que  le  fnere  deS.Jeaneneuft  mcime 
tant . Et  ainfi  il  Icmble  qu’il  vaut  mieux 
rapotter  i leur  taille  leurs  furnoms  de 
Ma^or  & de  Mineur . 1 
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NOTE  VIL 
Sttr  Hfrt  iippAritUn  de  f.C.â  S.  , 

Hier.»,  iiu.  *S.  Jcromc  ckc  de  V Evangfle  t apo. 
.».p.s<i.e.  ] dçj  Hébreux , que  S.  Jacque 

•près  avoir  bu  le  cabcc du  Seigneur, 
avoir  juré  de  ne  point  manger  qu'il 
n'euftvu  J.C  refuilcNé.  Ceftpour* 
yK)i,  dit  cette  hiftoire,  J.  C.  eftant  ref- 
iuibcc , luy  apparut , & le  fit  manger 
&c  [ Si  cette  apparition  eft  yeritable , 3 
elle  parcMftcftre  arrivée  le  jour  meime 
de  la  Rcrurre^^n.  [ Mais  icscirconf- 
tances  dont  die  cft  accompagnée»  Ibnc 
que  'BoUandus  & beaucoup  d’autres 
en  doutent.] 

NOTE  VIIL 

Smt  /e  commenccTittnt  de  T epifeopat 
de  S.Jacijue, 

T i.i.T.ij.  'Hcgciippcdit  que  S.JacqnciutEvcr. 

de  jcruÉücm  furd  thrfçéxut  ^ 
c'eft  à dire  avec  ks  Apefirts  » li  Hcge. 
nppe  a parlé  félon  la  pureté  de  la  laiw 
guc  greque  ; Et  Rudn  l’a  encendade  la 
H>i.r.ii].c.a.forte.  '5.  Jcromc  a ncanmmm traduit 
éiprés  ht  Apofirtt , ( les  deux  itgimes 
de  mrd  qui  forment  ces  deux  Icns  » le 
confondant  alTex  Ibuvcnt  dans  ceux 
dont  le  ftylc  n’eft  pas  exaâ  > & le  mot 
de  luLPiXittu  doitf  Hegefippclcfcrt»a 


pu  porter  S.  Jcromc  à prendre  ce  der- 
nier Icns  plutoft  que  l'autre.  En  l’expli- 
quant ainlî , on  peut  dire  que  quoique 
5.  jacque  fiift  dcja  Evclquc  de  Jeru^  . 
lem  lorfque  les  Apoftres  y cftoienc  es. 
corc»  Ibn  epilcopac  commença  nean- 
moins davantage  i paroiftre  lorfose 
les  Apoftret  le  di^icrlêrent  pour  mler 
prefeher  en  d'autres  endroits . Et  apréf 
tout»  nous  n’avons  point  de  certitude 
que  les  Apoftresf  en  aient  établi  EvcH 
que  avant  qu'ils  Eiflcnt  prefts  de  le  (è- 
parer.  La  chronique  d’ Alexandrie 
f So , dit  que  S.  Pierre  rinthroniza  en 
ia  prclcnce  > lorlqu'il  s’en  alla  \ Rome  « 

Ainft  il  eftmt  eu  quelque  lôrte  te 
dr%  ApuArcs , qui  jolqiie  Ik 
avctcnc  goumné  ettte  EglÜè  en  oom- 
mun. 

Soie  que  S.  Jacque  ak  gouverné  l'E-’ 

•lilc  de  Jerulâiem  avec  les  Aptères  , 

loit  que  ç’ait  efte  aprésies  Apoftres, 

cela  ne  pronvepoinc  qu’il  ne fttft pas 

luy  melmc  Apoftrc,non  plus  que  quand 

il  eft  dit  ] 'q%c  les  Apoftres  envoyèrent  v.t«» 

S.  Pierre  & S.  Jean  à Samar ie . 

[Eufebe  dans  fa  chronique  met  le  coou 
mencemem  de  1bt%  epilcopat  l’année 
d après  la  Paillon  i ce  qui  ne  doit  pas 
crâpclcher  de  croire  qù'il  n’ait  ^é  in- 
riirontzé  dés  le  17  décembre  de  la  pre- 
cedente, cftantuilequ'Eufebeaitne.* 
glige  CCS  cinq  jours  de  rcftc.Et  on  pré- 
tend qu’  il  ne  commence  pas  les  années 
au  premier  de  janvier,  mais  au  mois  de 
Icptcmbre.J 

N O T E IX. 

Faute  de  S.  Epipham  fur  U lame 
de  S.  Jacque . 

'S.  Epiphane  cire  Saint  Cernent  & 

Eulcbe  pour  ce  qu’il  dit  de  la  lame 
que  portoit  S.  Jacque . I Je  n'en  trouve 
rien  dans  ces  deux  auteurs,  & j’ay  peur 
qu’il  ne  veuille  marquer]  ce qu’Eiilcbe  Eu£I.(x.a«. 
Ote  de  Polycratc  d’E^fe  non  pour  S.  ^'**'^* 
Jacque,  maispour  >.  Jean»  * 

K k k k ij 


Vour  la  f a|e 


NOTES  SUR  SAINT  JACCJUE  LE  SlINEÜIt 
. ' n T c V n’cftoit  pas  mefme  levite:  ce  qu’ac- 

U rH"  N O T E X . ^ P ^ 

JOc  €t  î»’«  i>t  tjiH  S.  fu^ut  eittrM  g,,  5 Eppt,,^ p,  j j i,  aè  le  P.  Halloi* 
ditnsUTeo^kv&  f 'tljAHtrtymr  4^05. |a  vie  de  S.  Hegerippc^.7ii.iu/. 
cc  (fêiHt^efippe  dit  dcluy  » e.  [ Je  ne  fçay  pas  ncamuolns  d‘oii  cc$ 
r.i».cap  auteurs  tirent  cctce  aiTurance  , donc  ils 

Jacquereuld  cncrer  dans  le  lieu  (âint>  ne  rendent  auciMic  railôn:  & nous 
parcequ’il  ne  portoit  point  avons  ru  dans  la  note  x que  l'on  pon- 
de laine , mais  iêulcmcnt  de  la  toile , voit  dire  avec  quelque  probabilité  6c 
vi4'#ic({Cectecon^ucnceeftaire2ob-  quelque  autorité  que  S.  Jacque  eftoic 
feure  Je  nel^ay  s’il  voudroitdireque  non  Icukmcnt  Levice,  mais  mefine 
S.Jacque  porcoit  tou>ours  l'habit  de  lin,  Prcftrc.  Ainfi  ce  qu’il  aura  eu  de  parti- 
ordonné  auK  Prellrcs  de  la  loy , lorf-  culicr, ce  fera  qu'au  lieu  que  ks  autres 
qu'ils  eftoienc  dans  l’exercicc  de  leurs  Preflres  n'entroient  dans  k lieu  faint 
Wïiflions  > ce  qui  eftant  joint  avec  que  quand  leur  tour  de  rervireftoit  vê- 
la pureté  delà  vie,  foi  (bit  qu’il  eftoit  nuplavoitpcrmiifion  d’y  entrer  quand 
toujours  enctatd’«ntx«i  danslafMtik:  il  vouloittCc  qUi  n’a  riai  d’incroya- 
du  Temple  appcUcc  le  Saint , Sart^s.  ] bk.  Au  lieu  que  quelque  rerpcél  qu’on 
ii.Tîf.t.s.  Xc  Pcrc  Haîloix  aime  mieux  dire  que  euft  pour  luy , il  eft  bien  difficile , ou 
yjjp  nç  ûgmfie  rien  en  cet  endroit  > ou  plutoft  il  cft  impoffible  de  <c  perfiiadcr 
qu’ilcndoitcftreoftcillÉiudroitpcut-  qu'on  luy  permÜl  d'entrer  dans  k lieu 
cftrc  le  changer  en  7*^ . Maisauuré-  uunt,  s’il  ncAoit  pas  Preftre,  puiC. 
ment  dans  le  grec  desSyriens  » tel  que  qu’on  convient  que  les  feulsPreftrcs 
paroift  eftrc  celui  d’Hcgcfippc  , illant  avoient  le  pouvoir  d'y  entrer, 
peu  s’arrcfler  à ces  lôrtes  de  particules.}  Voilà  cc  que  nous  croyons  (ê  pou. 


'ScaligcT  prétend  qu’il  n’eftoit  pas  voir  direderr.cilkur  pour  feutcnirHc. 
permis  aux  Prcftrcsmcfincsd’eftrc  ha-  gcHppe.  Mais  il  cft  vray  que  nous  n’o- 
Liiez  de  lin  que  lorlqu’ils  (ervoieot  Tons  pas  dire  que  cek  lâtisÊillê  à la  dif. 
aâuellemcnt  clans  k Temf^c:  6c  il  ficulté.ll  ne  nous  paroift  peint  iucfoya- 
prouve  aftez  bien  que  ce  n’eftoit  pas  bic  en  general  qu'on  ait  permis  à un 
Vulage  qu'ils  portaient  l’habit  (âcer-  Preftre  doiic  on  nonoroic  beaucoup  la 
dotai  qui  eftoitdelin,  hors  du  temps  pieté,  d’encrer  quand  il  vouloic  dans 
de  leurs  ftmJlions.  [ liûls  k k lieu  faint.  Mais  il  eft  bien  difficile 

ce:  uf^e  eft  une  preuve  convaincante  de  le  croire  lorlqa'cnconfîdere  que  ce' 

tU)  ne  permift  point  aux  periônnes  privilège  n’euft  pu  cftre  accordé  à 5. 

t la  pieté  & la  pureté  cftoiciic  rc-  jacque  que  par  k lôuvcrain  PosKik  r 
connues  de  tout  le  monde , ce  qu’on  ne  ou  au  moins  par  quelque  autre  des  prin- 
permettait  pas  ordiiiairemcrtc.  On  peut  cipaux  Preftre Car  qucHc  apparence 
dire  d’ailleurs  que  quoique  l’habit  fa-  y a t-il  qu’eftant  animez  comme  ils 
ccrdocal  fuft  de  Iin , il  pouvoir  y avoir  eftoient  contre  les  Chrétiens,  ils  euflent 
des  habits  de  lin  ffifferens  de  ceux  des  accorde  un  privilège  tout  fingulicr  à 
â,a.eg,«.T.i4»Prëftre$.î'Davidcncotiduifantfarchc  celui  qu’ds  ne  pouvoient  pas  ignorer 
x.aej.kv.is.eftoit  revé<ud’unephoddclin.'Samuel  eftrc  le  chcfdes Chrétiens? Quand  ils 
Pque  perfonne  nedit  avoircftcauplus  le  Juy  auroient  accorde  avant  wc  de 
que  Lévite  ,3cnportoic  aulft  utreftant  s’eftre  dcclanez  contre  J.C,(  car  S.  Jac- 
cnfànc.  que  pouvoir  avoir  alors  4 ç ans,  ) ne  k 

B.il.cl«.ii.p.  'Scaliger  ajoute  qu’il  cft  indubitable  Juy  auroienc-Us  pas  ofté  depuis  î Pour- 
que  ni  Saint  Jacque  » ni  aucun  A poftrc  jroit-oa  dire  que  leur  haine  conuc  les 


KOTES  SUR  SAINT  JACQJJB  LE  MINEUR.  <îiÿ- 
Chrétiens ne  s’allumoit  qucdctcmps'qucen  tour, 'dit neanmoins qucparcc-jj.c.4.p.,t*. 
en  temps , dt  qu’il  peut  y avoir  eu  des  ‘que  S.Jacquc  cftoit  Preftre  de  la  loy,  il 
ibuverains  Pontilês  qui  ne  hailtokmlluy  eftoit  pcrmisd’cnrrc-runc  ibisran. 
pas  ceux  qui  oblervoîcnc  encore  la  loyîlnce  dans  le  SarUfA  San^erMmy  comme 


il  c(t  certaia  que  tesEgliiês  de  Judée' 
jouinbicnt  quelquclbis  de  la  paix  •,  & 
Jamorc  de  S.Jacquc  mermefut  con- 
dannée  de  beaucoup  de  Jmls.  Mais 
avec  tout  cela  on  a peine  à croire  qu'on 
leur  accordai  des  grâces  particulières.! 

11  fcmblc  donc  dilEcilc  de  ne  pas’ 
abandonner  Hegefippc  en  ce  point  > au 
moins  en  ce  qu’il  dit  que  Saint  Jacque 
avoit  lêul  le  pouvoir  d’entrer  dans  un 
lieu  faine.  Je  ne  voy  point  qu'on  cite 
rien  pour  montrer  qu'il  fuft  jamais  dc> 
£;ndu  aux  Preftres  d’y  entrer  . U le 
pourroit  donc  bien  faire  que  lesaticres 
n'y  venant  communément  que  pour 
leurs  fbnâions , &S.Jacquc  y allant 
E>rtrouvene  pour  prier,  on  avoit  pris 
pour  un  privilège  particulier  ccqul  cf~ 
feiRivement  n'en  eftoie  pas  un  .Ce  Era 
une  &Dtc  ) H^eEppe  ; mais  je  penfe 
qu’on  peut  dire  qu'eue  cA  excufable  & 
Icgcre,  puisqu’elle  ne  change  rien  dans 
fond  de  la  chofe;  ['&  ainfiellc  n’cft 
pas  capable  de  ruiner  fon  autorité  dans 
les  aucrei  foies  quM  raporrej  n’y  ayant 
point  d’auteurs  ü certains  cxa<5ls 
od  il  ne  l’en  rencontre  de  iêmblables . 
nkfvltr.r.  &Ru6aentraduifanclCj 

jiKut.ùlpad^  tTHcgefippecicé  par  Enfebe,au  I 
c.j].p.|i.i.  lieu  Je  SdftcU  mettent  54I^?4  S44C-! 
PVlo.leg.p.  ferum.  ’Maislcs  JuiforecoonnUlent  en 
»»]$«.  «temps  Ta  mefmcqac  c’eRoit  un  cri- 
me irremiHible  au  fouverain  Pontifo 
d’entrer  dans  le  San^uarre  on  le  Saint 
des  Saints  plus  d'une  fois  l’année:  K 
à quelque  autre  que  ce  foft , d'y  en-| 
trer  une  foule  fois . 

‘JLcP.  Petau  explique  SJcrofïie  en 
SânÜA  Safidêrum  ne  figni-j 
fie  quelquefois  que  le  Ssnfta , [ Je  ne 
fries  exemples  qu’il  en  allègue  le 
P m**  prouvent  aJïcz  , ]*Mais  il  rccOTooift 
qu’oa  ne  peut  pas  exeufor  par  U Saine 
Epiphane,  qui  fuivanc  Hcgefippe  pref-{ 


jla  loy  le  pcrmctloit  au  grand  Preftre . 

Il  cite  pou»  cela  Eufolx;  Se  S.Clcmcntj 
[mais  il  ne  marque  pas  l’endroit . ] 

Cette  maniéré  dont  luy  &:  les  deux 
autres  traduifent  Eufebe,  pcutdoniwr 
lieu  de  douter  s'ils  n'auioient  point  lu 
|dans  fon  texte  7^  ay^  ^ àyûii  * que 
l'on  aura  corrigé  depuis , [pareequ'on 
s’eft  appcrccu  que  9’cQoit  une  chofe 
tout  à faieabforde  & itKxcufablc  .1 
j'i.lais  M‘ Valois  qui  foie  une  note  furEyf.a.f  .jç.i. 
cet  endroit,  ne  remarque  point  qu'au- 
|Cun  manufcric  ait  'il  n’eftf^pht.f.j.c.j* 

Ipnint non  plus  dans  Niccphorc,  qui  p-*«7*b. 
copie  mot  a mot  l’ciidroit  d’Hegefippe. 

IcAinlî  il  vaut  mieux  avouer  ce  qui  n'eft 
|dc;aquc  trop  certain  , que  ni  S.  Epi- 
phane , ni  S.Jcrome , ni  Rufio^ui  ont 
|cu  d'ailleurs  de  fort  grands  dons,  n’ont 
pas  eu  celui  de  l’exaâitudc , & qu’ils 
ont  efte  capables  de  confondre  le  lieu 
faine  avec  le  Sanâuaire  .Chriftophor- 
|fon  a traduit  comme  eux  in 
SAfi^orum,  Dir.i  r-on  qoill’a  trouve 
!dans  fes  manuforirs  ? Pourquoi  donc 
M' Valois  ne  l’a  t-U  trouvé  tlans  au- 
cun } Mais  le  grec  mefme  imprimé  à 
Geneve  en  t^ia  avec  la  verfîon  de 
|Chriftophorfon,n’a  autre  ebofo  que  m 
a ^ta  JScaligcr  ne  lit  aulTî  que  cela  dans  n p. 
|ce  qu’il  cite  d'Eufobe , Ce  ne  laiife  pas  >9|. 

Ide  vouloirque  cela  s'entende  du  Saine 
des  Satnrs. 

'Laconclufion  du  P.Peraa  ç 

Idifficulté  ,eft  que  puifqucdesanteurs 
Icenfidcrables  nous  alTurent  que  Saint 
Jacqueavoitlibenc  d’entrer  dans  la  par* 
ticcxterieuFc  du  T«mple , qu'on  ap* 

'pcllok  Sancla , nous  pouvons  recher. 

Icber  les  raifons  de  cequ’ilsdifont,mais 
non  pas  douter  de  leur  raporr  , & il  le 
die  en  fuppolânt  que  S.  Jacque  n’eftoit 
pas  feulement  Levitc’^fcc  que  nonsn’o- 
fêcions  pas  entreprendre  de  foutenir . 1 
Kkkic  ii) 
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SiS4i/ttJjc>fMffaifoit  pMfeftie  j 

k diménche . j 

ruci.f.f.if.  Tufcbc nousaTOTcndquc  S.Narciflc 
»j.p.r*«.c.d|  de  JcroTAlem , Théophile  de  Ofâréc , 
»M.j.  . CalUusdcTyr^ClarasdePtolcInaïdc, 
& les  autres  Evclques  du  Concile  de 
Palcftinc , qui  décidèrent  ï la  6n  du  II. 
ficclc  qu’on  ne  pouvoir  fiiirc  la  fcftc 
de  U Rcrurreftion  que  le  dimanche, 
pretendoienc  que  c’eiloit  unctradition 
qu'ils  avoienc  rcccuc  des  Apodres.  t 11 
Icmble  donc  que  SJacque  ait  efte  l'au- 
teur decette  tradition,  ou  qu’au  moins 
lirait  obfcrvéc,  & qu’il  aittou)ours 
fait  Palque  ledimanche , & non  preci- 
Icmcnt  le  14.de  lalunc,  comme  la  loy 
Atl.ii.r.a?.  P ordoiinoit  aux  Juifs  . 7 Cependant 
puilque  les  Juifs  convertis  doncilcRoit 
Evcfquc,  efloicnt  tous  extrêmement 
zelez  f»ur  la  loy , C il  n'y  a aucune  ap- 
parence qu'il  s' cil  lôit  écarté  en  ce 
Fur.!  rc.«.p.po'^t  *3  'S.  Jean  mcfmc&  S.Philippc 
i9i.€.dii9]^. avoienc  cru  devoir  condelcendre  uir 
cela  ï la  fsibleiïe  des  Juifs , [ quoiqu'ils 
n’en  culfcnt  pas  les  mclmcs  railons  que 
S.  jacque,  &qucS.  Jean  ait  furvccu 
)o  ans  à la  ruine  de  Jeru^lem,  qui  fut 
Y abolition  prcfque  entière  de  la  loy  . 
Ainfi  il  faut  raporcer  ï d’autresApoftres 
ce  que  difent  les  Pcrcs  du  Coiküc  de 
Palcftinc.J 

f'iif  Ij  pi;;c  NOTE  XII. 

SifT  U ttfKpi  de  U mort  de  S.Jac^M . 
'jLc  martyre  de  S.  Jacque  arriva  à 
p.«*c.  * **  Pafquc  lclonHcgcfip|x:,*apréslamort 
feV***'”  ” Keftc,  &lorfqu’Albinlbnluccdïcar! 

n'cfloit  pas  encore  arrivé.  I Fcftc  vivoif  ! 
encore  fur  1a  hnde  l’an  do,  & Albin 
dloit  en  Judée  fur  la  fin  de  di,coinmc 
nousl'avom montré (Unsla noce  5 ) fur 
S.Paul  : & ainfi  U fatu  mettre  la  mort 
de  SJacque  endi  ou  diX'une&l'au- 
cre  année  s'accorde  avec  ce  qu'a  cru 
T Sj*aul  parloît  de  S. 


jaCqjje  le  mineur. 

Jacque  déjà  mort  dans  Cm  ^ùftre  ait<^ 

Hébreux  , £ écrite  au  commenccmeoc 
de  d$.  Quand  il  faudroic  abandonner 
rhidoireque  ^itHcgeCppedu  marty- 
re de  SJacque , je  ne  croy  pas  qu'on 
voulufl  rejetter  pour  cela  ce  qu’il  dit 
que  ce  fur  à Pafque , puirquenoos  n’a- 
vonsrienquiy  fôit contraire.  MaisU 
cil  vray  qu'on  auroic  moins  de  droit 
d'allmer  Cm  témoignage . 

Eufebe  dans  fa  chronique  met  la  mort 
de  SJacque  en  la  7.*  année  de  Néron , 
c'eft  à direen  l'an  df . Et  cela  s’accor- 
de fort  bien  avec  ce  qu’il  dit  dans  fon 
bifloire , } 'que  les  Juifs  firent  mourir  Euf.l.s.c.ir; 


S.  Jacque  en  haine  de  ce  que  S.  Paul  » 
[ qui  fut  envoyé  à Rome  en  do,  ] efioie 
cchapc  à leur  fureur.  [Nous  ik  vo)’om 


rien  qui  nous  empefehe  de  luivrcEu- 
(êbe  en  cela,  pourvu  que  ce  que  Jofêph 
dit  s’efire  paiTc  fbus  le  gouvernement 
de  Fefie,  air  pu  le  faire  en  fepe  ou  huit 
fflois^  ce  qui  neparoiftpasaiië,  t/.4« 
ruine  des  ‘Juifs  $ } 8.  3 ^\nête  a 1 Â c'eft 
ce  qui  nous  a obligez  dechoifir  l'an  dz. 

Pour  S.  jeron  e qui  dam  fa  chronique 
met  U venues  d’Albin  en  Judée  des  l’an 
do,  & la  more  de  S.  Jacque  en  d 1 , c’eft 
une  contradiction  toute  vifible . 7 
'Ccmclmc  Pcrcdic  que  S.  Jacqucj|ifr.v.;u.e,,. 
gouverna  3onnsr£glirede  Jerufâlem. 

[ Mais  quand  on  commenceroir  ces  30 
années  des  le  jour  de  l’Alcenfion , la 
151.*  ne  finiroir  qu'au  mois  de  may  dz. 

Et  SJacque  eftoie  mort  au  pluftard  des 
le  mois  d’avril , s'il  eft  mort  ï Palque  • 

Sekmla  chronique  d'Eofebe , qui  met 
fon  commencement  en  34,  fie  «mort 
€ndr,il  ne  peut  avoir  gouverné  que 
: zy  aru , fie  un  peu  plus  de  trois  mois  • 

Jenc  fçay  d'oii  Saint  Epiphane  tire  3 
'qu'il  n’a  vécu  qu’ environ  Z4ans  de-  Epi.7i.c.»4, 
puis l’Afcenfion.C Noos  ik  pouvons  p-'®-**'»*- 
point  i»n  phis  avoir d’cgardj'à la  chro-^j^^ 
nique  d’Alexandrie  qui  met  la  mort  en 
'âe  quifomble  la  mettre  encore  l’an 
71,  fi  elle  ne  veut  dire  que  Joléph  en 
parlant  de  la  prifede  JcruljJcm  dans 
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NOTES  SUR  SAINT  J ACQJUE  LE  MINEUR.  «„ 
ibn{/livTC(lcIagucrrcd(xJuiE>y  par-iqu'on  l’cuft  jamais  faite . Ccsabfurdu 
Iwc  par  occaiioii  de  la  mort  de  S,Jac-  tra  apparentes  ne  fc  doivent  donc  pas 
sue,  [cequ  ne  s’y  uouve  point  aujour-|rcgardcr  comme  des  preuves  decifivcs 


fgut  !• 
J7»J7. 


d'hui.} 

NOTE  Xia 

Star  h ümoi$tt/^€  àanxnài 
toHchuntJ.  C. 

« c 1.  'Hegefippe  raporte  par  deux  foisque 
les  Juifs  demandèrent  ^ Saint  jacque 


^HtlU  efioitUportt  de  Jesvs 
lois  répond  que  comme  Ja  porte  de  S.| 
Jean  cftoit  la  pcnitcnce , aulTi  la  porte; 
dcJ.C  eft  la  foy  de  la  Trinité , & la 
lemilltomlcspcchca  parle  battcCnc 
( Mais  il  cil  vifiblc  que  les  Juifs  ne  dc- 
mandoicur  pas  comment  il  falloit  eiv' 
trer  dam  la  religion  de  J.C>  ni  ce  qu’il 
avoic  cnlcigDc,mai5  s'il  edoic  le  Chriîl. 
Ainfi  cette  expreinonquipouvoit alors; 
cftre  commune  parmi  eux  > paroiftnt' 
Cgnificr  autre  choie  fiiion  ce  qu’il  fal-| 
a^cA  U1.C.7.  croire  de  Jesls  , ce  que  Saint 
f.ittfvc.  Jacqae en penioir  > comme  Eulcbe  I a 
explique  , 

[ 11  y a bien  plus  de  difficulté  ^ cotn-l 
- prendre  } 'comment  les  Juifs  ne  pou>^ 
.cJj  P intwrcr  combien  Jacqut: 

eftoit  attacné  à U rcligionr  Chrétienne, 
fembJent  neanmoins  le  prendre  pourj 
juge  de  ce  qu'il  ialloit  croire  de  J.  C, 
Se  s’étonner  enluite  du  témoignage^ 
qu’il  luy  avoit  rendu, comme  s’ils  n’euf- 
fenc  pas  du  s’y  attcixlre  . C Scaliger  nc| 
j’cft  pas  arrefté  i cette  improbabiluc 
apparente  : Si  neanmoins  elle  firape  tel- 
lement des  pcrtônncstrcsjudicicufes, 

Îiucc’cft  la  principale  rai/bn  qui  leur 
ait  croire  qu’il  6tudroit  abandonner 
entièrement  toute  cette  narration  de 
lleplippe. 

CcpcMant  il  n eft  pas  rare  de  trou-! 
ver  de  ces  fortes  d’improbabiltcez  dansl 
IcshifloireslesplttscertaiiKs:  & filai 
loy  de  Darius  qui  défendait  de  deman- 
der rien  à pcrlonnc  durant  un  mois , lé 
trou  voie  autrepartqucdansrEcriturc, 
je  ne  fçay  qui  fê  pourrme  pcrfuadcr< 


des  hifloires  ou  on  les  rciKontrc . On 
ne  les  écoute  point  dutout  contre  des 
vérités  certaines . Et  ï l’egard  des  faits 
jordmaircs , on  peut  les  comparer  avec 
les  bonnes  raiiôns  qu’on  a de  croire  ces 
faits. 

La  demande  qu’on  fie  à SJacque  de 
fbn  Icnciment  fur  J.G  n’a  rien  d’ex- 
traordinaire. C’cfl  à peu  prés  celle  que 
l'on  a faite  \ tous  ceux  qui  fe  decia- 
roienc  le  plus  pour  cflrc  Oirétieiu , Se 
qu'on  cfperoic  le  moins  de  ciian- 
gcT , comme  Saint  Cyprien , Se  divers 
autres  r 

pour  ce  qu’on  voie  que  les  JuiE  fém- 
blem  le  prendre  pour  juge  , ils  n’en  fi- 
Tcntgucre  moinsa  l’egard  de  S.Paul,} 
'lorfqu'ili  témoignèrent  à Rome  fbu-  AA.*f.v 
haiccr  d’apprendre  de  luy  ce  qu’il  peu- 
lôit  fur  le  lujet  du  Chriflianifme,  Se 
inrenc  en  grand  nombre  l’ccouter  fc* 
ricufêment  fur  cela . [ lis  ne  pouvoient 
pas  ignorer  qu’il  ne  fu(l  l’un  des  prii>< 

.'ipanx  chefs  des  Chrétiens , quand  ce 
ne  féroitquepar  la  lettre  qu'il  avotc 
ccriic  à Rome  il  n'y  avoit  que  trois  ans. 
Quoiqulls  n'igix>raiTcnt  pas  non  plus 
ce  que  S.JacquecRoit  parmi  IcsClrrc- 
tiens , iK  peut^n  pas  croire  qu’ils  cf^- 
roient  l’cbranlcrpar  cette  cfpccc  d’hon- 
neur qu’ib  luy  fuifbient , & le  porter 
fiix>n  a renoncer  1 J.C,  au  moins  à 
biaifér  , & H parler  de  luy  feulement 
'comme  dé  quelque  grand  homme  1 ce 
Iqu’jls  enflent  peut-efirebia)  voulu  que 
l’oixeoft  crujpourvu  qu’on  ne  le  regar- 
dai pas  comme  Fils  de  Dieu  & comme 
!c  vray  McfUe.  Quand  mefme  il  y au- 
roit  en  cela  quelque  chofe  qui  ne  pa« 
roiflroit  pas  tout  i fait  dans  les  règles 
ordinaires  de  la  raifbn,  J.C.n'-a  t-il  pas 
pu  ïc  permenre  pour-daire  fervir  les 
Juifs  meimes  à la  converfionde  plu- 
(kurs  peribones?  Hcgcfîppc  dit  que 
cela  arrivaJd  t’cfl  fait  rendre  de  meunc 
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divers  temoignnges  par  ia  Pythonilk[ 
des  Adlc$,far  les  démons  dans  l'Evan- 
giîc , tk  en  pluficurs  autres  occafions  J 
Notis  difons  ce  qui  nous  vient  fur  un 
eiidroit  qui  apurement  cft  diflîcilc  . 
D autres  pourront  l’cclaircir  d’avanta- 
ge jugeront  fl  l’on  y peut  appliqucT}| 
if  -n  pjj».c.  ce  qui  dit  le  P.Pctau  mr  un  autre  cn-i 
droit  d’Hcgcfippc  » qu^il  vaut  mieux 
chercher  pourquoi  cela  s’eft/âit,  que 
de  rcjcftcr  le  témoignage  d’un  auteur 
(i  grave , fi  atKien  , & fi  iiluflre . U cfl 
certain  , comme  nous  avons  die , qu'il 
le  peut  trouver  des  abrurdiecz  apparca 
tes  dans  IcshiRoircs  les  plusveritables: 
de  la  manière  donc  quelqnesperlor.nesj 
raconcent  les  chofes , rend  alTez  fou-| 
vent  fufjîcftcs  A:  incroyables  celles  qui 
font  les  plus  vraies , parccqu’ilsne  ra-| 
portent  que  certains  laies  feparez  les 
uns  des  autres , orm  tfant  ceux  qui  les 
lient , & qui  en  fcroient  voir  la  jx)flî- 
bilitc  ou  la  probabilité . Ils  ne  dilcnt 
quelquefois  que  les  plus  petites  chofes 
qui  les  lrajxnt»& oublient  Icsplusim- 
!•  portantcs.'Eufvbc  a raportc  ce  qu’avoit 
dit  Hegefippe,  comme  un  fait  croyable 
ik  recevable , non  feulement  en  citant 
les  |TaroIc5  de  ce  Saint , Se  les  approu- 
vant,'mais  encore  îorfqu’i!  parle  de  luy 
mcfmc:  c’eft  paniculicrcmcnt  cet 

endroit  d’Hcgclîppc  qu’il  allègue  con- 
tre les  payens  dans  fa  Dcmoiiftracion 
cs'angcliquc.Mais  avec  tout  ctU  cette 
djlHculcc  fera  toujours  grande,  de  c’eft 
paî  ticulicTcmcnr  cet  endroit  qui  Elit 
que  nous  ne  ^’oulons  plus  nous  enga- 
ger, comme  nous  avions  fait  dans  la^ 
première  édition , ^ fôutcnir  la  vérité 
de  la  narration  d'Hcgcfippe . 

Ontrouve  encore  qu’il  cft  fort  ab- 
furdc  de  nous  «rprefenter  les  Juifs , 
ainfi  que  fait  Hegcllppe,  comme  ayant 
une  très  grande  opinion  de  la  probité, 
de  S.Jacque  *,  Se  de  vouloir  en  mcfmcl 
temps  qu’ils  l’aient  cru  capable  d’une! 
ci'dOlc  aufTt  indigne  d'un  homme  dej 
bien , comme  auroic  cfté  de  dcclarçi 


E-ji'.l.i.c.s), 


p.«j.b.c, 


dcni.l.;.c.7. 


ACCRUE  LE  mineur; 
tout  d’un  coup  fans  aucune  railbn,qi3d 
fur  le  point  le  plus  important  de  là  re^ 
ligion,  il  cHoit  d’un  fêntimtnt  tour 
contraire  ï celui  dont  il  avoit  fait  pro- 
fdTion  pendant  1 8 ou  5 o ans , & dont 
il  avoit  perfuadé  untres grand  nombre 
Je  ptrfbnncs . Je  ne  fçay  cependant  fî 
cette  dilEculiccfl  aulTî  grande  que  la 
precedente  . Car  la  pafTîon  aveugle 
étrangement,  dtfaicefpcrcr  bien  des 
chofes  contre  toutes  fortes  de  raifbns.  J 
Xcs  payens  ne  firent-ils  pas  tout  ce  Euf.i.«.c  in 
qu’ils  purent  dans  la  perfccution  de  ****^*’**'’ 
Dccc  pour  contraindre  Origenc  de  re- 
noncer ï la  foy  C qu’il  profclToit , qu’il 
prefehoit,  qu'il  cnfcignoit  aux  autres 
depuis  prés  de  50  ans?  Erilvivoitd’une 
manicTcqu’on  ne  peut  douter  qucbcau« 
coup  de  payens  ne  rcfiimancnc , & ne 
le  regardaffent  comme  un  homme  de 
bien  èc  de  probité.  JNc  doit-on  pas  di-i.4,c.4|.p., ji, 
rc  la  mcfme  choie  de  S.Polycarpc . Ce- 
pendant  on  crut  mcfme  l’avoir  gagné . 

On  voit  daiu  les  ades  deS.Pione  que 
les  payens  avoient  pour  luy  de  l’efii- > $• 
me  & de  rafiedion  à caufe  de  fa  pro- 
bité Aede  fh  mixlefiic{Et  avec  tout  cela 
que  ne  firent.ils  point  pour  l’obligcrde 
facrificr , } ‘Se  ils  n’en  dcfperoient  pas , p.i|4.  j.,». 
\ju4tce/  inter  fe  ; Co^.imus  eos  dicere . 

'Cela  eft  encore  plus  vifiWc  dans  Saint 
Neftor  de  Magydctfmais  fes  ades  font 
moins  affurez . On  ne  fauroit  douter 
que  beaucoup  d’autres  Saints  n’aient 
cfié  efiimez  gents  de  bien  par  leurs  plus 
grands  pcrfccutcurs  : & cela  a t-il  cm- 
pefehe  qu'on  n’ait  voulu  les  contrain- 
dre tantoft  par  promeffes , tantoft  par 
menaces , tantoft  par  les  tourmens  ,de 
renoncer  à leur  foy?  La  ptofofTion  que 
S.  Jacque  faifoit  de  rcconiwiftre  J.C. 
comme  le  Mcffic , paroiflbit  a ces  juifii 
aveugles  bicn^us  oppofoc  à la  qua- 
lité d'homme  de  bien  , aw  non  pas  d y 
renoncer . Plus  on  a d’eftime  pour  une 
perfonne  qu’on  croit  eftre  dans  l’er- 
reur, plus  on  tafehe  à l’en  tirer , fans 
croire  qu’il  foie  incapable  dc  .fc  con- 
vertir 
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vercir.  Lcdonon  ne  ccEc  jamais  de 
^ ' tenter  les  Saints.  Comment  ceux  qu*il 

pofTede  te  ceiTcroicm-ik  > 

Que  û l’on  s’étonne  qu’on  olâft  pro- 
pofer  à S.  jacque  de  Êiire  renoncer  à 
jf.C.  cous  ceux  qui  le  reconnoinbicnc 
alors  dans  Jcrufalcm  pour  le  Mcilîc.  ] 
icii  ii.nmt.'Lc  juge  Marcton  du  temps  de  Dece  > 
r.foi.  . merme  propofition  à Saint  Acacc 

r.s»4.b.  Evdque  > 'quoiqu’il  fçcuft  qu’il  edoit 
comme  le  rempart  & le  bouclier  de  la 
religion  Chrétienne. 

NOTE  XIV. 

Sffr  le  Rec,tl'ite  tfui  reprochée  aux  Juif t 
J U mort  de  S.  jAdjHt. 


Taut 

JT».} 


geHppe  dilânt  que  Recabeftoit  fils  des 
Rccabites,  nous  donne  lieu  déjuger 
qull  l'a  cru  defeendu  des  premiers  Ke> 
cabites,  qui  n’efloknt  point  Juifs  d’o- 
rigine . 11  faudroit  voir  neanmeins  ü 
dans  l’hébreu  ou  le  Ijriaque  , ///  des 
ReCéikites  ne  fc  peut  point  dire  de  ceux 
qui  eftoient  fimplcmenc  imitateurs  de 
alTociez  des  Rccabitcs^mme  les  JnHs 
(ont  appeliez  enfâns  du  diable  dans 
l’Evangile . Pcut-cftrc  auflî  que  Rccab 
efVoit  d'une  famille  Recabite  ^ c'eft  à 
dire  qui  fvcMCRt  embralfé  depuis  long- 
temps rinftînit  des  Rccabitcs.  ] 

'S.Epiphâne  attribué  à Simeon  cou- 
fin  tou  phicoft  frère  T de  S.  Jacque,  ce 
qû'Hcgefippe  dit  de  ce  Recabite.  CCeh 
ne  fc  peut  pas  accorder  »ihnis  nous  ne 


'Hcgefippeditqucccluiqui  reprocha 

aux  Juifi  leur  cruauté  contre  S.Jacquc,;  pouvons  pas  faire  difficulté  depeferer 
cftoit  un  Preftre  du  iKimbre  des  fils  de  t Heecfippc  à S.  Epiphane , qui  ne  pa- 
« r.4''.i.a.b|  Rccab  fils  de  Racabeira,  ce  qui  figmfic|  roifi  pomc  avoir  nen /çeu  de  cette 

toirc , que  ce  qu’il  en  avoit  appris  de 
l’autre . Le  témoignage  mcfme  que  S. 
Simeon  euft  rcixlu  \ (ôn  coufin  ou  \ 
<ôn  frere  , n’cuft  pu  fervir  qu’à  attirer 
fur  luy  la  fureur  des  Juifi.  J 


’ félon  quelques  favans , que  c’eftoie  un 
homme  fils  d’un  nommé  Rccab,  def-, 
cendu  de  l'ancien  Rccab  chef  de  la  ra- 
ce des  Rccabitcs  > qui  cft  cclcbre  dans 
Jcrcmie  chap,^  ç. 

tSi  Hcgclippc  a cotendu  que  cet  hom-| 
me  efioie  Pcefire  de  la  lov, comme  l'en- 
rendent  ceux  qui  le  blalment  & qui  le 
dcfêrtdcm  » on  croit  que  ce!.i  ne  peut 
crttc,parccquc  le  premier  livre  des  Pa- 
ratipomcnes  j,  nous  donne  heu 
de  croire  que  les  Recabitesefioient  du 
nombre  des  Onéens  dont  il  eft  parlé 
en  divers  endroits  de  l’Ecriture . Or  il 
cU  vnfiblc  que  ces  Cinéens  n’efioient 
(ns  du  peuple  d’Ilrael,  ni  dc/cendus  de 
Jacob,  mais  Madianitesiâtilfemble 
que  tous  les  interprètes  conviennent 
de  ces  deux  points . Ainfi  ils  n’avoiem 
aucune  part  au  facerdoce  des  Juifs.Ce 
fera  donc  une  faute  certaine  dans  He- 
gcfippc  . S'il  difbit  fimplcmenc  que  ce 
Recab  eftoit  du  nombre  des  Rccabitcs-, 
il  ne  (croit  pas  difficile  de  croire  que 
divers  Juifs  embranbient  la  vie  des 
Rccabitcs , 6c  eftoient  enfuite  compris 
dans  le  nom  de  Rccabitcs . Mais  He- 
Hifi,  Eccl,  Tom,/. 


NOTE  XV. 

Sur  r epijlrt  de  S.  Jacque, 


Four  14  pafc 


'Saint  Jerome  dit  qu’on  afTuroit  qucHirt.v.in.c.t. 
l’cpifirc  de  S.  Jacque  avoit  cfté  écrite  ? 
par  un  autre  (bus  le  nom  de  ccr  Apoftre, 

*Eufd)c  cft  Je  ce  fentiment.  11  dit  mef- 
me  abfôlumcnt  qu’elle  cft  faufle , & p.«.l. 
que  peu  d’anciens  en  ont  parlé . Il  rc- 
coniwift  neanmoins  en  meime  romps 
qu’elle  cftoit  rcccue  dans  la  plufpart 
des  Egides.  'S.  Jerome  dit  aum  qu’avccHki.r.ni.c.». 
le  temps  clic  a^’oit  acquis  l’autorité , 

'que  le  doutcoii  l’on  cftoit  de  (bn  au- 
tcur  avoit  empelché  qu’on  ne  luy  don- 
naft  d’abord. 

C Elle  eft  mife  dans  le  catalogue  des 
livres  canoniques  par  S.  Achanafe  in 
5<f,  par  S.  Cyrille  de 
Jcrufalcm  C4C.4p.jo.4,qutcnraporcc 
quelques  paroles  car.j.p.6%jtM'p:it 


I 


l.».p.lTT7.b' 


^OTt.S  SVK  SAINT  JACQUE  JLE  MINEUR; 
Je  ^9.c  Canon  du  Concile  de  Laodkce,' 


'&  fsr  ic  47  du  croificme  Concile  dcl 
CarcJiagccu  397,  Mr  S.Cfcgaire  de 
Na^uusc  M.p.  9«>par  S.Ainphilo- 
que , qui  la  luct  coouac  indubitable  , 
quoiqu’il  cloute  de  celle  de  S.Jnclc  » de 
la  rucondc  de  SJ^Krre  , & des  deux^ 
dcnucrcsde  S«Jcan,  ap.Ndz..  t.x.p.\ 
1 94,  par  Ruüu  daiu  iôi>  cxpoCcion  dU' 
fym^le  Cyp.  H 5*  ^ * P"  S^o-| 
guHindaosle  icccsid  li\Te  dr  d^rf>4 
Chr^idfta€.^.pAtiJt!piilfax>cem\ 
dam  fa  j.'cpidie  à S^xop^c  Céui.y. 

[ EUc  cA  auilî  dtcc  Ibosle  nom  de] 
l’Afoilrc  S.Jncque  par  OhgeiK  dans 
là  ÿ.^liomcEc  ior l’Exode  p.CZ.k^  & 
dans  fon  commcuiaivc  fur  rcpiAie  :mx 
Romains  lOwt , qui  ajou- 

te i9  C,que  c’cAoic  de  SJacque 
Acre  de  J.  C»par5.  Achanolê 
Arj.i.p.^  I i^Àec.Nic.p.xyx.  4, par  S. 
1 Iihûrc  de  TrinJ.^.xo.  xx,  par  Saine 
Cyrille  de  lerulâlcm  ^.p.x^^,  h. 
Ci  par  Sdlafilc  <U  hâptXix.xj.ip.^^y. 
A,  par  S.Ambroifc  de  Arbore  wterdiclA 
par  S^piphane  hdr.yo.^ 
e.3.p.8  i4.d,  par  l’auteur  du  livre  pre- 
mier de  la  Tocacton  des  Gentils  > 4/>.| 
^mb.t.^.p.$^o.fi  par  SJerome  non 
feulement  lorfqu'il  écrit  aux  Catholi- 

?ucs  comme  dam  la  lettre  io3,r.3.p.p.| 
, où  il  en  fait  le  mclmc  éloge  que  desj 
epiftres  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  les 
plus  incontcllablcSi  mais  mdme  lorf- 
qu’il  rcâite  les  bcrctiqucs,commc  dans 
k premier  livre  contre  Joviiiicn  c.14. 
r.i^4Ç.4,&dans  le  Iccond  contre  les 
Peiagiauc.y^iSj).  b,  011  il  la  cite  fans 
marquer  qu’elle  fuA  concédée,  quoi- 
qu'il lcremarque  au  mcijnc  endroit  de 
pluticursautrcspaiTagesqu’tlcke.  S. 
Macaire  la  cite  dans  lou  homélie  3 ypJ 
I .4,  fans  nommer  l’auteur.  On  peut  : 
juger  par  là  qu'elle  cftoit  reccueuniver.' 
fcllemcnt  de  route  l’Eglifcdés  lelV.I 
{îcclc  , ou  au  moins  dés  le  commeiKC-| 
ment  du  cincjuiemc.  S.  Auguftinscnl 
ferc  Ibrtfouvcuc.] 


NOTE  XVl,  Fourlapaça 

Serr  UrttHt^ie  AttrihuèeàS.jAeqne . ^*'**'* 

'Léo  Allacius  a fait  une  longue  dif-  An.fym.f  i 
Artatiœpour  montrer  que  la  hcurgic  *7'* 

|qui  porte  le  nom  de  S.Jacque  Tient  ve- 
ritabkment  de  luy . ( 11  traite  ce  petec 
avec  ttttaiit  de  chaleur  que  d’étenduè, 
moins  coounc  utie  perloiiie  qui  cher- 
che la  vérité , que  comme  un  homme 
qui  veut  faire  valoir  l'opinicMt  qu'il  a 
embradcc.  Cependant  apres  avoir  bien 
déclamé  contre  ceux  qui  rejettent  cette 
liturgie,  hérétiques  & Catholiques  ,1 
'il  fe  réduit  à dire  que  S.Jacque  en  a r 
compolc  une , dont  on  a &it  celle  que 
nous  avons,  en  confervam  le  fond  de 
l’orignal,  mats  en  y rcttanduutt,  ajou- 
tant, & changeant  diverfcsdto&s  : en 
forte  qu'il  ncfl  pas  aifi  de  lavoir  alîu- 
rément  ce  qui  vient  de  S.jacqueycocn- 
me  le  Cardiital  ficUarmio  l’a  remar- 
que [ (brt  jttdidcufoncntiT  & Allatius  ^ ^ 

avoue  au  moinsque  pour  luy  il  ic  peut 
pas  faire  ce  difocmcinene . 

C Voilà  ce  me  femblc  à quoy  fc  ro. 
duicfbu  fentiment,  qui  nemeparoift 
pas  bien  diô'erem  de  celui  qu’il  rejette 
avec  tam  de  feu  & tant  de  hauteur  » 

Car  je  ne  penfê  pas  que  perfonne  falTc 
Iditficultc  de  luy  accorder  que  S.Jacque 
te  les  autres  ApoHres  ont  établi  dima 
les  Egides  la  mantcrc  dont  on  doit  ce- 
Icbrer  les  fûmes  myAercs,  & qu’on  pre- 
fume  nUement  que  ce  qui  A pratique 
fur  cela  dans  une  EgliA  apoAdique  , 

|cA  ce  qu’elle  a rcccu  des  ApoArcs . Je 
ne  croy  pas  non  plus  qu’on  luy  contcAc 
que  cette  liturgie  eu  celle  ^ l'EgliA 
de  Jcrufalcm,^  que  par  conAquent  il 
peut  y avok^uAeunchoAsvcnücsdc 
S.Jacque . Toute  la  difficulté  A redoie 
doncà  Avoir]'nS.Jacqucadonncpar  p.itj.iij. 
éerk  l'ordre  de  la  liturgie , comme  Al- 
lariusIeprctaKl  de  luy  A:  des  autres 
ApoArcs ,[  ou  s'il  l’a  Aulonent  donné 
par  ce  qu’il  a pratique  ou  Ait  pratiquer 
aux  autrcs.Jcncvoy  pasqu’i)  foitd’une 


‘-f 
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grande  importance  pour  nousdcJcra-lque?  Un'dlpas  oeanmoins  impofliblc 
voir,pui/^ucce  qui)  alainerur  celai  que  cela  ibic:  Jttvenalqaiacftc  long 


fbir  par  écrit  > foie  par  mu!ition,ayanc 
elle  alrcré  par  la  Elite  des  temps , je  ne 
fçay  pas  bien  comment  on  peut  dircer-| 
ncr  ce  qui  tient  de  loy  ou  ce  qui  b’ch 
vient  pas  I ni  par  eonlcqaent  rien  éca- 
büf  far  cette  liturgie  qu’on  puble  dire 
cftrc  fondé  fur  une  autorke  apoOoli-j 
que.  G«r  pour  ce  qu’on  appelle kCa-' 
nonmefîne»  il  cft  certain  que  celui  de 
k'Egliiê  latine  n’eft  point  tout  àfikce) 
qu’il  peut  avoir  eftedreffi;:  parS.Plcr- 
f.xÿu  re.  ]'lln'yadoticqoeles  c^fesquiil 
comme  dk  AUatius,  fc  trouvent  les 
nefmcs  dans  toutes  Icslkurgies.  fCar 
pour  celles  là  je  penlê  qu’au  moinstous 
les  Catholiques  ne  font  point  didîcuJré| 
de  croire  qu’elles  vicniK'nt  des  Aptk*- 
très,  Chc  par  écrit,  (oit  pat  craditioii . 

S'il  faut  neanmoins  cx.'imîncr  d S 
jacqoe  a écrit  ou  non  ce  qu’il  a établj 
fiir.de  <p.e.  dans  l’Eghlc  de  Iccufalem  |]’lc  paifagt 
’.  -p.js'-d-e-  célébré  tic  S-BaHlc»  qui  mec  la  confc 
crationde  l'EucariÂie  entre  kstradi.' 
tions  apoftoliqucs  » mais  encre  celles 
qui  n’ont  point  cRc  ccciccs  > Lcft  bien 
(oit  pour  montrer  qu’on  ne  recoiuioif- 
(ôk  point  alors  dans  TEgliic  aucune 
Aiex.t.i.p.55i],(QfMe  cccicc  par  les  Apoftrcs.D'Lc 
Canon  j ixiu  Concile  appelle  tv  T rui/t 
m épiicft  trop  [ nouveau  1 pour  l’cqs- 
po(cr  à une  autorité  ft  conEdcrablc  & 
Ij  ancienne.  [Tout  ce  qu'AUaciosra^ 
ffiade  des  nouveaux  Grecs»  cÛ  encore 
plusibibk.  }'L’cndxoie  qu’il  cire  de 
Léonce  de  Byzance,  parle  feulement 
de  la  Medc  des  Aponrcsco  general, 
i qui  peut  clbre  relie  <lcs.  Coiiflkutions 
apodoliques , & mcfme  il  parle  d’une 
liturgie  érrke:  car  on  ne  le  voit  pas' 
dans  ks  paroles  qu'Allattus  en  raportc . 

'Un’y  aqucIepaCbge  cite  de  Saint 
Procle  [ qui  merKc  d’edre  cooTidcrc . 
Car  quoique  ce  Saint  (ôk  poftcncur  à 
S.Bt(ile , ce  n’eO  que  d’cRvirco  70  ans: 
Et  dira  c<on  que  cfins  ce  temps  Ikon  & 
kuUlicurgie  qu’onactiibuë  àS^)ac< 


An.rj{n.p. 

ji,. 


rtA(Lei.xa. 

Jl.jlO. 


temps  Ëveique  de  uàlcin  , dr  qui 
edoitaiîcz  encTeprcBaoc , avoir  bien  pu 
^re  recueillir  & mettre  parcerk  les 
pricres  donc  on  iê  (ervoir  dans  Ibo 
KglKé:  aptes  quoy  il  aura  elle  ailed’ap. 
peilet  ce  recueil  la  liturgie  de  Sjac- 
que , parcequ’elle  en  venoit  originaire- 
ment,  quarqu'arec  divers  cbangtooens  : 

& on  attribué  adez  commanément  à 
S.Picrre  ce  qui  (c  fait  dans  (bn  liege  & 
lans  (bn  Egii(c . 

il  £iudrokvoir(cuWment  fice  que 
remarque Caiâ ubon , J'que  le  de 
cette  luurgic  ne  paroiR  paseftre  delà  **' 

firemkrc  antiquké,^uc  (bufirir  qu'on 
a (liSe  remoexer  ju(qu’aa  temps  de  Jn- 
venaL  Car  pour  dire  la  vericc,  quoique 
ixius  UC  Tirions  pas  de  preuves  que  le 
fragment  (ur  les  liturgies  qu’on  accri. 

'juc  àS.Proclc , ne  (oit  pus  de  luy,  nous 
ne  voyons,  pas  auiU  quil  v ait  lieu  d'ad 
fuïcr  beaucoup  qu'il  en  (ok.JAu  moins  Fxocl.y.sta« 
Vincent  Ricaôl  qui  a recoevUi  les  ou- 
vrages de  S.  Procle,  n’en  donne  point 
d'autre  preuve , riiionqucBaroniiLS& 
d’autres  nouveaux  l’ouc  cru.[Je  ne  (f  ay 
lîcen’eR  point  fairetortà  S.Proclé,] 
l’dc  vouloir  qu'liait  mis  S.Jacque  apres  i*fA<i.ot.ia. 
S.Oemenc  encre  ceux  qui  ont  fuccc-^*'*’* 
fléaux  ApoRres.'Le  Trifagion5<ixfhA  .;x.c.t.p.c4> 
DcJtt  C9T.  qui  (ê  ht  dans  la  hturgie  de 
S.jacque , [o’a  commencé  que  (bus  l’e- 
pifeopat  de  &\int  Procle  , me(mc  (êlon 
tons  KS  Grecs:  & ce  qui  cR  certain , 

Ic’eR  qu’on  ne  le  trouve  point  avant  le 
|Connle  de  Oüccckùnc . KS^oeât."} 

|Tcéficvin  qui  attribue  la  linirgic  à R Poitf.i.p. 
jacque , ne  veut  pas  cependant  qu'on 
s’appuie  fur  k jnEage  de  S.  Procle , 

.etiamfi  vir*  fini , dk-il ,{  ce  qui  paroiR 
|marqucrquM  rloutoic  de  haveriiéde 
cette  pièce  . Un  PrDCeftantquiaccvk 
furie  Triiâgionen  1 ^74, promet  ,^.7, 

^de  montrer  qu’elle  cR  fuppolcc.  }*Je  Du?:n,t.4. 
ne  voy  point  que  M>du  Pin  en  parle.  P***^*’ 
'Quoy  qu’en  puiitc  dire  AUatius , ft  la  rvm.p. 

Lia  ij 


p.tfjî. 


Alcx-c.i-p.fa. 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR 


liturgie  de  SJacque  avait  cflé  connue 
dans  lEglilc  comme  un  ouvrage  de  cet 
Apollre , en  s'en  lcroic  Ibuvent  iérvi 
pour  combatre  les  hérétiques . [Et  je  ne 
voy  pas  mc/mc  comment  on  ne  l’au- 
roitpasreceuÿ  parmi  les  Ecritures  ca-, 
noniques  )]'ce  qu'Allatius  ne  veut  pas . 
[ Car  qu*y  at'iiqu'onpuiiïc  afTurer  da- 
vantage venir  du  SLlprit,  qu'un  écrit 
lait  par  un  ApoOre,  & par  l'un  des  plus 
conlidcrablcs  d’entre  les  ApoAres,  pour 
régler  ce  qu’il  y a de  plus  augulW  & 
de  plus  lâcré  dans  la  religion  Chrétien- 
ne. TAllatius  scbjcâic  le  mot  decon- 
lubftanciel  qui  y cil  Ibuvenc  répété  . Il 
oc  dit  point  que  cc  (oit  une  addition 
Elite  depuis  le  Concile  de  Nîcéc  » mais 
fuppo(c  que  cela  vient  de  S.  Jacque  : 
& comme  il  cd  naturel  après  cela  de 
•Icmamicr  pourquoi  donc  le  Concile 
de  Nicéc  > [ où  edoit  S.Macairc  de  Je- 
ru/âicm»Jn’a  point  employé  une  auto- 
rité fr  conTiderabJe, 'toute  la  folution 
qu'il  y trouve»  c'ed  que  cc  n'ed  pas  \ 
luy  à répondre  de  cc  qu’ont  laie  ou 
n’ont  pas  fait  les  Peres  de  ce  Concile . 
CCela  cA  aile,  mais  qui  s'en  contenceraO 
'Il  auroic  pcuie  à donner  une  meilleure 
reponié  à la  manière  dont  la  Vierge  y 
cA  appellcc  mère  de  Dieu . 

Il  (cmblc  félon  ce  qu’il  cite  des  der- 
niers Grecs,  qu’ils  ne  donnent  pas  plus 
d'autoritcàcettclicorgie,  qu’onneluy 
en  donne  communément  parmi  nous . 

'Le  Cardinal' Bona  fuit  le  fémiment 
d'Allatius-:  mais  je  ne  voy  point  qu'il 
alltguc  rien  de  nouveau  que  quelques 
Qutcursryricns,lquiencela  n’ont  ^s 
plus  d'autorité  que  les  GrecS.J'Aunilc 
refpeâ  de  ce  ^vant  Cardinal  n'a  pas 
empeiché  M'du  Pin-dela  rejetter  avec 
routes  les  autres  qtt'on  a attribuées  aux 
ApoArcs,  & dont  oncroitcpic  celk-ci 
cA la  plus  ancienne. 


NOTE  XVII.  four  limage 

Si  Jofeph  efi  contTAire  à 

J il  f dut  rejmer  et  <j/te  U da  nitr 
dit  de  S.JdctjHt, 

'Mf  Valois  qui  refute  une  gr.-’ndeEttCo.p.j»*!.' 
partie  des  objedions  de  Scaliger  con- 
tre Hcgciîppc,  'eu  fait  uixluy  mclîne 
jtquc  Scaliger  n’avoit  pas  Elit,  &qui 
' (croit  capable  de  ruiner  toute  rautoricé 
|d’Hegclippc,  3 puilqu’ilcrok  qu’on  ne 
le  peut  accorderavcc  Jo(cph,[qui|)cut 
avuirvu  lescbolcs  de  les  propres  yeux. 3 
M'  Valois  prétend  donc  que  Jollph 
nous  apprend  que  S.  Jacque  fut  con- 
danné  dans  le  CoiiAil  public  des  Juifs» 
au  lieu  que  Icton  Hcgclîppc  il  fut  tué  ' 
par  une  émotion  du  peuple  . [ Nous 
croyons  avoir  fatisEiit  à tette  objec- 
tion dans  le  texte,  oii  nous  avons  ra- 
porté  cc  qu’écrit  Jolcph.  ]'Car  il  dit  jcf.ant. 
bien  qu’  Ananus  accu»  S.Jacquc  d.ins  c.s.p.«9i.b. , 
le  Conlcil  ifmais  il  ne  dit  point  du- 
tout  qu’il  l’y  ait  Elit  condanner:  & la 
fuite  donne  mcfmclicu  de  juger  qu’on 
^u!  bien  s’y  cArc  oppolc  ï fonempor. 
tcmcnc  contrcleSainti  ce  qui  aura  don- 
né lieu  à cc  qui  lé  fit  enfuite  félon  Hc- 
gcfippc.  3 Tofephdit  que  ceux  qui  eC- 
coient  exacÀs  pour  les  loix , fc  plaigni- 
rêne  de  la  mort  de  S.Jacquc . [ II  y avoir 
donc  eu  apparemment  dans  fit  mort 
quelque  choie  de  contraire  aux  loHt; 

Cependant  s’il  avoir  cAc  accule  devant 
leConléri,  entendu,  condanné par  le 
Conlcil,  & exécuté  en  conléqucnce  de 
cette  condannation,  y avoic-il  rien  de 
plus  conforme  aux  loix;  On  peut  donc 
prefumer  panjolcph  mclmc  que  cela 
ne  le  paAa  pas  de  la  forte . 3 

'Cet  hlAoricn  ditneanmoinsqu’Ana- 
nus  l'acculâ  & le  livra  pour  cArc  l.apl<. 
dé -t  CcA  fans  douce  ce  qui  a donné 
jJieuli  Mr  Valois  de  croire  que  le  mar- 
tyre de  S.Jacquc  lue  l'cxccurion  de  la 
léntcocc  rendue  par  le  Confeil.  Mais 
|qui  ne  Içaic  que  les  hiAoriens  pour 
lobreger,  raporteni  fonvettf  lescholés 


KOTES  SVK  SAINT  j. 
d'une  manicrc  imparfairc  » tjuoiquc 
vraie,  ce  qui  c(l  icparé  quanti 

iU  ne  veuienc  pas  mertre  ce  qui  dcvroic 
edre  cntt'c  dcu!c  ? Kip;clîppe  ik  parle 
point  du  Cunlcil  tenu  p.ir  Ananus , ne 
dit  point  que  ce  Toit  luy  qui  ait  fait  la. 
pider  $.  Jacque  mais  il  ne  dit  rien  de 
contraire.  Il  dit  que  les  juifs  voyant 
<]ac  le  Saint  n'cl^oit  pas  nuirt  da  là 
rhufc , n-icrcnrquil  le  falloir  lapitfcr . 
Mais  il  peut  y avoir  eu  un  ordre  d' A. 
nanus  qui  pouvoit  élire  alors  tLms  le 
Temple , & pour  le  précipiter,  & j>our 
k lapider  cniuite.  Ce  fut  pcuc..c(irc  luy 
mcmic  qui  fît  crier  qu'il  le  falloir  lapi> 
(1er . Hep^lippc  ne  uic  rien  de  tou  t ce. 
la  : & n les  ciiofcs  iê  font  paiTées  de  la 
lôi:c»Anai'!Us  aura  véritablement  iivrc 
SajiU  Jacque. pour  dire  lapide,  qui  cft 
tout  ce  que  dit  Jodph  ««  ô-ti* 
«If, mats  l’un  ne  fera  point  oppofi? 
à l'autre . U cA  vray  qu’il  iaot  changer 
quelque  chofe  dons  l'idée  qu'ils  nous 
«ioiment  cous  deux  conlldcrcz  f^arc- 
mcnc . Mais  il  n'y  a rien  ce  me  leniblc 
de  plus  commun  quand  on  veut  conçu  ' 
lier  les  auccur.s  protluxrs  & canoniques. 
11  fêroit  aife  d’en  donner  bien  des 
exemples  * 

Cf  A neanmoins  un  defaut  dans  He> 
gefippc  de  n'avoir  point  ducovt  parle 
d’Ananus,  qui  ufTurcmant  a*  eu  la  ptin» 
cipale  part  dans  le  martyre  de  S.  |ac- 
que . 11  y en  donne  beaucoup  aux  Pho- 
rilicits.  3 Ccpcitdaifit  puîfqu’Artanuscr. 
toit  Sadduceen , [on a quelque  lieu  de 
croire  que}  cet  pedonnespiusmode- 
rves , dK  Jofepli , & exaé^s  dan»  l'ob- 
icrvation  des  loix  , qui  fe  phugnirciic 
de  l’afiion  d’Ananus,  [cftoicnc  des  Pha- 
Ttfiens . Us  cftoiettt  donc  favoraiblesà 
S.  jacc|uc . Mais  il  no  faut  pas  douter 
qu’il  nyen  cuA  auHl  quelque»  um  de 
contraires, quand  ee  ii'euA  efté  que  par 
complaifai,cc  pour  un  grand  Pontife  . 
Et  il  efioic  bien  naturel  iHix  Chrétiens 
•arcoutumez  par  l’Evangile  ü les  regar- 
der comme  les  plus  grauds  ciuKmis  de 


rXCQUE  LE  MINEXJR;.  ifîr 
j.  C,  de  leur  attribucrplus  qu’aux  au- 
tres toutes  les  chofês.cù  ils  avoiciA 
quelque  parc.} 

'M.' Valois  o|îpo1c  encore  Jofeph  à- 
Mcgcflppe  , qui  £iitjdit-il , mer  & end 
terrer  S.  Jacque  au  milieu  de  la  villc> 
au  lieu  qu’on  ne  lapidoitA.' qu’on  n*cna 
terroir  qu'au  dclK>rs.[  Mais  oiv  m |>ict* 
rendra  pas  que  dans  des  fcditionsdu 
ne  tuait  perlonnc  dans  la  ville  « 
leurs  il  me  fêmldc  que  le  Temple  dt<  or 
à l'extrémité  de  Jerufaiem , d:  donnoo 
d'un  coAc  fur  la  S'allée  de  Jofâphr.t . Si 
l’on  a donc  Jette  S.  Jacque  de  ce  coite 
là  , il  aura  efte  lapide  & enterre  hor^ 
de  la  ville . De  fî>rcc  que  rien  nempet- 
chc  que  fôn  tombeau  n’ait  fublillé  juC 
qu'au  temps  d'f-l^clîp}x: , qui  peut 
voirvD  luy  mcfmc  ^ 

Voilà  ce  nie  fcmblc  les  principales^ 
didtcultcz  que  Ton  forme  contre  Hc-> 
gehppe,  le  tâccrdoce  i^alaccrlbur<à. 
S.  Jacque  & à unRecabite,  unprivi* 
Icge  accordé  au  chcfikrs  Qirceiens  » lé 
peu  (EapparciKc  quc'les  Juifs  fe  fbiciir 
raportez  à S.  Jacque  far  ce  qu'il  falloir 
croire  de  J.C,&  la  difRculcc  d'accor.a 
der  fêii  récit  avec  celui  de  Jolêph.Nouj* 
avons  marque  dans  b note  a,  dans  la 
lo.q  dans  la  i^.c^dans  la  i4.S&d.ins 
celle-ci,  ce  que  nous  croyons  fcpou> 
voir  diicde  parc  & d'aucre  fur  tous  cc9 
cheis.ll  nous  a parunccefTaircd'avoucr 
qu’Hegefîppc  fe  trompe  au  moins  de 
dire  qu on  avoit  accordé  à S.  Jacque 

Ear  privil^e  d'entrer  dans  le  lieu  làint . 

’oAre  qUe  luy  font  Jer  Juifs  de  sen 
raporter  à luy  lur  J.  C,paroifV  une  dif- 
hâilté  bien  plus  importaiioe , parce^ 
qu’elle  fait  une  grande  pantc  de  la  nari 
ration.  Ceft  aux  Icâcurs  à juger  s’il 
faut  l'abandonner  fûv  ce  peint,  &.A 
fur  ceh  il  faut  regarder  toute  fi  narrai 
tion  comme  uik  fable  fabriquée  pcuct 
cAfc  par  quelque  Nazaréen  ou  quelque 
Ebionite , qu’H^cfippe  aura  cru  trop 
légèrement: car  il  efl  certain qtic de  ce»' 
premiers  cemps  k.diabUla  éittnécu* 
Llllii,  ' 
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Skiri.4-c.t. 


f.iit.d. 


ter  beaucoup  de  Êiufitis  hiftotresdes 
Apoârcs.  ) 'La  ManàTe  &npk  dont  U 
a écrit, [peur  donner  lica  de  croire  qu’il 
3f»K  auffaVel^it  aün  fimpk  & capa- 
ble dfeftvecrocQpé  par  In  autres.  Car 
apaue  uécu  jnl^uc  vers  i So,  il  eft  ccc- 1 
uin  quU  rra  rien  %eu  par  lup  meime! 
de  ce  qu'il  dit  dt;  S.  jarque.  | 

I kiifi  donc  balaoccr  CCS  railbsis  que  I 
Ton  a de  douter  de  fan  raport  arec  les 
niroos  qu'il  P a de  le  recevoir.  Car 
quoique  ce  ne  Ibic  pas  un  témoin  ocu- 
jtere,}*onvoit  oeanmonis  qu'il  a eu  au 
grand  (ôm  de  s'inibrrner^  la  vcritc . 
ÉparoiA  que  £>o  bot  cftoic  de  s'aUurer 
Je  ce  que  les  ApoArcs  avoicut  cnlôgné 
dans  les  Egides,  ( ce  qui  ret^agcoit  à 
chcrcbcT  dans  les  vojragcs  Icspcribn- 
ncs  ies  plus  âgées.  T£t  pudôu'Euiêbc  le 
znct  entre  ccua  qui  fe  (æ&iencdcja 
coCiootAre  do  temps  d*Adrien , [ il  peut 
avoir  va  pluBcurs  de  ceux  qui  avoicnr 
aHiAc6o  ans  auparavant  au  martyre 
de  S.JacqueJ’oar  ce  qu'on  ne  pourroit 
preEunerde  la  ûmplicité  ou  de  la  peti- 
tedb  d:  fan  génie, Eulêbe  ne  nous  pre- 
caotionne  pomt  fur  cela  à fan  égard , 3 
].i.c.j«.p.ni.Voinmc  il  Êtic  1 Fcgard  de  Papias. 
li.i.c  I J j.p.  *S.  CIciTKj»  d'Alexandrie  dit  comme 
js  jp  j.e.  que  S.  Jacque  Eir  jette  du  haut  du 
Temple  , a-vé  rir*  wrtfjylu , & qu'il  Eit 
aflbmmé  par  un  ibuUoD.  [Ou  il  Ta  pris 
de  luy',  U l'a  jugé  un  aoceur  qui  meri- 
coit  d'cAre  cru*,ou  il  l'a  fçeu  cTaiileors , 
ce  qui  ne  cooBrrneroit  pas  moins  la  re- 
lation. 

Eulebe  dont  on  cAime  allci  la  Ibli- 
dite  pour  le  jugement  des  auteurs , & 
pour  K diSxrnement  des  lùAoircs  qui 
ibnt  dip^es  de  fôy  ou  apocryphes , eA 
celui  qui  nous  a BiicconnoiAre  Hegc- 
fippe  en  employant  (buvent  Ibn  auto- 
rsé.  II  le  But  non  feulement  dans  £sn 
hiAoire,  mais  encore  dans  des  écrits 
ëen.t|.e.7>r*dogmatiques.  }'Car  dans  As  livres  de  la 
Dcmonftrationevangeliquc,  licite  di- 
verAs  chofes  [qu'il  n'avoit  appriAs  que 
dcluy»  JâcIcspropoAoeamxsoinsaax 


payens  comme  des  Aits  cenains  6t  m- 
contcAabAs.  [11  les  a perAtadez  à Saint 
Jerome  qui  les  emploie  Artlbuvoïc, 

& 1 beaucoup  d'autres.  On  ne  peut 
douter  encore  que  Saint  ChryroAomc 
n'ait  tiré  de  U } ctivcrAs  particultritexCKrr.ifiMatr. 
qu'il  raportc  de  rhiftoirc  de  S.  Jacque. 

O.  Cdairc  dtc  aiun  quelque  choie  de  Ccfji  7.>.p. 
fon  martyre. 

[L'autorité  ni  les  raîAns  de  Scaligev 
u'oBC  pas  empefebé  que  pluBcursdvs 
plus  habiles  de  ces  derniers  temps  » 
n'aient  rcccu  comme  véritables  les 
Buts  qu'il  nous  a appris.  On  b voit  à 
ré^rd  du  P.  PctaueutrelesCatholi- 
quesi  & entre  ks  ProceAans,  l'PearTonratfjn.M?! 
éc  Hn^wcI  ne  font  point  difficulté  de 
citer  ce  qu'il  nous  raportc  comme  les  c-i-p.|S7. 
clioAs  les  plus  certaines . Mais  il  cA 
vray  qu’on  a dcpniis  Arme  des  objec- 
tions plus  difficiles  à rcAudre  que  cet- 
bs  de  Scaliger.  Le  P.  Petau  a repoi^du 
à une  partie  de  ccUes  de  ce  critique 
d’une  maniéré  que  nous  n’avons  pas 
cru  nous  devoir  anrcAcr  \ les  examiner 
de  nouveau . Le  P.  Halloix  l'a  Ait  en. 
core  apres  luy  dans  la  vie  de  S.  Hcgc- 
fxppcp.711-717,  de  prétend  avoir  fa- 
tisfait  à toutes.  Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu'il  parle  Jde  ladifficulcéquc  Ait  Sc.i-  Euf.elir.n.p. 
liger  fur  l'abAincncc  du  vin  attribuée 
â S.  Jacque,  & qui  Anible  l'avoir  dû 
cmpeAher  de  prendre  le  calice  à la 
Cenc.  [ Je  Içay  bien  qu'on  prétend  que 
les  rites  des  Juifs  obligroient  â boire 
du  vin  dans  A Cenc  paAak  anifî-bien 
qu'à  manger  de  ragncau.Mai$  la  loy  n'y 
obl^oit  pas.  Je  ne  doute  pasixran- 
moinsque  A nc^re  Seigneur  luy  dit  de 
prendre  le  calice  comme  les  autres , il 
ne  l’ait  fait  fans  Arupulc. 

Je  penA  qu’on  peur  avouer  que  c’eA 
une  Autc  à Hegeuppe  , 3 'd’awir  pre- 
rendu  que  les  Prophetesont  prédit  que 
Saint  Jacque  Areit  furnommé  le  JuAe. 

[ Mais  c'eA  une  Aute  Ans  conAqucnce 
pour  la  vérité  des  faitsqull  rapevtc . 3 
/M'  Valois  croit  qu’il  ciroit  cela  de  l'en- 
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droit  d'Uâüc  cite  fur  /ôo  martyre  .| 
'Scaliger  s’ëtonneqtteS.J&c^tieaic 
RKnc  en  la  coRi|Hignic  de  J.C.  unevte 
lort  diifercfitc  de  luy  & des  antres 
Apol>rcs , [ car  il  paroift  edeâivcmem 
que  J.  C a voulu  mener  une  vie  com- 
mune. Mais  cela  onpelche  t-U  qu’il 
n'ait  voulu  avoir  quelqu'un  avec  lay 
qui  menaft  la  vie  des  Nazaréens , aflczl 
ordinaire  parmi  les  Juife , âc  y ajoutai  ^ 
merme  encore  quelque  ebolé  ; H nean-| 
moins  S.  Jacque  commençoit  des  ce 
temps  là  à ne  manger  point  dutout  de 
. ■ viande  : car  je  ne  d Hegelippe  nous 

oblige  de  dire  qu'il  l’ait  toujours £ilt . 
Nous  laidbns  aux  ieâei^s  la  deci- 


<ion  de  œs  difficaétez  moms  confidera- 
Mes  »aalft4>ien  que  dec  autres  qui  ibot 
plus  importantes»  9c  du  fecdane^uc 
de  la  -quelbon  , s'il  hnt  abunebonor 
abTcdument  ce  qu'Hogeüppe  dit  de  S. 

Jacque  comme  une ëîÂioo suais mm»- 

tcc‘,  ]bu  croire  avec  le  Pere  Pocao  queEpi.n.p.  jji.c. 

c'eft  une  va-itabie  hiftoiee  ( aflbe  mal 

raportée , & medée  de  quelques  ctr>. 

condances  dont  â y enatineoudcuc 

de  lâufTes  > dt  quelques  autres  quiuflr 

une  apparence  d’abiurdité.  Pbor  nous, 

noos  croyons  devoir  prendre  le  parti  le 

plus  leur»  qui  eft  de  demeurer  daasie 

doute  entre  des  railÔMS  qui  fMSuspateii^ 

lêm  fortes  de  part  9c  d'autve . } 


>JOTES  SUR  SAINT  PHILIPPE. 


Vo'ii  ii  pSfft 


NOTE  L 

i/  n'y  a point  tCÂpparence  ^Mt 
S.  Philippe  dit  prefehe  la  fty 
dam  les  Gaules . 


, ^ ^ traite  de  la  vie  & de  ta  mort  des^ 


Bat.44.f  ï»l 
Mitc-ad  Val. 

p.v7*  Saints  attribué  à S.  Ifidorede  Se-j 
‘***’  ville , porte  que  S.  Philippe  eft  verra 
prcichcr  l' Evangile  dans  les  Gaules; 
ce  que  Freculplié  9c  quelques  autres 
t.auii.dc  sui.  ont  fuivi . 'Ccpcixlant  on  ne  voit  point 
*‘'^****'  que  cela  airelle  connu  ni  dam  ksGau-{ 
les  par  aucun  de  ceux  qui  te  pouvoient 
mieux  lavoir  » ni  à Rome  » puifque  le’ 
Pa^  InnocciuL  prend  pourpincipe 
qu  aucun  Apoftre  nors  Sainr  Pierre  o'a| 
<uip.  ^ prclchc  dam  l'Occidcnc.  'Saint  Sulpice 
V.V.  v’rîi.i^  Severe  & /cpt  illuftres  Evclqucs  de! 
jf.pjia.  France  dans  le  VL  fîecle»  difent  que 
Dieu  avoit  envoyé  Saint  Martin  <lami 
les  Gaules,  afin  qu'elles  ne  fudènr  pas' 
infcricura  aux  pays  où  les  Apoftrts 
avoient  prc(chc.[Ih  nccroyoicntdonc^ 
pas  que  ni  S.  Philippe  » ni  aucun  autre. 
Apoftre  coft  jprclche  la  foy  dans  ks| 
Gaules . Les  hiltoires  greques  & latines, 


point  qu'il  fort  iamais  venu  en  Occi- 
dent. î 'Auflî  Batonius  croit  qu’il  faut  •***♦♦• 
lire  la  Gaiacie  dans  le  traité  attribué  à 
S.Ifidore,  & non  ks  Gaules, X quoique 
l’auteur  ait  affurcment  voulu  parler  des 
Gaules  qui  Font  bordées  par  l'Océan . 3 
'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  ce  traite  «s-ki  *• 
efl  trop  plein  de  fautes  fit  de  mett/bn- 
ges,  pour  [s’y  arrefter , & pour  jeroire 
qu’il  foie  du  grand  S.  IftdoredcScville  : 

[ fit  quand  mcfme  il  en  feroit»  il  ne 
pourrok  pas  foire  une  grande  autorité, 

|ce  Saine  cftanc  mort  bien  avant  dans 
le  VU.  fxcclc.3 
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NOTE  II. 

Que  le  martyre  de  S.  Philippe  ejl  aH 
moins  tout  à fait  douteux . 

'Baronios  cite  de  la  chronique  d’Eu-.  Bar-i4.  > j 
Icbc,  qu’en  l’an  1 1 de  Claude,  [ de  J.  C 
î 1,]  Saint  Wîilippc  Apoftic  pelcKant  à 
I Hieraplc  en  Afic,  fut  crucifié , 9c  tué  à 
coup  de  pierres . [ Cela  fc  trouve  en  ef- 
fet dans  r édition  de  Basic  en  i 


.J 'MaisdanscclkdeScaligcr,  cela  n’eft  Bôli.t.fnay . 

que  Bottandus  nous  donne  de  $.  Phi-jni  dans  le  grec  ni  dans  le  latin . Et  il  P**®'* 
lippe , telles  qu’elles (bienc , hc  difcnt|paroift  que  l’on  convient alTe?  gcikra- 


rf4ô  r.'NOTtS  SUR  SAINT  PHILIPPE,  7 

ralcmcm  aujoufd’ixtti  -que  «tcudtoit'mcjïris./^5*.  ^ il.) 

n’fftnid  Lu/cbc,  iii  de  S.  Jerome , & Boüandus  donne  encore  des  aAcs  p.n.Tji. 

ne  s’y  faot  point  arrefter.  [ Les  hi(l  grecs  tirez  de  Meraphrafte , 'mais  qu*il 
tpires  apocryphes  de  S.Phüàppediléiît  croitcftrcrorcaiidcas,&avoircftclcu- 
qa'il  a voeu  jul^u'à  1 âge  de  S 7.  ans  >&  lemau  inférez  par  Metaphrade  dans 
qu’ il  efl  mort  fous  Domitien  > oumef-  recueil»  fans  avoir  chécomporez 
me  fbusTra;an.  ] par  luy. 'Cependant  Léo  AUatius croit  Aii.d«sim, 

, ..  'florus  qui  écrivotc  au  IX.  Itccle,  die  qu’  ils  font  de  U compoficion  de  Meta< 
qu’il  iôudVit  le  martyre . Ceft  le  lénei-  phraPc,  [&  je  ne  voy  point  qu’il  y man- 
«leiit  des  Grecs  ÿi  des  Latins  qui  font  que  rien  de  tout  ce  qui  nous  peut  por> 
venus  depuis  luy,  & ix>us  avonsdes  ter  à le  croire.] 

. pdes  de  Ibn  martyre . 'Cepemlaw  Po-  'Nous  avons  auflî  l’éloge  de  Saint 
lÿ’cratc  d’Eplselc  ne  dit  point  qu’il  foit  Piiilippc  par  Nicctas  le  Paphlagoniau 
martyr  I dans  uiic  occiHon  où  il  avait  'ruriK>mmé  David  > qui  vivoitdamcl7  BeU.  i.ms» 
tout  Éù^cC  de  le  dire , 'S.  Qement  d’ A-  me  temps  que  Mcf^lraftc , Se  qui  n'a 
loxandric  cite  un  paPage  dl-lcraclco|i  fait  que  paraphra^  les  autres  aélcs. 
difciplc  de  Valentin , qui  met  S.Phi-  'Allatius  cite  encore  un  éloge  de  Saine  au.  de  sim. 
lippe  entre  ceux  qui  n'avoient  point  Philippe  Apoftre  par  un  moine  nom-  P'*®*’ 
acquis  fflue  cp  confeffant  le  nom  de  me  Michel  une  hiftoirc  de  lôn  mar-  p.  m. 

J.  devant  les  hommes  : & U ledit  tyrc,qui  le mcttoitlôusTr.i;an, autant 
comme  une  choie  qui  n’ePoit  pas  con-  qu’  ©n  le  peut  joger  des  termes  pr  IcH  . . ^ < 

teftee.  Il  cft  vray  qu'il  die  la  merme  quels  elle  commence.  , ‘ *. 

choie  de  S. Matthieu  & de  S.  Thomas»  'Les  Grecs  ra|X)rtcnt  dans  leurs  Mc-  Men*a . i*. 

[ & que  iK>us  avons  beaucoup  d’auto-  nées  divers  miracles  de  Saine  Philippe , **** 

ritez  contraires  pour  le  dernier  : mais  [ qui  ont  toute  l’autorité  que  peuvent 
nous  n’en  avons  pmt  de  confidcrablc  avoir  des  prodiges  Ibuvcnt  fans  appa- 
pour  le  martyre  de  S.  Pliilippe.]'Raban  renée  , qu’on  ne  lie  qucdanslcsnou- 
quivivoic  du  meime  temp$<|uc  Florus,  veaux  Grecs.  j'Bollaixius  ne  lesdoniK 
dit  merme cxprcûcmciu  qu  il  mourut  pas  pour  fort  certains,  & il  prcicml  ?•*•*!“  ** 
en  paix.  mclmc  qu’ib  regardent  pour  la  pluf- 


N O T E III. 

Diverfes  hiPoires  de  S.  Philippe  f 
foutes  /aw  Autorité, 


mclmc  qu  Ils  regardent  pour  la  plul- 
part  5.  Philippe  Diacre  » à qui  les  Grecs 
ibiuKiic aum le  titre  d' Apoftre. 


NOTE 


r.iur 


. Bollamlus  nous  a dorait  des  ae'les  la-  g phUlift  4 « des  fHh, 

' tins  de  S.  Plulippc . dont  il  parle  avec  p,hcrM,  & w’iln'j  se  peint 
cnmic.commc  s’ils  cfloicnt  beaucoup  iufle  (met  ien  eUmer. 

plus  purs  que  ceux  qui  portent  le  faux 

nom  d'Abdias,  & qui  lontrcjcttczdc  'Baronius  prétend  que  ce  qu’on  dit 

tout  le  monde.  [Mais  il  ne  faut  que  les  des  filles  de  5.  Philippe  ApoAre  , ne 

lire,  & furtout  l’hiAoirc  du  dragon  , vient  que  de  ce  qu’on  F a confondu 

pour  voir  que  cette  pièce  a bien  moins  avec  S.  Philippe  Diacre,  (à  qui  l’ona 

de  ra|X)rt  aux  hiAoircs  originales  , pu  donner  le  nom  d' ApoArc , comme 

qu'aux  fables  inventées  pour  amufer  on  l'a  donné  à tous  les  premiers  difci- 

Ics  ignorans.  Il  nous  fumt  qu’elle  ne  plcs.jll  allcgucpour  celacequedic  S.* 

foit  appuyée  par  aucun  témoignage  an-  Jerome, 'qu’on  ikdcuc  prouver  qu'au-  lüei.  injo». 

cicn  : ] '5:  la  lettre  du  prétendu  Mcllitc  cun  ApoArc  aie  cAc  marié , hormis  S. 

[jj'cA  propre  qu’à  nousen  donner  du  Pierre.  Mais  deux  figues auparavaïc  » 

S.  Jerome 


TJigifiz ed "üy  Go'o^ 


notes  sur  saint  PHILIPPE.  €41 

S>  Jerome dccl«re  qu'il  n’agi(Toic alors  a mcrme  marié  les  611e$.  'Pourrapor- Eur.n.M4.«. 
v.auc.4$  p>  qyc  par  l’Bcnture  : 'âc  il  raporte  luy  ter  cc  palTagc  à Saint  Philippe  Diacre 
' mclmc  le  palTage  de  Polycratc  d’Ephe-  dont  les  quatre  filles  eCloienc  vierges  & 
le,  qui  parle  des  filles  de  S.  Philippe  prophetefiès  lêlonS.Luc,  oneftreduie 
l'un  des  douze  Apofires.[  Nous  ne  laa>  à dire  qu'elles  ne  font  pas  demeurées 
, rions  aufii  douter  que  S.Judc  n'ait  eu  vierges,  & qu'il  y en  a eu  quelqu'une 

des  enfans . titre.  de  mariée  depuis  que  Saint  Paul  logea 

Pour  cc  qui  eftde  la  confufionqu'oii  chez  clics  [en  l’an  , auquel  la  plus 
a pu  faire  des  deux  SS.  Philippes,  ] jeune  devoir  avoir  ans , fi  elles 
^'îoa  d f Tolycratc  , comme  nous  venons  de  eftoient  nées  avant  que  leur  pcrc  fuft 
dire,  parle  des  filles  de  S.  Pliilippc  l'un  Diacre,  comme  il  y a bien  de  l’appa- 
des  douze  Apoftres,  lêJon  deux  endroits  rcncc.  Ceft  une  étrange  extrémité  d’ef- 
du  texte  d'Eull-bc,  filon  la  craduétion  | tre  obligé  de  prétendre  que  des  filles 
de  S.  Jerome  t>.  i7/.  4,  & dont  l' Ecriture  prend  foin  démarquer 

Nicephorc  /.4.c.j7.p.3  38. 4,  'qui  ^ la  viiginitc  & rcfprit  de  prophétie  , fc 
mcfmc  en  un  autre  endroit  dit  pofiti-<  fi>iciK  maricesdepuis.  3’aimcroismicux 
vement  que  filon  Papias  tes  filles  de' croire  qu’outre  ces  quatre  filles.  Saine 
Saint  Philippe  qui  cfioient  à Hieraple  » Philippe  Diacre  en  avoir  encore  quel- 
n'cfioicnrpasfillcsdu  Diacre,  maisde  que  autre  qui  cfioic  mariée.  Quand 
Kiif.n.p.54.1.  r Apofire.'M' Valois  qui  femblecToire  mefine  on  n'auroit  pas  cette  raifon  , 
avec  Baronius  que  l'on  a confondu  les  firoir*iJ  aifi  de  croire  que  c'efi  un  Dia- 
deux  Philippes,  ne  marque  point  qu’au*  cre  que  S.  Ctemcnr  place  entre  Saine 
cun  manu/crit  d’Eufcbc  life  autrement , Pierre  & S.  Paul , & qu*  il  cite  exprès 
& il  aceufi  Chrifiophorfim  de  terne*  pour prefier  fis  advcrlâircs  par  l'auto- 
rité y d’ avoir  traduit  dans  Eufibe  f un  rite  des  Apoftres  ? 

• 'M'Cocclicr  qui  croit  Au  témoignage  de  cc  Perc  & de 

*'  auiîi  que  tous  ceux  qui  ont  donné  des  Polycratc,il  faut  joindre]  1a  remarque  a«H.T.nuf, 
filles  a S. Philippe  Apoftre,  l’ont  con-  dcBolIaixlas,  qu’il  cft  certain  que  S. 
foivîu  avec  le  iJüacre , fburient  nean-  Philippe  Diacre  & fis  filles  avoient 
moins  qu’il  faut  hre  dans  Eufibe  F u»  leur  logement  en  Palcfiinc , & que  S. 
des  dffHZ.e  Apafires  , & que  ceux  qui  Philippe  Apoftre  cftoit  enterre  \ Hic- 
lifi’nt  autrement  corrompent  fin  texte . raple . 'Or  les  filles  de  Saint  Philippe  £^c  i.i.c.jr. 
Kuf.i.s.c.14.  'Il  d>  vray  que  Rufin  a traduit  dans  eftoient  enterrées  à Hieraple,  filon 

ficond  endroit  .^/wV;/jpc  FEvunge^  Polycrate, '& y eftoient cntcrrccsavcc  p.to|.«* 
afie . 'Mais  dans  le  premier  il  amis  Fmk  leur  pcrc,  filon  un  autre paftage rapor* 
des  Apoffresy  * a traduit  la  conclufion  te  par£ufibc.rilfiudra  doncdireauflt 
qu’Eufibcmcire,  que  Polycrate  parle  que  S.  Philippe  O/acre  a efte  c/ieerrc 
de  S.  Jean  & de  S.Philippc  Apoftres  , Hieraple.  Ccftcc  qui  n’cft guère  pro- 
(R:  donne  pour  titre  ï cc  enapitre , De  bablc,  v.  S. Philippe  Diacre  nou  <5 , & i! 

U mort  des  Ap^es  S.  Philippe  & S.  y a bien  de  l'apparciwrc  que  Polycrate 
jf<4;r.'Dansunaucre  endroit  oii  Eufibe  ne  l’a  pasfçcu,  puifqu'il  ne  ledkpas . 
en  citant  rclui-ci , donne  à S.  Philippe  11  faut  avouer  neanmoins  «ju’il  y a 
RuCf>.5i.<.  le  titre  d’A|x>ftrc.'Rufinlcchangcen  quelque  embaras  à tout  cela . ] Cayee  tb. 

celui  d’Evangelifte . dernier  pafiage  qui  cft  de  Prode  Mon* 

ci.fir.j.p.  [OutrccctcndroiedePolycratc,]'S.  tanifte,  porte  qu’on  avoir  à Hieraple 
* ■ ' Oemem  d’Alexandrie  cite  pour  le  ma-  en  Afic  les  tombeaux  des  quatre  filles 
nage  l’exemple  des  Apoftres  S.  Pierre  de  Philippe  qui  eftoient  propheteflès. 
lit  S.PhiliDpc,  donc  le  dernier,  dir-il,  Eufibe  dit  que  cc  partage  s’accorde 
Hijt.Eccl.  Tom.i.  Mm  mm 


«41  NOTES  SUR  SAINT  PHILIPre, 

avec  celui  de  Polycrate  : & confirme  Nous  ii'olbiis  donc  point  abandon- 
enfuite  tout  cela  par  cc  oue  dit  S.  Luc  ncr  l'autorité  de  Polycrate  & de  Saint 
A«ft.j.p.«>.de$  filles  de  S. Philippe  Diacre .'Ceft  acment:  & tant  qu'on  lira  dans  le 
i.t.  „qui  a Élit  dire  au  P.Combefisque  texte  du  premier  que  S.  Philippe  l'un 
le  texte  de  Polyaateeft  corrompu  lorf.  des  douze  Apoftres  a eu  des  ^s,] 
qu'il  dit  que  S.  Philippe  eftoit  J'un  des  'comme  onallutc  que  cela  eft  dans  tous  loil. 
douze  [ Mais  1 moins  qu'on  ne  juftific  les  manuferirs  & les  imprimez . nous 
cette  corruption  par  des  manuferits,  le  croirons  avec  Florentinius  & Bollan- 
nous  aimons  mieux  avouer  avecFlo-  dus;  [n'y  ayant  nulle  apparence  qu'il 
rentiniusp.ni4)u'Eulcbes'cftbrouillc  ait  confondu  un  Apollrc  avec  un  Di», 
en  cet  endroit;  Et  pour  le  paffage  de  «e.  Et  la  traduction  de  Rufin  ne  nous 
Proclc , il  eft  aile  de  piger  qu'il  le  faut  pcrluaderapas  qu'il  ait  lu  dans  Eufebe 
corrigerpar  celui  dePolycrate  qui  eftoit  autre  chofc  que  ce  que  S.  Jerome  Sc 
plus  ancien,  Sc  ik pouvoit  manquer  Nicephore  y ont  lu  ( puifque chacun 
d'eftre  bien  informe  de  ce  qu'il  difoit  , fçait  combien  Rufin  a cité  hardi  ) 
eftant  très  aife  au  contraire  que  Proclc  changer  les  auteurs  qu'il  traduifoit , en 
qui  parloit  à Rome  apres  l'an  z i o,  ait  petendant  les  corriger  ou  les  éclaircir.] 
confondu  les  filles  de  l'Apoftre  avec  L'opinion  que  S.  PhiUppe  Apoftre  a 
celles  du  Diacre , & en  ait  fait  quatre  eu  des  enfaiis,acfté  fuivic  par  plufieurs 

de  deux  feulement  qui  eftoient  à Hic- deccut  qui  ontparlédcceSai«4.atint 

rapic . & Grecs . 


NOTES  SUR  S.  BARTHELEMI. 


Tout  la  paie 


Dherfts  corjeSfures  fans  fondement 
fnr  ce  SAsnt. 

BAronius  Cc  moque  avec  raifôn 
de  quelques  personnes  qui  Cc  font 
imaginez  fur  une  muHc  ctymoingie  du 
mot  de  BÂrihohmd/ts  , que  S.  Barthc- 
lemi  cfloir  fils  d’un  Ptolcmee  qu’ils  i 
ont  enfuite  fait  Roy  de  Syrie , & il  ( 
montre  qu’il  n’y  a aucune  raifôndc  le 
dH\tnguer  desautres  Apoflrcs, qui  font  < 
tous  appeliez  Galilécns  par  les  Anges , j 
i.t/.ii)8cqui ont Touspane pour  I 
des  pefeheurs , & des  perfonnes  qui  i 
n’avoient  rien  de  grand  & de  relevé  i 
félon  les  hommes.  i 

’ *1!  rejette  auflî  ceux  qui  ont  dit  que  i 

c’eftoic  la  mefme  perfonne  que  Natha-  j 
nael  \ Vette  opinion  qui  a efté«mbraf^  < 


„j|çj . ^cttc  opinion  qui  a efté«mbraf^ 
fcc  de  quelque»  Latins  & de  quelques 
p.>'»!i.aJ>lpcGrccî,[  n’ayant  aucun  fondement,  ] 

à S.Auguftin  & \ Sainr 


Grégoire»  qui  entent  que  Nathanaël 
Il  a point  cOc  Apoftre . KNS.JX:.§  6, 

Note  h.  lonrupAge 

J*7. 

Ce  tjue  c'efi  <jue  les  Indes  ok  Suint 
BurtheUmi  a prefehé, 

'Ontenoit  du  temps  d’Eufêbc,  A: 
apparemment  des  celui  de  S.  Pantcnc, 

[ c’eft  à dire  \ la  fin  du  II.  fiçde  , ] que 
S.  Barthelemi  avoit  prefohé  dans  l’In- 
de .[Mais  ce  nom  eft  extrêmement  va- 
gue parmi  les  aiKicnsj&  je  penfe  qu’ils 
le  donnoient  à tous  les  pays  du  Midi  & 
de  l’Orient  qu’ils  connoiflbient  peu  » 

& qui  eftoient  hors  des  deux  Empires  _ 
desl*arthc5&  dcsR<xnains.]'Rufindic  ^>*f  f***.c  ». 
' que  rindc  qui  avoir  efte  donnée  en 
■ parr^  ï 5.  Barthelemi  » eftoit  l’Inde 
citcricurc  jointe  ^ l’Ethiopie /Socrate  soct.Ux.i». 
I le  fuit.  [Sophronc  ou  celui  qui  a ajouté  p'so-b. 
les  Apoftres  aux  hommes  illuftresde 
] 5.  Jerome,  J 'dit  que  cette  Inde  s’appcl-  soph.  c.7.p. 


NOTES  SUR  SAINT  BATHELEMI. 


Ken.it.jiLA.  UÀt  l'Hcurcuic» 'ce  qu’on  UtaulTi  dans 
les  Menées  des  Grecs  }[&dans  les  pro> 
AaA.  kgomenes  d'Occumeni  us. } 'Nicctasdrt 
que  S.  Banlickmi  a prefehê  l'Evanji'ile 
dans  l’Arabie  beurtulc  , dansleslndcs, 
^dans  i'Erhiopic oricncale : t Retour 
cela  n’eft  peut>d)re  autre  choG:  que 
l'Arabie  Keurcule,  quiauraedeainn 
le  pays  éclairé  de  la  fey  par  cet  ApoArc.  ] 
iiM.I*t-p-f*.'Abdias  apres  avoir  dmingué  trois  lôr- 
tes  dindes»  le  contente  ^ dire  que  S. 
Hpkr.i-**c.j».Barthelccni  a prelchédans  l’Inde.  'Ni- 
cephorc  ncle  raitallerqucdans  laSyric 
& laiiaute  Aiic. 

'Baronius  cite  du  livre d’Origenc 
fur  la  Genefe , que  S.  Barthckmi  acAe 
dans  rindc  dccricure»  ôc  S.Tltoma'» 
dans  l'Etiiiopie . [ Cependant  fe  ne  voy 
point  que  nous  ayons  rien  d'Origenc 
Tur  ce  lu)ct  * l 'hors  l'endroit  qu’en  cite 
Eufebe  »[où  j)  n’eA  point ducour  parle 
de  S.  Batthelemi . ] Et  pour  S.  Thomas,  i 
on  y trouve  qu'il  alla  dans  la  Parche  > ' 
C mais  non  dans  l'Ethiopie . ] | 

NOTE  IIL 

on  ne  fç^it  rien  de  U vie  m de  U 
mort  de  S.  SartheUmî . 


7oui la  page 
1«7. 


Gr.T.mir.i.f.  'S.Grcgoire  de  Tours  cite  une hif- 1 
«-J4-  F-7*-  (oiredu  martyre  de  S.  Barthclcmi , oit 
on  lifoit  qu'il  avoit  lôudbrt  en  AHc 
[ ccqui  cA  bien  general  » A nous  encen. 
dons  par  cette  Afie  l’une  des  quacr<. 
partie  du  monde:  & d'ûUcurs  on  ne 
A(aic  ce  que  c’cA  que  cette  hiAoire . } 

Stiti4.aug.  'Suriiisnottsadomméunpancgvriqm 
de  S.  Barthclcmi  écrit  par  un  JoJcph , 

Ail.deSira.  ^ tircdu rccucil  de  MetaphraAc.'  Lco 
Allatiuslemarque.  Le  Ayk  en  general 
cA  grec,  & ne  cotuienc  que  peu  de  laits, 
favoir  qu’il  cAoit  pclchcur,  qu’il  lôuf- 
frir  beaucoup  ï HicrnpIeavecS.  Piii- 
Jippe,&  qu'cnfînenaiK  venu  dans  une 
certaine  vil le,U  y lûtcrûcilkf.  L’auteur 
y ajoute  la  translation  de  Ibn  corps  en 
l’iile  de  Liparc , qu’Ucxpolê  H'onc  ma>l . 

Bar.44-fjt-  coût  à &it  iarroyabk.'Barûnius|gncsdeluy.Umct  VitanoplccnGJK 

M m m m i) 
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parlant  de  S.  Barthelemi  iur  l'an  4^, 
ne  cite  pas  iculemcnt  cet  auteur en 
un  autre  endroit  il  accule  de  ^ufTetc 
une  chofe  qu’il  raporte  /Dans  Icsno- 
tes  Cur  le  manyrdoge  Romain  il  en 
parle  comme  d'une  pièce  qui  ne  peut 
lairc  d autorité. 

'On  croit  que  ce  joAph  cA  plus  an-Aud.j.p.^»?* 
cienque  S. Théodore  Studite  ,Cquivi-''** 
voit  dans  le  IX.  Aede,  & dont  nous*P>«-**J*P‘*J» 
avons  aulA  un  difcoursAirS.  Banhe* 

Icmi,  traduit  par  AnaAaTe  le  bibliu- 
rhecairc.  Ce  di Aoûts  cAcoruporéde 
divcrlês  reflexions  Air  ce  quci'Lvan- 
giledit  [ des  ApoAres en  general  ,]'&  r.17.  ' 
de  quelques  faits  tirex , comme  il  dit , 
de  la  tradition  des  relations  anciennes. 

'Ces  faits  font  que  Saint  Barthelemi  a p.it.. 
prefehe  dans  la  Lycaonie , comme  cela 
fe  lit , dir>i1 , dans fesades  les  plus  an* 
ciens  de  les  plus  Adelcs  i enAiitc  dans 
les  Indes,  &cntin  dans  la  grande  Ar* 
nenie  comprilédans  les  Indes , que 
Dieu  luy  avoir  donné  pour  partage 
%b  EviUih  kpfMtC4yM0th  y[cc  que  nous 
UiAbns  ï examiner  aux  habiles  geo- 
g^raphes.  TU  ajoute  qucle  Saint  après 
avoir  luuflcrr  beaucoup  de  tourmens 
nAipportablcs  Air  écorché , & cnAiire 
lecapité  à Albane  ville  d’ Arménie.  'Les  auA.j  p.4»$ 
Grecs^dc  les  Latins  ] ont  fuivi  S.Thco-**^‘ 

.lorc  en  ce  dernier  point . 

'Nicetas  le  Paphlagonkn,qui  a paru 
un  peu  apres  luy  , a fait  aum  un  pane» 
lyrique  de  Saint  Barthclcmi , 'ouildît  P-JW-aA* 
[comme  JoA>ph3  qu’il  fboArit  beau-  » 
coi^à  Hieraple  avec 5.  Philippe,  de  ' ‘ .u. 
y fut  cruciAe  pour  la  première  fois  » 
qu'il  alla  prefeher  dans  l'.Arabk  heu. 
rcu^,  dans  les  Indes , dans  l'Ethiopie 
orientale,  qu'cAanr  arrivé  ) une  cx-p.jH.UjST-k. 
tremc  vicillcAe,  il  fut  fouetté  & atta» 
chc[de  nouveau]  avec  des  doux  ï une 
croix,  otl  il  mourut,  dam  la  villed'Ur 
banople  en  la  grande  Arménie  ,'Nke-Mphi  l.i.e.jF 


pbore  fuit  afléz  Nicetas , y a)our«TK^ 
neanmoins  diverfês  circonAances  df- 


*Î44  NOTES  SUR  SAINT  BARTHELEMI, 
soph.<.7.f.  cic  .'Sophronc,  (fic’cftiuy,)  dit  fimplc-l  peuples  par  de  faux  ourades . Plus  les 
iDciit  qu’il  mourut,  »»*<M">»'^Albano-  cycncmcns  font  grands  & cxtraotdi- 
pic  ou  Albane  ville  de  la  grande  Ar-  naircs,  plus  ils  ont  befein  de  preuves  ^ 

Oceiufiol.  mcnic  . 'Occumenius ajoute fêukmenr  ccrtaiiKS  & authentiques:  & c’eft  ce 
que  cette  Arménie  cûott  dans  Tlnde . qui  manque  tout  à ^ii  àcelui-ci.  11  n‘a 
Aud.2.p.ijt/Maislcfaux  Hippolyte  ditqu'ily  fut  pas  neanmoins cfté  invente  dans k* IX. 

crucifié  latcftc  en  bas , x*7«  xif«xitV . frede,]  puifque  S.Gregcùre  de  Ttnirsenct.T.mU.l.i, 
[Outre  que  le  temps  où  Jofeph , S.  raportedans  le  VI.la  principale  partie. 

Théodore,  & Nicccas  ont  vécu,  ne  [Ce  qui  fait  voir  encore  combien  ces 
leur  donne  pas  grande  autorité, onvoit  autcurseftoientpettinRruits,c’eilqu’ils 
qu'Us  fe  détruilcnt  Tun  l’autre  pour  k difent  tous  que  le  corps  de  S.  Barthe« 
rriiKipal  (ait , qui  cfl  la  mort  du  Saint,  lcroi  fut  porté  d'Albanoplc  à Lipare, 
Maiseequi  rend  leur  narracioncncorc  n’ayant  point  fçeu}'que  l’Empereur  Thdi.t.  i.m 
plus  fufpcvlc,  c’eft  ce  que  difent  les  Anaftafcravoic  fait  apporter  [vers  Tan  ’ 

sr>c  r j>p.<9.  deux  premiers ,]  que  les  payensd’Al-  foojà  Darasen  MclopotamiciCquicft 
baiK>plc  fc  trouvant  importunez,  des  bien  éloignée  de  toutes  fortes  de  mers , 
miracles  que  S.  Barthclemi  & quatre  & n’amcfme  aucune  riviere  qui  tombe 
antres  Martyrs  faifoienc  en  cepaysU , dans  le  Ponc<£uxin , ni  dans  la  MedU 
ils  jetterent  leurs  corps  avec  leurs  ccr-  tcrrancc  . ] 

cueÜs  dans  la  mer , 6c  que  ces  cinq  cer-  'Les  Latins  s'accordent  avec  Saint  F^vus|U<up 
cucils  furent  portez  mr  l'eau  tout  le  Théodore  pour  la  mort  du  Saint , & 
long  du  Pont>Euxm  6c  de  la  mer  Egée  conviennent  qu'il  fut  décapité  dans  les 
[en  palTant  devant  Conftantinoplc  , 3 Indes,  ou  écorché  à Albane  en 
coftoycrent  la  Grèce  delà  Sicile  jufqu’à  nie.  [Ils  kmblcnc  ncanmoim  l’avoirSIuihu».*'^'*  * 
I i ce  qu’ils  furent  arrivez  a l'islc  de  Dpa-  pris  de  quelque  autre,  puifqu’ils  difent 

TC  prés  de  la  Sicile , où  celui  de  S.  ^r-  que  ce  fur  par  l’ordre  d’un  Roy  Aftya. 
thel  Icmi  s’arrefta,  6c  les  autres  s'aUe>lge»  dont  $.  Théodore  ne  parle  point . 
rentdiftribucr  en  d'autres  endroitsmar  Ils  ont  pcut«cftre  fûivi  la  faulTc  luftoirc 
quezavec  IcsnocnsdesquatrcMartyrs,  d’Abdias,  } qui  le  réduit  toute  ^ dircAbd.i.t.p.ier. 
& divers  miracles  dans  S. Théodore , que  Saint  Bartheremi  a prelché  dans"^*' 
Mco.{.aug.p.'£;  d2ns  ks  Menées  des  Grecs.  Car  tout  les  Indes  , ya  convcrciun  Roy  nomme 
cela  eft  raporccfbn  icrieufcnient  dans  Polymias,yaeftéperlccutcpar  Aftyage 
p.if  ».  ks  Menées  r comme  des  merveilles  qui  frère  de  Polymius , Ibuctté  , décapité , 

paHcnc  tout  ce  qui  s’eft  jamais  vu.  ^enterré.  [Mais  il  nedit{>ointqu’il 
[ Mais  la  queftion  eft  de  ^votr  fi  elks  aie  efté écorché.  3’Le  fmix  Ifidore  au  in.H.^n*>.e. 
AsA.kMpr.  font  vraies.j'LeP.Cbmbcfis  en  par-  contraire  ne  hiy  attribue  que  ce  fiipt  ** 

de  ce  que  ks  Ménées  p.zéS,  ajou-  plicc  , [ & ne  parle  pomc  iTAftyage . ] 
tent  encore  apres  S Théodore , Qu’une  Xes  pdus  anciens  martyrolc^es,  com-  rior.  r-  • 
montagse  voifine  de  Lipare  qui  jet  toit  me  ceux  de  S.JcyoinededcBcdc,  fc  ** 
des  ft^mes,  s’cD  elcâgna  alon  de  kpc  contentent  de  moctre  la  fcftcde  Saint 
fiadesifee  Père , dis-je , remarque  avec  Barthclemi  dans  les  Iodes , & quelquc- 
^ iailôn,qu'iln’cftpasaiftdcperfiiader  fbisdanslaPeriê.^ 

^ tes  Ibrtes  de  faits , non  feulement  à des  [ Sanlbo  & les  autres  géographes 

infidèles,  maisà  ccuxmelmcs  qui  ont  mettent  oOe  vilk  d'Albane  dansl’AL 
unrefpcÂ  fincere,  pour  ks  ouvrages  banic  qui  confiue  avec  FArmenie,  6c 
extraordinaires  de  la  main  de  Dieu . 11  n’cft  peut-eftre  pas  improbable  que 
Cette  main  eft  toote-ouiflante , mais  il  ce  foie  le  lien  du  martyre  de  5.  Banne* 
eft  aÜc  de  tromper  la.foy  funpkdcs  kxni »puUqu’on  convient  qu'üafoul^  . * -* 
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NOTES  SUR  SAIN 
têtt  à Albane , Albanople,  ou  Urbano- 
plc , qui  peut  cftre  une  corruption  du 
mot  Albanopie . Mais  H cela  cft , c’  cft 
une  nouvelle  prcttire  contre  le  tranll 
port  du  corps  de  S.  Banhclcmi  d’ Al- 
banc  à Lipare . Car  iclon  cette  hiftoircj 


T BARTHELEMI. 
il  6ut  qu*  Albane  fuft  for  le  bord  du 
Ipoitf-Euxin,  au  lieu  que  T Albane  dc<: 
^ographes , toute  l’Albanie , efl  fur 
la  merCafpicnac^  On  fçait  d’ailIcuiT 
que  les  Arméniens  n'avoiait  point dc.^ 
ville  fur  le  Ponc.Euxin . } 


notes  sur  s.  ma  t'  T H I K lU 
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fi'ur  la  page 
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NOTE  l 

Qut  ht  Juifs  efioient  queltfuefoh 
public  AWt . 

r * Exemple  de  S.M;uthien,  qu  on 
IV  pcutpasdoueeravoireftéjmf, 
fait  voir  que  TertuUien  a eu  tort  de 
contre  l'Eglift,  'que  tous  les 
piiblicains  eftoiem  Gentils , & non  pas 
Juits . 

'On  remarque  que  les  publicains 
^Vappelloicnt  Gabbajn  enfyriaque,  A: 
que  c'eft  peut-«llre  de  là  qu’eft  venu  Je 
nom  de  Gabelle . 


Caf.' 
Y-  Iv'-H 
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NOTE  U. 

^4e  $.  ÿliutrhiiH  HA  puint  prefehê 
dans  f Ethiopie  fepteumoaMe . 
r.àLap.ia  ^ 'Convlius  à Lapide,  & après  luy 
fî|pj^,*^/,‘VFlorencinias , difeuc  qu’on  voit  encore i 
aujourd’hui  des  eglifcs  de  S.  Matthieu  * 
dans  une  province  d’Ethiopie  appellce 
r.  Sonoar , qui  cft  l' une  des  plus  lêpten. 

ciionaks  » It  des  (dus  proches  de  V £-' 
gypee,  ^ qu'on  tient  qu’il  eftmoitdansj 
une  ville  de  cette  province  appeJléc 
Luab  ou  Luch.  £ je  ne  trouve  point 
tous  ces  noms  dans  SanTon  9 ni  dans 
Baudrand.  Et  de  plus»  nous  clpcronsl 
montrer  autreparc  que  ces  parties  de 
rEthimie  les  plus  proches  de  l'Egypcc 
ibnt  cenes  qur  receurent  les  premières: 
Icmencerde  la  I07  dam  le  IV.  üede 
par  le  moyen  de  $.  FrucMnce,  & dans 
mur.i.t«.o  lerqueUes  ] 'Rufin  dit  que  ni  S.  Mat-j 
^ ihicu,  ni  aucun  autre  Apofltcii’avoit^ 

jamais  anttoncè  la  iby  . 


NOTE  in.  J 

. TM* 

Sk  S.J4C^jue  de  JtrufAltm  4 ir.uimi  iu 
^rec  r Evangile  de  S,  Afauhieu . / 

'Le  P.Frartcnmet  S.  jacquede  jeru- 
falem  entre  ceux  qu'on  dit  avoir  tradürt 
d’hebreu  en  grec  l’Evangile  de  Saiitt 
Matthieu , & cite  pour  cela  la  Synopfc 
qui  porte  le  iwm  de  S.  Athanafc,  [ ou  '' 

Iplutoft  une  addition  à l.i  fin  de  cette 
Synopié , qu’on  n’a  pas  les  meffnes  raf- 
lons d’attribuer  à S.  Athawalc  que  le 
corps  du  livre.]  'Les  tcrmcsdc  cette  ad-  Aih.i.a.p.t*. 
dicion  font,  que  tEva^Ue  écrit  en  he^  * ‘ * 

hreu  par  S.  Matthieu  a efié  explique 
ou  traduit  par  S.  Jacque  j [ car  le  mot 
iip/<rH'»d»pciit  lignifier  l'un  Ôc  l’autre  ? 

6c  dam  ceccc  iiiccrritudc  il  fcmble  qu’il 
vandroic  mieux  le  prendre  fimpletnent  ■ 

pour  expliquer  de  la  maniéré  que  ks 
Pères  expliquent  tes  Ecritures  au  peu- 
ple. Cat  $.  Jacque  defiinè  pourcoiù 
duirc  les  Juifs  de  Jerulâlcm,eûoit  celui  ^ 

de  tous  les  Ayoftres  qui  avoit  le  moins 
d’occalton  Ar  de  nec^cé  de  traduire 
l'Evangile  de  S. Matchicuen  une  autre  ^ 
langue.]  -,  - .a 

NOTE  IV. 

JM. 

Qm  tEvangik  des  Naxjtréent  tfefieèî 
point  celui  de  S.  Aiatthieu . 

'S.  Jerome  dit  que  le  texte  hébreu 
S.  Matthieu  eftoir  à Ceârèe  dans  lai* 


bibliothcque  de  S.  Pamphile , & ou*  U 
CR  avûit  iuy  mclme  une  copie  inéc  de 
l’exemplaire  dont  fo  lêrvoient  leshcn:- 
'(iques  Nazaréom  de  la  viEedoBcrèc 
M m m ra  iij 


6^6  NOTES  SUR.  SAI 
j»Yet«f.i»7*  'MaU  crt  cxvr^Jaire  gardé  dans  la  bi- 
bliocbcquc  de  Cclkrée,  que  la  plurpart 
aoyotenc  dire  celui  de  5.  Matthieu  , 
In  appelloicnc  meüne  rauchencique 

a dcS.  Matthieu,  *n’cftoit  dans  la  vérité 
îT  * qy'on  appcUoit  l’Evangile 

^sHcbreuxou  des  ApoHres»dont  fc 
iervoienr  lest hetetiques) Nazaréens, 
in  mdmc  les  Ebioniccs  , ^ & (kmt  S. 

* if)  Pci.p.<«7  Jerome  cite  plufîcurs  choies,  qui  ne 
K i ' point  dans  noftrc  texte , [ & qu’on 
c!o.i.in|».  peut  dire  n'dlrc  guère  ni  bonnes,  ni 
Î7p‘^^',"^,croyablcs  . J 'Ainfisil  cft  vray  que  cet 
Evangile  des  Nazaréens  fuft  celui  de 
S.  Matthieu,  il  faut  dire  au  moins  qu’il 
avoir  elle  altéré  par  divcrfês  additions 
ce  qui  fait  qu’on  n’en  pourroic  tirer 
d'autorité. 

[Mais  il  y a plus  d’apparence  que  c’eft 
Kki.iAMattxelui  J'qucS.  Jerome  appelle  aucrepart 
pi.p.ii.a.  l'£vangilc  det  douze  Apoflrcs , & qu’il 
met  entre  ceux  qui  ayant  cOé  entrepris 
Tans  l’Erpric  fie  Eins  la  grâce  de  Dieu, 
avoienc  elle  lorigine  de divcrlêshcre- 
iBEf.pt.p.i»  ficj&c.'Aunrior^u’il  voulut  corriger 
le  texte  latin  de  S.  Matthieu , il  le  fit 
non  fur  l'Iiebreu , mais  fur  le  grec,[  ce 
qui  marque  qu’il  ne  rcconnoinbic  pas 
ccc  Evangile  des  Nazaréens  pour  le 
Kfii.s9x.».p.  texte  origmaJ . ] 'S,  Epiphanc  dit  aufli 
un  endroit  que  les  hérétiques  Na- 
zaréens avoient  le  texte  hébreu  de  S. 
Matthieu  très  parlait  & très  accompli . 
Te  neanmoins  il  doute  au  znelîne  Leu 
û la  genealogiedc  J.C.  y elloic. 
Vraff.p^i.  'Quelques  modernes  ont  mcfme  pre- 
“/**''*“^JJ’***lcndaqu’il  eft  plus  probable  que  Saint 
^lji.p.jti.  Matthieu  n’a  point  écrit  en  hebreu , 
* loaiscngreccomme  les  autres  Evaogc- 
Jilles.  Ils  avouent  qu’on  ne  peut  point 
alléguer  pourccla  les  mots  hébreux  qui 
f l^t  expliquez , puifqu’on  voit  la 
ri  raclmecbc^^nsle  Pentateuque  , & 
\ * dans  la  verfion  latine  de  l'Apmadyplé 
C.9.V.1 1.  Mais  il  fê  peut  fiaire , dilcut- 
Us  ,que  les  Pères  qui  ont  dit  qu’il  avoit 
cccit  en  hebreu  , fe  foienc  trompez , en  I 
pMounc  ITvangilc  apocryphe  des  Na-  ' 


NT  MATTHIEU. 

zaréens  écrit  en  cette  langue , pour  le* 
véritable  texte  de  S.  Manhicu. 

[ Ce  ne  fera  )amais  une  railbn  de  dé- 
mentir un  homme  de  quelque  confi- 
derarion,de  dire  qu’il  a pu  fc  tromper . 

Mais  ;c  ne  fçay  pas  s'il  ell  permis  l des 
Chrétiens  d'avancer  lâns  aucune  preu- 
ve, que  îes>  plus  aiKiem&  les  plus  cé- 
lébrés des  Porcs  aient  pris  un  ouvrage 
tout  humaia  appuyé  par  des  hercti- 
ques,  pour  1 ou  vrage  d’un  Apollrc  diéle 
par  le  Saint  Efpric.  Papias  pouvoicavoir 
appris  des  Apoftres  ce  qu'il  en  dit . S. 

Ircnée  l’avoit  pu  lavoir  de  S.  Polycarpe 
dt  des  autres dilciples des  Aptères.  S. 

Pantene  n’avoit  que  fiure  d'aller  clicr- 
chcr  dans  les  Indes  ou  dans  l’Ethiopie 
un  texte  qui  ne  devoit  pas  dire  rare 
dans  la  Patcllinc  fi  voifine  d’Alexan- 
drie où  ilenfêignoic.J'Mais,  dic-on  , FiBiTf>.<«t. 
aucun  des  anciens  ne  témoigne  avoir  **'* 
vu  le  texte  hebreu  de  SMacthicu. [S'ils 
l’ont  vu  , ce  railômicment  ne  prouve 
rien  : 3e  on  afiurc  que  S.  Pantene  l’a 
vu.  S’ilsneront point  vu,  ils  n’ont  pas 
cru  que  ce  leur  rail  une  raifôn  de  dou- 
ter que  S.  Matthieu  n’cull  efl'célive- 
ment  écrit  en  hebreu  v & ainfi  ce  n’en 
doitpasnon  plus  dire  une  pournous.J 
I 'Pour  revenir  l l’Evangile  des  Na-  Hî*f.in  Pd.i. 
zaréens , il  elloic  écrit  en  une  laïque  * 

[ mesléc  de  ] fyriaque  & de  caldaiquc» 

[quidl  celle  que  les  Juifs  parloicnt 

alors  il  mais  en  caraélcrcs  hébreux.  'S.»*>**‘r-***Js«* 

Jerome  croit  que  c’eft  dç-cec  Evangile* 

que  S.  Ignace  cite  une  parde  de  J.C, 

que  nous  n’avons  ni  dans  S.  Matthieu  , 

ni  dans  les  autres  Evangdiûes  quiOtuFtirc.i.*. 

le  trouve  encore  dans  le  livre  apocry- 

phe  intitule  /4  doVtrint  . 

[ Mais  Saint  Ignace  avoit  pu  apprendre 

cette  parole  de  la  bouche  des  Apoflrcs, 

fans  qu’elle  fuft  écrite  nullcpart.  JSaincAwb  iaii-e-*- 

Ambroifé  parle  du  faux  Evangile  des***^* 

douze  Apoflrcs.  'Il fcmblc  Iclon  Théo- 

dorct  ,quc  les  Nazaréens  attribuaflent  * 

quelquefois  11  S.  Pierre  l'EvangiledonC 

ils  fê  fcrvoicnr. 


Tout  U fige 
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NOTES  SUR 
NOTE  V. 

E»  temps  S.  AUtthieu  & Ssùnt 
Mérc  ont  ècrkleiO’sEvàrtgiltt. 

'S.Ircnée  dicqaeSAlacchicua  cotn< 

?)fë  ion  Evangile  lorfque  S.Pierre  & 
l’aul  prcrchoiem  ï R<»ne  » 8c  y éta- 
blilToienc  l’Egliiê , [ce  qui  ne  peut  eftre 
arrive  avant  Tan  6 uTBaronius  prétend 
que  ce  palTage  lé  peut  étendre  du 
temps  que  S Pierre  e«oit  {cul  à Rome  > 
&que  fl  S.  Ircncey  a )c»nt  5.  Paul , il 
ne  l’a  Cirque  /êion  la  maniéré  de  par. 
lcr  ordinaire  tanta  luy  qu'aux  autres 
Peres  > qui  joignent  ces  deux  Apollrcs 
dans  la  fondation  de  l'Eglilê  de  Rome  , 
parccqu’ils  l'ont  tous  deux  confacrée 
de  iettr  lâng , ^ que  S.Paul  a baOi  lur 
les  fondemens  que  Saint  Pierre  avoit 
pofez  .'M*  Valois  ne  feit  point  difficulté 
de  reconnoiih^  que  S.Irenée  eft  cott> 
traire  à Eufcbe^lêlonlequelÜ  faut  dire 
que  S^arc  écrivit  l’Evangile  en  43. 
U (croit  au  moins  bien  difficile  de  lôo« 
tenir  que  ç’ait  cfté  pluftard  qu'en  l’an 
- 49,  auquel  il  alla  en  Egypte  , Kfm 
titre.  Et  aind  il  faut  que  o. Matthieu 
qui  a écrit  le  premier  lêlon  5.  Irencé  , 
aulH-bien  que  félon  les  aurre^  l'ait  fait 
avant  ce  temps  là.] 

'il  cft  vray  que  S.Irenée  dit  au  mcfl 
me  endroit,  que  Saint  Marc  n’écrivit 
l’Evangile  qu  après  qucSPkrrc  & S. 
Paul  furent  forcis:  [ce  qui  félon  toutes 
les  apparences  s’entend  de  leur  mort , ] 
*comme  M*  Valois  l’a  entendu  après 
Rufin . [Mais  S.Irenée  efl  abbandonne 
en  ce  point  de  tout  le  monde , 8c  d'Eu- 
febe  mcfme , qui  quoiqu’il  ait  inféré  ce 
panâge  dans  fôn  hidmre,  n’a  pas  lailTé 
de  mettre  la  mort  de  S.  Marc  avant 
cclIedeS.Pierrc  . Auffi  on  croit  qu’il  y 
a fiutc  en  cet  emlroit  dans  le  texte  de 
S.Ircnce.  f^.S.M^rc  we 

Ceft  auflî  l'opinion  ordinaire  des 
anciens , que  S.Loc  a écrit  l'Evangile 
du  vivant  de  S,  Paul , 8c  apparemment 
des  devant  l’an  fy,  y.S.Lttc.  En  un 
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mot , il  faut  abandounerou  cet  endroit 
de  S.lrenée,  ou  tous  les  autres  auteurs.] 

'Baronius  dit  que  félon  la  chronique  B<MT.f,4« 
d’Eufebe»  S.Matthieu  écrivit  l'Evan* 
gileTan  ) deCaius,[de  J.C  )9.  Cela 
le  lit  en  ^t  dans  l’édition  de  Basic  en 
1540.  Mais  il  n’y  en  a rien  ni  dam  te 
grec,  ni  dans  le  latin  de  l’édition  de 
Scaliger , JPour  ce  qu’on  cite  de  Nice-  f '♦• 
phorc , qu’il  écrivit  quinxc  ans  après  la 
Paffion , [ il  fâudroic  uvoird'où  il  a pris 
cette  date.  ] 

NOTE  VI. 

En  <jHel  tetnps  les  Apofires  fe  font  dif~ 
perfex.poter  Aller  prrfcher  T EvAt^Ue . 

[ On  pourroit  pcut.eftre  croire  que  les 
Apoftres  fe  font  fcparee  (Amplement  par 
occafion,  félon  que  les  difTerenc  be- 
foins  les  appelloiene  de  cofté  ou  d’au- 
tre) & que  fc  trouvanr  enuneproviii- 
ce , ils  palToicnt  de  U dans  une  autre , 
félon  les  rencontres  qui  fe  prerentoiem , 
ou  félon  les  mouvemem  que  Dieu  lexir 
donix>ic , comme  on  le  voit  de  S.Paul . 

Mais  les  auteurs  ccclefîafliques  fém- 
blent  reconnoiflrc  qu'ils  paitagerent 
entre  eux  les  diflerentes  régions  de  la 
terre , & qu’ils  fc  fcparerem  les  uns  des 
autres  par  un  deffein  formé  pour  aller 
chacun  -dans  le  pays  que  Dieu  leur 
avoit  deftinez- 

On  ne  peut  dire  precifément  quand 
cctrc  réparation  fc  fit , 8c  tout  ce  nu’on 
peur  faire,  c’efl  de  fûivre  les  vcltiges 
qui  nous  en  rcAcnc  , pourvoir  ce  qu'il 
y a en  cela  ou  de  certain  ou  de  plus 
problablc . Car  U efl  confiant  que  cela 
n'arriva  pas  auffi.rofl  après  la  mort  de 
S.  Eflienne  , ] puifqu’au  contraire  les  Aft.i.r.f. 
autres  Fkiclcs  s’cflant  alors  difperféz , 
les  Apoftres  en  font  exceptez  .'Et  Saint 
Pierre  ayant  efté  envoyé  quelque  temps 
après  à Samaric  avec  S.  Jean , ils  revin. 
rentrous  deux  I Jerufâlcm  [ comme  à 
leur  demeure  ordinaire  . Ceft 
remmène  en  cette  manière  que  ]'àünt 
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Pierre  alWt  vifitcr  les  Eglifcsdc  la  Ju-  en  j7,  il  alla  prelchcr  4ani  le  Pont , 
rî.y.j.  iccy  pour  revenir  cnfuicc  ü lcrulâlcm  . l’Afic  > la  Galacic  Sec.  & enfin  il  alla  à 
C4L*p.»-is  'Et  on  trouve  en  ctfet  qu’il  ny  a pas  Rome  en  41  Iclon  Eufebc,  v.S.Pierre 
il». IJ.  ri’aprarcncc  que  les  Apoftres  fcfoient  $18, '&ilyfut,dicS.Lcon,enconfe<  Leo,r.i«.c.s. 

dilf^rlcz  par  le  monde  avant  que  l’E-qucncedc  la  didribution  des  provin- f 
glile  euft  efte  ouverte  aux  Gentils  par  cesqueles  ApoRres  avoient  fiiire.CElle 
Aft.n.T.».  le  baetclme  de  Corneille  J 'après  lequel  eftoie  donc  laite  des  Tan  41,  JEtcncf-  xft.n.v.*** 
il  cft  parle  des  Apoftres  qui  cftoicnt  fet  lorfqueS.Barnabé  fut  envoyé  vers 
.alors  en  Judée.  ce  temps  là  à Antioche,  S.  Luc  ne  dit 

'Nous  voyons  d’autre-part  que  lorC-  pas  que  ce  filrcnt  les  Apoftres  qui  l’y 
queS.PaulvincàJcrulâlcmCcnran  J7,3  cnvoycrcnci  mais  il  ne  parle  que  de 
Il  n’y  vjt  aucun  autre  Apoftre  que  S.  l’Eglilê  qui  cftoit  à Jeruûlcm . 

Pierre  & S.Jacquc  frcrc  du  Seigneur  i £Onpcucfiiircunc  difficulté  fur  ce 
[ ce  qui  donne  grand  lieu  de  croire  que  que  l'Eglife  eftant  ouverte  aux  Gentils 
Ics  autres  n’y  aloicnt  nas.  TEt  S.Jcro-  dés  l’an  35,  comme nousle  fuppofons , 

•*  meditenertét  qu’ils  choient  déjà  dif-  on  ne  voit  pas  neanmoins  que  lafoy 

perfez  ('ar  route  la  terre  pour  aller  pref-  ait  lait  aucun  progrès  parmi  eux  juf* 
c.jLjp.in  cher  l'Evangile  , 'ce  que  S.Anlclme&  qu’au  temps  quelle  furprclchéc  à An* 
d’autreson  dit  apres  luy,  tiochc  de  la  maniéré  que  le  raportent 

[Ces  deux  chofes  fcmblcnt  d'abord  IcsAéles  c.ii.v.to,cc  qu'on  ne  peut 
fc  contredire,  Tpuilquc  S.Lue  ne  met  mettre  que  vers  l’an  40  au  pluftoft  . K 
lo.r.i.  Je  ixittcfmcdcCoriKillcqu’aprésla  vc-  S.Paul  ÿ.y.  Mais  il  paroih  par  l’hif- 
nué  de  S.Paul  à Jcrulâlcm . [ Mais  il  ik  toirc  que  beaucoup  de  Juifs  convertis 
dit  pas  que  cela  lôit  arrivé  dans  cet  or- confervoient  toujours  leur  ancienne 
drci  &ilcft  très  ordinaire  aux  hifto- jaloulîc  contre  les  Gentils,  & ainft 
riens  d’eftre  obligez  pour  fuivre  leur  cftoicnt  jx\x  portez  à leur  annoncer  la 
maticTcdcnefuivrepas  toujours  l'or-  vérité.  Ceux  qui  avoient plus  de  cha* 
dre  du  temps.  3 Amficcr  endroit  de  S.  riiéattcndoicntpeut-eftrcqucDicuIeur 
Luc  ne  noos , empefthe  point  de  croire  ouvrift  des  occafions , n’oltmt  entre- 
que  Corneille  peut  avoir  efte  battizé  prendre  une  chofe  qui  n’eftoit  point 
<lcsraii3f  ou  environ,  peu  apres  la  encore  ordinaire , fans  un  ordre  parti- 
coiivcrfion  de  S.Paul , & que  les  A pof-  culicr . Mais  ce  qui  cft  encore  plus  ccr- 
tresfe  fon  aifuitc  feparez  vers  l’an  jd.  tain , c’eft  que  Saint  Luc  a pu  omettre 
Cx;la  cft  favorife  par  la  fondation  de  beaucoup  de  cliolês,  & raporter  fculc- 
JEtrlifc  d’Antioche  » qu’il  faut  mettre  ment  ce  qui  fc  fit  à Antioche  à caulc 
cn^tf  félon  Eufebc,  & qui  isous  oblige  des  grandes  fuites  que  cela  eut  pour 
par  confequent  dédire  que  les  Apoftres  toute  l’HgUrc,  &furtout  pour  S.Paul, 
im:  fc  rcnèrmoicnt  plus  alors  dans  la  dont  il  vouloic  particulièrement  faire 
Judée.  Nous  foramesaulfi  obligez  de  Vhiftoirc.] 

mettre  le  pluftoft  qu’il  fc  peut  Licon-  'Baronius  dit  qu’il  cft  clair  par  les  h. 

verfion  de  la  ville  d’Edcftci  & nous  Adcs,que  les  Apoftres  ne  le  fcparcrcnt 
noierions  pas  neanmoins  la  mettre  point  avant  la  mort  de  S.Jacque  le 
avant  le  battcfmc  de  Corueillc , ni  mef-  M-njeur,  arrivée  Iclon  luy  en  41,  [&  fe- 
mc  avant  que  les  Apoftres  euflent  par-  Ion  Eufebc  en  44.  Mais  je  ne  voy  point 
tagéentreeux  les  pays  où  ils  dévoient  dans  les  Aélcs  ce  qu’il  a cru  y voir , fie 
.aller  prefeher . f^JThomdf.  je  ferois  neanmoins  bien  aife  de  l’y 

Apres  que  S.Picrrc  fut  revenu  d’An-  voir  , TOur  pouvoir  foutenir  l’opini^ 
tiochçàJcrufâlçm,oùS.Paullctrouvald’Ajx3lloiic  qui  écrivoit  pour  l’Eglift 
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NOTES  SUR  saint  MA  TTHIEÜ. 


centre  les  Monrani(lcs  aucommcncc> 
ment  du  NI.  neclc.]'Carcet  auteur  dit 
comme  ujie  choie  qu*il  avoic  rcccuc 
par  tradition,  que  J.C  avoit  ordonne 
aux  Apoftres  de  ne  point  quitter  jeru- 
Cdcm  durant  doutcans,[ccquifepour- 
roit  entendre  jurqu’apres  Pafqucdcl’an 
44»  oii  commcuçtHt  la  douzième  an- 
née . Nous  voudrions,  dis-je , pouvoir 
^ivre  cet  ancien  auteur  : mais  nous  ne 
l’olons  faire  ï cauic  des  preuves  que 
«ous  avons  raportées.  Car  fi  ce  pafiage 
s entend  à la  rigueur , il  cft  contraire  à 
r Ecriture , qui  marque  divers  voyages 
de  Saint  Pierre  avant  ce  temps  là , fins 


^4$ 


verent  j qu’on  députa  à Jctüfalem  t.*., 
vers  les  Apoftres  & les  Prcfircs . [ Il  cft 
certain  en  cifct  que  S.  Pierre^  S.  Jean 
eftoient  alors  à jcrufalem  , avec  Saint 
Jacque  qui  y demeurent  toujours,  ou- 
tre S.  Paul  & S.  Barnabe , qui  y vinrent 
pour  le  Concile . S,  PâhI§  i C.  Nous 
ne  lavons  point  qu'il  y ait  eu  d’autres 
Apoftres  : El  il  ik  feroit  pas  neanmoins 
impolfiblc  (ju’il  y cneuft  eu,  quoiqu'ils 
felufiertt  dcja  (iiiperléz.  Car  l’Eglifc 
de  Jcrulâlcmcftoit  alorscomme  le  cen- 
tre de  la  religion  ; & il  eft  aile  de  croi- 
re que  les  Apofircs  quilepouvoient , y 
venoient  de  temps  en  tcmj>s.  Au  moins 


parler  des  autres.  S’il  veut  dire  Iculc-j  nous  le  voyons  de  S.  Pierre  & de  S. 
ment  que  les  Apoftres  ne  dévoient  pas  ^ Paul . Car  pcrlbnnc  d’entre  les  Catho- 
allcr  prefeher  dans  lesprovincescloi-j  liqucs  ne  fini  difficultcdecroirc  que  S. 
gnévS , Eulebe  mclme  qui  nous  a don- 1 Pierre  avoit  déjà  efte  à Rome . 'On  ciccc^i*»p-p*”‘* 
UC  ce  paltagc  , paroift  n’y  avoir  point  pour  cette  opinion  l’homclie  de  S,* 
eu  d'egard,  puilqa’iJ  met  le  voyage  de  Chrylôftomc  lur  IcsAiScs.  [Maisce 
S.  Pierre  à Rome  en  41.  Et  nous  n’  o-  Saint  y dit  encore  plus:]  'Car  il  prerend  f ^ j* 
fous  pas  rejetter  ce  que  pluficurs  an- j que  les  Apoftres  demeurèrent  en  Judée  ’ 


ciens  nous  dilenr,  qu’avanc  que  d’aller, 
à Rome  il  avoit  fondé  l’Eglilé  d'An-l 
tiochc,  & avoit  prefehe  en  diverfcs 
provinces  de  l’Afie  Mineure  . y.  Suint 
Pierre  $ 17. 

'Un  auteur  nouveau  prétend  que  S. 
'Clcmcnt  d’Alexandrie  dans  le  tf.'lis’rc 
de  fes  Scromates , avoit  dit  la  mcfmc 
cliolê  qu’Apolloncdcs  la  fin  du  II.  fie- 
de . [ Mais  )C  n’en  trouve  rien  dans  tout 
ce  livre , à moins  que  cet  auteur  n’ait 
mal  pris  ] 'ce  que  du  S.  Clcmcnt  ,Quc 
Us  nombres  de  50  & de  1 1 marquent 
la  prédication,  pareeque  J.C  a prclché. 
à l’agc  de  trente  ans,  & qu’il  y avoir 
douze  Apoftres.  'On  die  que  le  livre 
apocryphe  de  ritincraircdc  S.  Pierre 
marque  aulfique  J.C  avoic  ordonne 
aux  Apoftres  de  demeurer  douze  ans  à 
Jerufiitem  ou  en  Judée.  [ Mais  ce  n’cft 
pas  une  autorité.  ] 

'11  y en  a qui  croient  ()ue  les  A^ftres 
ne  (c  (ont  diipcrléz  qu’apres  le  Concile 
de  Jerulâlem  tenu  l'an  ( 1 , 'auquel  il  cft 
die  en  general  que  les  Apoftres  fc  trou- 
P/i/f,  Eu/,  Tom.  /. 


pilqu’à  ce  que  S.  Paul  alla  à Rome  [en 
t>i.l  'Il  die  en  general  dans  une  autre  ,«n 
qu’ils  y demeuru  ent  fort  long-temps . P**^^**’ 

'Un  écrit  apocryphe  attribue  à S.iiiît 
Mcliton  , portoic  que  les  Apo.ftrcs * 
s’eftoient  divi/cz  pour  prclchcr  dons 
les  provinces , des  la  deuxieme  année 
d’apres  l’Alccnfion . 'B-dc  coiulannc  ce  p.t*. 
fentiment  comme  contraire  aux  Acics, 
dam  Iclqucls  il  cft  dit  que  les  Apoftres 
dcmeurcrcm  à Jcrufalem  apres  la  more 
de  S.  Eftiennc . [ lU  pourroient  nean- 
moins en  cftrc  lôrtis  en  ^ , deux  ans 
après  l’AÆcnfiort,  & tf  mois  apres  la 
mort  de  S Eftiennc . Mais  il  cft  fore 
inutile  de  réfuter  ou  de  juftificr  ce  qui 
cft  dans  un  écrit  qui  ne  peut  jamai  s fai- 
re aucune  autorité . 3 

NOTE  VIL 

Ce  <ju' on  dit  ejut  chuyne  Apojhe  â fait 
UH  articie  dkfymhc/et  n'ejf  point  fonde , 

'Le  fcul  endroit  de  l’antiquité  où  Ba-  bix.44.$  <7* 
ronitts  ait  trouve  que  chaque  Apoftre 
N n n n 


fwirla  pifie 
jjl. 
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fit  un  des  atcicles  du  Tymbolc,  cftlc 
fermon  1 1 f tcMparc  parmi  ccu  x de  S. 
AuguAm.  B.trotiius  qui  fuit  ce  fcnCN 
ment,  avoue  iKanmoms  que  plufieurs 
doutent  que  ce  fermon  (bit  de  celui 
donc  il  porte  le  iK>m.  'Ceux  de  Louvain' 
le  mettent  le  41,  & les  BciKdi^flins  le 
141 , entre  ceux  que  l’on  f^ait  adurc- 
ment  n'cAre  point  de  S.  AuguAin.  Xc 
Père  Alexandre  rcconnoiA  auflî  qu’il 
n'en  cA  point,  ou  qu’au  moins  l'en- 
droit cite  par  Baroniusy  a «Ac  ajoute 
par  quelqu'un,  qui  pour  en  lavoir  trop, 
ne  favüit  ncn. 

Xcs  articles  du  fymbolc  (c  trouvent 
encore  attribuez  chacun  à un  ApoArc, 
dans  un  lêrmon  publie  depuis  quel- 
ques années  /bus  le  nom  de  Saint  Au- 
guAin, dont  il  cA  aulfi  peu  que  l’autre 
Mais  ce  qui  cA  admirable , c'cA  que 
hors  S.  Thomas , S.  Jude , & $.  Mat- 
tlij.is,ccs  deux  lcrmons  ne  s'accordent 
point  dans  les  articles  qu’ils  font  dire 
a chaque  ApoAre.  Ainfi  il  eA  vifible 
qu'on  n’a  fuivi  en  cela  que  /bn  imagi- 
nation, non  uucuiK  autorité  an- 
cienne . 3 

NOTE  Vin. 

Si  U fj/mboU  4 effê  compofe  par  Us 
Apc^ti» 

'On  voit  par  les  monumens  de  Y an- 
tiquitc,  que  le  fymlxdc  des  ApoAres 
n’cAoit  |>as  tout  à lait  Icmcfmcdans 
toutes  les  Eglifcs  pour  ce  qui  cA  des 
termes.  Et  cela  a donne  lieu  à quelques 
pcrlbimcsdc  croire  que  comme  la  doc-' 
tnne  qu’il  contient  vient  certainement 
des  ApoAres,  neanmoins  les  paroles  en 
ont  eAc  compofccs  difièremmenc  par 
les  didcrentes  Eglifcs . On  tafehe  de 
confirmer  la  merme  chofeparquelqucs 
autres  rai/bns.  'Mais  les  Bcncdicüns  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  , qui  om 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’exac 


ticude,  montrent  que  fout  ce  qu’on 
leguc  pour  ce  fu)cc  eA  fort  foibie , & 
qu’il  y a beaucoup  plus  de  rai/bn  de  fe 
tenir  avec  (Implicite  au  /ctitimcnt  des 
Pcrcs , qui  attribuent  ablblumenc  le 
jfymbole  aux  ApoAres,  auAU)icn  pour 
la  oompofition  & pour  les  paroles,  que 
pour  la  doéirine,  quoique  ladiAcrcnce 
des  traductions,  fancccAité  de  s’op- 
polêr  à quelques  hcrcfics,  & les  di- 
vers ufages  qui  altcrcm  aifement  les 
chofes  qui  ne  fe  confervent  que  par  la 
tradition , comme  cAoit  ce  fymbole , y 
aient  apporte  quelques  changemens 
peu  conltderablcs  * 

[Je  voudrois  que  ces  Pcrcs cu/Tcnt 
encore  répondu  à uik  objection  qu’on 
leur  peut  faire  fur  cela . Cir  il  paroiA 
que  depuis  que  la  foy  Catholique  eut 
triomphe  tout  à (ait  de  rAriani/mc,  on 
fe  fcrvoic  en  Orient  du  fymbolc  drcAé 
par  le  Concile  de  Nicée , & augmenté 
par  celui  de  ConAamiix>{:4c . Les  Con- 
jciles  d'Epheie  & de  Calcédoine  déten- 
dirent mcfmcd’cn  employer  aucun  au- 
tre» fans  qu'on  trouve,  comme  je  croy, 
qu’on  ait  excepte  celui  des  Apol^rcs . 
Oa  peur  donc  avoir  quelque  peine  à 
croire  qu’on  ait  ainlî  en  quelque  forte 
aboli  un  fymbole  que  l’on  auroit  cru 
avoir  eAc  compofe  par  les  ApoAres 
mcfmcs , pour  fêrvir  de  règle  à toute 
l’Egli/c . Cette  di Aîcultc  peut  paroiArc 
confidcrablc . Cependant  elle  ne  fera 
gucre  moindrc,quand  on  aura  cru  feu- 
lement que  c’cAoicunc  pièce  rcccue  de 
toute  r antiquité  dans  l’Eglilc  comme 
la  doCtrinc  des  ApoAresidequoy  ccpciw 
(lant  pcrfbnnc  ne  doute.  Ainfi  c’cA  une 
difficulté  qu’il  faudra  que  les  unsA: 
les  autres  ta(chcnt  d’éclaircir  , s’il  y a 
quelque  moyen  de  le  faire;  mais  qui  ne 
nous  doit  pas  obliger  à abandonner  ce 
qui  paroiA  le  mieux  établi  fur  l’autoritc 
& fur  la  raifbn . 
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NOTE  SUR  SAINT  SIMON. 


rioc.i 


fottf  Up*ce  Pêur  U àxfUngMtr  àt  ^tint  Simton  de'^ 
***'  Jiruftlem , & de  eiHtl^ues  AMtret. 

or.f.itfj.  *X  E &UX  Hippolyte , IcfauxDoro- 
théc,  Sophrone,  ou  quelque  aa*| 
tre  Grec  auccur  (Ses  additions  faites  aux 
hon>mesiUu(hes  de  Saint  Jerome,  [& 
l'Ainnyme  d‘Occu.mcnius,3di(cntquel 
& Simon  Apollre  avoir  auifi  le  nom  dc| 
Jude  : Sc  Fiorenrinius  (c  débat  beau- 
coup pourles  fourenir.  [Ce quieft cer- 
tain, c’eft  que  tous  CCS  Grecs  cn(êmblc; 
& cent  autres  de  mcüne  genre  piiics| 
avec  eux,  ne  feront  lamaiscapablcsdc 
nous  alTurer  d'une  de  cette  oans- 
re.  Il  eft  encore  certain  que  quand  S. 
Simon  auroit  efté  ap|v:Uc  jud» , & que 
S.  jude  auroit  aulïï  eu,  comme  quel- 
ques anciens  le  diient,  le  furnom  <lc 
Zélé  que  TEvangile  ne  donne  qu’à  S. 
z.uc.*-f-is.i«| Simon i J '5.  Luc  nous  obljgcroit  tou- 
A-M.v.i;.  ^ diftingucr  S.  Simon  furnommé 

le  Zclc,  & S.  jude  [Thiddcj  frcrc  J de 
jacque  , comme  deux  Apoftres  ditfc-| 
rens . 

f.iSj-  'Lc$  mclmcs  Grecs  qui  donnent  à S. 
***’  Simon  le  Airnom  de  jude  , paroilTent 

croire  qucc’cft  S.  Simeonde  Jcrufâlem 
quifuccedaà  S. Jacque.  Florcntinius 
foutknt  encore  ce  point  contre  fiaro-| 
nius  par  un  grand  nombre  de  paroles  J 
6c  divcrlcs  raifons  [ ou  très  fbiÙcs , ou 
mcfmc  faufTcs , comme  il  icroic  aite  de, 
le  faire  voir . Anir  k fond,  on  ne  peur 
pas  montrer  par  l’Ecriture  que  S.  Simon 
Apoftre  foit  diftinguc  de  é.  Simeon  dcl 
Jcrufâlem . Mais  on  k peut  mootrerj 
parccqu' Euiebe  qui  parle  bcaucoupde 


S.  Simeon  , ne  le  nomme  jamais  ApoC 

tre,  marque  clairement  qu’il  ne  le 

croyoic  pas,]  'puilque  pour  prouver  Eur.i.j.c.ji» 

qu’il  avoir  efte  dilcipic  de  j.  C,  il  ne  k 

fonde  que  fur  fon  grand  âge , & fur  ce 

qu’il  cft  parlé  de  Marie  de  Clvoplias 

dans  l’Evangile  .'De  plus,  il  termine  à c.ji.p.tej4). 

la  mort  de  S.  Jean  6c  de  5.  Philippe 

tout  ce  qu’il  avoir  à dire  des  Apodres 

& des  temps  apo'àoliqucs.  'Enfuitc  dcç-j*-p.wj-è.<l* 

quoy  il  paiTc  audî-roft  à S.Simeon  de 

Jerufalcm. 'S. Epiphane  remarque aulTl  Ep.««.  c.i». 

que  Saint  Jean  [ mort  quelques  années  P’*^®'** 

avant  S Si.ncon , } a le  plus  vécu  dfi 

tous  les  Apoflrcs. 

[ S.SimonApodren’efl  pas  non  plus 
Simon  appelle  irerx  du  Sclflcneur  dans 
|S.  Matthieu  c.t  j.v.f  f , ni  Iclon  Orige- 
irc,3  'qui  témoigne  qu’il  n' avoir  rien  Ori.inMarr. 
trouve  couchant  Simon  frcrc  du  Sci-  P*’*^*'* 
gneur,  [ ni  iclon  Eufebc  6c  les  autres  qui 
donnent  cctre  qualité  à S.  Simecm  de 
Jcrufâlem,  v.S.Simeofif  ni  félon  Théo- 
dorer,  J 'quidicquelcslrcresdc  j-C.  ThJrr.pf.#7. 
eftoienc  de  la  tribu  tk  Jutia , & que  S,  ***  •*'*•**•'■ 
Simon  Apo'dre  cftoit  de  celle  de  Zabu- 
Ion  ou  de  Ncphcalim . 'Bcde  fe  retraéle  Bed.  tetr.  m 
d’avoir  fuivi  ceux  qui  diroicntquec’cf-^'*’****'^’^' 
toit  un  nv.rmc  Saint,  ou  au  moins  de 
l’avoir  écrit  comme  une  chofe  afTurée. 

'Origenc  6c  Saint  Bafilc  nomment  o,j. 

Simon  celui  qui  eftoîr  avecOeophas  p7  cii«.cUn 
llorlquc  J.  C s' apparat  fur  le  chemin 
d’Emmaüs.  * Mais  ce  Simon  n’cftoit  pas  <-e.».p.t7*.b. 
l'Apoflrc,  'puifquc  Ocophas  & luy 
[cftanc  revenus  à Jerufâlcm , trouvèrent 
les  onze  [ Apoftres  ] enfêmblc . 
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NOTES  SUR  SAINT  JUDE. 


ïüur  1j  page  NOTE!, 

si  s.  Jkde  a tu  U furntm  de  Zele . 

Wi«»  «g»i*  'Ç  A I KT  Jerome  donne  par  deux  fois 
Hcîr!c.7.|'.w.^  à S.Jude  le  furnom  de  Zcloce  ou 
chiy.t.i^r,  2clé  . 'S.  Chryfoftomc  fik  la  mcfmc 
iriorïîÎ7».c.chofc . • UslbficruivisparlcPapeGc* 
laïc  i & par  de  Ibrt  anciens  martyrolo- 
OrUiaMm.  ges  : 'dcOrigenc  Tavoit  &it  avant  eux 
tous.[Ainfi  )cnc  fpy  s’il  faffic  de  dire] 
Au^'t  Baronius,qac  c’eft  qu'on  Ta con- 

^ uw  .J.] . . 5 Simon , à qui  ce  furnom 

«xon.  p.ai.  appartient  lelon  l'Evangile.  Xesma< 
)mfi:rics  du  Marquis  de  Vclés  luy  don- 
nent dans  Saint  Matthieu  le  nom  de 
Cannée,  qui  peut  (igniher  zélé,  au  lieu 
de  celui  de  Lebbcc . 


Prjt  h pag^ 

4UJ. 


NOTE  IL 

Jnde  Appeiie  frere  de  J.  C.  </?  le 
mefme  qt*e  tApoflre» 

ckry.’njoJi.  'S.  ChrylôAome  expliquant  ce  que 
*7.  p.jü5.  S-  Jean  , Que  les  frères  de  J.  C ne 
croyotcnc  point  en  luy,  dit  que  ceux 
qui  n’  y croyoienc  point  alors,  n’ont  pas 
laide  d' éprouver  cn6n  la  puidoiKc  de 
fl  grâce  : ce  qu'il  prouve  par  rcxcmplc 
de  Saint  jacque  de  Jerufalem,  &de 
jude,  y«’0/7  dit-il,  efire  devenu  un 
homme  admirulfU»  ^ parle  point 
ainfl  d’ un  ApoAi%  : &:  tous  les  ApoAres 
avoient  cAé  convertis,  choHis,  nommez, 
envoyez  avant  Ictcmps  auquel  ] 'SJeau 
dit  que  les  freres  de  J.  C ne  croyoient 
point  en  luy . Car  il  paroiA  que  c'cAoit 
environ  Icpt  mois  avant  la  Pallion, 
vers  la  fcAe  des  Tabernacles  qui  la 
Ofig.m Mm. preceda  immédiatement.  'Origene  par-' 
J.4.C.  Scigiwur  & de 

Jacque,  fans  dire  qu’il  ait  cAc  ApoAre: 
[mais  il  ne  dit  rien  qui  y foie  contraire. 

Pour  S.  ChrylôAomc,  il  y a blende 
l'apparence  qu’d  n’a  pas  fiit  attention 


en  ccffc  recontre  \ ce  qu*U  rcconnoiA 
luy  mefme  en  un  autre  endroit , ] 'que  Cfciy.in  M4t. 
Jude  Thaddce  l'un  des  douze  ApoArcs 
cA  le  mclme  que  Jude  de  Jacque,  com> 
me  nous  l'appremms  de  S.  Luc , 'qui  le  Luc.  t,  y. 
dit  en  deux  endroits.  [U  n'aurort  pas 
apparemment  douté  que  ce  Jude  de 
jAcifue  ne  friA  Icmeftnc  qucTJudcfrcre  jui.  v.i- 
dc  Jacque  , & auteur  de  l'epiAre  cano. 
nique  . Tout  le  monde  convient,  com- 
me je  croy,que  ce  Jacque  cA  fEvcfqtte 
de  Jerufalem  appelle  freredu  Seigneur. 

Et  le  moyen  de  douter  apres  cela  que 
Jude  lôn  frere  ne  iôit  pas  le  mefrne 

?|uc  Jude  mis  avec  S.  Jacque  entre  les 
rercs  du  Seigneur  :La  liai  Ion  de  toutes 
ces  chofrs  cA  fl  naturelle,]  'que  Florciv  fim.  p.i«$.a.. 
tiniuj  ne  craint  pas  de  dire  qu'il  eA 
hors  de  douteque  Jude  de  Jacque  cAoit 
r un  des  douze  ApoArcs . 

'Je  fçai  bien  qu’Hcnfchcnius  pretciKln4.ij.arr*p-j v 

Îuc  Jude  de  Jacque  & Jude  frere  de '=’• 
acque  f>nt  deux  perfonnes  ditferen- 
ces,  parcequ’il  prend  pour  règle  que 
Judas  Jacm  & les  autres  cxprclfions 
[cmbkiblcs  fuppoient  toujours  JUsus  . 

C Niais  comme  il  avance  cctce  règle  da 
fa  pure  autorité  fans  aucune  preuve , 
d’autres  croiront  n'avoir  pas  moim 
d'aucomé  pour  la  nier  que  luy  pour 
l’avancer  ; & je  penic  qu’ils  trouvcroiît 
pour  le  moins  autant  de  parrifms  que 
luy  entre  ceux  qui  ont  écrit  jufqu’à  pre- 
(ent . ] 'Ils  auront  au  moins  S.  Epiphane  }.  . 

formellement  pour  eux  au  fujct  de  S. 
Judcmtfme  . [Nous  n* entreprenons 
! point  d'examiner  tout  le  rcAe  du  fyAo- 
mc  qu’il  fait  fur  la  fiimillc  de  J.  C:  & 
cela  Icroit  pcuc-cArcaAez  inutücjpuif-  p.v». ^ 
qu’il  cA  rempli  de  divciTcs  chofes  nou- 
velles, comme  il  le  recoiinoiA  luy  mcf- 
mc, [fit  nullement  prouvées . Nous  re- 
marquerons feulement  ce  qui  fait  da- 
vantage à noAre  fu;ct,]  'qu’il  aAurcque  p.jÿ.b. 
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NOTES  SUR  SAINT  JUDE. 

Us  divers  iurnomS(lonncsauxpcrlbji-!cpiftrcdcS.Picrrc,  & pouvoir  meÜme 
nés  dans  l’Evangile,  marquent  âurant|montrerqueSJude  n'a  écrit  qu’aptes 

la  mort  de  la  plulpart  des  Apoftres . 

C U UmbU  qu’on  pourroit  juger  que 
jS.Jode  n'a  pas  vécu  ju^ul  la  perlé. 


de  perlôniKS  ditfcrcntcs  . [ Cela  fuppo-' 
le,  Jude Thaddecmis par  S.Macthicu 
& par  SAlarc  entre  les  ApoAres,  doitl 
eAre  dtAingué  de  celai  que  S.Luc  ap-l 
pelle  Jude  de  Jacque:  &ccla  nousdoiwj 
ncra  treiae  ApoAres  au  lieu  de  douze 

Pour  revenir  à S.ChryfoAoroc , je 
penfe  qu’on  peut  prouver  encore  par 
Saint  Paul  TapoAclat  de  Jude  Acre  du 
Seigneur.  7Car  il  met  aAcz  clairement 
des  Acres  du  Seigneur  entre  les  ApoA 
très  qui  menoient  des  femmes  avec 
eux  { U ne  le  6ut  pas  raporter  à SJac-| 
que  le  Mineur  qui  demeuroit  fixe  ï Je. 
ruAlem  . U faudra  doiK  l'entendre  de 
SJude:  car  nous  n’as’ons  penne  d’au>| 
tre  Apofire  qu'on  diA  avoir  cAé  Aere 
duScigiuur.  TertuUicn , Origene , 
ta  plulpart  des  autres  Pères  qui-ontcicé| 
S.Judc,  com.mc  on  le  verra  dans  la^ 
noce  4.1uy  ot)t  dutmé  le  titre  d'ApoAreOj 

NOTE  IIL 
Sitr  U temps  de  U mort  de  S.  Jude  . 

'Baronius  pour  prouver  que  Sjude 
n'cA  mort  qu'aprcsl'an  66^tl€piuc  Au. 
lement  que  Ibn  cpiAre  a beaucoup  de 
raportavec  bAcondc  de  Saint  Pierre 
écritéccrtc  année  là  [ou  alfez  peu  au- 
paravant:] & il  croit  que  c'eA  une  rear-l 
^acalfurcc  que  celle  de  S.]udc  aeAc| 
écrite  apres  l'autre.  [U  Amble ccpcis- 
dantmion  en  pourroit  conclure  avec 


Pierre  a cAé  écrite  après  celle  de  S. Jude, 
li  l’on  i«  veut  dire  que  S.Pierrc  n’cAoit 
pas  alTez  humble  pour  A Arvir  des 
écrits  d-uiï  Apoftre . ] 

- 'Audi  d’autres  allèguent  avec  plus 
de  vraiAmblance  ces  paroles  de  Saint 
Jude:  S»ftve»ez.  votu  f mesfrerts^  de\ 
ce  que  1er  Apefires  de  nojho 
J.C.  ont  propfMtix.c  , ou  vûms  ont  dit 
devant  moy  \ ce  qu’ils  croient  A devoir, 
raporter  paruculiercmrnt  à la  Aco:tJc' 


la  f jfc 


jeution  de  EAmiticn , puil^u’on  ne  dit 
'point  qu’il  aifcAé  perfccutepar  ce  Prin- 
ce , comme  le  furent  As  petits-fils, par- 
cequ’ils  cAoient  de  la  Amillc  de  Da- 
jvid.  Mais  il  pouvokcArc alors  hors  de 
l’Enmirc,  dam  des  pays  qui  ne  rccon- 
noiÜDicnt  pas  l'autorité  de  Domiticn . ] 

NOTE  IV. 

Pour  rdutoritede  Fepijfrt  de  S.Ju.ic  . 

'EuAbe  , S.Jerome,  & S.Amphilo.£iif.i.}.ç.i;.» 
que  dans  An  poëme  èSclcuque, 
queiu  que  quelques  unsdoutoienc  dccar.iï$.p.t»>. 
l’cpiAre  deS.Judcv*&  Eufebe  ajoute 
que  peu  d’anciensrnvoienrcitée . Mais 
il  remarque  cirmçlmc  temps  qu'on  s’en 
Arvoit  pulfiiqucment  dans  la  plulpatt 
des  EgliAs.'£t  ainfi  cAant  autorifee  par  c.4. 

An  antiquité,  & par  l'ufagcque  l’on 
en  faifoit , elle  acAé  receuC  au  catalo- 
,guc  des  fainics  Ecritures  dés  devant  la 
fin  du  IV.  ficclc . 

'Elle  s’y  trouve  inAréc  par  le  ^o.*  Cônc.t.i.p. 
jCanon  du  CoïKile  de  laodicéc  parle  i, 

Itroificmc  de  Carthage  [ en  } 9 7,  ] C4>f. 

47,  par  S.  Achanafe  dans  An  epiAre 
paAaA,  & dans  fa SynopA  t.i.p.x^A 
i^oii  1 50,  par  S.Cyrillc  de  Jerulalcnt 
Ic4i.4.p.j8.  rt,pat  S.  Grégoire  de  NaJ- 
uianze  car.^4,p,$B.  d»  par  Rufin  dans 


lamcüne  probabilice  que  celle  de  Saincrfôn  expofirion  du  l^mbolc  /tp.Cyp.p, 


i>  par S-AuguAini^e^tf^.C/Sry.!^ 
c.S.p.  1 Z. 1.4,  par  Innocent  I.  dam  An 
epiAre  y.*  c.y.C’enc.  r.i.  i Z5(».f.'S.Cle-  E«rL«.:.,4^ 
ment  d'Alexandrie  en  a Aie  une  efpecc  p*'*s*c. 
d’explication  dans  As  livres  des  Hypo-> 
typofcs:'&  on  fa  encore  aujourd’hui . Eft.fajud  p. 
cTcreullicn  la  croit  fi  authentique  qu’il  ^ 

i*cn  Art  pour  autoriAr  le  livre d'Enoc.  é.j.p/ijï.i.' 
'Origcnela  reconnoiA  comme  un  ve- ori.înior.h. 
rirable  ouvrage  de  S. jude.  7 

[Elle  A aouve  encore  oicée  Aus  le 
Nnnn  iij 


NOTES  sua  SAINT  JUDE. 

iiomdcce  Sîiinf  par  S.CIemem  d'Alc-  cite  piuficurschofcs  de  ce  livre  que  i'on 
xandriedans  Con  Pédagogue  ne  |:«uc  pas  iôutcmr>quoiqueTcrcuUTfrt.cDi.f.c.|' 

lyp.e.iiyÿi  dans  (es  Stromates  /.  3.  p.  lien  ait  prétendu  qu  on  le  dcvoii  rccc-  ■*•*’** 
431./’, par  Ovigene  dans  le  livre  ç.^fur  voir  comme  un  livre  canonique /Il  aSynop.irjud. 
Tcpirtrc  aux  Romains f.i.p.  ^ 30.  c,  & cfté  celcbrc  dans  les  premiers  fieclcs  : 
dans  1^1  commentaire  rurS.Maahieu  mais  nous  n’en  avons  plus  aujourd’hui 
gr.p.i2.yd,Si/2t4nmoirrii  dit>U,p.488.  que  quelques  extraits  ^ 

dyfjuelijHMH  U refmt\  parTautcurde  'Efiius  crcHt qu*on peutrépondre de  ^*  P*“4***l 
récrie  contre  Novaticn  que  nous  avons  la  mclme  manière  fur  c?  que  S.  Jude  ‘ 
dans  S.  Cypricn  p.438.  i,  par  Lucifer  die  de  la  conteftation  de  Saint  Michel 
dcCaRlinridanslôn  traite  de  mneon-  avec  le  diable  touchant  le  corps  dc^^  ii4Jlnp 
venitndocMm  hjtreticit  y £ik.  P.t.*).p.  Moylc/Car  beaucoup  croient  que  cela  pilTpf.p.tfsi* 
ic(îo,f,parS.AmbroiicwL*f.8.t/.i4.  cft  tire  d'un  livre  ^xxryphc  intitule 
p.tc6.b  par  S.  Jerome  in  Hitr.  Xÿ.v.î.  lAflomption  ou  l'Al^nfionde  Moylc,  ' ' 
p.354.  d»  par  S.EpipliaiK  h.i6.c.ii.p.  où  parmi  pluHcurs  faulTcrca  il  pouvoir 
«>  i.d,  par  S,  Augullin  rerrj.i.  c.17.  /.  i . y avoir  des  chofes  très  véritables.  Eftius 
p.i^.i.bde  fid.  & op.  c.  iç.f^p.5ç.  1.  .rouvcncanmoinsqu’il  vaut  mieux  dire 
My  & en  d'autres  entiroirs  .J  )uc  ce  fait  venoit  de  quelque  tradition 

iliet.v.Ut.c.4.  *Cc  qui  l’a  fait  d'abord  rejetter  à plu-  non  écrite , qui  s'cQoit  confcrvcc  parmi 
ficurs , c’eft  qu’Enoc  y cft  cite.  S.Jcro-  les  Juifs , comme  on  le  croie  des  noms 
luy  le  Jannés  ôc  Mambrés  marquer  par  S. 
memie  que  l'ApoûrcS.  jude  a pu  ci-  Paul. 

ter  un  livre  apocryphe , puilque  Saint  'Grotius  [ par  une  prétention  aiTez  $yfK^p.ln 
Paul  cite  mclmc  des  payons . [ Cela  ne  bizarre  , ] veut  quel  epiftre  de  S.  jude 
farisfait  pas  neanmoins  tout  à fait  à foie  de  Jude  1 ^.^Ëvcfquc  dcjcrufalcm. 

)ud.ir.i4.  l’objcflioir,  jparecque  Saint  Judecitc  U n'allcgue  quoy  que  ce  fôit  pour  ap- 
Enoc  comme  prophète  , nVtvvf  • puyer  cette  imagination,  dtcfl réduit 
^ [Ainfî  il  vnurmieux  recourir  à ccquc  adlrccn  l'airqu'ilfauc  ctEiccr  cesmots, 
c."/.p!iï|.»!i.dit  S.Augufljn  , jque  quoique  le  livre  frère  de  Jacefue , 'comme  ajoutez  par  P **^‘*‘ 
d’Enoc  fuft  apocryphe,  il  pouvoir  ncan-  les  copi  Acs.[  S'il  falloit  dire  que  cette 
‘ moins  y avoir  des  chofes  qui  venoicnr  epiftre  n’cft  pas  de  l’Apoftre  S.Jude  , 
Kn.inTud.p.dc  Dieu  lalumierc  du  S.Efpric  aiil  feroit  plus  Tupporcablc  de  l’attribuer  ^ 
(|jfct;rner  iSjudcccquî  en  ü JudcBarfabcJ'qui  cftoitun  prophe- 
venoit  effeélivement  de  ce  que  d'au- te  , & l'un  des  principaux  d’entre  les 
.•inuïifl.fr.  tresy  avolcnt  ajoute  cnfûirc/Caronllrcres  (clonS.Luc. 

5SZm!MîiS®!S®îM5IM>'MîiS^Sîæ5Sffi®!3^ 

NOTE  SUR  SAINT  MATTHIAS. 


ï^uiUpiEt  J^iverfet  chofes  infoHtenahiee  dans  Ciïphc  j'Quc  pluficurs  milliers  de  «■ 
fon  hifioire,  Juifs  avoient  chetuez  par  les  armées 

1 1 les  choUs  qui  peuvent  ren-  Romaines  avant  le  commciKcmcnt  de 
JZt  dre  furpeflc  l’hifloire  de  S.Mat-  la  guerre . [ 11  y faut  joindre  jee  quelle 
thias, traduite , dic>on,dcnicbreu,on  iâitdireà  S.Matthias, Qiril rcconnoif. 
joii.i4.#A.  K ut  mettre  l 'ce  qu'elle  jporec}  Que  S.  fbit  J.C.comme  vray  Fils  de  Dieu,  con- 
• Matthias  a cfté  elevé  & mftruit  par  le  fubftanticl,coetcrncl  égal  en  toutes 
p.44j.b.  gtaml  Prtftre  Simconî'Quc  le  jeune  cbofcsàfôoPcreJi&diverfcsautrcscho* 
Ananus  tvoit  iccca  le  pontificat  de  fésqu’on  y peur  encore  remarquer.] 
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NOTE  I. 


BeJ.iccr.in 


Qm(  ce  Saint  peut  avoir  efie  t an  des 
feptame  Difcipies, 

* Ede  s'cft  ctonnc  (le  cc  qu'Eufebe 


[&  d’autres  Imcttoiem  ^.Barnabe 
au  nombre  des  70  Dilcipics,  puifque 
S.Luc  nous  apprend  clairemenc,  dic>il 
qu’il  n’a  efté  converti  que  par  les  Apof- 
très  apres  l’Alcenfion  *,  6c  qu’it  cft  vi- 
fible  que  la  dodrine  evangelique  ne 
Tou/ïroit  point  qu’un  difciple  de  J.C. 
confervaft  encore  la  terre  que  S.Bar- 
nabc  ne  vendit qn’aprc$rAlccnfion  . 
Aa.4<v-i*'  'S.Luc  donne  alTurément  quelque 
lieu  de  croire  q|ue  S.Barnabc  elloit  un 
de  ceux  qui  furent  conrerris  après  la 
corci.ap.ft.p.  ^ néanmoins  il  ne  le  dit 

pas.  Pour  Ta  terre  J U n’eft  pointditpo- 
mivcmentque  les  7o.Di(cipIcs  euffent 
retx>ncè  ï tout  comme  les  Apoftres  : &' 
il  fc  peut  faire  encore  que  S.Barnabc| 
n’ait  joui  de  cette  terre , ou  n’atc  cftc| 
en  pouvoir  d'en  difpolêr  que  depuisj 
rAiccnfidn . 


rent  aux  Grecs, tXXv»  {uayyi\iÇoyTeut6c  p.*jî.b. 
que  les  aumoincs  des  ChrecieHS  d’An- 
ciochc  venoient  des  Nations. 'Bedc  aBed. in^AA.cT. 
cru  aulîî  que  ces  Chrétiens  cftoient  des 
Gentils. [Et  l’Ecriture  qui  le  mttim- 
mediatement  apres  le  batrelîix  de  Cor- 
neille, icrobic  nous  alTurcr  que  ceft 
Ibn véritable  fcns.jDc  forte  que 
fleurs  mcfmc  de  ceux  qui  lifcnt  iwùbi- 
çiç , avouent  neanmoins  qu’il  faut  l’cn- 
I tendre  des  Gentils,  comme  s’il  y avoic 
i 'xx4t.«ç  'Bafnagc  le  nie , mais  iw  ptou-  »• 

vc  rien . 

[ Nous  mcttonsccci  vers  l’an  41 , en 
foppofanc  que  S.Picrrc  a efte  mis  en 
priion  par  Herode  Agrippa  en  44.  y S, 
\pitrr€^^o.  C^cfiç’acitc  dés  ran4t. 
il  faudra  aufli  avancer  de  deux  ans  la 
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NOTE  IL 

Que  les  Chrétiens  de  Cjrent  entprefehé 
dans  Antioche  aux  Gentiis, 

Atl.ii.v.ao.  'Au  lieu  que  dans  le  latin  des  Aftesj 
nous  liions  que  lcsFidelesdcCyprc&| 
de  Cyrene  prelchereiit  l’Evangile  aux' 
Grecs  d’Antiochc4;c'cft  à dire  aux  Gen- 
tils , ] le  texte  grec  porte  qu’ils  le  pref- 
chcrent  aux  Hclleniftes , [ cc  qui  mar- 
qucToit  (culcmcnt  les  Juifs  qui  parloicnt 
grec , comme  S.Chryfbftocnc  l’expli- 
Ufr.p.tfiT-d  quepluiîeursfbis.''Mais  on  affurc  qu’il 
’ y a îxxfii«<,c’cft  k dite  les  Gentils,  dans 
un  très  ancien  mqnufait,  &quelefy- 
cHrf.îBAA.  riaque  & l'arabe  fuivent  ce  fcns.'Sainti 
h *'‘P  **‘’^*Chryiôftome  a lu  de  lamcfme  maniè- 
re : Car  il  dit  que  ces  Fidèles  prefehe* 
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prédication  de  r Evangile  aux  Gentils 
d’Antiochc , & tout  cc  qui  l’a  fuivic  , 
en  y comprenant  la  vocation  de  Saine 
' Barnabe  & de  S.Paul  k l’apoftolat . K 
Is.Pau/nûte  ia-3 

NOTE  III. 

|i?e  ce  Alexandre  & Vautres  ont 
écrit  de  S.Barnahé. 

'Baronius  acniqu' Alexandre  moine 
de  Cypre  , qui  a fait  le  panégyrique  de 
iS.Barnabc,  vivoit  fur  la  fin  duV.fic- 
clc.'parceqne  parlanr  de  quelques  motsSoï-^iai-P* 
inférez  dans  les  prières  de  l’Eglifc  par 
Pierre  le  FouUon,qui  vivoit  fous  Zenon 
[vers  48  O,]  il  dit  que  c’eftoit  une  cor- 
ruption faite  depuis  peu  par  les  Ircrc- 
tiques.'Mais  la  manière  dont  il  parle 
de  cc  mcfmc  Pierre,  qu’il  prétend  avoir 
efte  rétabli  par  Zenon  dés  le  commen- 
cement de  fbn  règne  » avoir  aulTî-coft 
cftccondanné,  &s’cftrc  enfuitc  enfui  \ 

du  temps  de  BafilifqucXtoutccla,dis-)c, 
fkit  voir  qu’il  favoic  très  peu  l’hiftoire 
de  cc  ûcclc  \ï  , & qu’apparemment 
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U en  cftoit  bien  cloignc.  TU  marque 
aflez  clairement  les  lettres  de  Fdix  , 
d’Acacc  A-'c.  fur  icTnfaeion  à Pierre 
le  Foullon,  [que  Ton  ioutient  cftrc 
EiufTcs.  p'^cacfdtConJfamwopk . 

QuaikI  d (êroic  du  tcmp<  de  Zenon  » 
fon  autorité  feroit  toujours  bien  folble 
pour  nous  afTurcr  de  ce  qui  s cA  paffe 
du  temps  des  ApoArcSj  &cc  qui  la  di- 
minue encore  » c’cA  Tqu’il  écrit  plutoA 
en  paiicgvnAc  qu'en  hiflorien  . [Mais 
outrcccla  il  fait  des  ftutes  conlidcra- 
u blcsO 'comme  quand  il  dit  qucS.Bar- 
nalK  lut  le  premier  qui  prefeha  l’Evan- 
pile  à Rome , & cela  depuis  qu’il  eut 
cAc  envoyé  ï Antioche  , & avant  que 
d’v  faire  venir  S.Paul  : [ ce  qui  cA  tout 
à ^ait  infoûtcnab!c.On  ne  peut  pas  aulîi 
dcfcndrcTcc  qu’il  prcteiviquc  S.Marc 
EvangcliAc  cA  Je  mcfmc  que  Jean 
Marc,  Sk  qu’il  n’a  écrie  l’Evangile  qu‘a- 
pres  la  mort  de  S. Barnabe . KS.  fta» 
Marc/C'ed  pourquoi , quoiqu’il  dife 
qu’l!  a tire  de  S.Clcmcnt  d'Alexandrie 
fi  d’autres  anciens  auteurs,  ce  qu’il  dit 
de  la  vie  & du  martyre  de  ce  Saint , 
[nous  n’avons  pas  cru  neanmoins  en 
devoir  charger  le  texte  de  Thiftoirc , 6c 
il  fuffira  d'en  mettre  ici  les  principales 
ctrconAanccs 

'Cette  vie  porte  donc  que  le  perc  & 
la  mère  de  S.Barnabc  qui  eftoient  fort 
riches , renvoyèrent  de  Cypre  à Jeru- 
fâlvm  lotfqu'il  fut  un  peu  âgé,  pour  y 
étudier  fous  Gamalicl , où  il  eut  S.Paul 
pour  condilciplc  : [ce  qui  cA  fonde  fans 
doute  fur  Tunionqui  parut  tout  d’abord 
entre  CCS  deux  Saints .] 

'Comme  il  étudioit  doncà  Jerufakm, 
i!  connut  J.C*  dit  cet  auteur  , par  la 
pucrifon  de  celui  qui  cAoit  malade  de- 
puis 3 S.ans , 6c  par  les  autres  miracles 
qnc  le  Sauveur  y fît  t en  l’an  ji.JlUc 
rendit  fon  difcipic  , & le  fie  connoiArc 
à Marie  mere  de  Jean  Marc  fâ  tante , 
laquelle,  dit-il , obligea  le  Sauveur  à 
prendre  fa  maifon  pour  y loger  lorf- 
qu’il  feroit  à îcrufalcm  .'Barnabe  le  fui- 


INT  BARNABr. 

vit  lorfou’il  fut  en  Galilée  » 8c  lorfqu’il 
clioifitfcs  70.Difciplcs,  Barnabe  y fut 
compris  tout  le  premier  vcixlit  en-  i >. 
fuite  tout  le  bien  que  fon  pere  & fâ 
mere  qui  cAoient  morts , luy  avoient 
laifTépour  le  difiribuer  aux  pauvres,  - 
hormis  une  fort  belle  terre  qu’il  avoit 
auprès  dejcrufolcm,  qu’il  (creferva 
pour  vivre , 6c  dont  U ne  le  défit  qu’a- 
pres  la  PentecoAc . 

'Alexandre  foirenfuite  un  abrège  de  s >*-*«. 
cequieA  dit  de  Saim  Barnabe  dans  les 
AiAcs.'Mais  après  avoir  die  que  les  f's* 
ApoArcs  l’envoyèrent  ï Antioche , il 
le  fait  aller  prcfchcr  i Rome , comme 
nousavoasdic,  enfortir  par  humilité 
pour  fuir  la  gloire  qu'il  y avoit  acquife, 

'aller  enfuite  jxjrccr  la  foy  à Alexan- $14. 
dric,  revenir  à Jcrufalcm,&dc  là  à An- 
tioche , pour  aller  enfin  à Tarfe  cher- 
cher  S.l*aul.'ll  dit  qu'apréss'eAre 
pré  de  S.Paul,  il  convertit  beaucoup 
de  puplcs  à Salamine , & dans  tout  le 
refte  de  l’islc  de  Cypre , à quoy  il  joint 
uiK  longue  deferiprion  de  tout  fon  cx- 
cer]eur,'&  il  palTc  aulllcoA  à ThiAoire  f >9 
delà  mort ,[  dont  nous  difonsunmoc 
dans  le  texte . 

Nous  ne  nous  amufons  point  à ra- 
portcrj'cequi  fc  trouve  de  S.BarnaLvR«og.i.T.c.-». 
dans  les  Recc^nitions  & les  autres 
vrages  fcmblablcs  attribuez  à S.  Clc-  «s-r-îs-'ej-it. 
ment , *n'ofant  pas  nous  fonder  fur  des 
écrits  qui  ont  fi  pu  d’autorité  dans  si. 
rhiAojrc. 

'Baronius  prie  d’une  autre  pièce  in-  « ^ t. 
timicc  Les  actes  de  S.Barnabc  , com- 
pféc  par  un  impAcur  fous  le  nixn  de 
jean  Marc , fie  toute  pleine  de  fauAc- 
tez . Il  dit  qu'elle  cA  dans  Abdias , 6c 
ne  l’en  jugeps  plus  authentique  .|  Je 
ne  la  trouve  point  dans  l’Abdias  im- 
prime à Pans  en  1 çyi.C’cAalTurémentJ 
m Paflîon  de  S.Barnabé  que  Sigebert 
attribue  fclon  VofTîus , à S.Marc  l’E- 
vangeliAe.  [Je  ne  voy  poiist  que  Voffius 
parle  nuileprt  du  moine  Alcxaiytrc.  ] 

Les  Grecs  dans  leurs  Menées  Ambicnt  MeB.n.juiu 
fuivrc  r-*^‘ 
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NOTES  SUR  SAINT  BARNABE’.  fft-* 

i I fl  /•  . . - ... 


fuivre  cct  hinorien , à qui  ilj  aputcnc 
lu-aiimotiis  que  S.Barnabcaprcichélc 
premier  non  iêulemenc  à Rome  & à 
Alexandrie^  maismeüne  à Jcruralem. 

NOTE  IV. 

Oh  fia  oMcunt  pratvt  <^ue  Saint 
Barnahi  ait  prtfché  à AÜlan\ 

Dt  S,  AnathaUn . 

'Baromus  dit  que  la  tradition  con- 
(lantc  & les  monumens  de  l’Eglilê  de 
Milan  , confirmez  par  les  témoigna- 
ges de  pludeurs  écrivains,  C dont  il  ne 
nomme  pas  un  fcul , ] font  des  preuves 
ÎTxlubicaMes  qui  nous  alturcnc  queS. 
Barnabe  eft  venu  en  Italie  , qu’il  a oref- 
chc  dans  la  Lombardie,  &r  quil  a fonde 
l’EgUrc  de  Milan  .^il  faut  ajouter  foy 
k une  infeription  tirée  d’Alciate  qui 
porte  le  nom  d’un  Mirocle  Evefcpie , 
àc  que  Baronius  attribue  à S.  Mirocle 
Eveique  de  Milan  qui  altîBaau  Con- 
elle  de  Rome  en  ^ i j,ileB  confiant  que 
S.  Barnabe  a prefehe  à Milan  , & que 
de  là  il  a envoyé  S.  Anathalon  prefeher 
à RrcfTc . [ Mais  je  douce  fort  que  cette 
picce  puiltc  palier  pour  authentique  : 
car  les  /âv.ins  remarquent  qu’Alciate 
en  produit  afiêz  lôuvcnc  defaufTcs.] 
Elle  nous  obligcroic  de  reconnoiflrc 
des  images  des  Saints  faites  par  des 
Saints  dés  le  commencement  du  IV. 
ficelé  -,  [ ce  qui  n’cft  pas  une  chofe  bien 
commune  .S.  Ambroife  avoit  uik  belle 
occafion  de  parler  de  S.Baniabc,  J 'iorfl 
qu’il  ditqu'if  ne  pouvoir  pas  abandon- 
ner la  fôy  qu'il  avoit  rcccuë  comme  par 
lucccfilon  de  S.  Denys , de  S.Euftorgc , 
-de  S.  Mirocle , & de  les  autres  prede- 
.eefleurs.  Xc  P.  Mabillon  rem.irque  que 
dans  un  très  ancien  catalogue  des  Evef- 
ques  de  Milan , S.  Barnabe  cfi  mis  k 
la  telle,  mais  ajoute  d'une  main  toute 
nouvelle.  'Ce  Perc  raporte  toutes  les 
feftes  marquées  dans  un  antiphonicr 
de  Milan  écrit  il  y a environ  çoo.ans  . 
i Je  n’y  trouve  point  celle  de  S.Batnabc 
/•Ji/f.Ecc/,  To/h.  /. 


Il  faut  donc  que  la  tradition  des  Mila* 
nois  fur  ce  Saint  fbit  bien  moderne  . ] 

'S.  Anathalon  cil  mis  le  premier  dans 
le  catalogue  des  Evclqucs  de  Milan 
dont  nous  venons  de  parler , & fa  mort 
marquée  au  xç.dc  fepeembre,  auquel  ■«.aiiept.f. 
Daronius  a mis  là  fcllc  dans  le  marty- 
rologe Romain,  fiiivant,  dit-il,  les  mo- 
numens , tabula/ , de  l’EgUfe  de  Milan. 

'Cette  fefee  nefi  point  marquée  danSKibj.aur.t.w 

l’antiphonierdu  P.  Mabillon .[  Ainfi  ija-**»- 

fcmblc  qu’on  peut  juger  que  c'cll  le  pre- 

tnicr  Eveique  de  Xiilan , ou  au  moins 

le  premier  que  l’on  connoifTc  mais 

qu’on  n'en  a rien  fçeu  de  confidcrabic , 

de  qu'ainfi  ibn  Eghlê  ne  luy  a rendu 

aucun  honneur  particulier  que  depuis 

.i(îcz  peu  de  temps.  3 X’epigramme  at-Ugh.t.4.p*5i- 

tribuce  k Saint  hlirocle  qui  le  qualifie 

hofte  de  S.  Pierre , & compagiwn  de  $. 

Baniabé,  Je  lait  pJutofi  Eveique  de 
BrclTc  que  de  Milan  . f Je  ne  Içay  pas  f? 
c’cll  Tur  cela]  qu'Ughcllus  dkqueS. 

Barnabe  le  fit  paficr  de  rcvelchc  de 
BrelTc  k celui  de  Milan  : mais  il  ik  cite 
rien  autre  chofe . Il  dit  qu’en  1571  Ibn 
corps  fut  transfère  de  l’cgiilc  de  Sauit 
FJoricn  k la  carbedraJc . 

Xc  carak^c  du  Pcrc  Mabillon  ncMaki.m«r,t.« 
marque  que  neuf  Evcfqucs  entre  luy?*'”»-"''* 

ÔC  $.  Ambroilc  \ & quoiqu’il  donne  k 
quelques  uns  d’eux  n & î5J.insd’cpif- 
^ copat  > il  ne  les  fait  neanmoins  durer 
que  x<>5  ans  en  tour,[lclon  quoy  il  fau- 
'üroit  mettre  la  mort  de  S.  Anathalon 
en  l’an  10^,  dr  iôncntrcccn  p<$,]'puif-  p.109. 
qu'on  luy  donne  r j ans.[C’cft  bien  tard 
pour  croire  qu’il  ait  elle  ordonné  p.ar 
S.  Barn.abé.  Et  il  faut  mcfmc  r.ibatrc 
^quelque  chofe  de  cette  antiquité  : ]'car  p.,,0^ 
le  catalogue  met  ans  entre  la  mort 
de  S.  Mirocle  & celle  de  S.  Denys. 

X Cependant  S.  Mirocle  affilia  encore 
len  314  au  Concile  d'Arles^  & $.  Denys  * 

'cil  mort  au  plullard  en  361,  ce  qui  ne 
laie  que  48  ans.]  On  voit  en  ctht  par  le 
temps  que  ce  catalogue  doniK  k Saine 
Ambroife  de  k Saine  Simplicicn ,[  qu’il 
O 000 
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augmente  plutoft  la  durex  des  Eve  fl 
ques,  qu’il  i«  la  diminue . 3 

NOTE  V, 

Std"  rBvâ*tgiU  rr»$tvt  tUnt  U 
de  S.  Bdrnabe . 

'Alexandre  foit  dire  V^.Barnabc  qu’Û 
avoit  reccu»  excepi,  de  S.  Matthieu 
l’Evangile  qui  cBoic  dans  lôn  tombeau 
Cependant  cet  Evai^ileeftoit  écrit  de 
la  main  de  S.  Barnabé , comme  on  le 
voit  par  Alexandre  mefme , comme 
Théodore  le  Lecteur  le  dit  encore  plus 
nettement . £ S.  BarnaW  n’avoit  donc 
p(Nnc  reccu  ce  livre  de  S.  Matthieu , & 
Alexandre  n*a  voulu  dire  ou  n’a  dû 
dire  autre  chofe , fii>on  que  c cftoit  l’E- 


mots  hébreux  avec  ceux  des  livres  dé 
l'Ecriture.  'S.CIcment  d’Alexandrie  cncl.ftr.a.p.Jr^ 
emploie  lôuvcnt  l'autorité,  luppolânt 
toujours  qu’elle  c(t  vcritabicment  dcp.s7i<4i77-il* 
l'Apoflrc  S.  Barnabe . Origene  la  cite 
de  la  mcfme  manière  dans  le  livre 
des  Principes  c.  & daiu 

le  premier  livre  contre  Celle  p^^s>h,  il 
l’appelle  une  cpiÛre  Catholique  .'On  Cotci.ap  a. 
croit  mcfme  que  dans  unciKlroit  il  la 
cite  absolument  comme  de  l'Ecriture . a. 
quoique  fans  la  nommer . 

[Maisil  &utrcconnoiBrequcluy& 

S.  Qcment  citent  aSTcz  lôuvcnc  les 
apocryphes^  Celt  pourquoi  il  ne  faut 
pas  s’arrefter  beaucoup  ]'à  ce  que  rc-  Eur.J.r.c.r4. 
marque  Eufcbc,quc  S.  Clément  l’cxpli-  P'****'^* 
quoit  dans  Tes  Hypotypofes  avec  tous 


vangilc  compoC  par  Saint  Matthieu  . ' les  livres  de  l’Ecriture . Car  il  y cxpli- 
Voudroit-il  dire  que  S.  Matthieu  le  quoit  de  mclmclaC  Emile  lapocalyplc 
luy  avoit  difte,  & qu'il  l’avoic  écrit ‘de  S.  Pierre.  'On  prcteiîdmefmc  qu’il  Ca^teUp.». 
fous  luy  î car  c’eft  ce  que  lignifie  pro- 1 la  combat  quelquefois,  fans  neanmoins  *** 
premejit  exdpere  * . la  nommer . 

Au  lieu  qu’Alexandrc, Théodore, & 'Pour  S.  Jerome,  en  mcCnc  temps Hi«r.v.m.c.n 

tous  les  autres,  difent  que  c cftoit  l’E-' qu’il  paroift  xroire  quelle  cftdeSaJnt“*^*'*’‘'**’^' 
M<n.ii.iuft.  vangilc  de  S.Matthicu,3'lcs  Grecs  dans  ; Barnabe  il  ajoute  neanmoins  aulfi-toft 
leurs  Menées  dilent  que c’eftoit  celui  [qu’elle  fc  lifoit  au  rang  dcsécriturcs 
de  S.  Marc.[  Cependant  ils  dévoient  ! apocryphes.  Eufebe  Icmble  dircaflez 
Thdr  L.l.*.  bien  Ic  favoir,  Jpuifquc  cet  Evangile  | formellement  qu’elle  ii’cft  point  de  S. 

piTldlj- 


fut  portent  Conftantinople  ,*  & qu’on 
l’y  hfoir  tous  les  ans  folcnndlcment  le 
jeudi  de  Pafquci  [jcpcnfe  qucc’cftlc 
jeudi  lâint . Le  nom  de  S.  Marc  s’eft 
apparemment  gliflc  dans  les  Menées 
par  une  pure  faute  dccopiftc.Ucft  cer- 
tain au  moins  qu’Alex.-indre  n’a  point 


Barnabé  3'puifqu'il  met  entre  les  écri- Euf.i  j.c  »|. 
turcs  luppofocs , , la  lettre  <^ui 

luy  cft  attribuée , iftfUM-tn  il  <i«p*s^s}* 

paroift  neanmoins  par  la  fuite  que  ce 
n'eft  pas  là  pcnlee , & que  prenant  le 
mot  de  9«  en  un  lêm  extraordinaire  6c 
propre,  il  entend  par  là  les  livres  non 


voulu  mettre  I Evangile  de  S. Marc.]  [ps  luppfez  , mais  dont  l’autorité 
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'qu'il  prétend  n’avoir  efte  écrit  qu  a- 
prés  la  mort  de  S Barnabe . 

NOTE  VI. 

Sxr  Fepi/he  âttrihtue  à S.  Sarndhê , 

£S.  Jerome  prie  fort  avantagculê- 
raent  de  l’cpiftre  attribuée  i S.  ^rna- 
H «.v.iiu.«lbé  ,3  'Car  il  fuppofeque  c’eft  luy  cffcc- 
ir.££.4).p.  tivement  qui  fa  écrite  purl’cdifica- 
Ti.p.jsT.l»*  tiondc  r£glifc:'&  il  en  explique  les 


eftoit  conteftée , que  IcsunsmcttoieiiC 

au  rang  des  Ecritures  lâintes , & que 

les  autres  eu  cxcluoicnt.  [Le  mot  de 

ftpênitt  ne  marque  point  non  plus 

qu’Eulcbe  cruft  qu’elle  prtaft  à niux 

le  nom  de  S.  Barnabé . 3 'Car  il  met  de  c.aj.  p.fT.a. 

mclmcunpuaupravant, 

tlw  îttdnv  TT(»7,'pai?  t £ quoique  pcrfoiinc 

n’aie  jamais  douté  qu’elle  ne  fuftdc  S. 

Jean  l'Evangelifte . 3 'On  prétend  mef- 
,mc  prouver  qu'il  a cru  que  l’cpiftrc  au  ’ 
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tribuceà  S.  Barnabe  edoir  de  luy/par- 
ccqu’ii  J'appeUe  fimplcmcnt 
Barnaifê  y au  lieu  qu’il  dit  tApocAÏypfe 
Mtrlhkèe  à S.  Pierre  ; 'mais  en  un  autre 
endroit  il  dit  fimplcment  t Apocxljpfe 
de  S.  Pierre.  Il  dit  de  mcfme,  /a  fécondé 
epifhre  de  S.  Pierre , en  mcfmc  temps 
qu’il  marque  qu’on  la  contcftoitfeftant 
ordinaire  de  le  Icrvir  indiiieremmcnt 
de  ces  fortes  d’cxprcllîons  plus  claires 
ou  plus  abrégées  lorfqu’il  n'ed  pas 
qudlion  de  marquer  les  diffîcultcz . 

Tout  ce  qu’on  peut  donc  dire , c’eft 
qu'Eufebe  n’cft  point  entre  dans  la 

3ucûion  II  lalmrc  edoitou  n’clloit  pas 
e S.  Banuibé , foie  qu’il  ne  l'eud  pas 
examinée , /ôic  qu’il  ik  jugead  pas  ^ 
propos  de  ic  dcclarer  fur  cefa.  Aind 
Pearlôn  a quelque  raiiôn  de  dire  }'quc 
periônnc  n’a  lait  difficulté  d’attribuer 
ccric  lettrei  S.  Barnabe,  f pourvu  qu’il 
ne  l’entende  que  des  anciens . Car  pour 
les  nouveaux , cela  n'cd  pas  H generai.l 
Bullus  la  reçoit,  &ditqa'Hamond& 
VofTîus  C Proteftans  ,1  l’ont  rcccue  auflt 
fur  l'autoriré  de  S.  Clément  & d’On- 
gcnc.  'D’autre  part  le  P.  Ménard  qui  l’a 
donnée  le  premier  au  public,  n'afTurc 
pas  luy  melrne  qu’elle  /bit  de  S.  Rir- 
nalïé,  'M.^Cotelicr  penche  plus  à croire 
qu’elle  n’cft  pas  de  luy,  mais  de  quel- 
que autre  qui  porcoit  auffi  le  nom  de 
Barnabé , ou  qui  l’a  pris . 

'Et  véritablement  fi  elle  cftoit  de  S. 
Barnabe  , comment  cft-ce  que  l'Eglilè 
[ qui  honore  ce  Saint  comme  un  Apof- 
tre,  ] ne  l’auroic  pas  rcceue  au  rang  des 
livres  facrez  & canoniqucs.'C’cft  par 
ou  S.  Auguftin  rejette  les  faux  ouvra- 
ges que  des  hérétiques  ateribuoient  aux 
Apoftres  -,  [ & par  oà  il  anroit  rejetté 
auftî  ccftcepjftrer.]Car  on  ne  trouve 
point  qu’aucun  Concile  l’ait  mife  au 
rang  des  Ecritures,  ni  mcfinc  aucun 
Pere,  hors  peuc-eftre  S.  ClemerK  d’Ale- 
xandrie & Origene . [Car  pour  S.Jcn 
me  il  l’cncxclud  formellement .] 


[de  S.  Auguftin,  ncfauroicnr  ncan- 
moins  marquer  aucun  écrit  reconnu 
pour  eftre  d’un  Apoftre,  querEglifo 
n ait  pas  reccu  comme  canonique  ; en- 
core moins  un  écrit  dogmatique  com- 
me celui-ci,  & qui  n’cft  pas  lait  pour 
un  particulier , mais  comme  on  croit, 
pour  inftruire  tous  fesjniftfiir  le  point 
capital  de  noftre  religion . 1 On  allègue 
Hcrmas  & S.  Clcment  Pape:  [ On  y 
pouvoit  ajouter  S.  Polycarpe , & Saint 
Ignace  duquel  on  peut  dire  que  les 
lettres  font  dignes  en  quelque  forte 
deftre  canoniques , Mais*  ce  ne  font 
point  des  Apoftres:  & l’Eglife  a tou- 
jours rcgartlc  l’autorké  des  Apoftres 
comme  beaucoup  élevée  audelTus  de 
celle  de  leurs  difcinles . ] 

'On  trouve  mclmc  dans  l’cpiftrc  de  €otei.»p.  ■. 
S.  Barnabé  piufieurs  chofes  qui  paroif- 
font  difficiles  11  acrorder  avec  l’eftime 
que  nous  devons  faire  de  ce  Saint . 'Car  **•  <*7* 

l'auteur  y cite  divers  paiTages  qui  ne  fo  ’ 
trouvent  point  dans  les  lâintcs  Ecritu- 
res.'U  dit  quetousles  Syriens, les  Ara-  c.t.p.js. 
bcs,  Sc  tous  les  prcftrcsdcs  idoles,  ont 
la  circoncifioni  'que  toutes  chofoslê-  t.M  P>S4. 
ronr  terminées  en  Pelpace  defix  mille 
ans  î 'que  J.  C cft  monté  aux  deux  le  p-s** 
dimanche.  'On  exeufo  comme  on  peut  DuPin.p.i?. 
[ CCS  fautes  &]  quelques  autres  que  l’on 
pourroit  encore  remarquer  . [ biais  ne 
vaut-il  point  mieux  ne  fo  pas  réduire  \ 
eftre  oblige  d’vxcufor  des  fautes  dans 
un  Apoftre:  ] 'Le  P.  Nnutti  s’étend  fort  App.t.T.p.71. 
fur  les  rafons  qu’on  allégué  pour  rejet- 
ter  ou  foutenir  arttccpiftrc, fans  décla- 
rer pofitivement  ce  qu’il  en  juge  luy 
me  line. 

NOTE  Vil. 

De  S.  Ariftohule  ef/ton  fait  frere 
de  S»  Barnabe  . 

[ Les  nouveaux  Grecs  parlent  beau* 
coup  d’un  S.Ariftobule  , qu’ils  donnent 
pour  frère  11  S.  Barnabe.  Us  difonr  qu’il 
I cftoit  l’un  des  70  Difoiples;  qu’il  fut 
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'Ceux  qui  rejettent  le  raifonnement I ordonné  Evcfque  ou  parS.  Barnabé 
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ou  par  s.  Paul,  lequel  il  aecompagnoit 
dans  les  prédications  Iclon  quelques 
uns  d'eux;  qu'il  fut  envoyé  en  Angle-' 
terresqu'il  y louflrit  de  grands  travaux, 
y convertit  beaucoup  de  monde , & y 
finit  enfin  ù vie.  Ils  en  font  le  t { & le 
itï  de  mars;  & Baroniusltir  leur  au- 
torité l'a  mis  le  Il  dans  le  martyrologe 
Romajn,avcc  la  qualité  de  martyr  que 
le  traduéleur  du  menologe  imprime 
dans  Caiûfius  luy  avoir  attribuée  le 
premier . Ceux  qui  font  venus  depuis 
Baronius  y ont  encore  ajoute  bien  d'au- 
tres choies . Le  témoignage  le' plus  au- 
thentique fur  lequel  on  fonde  tout  ce 
qu'on  dit  de  cet  Ariftobule , eft  laSy- 
nopfe  du  ûui  Dorothée  remplie  de 
labiés  : Il  ce  n'cft  que  la  chronique 
d'Alexandrie,  quia  voulu  foire  un  ca- 
talogue des  70  Difciples  tire  de  Saint 

ChnAl.p,sjo.paul  ^ q'jufqu'l  y mettre  S.  Timothée , 
'n'y  a pas  oublié  Ariftobule  [marqué 
dans  l'cpillre  aux  Romains . Mais  pour 
croire  ce  qu’on  dit  de  fa  miflicm  en 
Angleterre  , il  foudroit  lavoir  atteftée 
par  Bede  ,qui  n’a  pas  pu  ignoreece  qui 
cftoit  connu  des  Grecs . 3 

a11.15.mt11,  'Dorothée  St  Baronius  veulent  que 
cet  Ariftobule  ^vcUpc  en  AngkKrre , 
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'foie  celui 'dont  parle  S Paulenfaluant 
! ceux  de  fo  maifcn  qui  cftoient  à Rome . 

'Bollandus  foit  dil&ulcé  de  le  croire  i aoM.15.m11r. 
caulc  que  les  Grecs  ne  le  dilênt  pas-.ills  > t- 
ledifênt  neanmoins  alTez  fur  le  yi  d’oc-* 
tobrei  Mais  il  eft  difticile  de  fc  perfua- 
der  qu  un  desyoDilcipIcs,  compagnon 
des  voy.ages  de  Saint  Paul , euft  desdo- 
mcftiques&unétabliirementà  Rome. 

Lendroit  de  Saint  Paul  ne  prouve  pas 
mefine  que  cet  Ariftobule  fuft  Chré- 
ticn.Maisc’eftolt  peut-eftre  h tradition 
de  l’Eglifc  Romaine , ] 'puifque  l’Am-  Amln.in 
broliafter  croit  qu’il  rallembloit  chez 
luy  plulîcurs  Chrétiens , St  que  S. Paul  *** 
falue  fa  congrégation , pour  témoigner 
combien  il  eftimoit  cate  aélion  de 
pieté . 

[ Il  ny  a guère  moyen  de  douter  que 
cetAriftobulc  ne  foitjcelui  qué  lesGrccs  Mm.v.p.iq 
honorent  le  jr.d’oélobre  avecS.  Am-*^;"-'-'**- 
plie , S.  Urbain , Sc  d'autres , dont  S. 

Paul  parle  au  mcfme  endroit.  Us  leur 
donnent  le  titre  d'Apoftres,'Sc  femblent  mco  v p is 
dire  que  Dieu  avoit  ralTemblé  leurs  re-  *•  ^ 

Kques  en  un  mefmc  lieu  ,'c’eft  3 dire  Ush.,.», 
à Conftantinople  , où  elles tepofoient 
en  un  endroit  qu’on  appeUoit  la  Fon- 
taine,. 
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CHRONOLOGIE. 

ou  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  dans  ce  volume,  mifes  lêlon  l'ordre  des  temp, 

T A S.^*  Vierge  pcutcftrcncc  vers 
Tan  Z il.  Rome  2i  ^ ^aint 

JacGue  le  Mineur  environ  quatre  ans 
apres,  p.Ciy. 

QuinuiiHs  yMTUS gouvermit  U Syrit 
dès  ^Aktùmit  après  Sentius  Saisp’maisfi 

Mil. 

L’Ange  annonce  l Zacarie  la  mill 
lance  de  S. Jean  BactiAe  vers  le  mois 
de  feptembre , ^.^4. 

S.-^  Marie  dcflince  à eAre  la  mène  de 
Dieu  , embrafle  la  virginité  > p.  ^ 8, 
cpou/c  neanmoins  S.Jolcph  » p.i.fp. 
2^  ierrurier  ou  plucoft  charpentier  ï 
Nazarec,  p.475.1. 

Le  Verbe  s’incarne  dam  la  S.'*Vicrgc 
le  iç  de  mars  ,p.i.(îo.LaVicrgc  vifitc 
auHî-toft  Elifatec,  & demeure  trois 
moischez elle,  p.6t.Sf.86. 

S.  Jean  naift  le  ^ de  juin 

L'Ange  apparoiR  à S.Joi^h  &c. 

P-2Î1 

Akgufie  fait  faire  un  denomkremem 
de  tous  Us  peuples  fournis  ou  alliez.  4 
fEmpirti  p.\.4i6. 

Jésus  CJhr ist naiRîBethléai) 
dam  une  caverne  Je  ^ de  décembre, 
p-4^}.4iS* 

J.C.  eft  circoncis  le  premier  jour  de 
Tan , cft  prefeme  au  Temple  le  1 

de  fevrler , Aid.  reporté  ï Bethléem , 
p4if,oùU  ei(  adorépatles  Mages, 
p, 7.416,  & va  en  Egypte , p^ 

Herode  lait  maifacrer  les  Innocens 
ï Bethléem  & aux  environs  ,p.to.  On 
croit  qu’il  fît  mourir  en  mclmc  teixuK 
Zacaric , ôc  qu’Elilâbet  là  femme  fut 

obligée  de  cacher  S;ùnt  Jean  dam  Je 
deferc , p.SiL 

Herode  meurt  lut  mefme  biemo/? 
après,  stft  peu  avant  P.tfejue  , p.iu 

J.O  revient  en  ^déc  avant  l'a»  C. 
de  i’crc  commune  , Md. 

On  croit  que  S.Paul  cR  ne  vers  l’.in 
7f  1 de  Romc,p.f  41,  * A:  S.Jcanl’Ev. 
Iiuit  ans  apres  noRre  Seigneur , ^.607. 

Arthefaüs  efi  relégué  à f'^enne  j U 
fMiife  roduitt  etefiroviuce,  p.\  ^ 

demeure  dans  le  Tcmplci  Pal^ 
que  avec  les  doéleurs , pj  1.64.  Saint 
JoRph  meurt  quelque  temps  après , 
avant  Lan  jode  l'cre  commune  ,£78. 

Herode  Antipas  enUve  vers  et  temps», 
ci  Herodiade  à Herode  Philippe  fon 
frtre,  en  revenant  do  Rome , p.^6» 

S.Jean  commence  ï prefeher  la  pc- 
niteiKe  , &à  bapcizer,  p.t  4.89. 

J.C.eR  battizé  te  6de  janvier , com> 
me  on  croit,  p.14.1  t.9i.444,vacn- 
fuite  dansle  defert  &c.  £.15. S. Jean 
BartiRc  annonce  la  vcnuë,dcdareqa’tl 
cft  V" agneau  de  Dieu , p.oy  S. André , 
S.Picrre,  S.Phi/ippc,  Nathanaël , 
commencent  aolu-toft  k le  CtsivTcp.  t £, 
& S. André  le  premier , p.j  t 

J.Cxhangc  reau  eirvinTCana  vers 
la  hn  de  feviier,  P444.  RPierre  & 
S.André  y pouvoienc  cRve  avec  luy , 
établit  famereàCaphnrnaüm, 
puis  va  \ Jerufalem  pour  Palquc^.  i x 
il.  H battize  aux  environs , èc  Icsdil^ 
ciples  de  Ssjean  ea  murmurent  &c. 
p.PÎ* 

Saint  Jean  BactiRe  reprend  i’inceRe 
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Iti  ikrode  Aniifas,  & cft  arrcfté  vers 
!novcmbrc,oup.e.  desréce,  p.$6.^i6. 
4S7.  J.C  revient  alors  dam  la  Galu 
Icc,  aiS.Pierrc,  S.Andrc,S.Jacquc, 

& S.Jcan , s'attachent  tout  à fait  à luy , 
p.i  8.109.^06. 

QHdratrtt  mus  avM7t  U rmnt  de  Jt- 
rkf  tkm  P ks  RomMÎMs^ent  âhx  Juifs 
"■  " ledroitdtpHmrdemortfp.il. 

31.  j.C^ppcIlc  Saint  Matthieu 

thf>i(1c  les  douze  Aportres  apres  Paf- 
que,  p.to,  ne  connoift  pourmere  & 
pour  nrcresqucccux  qui  pratiquent  Ta 
parole,  5 Joue  S.Jcan  qui  luy  avoit 
envoie  Tes  dilêiplcs, 

S.Jcan  Battillccft  décapite  vers  la 
— fin  de  ccctc  année  ou  peu  apres , p.98. 

31.  .l'C.  envoie  iês  Ajx>llrcs  prclchcr 

l'Evangile,  p.xi>  Avec  cinq  pains  il 
)K>urrit  cinq  mille  peribnnes  vers  Paf- 
que  , Jhid.  marche  Tu  r la  mer , & y fait 
marcher  S.Picrrc,  p.i^.  iii,prcrchc 
fur  l'Eucariftic  à Capharnaüm  &c.p. 

14,  de  eftpreique  abandonne  de  tout 
le  monde,  mais,  nondc  <cs  Apoftres, 
p.  14. 1 II.  Il paflePalqucdanslaGalU 
léc,  p.13.  Après  Pafquc  S.  Pierre  le 
rcconnoift  pourlcChriA  & le  Fils  de 
Dieu,  mais JK veut pasqu'iUôuftrc la 
croix  ,p.if.iti.ll  (ctranshgUTc  huit 
jours  apres  fur  le  Thabor&c. /î'/W.  11 
paie  le rributau Temple, maisen  Dieu, 

L’Ajxïllrc  S.Jcancmpcfchcunhom- 
mc  de  chafter  les  démons  au  nom  de 
J.C, p.  5 3 t.vcut  faire  dcfcei»drc  à caufe 
de  luy  le  feu  du  ciel , p.  3 16, demande 
la  droite  dt  fa  gauche,  fvid. 

J.C.  quitte  la  Galilée  vers  le  mois 
’ d’oflobrcjchoifitlcs  71  Difciplc?>p.iî. 

11  écrit, à ce  qu’tm prétend,  ï Abgare 
Roy  d’Ofrhocnc,  qui  l'avoit  prié  de  ve- 
nir à EdciTc  pour  le  guérir , p.3^t> 

Philippe  ItTttrurepHt  epoufevers  et 
tempf~c$  Sithmé  U eUnftuft  ft  rticct , 
p.ioi. 

J.CrclTulcitc  Lazare  » p.i8,cntrc  à 


Jerufalem  le  dimanche  19  de  mars,  A’.l 
Saint  Pierre  & S.Jeanluy  préparent  le 
jeudi  1 d’avril  fa  dernière  Pafquc  &cp. 
19.1 1 3,  qui  ne  le  6t  pas  chez  S.Jcan^. 
131.3  31444.(^00.  Il  y mange  l’agneau 
pafcal , p*437.  S.Jean  y repofe  fur  fa 
poitrine, p.19. 331.331.  J.C.  eft  pris  la 
nuitfuivanre,  p.31,  reprend  S.Fierre 
qui  avoit  tiré  l'épce  pour  te  défendre , 
p.3  r.i  1 4.  Cet  Apoftre  le  renonce  trois 
foischczPilate  avant  l’heure  du  cirant 
du  coq  &c^.i  14.107. 11  eft  condanné 
par  Pilate  &c.dt  attaché  a la  croix ,p. 

3 3,  où  il  donne  la  Vierge  pour  mère 
àSjean,  p.âS.3  3 3.^  11  meurt  en  croix 
pour  fauver  tes  hommes  le  vendredi  3 
d'avril  &c.  p.4<?.  11  eft  embaume  & 
enfeveii,  p.48.80.  11  rdTufeite le di- 
mnnclic  ç d’avril  ficc.  p.45).  S.  Pierre 
& Saint  Jean  vicnnem  à Ion  tombeau 
qu'ils  trouvent  vide  Sec.  p.yo.ii^.  11 
apparoift  le  mcfmc  jour  ï S.Pierrc , 
p.f  1.1 1<>,  fe  feitconnoiftrcàC!coph.is 
dans  Emmaüs  ,p.ç  1 . 3 68 , apparoift  8 
jours  apres  pour  S.Thomas  3ec.  p.  î i 
3 f 3. Scs  difciplcs  vont  cnGaliléc  }x>ur 
Ievoir,p.fi.  11  ordonne  quelque jour^ 
apres  àS.Pierre  de  paiitre  k&brcbis 
parccqu'il  l'amoit , & luy  prédit  (bn 
martyre  &c.  p.i  1 6.  11  apparoift  aullu 
S.Jacquc  le  Mineur  ,rccabUc£vcfquc 
de  Jerufalem  SiC.p.371.  Il  monceau 
ciel  le  jeudi  1 4 de  may , p.  n * 

Les  Apoftres  attendent  le  S.Efprit 
fur  la  montagne  de  Sion  , oii  l’on  fie 
depuis  l’unie  haute  des  Apoftres , p. 
1 1 7^.  Matthias  eft  clu  Apoftre,  p.i  1 9. 

Le  S.Efprit  dclcend  fur  les  Apoftres 
peJc  dimanche  14  dcmay,p.i  10.^09. 

Suite  du  commencement  de  I hil^ 
tmre de IXglife  ,p.xti-i4t.£lciftion 
des  fepe  premiers  Diacres, p.i 41. f 1 3. 
S.Eftiennc  peut  avoir  efté  lapidé  le  i6 
de  décembre,  p.  14  X,  & S.Jacquc  le 
Mineur  avoir  efté  ét.abli  le  17  parles 
Apoftres  Evefque  de  Jcrufalcm^.t  4^ 
37i- 
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S.Paul&  les  Juifs perrccutenc  rEglifc  : 
Nicodeme  eft  chaiTé.  Les  Fidèles  dif. 
perlez  prelchenr  partout»  ibixlent  ptu- 
ficursEglifcs , p.  145. 144*  Les 
Juifs  écrivent  par  toute  la  terre  contre 
J . C.  & les  di  fciplcs , p.  1 47. 

S.  Philippe  Diacre  prefehe  \ Sama- 
rie  ) battize  Simon  le  magicien  > p.  i f o. 

S.  Pierre  va  ï Samarie  avec  S.  Jean , y 
condanne  l'avarice  & l’ambition  de 
Simon,  p.  ifi. 

S.  Paul  cft  convtrti  prés  de  Damas 
en  3 4 ou  3 V , on  n’en  fçait  pas  le  Jour , 
p.  I O 6.  f 44.  U va  peu  apres  en  Arabie, 
d’ou  il  retourne  à Damas,  p.toi. 

S.  Pierre  guérit  Eaéeà  Lydde,ref- 
iufeire  Tabichc  à Joppc  »p.r  f 3.  llou- 
vre  vers  ce  tcmps-cirEglilc  aux  Gen- 
tils par  le  battclmc  de  Corneille, p.i  f 8 . 

. U7- 

Her»dt  AnùpÂS  efl  défait  vers  ce 
temps^i  par  Aretas  Roy  et  Arahie , 

p.  lOO. 

Jonathat  [nccede  vers  t an  à 
Caiphe  fon  hean^frere^  p.  568.  \ 

On  croit  que  S.  Pierre  eft  venu  à 
Antioche  en  3 (> , y a fende  TEglilé,  & 
y a établi  fen  cpi/copat  durant  7 ans , 
p-  X yp-  p Les  Apoflres  s eftoicnc  p.  c. 
déjà  Icparcz  pour  aller  preiclicrrEvan- 
gilc  par  toute  U ferre , p.  6^7. 
Deaucoup  croient  qu'avant  quedefe 
feparer,  ils  compolcrcnt  le  (ymbolc , 
p.  5 97.  Saint  Matthieu  écrivit  alors  Ton 
Evangile, 

S.  Thomas  envoie  vers  le  meime 
temps  ï EdclTc  S.Thaddcc  l’un  des  70 
Difciples , qui  y convertit  le  Roy  Ab- 
gare  & toute  la  ville  ,p.  ^60.614.617. 

S.  Paul  fc  fauve  de  Damas , vient  à 
— Jerufalem,  & dclààTarfe,p.to3. 

S.  Pierre  peut  avoir  prclché  vers  ce 
temps-ci  dans  le  Pont,  la  Galacie , Se 
^ les  provinces  voinncs,p.i6{. 

On  croit  que  S.  Pierre  vint  \ Rome 
en  4Z , y établit  fon  ficge , & i’y  tint 
durant  environ  if  ans,p.itji.  Il  peut! 


avoir  mis  en  fa  place  a Antioche  Saint 
Ignace  & S.Evode,p.  it^3. 11  combat 
à Rome  Simon  qui  $'y  failôit  adorer , 

p.î6\. 

L'Evangile  cft  prefehe  aux  Gentils 
«i  Antioche  vers 40  0U41.  S.  Bariiabé 
y c(l  envoyé  par  les  ApoBres , p.409. 

S.  Paul  vient  de  Tarie  prefeher  a 
Antioche  en  41  ou  43.  Les  difeiplcs 
commcncciif  à y cftrc  appeliez  Que- 
tiens, p.iof.^47.  _ 

S.  Paul  !i  S.  Barnabe  apportent  ï 
Jerufalem  les  aumofncs  des  Chrétiens 
■ d’Antioche,  p.xo6. 

Herode  Agrippa  feit  mourir  Saint 
Jacquelc  Majeur  vers  Pafquc  ,^.317. 
p.  e.  encore  Saint  André  & S.  Apone  ï 
Bcrhlccm  »p-S9i»  & empriiônncr  S. 
Pierre,  qui  e(l  délivré  par  un  Ange  , 
p.  166 , à JcruCalem , non  \ Ce(âréc,p. 

Agrippa  meurt  peu  apres  t V U Ju- 
dée retourne  aux  Romains  168. 

Saint  Paul  & S.  Barnabe  (ont  faits 
ApoPres  des  Gentils  à Anrtoclic  en  41. 
ou  44,  p.  107.410. 

S.  Paul  fut  ravi  en  ce  temps-ci  au 
troificmc  ciehp.iop.  Il  va  prclchercn 
Cypre,&  y convertit  leProcoiiTul  Scr- 
gius  Paulus  en  44  ou  4 3 ,p.  1 ! Y . 

S.  Paul  prefehe  en  Pamphylie , en 
Pifxdic , ct\  Lycaonie , p.i  x 7. 

S.Picrrc  peut  cftrc  retourné^  Rome 
vers  ce  fcmrs-ci , fie  y avoir  écrit  la 
première  raiure,  p.  t<>8.  S.  Marc  qui 
l’y  avoir  (ulvi,  y écrit  aulli  foiiEvan- 
gücficc.p.  169. 

S.  Paul  revient  vers  ce  temps-ci  de- 
rAlîc  li  Antioclxe  ,p.  iii. 
enfuite  avoir  prefehe  en  Judée , 8c 
avoir  efte  porter  i*  Evangile  dans  le 
Pont , la  Thracc , fie  rillyric , Jhid. 

Ce  fut  p.  c.  dans  ce  voyage  qu’il  pref- 
clia  dans  la  Galacie, p.  118. 

Ananit  fils  de  Nehedée  tfi  fait  grand 
Pontife  avant  Pan  4t.  p. 
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S.  Pierre  (xmt  avoir  écrit  à Ronu 

l'année , ou  peu  après  , & v demeure 

Î+- 

vers  ce  temps-d  fa  première  epiftre 

environ  ) ans,  p.  146.  ipo.  j«4.  Du- 

p.  1^8. 

ram  qu'il  cAoitenSyrie  Apollon  vient 

Qutl<]ucs  uns  mettent  cette  année  la 

à Ephefo,  8c  va  enfuite  à C^rintJic  &c. 

mort  de  la  Vierge  ; on  n’  en  fçait  rien 

p.  147- 

p.^SjyVion  plus  qucdcbcaucoupd’au- 

LescnfansdeSceva  font  battus  vers 

(rcs  choies  qu’on  dit  de  la  mort>p.467 

ce  tcmps-ci  à Ephefo  par  le  démon  &c. 

470. On  croit  feulement  quelle  cA 

p.2  y 2.  S.  Paul  y cit  expofé  aux  bcAes, 

morte  fort  âgée  à Ephcfc,p.6p. 

p.2^2,ç(>i.  1!  va  à Coruithe,& revient 

49. 

S>Marc  paroiftcArc  venu  cn49.prcC 

aullî-toft  à Ephefc.p.  if  j.  Il  écrit  aux 

chcrà  Cyrcnc  aux  environs 

Galates  troublez  par  les  Juife,p.i^4. 

Concile  des  ApoArcs  â fcrulalcm  , 

il  envoie  S.  Timothée  en  Macédoine 

qui  décharge  les  Chrétiens  gentils  du 

le  à Corinthe , p,  i f 1]  fo  forme  des 

56. 

lougde  la  loy.p.  170. 114.  j7j. Saint 

divifions  Ce  des  icandales  parmi  les 

Paul  6c  S.  Barnabe  ümc  rccomius  par 

Corinthiens , /hid.  furquoi  Saint  Paul 

l'Eglilc  ApoArcs  dcsGeiitils,p.2if. 

leur  écrit  fa  première  cpiAre  , Jhid.  6c 

S.  Pierre  vient  à Antioche  ,&  y cA 

leur  envoie  enfuiceS.  Tite,p.2^7. 

repris  par  S.  P.iul  p.  1 7 1. 

Demetre  excite  une  (édition  à Ephefc 

Î7- 

S.  Paul  & S.  Barnabe  fc  Icparcnt  : 

coRtrcS.Paulip.2f  8,qui  quictcEphcfo 

Saint  Barnabe  va  en  Cvpre  avec  Jean 

fur  la  fin  de  may,vient  à Troadc,de  là 

Marc  i&;  S.  Paul  avec  Silas  dansJ’Alîc 

en  Macédoine,  p.itfo.  5S4.II  yralfem- 

Mineure , où  il  circoncit  Timotliec,& 

blc  des  aumofiies  pour  les  Chrétiens 

le  prend  avec  luv,  p.  1 17-  4 1 a.  11  pref- 

de  J udccp.2^  r . Titc  l'y  vient  trouver. 

che  dans  la  Phrygic  & la  Galacic,  p. 

& il  le  renvoie  porter  fa  (cconde  epif- 

118.  U vient  à Troadc,oùS.Luccom- 

tre  aux  Corinthiens  : Saint  Timotlrcc 

mciKreàic  fuivrc.p.  129.  H va  à Phi- 

cAoit  alors  avec  luy  , /h.  S.  Paul  vient 

îi- 

lippes  en  Maccdoinciy  cA  fouetté  avec 

fur  la  fin  de  lanncc  en  Acaïc  & à Co- 

Siîas  &:c.  p.2 î 1 . Il  va  enfuite  à ThdTa- 

riothe,  où  il  demeure  trois  moisp.id4. 

58. 

Ionique,  à Berce,  & à Athènes  où  j1 

11  écrit  de  Corinthe  aux  Romains,  /&. 

convertit  Saint  Dcnvs,p.2j7.  Il  vient 

en  fâlue  bcaucoupd’cntrccuxqucl’E- 

vers  la  fin  de  l’aniKre  à Corinthe,  &c  i) 

glifo  honore  comme  des  S.iints,p.5i4. 

■y  demeure  1 8 mois , p.a  î 9.  f Ç 4. 

U quitte  la  Grèce  pour  aller  à Jcrufi- 

TrùKhk  enJttiUe»  ACjuifi 

lera  par  Philippes,  où  il  paiTc  Pafqnc 

nathéts  & AnAnie gfandt  Pomtfesfoni 

le  15  de  mars,  porTroade  où  il  rclTuf- 

cK'Vffjez,  À Rome  par  iMadrar/tf  gou. 

foite  Eutyque,  p.c.  le  d’avril, & par 

vtrntAr  de  Syrie , p.  ç 6 8. 

.^Iilrt,p.2(>7A^pt  jours  après  cArc  ar- 

S.  Paul  écrit  là  première  cpiArc  aux 

rive  à Jer  ufalemj&  vers  le  1 2.  de  mav. 

Thcfialoniciens  en  f 1 ou  f ) , & la  Te. 

il  cA  pris  dans  le  Tcmplenar  les  luifs: 

conde  un  peu  aprésjp.i4i.Il  cAamcnc 

Lyhas  olhcicr  Romain  Icscmpefchc 

devant  Galllon  Proconfuld’Acaïc,  p. 

de  le  tuer  , 6c  l’envoie  à Félix  gouver- 

144.  s.  Silas  peut-eftte  mort  vers  ce 

ncur  de  la  Judée , qui  le  retient  deux 

tcmps-ci , p.  242. 

ans  prifonnicr  à ôlarée  ,p.272.  f f(5. 

Saint  Paul  quitte  Corinthe  dans  les 

S.  Pierre  pcutcAre  venu  cette  année 

premiers  mois  de  cette  année  > p-  H Ç » 

à Rome,  p.  f 27. 

;>alTc  \ Epheiê,  va  \ Jcrufolem,&  de  là 

IfmAel  fils  de  Tafeci  efi  fait  ^and 

53- 

à Antioche, vifitc  la  Galacie  6c  la  Phry- 

Pmtife  vers  ce  tcmps-ci  asi  lieu  à' An  a- 

gic , revient  à Ejihcfc  fut  la  fin  de 

nie,  p.  f <>8.  “ 

Pertitis  j 
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P0rciMS  Fejhs  tfl  f .lit gouverneur  de\ 
Judée  à U f/dce  de  /*///>  ,p.  177.  f 70. 
llcrouveSPâuIcnprifon,  & le  veut 
livrer  aux  Juifs:  S. Paul  appelle  à Né- 
ron,p.178.  Agrippa  juge  S.Paul  inno- 
cent,p.180.  S.  Paul  cft  embarquépour 
aller  à Rome  : il  faic  naufrage  & abor- 
(le  à Malte  fur  la  En  d'odobre,  p.xcZ. 
Î71- 

S.  Jacque  le  Mineur  écrit  (bnepiftre 
vers  ce  tccnps-ci>  p.  5 3 1 . 

S.  Paul  arrive  à Rome  vers  le  mois 
(le  février ,&  y ciemeurc  i aii5,p.  i8ç. 
Il  convertit  Onefime,  & écrit  pour  luy 
à Philemon  fon  maidre , p.  18p.  ç 7 ^ . 
CcuxHe  Laodicce  luy  ccrivent,p.i5>i. 
LesPhilippiensJuy  (IcputcntEpaphro- 
ditc  leur  Evcfque  6cc.  p.  187.  Il  ccrir 
aux  PhilippicnSjp.iSS  » & aux  Colof- 
ficiis  ,p.  tÿx.  S.  Timothée  qui  edoit 
alors  avec  luy,  fut  p.  c.  enfuite  à Phi- 
IqqKS,  âcy  fut  mis  en  prifon  , p.  1515. 
Î7f- 

S.  Jacque  Evc/îpie  de  Jerulâlem  cd 
martyrize  vers  Palquc  par  ordre  d‘A- 
nanus,  qui  ed  depofe  peu  apres  (>our 
ccla,p.  578.  Quelques  unsprctendciU 
qu'Ananus  ne  auifi  lapider  d.MatcJii4S, 

Tous  les  Apodres  le  raiTcmblcnt  a 
Jcrulalcm , de  y choififTenc  S.  Simeon 
pour  en  cdreEvefquc,  p.  $^6. 

S.  Paul  cd  mis  en  liberté , écrit  aux 
Hébreux, p.ipf.  11  va  p.c.  cnEfpagnc, 
retourne  en  Orient , prefehe  en  Can- 
die, oii  il  lailTe  5.  Titc»  vacn Judée, 
'p.198.  f7p.  Il  vient  en  Afie, oi^ilfôuf- 
fre  beaucoup,  lailfe  S.  Timothée  Evef- 
|Ue  à Ephelc  pour  aller  en  Maccdoine, 
’où  il  luy  écrit  : 11  rappelle  Saine  Tite 
auprès  de  luy , p.  ipp , pafle  l'hiver  à 
Nicoplc,  p.  joo, 

S.  Pierre  écrit  s’crs  ce  temps-ci  fa 
fccoïKle  epidre , p.  1 74. 

S.  Paul  va  en  A fie , pafle  \ Troade,  ï 
Ephefé,  Se  à Milct,p.  joi. 58 1. 

S.  Pierre  & S.  Paul  peuvent  edre 


Hifl.  EccL  Tom.  l 


venus  à Rome  vers  ce  temps-ci,  apresi 
que  Dieu  leur  eut  révélé  qu'ils  y fouf 
triroicDt  le  maiTyre&c.  p.  174.  17^. 
joi.  On  croit  qu’ils  y firent  tomber 
Simon  le  magicien  qui  vouloir  voler , 
|/>.  1 y 6,  Ils  font  enfuite  mis  en  pri  fbn , 
S.  Pierre  p.  c.  au  moisd’oflobrc,p.  1 7 8j 
& S.  Paul  des  le  moisde  juillet, p. 50  f, 
pour  avoir  converti  une  coiKubinc  & 
un  cchanfôn  de  Néron , p.  joi.  Il  fe 
juftific  devant  Néron , p.  jo  Ilccrit 
alors  à S.  Timothée  & aux  Éphelîi.ns 
vers  le  mois  de  juiller,p.^  1 1.  f 82. 

On  prétend  que  S.  Pierre  de  S.  Paul 
ont  envoyé  firpt  Evciqucs  prclchcr  en 
Efpagnc,  p.  19 1.  lU  font  marcyrizezj 
cnicmblc  à Rome  le  zp.  de  ]uin,p.x8o. 

î 29.  f S.  Pierre  cd  enterré  nu 
Vatican,  S.  Pau!  fur  le  chemin  d’Odic 
&:c.  p.  1 80.  S.  Lin  fucccdc  au  pontifi-| 
car , j>.  1 84. 

S.  Jean  jKUt  edre  venu  demeurer 
en  Aile  vers  ce  temps-ci , p.  6c  1. 

S.  Philippe  Apodrevivoit  encore  en 
8 1 p.c.  long-temps  apres ,p. 5 84. 

S.  Jean  TEvangelidc  cd  plonge  à 
Rome  dansrhuilc  bouiIlante,p.5  tS. 
60  tySc  enfuite  relègue  ai  l’islc  de  Par- 
mos,  od  il  eut  les  vifions  de  l’ Apoca- 
>yp<'.p-î5?- 

Quelques  uns  croient  que  S.  André 
a fôulfcrt  en  ce  tcmps-ci  à Patres  en 
Acaïefiius  IcProconiul  Egce,p.  }ioJ 
^9Î-  i 

Domitien  efi  me  le  t%  de  fef-remhe 
p.  ^41.  TVenfét  tfi fuit  Empereur 
pelle  S.  Jean  qui  retourne  à Epheè,  A' 
S.  Jean  convertit  vers  ce  temps  là  un 
chef  de  voleurs,  p.  3 4 3 . Il  écrit  l Evaii- 
g‘ïc>  P-54Î* 

On  croit  que  l’Apodrc  S.  Jean  cd 
mort  cette  année, ou  en  l’an  104, âge 
d’environ  iooans,p.345>-3  ç 1.607.2. 

fiarcoquebas  chcfdcs  Juifs  révoltez; 
en  1 34,pcrfccutelesChréiicns,p.i46.' 

Les  corps  de  S.  André  & de  5.  Luc 
apportez  d’Acaïc , font  reccusà  Con-| 
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J î 7 . ftantijwpic  en  j ^ 7,  le  lundi  j de  marS} 
& mis  dans  l'cglilc  des  Apoftres,  p. 
__  310.  f?4- 

5 (Si.  payens  ouvrent  le  tombeau  de 

S.  Jean  Battif^c  à Scballc  vers  3<Si,  & 
brûlent  Tes  os , dont  quelques  uns  Ibru 
lauvcz>&  portezà  Alcxandric,p.ioi. 
Son  tombeau  continue  d’cllre  honore 
à Sebafte,  cft  vifitc  par  S.**  Pauic  vers 
381S,  /t>id. 

377.  Laft-fte  de  Noël  commciKTC  vers  377 
\ (c  célébrer  à Antioche  le  if  de  dc- 
cembre  , p.  410. 

3 P 1 . On  apporte  ï G)nftantinople  en  3 9 1 « 

un  chfKju’on  croyoic  cftrc  de  S.  Jean 
Batttilc,maisqui  cBoitde  quelque  au. 

rrc Saint,  p.  494< 

391.  Les  Tcrtullianiftes  s’emparent  d une 
- — cglifc  prcsdcRome  vers  39^  >P-I79- 

3PÎ*  Théophile  baftit  une  cglilc  de  Saint 
Jean  Batfifte  à Alexandrie  fur  les  ruines 
du  temple  de  Serapis , fle  la  dedie  p.  c. 
en  393dcdûnaiKhc  17  de  juin.p.ioi. 
— 4P4- 

3 96.  Eulhalc  Diacre  écrit  fur  la  mort  de  S. 

Paul  rn  ^o6  . p.  Ç34* 

4Î3-  Le  chcfdcS.Jcan  Battifteeft  trouve 
àEmcic  le  mardi  1 8.  février  43  3 p.  1 o ç. 
^oojtranl^rtc  le  lundi  14  à la  cathé- 
drale, p.  107,  & mis  dans  une  nouvelle 
cgiilî  du  Saint  le  16,  d’oftobre  , Jhid. 

4 8 S.  Le  corps  de  S.  Barnabe  cft  trouvé  en 

Cvprc  prés  de  Salaminc  Ibus  Zenon 
vcrsran488,p.4i4. 

Fefte  Ambafladeur  de  Theodoric  à 
Con(\antin«>pItf  vers  l‘an4P7,yfait 


augmenter  la  tefte  de  S.  Pierre  fledeS.  ao? 
Paul,p.i83.  ^ 

L’Empereur  Anaflafcfait  baftirDaras  j oS. 
cnMcfopotandevcrs  ço8,&  y fait  tranf- 
fercr  le  corps  de  S.  Barthclcmi , p.  3 8 7. 

Juftinicn  baftif  i Conftantinople  en  ',,p 
n 9,  une  eglife  de  S.  Pierre  6c  de  Saint  ' 

Paul , mais  ne  peut  avoir  de  leurs  rc- 
liques  , p.  1 84. 

S.  Grepire  le  grand  rcfulc  Icchcfde 
S.  Paul  à l’ imperatrice  Ginftantinc  , 

fîoS.  

L’an  770 , le  chef  de  S.  Jean  Battifte  770. 
cft  transféré  à Emelc  dans  une  nou- 
velle eglife,  p.  107. 103. 

On  croit  que  le  corps  de  S.Jacquc  le 
Majeur  fut  trouve  l Compoftelle  en 
Galice  versTan  800,  p.  519. 

On  dit  que  le  corps  de  S.  Barthelcmi 
a elle  apporte  de  Liparc  ï Beixrvcnt , 

& mis  ious  un  autel  le  a 3 d’oâobrc 
809,  p.  388. 

On  trouve  en  1 1 4 3 des  reliques  de  S. 

Jean  BattiBc  ï Sebafte  en  Palcdine , 

01^  on  baftit  une  nouvelle  egUic  de  lôn 
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fit  tomber  & Pierre)  p,  jk. 
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Paul  fiée.  p.  tiC)  a'a  point  écrit  comte  S.  Paul  ) 
p.  548. 

S.  Barnabe':  V.  fin  titre  p.  408,  a pu  eftre 
l’un  des  2o_  Diiciples  > p.  aâ.  Il  mene  S Paul 
aux  Apoflrcs  en  32**  ^ soî»  le  va  chercher  i 
'Farfe)  fit  l’amene  à Antioche  en  ^ fitc  p,  zo?) 
porte  en  à Jcrufalcm  les  aumoî^s  des  Chré- 
tiens d’Antioche)  P-  zog)  eft  fait  Apoftredes 
Gentils  > p.  t07)  iravailloit  des  mains  en  pref- 
chant)  fie  ne  menoit  point  de  femmes  avec  luy  ) 
p-  Uj)  va  prefeher  en  Cypre  &.  jufqu'^n  Lycao- 
nie avec  $.  Paul)  p.  at4<à  qui  il  cede  partout  la 
parole)  P'  zi  7.  L«>  pzyens  le  prennent  à Lyftre 
pour  Jupiter  &C.  p.  aiç.  11  va  en  au  Concile 
de  Jerufaleni  &c.  p.  ^ azjj  y eft  reconnu 
Apoftre  des  Gentils  ) p Is'ftê  en- 

traîner aux  obfervations  legales  ) p.  17t.  Il  fe 
fepare  de  S.  Paul  ) fit  va  en  Cypre  firc  p.  az»^  5. 
Paul  ) félon  qoelques  uns  ) l’envoie  à Corinthe 
en  î2i  p.  z6}.  56t-  (^elques  uns  luy  attribuène 
l’erre  aôjtTïibreux  ) p,  isj^  Il  a écrit  de  fa 
Dzain  l'EvifigUe  de  S Mastliicu  ficc.  p.  w»  Ce 
n’eft  point  Jofeph  BariabaS)  p.  ^08. 

Bérenins  avance  de  deux  ans  le  voyage  de  S. 
Paul  à Rome  y p.  12g. 

S.  Jofeph  B»rfnh»e  nommé  aulli  Jufte  y p, 

1 1 1)  a toujours  fuivi  J. C>  p>  ié7.  Ainfi  il  peut 
avoir  efté  aux  noces  de  Cana)  p.  S7)  5r  avoir 
efté  l’un  des  30  Difciples  ) p.  zlk  11  eft  propofé 
1 pppp  üj 


f>jo  T A 

a-.ec  S.  Mitthiai  pour  l'apoftolat  > p.  iili  boit 
«iu  poiion  &c.  p.  119. 11  ne  le  ùuc  pas  confon- 
dre avec  S.  Julie  de  Jeruratem  &c.  p.  eoS. 

jude  BATfAbMt  prophète  y & p-  c.Tun  des  2S 
DifcipIeS)  p.  ail  porte  à Antioche  en  ^ U lettre 
du  Concile  des  Apoitres  ) p.  xia.  Sl  revient 
i Jeturatem^p.  ai6. 

& B A R T S L E M 1:  y. /«a  titrt  P 387.Qn  veut 
que  ce  Toit  Nathanaël)  p.  li, 

S B»ftU  ell  mort  app.  k premier  de  janvier 

379î/' 

L'Empereur  BaJîU  fait  faire  Ton  menologe  au 
X.  lîectc,  P 6ii. 

S.te  B»fih(ft  dt  S.te  AnaAafce  martyriaces  à 
Rome  pour  avoir  , dit-on  y enterré  S.  Pierre  & 
S.  Paul.  p.  i8t. 

Le  Bsiie/mt  efl  fouvent  appellé  llluminar 
tion  5 p.  t4)  donné  folennelkment  à PEpiplu- 
niC)  /i/d.  Battcrme  de  S.  Jean  diiTerent  de  celui 
de_  J.  C|  p.  92^  Dirjx>ritions  au  battcÂne  fit  Tes 
edets  , p.  i>a.  Il  n'a  jamais  cAé  donné  au  nom 
de  J.  C.  feul  , Jiid. 

Btde  : On  luy  attribué  des  rcrucils  indignes 
de  luy  y p.  596^  & un  livre  fur  les  faints  Lieux  ) 
plein  de  choie/  faullês  ou  peu  probabJesyp.  ata. 

Benttenr  : On  prétend  que  le  corps  de  Saint 
Barthclemi  y a elté  apporté  de  Lipare  en  S09 
éfc.  p.  iiî. 

Btr€$  ville  de  Maccdoine  y les  habitans  y 
eftoient  plus  traitables  qu’à  Thelliilonique  > p. 
HL 

Berenitt  Aile  du  Roy  Agrippa,  veut  entendre 
S.  Paul  en  l’an  6o^P.  t~9. 

Brr«ni<jHe  ^ c’cA  (eio^n  quelques  uns  le  nom 
de  l'Hcmoirhoife.  p.  to. 

BtthgAUt  ou  Darome  , monaAcre  prés  d'E* 

zuefcyp.  loa. 

BtxhtUtm  y bourg  à deux  lieues  de  Jerufalem 
&c;  J.  C y naiAy  p.  ^ 

XerA/eTWa, bourg  de  Galillée  nommé  Julie  par 
Philippe  le  Tetrarque , qui  en  fait  uoe  ville , p. 
ici 

B*ntf»  Evcfqae  hereiique  d’Itlyrie  , combat 
b pureté  de  la  ViergCyp.  7i< 

Brtviêtrt  : II  y a des  fautes,  mefme  dans  les 

Afons , p.  474. 

BtHttit  où  mourut  Simon  le  magicien:  ce 
POûvoit  cAre  quelque  lieu  à Rontc.p.  177. 

Afranius  BHtrhHt  cAoit  Préfet  du  Prétoire  en 
61  &c.  p.  iî4 

’B/z»neei  on  prétend  fans  preuve  que  Saint 
André  en  a fondé  l’Eglilê,  p.  ^15. 

G 

^Æeinm.  V.  Largus. 

Les  Caîei/c»  hcretrqaesfùppofcnt  un  livre 
à S.  Paulyp.  liâ> 

jofeph  Caip/^e  grand  Pontife  depuis  l’an  ^ 
au  ptutlard  jufqu’en  jé  &c.  p.  1^  dit  que  Jésus 


BLE 

doit  mourir  pour  le  peuple,  p.it.  J.C  eA  amené 
chet  luy  , & condanné  à la  mortyp.jt,  1| 
fouetter  & Pierre  ût  S.  Jean  fre  P.  131,  fait  met- 
tre tous  les  ApoAres  en  primn  &c.  138»  les 
fait  fouetter  , p.  i jg. 

S.  Cai«/  Macédonien,  difciple  de  S.  Paul,  éc 
Evefque  de  ThclTalonique  étc.  p.  240.  55fy  loge 
S.  Paul  à Corinthe  , p.  aaa.  li  eA  entraîné  au 
théâtre  dans  la  fediiioo  d'Ephefe  en  ^50» 

. Cdlia  de  Derbc  , difciple  de  S Paul  &.  de 
Saint  Jean,  p.  un.  5;cy  fuit  S Paul  de  Grcce  en 
Afie  l'an  j^p  267.  S.  jeans’en  fert  p.  e.  pvur 
fon  Evangile  , p.  34 7y  Âc  luy  écrit  fa  troificme 
cpiAre,  p.  j4^ 

La  ville  de  CdUmiHe  inconnue,  p.  3^8.  359. 
C'eA  p e.  CdUmpttt  en  ArabiCy  p.  6»  3- 

Cétlemnits  des  Juifs  contre  les  CErétîenS  , p. 

L 

Ca/raM/rrra, ville  de  Sicile  baAie  par  les  Sar> 

raiinsy  p.  1 90. 

Le  CdlvAirt  eAoit  au  nord  de  Jerufalem  &cc. 

p.il^ 

La  Cananét  parfait  modelé  de  la  véritable 
priere,  p. 

Caparrr  monaAere  prés  d'Emefey  p.  to5. 
CapAarnaUn»  : fa  Atuation  , p.  19*  436.  j.  C. 
la  maudit  Ace.  p-  ^ 

La  Cappddtfi  : on  croit  que  S.  Paul  y a pref- 

chéy  p.  ait. 

Le  Cmrtfme  établi  pour  imiter  le  jeQne  de  J.C, 
p.  lî. 

Car/o.  V.  Leuce. 

Si  Carpr  loge  S.  Paul  vers  ^ éfc.  p.  30t.  581. 
Ca/a«ée»  aceufe  è tort  Baiouius  fur  Caphar- 
naflmy  p.  436* 

Cûwummf.ct  que  c’eAoîty  p.it8.  Ifs  ne  peu- 
vent eArc  fauvet  s'ils  négligent  le  battefme  , A. 
La  Cmvtrnt  monaAere  prés  d’£méfe,où  eAoit 


le  chef  de  S.  Jeait  BattiAe,  p.  loe- 
Eve 

gnCy  p.  102. 


S-  c*eilâ  Tun  des  premiers  Evefquet  d’Efpa- 


Centhrft  port  de  Corinthe  vers  l’Ane,  p.  ssa. 

Les  tept  : ce  que  e’eAoic , p.  jj». 

Cirtyüin  Roy  fabuleux, p,  5^3. 

Ctrintk*  foulev’e  les  Juifs  convertis  contre  le 
battefme  de  Comeillcyp.  i<8,  prefehe,  dit-onvà 
Antioche  en  la  neceAité  de  la  circonciAon,^ 
123,  S Jean  le  fuit  à Ephefe  &c.  p.  602,  le 
combat  par  fon  Evangile,  p-345-  H pas  cer- 
tain que  Cerinthe  luy  ait  attribué  fes  révéla- 
tions , p.  35S- 

Ctf»r  honoré  par  les  Grecs  cA  Néron  mefme, 
h SZài 

CtfdAê  en  PaleAine  cA  à deux  journées  de 
Jerufalem  , p.  eég. 

CtfMrit  de  rhilippe  eA  nommée  autrement 
Dan  & Paneade^  p,  tu. 


I 
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DES  MA 

Cft4Îre  de  S*  Pierre  à Antioche  y 160,  6t  à . 
Rome  y f- 16  J.  I 

La  c^MfiJt'eMr : et  que  c’eft  ; quand  elle  a 
eflé  éuhlie  à Jcrufalcmy  a Amiochcy  a ConAan" 
tinopJey  P-  6. 

La  eh*rist  fe  con(ên*e  par  l'humilité  y p.  1 
La  charité  rratcrncllefuthc  félon  S.  Jean,p.  349. 

Chtvtux:  Pourquoi  S.  Paul  ordonne  de  iea 
porter  counsy  p.  aSi« 

Chrrfi  ( les  payens  nommoient  fbuvent  ainf> 
J.  C,  p.  1 70. 

Les  Chrétiens  : ce  nom  eA  donné  aux  dlfct< 
pies  de  J.  C.  à Antioche  vers  Tan  43  &c.  p,  lOf. 
Divers  noms  qu’on  leur  donne  auffi  > p.  to6 
Vertus  admirables  des  premiers  Chrétiens  y p. 
ia6. 134.  D’où  elle  proceJoityp.  tsS.  lis  eAoient 
hais,  perfecuter  , & calomnies  par  les  Juifs  y p. 
146.  Leur  vie  détrutfoit  tout  ce  qu'on  difoit 
contre euxy p,  i$o. 

CUJf»  porc  de  Ravenne,qui  en  cAoit  éloignée 
d'une  grande  lieud,  p,  53a. 

ClsfiJf.  V*  Lyilas. 

L’Empereur  CUud$  gouverne  les  peuples 
avec  douceur  &c.  p.  iti3.cbaAe  les  Juifs  de  Ro* 
me  p.  e en  4Çy  p.  1 70. 

CUndt  islc  prés  delà  Candie»  au/ourd’hui 
Gotti  &c.  p.  tSa. 

CImuMm  femme  p.  e.  de  S.  Pudenc  y cAoiC  à 
Rome  en  163,  p.  164- 

5.  Clément  Pape  : on  luy  attribué  bien  de 
faulTes  pièces  &c.p.  iSçyavec  la  compoftclon  ou 
la  tradufUon  de  l’epiAre  aux  Hebceux  > p.  a97- 
11  s'en  fert  beaucoup,  Ibid, 

SilniClemenr  d'Alexandrie  cire  beaucoup  de 
chofes  des  apocryphes,  p.  187.137.  334. 

Le  Pape  Clement  IV.  retire  de  France  un  pré- 
tendu chef  de  S.  Paul,  p.  309» 

cUehrttt  raporce  rhiAoirt  de  la  mort  de 
Pan,  p.  47- 

& CUophas  \ ce  qu'on  en  fçaic  y p.  368.  Il 
eAoit  frere  de  & Jofephy  p.^66^  fir  n’eüoic  point 
app.  pere  de  la  Vierge  y p.  4S9y  mats  mari  de 
Marie  fa  fœur  &c.  p.  6ai.  J.  G-  luy  apparoiA  y 
p.  5t. 

Cteé  i ceux  de  f*  maifoa  nvertilTent  S.  Paul 
en  53  des  divifions  des  Corinchieniy  p.  t$6. 

C*!ere  de  Dieu  : fes  effets  fouvcnc  d’autant 
plus  grands  qu'ils  font  moins  vilîblesyp«t9.  Elle 
punit  en  ce  monde  tes  fautes  des  Saints,  p.  84. 

Les  Cet/ridiens  hérétiques  font  de  la  Vierge 
uneDéeiTe,p.  7a. 

Celojfrt  ville  de  Pbrygie  1 S Paul  n*y  a point 
cAéapp.  avant  63,  p.  118.576.  S.  Epaphrasy 
prcfcbcla  foy,  p.  191.  S.  Paul  écrit  aux  Colol- 
Aensen  6i,  pbi93. 

CompefielU  en  Galice  devient  cvefché  vers 
l'an  8ooy  fit  archevcfché  en  1 114  dcc.  p.  319. 

C««ci/sdes  ApoAres  àjerufalem  ficc.p.i  70.113. 


T I E R E S.  67P 

CenfirmMîen  ne  doit  cAre  donnée  que  par  les 
Evefques,  P- 151. 

Cen/fantine  femme  de  i'Empereur  Maurice  , 
demande  à S.Gregoire  le  chef  de  5.  Paul, p. 308. 

LesCenyrirNrûn/ apoAoiiquesjtivrc  fans  auto* 
rite,  p.  511. 

Cenverjien,  l’humiliation  y porte  beaucoup» 
p.  91.  Etat  d’un  pécheur  vraiment  converti , p. 
S*5- 

Centf/lnrlonti  comment  il  faut  regarder  celles 
qui  arrivent  entre  les  Saints. p.  117. 

Cer/nti&e  métropole  de  la  G rcce  : vices  qui  y 
regnoient  &c.  p.  ij8,  S.  Paul  y fait  un  lecond 
voy.ige  vers  53,  p.  133, 11  écrit  aux  Connt  bleus 
en  36  A en  37dtc.p.  156.  i6i< 

S.  CerneiiU  centenicrj  fa  vertu,  fbn  batccfme 
en  l’an  35  &e.  p.iys. 

Cerrcélten  : avertir  en  fecret  ceux  qui  nous 
ont  oftcnfci  fecretement , p.  76,  reprendre  avec 
douceuTyp.  113,  & neanmoins  traiter  durement 
les  perfonnes  dures, p.  st3,  ou  qui  combatent  la 
vérité  par  malice  ,p.  131.  Saint  Paul  apprend  i 
faire  la  correclion  avec  liberté,  S.  Pierre  à la 
recevoir  avec  humilité, p.T7i,  & à fatisfaire  p.ir 
de  bonnes  raifons  ceux  mefme  qui  nous  repren* 
nent  finsfujetyp.  13Î. 

C«/r/&ee/ Roy  de  Perfê  y aAicge  EdeiTc  fous 
JuAinien,  de  ne  1a  peut  prendre,  p.  363. 

Ctnrennt  d’épines  : ce  qu'elle  nous  af  rend  , 

P>  38. 

Qui  ernint  Dieu  , ne  craint  pas  la  mort , p. 

S.  Çrtfttne  i ce  qu*on  fçajr  de  luy,  p.  311.  11 
eAoit  dans  les  Gaulcs,ou  pIuroA  dans  JaGalacie 
en  l’an  65,  p.  305.  384,  Les  Grecs  l’honorent  le 
3ode  hiilletSrc.  p.  143* 

S Cny^  bateizé  à Corinthe  par  S.  Paul  Ac. 


p.  140.  141- 

La  Creix  de  J.  C fujet  de  raillerie  aux  uns  , 
Se  d’admiration  aux  autres  , p.  41,  chaire  de 
vérité  pour  InAruire  toute  la  terre,  Ibid,  ecole 
d’humilité  & de  Patience,  Ibid,  tribunal  où  J.C, 
reprcfenie  le  diiccrnemcni  qu'il  doit  faire  un 
iour,  Ibid.  Pourquoi.  J.  C.  n’en  a pas  voulu  def* 
cendre,  Ibid. 


S.  Ciefiphtn  l’un  des  premiers  Evefquesd’Ef* 
pignci  P»  >91)  y apporte,  dit-on,  le  corps  de  S. 
Jacqucyp.  398. 

I L'isle  de  C)pre  gouvernée  par  des  Propre* 
teotsy  & enfuite  par  des  ProconfuIs,p.  54g. 

S.  Cypriem  d’Orientne  pouvant  vaincre  S,t< 
juAine  par  la  magic  , le  convenir  Ac.  p.  71. 

Cyrin^Ht  Abbé  prés  d’Emefe  eii  433  Ac.  p. 
106, 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  : U fin  de  fon  traité 
contre  les  Anthropomorphites  n’eApasde  luy  , 


p.48y. 

I Cyrin  ; c’eA  Quirinus  p.  4*7. 


(S/l 


P AmArls  conrtnie  à Athtnes  pur  S.  Paul 

dans  U MefopotamiJ  baClie  vtrs  JO^ 
On  V met  le  enrp»  ■<'  Banhelemi,  f.  l*/. 

Le  Comte  DAriut  écrit  à S.  Ausuflin»^jftlî 

I>4r#mr.V.  Bel  hgalej. 

Denn.eftoit  à Rome  avec  S.  Paul  en  5i  & 
«1,  Msa  îîia  >'  5î  P®“'  '' 

^'îemetwoefevre  à Ephefe,  y forme  en  yyune 
grande  Sédition  contre  i Paul.p.  uli 

Oimtnt  loüd  pat  S,  Jean,  p,  .... 

Le  Jimm  a ignoré  la  virginiïéde  Marie  &c 
9 11  ne  dit  U vérité  que  pour  établir  mieux 
frTbrnfnene  . P.  HQ-  Il  n ofc  meprifer  le  nom 
de  I.C.f*  x5t-  ^ , 

L De»//  rArcopagite  eft  converti  par  Saint 

Paul  en  iiif.  UL 

les  fait*  fur  les  ouvrages  qui  portent  fon  nom , 
L?  livre  desNoms  divins  attribue  un  faux 
ouvrage  à Bariefu  548.  1 

S Dr»ff  d’Alexandrie  refpefte  l Apc^alypfe 
fan*  l'entendre  , Miç.  Il  l’examine  dans  un 

Ic'petiPr  on  croit  qu’il  a traduit  deux 
h ftonei  fur  le  chef  de  S.  Jean  Baume , f.  isL 

*^Ne  irftffrtr  pas  des  plus  grands  pécheurs  , 
p.  tçd.  390. 124.  , . 

Dintrtt  ; les  f«pt  premiers  ordonner  par  k* 
Apoftres  en  l’an  33  6fc.  p-  liL-Sli  " y 
avoir  CUC  fept  à Rome  & en  d autres  Eglifes,/». 

Ditnitex.  eccleliaftiques  : ceux  qui  les  rcchtr- 
chent  par  ambition  ou  par  inierefl,  dileiplcs  de 
Simon  le  magicien, p.  lü. 

Dimus  ou  Difma»  : c’cB  no™ 
ques  uns  donnent  au  bon  larron  &c.  p-  41^ 
Dio/m/is  en  Palefttne.  V.  Lydde. 

Dietrefhe  s’oppofc  à l’ApolUe  S.  Jean,  p.3*^- 
Le*  70  ou  « choifi*  par  J- C.  peu 

cvrniTmort  ,p.  -*o.enc  plutoft  a que 

hercliques,  croient  que  J.  C n’a  nen 


TABLE 

ip.  tase  Ils  luy  fuppofent  de  faux  écrits  , p,  3^4» 
auiB'bicn  qu'à  S.M3tthleu,P  39i.lls  attribuent 
leurs  fuperliitions  i S.  Pierre  , p.  186»  altèrent 
une  hîRoire  de  fes  voyagcs,p.  510,  Ce  n’eft  pa* 
Ebion  que  S.  Jean  trouve  dans  le  bain,p.  fini. 

ZctUfi*fiiqmt$  doivent  eftre  détachez  de  leurs 
parens,  p.  ^ dont  les  defauts  font  reprit  en  la 
wrfonne  de  1a  S ee  Vierge  , quoiqu’elle  en  fuft 
exemte,  p.  $1:  Us  doivent  le  préparer  à leur* 
fonélions  par  la  retraite  & le  jeQne,  p.  ts> 
L’Ecr/mre  fainte  : Delfeins  de  Dieu  dan*  les 
endroits  qui  fcmblent  s'y  contredire  ,p.7t» 
idtffe  en  Mefopotamie  , a el\é  rebilUc  envi- 
ron  422  ans  avant  J.  C.  &c.  p.  361.  Elle  eft  con- 
vertie à U foy  par  S.  Thaddce  , p.  J.  C-  n’a 
point  promis  de  la  rendre  imprenable  ifc.p. 
3^  412,  Le  corpis  de  S.  Thomas  y cftoit  en 


fait  qu’en  apparence, p.  ,,n  . r ,♦* 

L’Empereur  !>•««>/#»  bannit  a i-pncle  IA- 
roftre  S.  Je.in  , le  relégué  i Pstmos  fcc.  y. 
ipsrgnelespeiis-filsde  S.  Jude  à «ufe  de  leur 
piuvreié  &e.  f.  àOlJI  eft  tué  en  j6  fcc.  f.  li  i, 
OrufiUt  fiiur  d'Agrippn,  fc  femme  de  Félix, 

p.m=  J. 

£..<17  girdée  par  refi^l  du  battefme  de  J.  C, 
OC  fe  cortomp  point , P*  Us  ...  . , 

Les  Ebimittt  hcretiquet  honorent  d aWrd  la 
virginilé  fcc.  p.  124,  S.  Jean  vient  en  ACe  les 
eombaire,  tlâl  fonEvangile, 
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Proconful , difon  , d’Acaïe,  fait  cruci- 
fter  S*  André, p.  îto-  xoo-  pouvoit  o dire 
(|ue  le  magiftr.it  de  Paire*  ,p.  SOI- 

L’£j/ÿé  n'eft  p*«  fondée  fur  kc  hommes  , f. 
519.  On  peut  avoir  recours  aux  Princes  pour  U 
(Uiendre,  p.  12L  II  y avoit  une  eglife  à Cen- 
chree  fimple  port  , p.  Les  ftmilles  Chré- 
licnne*  & bien  réglées  honorées  du  nom  J'Egli* 
fes  , p.  u6*  120.  Quelles  eftoient  les  premières 
tgUfet  des  Chrétiens  , p.  164-  Egl'lc  de  Sion  où 
les  Aoollres  avoient  attendu  & receu  le  Saint 
Efprit*  Jcc.  p.  118.  Celle  de  S.Pierre  aux  liens  i 
Rome,  confâcrée  p.  e.  par  S.  Pierre,  p.  1641  car 
il  n’eft  point  certain  qu'elle  ait  efté  baltic  par 
Eudoxic  ,p.  332:  ^ cathédrale  d'Ephefe  , pre- 
mière eglilc  qu’on  connoiiïe  fou*  le  nom  de  la 
S.te  Vierge,  p.  i2ii  On  en  baftii  pluiicur*  après 
l’an 

L%'>/re,  beniedeDieu  par  la  prefcnce  de 
J.  Ceniant&c.p.9. 

f/razar  fils  d’Anne  eft  fait  grand  Pontife 
avant  l*ao  17,  P.  Lit  , 

EUBty  dame  à qui  Ton  croit  que  Saint  Jean 
écrit , p.  348.  607. 

Juif  meurt  piqué  d’une  couleuvre 

3cc.  p,  3?5» 

S.te  Eliidbtt  cftoit  de  la  race  d’Aaron  fifc. 
|p.  83.  Elle  devient  mere  de  S.  Jean  Battiftc,  p.  1, 
La  Vierge  la  vient  vifitct&c.  p.  Au  II  Elles  en- 
fuit dan  ledcfert  avec  fon  fils  &c.  p. 

Elimâf  mot  arabe,  lignifie  un  magicien, p.ii  5. 
Emifien  pr^fellêur  en  éloquence  vers  le  temps 

de  Néron  , p.  47.  , . . r y 

EmmAÛs  , appellée  Nicople  depuis  Vcfpâticn 

^^iWe^aralytique  gucri  i Lydde  par  Saint 
Pierre,  p.  133. 

Eni$*»  , lieu  où  S.  Jean  bartiioit,p.  p. 

EnPCi  livre  apocryphe  cité  par  & JudcÊ^iO^ 

VEnviettx 
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L*  tnviemx  ne  peut  eoir  audeflus  de  luy  œlu 
^u'il  a regardé  corame  égal,  p u. 

S.  comptÿoon  des  liens  de  S.  I^ul 

à Rome  en  dt,^.ili.ti9.ipi,eftoit  p.  e.  Evef- 
.que  de  ColofljM,  >.t<9,où  if  a porté  l'Evangile, 
/ iâl:  fon  hilloi^i  p.  loa. 

S.  SfMfhreiiitt  app.Everqae  des  Philippiens, 
p.  <74,  elt  envoyé  par  eux  à Rome  pour  fcrvir 
S.  Paul , p.  t»7.  On  en  dit  plurieurs  chores  très 
inccnaines  , a.  S7a.  Quelques  uns  en  nectem 
trois  fans  railon,  Aid. 

S.  Efmetê  appellé  les  prémices  de  l'Afw  , p. 
a$i.  sst,  eft  honoré  par  («s  Grecs  le  22^ 

^ les  payens  y elloienc  fort  adonnez  à 
la  magie,  p.  zys,  l'Ejelilé  y a ellé  fondée  par  5. 
Paul , aliermie  par  & Jean,  a Elle  a donné 
peu  de  grands  hommes  à rEglife , »,  469.  Ce 
o'eft  pluaqu*un  méchant  villagefanâchréciens, 
p.  3to.  La  lettre  aux  Epbefiens  eil  app.  de  l’an 
65,  p.  300. 

Les  EfUmritm  veulent  jouir  du  corpe  & des 
fens,  p.  azé, 

S.  Epîfftmnt.Xt  traité  de  U vie  des  Prophètes 
cil  indigne  de  luy,  ^485. 

L'EfipianU  : les  Latins  y honorent  princi- 
palement l’adoration  des  Mages^^^  joignent 
le  hattefme  de  /.  C,  que  les  Grecs  y honorent 
Peul  &c.p.  ^ fit  les  noces  de  Cana  , p.  i2.>Ees 
Grecs  l’appellent  fouvent  la  fefte  des  Lumières 
Ae.p.  ü. 

VEpire  t & André  y prefehe,  p 319. 

Epithtrfê  témoin  de  l'hiftoirc  de  Pan,  p.  47. 

Sprims.  V.  Marcetlus. 

S.  Ersfi*  de  Corinthe  fuie  S.  Paul  à Ephefe , 
p.  S50,  eil  envoyé  par  luy  d’Ephefe  en  Mace* 
doinc  l'an  i6%p.  ajy.  11  s’arreiîe  a Corinthe  en 
<3^.301.  Son  nlftoire,p.  jij  yly. 

L ttt  des  Seleucides  commence  félon  tes  Sy- 
riens l’an  4av  de  Rome, en  autonne  &ç.  P 300- 

£/r«,  première  femme,  dit*on,  de  S.  Joféph, 
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inutea  des  Apollrea  , ni  les  leurs  propres/.  195. 
Faux  évangiles  de  S.Pierre,  p.187,  de  & André, 
p.  3»3>  de  S.  Philippe.p.3t5,  de  S.  BartheJemi, 
P*  387,  de  S.  Thomas,  p.  360,  de  & Jude,p.404, 
de  & Matthias  , p.  406,  de  & Barnabé  , p.  414, 
des  Hebreux  ou  des  Nazaréens,  p.  393.  àafi. 

Saint  EtthiU , célébré  encre  ks  Chrétieasde 
Rome,  p.  303. 

VExtmriJiiê  , fon  inftitucion  Src.  p.  to  Elle  a 
efté  d'abord  jointe  au  fouper  , S.Paul  ordonne 
de  la  celebrer  à jeun^p.  tée. 

EMétit  femme  de  Tbeodolê  II,  raportc  de 
jeruimem  en  439,  deux  chaioea  de  S.  Pierre  « 
MIZ- 

EuitxU  femme  de  Valentinien  III.  H n*  eft 
point  certain  qu'elle  ait  fait  baflir  S.Pieire  aux 
Liens,  Aid. 

Evef^mts  { et  que  c’eft, p 37s.  Les  premiers 
ne  ponoient  pas  de  marques  extérieures  de  leur 
dignité,». 371. Psr  les Eve/ques S.  Paul  entend 
surs  les  Pf^c^.ag».  V.  PaAeurs. 

Euxome  Evcfque  de  Tbeodoftople  en  Mefo* 
poiamie  vers  l’an  4Zi,».359. 

S.  Eved*  fait  Evefque  d 'Antioche  p.een  ^ 
p.  J 63.  On  luy  attribué  une  ^uj3êietcre,A4é}. 

Evdit  y dame  Chrétienne  à Ptiiüpi^a  , p. 
ilL 

SJi$^hrx^f  l'un  des  premien  Evefques  d'Ef- 
■ pagnci  P-  Uli 

Eurif*  hiAorien  fabuleux  de  U mort  deSaloc 
lean,M9L 

Im/tPf  de  Cefarée  n’aime  pas  les  hiftoirea 
apfocfvphes/.li^,  ncgli^  ce  que  les  Recogoi* 
ciona  d J lent  de  fon  Egüle/.qj^. 

S.Sx^xtàe  d’Antioche, l'Hcxaemeroa  qu’on 
luy  atribué  eA  fort  fufpeél,p.459. 

Emfimtke  preAre  Arien  elt  chaflé  d'Eœefe  » 
P 497%9>  50f- 

ZmhxU  Diacre  écrit  de  la  mort  de  S.  Paul 
en  t96».tz9. 

£«réyiii«  cité  iur  U mort  de  la  Vierge  : 00 


p.Zl:4li* 

E^<t.  V.  Hefyqne. 

\SEfpi^»*\  on  n'y  a point  preiché  avant  l’an 
st, p.166.  597.  S.  Paul  peut  y avoir  eAé  en 
mais  on  ne  le  fçait  point , p.  aol,  ty.  On  dit 
que  S.  Pietre  te  SPaul  y ont  envoyé  fept  Evef. 
quet,p  iqi, 

S.EJlien»*  n’eAoit  point  app  du  nombre  des 
Difciples,  p.  914.  Il  eA  ordonné  le  premier 
Diacre  en  33  orc. p.iei.  Il  triomphe  du  demon 
per  fa  mort,  p 143. 

Efiitmmt  Preflre , Abbé  de  Bethgales  près 
d'Emefe&c.p.  104.  loé. 

L'Ethixpit  feptencrioaale  reçoit  la  foy  de  S 
Frunience,  non  de  S.  Matthieu,  p.  éet. 

EvxngUt  i ce  que  ftgnifie  ce  mot,  p>393-  Les 
Evangeliiles  ne  craignent  pas  de  découvrir  les 
Hi/f.  Lui.  Tom.  L 


ne  fçait  ce  que  c eA)  p.470» 

Le  Pape  SmjreiÂm  enterre  $.«  Prifque  vers 
alû  dre  p Xi/ 

Les  EmtptÜemt  contribuent  à augmenter  le 
culte  de  la  Vieigc/.y». 

Exeyqme  reflùfcité  à Troade  par  & Paul  en 
5I/  t6». 

&te  feur  de  & Hermione,  p-ité. 


Félix  gouverneur  de  Judée  envoie  quelque* 
prcAres  Juifs  prifonniers  à Roiae,p  570,  rient 
deux  ans  S.  Paul  en  prifon  dtc  P.Z77,  quitte  la 
Judée  en  l'an  éo.p.  970,  eA  poiuiliiiTi  devant 
Néron  par  les  Juin  &e  ».W7- 
Femmes  i U fuite  de  J.C^p  ai.  Pourquoi  S. 

Q.<m 


<74  1"  A : 

Pierre  en  mené  âvcc  luy  ) non  S.  Paul  » f.  162. 
336.  467.  Comment  les  Apodres  ufoient  de 
leurs  fcmmcSi^- 109.  La  fcmoie  de  S.Pierre  eft 
snartyrûée  , J^iJ.  L’hidoire  de  là  femme  adul- 
téré majiquoit  autrefois  dans  divers  exeuplai* 
r.‘S  de  S.  jeaoy  ^.605. 

F«JIé  gouverneur  de  Jud£c  en  l’an  601  réduit 
S.  Paul  à apptller  à Néron  &c.^.  27S.  Il  le  iait 
parler  devant  Agrippa 

Les  fejlet  ne  (ont  point  des  preuves  que  ce 
qu’on  y célébré  foit  arrivé  le  luefme  jour  , p. 
425-Lc  lendemain  des  Myderes, les  Grecs  font 
mémoire  de  ceux  qui  y ont  eu  partf^  424.  On 
faifoit  les  fcHes  des  Saints  le  jour  qu’on  avoit 
dédié  iears  eglifes  >^.477.  Spectacles  défendus 
i h fede  des  ApoAres:  On  y Ctifott  des  fcAins 

FUftfUtUm  fopplice  des  efclaves  ; Pourquoi 
j.C.  l’a  voulu  fouÀrtr  écc.  p.37. 

FtrrnnMt.  V.  Stéphane. 

raie  dans  les  derniers  temps  t p.  2.  La 
folie  de  la  foy  eA  heureufe  & fainte  y p.  8$. 

Frerfij  on  appciloic  ainfi  les  proclùta  parens, 
furtout  tes  couiins  germains  ^p.  396.  Freres  de 
J.C.  qui  or  croyoient  pas  en  luy  , g. 307. 

FreiirMCoaful  IIL  en  l’an  looip  350, 

G 

^AktUt  i dVù  vient  ce  mot  ) p.éay. 
'^Gadar4  1 ville  grcque  de  Syrie  > p.  19. 

La  C*U<ù  I S.  Pierre  y prefeheaux  Juifs^. 
161  y & S. Paul  le  premier  aux  Gentils  p.e.en  51 
é^cp.229. 11  écrit  d'Ephefe  aux  Gabtes  vers  55 
3fc.  f 1J5. 

Gitlerit  de  Salomon  : ce  que  c’cAoît  y p,  iig. 

La  Cjtlüé*  i les  vULiges  oielbies  y elloicnt 
ares  peuplczy/.4i8* 

L.  Junius  GmIH»  y nommé  d'abord  Novat  y 
Froconful  d’Acaïe  en  53  &c  ^-244.  55;. 

CmmAlUl  a inArult  & Paul  y p.  193  , St  p.  e. 
aulTt  S.  Barnabé  y 7.203.409)  empeiclM  les  juifs 
de  faire  mourir  les  ApoAres  &c7.i39)cÂ  cauf» 
que  beaucoup  de  preAresfc  convertiirtnt)7.i40) 
cA  p c.  battizé  par  S.Pkrre  & par  S.jean^.335. 

S.  Gsudemtê  de  BreAc  a eu  des  reliques  de  S. 
jean  BattiAC)  7103. 

GrU/t  PapCyfait  baAir  à Rome  une  eglife  de 
$•  Philippe  & de  S.  jacque  y 7-3So. 

GtntfArtt  yC’cA  le  pays  dcCapharnaQniy  ou 
tout  auprés)7.  24.  436. 

CennMti*  DiacrcyAbbé  de  Caparei  préa  d’E- 
mefe&c.  7.  105. 

Quelques  Grnri// demandent  à voit  j.C^.al 
Leur  vocation  i l’Eglilê  a commencé  parCor- 
neille  > 7. 1 59.  Iis  font  décharger  du  joug  de  b 
loy  par  le  Concile  de  Jerufalem  en  51)7.223. 

Les  GtrAfenitmi  obligent  J C de  les  quitter) 
M«»* 

Qléucist  imerprete  de  S.  Pierre  y p>n^ 


i L E 

Les  Cntfii^Mtt  beretiques  : S.  Peul  les  com-' 
bat  dans  t’epillre  aux  Epheliens  ) 7.  30e. 

Les  grtndf  s'occupent  peu  de  ce  qui  ne  re- 
garde que  le  falut  yp-ip 

Cr4r«r  gouverneur  de  Judée  « fait  Calpbe 
grand  Pomifc)/.  14. 

La  Grrrejce  que  c’eAoit  du  temps  dciApof* 
très  y 7.  54Q.  Les  nouveaux  Grecs  grands  ama* 
leurs  des  Cablcsy  7.  363.  47^)  bonoient  comme 
feint  un  Cefar  qui  n'eA  autre  qucNcion^  574> 
ajoutent  à la  lettre  de  N.  S.  à Abgare  yp.6tp. 

S.  Cregeir»  Tbaumaturge  eU  inAcuit  par  la 
Vierge  6r  par  S.  jean  l'EvangeliAe)  7. 70.354. 

S.GregBir*  le  grand  baAic  à Rome  un  me.''.af- 
teie  de  S.  André  ) &c  s’y  retire  lkc.p.  322  y en- 
voie des  cheveux  de  S.  jean  Bauifle  au  Roy 
Rccarcdc)  7. 107)  fouhaice  de  voir  une  tunique 
de  S.  jcaa«7.35i.6o8)  refufe  des  teliqU€.s  de  S. 
Paul  i rimperatrice  étc.  7.  308.  Sa  vie  écrite 
par  jean  Diacre  vers  l’an  875, 7.  608. 

IX.  montre  les  chefs  de  S.  Pierre 
S(  de  S.  Paul)  7.308. 

Grs/ia/ fe  trom|>e  de  vouloir  que  la  fécondé 
aux  Tbeflalontcicr.s  ait  cité  écrite  fous  Caius> 
7.556. 

H 

LEs  HclrrtHx  à qui  faint  Paul  écrit  font  les 
Juifs  convertis  de  lu  Paleftine, 7.204. 

S. auteur  eccleilaAique  du  II.  lîe- 
de  : Quelle  foy  l'on  doit  ajouter  à ce  qu'il  djty 
7 628.629. 

AVjr;'Y7t  abrcviaieur  de  jofepb  y peut  avoir 
vécu  vers  l’an  400  7.539. 

Stc  Ue!tm  fait  baAir  unecglifo  au  lieu  d’où 
J.C  eA  monté  au  ciel  ) 7.54. 

hérétique  combat  à Rome  b pureté 
de  la  Vierge  > 7.  71.  624. 

XJ HtmprrhBifft  fait  dreAcr  une  ûatuêdu  J.Ct 
à Paneade  érc.  7.10. 

jiirmcUtn  heretique  Valentinien  )7.i87. 

Les  ktrtftt  ùwi  toutes  b vamtépour  fource) 
7.2^9. 

S.  Hermt  difciple  des  ApoArcS)7.3i6. 

S.xt  Htrmitnt  martyre  à Eph«(e,p.  e.  Aile  de 
S.  Philippe  ApoAre  &c.  7.  386. 

H<r/»«7o/e  etvTebaidei  ou  ctolc  que  J.C 
enfant  y eA  venu  &C.7. 10. 

Uertiit  Roy  des  juifs  a eAé  pcrc  rd'Alexan- 
dreyJd’ArîAobulCÿd  Aotipater>[d  ArclidaùS)J 
d’Herode  Antipas  ) de  Philippe  le  Tccrarqucy 
d’Herode  Philippe^.96.  Il  reçoit  d'AuguAe  Ix 
Traconite  fltc.7. 433)  envoie  les  Mages  à j.  C) 
&c.77,fait  Quliacrcr  Ictlnnocensyp.io  > meurt 
peu  après,  7.  ir. 

Hirtdt  Antipas  eA  faitTetrarque  deGaliicCy 
7.  1 1 . 14)  enlcve  Hcrodiade  fa  niece  à fon  frere 
&&7»  96)inet  en  prifon  S.  Jean  qui  l’en  repre* 
Doit  &c.  7 97.98)  le  fait  eoâu  m&tirir  &c.  7. 99» 
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croit  (]u'il  ell  teffüfciti  dans  J.  lOi^  veut 
voir  j.C»  ttjjla  Tans  le  chercher  Ac.  p.i'j.  11  le 
enc^rife  & s’en  moque  ^ fa  PadîoD)^  2^  II  cil 
datait  parAretM  vers  36A  banni  à Lion  «039, 

f.IOO. 

HeroJt  Roy  de  Calcide>frcre  d’Agrippa  &c. 
^.96-101»  fait  Ananic  grand  Pootite  vers  l’an 
47^.56*. 

HtreJf.  V.Agrippa.  Philippe. 

HeroéiiMdc  fille  d’Arillobule  fiU  du  grand 
Hcrode  , femme  d’Herode  Philippe,  mere  de 
Salom^  > quite  Ton  mari  pour  rpouffr  Antipas 
&c.  p.n^  1 veut  faire  mourir  S.  /ean  Battiflc  , p. 
07«  Ce  le  fait  enfin  par  h danfe  de  fa  fille  &c. 
y.99.  Elle  ne  veut  pas  que  fbn  chef  foit  enterré 
*.tvec  le  corps  &c.  ^499.  Son  ambition  perd  fon 
mari  & elle  avec  luy^.ioo.Eufisbe  ne  dit  point 
qu'elle  fuft  fille  d’Artns.r.4oa-  • 

S.  HrrfdUm  parent  de  iaînt  Paul  &c  p.  tôt. 
V4,s8y. 

S itefrvti*  OU  Efice  l*uo  des  premiers  Evef- 
quesd’Ëlpagne«p  toi. 

S.  a écrit  fur  l'Apocalypfe, />■  34t. 

On  le  confond  avec  un  de  Thebes 

pollerieurà  Metaohrafle  < p»  ése. 

LePape  Hprmifd»  envoie  à Juftioicn  des  re* 
f tques  des  Apollres , c'cll  à dire  des  linges  &c. 
p.  i-SÇ- 

{^humitixé  doit  eftre  fans  baiTciTe  &c.  p.  t 
ér  accompagnée  de  confiance^  p $4-  Ri^an  etl 
plus  necefTaire  à ceux  qui  gouvernent  , p.  a6o. 
Ne  fe  préférer  ï qui  que  ce  foit , p.  io6-  Pour 
dire  fortifié  deDicu,ilfaui  fc  reconnoiAre  fans 
foTce^p.i  I». 

i^mrwrf  excommunié  par  5.  Paul  en  ^ , 
p.3oot  reiette  la  refurreelion  delà  chair, p.aot. 

HyjiMfpt  i S Paulconlêilloie , dit-on,  ce  le 
lircj;'  138.  ^ 

^Ae^fm  eA  le  mcfme  nom  que  Jacob,  ^.470- 
^ S jActyJE  le  Majeur  •-  V-  fon  titre  P»3*a- 
I.C.  luy  témoigne  un  amour  particulier,  p.ao. 
Il  cede  à Saint  Jacque  IcMlneur  l'epifeopat  de 
Jeruiâlem,  A.raa-  37r-  Agrippa  le  fait  mourir 
en  ü vers  Palque  , y.i66. 

S.  J A c Q.Ü  E le  Mineur  •-  V.  fon  ritn  p.  3g;, 
n’eAoit  point  fils  de  S.  |ofeph,p.  74- J.G  après 
fa  refurreâion  luy  communique  laicience  , le 
•defigne  Evefquede  Jerufalenijp.^t.Les  Apol^ 
très  le  choifilîent  auffi  pour  ce  fieee  , p-jt?-  11 
peut  y avoir  cAé  établi  le  17  décembre  , 
p.  141- S.  Paul  le  voit  en  ^,p.  ifiij  S-  Pierre 
luy  fait  dire  la  délivrance  en  44,  îér.  Il  ap- 
puie en  ^ le  fentiment  de  Saint  Pierre  dans  le 
Concile^  Jerufalem  drc.p.  170.  sie.  11  y re- 
connoiA  S.Paul  3c  S.Barnabé  ApoAres  des  na- 
tions &c.p.  102:  Confeü  qu'il  donne  à S-  Paul 
ea  28  3cc  p.iyi.H  ne  fit  faifoit  point  > dit*on  , 
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couner  les  cheveux  ^ jij.  354.  il  o*a  point 
traduit  Saint  Matthieu  en  grec,  p.64c.  On  luy 
attribué  l'écrit  d'un  autre  wrfa  naiAan* 
ce  de  U Vierge  , p.460. 

S.  de  Cyr  folitaire  : S.  Jean  BatriAe 
luy  apparoiA  &c. p.  103. 

Je/Vs  obtient  la  guerifon  de  fa  fille.p.oo. 

JeM»y«  , bourg  dans  la  haute  Galilceipen. 

U/tn  parent  de  S.  Paul.p.  Ce  peur  élue 
Jalon  deTheAaloniquequi  s’expolâ  pour  Saint 
Paul  Scc.p.  2 34.  oit-  Ce  qu’il  a fait  pour  cet 
Apollre  , p.  S90. 11  eA  p.e  gentil  &c.  p.  94t. 

[.  Il  n’y  a point  de  Je/wt  ^Cypie>p  y;;, 
dfmt]\xi(  Chrétien  d’Al«xandrie,convertit 
Papilque  ,M3t- 

Iftlit  fait  celebrer  UPurification  à Jerufilem 
avec  des  cierges  vers  4îo^-6- 

\SUmmét  , foumife  aux  Romains  avecjttu- 
falem  , 3: 

S Jean  BâctiAe  : V.  fon  titre  p.  £1  ^ fii  naif- 
fance  annoncée  par  unAngCi^.a,  fa  conception 
honorée  par  toute  l'Eglife  , P.  22: 
de  l’aller  fanélifier  &c.  p.6i»  Il  preiche  U peni* 
tcace  St  ie  Me/lîe , a n , reconnoiA  J C pour 
l’agneau  de  Dieu,  s’humilie  lôus  luy  Stc^.  16. 
Sur  faparole  S.  Andié  fuit  JC,  3^.  Il  bas 
ttzs  à Énnon  &c.p.  i , envoie  fes  oifeif  les  à 
J.G>  p.  Il)  Anitpas  croit  qu'il  eA  reflufeicé  en 

s.  Jean  rEvangeliAe;  V.  fon  titre , cA 
néenvircm  huit  ans  après  J. C,p.  324  licAoit 
app.  de  BcthfàTde  , fimple  pefeheur  Stc.  p.  129. 
11  a p.e.  fuivi  J.C  avant  & Philippe.  J.C  l’ap- 
pelle, le  fait  ApoAre  dtc.  /Vd  luy  témoigne  un 
amour  particulier  , p.  10.  S. Jean  luy  préparé  la 
derniere  Pafque  avec  S.  Pierre  &c.  p.  1 13.  j.  C. 
luy  donne  en  mourant  la  Vierge  pour  merc  érc. 
p u 8.  li  vient  voir  le  tombeau  de  ).  C reAufcicé 
Sfc, p.  2^112  s rccconooiA  le  premier  fur  la. 
mer  deTjalifée  &c  p.  20}  J.Oluy  communique 
U fciencep.s3,  U almoit  à laiiTer  agirS.Picrre 
dr  i demetii^ dans  k fileuce,  pA  30,  guérit  avec 
luy  un  homme  perclus  de  naîAàoce  Ste.  p.  129, 
eA  mis  pour  cela  en  prifan  , ibuetié  Scc.p.  tjt. 
Il  cede  le  fiege  de  Jerufalem  i Saine  Jacque  le 
Mineur  , At^.  371.  U cA  envoyé  aux  Samari- 
tains avec  S.  Pierre  pour  leur  donner  le  Saint 
Efprit^.tSi.lUprefchcnt  dans  leurs  pays,p.isi, 
fe  trouvent  en  au  (docile  de  Jerufalem  oïc. 
p.  12a  ati.  recconoilTcm  S.  ÿaut  & S.  Barnahé 
ApoArcdêi  Gctttilsip  ai;,  fi.  Jean  n’a  poiac 
fondé  l’Eglife  d’Ephefë  , P»  15Q-  H depofë  un 
PreAre  pour  avoir  fait  une  fwÂehiAoirc  de  S. 
Paul  ,p.  jti.  On  prétend  que  l’ortpinal  de  fon 
Evangile  s’eA  longtemps  gardé  à Epbefe^.546. 
On  dit  qu’il  ne  mangeoit  ni  viande  ai  poilïbn 
&£:  P-  3^9.  Il  inAruic  dans  une  vifiou  & Gré- 
goire Thaumaturge  , p2S:  H apparoiA  à Théo- 
dofe  en  394if'3llî-  Q,"!  S 1 ') 
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Jmn  iMnticn  di/cip!ede  J.C»  & p.e.l*undc5 
701  mai  (Ire  de  Papjas  , f.  17. 

jtMA  Tun  des  principaux  des  Juifs  en  Pxnjj) 
p.  s n’cfloit  poiflt  üls  d'Anne,  f.  51». 

S.  /tsn  Marc  cou/in  de  SL  Bamabé,p  4i0b  S. 
Paul  Temmene  avec  lup  à Antioche  en  44>  p. 
«07*  Jean  le  fuit  en  Cypre^.ii5,nuif  le  <)uicte 
à Pcrgc,  A ^ Barnabé  le  mené  avec  lujr  en 
Cypre  l’an  51. &e.  p.  1x7.  Il  cftoit  app.  à Rome 
avec  5.  Pau!  en  xçol  a>9}.  Oo  luy  attribue 
une  fauife  hiAoire  de  S.  Barnabe,/.  4ta.  6j6. 

yeen  (ils  du  Pontife  Ananic  efl  fait  gouver- 
neur de  TAcrabateiie  en  06,  A 5 < 

S.Jt$n  mart]rr  à Rone  confondu  app.  avec 
S.  Jean  Baitine,p.  304. 

S.  Jim»  martyr^  Alexandrie  avec  SLCyr.Son 
chef  eft  p.  e.  i S.  Jean  d’Angeli,  Üid. 

•S./e«»Chr>roftome  aimoit  particulièrement 
S.  Paul , 7.  |io,  euA  voulu  aller  à Rome  pour 
voir  fes  chaînes,  7.  309.  On  doute  de  la  préfacé 
fur  la  première  aux  Corinthiens , 7.  558.  Son 
commentaire  fvr  les  Afles  eft  un  peu  obfcur,7. 
51 3-  Il  s’arreAepeu  aux  diAcuUez  htAoriques, 

f.  «‘9. 

}ea»  Abbé  de  PaleAine  au  VL  (îecle,  viAte  le 
iombe.iu  de  l’ApoAre  S.  Jean,  7.  35a 

SJtAm  de  Damas  facile  i recevoir  les  hiAoi- 
tes,  7.470. 

Jts»  de  Nicéc  auteur  fabuleux,  7.  41I.  4x9. 

S/eremcjon  luy  fuppofe  une  fanAê  lettre  fur 
rAAumptien<>7409. 11  n'eA  pas  toujours  exaâ 
dans  rhîAoire,A  5^9* 

./crM/4/eM,foumife  auxRoraains  depuis  l’an 
^ de  l’ere  commune  , 7.  f Sa  ruine  prédire  i 
Rome  par  les  A poAres  , 7.  1 70,  artribnée  à U 
mort  de  S.  Jacque  le  Mineur  >7.  38e.  L Eeliiê 
de  Jeruiàlcm  penoit  foin  des  autres,7.373,dont 
clk  «Aoit  la  mere,  7.37t.  Elle  cAoit  comme  un 
ciel  dans  Ton  origine,  liU. 

NoAre  Seigneur  j£SW  CHRIST:  V.  fon 
litre  7.1, eA  venu  pour  la  ruine  des  uns  6r  k rc- 
furrecUon  des  autres,7  63  II  cA  occupé  dans  le 
Temple  aux  aAàires  de  fon  Pere  &c.  7.04.  Il  ne 
le  faut  point  chercher  en  pafTanr,  A fx-*Pour- 
quoi  il  femble  refufer  la  Vierge  aux  noces  de 
Csna>7  65. 11  rétablit  à Caphatnaüm,  7.  65.  11 
ne  connoiA  ni  aiere  nt  frere  que  ceux  qui  pntl- 

3 urne  fa  parole,7.07.S  H a écrir  à Abgare  Roy 
’EdeiTe,  7.361  615  64.  S’il  luy  t envoyé  fon 
image,  A36;«  ciÇit  qu'il  a cAé  avant  fa 
mon  i Emmaüs^s’y  eA  lavé  les  picz  Src7.308. 
Pourquoi  il  a aimé  particulirrement  Saint  Jean 
l’EvangeliAe  ,7.  331.  En  mourant  Ü le  donne 
pour  fils  à la  Vierge , 7.68.11  apparoîA  à Saint 
jacquete  Mineur, luy  ilonne  le  foin  de  l’Eglife 
ce  |eruralem<7.37i.  Il  apparoiA  à S.  Paul,^  Iv 
convenir  &C.7  fçô  II  vient  pour cAre crucifié 
« Roma:  avec  S Pierre  Stc^.i  7S.  Les  Juifs  daos 


leur  Tainrad  l’appellent  le  chas7>entier,  7. 375. 

J#/«i  le  Julie  Chrétien  Juif  , eAoit  à Rome 
avec  S.  Paul  en  6x,  7. 193. 

Jf/ÎÊt  filsd’Aoanus  commence  à la  fin  de  6t. 
à pleurer  la  ruine  de  Jerufalem,  7.  571. 

Le  du  mécredj  commun  dans  l’EgUfe, 
7 19.  Celui  du  famedi  i Rom«^.t77.  Ce  qu*o» 
dit  de  leur  origine,  A *9  f 7A  H y en  avoit  ua 
avant  Noël,  7.  419. 

)tune]fe  dans  les  anciens  eA  Page  viril  A54*> 

S.  l^nMst  a eAé  diAiple  de  l’ApoAre  S.Jean, 
7.354.  Il  cA  fait  Evcfque  d’Antioche  par  Saine 
Pierre  p.  e en  41,7  163.  Il  fouhaitc  d’aborder 
à Rome  comme  S Paul  &c.  7.  tl5. 

S.  ÜdeflMHft  Evcfque  de  Toiede  r on  croit 
que  le  traité  de  laVirgioité  o’eA  point  de  luy, 
7.  469- 

L’  iUitU:  ce  qu’elle  comprenoit  dans  le  LSr 
daiu  le  IV.  fiecle,7  550.  SPaul  y a app-prefehe 
vers  l’an  49»A  549- 

/mqgra;  Si  f.C  a envoyé  la  fienne  à Abgare, 
7.  363.  Peintures  de  J.  C>  de  S Pierre,  6c  de  S. 
Paul  fur  les  murailles,  7.»860n  envole  à Pul- 
querie  un  tableau  de  la  Vierge,  fiii(,dti-oo^r 
S Lue,  At9-  Les  vraies  images  des  Saints  font 
i’idéeque  nous  devons  avoir  de  leurs  vertua,;il. 

L'ôicey?«c»x  de  Corintbc  , A *5^.  «58.  Saint 
Paulluy  pardonne  i la  priera  des  Corinthiens, 

7.t6i. 

S.  Rtdsltct  r»n  des  premiers  Evefiques  dXf^ 
pagne,  7.  191. 

Les  /«cW  , terme  fort  vague  parmi  tes  an« 
ciens, 7.357  387.  641. 

Les  tnnectns  maAâcrea  à Bethiccmpour  J.O 
&c.  7 la  43V 

lantetnt  PrrAre  baAit  une  eglife  de  S.  Jean 
BattiAefur  la  montagne  des  Olives  vers  l’an 
400.7  103. 

S.  on  D’en  fçait  rien,  7 57.  459-  On 

en  dit  bien  des  choies  incenaines,7. 460,  fon> 
déesfurun  faux  Jicque,>/d.  Les  Manichéens 
te  (ont  PreArc  de  La  loy,7.  457.  Quelques  uns 
croient  que  c’eA  Heli  appellé  pere  de  JoAph 
par  5.  Luc,  7. 478* 

jenétims  fils  d’Anne  eA  envoyé  prifonnier  à 
Rome  en  51  &e.  A 5^9* 

Ja/r  ou  Jv/r7é  frere  de  S.  Jacque  le  Mineur  > 
7.  366^  croit  en  J.C.  p«u  avant  (â  Paillon  , & 
devient  eminent  en  verin^  367.Cc  o’cA  point 
Jofeph  Barfabas,  7.  508. 

V.  S.  Barnabé.  Bsrfabas.  Caïphe. 

S.JosEP«:V:/a»  titre  f.7iy  charpentier,  epou.x 
de  la  5 te  Vierge  , p.  t,  n'cAoit  point  pere  et 

Jacque  le  Mineur, 7.  366  6x4.  11  peut  avoir 
e^oufé  U Vierge  comme  (bn  parent, 7.  458  Ou 
.prétend  qu’il  cAoit  déia  fort  âgé  , 7.  464.  On 
îgnores’il  favoit  qu'elle  vouioit  gardcrUvIs- 
ginicé^-59>  Uu  Ange  luy  appteod  qu'elle  avoie 
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conectt  dn  Stint  Esprit  « p.  6v  II  va  avec  elle  à 
Bethléem  f-i-y  retourne  de  Jerufalem  après 
la  Purification  , f.6  » mené  J.C  en  EgTpie^-9, 
l«  ramène  d'Egypte  à Naaaret , p.  ii)le  trouve 
dans  le  Temple  parmi  les  doâeura  tl> 

loit  tous  les  ans  faire  Pafquc  à jccu/alemy  p.it.j 
S.JosErH  d^Arimathiet  K /«»  titré  f.  lo^ 
mec  dans  fôn  tombeau  le  corps  de  J.  Q f.  4S. 

]éfffh  Phiftorien  va  à Rome  vers  6}  ou  64 
&c.  a.  567.  U Icmble  qu'on  ait  oftè  quelque 
choie  de  Ton  texte  fur  Saiut  Jacque  le  Mineur  y 
p.jïo. 

auteur  d'ane  méchante  hiAoire  de  S 
Barthclemi  avant  la  fin  du  IX.  iieclc«p.64> 
Saim/'-cMeV  n'a  point  fait  de  commentaire  fur 
PApocalypiê  p.  605. 

Ir$»  en  Galice;  le  fiege  epifeopa!  en  eft  traof- 
feré  à Compoflelte  vers  l'an  tco,  P-J^f* 

La  bkohcareu/c  fitur  de  S.  Louisnn 

luy  donne  u»  Lux  chef  de  S.  Paul  &c.  p«309. 

^.^idérr  de  Pelufe  revoir  les  faux  aétca  de  S. 
Pierre,  p.  18t. 

%.^i4tr$  de  Scville:  Pécrit  fur  les  Saints  n'ctl 
point  de  luy.  p.  yod. 

^m»*t  grand  Pontife  en  I aa  Oo,  p.  568,  de> 
mamie  la  coodannation  de  S.  Paul,  p ayl. 

\Jbmrré  ibumile  à Ptoleméc  , Lyfaoiaa  £tc. 

^ajt. 

]Hi»t  Ifcarioc  eft  fait  ApoAre^.ii,  promet 
de  livrer  J.Caux  Juifs,  p.  ao,  reçoit  fon  Corps 
&c.  Jÿ.Ie  trahir  par  un  baifer&c.p.)i,  fepend 
de  defefpoir  dee-p  3 & pn.  de»  le  >our  mefme 

&tp.  445. 

loge  S.  Paul  à Damas,  p.  rpp. 
yUt  V.  BarLbas. 

S.  JoDX  Aportre:  v ftn  ritrt  f. 
frere  de  S.  Jacque  le  Mineur,  p-366,  n’a  point 
cüé  envoyé  à Abgare  par  S.  Tbomas  » p.  674. 
*17-  ! 

Les  J«>/r  apprenoieat  tous  un  métier,  p49>  ' 
changcoicni  /buvant  leurs  noms  pour  les  reo' 
dre  latins  ou  gRCS,p.a4i)  eftoient  accouiumet 
à mener  des  Tem  mes  avec  «ux,p-4d7,  payoicot 
chacun  deux  dragmes  pat  ao  pour  le  Temple, 
p so;  Ut  fe  troublent  en  apprenant  la  naiflance 
du  NiciTie  , p.  7.  Après  l'avoir  fait  mourir,  ils 
hatiTent  & pcrlécutent  les  Chréticnsp.rad,  les 


.^77 


& aiment  mieux  ne&Dmoios  voir  mourir  un 
homme  que  le  {aiilèr  guerfe  par  luy , 7.375.  Ils 
avoicnc  l'Evangile  de  SJean  traduit  en  he^u, 
P.34*- 

J«fe  ceotenier  mena  S Paul  à Rome  , A 1* 
traite  bien  , p.sti , fauve  tous  let  prifonniers  à 
caufe  de  luy, p.aS  3,  le  remet  à Burrbus  , p.186. 

S.  julien  Evefque  de  Tolede  vers  691. On  lujr 
attribué  un  faux  écrit , p.  596. 

Jjsfiapfe  i.  la  ville  de  Tarfe  prend  ce  nom,  p» 
19t. 

S.  )Hnias  parent  de  S.  Paul  &c.  AuL  peut 
eAte  Tua  des  70  DUcipIes^.i74  moins  que  ce 
ne  foit  une  Sainte  Ac»p.3i5. 

Jun/diÆ'M/ difoences  aiTéiaent  accordée* 
par  1a  charité  , p.  337. 

V.  Barfabax  jefus. 

J«/e  3<  Evefque  de  Jerulalem  n*eA  pointBar» 
fabas  ,P<508. 

T. JiJjut  loge  Sarat  Paul  à Coriotbe  vers  5^ 
p.*4i , nVAoit  point  circoncis, p.557.  Ce  o'eli 
point  Tite  a qui  S.  Paul  écrit,  Âid. 

La  |«jfice  dans  1 Ecriture  comprend  toute» 
'les  vcrtos,p.7>C*eA  ainfi  que  le  titre  de  Jufte 
a efté  donné  i S,  Jofeph,  Jti4  âc  iS.  Jacque  le 
Mineur,  p.370  374* 

S.  Juy9/»  n'a  point  commenté  PApocalypfeÿ 
poos- 

L'Empereur  Tujfui  IL  baftit  une  eglife  de  S. 
Jean  BattiAeàConAantiQ0^c^.t07>&  une  de 
9.  Jacque  le  Mineur,  p.  380.  4»4> 

S JuJ/'/M  vierge  invoque  1a  Mere  de  Dies 
centre  des  magiciens  &c-  p.  tt* 

Jsyf/n.'«»  fait  balUr  èConAantîoople  en  519a 
une  eglife  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  Ac.  p.  tié.- 
S'il  a établi  h fefie  de  la  Purifiettioa,  p 4»5> 
Evelque  de  Jerufalemis’il  a envoyé 
le  tombeau  de  la  Vierge  à Marcien  Ac.  p.4dl. 
U eûoit  capable  de  faire  de  faufles  hiAoircs  A 
de  faufiês  pieces,p470.47»-  H peut  cAse  autcus 
de  UUtutgie  deS.  Jac^c,p.  635- 

LÆliut.  V Balbns. 

Z,aisM  d'or  portée  Air  le  frem  par  TApoAre 
S.  Jean  p 354,  par  S.  Jacquclc  Mineur,  A par 
S.  Marc,p.  17» 

Don  des  Unfuts  commun  dans  le  conunen- 


maudiucni  , les  calomnient  partout,  p.i47,  les  cernent  da  r£glife.p.  xsi. 
eoniraignent  de  ibttir  de  jerufatem  après  la|  Ceux  dc£n«dj‘r/s  enPhrygie  écrivent  b Saint 
, mort  de  & EAienne,p.  194.  Us  veulent  tuer  S.  Paul  Ac.  p.  *92  S93.  S Paul  ne  leur  a point 
Paul  a D.>nias,p.aoa,A  à Jesufalcm  en  Tan  37,  écrit,p.  »93*  57b- 

p.a04  Us  excitent  des  feditions  contre  luy  à|  Les /«rmer  ne  doivent  eAre  employées  que 
Thedonique  ,p.  »34,  A à Beréc  , p.  »35.  Us  ; pour  nos  pechez  ou  pour  ceux  des  auties,p.4S 


font  chaiTcz  de  Rome  par  Claude  en  49  ou  en  ' 
)»,  p.  s*4.  Ils  veulent  encore  aiTifliner  S Paolj 


C.  CsEcina  laigw/ Confiai  en  Tao  41,7.16*.» 
Le  bon  I«rr«a  eA  converti  à U croix  Ac. 


en  58  , p.i;i*t75.a7l.-  Ils  perfeemotent  moins  | p.  4%. 
les  Chrétiens  rircoQcit  que  les  autres 7.»54.  Ils  | eA  refloTcité  par  J.C  à Béthanie  en 


Kveioient  mcfinc  S-  Jacq^  le  Mineur  }p  374>|raQ  33AC.  pwal. 


Q,qqq  ü, 
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Lelbtt  Turnom  de  S.  |ude^40i. 

ZtenUt  fait  de  faux  aâes  de  Saint  André  y 
/•  59«- 

LtMie  y Le«r«tOU  Luce  Carifly  fuppofe  beau* 
coup  de  pièces  à S.  Jean  & à d’autres  Apodres, 
Mî4-3J5-3^  59«^5«»* 

Zrvi  y autre  nom  de  & Matthieiiyp.jSç. 

Lihu  mrbUr*  . l^Chéciens  eÜoieor  aceufez 
de  le  ruiner  pour  établir  la  puifTancc-de  Dieuy 
^ i*«. 

L.a  litMîê  comprend  a^oo  pas  y /.  5 ^ y ou  ao 
ftadcs^.j7S. 

Limyrt  en  Lyde  à une  lieué  de  la  mer,  ih'ti. 

S-  Lin  iuccede  à S.  Pierre  en  66>  P- 184-  On 
toy  attribué  de  faufles  hiftoiresdeSJrierre  & de 
S.  Paul.p189.31t  583. 

Li^nrt  isie  prés  de  laSicileton  pretendoit  vers 
580  y avoir  le  corps  de  S.  Bartbelemi^.387- 

faulfcmenc  attribuées  aux  ApoÛreSy 
p.i88.jîy.38a-39a. 

Lixr//y  écrits  : Les  premiers  Chrétiens  ai* 
moienc  mieux  pratiquer  les  vertus  que  d’en 
éctire,p.34y.Un  Preflredepofé  pour  avoir  écrit 
une  fauife  hilloire  de  S.  Paul)  p.  537.  Livres  de 
tna^te  bru]c7)p.ayt. 

& Len^in  martyr  prés  de  Tyanes  y peuteftre 
te  ceittenler  qui  alTilla  à la  mort  de  ).  C,f.  47- 
Scs  actes  Ibm  iâns  autorité^.4y> 

Ltngtn  converti  y dit-ony  par  S.  Pauli  P S83. 

La  Lty  : Les  Gentils  font  déchargez  par  le 
Concile  des  ApoHres  d’en  oblêrver  les  cercino* 
nies,  p.ia4  y regardées  non  comme  mauvaifes  , 
mais  conune  n'eilant  plus  nerdTaires , p.  aaS. 
SPaul  Icsobferve  ou  les  omet  fclonl’utiiité  des 
outres,  p.  i4i.  S.  jean  en  toléré  rufa»,p.  336. 
S.  Jacque  les  ob/ervoie  avec  toute  l’I^life  de 
Jeruralcfnyp.376  y mais  non  dans  l'eiprit  des 
Juifs, p.  116. 

S,Lê$t  peut  eflre  Lucius  parent  de  S.  Paul,  p. 
J91.  541.  C’ell  luyydit  on, qui  alloie  à Emmsûs 
avec  Cleophasy.jÂL  On  croit  qu'il  ic  joignit 
à S.  Paul  à Troade  vers  l'an  51,  p-tZ9,  fit  que  S 
Paul  l’envoya  à Corinthe  en  57,  p.  j.  565.  Il 
l’accompagne  l’an  58.  à Philippes  ,p.t67  , & b 
Jeniralcm  , p.  téS  i Rome  en  60*63,  p.xio. 
290.194.  luy  attribué  la  compolltion  ou  la 
traduâion  de  l’epiAre  aux  Hebreux,  p.296.Son 
Evangile  cft  quelquefois  attribué  à Saint  Paul, 
p. 31 1.  II  refloit  feul  auprès  de  luy  en  65, p. 305. 
fait,  dit-on,  un  tableau  de  la  Vierge, p.70.  Son 
corps  eft  porté  à Conllantinople  le  ]«  de  mars 
337Ôfc.p.  3». 

S.  Lucê  de  Cyrene  , prophète  érc.p.4^,  p-e. 
l'un  des  70  Difciplcs  ,p.27y  impofe  les  mains  à 
SwPaul  en  44  p.  107. 

Lutien  parle  p.  e.  de  5.  Paul , p.aia 

Feftes  des  Lnmieui  ^ c'ell  l'Épiphanie,  p.14 

Lydiit  QU  Diorpolis:S.Pieu«  ygueti:£née 
p>53* 


S.te  LydU  eA  eonvettle  à Philippes  en  yt  &c. 

P230.23S«  *> 

Ly/nnUt  c A fait  Roy  de  Illurée  par  M An* 
toine  drcp.432. 

iT/ên/esTeirarque  de  PAbilene  pouvolt  eüre 
Ibo  petit*fils^.433. 

Claude  LyjU$  Tiibunydelivre  Saine  Paul  des 
mains  des  Juifs  &cp.27i. 

LyftmnqutM . Alexandre.  « 

Lp/ére  , viHc  de  Lycaonie;  on  y veut  adorer 
S.  Paul,  te  puis  on  le  iapide.p.2t9.  ^ P^ul  n'y 
aborde  point,  p-57t. 

M 

La  MAtedeint  ; Dieu  y envoie  prefeber  S. 
Paul  vers  1 an  5s.p  2x9. 

S.  Marie  Mn/Uhin*  aHîlle  au  pié  de  la  croix 
Sre.  p.  49  y voit  la  première  J.  CrelTtifcité  £rc. 
llid.  Elle  Âtit  S.Jean,  Sc  meurt  à £phefe>p.3}6. 
Ses  reliques  ont  cAé  fort  célébrés  i Vezday  y 
P *69» 

Les  Afnjft  viennent  adorer  J.G  à BciMécm 
fffcp.7,  prefehent  app.  la  foy  dans  la  Perle  , & 
y font  p e.  battiiez  par  Saint  Thomas,  p.9.61  > 
Diverfes  remarques  fur  leur  hinoircip.4t6* 
Male  cfclavç  de  Caïphe  : S.  Pierre  luy  coupe 
l'orcillc,  P-114. 

Af«/r  PrcAre  d'Emefe  puni  pour  n'avoir  pat 
aflez  refpeélé  le  chef  de  Saint  jean  BattiÜe  && 
p.  io6,cA  guéri  huit  mois  aprésyp.|07. 

Malte  ^ S.  Paul  y aborde,  p.  537  , y eAbieti 
receu&c.  6c  y convertit  pluilcurs  petronnes,p. 
184.  >8$.  Depuis  cela  les  ferpens  y font  fans 
venin, p.184. 

Manahen  prophète  &c.  p.  409  , pic.  l’un  des 
70.  Dilciples  ,p.i7,  impofe  les  mains  à S.  Paul 
en  44  &c.  p.zü7. 

Les  Manichètm  battitoient  avec  de  l'huile  , 
P.360. 

Ma^Htrentty  chaAeau  de  Judée  : S Jean  y eft 
emprilonnédr  dfcapicé^.96.99. 

Mare.  V.  S.  Jean  Marc. 

S-  }dArc  difciple  àc  interprété  de  S.Pierre  , le 
fuit  àRome^.i69,raide  i compoferfa  première 
epillre,/L  écrit  i'Evangile  à Rome  vers  Panas 
&c.  ÜI647,  tft  envoyé  prefeber  en  Egypte  l'an 
49,/é.y  ayant  p.exfté  dcAinédes  l'an  3é^-39^< 
Marcel  difciple,  dtt-on,  de  S.  Pierre  s on  iuy 
attribué  une  fauAc  hiAoire  , p.  189.  539. 

S.  Marcel  6c  S.  Apulée  martyrs;o»  n’en  fçaù 
rien,  Ji>id. 

Eprius  MarctUnt  Proconful  de  Cypre  fous 
Vefpaficn^.548- 

Marcel  Prelûc  & Abbé  prés  d'Emefe,  trou%T 
en  453  le  chef  de  Saint  Jean  BattiAc  &c.  p.104. 
L'biAoire  qu'il  en  écrit  doit  paiVcr  pour  alfurée, 
p.4o8. 

Mareellina  hérétique  adore  les  images  de  J.C, 
^d’Homere  &c.  p.  31a. 
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DES  MA 
LeJ  hUntt  peuples  d’HircanIc  , 6ïi  i 
Les  Msri$i  peuples  de  U Medc  « f.ftn.6i  j. 
Stc  M»rism»4  OU  Nlarie  « qu*0Q  tait  forur  de 
S.  Philipj c Apoftre , p.?S6- 

La  Ste  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  : V.  f»n 
titre  p.  5&iCOnljcfe  à Dieu  iâ  virginité  iic,  p.t\ 
epouiê  neanmoins  S.  jofeph  Dés  qu'elle 

R (onceuJ.C)  elle  vifite  Ste  Elizabec  Scc.  f.  61j 
Elle  idu!!^  Us  ibupçons  de  SJüfeph  fans  rien 
dire»  y- 76. Elle  fe  met  encoca  au  rang  des  vier- 
ges, Uble«  P Elle  enfante  J C.  à Bethléem, 
&c.  P 4,Lc  40e  icur  elle  le  porte  au  Temple  Stc. 
P St  le  cherche  tàt  le  trouve  dans  le  Temple  Stc. 
p.it.  S Jean  devenu  fon  ftls  i U croix  en  prend 
toujours  (oinJ>. Elle  attend  le  Saint  ECprit 
avec  les  Apoftres  , p.  iiLEIle  s'apparoift  à5. 
Grégoire  Thaumaturge  , p.  iSa.  eglife  à 
Ephefe  eftoit  la  cathédrale  eo  eai,  ».  >^o.  On 
n'a  jamais  Ibuffert  qu’on  doutall  de  fa  viegi- 
niré,p.  614. 

Ste  MArit  de  Clcophas  : ce  qu*on  en 
p.  j6;.  Elle  a appefté  mariée  i Alphée  , puis  i 
Cleopha  , Elle  eftoit  propre  ftcur  de  la 

V serge  félon  les  Peies  , >157. 4si.6aa  , n»ere  de 
S J;c»juc  le  Mineur  dre.  ».  j6y.  daa,  de  S Jude, 
ds  S.  Simeon  Src  Mii.  ÉlTe  aïllfte  à la  croix 
Sfc.».49.  Scs  reliques  à Veroli  en  Provence,  in- 
cer{gincs,».tfas. 

Ste  àïArit  Madeleine.  V.  Madeleine» 

MAfie  mere  de  Jean  Marc  : les  Apoftres  fe 
retirent  p.e.  chez  elle  après  rAfcenfion  ,p.  itl 
444»  Les  Chrétiens  y prient  pour  S.  Pierre  en 
44>M67. 

MArù  femme  Chrétiejiiie  i Rome  en  yt.  p. 

314. 

AiarÂr  qu’on  fait  /«ur  de  S.  Jacque  le  Mi* 
neur,  p.  t6d. 

S.  UArtln  , la  Vierge  luy  apparoift,/.7r: 

S.  MArtlnien.  V.  S.  Procefle 
Les  MAftjrs  apprennent  de  f.C.  à tout  fouf- 
frir,».tS.lîs  n'ont  pasefté  infeofibUs  aux  tour- 
mens  >»^t^D'où  proccdolt  leur  generoiscé, 
p.n%.  Le  martyre  fupplée  au  defaut  des  Sacre- 
snens  , l6id.  Quelques  uns  font  martyrs  de  vo- 
lonté fans  rien  foulTrir,  p.  tio.  On  donnoit  d'a- 
bord ce  titre  à tous  ceux  qui  avolcnt  fouftrt 
pour  J.C.  fans  en  mourir, p.  4oy. 

MaithsAs  grand  Pontife  fous  Herode,oe  peut 
Élire  fa  fonction  ,p>4  34^ 

S.  Matihjas>:  y.  fen  titre  p.  ao6«  peut  avoir 
adifté  aux  noces  de  Cana  , p.  1 7 , & a\’Oir  efté 
i'undes  T^Oifciples  , p.  II  eft  fait  Apoftre 
•prés  l'Afeenfon  en  la  place dejudas  dtc^.itp. 
C«  n'eft  point  Zachée  ,^.437. 

. i UrntthiAt  Ev.  de  Jerufalem  vers  i ao  t fon 
corps  cil  p.e.  à Rome  , ».4og. 

. S Matthieu  : K/an  ÿ«>iv  s.  ne  s’atri' 
the  pas  toujours  \ l'ordre  du  temps»  » 4O0.On 


T I E R E S,  67<p 

luy  Aippofeua  écrit  fur  U naiftaace  de  laVier- 
Re,Mea 

S.  A/4xif»a  Ev.  deRiés  vers  440.  SPierre  0e 
& André  luy  apparuiftent  ,p.  3a 3. 
liAximilU  femme  d’Egée  Proeonful  d'Acate» 


Milice  convertit  dit*on  par  S.  Paul,  p,  yl> 

S.  A/e.Vra»  a écrit  fur  l'ApocalypJc  , p.  341- 
On  luy  luppofe  un  méchant  livre  fur  la  mort 
de  la  Vierge, Mép. 

Uiïîite  lait  une  fauftê  hiftoire  de  Saint  Jean 
l'Evangelifte  ,p.  3tc. 

MeriJe  en  Elpagne  : fa  métropole  tranaferéc 
iiCompoftelleen  sue,  mtq. 

MetApbrmJle  fait  profeftion  de  Aiivre  un  au» 
teur  mot  à mot,  parle  en  fon  nom , k l’altere, 
P50». 

JdilAn  : 00  dit  (ans  preuve  qtie  S.  Barnabé  y 
a prefehé  , /6;7. 

L«AAif>4rM/  ne  ft  doivent  point  attendre  fans 
necclTité,  p.  300,  St  ils  ne  font  point  pour  noua 
fervir  d’anmfcmcne  p.  13.  Ceux  qui  les  deman- 
dent par  euriofité  en  font  indignes, p.  36.11s  ne 
icrveor  point  A ceux  qui  nëTMVÔient^e  des 
yeux  du  corps,p.9a.]ls  les  faut  croire  quan^i.'s 
font  bien  autorifei , p.644. 

UnA/en  de  Cypre  aiRiendjfciple,&  p.e.  l’un 
des  25_j  p.  2^  ne  s’appelloit  point  Jafon-p.yyy, 

Medefiie  infepsrable  de  la  virginité  » p.64. 

La  msrricomment  y eourir,commeni  la  fui  r,. 
p.  lyy.  Les  Saints  meurent  avec  répugnance,  & 
neanmoins  avec  joie  &c.  paSo.  Qui  ne  craint 
point  la  mort , ne  peut  rien  craindre , p.  36, 

Myrt  en  Lycie  : S.Paul  y aborde  en  rflp  <o«. 
A57».  ^ 

^Arcifft  dont  parle  Saint  Paul  \ quel  il  eft, 
*^p.  riy.  sS?» 

ïtAthAnéel  amené  ï J.Cpar  S.  Philippe  firc. 
p.iéj7  384.  Quelques  uns  le  font  compagnon 
de  Cleophas  a*EmmaOs  >».3é>.  Ce  n'elt  point 
5.  Bartiiclemj',p.64a. 

NAx.Ae*e»i  i leurs  Mcu.X'érc-it  aer-  D'autre» 
faHbient  quelquefois  les  frais  de  iMr  larritice 
p>t?u  S.  Jacque  le  Mineur  obfcrve  leurs  réglés, 
p.373-  Les  Juifs  donnent  aux  Chrétiens  le  non 
de  Nataréenj,  p.i76,fous  lequel  ils  les  maudif* 
foient,p.  LA&  Lts  SAKAréems  hérétiques  : leur 
Evangile  eft  differeni  d«  celui  de  S..  Matthieu  y 
p.  39Î.646. 

A'4a«rrr  nommé  aufti  le  bourg  de  NAXjtret^ 

^ 2ât 

Ner/p  difciple  des  Apoftres,».3i6. 

S.  Nerée  k S.  Achilléc  : on  met  leur  martyre- 
tous  Trajan>/ÿiff  Leurs  acles  font  fans  autorité,» 
p.  lia: 

Keren  s'irrite  des  prédications  de  S.Picrrc  fit 
de  $.p4ul:p.t76}de  ce  qu'lis  font  tombecSituoni 


4ÎO  T A 

te  BUtficiefly  Ibid.  d«  c»  que  S.Pâot  convertit  fa 
concubine  6t  fon  echaofon  y f.  30a*  U &i(  mou- 
rir ces  deux  ApoAreV'J^9' 

L*  Empereur  îftrvm  rapfdk  & Jean  de  Ibo 
exil  e«  96  ^ 34>> 

Les  Krftcrhnt  ne  veulent  pas  qu'oo  appelle  U 
Vierge  Mere  de  Dieu  f.  yx. 

Ktx»cârid$  £ut  de  faux  e£lea  de  & André  y 
^•590. 

S NirejMr  l'un  des  lêpt  premiers  Diacres  y 

K/rrreA  faity  dit^Dy  Eveique  d*Amaréepir 
& Pierrcyp.  tdi. 

UiettMi  de  Paphlagonie  fait  un  eloge  de  Saint 
Barthelcmi  vers  Tan  çooyp.  64}. 

Kicp^tmt  neveu  de  Gamaliel*^.  ajfy  vient  b 
nuit  chercher  J.C,  p.  1 7,  aide  h PenleveliT,  f.  a*. 
tii  cA  banni  par  les  Jailst  p.  lady  & p.e.bateizé 
par  S.  Pierre  & par  S.  Jean,  Aid. 

HifofMf  l’un  des  fept  premiers  Discres  « P. 
1 4T.  Les  Nfcrle^re/  comlMtus  dans  la  (êconae 
cpiArede  S Pic(Te^.i74)6t  dans  l’Evangile  de 

HcvMt  V.  GalliOp 

S.  SfmfhMt  à Laodicée  en  Phiygie^  loué  par 
S.  Paulyp.  x9> 

O 

^Btiffdne*  eAfeignéc  à toutes  A>rtes  de  per 
^ fonnes  par  j.C  enbot^  si.  Elle  ne  fe  doit 
à perfonna  au  preiudiea  de  b lov  de  Dieu  , f. 
133. 139.  J95.  Obéi  r i Dieu  , merme  lorfqu*  on 
ne  fixait  pas  la  raiibn  de  ce  qu’il  commande  y f. 
119. 

OhfUt  OU  Ophliae,  fumom  donné  à & Jacque 
le  Mineur, p.  370.  616. 

l.es  eeronpmts  qui  difpenroieot  le  bien  de  PE* 
g)i'*e  ,cAoienr  PrcArca  en  Orient , Diacres  en 
Occident,  p.  313. 

S.  OfymfMj  ouO^ntp/ede  difcipledes  Apof 
tres>p.  316* 

S.  Oitpjim*  efclave  de  Philcmon  , cA  converti 
par  S.  Paul  en  drc^.  iS9,  envojré  par  luy  à 
ColoAes  l’an  éi,p.  193-  575  y mais  il  n’a  point 
porté  la  lêcondc  aux  TheÂâIoniciens,p.5{6>  Il  1 
p.  e.  eAé  Evefquc  de  Beréc  cti  Mactdoina  £rc. 
p.19^.  576.  On  luy  attribué  des  aâes  de  Sainte 
Xanthippe  , p.  jta  Ce  n’eA  pas  Evef 

que  d'Ephefeen  107,  p.  576  ,niapp.S.  Ont/im* 
osartyr  h Pouxoks  y p.  377. 

OphRés.  V.  Oblias. 

OreSMÎr#/ des  Juifs  & des  Sanuritalnsy  7.130. 

L’Ori^inerM*  s’eA  toujours  biteavec  le  jeûne 
Ar  la  priere  , p.  141. 107.  iio. 

L'trdrr.  Dieu  en  aime  U beauté  ,7.  60.  L’or- 
dre de  PEglifepeut  beaucoup  pour  la  converfioo 
des  âmes  y 7.  141. 

L’srfjrriV  : J.CnalA  dans  Phumiliation  pour 
le  guérir,  7.1.  Saint  Paul  craint  de  fe  perdre  par 


BLE 

l’orgueil  &C.7.  iTi.  La  fingubrité  nous  y ex- 
pofe»7. 1x4. 

Oro/t  n’eû  pas  leur  pour  b chronologie  y 7. 
530. 

P 

Le  p.  fsgt  met  nul  b nsiflâncc  de  J.C  en 
Pan  74I  de  Rome,  7. 41t. 
.Pe/bdraAranchi  deClaude  fauve  Félix  fon 
frere  pourfuivi  par  bs  JuPs.7. 177. 

Le  Dbu  Fa»  t on  crie  fous  Tibere  qu’il  eA 
mort)  7.  47- 

S.  P»»crMe4  martyr  célébré  en  Sicile  &c.  p. 
190 

Pmnttde,  V.  Cefarée. 

S.  PMnnnt  trouve  dans  1rs  Indes  rEvangik 
hebreu  de  S.  Matthieu, 7.  304. 

Saint  PMtUs  Evefque  d'Hi^raple,  difclple  de 
PApoAre  & Jean  , 7.  354,  fe  feri  de  PEvangile 
des  Nazaréens,  7.  395. 

PMpifjHt  ]\x\f  eft  converti  par  Jalbn^p.  135. 
pMr»dis  où  S.  Pau!  fut  ravi,  7. 109. 

S.  PdrmeMs  Puo  des  fept  premiers  Diacres  « 
7- 141. 

Les  PMrritf:  S-  Jean  peut  leur  avoir  pveichéy 

PMfym»  celebrée  le  14  de  b lune  par  S Jean  y 
\AU,  5.  Pierre  AS.  Paul  peuvent  y avoir  ob* 


lérvé  le  dimanche  ,7.  53S. 

. Pmjpenms.  V.  Rufits. 

I Psfitmrt  t ce  qui  leur  cA  k pins  neceAatre  eA 
d’aimer  uniquement  J.  G, 7.  iiiS.  Ils  trouvent 
tous  leurs  devoirs  dans  les  lettres  à Timothée 
A k Tice,7. 199- 

I PerasM,  l'une  des  fsles  Sporades  Ac.  7.  330 
I Aernr/, ville  d'Acaîe  : S.André  y eA  crucihé» 
7.  31a 

I S.  Psrrsér  dtfciple  des  ApoAres,  7.  3fA 
I S Paul  : V.ft»  tin*  7.  191,  eA  converti  en 
I perfecutant  PÉglile  Pan  34  ou  35.  7.  144*  vient 
voir  S.  Pierre  co  37,7.  X6i.  S.Barnabé  le  biAë 
toujours  perler  Ac.  7.  41 X.  Il  expofe  en  31  fa 
dourine  à S.  Pierre  , & Jean  , A S.  lacque  Ac. 
7.  37é,  A cA  reconnu  par  eux  Apolf-e  des  na- 
tions Ac.7.  X70.  Il  reprend  SPierreà  Antioche 
Ac.  7.171,  prefehe  le  premier  i Corinthe,  7>547* 
S Pierre  loué  lés  lettres  , ourque  p.e.  celle  aux 
Hebreux,  7.  x 73.  Dieu  hiy  revele  qu’il  mourra  à 
Rome,  A il  7 court  Ac.  Aid.  Il  Irrite  Néron  en 
prefciunt  b pieté  A la  chaAecé  , 7. 1 7®  1 A en 
faibnt  romlier  Simon  , Aid.  On  prerend  qu’il  a 
établi  Pafque  au  dimanche  , p.  i8*-  53^»qu'il^a 
' envoyé  fept  Evefques  en  Efpagne,7-  *9*  y qu’il 
fut  fouetté  avant  que  d’eAre  decapité,7*^*®- 
corps  cAoit  furie  thernin  d’OAie  vers  1x1  Ac. 
7.  X lo.  Son  tombeiu  trex  rev'cré  à Rome  Ac  7. 
I 11.  On  le  peignoir  avec  J.  C,  7.  t < A 

Sergius  Pmnhtt  ProconfuI  de  Cyp«  «A  con- 
verti par  S.  Paul  en  44*  ou  43, 7*  5* 

Saint 
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S.P4»/  precuier  Esrcfquc  t!e  NarboneyS  vécu 

«atjOyP-ité. 

S.icP4«/«  viCte  le  tombeau  de  S.JeanBattiHc 
à Scbarte  vers  jSéi  p.iet. 

S.^4»/ii*  mer  des  cendres  deSJean  Battide 
fousrautei  de  S.Fchx  ^ Nole>p.toj>aüoic  tous 
les  ans  à Rome  à U Pierre>^.iSv  $oo  corps 
eil  à Ronre  dans  Tegide  de  & Bartheiemi  » /. 
3I9. 

• FMMvrtt  : I C en  eft  U gloire^  p.  t. 

Ttnrfin  fait  Heracleon  trop  ancien  « 
met  le  ConcUc  deJeruLkm  deux  ans  ctup  toft, 

540- 

e€thi\  nul  n en  eft  cxenu>  f loo.  En  y per- 
iieveranc  on  s'accoutume  à le  commettre  avec 
plus  de  hardielTe  dre.  p.  1 30. 

port  de  Buchrote  en  Epire^^-ey. 

La  ftmxenct  de  S.  jean  confond  noilre  laf- 
vheté , f.  go-  Extérieur  de  peoitence  attire  les 
hommes  > p.  90.  Grand  exemple  de  pénitence 
dans  S.Picrti:te.iix>&  dans  le  vouUur  converti 
par  S-  jean^p.  ]44>  S.  Pierre  en  ta  propotiint  à 
Simon>  condaone  les  iieretiques  qui  l’on  niécf 
p. 13a -Le s penitens  n'eftotent  point  admis  à l’é* 
tac  eccleliallique>  p.  éoy. 

La  Pfnttc»jh-09i  ne  trouve  point  qu'elle  du' 
rafl  plus  d'ua  jour  parmi  les  juifS)  p,  567. 

La  i’riwipartie  delà  Judée  aitdeli  du  Jour- 

$ Ptre.;rir%  CourclTcur  en  Sicile^  p.  1 90. 

Les  ftres  de  l'Eglilè:  on  ne  doit  point  dire 
qu'lis  fe  fompem  Gns  dee  preuves  conlidera- 
h er«  p.  64$. 

P/r/ecutitt»  de  l'Eglifc  après  la  morr  de  5. 
Hdienne,  p 194.  Elle  £iic  porter  l'Evangile  en 
divers  endrofts  » p.  143.  j.  C»  nous  apprend  i 
l'cvitcr  quand  on  le  peut,  fans  tenter  Dieu  , p. 
fis.ioj.  Tous  les  membres  deTEglife  ibuRVenc 
quand  un  feul  Coa^rcyp.  197. 

Ptrjtdt  travaille  beaucoup  pour  l'EvangilC) 

f 

S rc  Pr;r#j».7/e  vierge  à Rome  : ce  qu’on  en 
ditn  P-  t >9- 

Phxrijîtnt  fcrupuleujc  dan*  tes  petitescfiofes» 
manquent  aux  plus  grandes,  p 34, méprirent  le 
batternte  & la  prédication  de  S.  }ean,p.9i*94, 
its  plus  feveres  desjuifs>mais  les  plus  fuperbe», 
p.>93*  Ilscroyoient  la  refurre£)ion,  & Air  cela 
font  pour  S.  Paul>^.  175. 

S.xfPAtlt  on  Ph  l'bé  Diaconiflè  deCenchrée, 
loge  Saint  Paul  • p.  144.  Elle  porte  app.  en  58! 
l’epiflre  auxRomaina  où  elle  efl  fort  louée  &c. 
p.  166. 

, Pfftaiexy  port  enCand  e 8cc.  p.xii. 

S.  P/jÜemtn  habitant  de  CololTes  , eft  volé 
par  Onelime  Ton  cfclave  &c.  f.  189.  Sa  venu 
&e,  p.s9o>  l^s  Grecs  en  diiént  bien  des  chofes, 
/•Î74* 

Ntjl.  Ecc/.Tom.A 


Philtt  relcete  U refuneRioh  du  corp$^.3oS*' 
Philipp*  £(s  du  grand  Herode  & de  Cleopa-* 
trede  Jerufalem,  p.9d,ell  fait  Tetrarquede  l'I* 
turée,p.ii.T4-  43  3)  du  bourg  dcBethfaïdc 
la  ville  de  Julie  ) p.  io3.  II  n’a  point  eHé  inarf 
d’Herodiade,  mais  deSalomc  fa  hllc^.ioi  aça^ 
Herode  Philippt  fils  au/Ti  du  grand  Herode 
5c  de  Mariamnc,  epoufe  Hcrodiade  fa  niée  c>5c 
en  a Srioiné  : Antipat  fon  frère  luy  etUeve  He> 
rodiade  &c.  p.  96. 491. 

Saint  PKtupre  Apoflre:  V.ftntUrt  p.  383» 
appellé  par  J.  C,  luy  aniene  Nathaniel , p. 
no,  peut  s cnre  trouvé  aux  noce  de  Cana  , p. 
ty  11  aflitle  Iheodofe  contre  Eu^cne  , p.  354> 
GelaCe  commence  une  eglife  de  fon  nom,  p,}i.o. 
On  preieiid  avoir  fon  corps  k Rome  & à Tou- 
loule,^.  3B1. 

S.  PhiUppe , Tun  des  fept  premiers  Diacrer, 
proche  la  foy  àSamarieen  34, 5<  y bat- 
tiie  &c.  ^•151,  mais  n'y  peut  pas  donner  le  S. 
£fpric,.Â/W.5.PauI  loge  chez  luy  i Cefarée  l’ait- 

S8•^  470. 

Philip^t  Abbé  b Jerufalem  en  361,  envoie  ù 
S.Athanjfc  des  reliques  de  Saint  Jean 

p»  aoy  . * 

Phihpptiy  colonie  en  Maccdoine  : S Paul  y 
prefebe  en  51  &c.  p.  i3o.Dieu  fait  ia  grâce  aux 
PhiHppiciis  de  fouffrir  pour  luy,  p.iji-lls  alTîA 
tenc  Ibuvou  S.  Paul,  p.  133,  luy  envoient  Kpi- 
phrudite  leur  Evcfqueen  61  dcc.p.  aS;,  Saint 
Paul  leur  ëciic  en  61  &c  p.  18I. 

S.phiM^H€  difciple  des  Apoflres, /».  316. 
Philo»  connoiA  p.e.  S.  Pierre  ù Ronie^.téa- 
phiegon  dilciple  des  Apollres  , p.  316. 
ihltgon  t'hilloricn  parie  app.  des  tenebres 
arrivées  il  la  moit  de  J.  C,  p.449< 
pktthi.  V.  Phebé, 

Si«e  Phttint  : les  Grecs  croient  que  c’eft  la 
Samaritaine,  p.  433. 

S.  Pir.RRE;  V.  fon  titre  p.  ic8,  amené  à J.  G 
par  S. André  fon  frere  &c.p.té-3i8.  J-Gdir-on, 
le  bauiie  feul  fitc.p.  435.  cA  appelle  pour  ne  le 
plus  quitter  duiout  &c. p.  s3,  aluilc  à la  rclur- 
rcéhon  de  la  fille  de  juïre,/.  xo,  marche  lut  la 
Dier,p.  aa-refnfede  quitter  J.  C,  hiJ.  prépare 
la  Ceaeavec  S.  Jean,p.33a,  le  prie  de  demander 
à J.C  qui  le  dévoie  trahir,  p.  33  3 j.C  le  reprend 
d'avoir  pris  i’épée  pour  ledcleiidrc.p.3i.Cc  fut 
fve.  S.  Jean  qui  le  ht  entrer  chez  GiipUe,p.  333. 
il  y renonce  J.  C,  P-}i-  H vient  voir  fon  fepui- 
cre&c.  p.jo  J.C.  luy  apparoiA^.Si,  luy  dit  de 
le  toucher  . /é;d.  11  fe  fette  dans  la  mer  pour  le 
venir  trouver  &c.  p.  5a,  luy  demande  ce  que 
deviendra  S.  Jean  , p.  334.  Ces  deux  Apoilrcs 
très  unisjié/d.  J.C.  leur  communique  le  don  de 
i'cience  , p.  5t.  lis  battitent  p.  & Gamaliel  Stc. 
p.  33^,  cedent  à S.  Jacque  le  Mineur  le  ficge  de 
JeTulaIem,p.  jyi.&iat  Paul  vient  i Jcrulalem 
Rrrr 


6tx  table 

en  37  voir  S.Pierret  p.  103, qui  cA  mit  «n  prifon  nidret  <le  U volonté  ét  Dieu  , p.p 
h Jarufalem  por  Agrippa  >p.  595  » inaiatient  U S(c  pri/cilf$  ou  Pri/fw.  V.Aquila  Tofl  luarf  . 

bbcrté  de  l’Evangile  en  31  dans  le  Concile  de  Ste  martjrrc  à Rome  vers  173  &c. 

fourjlcm  y f reconnoid  5.  Paul  & Saint  p a47- 

Barrubé  Apodres  dea  nations  firc.  p.  115.  U va  iW# converti  ydjt-on)Ca  Efpagne  par  Saint 

à Amiorhe  ^ fit  y eA  repris  par  S.  Paul  tp.iaô.  Paul,p.5to. 

Les  Corinthiens  fe  divifent  i fon  fuiet  « p*S5<^-  S.  Prûtgjf»  & S Martinieo  martyre  célébrés  à 
yOuMonumens  de  fa  prédication  à Sinope  dans  Rometonen  ignore  le  temps  &c.  p.  179.  Leurs 
k Pont,  p.  310.  Oo  prétend  fans  preuve  qu’il  a a£les  font  fans  autorité/  53^ 
ordonné  un  Evefque  à Byzance  .1  p.580.  Il  s'ap*  S*  Pracir  Evefquc  de  Condantinopla  t On 
paroid  vers  l’an  4O0  à S-Maxime  de  Riés  ^ p.  peut  douter  ûkaifeours  fur  la  liturgie  eft  de 
jz|.  S Jude  imite  beaucoup  fa  fécondé  epidre  y luy/.dsj. 

p.4oa.  S.  Pr$ttT0  l'un  des  fept  premiers  Diacres  » 

Sierra  le  Foulon  fa^t  bénir  l’eau  la  veille  de  p 14t. 
l'Epiphanie, /(.  1 3>mei  la  Vierge  dans  toutes  les  L'écrit  dePrscanr  nouveau  & plein  de  fables, 
prières  ,p.  73- 

Ponce  PÜMtf  gouverne  dix  ans  la  Judée/.ia.  PrtenU  ; on  donne  m nom  à la  femme  de 
11  veu:  délivrer  }-C,  de  le  condanne  neanmoins  Pilate  &C/.44S. 

plutod  que  de  s’expofer  etcp.35. 11  ne  veut  pas  Les  Prtphtttt  eonlêrvolent  la  liberté  de  leur 
changer  le  titre  de  la  croix/ ar^donoc  le  corps  jugement  ,p  109. 

de  J.G  pourrenterrrr,  ti  des  foldats  pour  les  : oa  donnoit  ce  nom  aux  fïcntîla 

garder  ,f-48- Il  écrit  à Tibere  fur  ).C,p.i44,  qui  s’edoient  fait  Juiis/.^eS* 

& app.  dés  l’an  33  ou  34  yp.  515.00  a pülufieura  L»Prtvi^»0t  reconnue  par  les  plus  hirbares, 
kttres  de  luy  fur  cela  , toutes  fauiTcs/.5t6.  p-ila-Elle  fait  tout  réulCr  à J'avantMC  de  ceux 
P/stitJ/le  donae  , dit-on  , fon  mouchoir  à S.  qui  aiment  Dieu/. 187,  fait  fervir  à ia  deflèlns 


Paul/sSe* 

S Pt^carpecR  fait  Evefque  de  Smymc  par 
$.  jean  ,7- 34a,  donc  il  edoit  difciple  , ^-354- 
Ptljmmimt  Roy  dea  Indes  , dit-on  , ed  con- 
verti par  5.  Barthclcnti,^.644. 

Stc  P0lixent.  V.  Stc  Xanthippe. 


la  malice  de  fes  ennemis/  134- 

Pttlemtt  fils  dcMcnnéefe  fait  prince  de  Cal« 
eide  ,d’HeliopIe  ,&  de  riturée  Ac/ejz. 

Les  Ptthhntims  : ce  que  c’edoit  &c.  p.  39 1.  Il 
yen  avoit  de  Juifs  , p.  645. 

PuHit  le  premier  Je  Malte , reçoitbieo  Saint 


Le  P99t  : on  aoît  que  5.  Paul  y a prefehé  Paul  &c/  185.  Ce  n'ed  point  S.  Publie  Evef- 


Les  grands  P0ntift$  des  Juifs:  ceux  qui  IV 


que  d'Aibenea>mar{yrrzéfout  M Aurtle,p.574« 
^.Pudtnt  difciple  des  Apodret  à Rome  en  6$. 


voient  edé  en  gardoient  le  titre  , p.  434.  S’ils  On  le  fait  fans  fondement  Sénateur  ficc  p.  1 63. 
avoienr  un  Vicaire,  ié/4/.  Les  Grecs  l’iionorenr  le  14  d’avril  &c  p.  zli. 

ptrfhyrt  Archidiacre  d’Emefe  alTide  auCon-  571. 
ctl<  de  Calcédoine  , ^.105.  Ste  Pul^mtrit  Impératrice  , fait  bafltr  h Con- 

Le  PrâdrJiiimtMt , ouvrage  fans  autorité  ,/  dancinopJc  deux  eglifes  de  la  Vierge/.yu 
41 X.  La  p$fTité  véritable  ed  celle  du  ccaur  , p.  14. 

Un  PrrdiVerrsrr  ne  doit  rien  direqui  ne  foie  Fcllc  de  \x  PurijicathH,  V.  la  Chandelcnr. 
utile  aux  auditeurs  &c-  p.iz>,n*cftre  attaché  k <> 

perfonne  , p.  I7.  Sa  réputation  doit  edre  fans  r^ltdraimt  gouvemeurHe  Syrie  , envoie  pri- 
tache  ^.z86  Le  mtnidere  de  la  parole  doit  edre  plafonniers  i Rome  en  5a  Jonathas  de  Anaoie 
préféré  aux  devoirs  de  1a  pieté  narurelle/.jSe-  Pontifes  dea  Juifs  ,^-568. 

Pritrr.  Dieu  exauce  quelquefois  les  niéchans  S.  f^eerre  difciple  de  S-  Paul  en  58,  p.  317. 

par  colcre,  & n’exauce  pas  les  bons  par  miferi-  hes^ârtêdtrimMiu  avoient  de  &ux  aûes  de 

corde,/  19.  zts.  j.Cnous  donne  l’exemple  de  la  Paiüoo  de  |X!/.5i6. 
la  priere,  p.  30,  de  de  chercher  pour  cela  la  foli-  iSlfuntiUui  V.Varus. 

cudc,/^id  Prier  pour  fe  préparer  k la  tentation,  P.  Sulpicius  QutrnÛHf  fait  un  dénombrement 

fyid,  dt  i recevoir  les  grâces  du  ciel, p 1 17-110.  dans  la  Judée  i la  naidiuicede  J-C,dt  un  autre 

Prier  dans  les  afflii.Tions  avec  founiiilion  à Is  dix  ans  aprés/417- 

volonté  de  Dieu, /3a  Prière  Fervemcifa  force  R 

p.  131.  Prier  lans  ardeur  , n'ed  pas  pr>er/.i  34.  •nAùint  : leurs  écrits  font  pleins  de  fables  , 

5-Paul  prie  quelquefois  i genoux  dans  le  temps  ^/43t. 

de  Pafqueip.iTO-  S.  Jacque  le  Mineur  prie  fou-  Un  Rtemiitt  s’oppofe  à la  mon  de  & Jacque 
vent  profternéen  terre  ,/|74-  1«  Mineur/-37l-l./cs  Rtcabiiesn’cAoient  point 

Les  f r/j»r#s  boni  on  mauvais  font  des  mi-  juifs  de  race ,/ 633. 
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DES  MA 
HecMTtdt  premier  R07  Catholique  d’Efpagn* 
ficc.  p.\cy. 

Kt<c;;»ituni  y livre  apocryphe  5rc/.iÎ7*  , 

ReU^ntt  de  S.  jetn  Raetüîe  & de  S.  André 
J>orf^es  en  divers  endroits  , p.  »oj.  31»-  On  ne 
touchoir  point  aux  corps  des  Saints  dans  l Oc- 
cident itc.  p.  i;*.  53*  Les  linges  qui  en  appr^ 
choient  s envoyoient  comme  des  reliques  y 6c 
faüoientdes  miracles,  p.  ijS.  ReTpeft  qu’on  a 
eu  pour  les  tombeaux  de  S.Pierre  6r  de  S.Paul  > 
p.  iSi.  Ün  honore  les  tombeaux  des  Saints  lors 
mefnie  qu'ila  Tont  videsy&  Dieu  y fait  des  mi- 
racles , p.toj  Les  véteinens  de  S Paul  gueriilênt 
des  maladies  yp.  151.  Ses  chsines  6t  celles  de  S. 
Pierre  extrêmement  rentrées  y p.  115,309.00  en 
envoyoit  des  linturesy p-i8=.Les premiers Chié- 
liens  refpetloient  tout  ce  qui  avoir  appartenu 
aux  ApoOres^pjüa 

RtfurrtSit»  : les  Athéniens  s’en  moquent  y 
p.  tjd.  Celle  de  J C cA  k propre  objet  de  la 
foy  Chrétienne  , p.  475.  Si  Ton  peut  dire  que 
quelques  Saints  folent  déjà  rertufeitet  pour  ne 
plus  mourir,p.45M7i* 

RtvtUthnt  ÿn’en  point  chercher  s aimer  la 
voie  commune  , p.iSS* 

Khe^d*  fervanteChréi/enneen  44-A  f ®7* 

RAtdion  : C’eA  app.  le  mcfme  qu’Hetadjon  y 
P 5^7‘ 

Kichtfftt  ne  lêrveot  qu^  nousaffbibliry  p.  ïo, 
qui  les  aime  n’a  que  faire  de  tentateur  pour  fr 
danner  yp.  11*  Ûiâge  que  les  premiers  Chré- 
tiensenont  faityp.  134  Qtielques  fhilofophes 
les  ont  quittées  y mais  par  vanité  ,p- n6.  On 
peut  fe  Jauver  cAani  riche  quand  on  le  veut  de 
tout  fe  caur  y p.  31 3y  mais  pour  ce/a  il  faut  un 
miracle,  p.ay.  Le  démon  eft  davantage  vaincu, 
A rEgliiê  plus  édifiée  par  la  converfioo  des 
grands  & des  riches  y pn6. 

R«m«  y maifireffe  de  tous  les  peuples  y cAoit 
«feiavede  leurs  folies  ,p.  i6i.  S.  Pierre  y vient 
prefeher  en  41  y eu  eA  45  ans  Evcfqiic  y p tôi. 
1(3.  Les  Romains  reçoivent  la  foy  avec  ardeur 
p.163.  Saim  Paul  defre beaucoup  de  les  vifiter  y 
f.  as;.  i6é.  Il  leur  écrit  en  ;Sy  p.  404.  Les  ct- 
toyensRomains  eAoient  quelquefois  cnchaincz, 
p,  ;6S. 

S.  Xar/c  martyr  honoré  le  iS  de  décembre  y 
f.447- 

Pafftcnus  Rufuf  Conful  en  la  41c  année  Ju- 
lienne y P.y 

S 

JAAAmt  fecond-premier:  ce  que  e*«A,7.io. 

Calvifius  S*èinut  Conful  en  la  44e  année 
Jalicn/ie  yp.5. 

Les  SMetf  peuples  d’Afie  vers  la  Sogdiane  j 
p.  3*9- 

Les  ^Miduritnt  ne  croyolent  pas  la  refurrec- 
tion:  Ils  eAoient  de  U Aiékion  de  Caïphe,/  1 jt. 


T I E R E S.  ^8, 

Les  ; leur  interec/Aun  puiffante  pour 
ceux  qui  les  imîtentyp.iii.  Il  eA  dangereux  de 
faire  entre  eux  des  comparai/ônsy  p.  410.  Beau- 
coup nous  font  inconnus  pour  nous  apprendre 
à aimer  la  vie  cachée,  p.  401.  Il  eA  avantageux 
de  vivre  en  la  compagnie  des  gents  de  bien  , 
p.tSj. 

SmUm/iHy  capitale  de  l’isle  de  Cypre:  S.Paul 
& & Barnabé  y prefehent  yP-iiy- 
Sa/âmôHf  , promontoire  de  Candie,p.xtr. 

S.m  SaUm/  femme  de  Zebedée:  ce  qu’on  en 
fçait  ,p.  344.  On  luy  donne  fans  fondement  le 
nom  de  Marie, A la  qualité  de  fsar  de  la  Vier- 
ge >^'459-59$-  On  met  fans  preuve  fa  mort  en 
Provence  Ac.p.;94.  595  y auiCbien  que  fes  reli- 
ques,p.615. 

S^i/fmé  qu’on  fait  ftcur  de  S.Jacque  leMineur 
f-.366.595. 

Salomf  fille  J’Herode  Philippe  A d’Hcro- 
diade  y p.96.494,  obtient  en  danfanc  la  mort  de 
^aint  jean  BattiAe&c.p.g;»,  epoufe  vers!  an  }4 
Philippe  Ton  oncle  y A enluite  ArtAobule  Ton 
coufin  germain  ,p.  lOi. 

La  SAmurie  foumtAe  aux  Romains  avec  U 
judécy/.i3-  l>a  ville  deS/tm^rit  prés  de  Sichem 
cft  nommée  Sébaffe  par  Htrodû^p.  iS.  S.  Jcin 
BattiAe  n’y  eA  point  mottymaisy  a eAé  enterré, 
p.  493.  Elle  reçoit  la  foy  par  S Philippe  axant 
les  Gentils  Ac.  p isoy  pareeque  les5'«war/r«jnr 
approeboient  beaucoup  des  juifs,/Â  La  Ssm»- 
rt>A/nr  convertie  vers  le  milieu  ou  la  fin  d«  l’an 
•,Oyp.  iS  Les  Grecs  l’appellent  PhotineAc.  p. 

^SMpiire  femme  d’Ananie  , punie  de  iba  ava- 
rice A de  fon  menfongeyp.isd. 

$Mp/as  y lieu  où  on  croit  que  A Jean  a vécu 
dans  le  dcicrc.  p Zp. 

La  5i<rdne  , ville  A canton  de  la  Judêc,f>.5i  7. 
Sentius  Sa:MrninHt  gouverneur  de  Syrie  ,n'a 
point  fait  le  dénombrement  dan.s  ta  Judée  , p. 
417.  11  quitte  la  Syrie  dés  devant  l’autonne  de 
l’an  7aS  de  Rome  44X- 

S*ul  OU  Saül  : e’cA  le  ptemier  nom  de  Saint 
Paul,  P-194  544. 

SandaUs  dans  l’EglIfc  des  fon  origine , p. 
*4^ 

jcrv4  Juif  : lés  enfans  font  battus  h Eplicfe 
par  le  démon  vers  55.^  tji. 

La  Stytkie  : S.  André  y prefehe,  P-3X9* 
SeUfe*  V.  la  Samarie. 

Stisfieplt  y ville  de  U Colchidc  , ihid. 

n’cAoient  pas  toujours  circoncis, 

*,557. 

Sttond  de  ThclTalonique  fuit  S.Paul  de  Grèce 
en  Afie  l’an  si,  7467. 

S.  Second  l’un  des  premiers  Evcfqucs  d lit- 
pagne-p.i9^- 

* Stitujfie  [ou  Leucc]  Impofteur,  fuppofe  à S. 
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6%^ 

Mauhleuun  ^crîr  Tur  la  Vitrg^tf- 4<o- 
Le  SeuMt  refu/c  de  reconnoiftre  }.  C,  ^ i4J- 
Stnequt } fu  lettrea  à S.PAul/o»t  fauXlci  y 
J».  311. 

Sentitis.  V.  Saturnlnus. 

Le  /iaint  St^nUrnoti  en  emporte  de  la  terrey 
(]ui  eA  honorée  par  tous  les  Chiétiens  6CC/.49. 

S.  Sâra^tfiif  £v.  d*Antioche  en  l’an  aoOyêcric 
conue  l'Evangtie  de  S.  Pierre>p.  1S7. 

Serf/nj.  V.  Paulus. 

Suplice  Sfverf  fs  trompe  fur  le  naufrage  de  S. 
Paul,f.  S7J. 

Sevfr.en  de  Gahales  prefchc  où  il  y avoit  des 
reliques  de  S.  Jean  BattiAeyP-  495* 

Sfver///  plus  utile  en  des  rencontres  que  la 
douceur  y p.  25  a. 

Les  Siéj^lUt  : on  prétend  que  Su  Paul  en  con* 
léilloit  la  leflurC)  p.  23t. 

SÙMt  èt  SicAem  dilHnguécJ  Sr  eonfondueSy 

présde  Naploufeyp.  18. 

Saint  ^i/e  ou  5i7vA/nyp.  140,  pouvoir  eOre 
citoyen  Romain  éc  l’un  des  70  Difci* 

picsy  p.  27,  porte  de  Rome  en  Afie  la  première  I 
cpiAre  de  S.  Pierre  vers4j>P-t69yâc  en  51  celle 
itu  Concile  de  Jerufalem  à Antioche,  p,  224,  où 
il  s’arrcrtcyp.  124.  S-  Paul  le  prend  pour  conv- 
pagnon  dans  U fondation  & la  vifite  des  Egli- 
fts  y p.  227:  Ils  font  fouetter  & empnfonnez  à 
Philippes  &c.p.23typrefchcnt  à Theflalonlque 
ZtàBcréeyp.  234,  d’où  S.  Paul  mande  Silas  à 
Athenesyp.  236.  Silas  le  va  trouvcràCorinihe 
ttc.p-  240, où  il  prefchc  la  foyip.  242y&  écrit 
avec  luy  les  deux  eplAres  auxThclfalonicicnsy 
p-24i.  U eA  envoyé  iclpn  quelques  uns  à Cor  in*  | 
the  en  S7yf  263.  s6$y  cA  honoré  le  13  de  juillet  1 
&e.p.  241.  ! 

Stlenct  de  Dieu  dans  Poperation  de  fes  myAe- 
resy/».3,de  la  Vierge  à l’égard  de  S Jofcph,p  5. 
AC  J.O  dans  fa  PafTion:  ce  qu’il  nous  apprend, 
P 36.  38.11  cA  encore  muet  dans  fon  Evangile, 
f]  on  ne  l’ecoute  avec  foy,  p,  35. 
,S'rmrrnySymeon,ou  Simon.  V-  S Pierre  . 

S.  Sime$n  reçoit  J.  C.  entre  Tes  bras  y f.  6.  Il 
fl'eA  point  certain  qn’il  fuA  PrcAre  ârc.  p.  4 14- 
Son  corps  cfl  transféré  à ConAantinopIcy  Aid. 

Suint  Simeon  ou  Simon  couAn  de  J.Cypouvoit 
eArcle  frere  de  S.  Jacque  le  Mincuryp.366  622> 
après  le  quel  il  eA  fait  Evcfque  dcjerufalcm  en 
62  par  les  Apoftres  y p- 174*  3]fi.  402.  405.  Ce 
n’ert  point  ^ApoAre  S.  Simonyp.  é5r. 

S.  S 1 M O N ApoAre:  V.  ftn  titre  p.  399,  On . 
veur  que  ce  foit  Naihanacly  p.  16.  I 

Simon  IcQrrcnéen  porte  la  croix  de  J.  C,  p.  | 
40.  On  oc  fçait  pas  s’il  elloit  Juif,  p.  ^46. 

Simon  OU  Simeon  le  Noir  prophète  &c.p.400y 
peut  eArc  l’un  des  70  DifcipleSyp.  27.  Ce  n’eA 
pas  app.  Simon  le  Cyrenéen,  p.  446  11  impofc 
ks  mains  à S,  Paul  & à S.  Barnabé  en  44^.207. 


Simen  corroyeus  a Cefarée»  loge  SL  Pierre  eti 
3Î,^  154. 

Simon  le  magicien  trompe  longtemps  les  Sa- 
maritainSyAiJi.  Frapé  des  miracles  de  S.  Phi- 
lippe y il  demande  le  battefme  Src.  Aid.  veur 
acheter  le  S.£fptit  A quitte  l'Eglife  au  lieu  de 
faire  penitenceyp  152, court  parroutpour  trom- 
per le  monde, lê  fait  adorer  & Romcy^.i  63, veut 
voler  y tombé  ^ & fe  tue  vera  p-ijé-On  luy 
attribué  une  tonfure, p.  338.  S Pierre  combat 
ItsSimonient  dans  fa  fécondé  lettre, ^.174. Ce 
font  p^-ceax  qui  infeéloient  l’Eglifê  de  Colof- 
fesyp.  292,  A que  S.Paul  combat  dans  l'cpiAre 
aux  Ephcilensy  p.jofi.IIs  luy  fupfofenc  une  pre- 
dicationyp.  31t. 

Le  Pape  SimpUee  fait  baAir  une  eglife  de  S. 
Andiéyp.  323* 

Sinepe^  ville  du  Pont  ; on  croit  que  S.Pierre 
Sc  S.  André  y ont  prefikc,  ^.162.319. 

Sixfo  111.  coniâcre  à Rome  une  eglife  de  la 
Vierge,  p.  ?t. 

Sepntre  . V.  SoApatre. 

Sopljtono  point  app.auteur  des  additions 
faitea  aux  bonuucs  illuÀres  de  S.Jcromeyp.319. 
n7-  * 

i^t/iert  n'«A  point  défendu  lorfquil  eA  utile 
ï la  paix,  p.  508.  Les  Sorte  des  ApoAres  > livre 
apoci-ypbv,  Aid. 

So/ipntr»  ou  Sopatre  parent  de  S.  Paul,  p.igaL 
566)  quoique  p.c.  gentil  Ae.p.  54t.  353,  eAotc 
de  Herée  en  Macédoine  &c  p.233,  fuit  S.  Paul 
deGreceen  AAe  l'an  58, p.  267. 

Sofi^ent  cM  de  la  fynagogue  cA  battu  de- 
vant Galllon  en  53  tcc. p.245.  557.  Luy  ou  un 
autre  SoJiLone  qui  eAoIt  l’un  des  70  Difciplesy 
écrit  avec  S.  Paul  la  première  aux  Corinthiens 
en  56,  p.  157,  eA  honoré  par  les  Latins  & par 
les  Grecs,  p.  363. 

S.  5tM^M)t  premier  Ev.  de  Byiance  , p.  3l#L 
389. 

Siephnno:  fa  maifon  la  première  convertie  en 
Acaïe.  p.  239.  Il  va  trouver  S.Paul  à Ephefc  en 
56  de  fa  part  des  Corûithtc&s,avec  Fortunat  ÔC 
Acaïque  £rc.  p.  256. 

Les  Stokiene  veulent  jouir  de  leur  vertu  y p. 
236. 

Strntotfo  frere  y diw>n  y d’Egée  Procoufui 
d’AcaiCyp.  59^.  39t. 

Sttnnirf  qu'on  dit  cAre  unrviUe  de  Perfe,  p*. 
400. 

Su^ieiut.  V.  Quirinius.  Severus. 

L.  SjiUn:  I.  C naiA  fous  fon  Confulat  y p.  4' 

Le fymiofo  desApoAres  peut  avoir  eAé  corn- 
poféen  l’an  36.  firc.p,  397.650.  S.  Jean  l’Evan- 
gelifle  en  donne  un  à S,  Grégoire  Thaumatur- 
ge ^ 354. 

Le  PaM  Symmeeque  fait  baAir  à Rome  ur.t> 

eglife  de  S.  André}  A 3^3* 

Sainte 
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DES  MA 
S te  syiuyfue  illultrt  à Pbilipptj  pir  Us  boa- 
nés  œuvres,  f.  lîli 

Syt-vfut  eftoit  p.e.l’un  des  principaux  Cnre- 
îi*ns  de  t'hiKppes,  »id. 

T 

SAinte  veuve  reffufcitce  k Joppé  par 

S.  Pierre,  p.rü  ^ 

r4iVorOT/»r, ville  de  Sicile  ruinee  par  lei  biv 
va?  ins  ifc.  ».  loo. 

T*rfty  capitale  de  la  Cilicre , fort  elevée  par 
Augufte  üic.  p.  Tot. 

Tmthie.  V.  Thaddée. 

deJerufalem:tous  les  Jnifsy  payoient 
un  tribut, P.  x%.  n».  so7« 

/.G  aefté/r»fc  pour  nous  apprendre  à fur- 
monterles  tentations,  p-  *5- 

S.  T$r(«  écrit  fous  S.  PâüT  Tepillre  aux  Ro- 
fua:ns  en  &c.  f.  xfili.  31  & 

TfrtMlle  avocat  des  Juifs  contre  Saint  Paul , 
/•  IZâj 

Trrf«/t>n  cfprit  peu  exaflo  p.  aaio  fe  trompe 
«n  ne  voulant  pasqneSaiocPauJaicpardonnéi 
t'incefVuettX  deCorinthe,  p.  a6i,  fit  en  mettant 
la  nai({ance  de  J.  C.  fous  Scnttue  SiturniODS  , 
P-  417.  les  TtrlHllismifi0*  fceretfquef  sVm 
parent  i Rontc  du  tombeau  de  SProcefle  vers 
20%,  p.  1 79* 

Terr«»'f»ejc’eft|e prince  du  quart  d’anEtat, 
P*  1 1. 

TLaUt  , montagne  de  Galilée  où  J.  C l’eft 

eranrfigufé^^:  **' 

S.rAod./eëoorTatthée Pun des  7oDifciples, 
/<  p.  t.  frere  de  S.  Thomai,guerit  Abgare  Roy 
cTÊdcfle  vers  l'an  i6,!e  convertit  avec  toute  la 
«ille^c.  /■-  îfiO.  td4-  dix  c»4'  On  attribué  la 
incfme  chofir  à S.  jü3e  Thttidtt  l’uir  des  douie 
ApoftreJ^p.  40t.  614.617. 

TkmUus  biftorien  a vécu  après  J.  C,  avant 
ikrricain,p.  ato- 

Timmm  pilote  , apprend  que  Pan  eft  mort, 
/•  47.  - . 

S-teTA/r/epeot  avoir  efté  convertie  par  aaint 
Paulcn<|2aP  ato  Sa  vie  par  Bafile  de  Seleôcie 
«n  fansaotorité,/.  yid.  Bile apparoift  è Saint 
Martin^  p 71^. 

S.Tb*ai6re  Studite  fait  dans  le  IX.  fiecle  Un 
«loge  de  ^ Batthclemi,  P‘  643* 

Thttitrtt  reçoit  des  reliques  de  S.  Jean  Bat- 
tifte  dre.  p ,e^ 

L'Empereur  Thnà^fe  L iranfpoVte  à Con* 
flantincmie  un  chef  prétendu  de  SjeanBattifte, 
p.  fait  deàtolir  à Alexandrie  le  temple  de 
Serapis  , dcbaflir  eft  fa  place  une  eglife  de  ce 
Saint,  p.  101.  S.  Jean  H S.  Püippe  Apoftres  loy 
apparoilfent  en  394  &cp.354. 

S.  Thftdaf*  AbBé  prés  de  Jefufalem  t fitoa* 
lion  de  fon  morulUrc^aJL 
ThttfhÜt  Bverque  d^Alexandrie  peut  avoir 


T I E R E S. 

dédié  l’eglife  de  S.  jMo  Battifte  le  y de  juin 
22^p.  roi.  494- 

LfSThtJfsUitiàfHi  embraflênt  la  foy  avec 
ardeur  en  si  ifc.  p.  a;  3,  font  perfecutcc  par 
leurs  concitoyens  , p.  1 S.  Paul  leur  envoie 
d'Athenes  STimothée  y Üid.Bc  leur  écrit  tleux 
lettres  de  Gjrinrbe  vers  p.  üû  ü t. 

S.  Thomas  Apoftre  ; y.  fon  titre  p.  t;t-  T.  G 
le  lailTe  douter  de  fa  refurretlion  afni  deaouseii 
alTurer  ,p  st.  Il  battiie,di!*on  , les  Mages-  daiw 
la  Perfe,  p.  g:.Leuce  eu  fait  une  faulTv  billoîrc  , 

35î- 

TA«mM/  dtfciple  de  Manichée  , fiit  iin  Tiux 
évangile,  p.  ;6o<  prefehe  fes  erreurs  dans  les  In* 
des,  p.  dt  3;  Un  autre  T/fom/tt  y repand  le  Nef- 
torianifme  vers  l’an  Soo,  Il>id. 

La  Thr»cr.  on  croit  que  S,  I^ul  y a prefehv^ 
p.  ni. 

TAy«riVer:rEgUr<ycft  ruinée  vers  l an  100 
par  les  Monta/iilles,p.  60a. 

Tihtrt.  V.  Alexandre. 

L’Empereur  Tihtrt  s’informe  de  ce  que  l’on 
difoit  de  la  mort  de  Pan,g.47,propofe  auSenat 
de  reeonnofftfe  la  divinité  de  J.  C,  defeni  de 
per/êcuter  fts  d/lêipfes,p.  14e. 

S.  Timtn , Pun  des  iept  premiers  Diacres,  p. 
I4I> 

%.Timtth(t  elloic  parent  de  Saint  Paul  fclcn 
Orlgene,p.  saa.  Saint  Paul  le  prend  avecluy  k 
Lyftre  en  si  de  fait  circoncJr  5cc.  p.ti7,le  laiflè 
à Berce  pottt  le  venir  treuver  k A\hen<$.p.a36« 
îll  J le  renvoie  d’Athenes  k ThcfTalonlqur,  /é 
TimotMe  le  re/oint  à Con'ntbe  Ac^.ieo,  écrit 
avec  luyles  deux  epiAres  aux  TheAaloniciens  y 
p.t40.S4i,  mais  ne  les  porte  pas  ,p.  ;<?6,  pref* 
chek  Corinthe, p ua,  fuit  S.  Paul  k"Éphefe  en 
^4,  p.t^o,eA  envoyé  l’an  en  Macedoine  & 3 
^rinthe,p.  , mais  fans  porter  ta  première 
aux  Corinthiens  Pffid.  revient  à Ephefe  d’où 
U paAc  en  Macedoine  avec  S Paul  l’an  s?’P  t60b 
écrit  avec  luy  la  féconde  aux  CorihthiensSccI 
g.i6t  , le  fuit  de  Greee  en  Af*e  l’an  îi  ,p-  t67< 
écrit  avec  luy  dcRome  kPbilemon  en  zgo. 
aux  PbHippiefts  dr  aux  CololTiens  en  0a,p.  i$9. 
19 1 , eft  envoyé  i Philippes^y.toy.  mis  en  pri* 
« & délivré  en  61  flfc.  p.  log.  stc.  S.  PaiA 
l’établit  vers  ^ Es^que  d’Ephele,p.S99 , qu’il 
gouverife  comme  Evcfque  , qnoiqne  5.  jean  y 
demeuraft  drc.p.  317.  S.  Paul  luy  écrit  de  M^* 
cedoine  fa  première  epiflre,  g.ggode  vient  voir 
en  ^ &C.  p.  3^  , luy  écrit  fa  fécondé  epî  ftte 
ponf  le  faire  venir  k Rome  avant  l’hiver  |. 

^4-  Poorquoi  il  ne  le  guérir  pas  de  ta  foiblelfe 
de  fon  cAomac  ,p.3oo.  STimotbéc  n’cAoic  pas 
odieux  aux  fuifs,  g 19t.  Il  eft  martyrixé  en  l’an 
07-^  34t.  Son  corps  eft  porté  k Conftantinople 
en  l’an  3s<,p.3xi.' 

S TiV»  fervoic  d’interprere  k S.  Paul,  p.  aéo', 
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DISSERTATION 

Sur  cc  que  raconte  Heeefippe  de  S.  Jacque 
IZvefque  de  Jerulalem. 

Tar  MOKSIEXJ'B.  ''ARJ^l^LD , Do5f«r  de 
la  Maifoa  Çf  Société  de  Sorbonne  i 

AVEC  LES  REMARQUES 

DE  MONSIEUR  DE  TILLEMONT. 


AVERTISSEMENT. 

il  y Æ plufieurs  ch/tugemerts  d.ifts  cette  fecwde  édition  [ht  Vhif^^ 
^ to\re  de  S.  jAcejHe  U AEnettr^  on  fera  bien  aife  ef  apprendre  ce  tfki  a en^Agc, 
Monfitur  de  Tillemom  â /et  faire  . Aïonfieur  ArnaitlH  luy  avoit  témoigné  lon^-* 
temps  avant  l'imprejfion de fon  ouvrage, rehi^nement  ^jh'U avoit  de  rhifloirc 
” fjuHe^efippefaitde  Umortée  S.Jacqne.  Entre  autres  re^kt  de  crèri^ne  y Mr 
de  Tillemom  sejloit  prefcrit  celle  de  ne  peine  abandonner  des  atstttsrs  aaciexrs  & 
prefyite  contemiiorains  y faut  avoir  des  preuves  évidentes  efuils  s'ejloîent  trom- 
f9K^  jii-'/i  il  ne  fe  *’endh  pus  d cette  repu^anci  de  AéJ  Amauldy  eyui  ne  / ejloie 
^ pas  appliqué  à rrsminer  pafticHherement  ce  point  dhifioire.  Lorfjsse  Fouvragt 
de  *M/  de'Tillemom  paruty  AV  Arnssmoa  encore  tjitil  ne  pottvoit 

gonfler  cet  endroit , A4*  T dîtmom  le  pria  dé  luy  mettre  ferr-mijom  yti*  , 

afin  ejtte  U choft  pnfl  efhe  examine' e à fond  de  part  & d autre.  Pour  le  fatufairCi 

AdJ  Arnauld  fit  la  difsers.tuon  ywc  d^/nne  ici»  

*v  Le  pttClic  la  recevra  fans  doute  avec  la  mofrne  eJHme  ^ue  tous  les  autres  ottl 
vra^e  s de  ce  f avant  cr  Uinfire  J^^eur.  Ella  n'efi  pas  fi  eonftderabîe  pour  le  point 
parnculier  quelle  tr.iite  , que  pour  les  réglés  generales  quelle  donne  dune  cri- 
tique très  judUiettft . Quoique  A'!.*  de  T illemont  les  receufl  prefque  toutes  » 
il  ne  peut  neanmoins  convenir  loutâ  fait  de  ràpplic.eeion . Tout  ee  qn'it  Crut 
donc  devoir  accorder^  â fautoritc  CF  aiw  rat^sudecegrand  hooeusufut  de  m 
plus  foutenir  comme  auparavant  l.t  narration  d/iege^piy  de  la  donner  comme 
fort  déureufe  & fort  embaraffét  de  dijfcultez. , mais  non  pas  de  U rejetter  ab^ 
fo/ument  comme  fibuleuje.  On  verra  ks  raifons  qui  f arrejloient,  dans  les  notes 
fnarginales  qu'il fit  fur  cet  écrit  de  AV  Arn.tuldy  & qu'on  donne  conjointement. 
Une  s'en  raporta pas  neanmoins  à luyfeid.  Il fit  avoir  T écrit  & fts  remarques 
aux  perfonnes  lesp/us  habiles  & lespiusjudtcieufesquil  connufi à Paris’. 
tous  crurent  qu'il  n'efioit  ehligé  à rien  de  plut. 

Au  refie  on  ne  doit  point  efire  fttrpris  que  t on  donne  avec  les  ouvr.^es  de  Ai.* 
de  Tillemom  un  écris  fait  contre  luy.  Cen'efi  point  certainement  aller  contre  l'in- 
tention de  cet  humble  favoMy  qui  tù  hfi  jamais  propofJ  d'autre  fin  dans  fort  tra- 
vail que  fa  recherche  de  U veritéytÿ  qu  ilaimoit  egalement^  fois  quelle  fe  mani- 
ftfi.ïfi  à luy  p.ir  les  aurresyfoit  quelle  fe  decouvrifi  direllement  à luy  mcfme.  Et 
sr.efme  comme  il  y a ptufieurs  ctpies  de  eet  écritfil  vaut  mieux  U donner  a vec  les 
remarques  de  M.r  de  T illemomy  que  defe  laijfer  prévenir  par  d'autres  qui  pour- 
raient les  omettre . Elles  ne  feront  pas  moins  utiles  que  f écrit  mefme  pour  former 
fefprie  dans  unejufie  critique.  On  y apprendra  d'un  homme  verfé  depuis  plus  de^ 
quarante  ans  dans  t étude  de  thifioire , que  / il  ne  faut  pas  efire  dune  crédulité 
der.tifonn.able  pour  recevoir  toutes  fortes  de  narrations  > il  ne  faut  p.is  non  plus 
rejetter  fi facilement  toutes  celles  qui  renferment  des  dijfcultez.  mtfine  confider a- 
bletj  lorfque  ces  narrations  font  d ailleurs  appuyées  par  des  autoritez,  légitimés. 


DIFFICULTEZ 

SUR  CE  Q^U  E CONTE  HEGESIPPE 
de  ^cqi 


Jâcquc  Evcique  de  Jerufalem. 


V 


OUSrouhaitcz>Moniîear,  que| 
je  vous  marque  ce  qui  me  hait 
avoir  tant  de  répugnance  à croire  ce 
que  conte  Hegcfîppe  de  Saint  jacque 
Evcfque  de  Jcrulalcm  . Quoique  je 
manque  des  livres  que  je  defirerois 
avoir,  je  ne  laii^rai  pas  de  vous  en' 
dire  ce  qui  me  vient  dans  Icrpric.  £rjC| 
déclaré  d’abord  que  je  n'ay  jamais  vu 
ce  que  Jolcph  Scaltgcr  a écrit  fui  ce  fu* 

jet  i&qucjcnercUimcpMMiic,  qocj 

Â>n  autorité  m’eufl  pu  faire  prendre' 
parti  dans  catc  difputc . Mais  Ü me 
ll-mblc  qu’il  y aura  peu  deperfbnncs 
qui  iK  foient  de  mon  lentimcnt , pour- 
vu que  l’on  faite  attention  Ik  de  ccrtai-' 
nés  règles  de  critique  que  vous  u’avezl 
pas  ce  me  (cmble  adez  conliderées 
Ccd  j^urquoi  je  conuaeiiccrai  par. 
établir  ces  r^lcs. 

PREMIERE  REGLE. 

Quand  on  ne  peut  douter  raifomia 
blcmcncd’un&t,  comme  lorfqu’il  le 
trouve  dans  l’Ecriture,  ouquM  cd  fij 
bien  actedc,quona  lieu  de  croire  qu’il 
•LenoitJt  nVft.  cd  certain, *onpcuta voir  peu  d’égard' 
Au'm'om*  AUX  ob/cflions  ou’o»  fait  contre , & le 
Ucatppxochc.  contenter  de  lolutions  probables  & 
po(tibles,fans  qu'on  lôit  oblige  de  prou-| 
ver  que  ce  qu'on  dit  dans  fes  rcpor.lcs , 
Ibit  tel  en  eftet . 

MYfoulcri»  p»f-  Voustrouvcrezcettereglc^ fbrtbienj 
p! 4U.^ïeTt”  tto^^  établie  à la  fin  de  L’art  de  penfer,  chap. 
licwc  «ditioa . 1 1.  de  la  4.*  partie  « 

n.  REGLE. 


Certain . Car  -on  cd  alors  oblige  de  rc- 
pondrcpcrtincmmcntcaux  objcaioiis  ^ 
que  l’on  propolé  pour  en  faire  voir  la  rrion  que  le  fj<r 
&ulTctc.Et  on  ne  lcroir  pas  rcccu  à dire  'f  îVft*^«Ke«c- 
generalcmcnt  pour  ^Hitenir  la  vérité  went. 
d'un  tel  fait  » qu’il  y a bien  des  chofes 
qui  paltent  pour  vraies, qui  font  com- 
iMtües  par  des  ob|cdions  qu’on  a bien 
de  la  peine  à refondre . 

Corollaire  de  ces  deux  Reclus  . 

Ccd  pécher  contre  la  véritable  cri- 
tique que  de  confondre  ces  deux  règles. 

Et  c’ed  ce  que  font  ceux  qui  ne  fc  con- 
rencenc  pas  des  réponics  dont  on  doit 
Te  contenter  quand  les  faits  font  cer- 
tains, ou  qui  veuknt  qu’on  s’cncon- l imper. 
rente  quand  üs  fcnt  incertaim . “'l'ftiîT 

N’ed-cepoilu , Ms  tomber  dans  cet  saiTufec 

inconvénient,  que  de  nous  vouloir  ren-^^ut  „ii  toutes  les 
dre  croyable  ce  qu’il  y a de  plus  in- , t: 
croyable  dans  le  récit  d Hegefippe  par  men»  amflé 
cette  raifôngeneralc:  lln’ed  pas  rare”  p®.“'  ^ »'«■ 
dc  trouver  de ces fortes  d imprubtbi-  nccemia.  ou 
Vitcz  dam  les  hidoires  les  plus  certaU  ” «>»”“«  fc.  P«»«- 
ncs}  6c  a U Joy  de  Darius  qui  dcfciu”  ce  • 

doit  de  demander  rien  à per/bnne  du-  ” !*  *i«n»4u- 

rant  un  mois,fe  trouvoïc  aucre-parr  que  / 
dans  l’Ecriture , je  ne  fçay  qui  fc  (croit  ** 
perfuade qu’on l’auroic jamais  Élite?  icmpot*iï**/ew 

N’ed-ce  pasconfondre  la  première  tomme  eettaîn 
I t^r  1 O f ..VS*  Eorebe  esne- 

rcgle  avec  la  fécondé , & raiionner  en  fables,  par 

cette  maniéré:  Si  l'autorité  de  Dieu  **I"?*!?** 
nous  fait  croire  les  chofes  qui  nous  pa-  & làlat . 
Toidroient  d’ailleurs  les  plus  improba-  p*«ba- 

blesd'autoricé  d’un  ancien  auteur^peur  ^ quoiqu'il  y ait 
bien  auflî  nous  faire  croire  ^ ce  qu’il 


Un’cnedpas  de  mcfme  quand  on  nousalaifTéparccrit^ucJqucimpro-u.c.  ptrccqu'ciits 
«’a  pas  droit  (fcfuppofcr  qu’un  fait  foit  bablc  qu’il  foie  ? Combien  audioit-il^*J^*"JÎ®*J‘ 


coaiine  ceU  uxu 
ve  tous  les  jotu:- 


; 


Aje  m*  tome  « recevoir  tic  fables,**  H ou  le  rcgloil  fur 

rai  Eul^  & p'tt 
bicnl'iucfct* 


sua  CE  QJU’ECaiT  HEGESIPPE. 


III.  REGLE 


Il  ne  fiut  pas  confondre  ce  qui  fap- 

fiellcprclbmpiiondans  le  droit,  avec 
a vérité . J|*ay  pour  moy  la  prefom- 
tion , quand  ce  que;c  dis  a plus  d’ap< 
parcnccdc  vérité  que  cc  que  l'on  dit 
contrcmoy.Maisccla  ne  fuflît  pas  pour 
s’iiflurer  que  la  vcrifccft  de  mon  cofté. 
Tou  t l’avantage  quefay  par  li,  cft  que 
celui  qui  me  contredit  c(I  oblige  de 
prou\xr  cc  qu'il  dit . On  verra  dans  la 
fuite  à quoy  iêrt  cette  dilliniftion . 

IV.  REGLE. 

Quand  un  mclrnc  fiit  eft  raportc  par 
un  auteur  cQntcmporain,&  par  un  au. 
tre  qui  n'.i  vccu  que  plus  cic  cent  an. 
depuis,  la  prclômpcion cA  pour  Tau 
coiv->*is:  leur  contemporain  ; • & il  faudroitdc 
***  grandes  railonspourcn  croire  plutoft 
l'autre . 

V.  REGLE. 

Dans  ce  mcfmc  cas  d’un  fait  raportc 
par  deux  auteurs,  A la  narration  de 
celui  qui  cA  du  temps  mefme  que  les 
chofesfont  arrivées, cA  tour  à fait  rai- 
fbnnabtc , Se  ne  contient  rien  qui  ne 
» siia  fccflndecft  (bit  dans  le  bon  fins,  Sc  que  celle  de 

l'tiffiUfnmcif*  — . , . . 

tellçe  pour 


itiffiummcM^M.  l’autre  auteur  qui  a ccritbng.tcmpsdc. 
crue.tommcici,  puis lüit  au  Contraire trcs  malbaAie, 
Sc'cîlihl"  fïi°ï  contienne  beaucoup  ^ «hnfrr  tout 
>o>t  su  elu  peat  «fait  hnpTobaoIcs , pourquoi  le  tour* 
ni^^'ircr  de  vouloir  accorder  ces  deux 
raiA«}Q,muerr*.  jiarrations  : & le  bon  fens  ne  veut-il 
foldct  In  L*  Mts  pas  qu’on  s’en  ticnisc  \ la  raifonnablc , 
jî.  tinn avec!  fi- ou’oii  loilTc  là l’autrccommc  nc mc-| 

iritittci  * , • A . I 

ritant  pas  qu  on  s y arrcAc  i 
VL  REGLE 

n Les  auteurs  canoniques  (ont  les  léuls 
„ à qui  fx>us  devions  cette  libre  & heu 
„ rculc  fervitude  de  nc  pas  entrer  dans  le 
„ moindre  doute  qu’ils  aient  pu  ni  nous 
„ trompcraii  fc  tromper.  Mais  pour  tous 
>,  tes  autres  auteurs , quelque  faints  Se 


quelque  edairez  qu’ils  pufAent  eAïc, 

Ifi  NE  MB  FAIS  PAS  UNE  LOT  Cn  Ics 
lifant  de  croire  vray  cc  qu’ils  dilênt 
rurcclafeulqu'iUrontcruvray.*CcA*^lj^,:, 
eeque  ditS.AuguAindansfalcttreSi  bandouncrai  rat 

je  me  contente  de  l’appliquer  ici  aux  qu*  kot  ‘u*» 
hilWicns , & j’en  fais  cette  règle  de 
critique,  que  quelque  cAime  qu’on  ait 
pour  un  ancien  hiAoricn,  & quelque 
bien  fonde  que  l’on  fbit  ou  que  l'on 
croie  cArc  de  loiicr  fa  falidiié  pour  U 
jugement  des  auteurs  y & pour  le  dif^ 
cernement  ties  hifitàres  ^ui  font  dignes 
de  f<y  ou  apocryphes , on  ne  le  doit  pas 
faire  une  loy  de  croire  une  hiAoirc 
vraie  fur  cela  feu!  qu’il  l’a  cru  vraie. 

"*Etc’eA  ccquc  l'on  fait  quand  on  en  j*iorfqu'ou  a dm 

revient  à ion  autorité,  lorlûu’on  n’a 

rien  de  lâtlïfaifant  à repondre  aux  rai-  ‘ ' tïwtnpe. 

Ions  très  fortes  qui  font  voir  qu'il  n’y 

a nulle  vrai-lcmblancc  à ce  qu'il  nous 

conte  fur  la  foy  d'un  plus  ancien . 

VIL  REGLE. 

Quand  uik  prétention  cA  nouvelle, 
extraordinaire,  Se  peu  croyable,  & 
qu’elle  n'auroit  eAc  avancée  que  par 
un  feui  auteur  dans  un  endroit  où  il  fc 
trompe  manifcAcmcnt,c'cA  à ceux  qui 
l'alfurent  à en  rendre  de  bonnes  rai- 
fons , Se  non  pas  ceux  qui  la  nient 

VIII.  REGLE. 

Il  n’cfl  guère  croy.'iblc  que  les  hom.  l*iT*"tatio», 
mes  agiHcnt  contre  leurs  mtercAs  Se 
leur  paillon  dominante  d’une  manière 
fi  dcraifonnable,®  qu’on  nc  fauroit  • Qhî  "rîedir«?t 
trouver  d’exemple  quedesgents  qui 
n’auroient  pas  perdu  l’ciprit , aient  ^-dçrcfprit  huimm 
mais  agi  delà  lorcc.Lor5 donc  que ccli 
le  trouve  dans  une  narration  , il  fau- prchcoiiblct. 
droit  fc  faire  uik  horrible  violence 
^x>urnela  pas  croire  fabulcufc  . 

Je  nc  pcnic  pas  que  l’on  puiAe  con- 
tcAcr  aucune  de  ces  règles.  Voyons 
donc  fi  en  y faifant  attention,  on  pour- 
roit  fc  porter  à regarder  commeP  vray  /rccevibif . 


H Je  le  veux  t Je 
voudrois  pour- 
tinrvoii  les  cic- 
eonftinfei  Ac 


Digitized  by  LiOO 


DE  S.  JACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM.  ^ • 
ec  qu*HcgcJm|>c  nous  raconte  de  Saint'  Reflpxion  . On  peut  foire  furceU 
Jacque  Evcfquc  de  Jcrufalem , dans  le  trois  di{Ecu)tcs.La  première  fur  le  cary 
pailâgc  qu’EufclK  nous  aconicrvé.  Jcila  féconde  fur  le  lieu  oiicntroir  Saine 


metcr.ii  d’abord  les  paroles  d l lcgofip-j 
pe  , fie  fy  ferai  ciifuite  quelque  refle-j 
xion 

„ Hecesippe.  Jacque  frcrcdii  Svi-| 
„ gneur,  furnomme  le  lufte,fut  charge! 
„ avec  les  autres  Apoftres  du  gouveme-j 
JJ  ment  de  l'Eglifo.  il  fut  foint  dés  le  ven- 
jj  cre  de  fo  mere,  ne  but  jamais  ni  de  vin, 
JJ  ni  de  tout  ce  qui  peut  enivrer, ne  coupa 
JJ  jamais  les  clurveux  * n'ufo  ;amais  ni  de 
JJ  bain  , ni  d’onciions . 

Refiexion  . Doü  Hegcfippc  a t-il 
9 Saint  c'eâ  àdirePU  fovoir  que  S.  Jacque  a cÛc  fointsdesl 

caitcn.  comme  ellrc  ffcu  que  par  rcvelacioii . 

"i  înj  Îm.  F"'  l'Evangile  que  N.  S.  al 

c le  J lavon . mené  une  vie  plus  commune  & moins 
auflere  pour  ce  qui  eû  àcs  abO»nencc«j 
& autres  pratiques  exteneures,  que 
n'avoic  e(^e  celle  de  S.Jean  : fie  que  lcs| 
Apoftrcscc  font  conformez  en  cela  à 
l'exemple  de  leur  maiftre  , comme  on 
Je  peut  juger  par  le  reproche  qu’on  leur^ 
♦ Ccii  empefcHe  foifoic  qu’îls  ne  jeûnoientpas  ' comme' 
Eharifiens  ficccuxdc^ 
S.Jean.  Commcnrcela  fêpcut-ii  ac- 
corder avec  ccsaudcrirczcxtraordinai.] 
rcsqu’Hcgcfîppc  attribue  \ S.Jacque, 
que  vous  nez  coittre  le  fontimem 
des  Grecs  avoir  elle  un  des  douze  A poC 
très.  Surquoi  je  vous  dirai  en  palTanf 
que  CCS  p.vrolcs  de  S.?au\Gal.r.vd/«irw' 
ÿipo/tolorum  vidi  nemmtm  ntfi  Jac»- 
hum  frAtrtm  y iic  meparoidcntj 

pas  une  preuve  bien  forte  de  l’apoffi 
rcf  ! J pfl  furt  vrayiac  dc  S.  jacque;  car  les  particules  * «/*» 

dt-tOctckcmplci  O,  CsA 


•iM  «.  .éi.slîJi"  ^ P^nnent  fouvem  pour  [ed 
Max  djf»  cv\ui.  tÂ>nùm  y comme  on  l’a  prouvé  dans  le 
bien  d^LSruy  ft^oiid  fomc  contTC  Malict  furcc  paf- 
«Uiimet  ce  icfli . foge  de  S.Jean  : £/  mmô  ex  üs  periit, 
mfifilius  perditionir.]^  ne  fois  pasncan-j 
moins  grand  fond  fur  cette  prcmicrC| 
diihcuité* 

„ Hecesippe.  llcntroit  feu! dans  le 
„Sanétuairc.Car  il nciluit point  vetude 
n laine  , mais  dc  lin . 


Jacque  , au  cas  qu’on  entendit  par  U 
t San:iaSanï}arHm^:i  troificme  lurcc 
mcfmc  lieu , au  cas  que  l’on  fo  rctran-’ 
chad  à d ire  que  ce  n’eff  pas  le  Sanfcuai> 
rc»  mais  foulemcnclaprcmicrc partie 
du  Temple . 

Premiers  difficl’ITE*.  Hegcfippc 
dit,  comme  nous  vetxins  devoir,  U 
effoit  permis  à S.Jac^jne  fe h/  sf  entrer 
d-WJ  le  lien  f.ùat , car  tlneportoh point , 
de  laine , mais  feulement  du  Un,  Vous 
avouez  que  cette confoquencccd  aJTcz 
obfoure  . Ce  n’eft  pas alTcz  dire*,  car 
elle  cdridiculcA'  nepcutavoir'Htucun 
bon  fons  : fit  je  ne  puis  me  ren.lrc  \ ce 
que  vous  dites , que  dans  le  grec  des 
Syriens , tel  que  paroift  eftre  celui  dc 
Hegvt?ppr , U fottr  pm  «Wrrdler  à ces 
fortes  de  particules.  H cft clair  que  cet 
auteur  a voulu  * rendre  raifon  de  ce 
qu'il  entroit  dans  le  lieu  foint.  Il  ne  s'a- 
git donc  pas  feulement  d’une  p.iaicule: 
il  s’agit  d’une  confcqucncc . Et  on  n'a 
pas  plus  de  droit  d'en  foire  dc  ridicules 
dans  le  greedes  Syriens,  que  dansrouc 
autre  langage . 

II.Difficulte'.  Vous  rcconnoificz 
que  S. Jerome  traduifanc  le  grec , au 
lieu  dc  SanclametSiPKlÂ  Sdnclcrum  ; 
& c’eft  comme  il  y a encore  dans  le  bré- 
viaire Romain  au  premier  demay , fifc 
dam  la  iravlaâton  deChriftophorfon . 

Vous  ajoutez  que  S.Epjpl^ic  fwi- 
vantHcgefippe  pre/queen  tour,  die 
cxprcficmcnt que  parcetfue  S.Jacque 
efloit Prefire de  Uloyyilli^ejhitpermii 
d'entrer  une  fois  tannée  dans  te  Sanéla 
Sanftorum  , comme  la  ley  kpermettoie 
auorand Préférés^  SXpiphanc 
cite  pour  cela  Eufobe  fit  S.Ocmcnt . 

Cependant  vous  avouez  qu’en  pre- 
nant ainlî  ce  que  dit  Hegcfippc»  c’eR 
une  fouficté  inexcufable.Car  les  Juifs, 
dites  vous, recconnoilToicnt  en  ce  temps 
là  que  c'cfloit  un  crime  irrcmilliblc  au 

“ h 


rje  n’jir  gai  Je  le 
foutea-t  ee  ùa>. 


• tTn  homme  de 
fcRS  n'a  pourtant 
pas  die  unccholc 
ùas  aucune  tai. 
Iun.qu<>l^uc  nous 
ne  la  VU)  Las  pas . 


xS'il  l’a  voûter, 
il  CR  a vu  quel- 
qu'une vraie  eu 
|juH'e  : <k  cela  ne 
dctiuiroit  |o<nr 
le  fait  : mais  ic 
doute  qu  U i ait 
voulu. 


6 SUR  CE  QU’ECRIT  HEGESlPPE, 

„lÔ4lvcrainPoniifcd’cntrcrdamIcSanc.'ncmcns  pontificaux  quand  il  éntroie 
,,  cuaire  ou  le  Sauit  des  Saints  p!u$ d'une  dansle  Saint  desSaints»  & que  Saint 
^ fois  lannce>&  à quelque  autre  que  ce  Epiphanc  qui  cil  un  auteur  très  peu 
„ fufl  d'y  entra  une  Iculc  foispermettez  exaàt,  n'a  pas  aflez  pris  garde  à cc  qu'il 
moy  donc  de  tirer  de  ce  que  je  viens  de  diloicquandiladirqu’ilyentroircrois 
dire  trois conlequenccs.  fois  Tance.  Car  il  e(l  d’ailleurs  très 

La  première, qucSJerome&Saint  peu  croyablcque  \c  Sawt  tUfSaimt 
Epiphanc  ayant  misS4w/4S4;K20r«^  ait  jamais  fignifié  autre  choie  que  le 
pour  marquer  ce  qu’Ettfebe  avoir  ra*  Sanctuaire  où  le  ièutgrandPrcAre  pou. 
porte  d'Hcge(îppe,c’eA  une  forte  coiv<  vok  entra.  Et  comme  on  ne  peut  mer 
jeCturc  qu'ils  avoient  luainfîdansEu-  que  S.£piphaiK  n’ait  pris  enccTcnscc 
iebe  , auflibicnquc  Qui Aophoribn , que  dit  Hegeüppede  S.Jacque,  ccA 
dont  )’ay  la  tradudion  devant  moy,qui  un  grand  préjuge  que  S. Jerome  Ta  pris 
f/nt  a**dafl»^ibn  ^ ^*5'4»/?4  S*»^hrum:Si  quc  s’il  aulli  dcmefmc . 

S rcc  ,Voii%  cou.  y a maintenant  W feulement  c’cA  11  faut  aufll  remarquer  qu'Hcgefippe 

p*haiw***'  s^jçtol  qu’on  l’a  corrigé/parccqu’onavuquc  dit  deux  choies  de  Saint  jacque.  Tune 
AU  iiiaiit  Jyta,  cela  cAoit  trop  abfurdc . qu'il  luy  eAoic  permis  ï loy  leul  d'eiu 

Tu  ^ Iccondc  cA,quc  fi  Hegcitpi'e  n’a-  crer  «V  r«  aym . comme  on  lit  autour* 

»•»,  a*'uffiiien*qu'e  Voit  cntenduquc  la  première  {^rtie  du  d'hui  ; car  il  y a grande  apparence  que 
Temple»  & nonpas le  Saint  desSair.ts,  Saint  Jerome  alu  y «><»'« 

cooifiu îuy?******  il  n’auroir pasdjt  qu’il  n’y  avoir  qiK  S.  l’autre  qu’il  entroit  fouvent  iculdans 
a.  oUf»  footi«  Jacque  qui  euft  lapamilEon  d’y  en-  lcTcmplc^«V  7V»»<tf».Orcommeil  pa^  i «fra>v«« 
manuf(.iiis>  Pou»  ^çj.  puUqu’U  avoit  plus  de  quatre  ou  roift  qu’il  a voulu  attribua  à cc  Saint  p^ut-  >i  pai  _ 

flMoi  fic  1 a r-ofl  ,t4  ^ f ^ i •.••il  cAïc  une  iri**eti« 

pai  cot/ig^  cinq^ents  pcrlonnes  qui  y cnrroicnt  quelchecboiedcpaiticuIJCT,ilyalicu  rsrue, 

\ touslesjourschacunàleur  tour.*  de  croire  qu’il  aentendu  par  ce  qu'il  a i««  mai- 

M.Valoi«,7.j9.a.  • ç 11'  , I • , .T-  ^1  ' quereeque  S«na 

«,Bc  marque  au-  La  troiucme  clt  > que  S.Jcrome&S.  appelle  rarto^vla  partie  du  Tcmplcou  jacque  y fiUait , 

IV  Epiphanc  ont  cru  fuivre  Eulebe  & Hc-  entroient  IcsPrcftrcs,  & qucparcon-  comme  on  le  voit 
fon  ui<  cm  en-  r r - ' *«  P dmil  cndioi»  î 

4irte.  gcnppc,  en  difant  que  S.Jacque  en-  fequent  h a entendu  autre  choie  par  ce 

ît%ikscïm^dé  ^ Saints  i cc  que  qu’il  avoit  appelle  r«  «yw^qui  nepu- 

lôntow,  vousreconDoiÜczcAre  unefaufletein-  voit  eAre que  le  famfiuairc  oùlefeul 
£)Litcuablc.'Vouzncpuvczdoncplus  grand  PreAre  avoir  drok  d'entrer  une 
vouslérvir  de  Tautoritc  de  ces  deux  lois  l'année. 

Pcrcs.purnousporteràcroirccequ’Us  111. DimcutTe*.  Quand  onn'cn- 
ont  juge  digne d’cAre cru*, pttil^’il  le  tendroit  ce  que  dit  Eulébe  après  Hc- 
trouve  que  cc  qu’ils  ont  >««*- digne  gcfippc  , ^tae  de  la  première  partie  du 
ij‘i  flm—  iliiiTTrrrtr  hiAoircde  Saint  Temple  qu’on  appetloïc  SmtU  , cc 
Jacque,  cA  tout  I fait  incroyable  félon  qu'on  dit  de  S.Jacque  qu’il  avoit  Icul 
tJl*mais*n1.B  toui  vousmclmc . ^ pcrmiflîon  d'y  entrer,  ne  lailTcroit  pas 

jours.  )c  ne  le*  Vousnous  marquczquc  IcP.Pctau  d’cAre  inaoyable.  Car  il  n’y  avoit  que 
Sè* pour* le  d!*f-  » voulucxcufcr  Saint  Jeromc,cndirant  IcsPrcAresde  la  race  d’Aaron  qui  y 
<ctDeraent,mait  qac  SoftSU  Sartchrum  i)c  Cigmùc^iïcl-  entralTent.  Or  il  n'y  a nulle  apparence 
polit  ncn°"sont-*qu«^^^  U n’cn  apprtc  de  croire  que  S.Jacque  fiiA  delà  race 

fis  lans  autorité , pour  toutc  pfcuvc  quc  dcux  palFagcs , d’Aaron  . 11  cA  doue  tout  à lait  hors 
ont  p«Vilc  awJl  f U*' S.Epiphanc,  Tautre  de  Saint  d’apparence  qu'A  luy  fuA  permis  d’en* 

1m«’  Chr>'foAomc.Mais  je  neaoy  pasqu’ils  tra  dans  crttc  punie  du  Temple . 

fie  ne  l'unmine  nrouventrica^  lleAplttsprohiblcquc  Voyons , M',cc  que  vous  dites  fur 
efté  cajïbk^V  iaint  ChryfoAomc  n’a  pasfçcu  que  le  cela.  Apres  avoir  raportéeeque  dit 
Eu*i*'bc  “ ui'm  u*  PrcAre  n’avoic  point  tous  Iw  or-  Scaligcr , qu'A  cA  imlubicablc  que  ni 
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DE  S.JACQUE  EVESQUE  DE  JERUSALEM.  7 
Saint  Yacquc,ni  aucun  ApoAre  n’cAoit>^//i'//r  diferttt  mais  non  pns  donttr  de 
po5  mcrrnc  Lcvkc,  ce  qu’accorde  aunî|/(f«r  r.tpor/.sCar  félon  vousmc<me,fi  t 
li;  P.Petau&lc  P.Halloix,  voici  cciS.  jacque  n'dloic  pas  Preftre,  on  peut 


que  vous  avez  pu  trouver  pour  vous| 
„ tirer  de  ceitc  ditficulté.  Je  ne  f<;ay  pasj 
M dites  vous,d'oi\  ces  auteurs  tirent  cette 
M aiîurance,  dont  ils  ne  rendent  aucune 
„ radon.  ( lis  la  tirent, M*,  de  la  7.'  règle  ; 
» I«  n‘y  vois  «jç  vous  piicdelarclirc.)Et  nous  avons 

tten  df  4oa-  ' , t i f 

«ijitc.  Il  liut  „ vu  dans  la  tx>tci,qu  on  peut  dire  avec 
” quelque  probabilité  & quelque  auto- 
5'è’^iuU  Ÿtei.  „ritc,qucijacquccftoitnon/culcmcnt 
s!%^?hane  le  »>  Lcvitc , mais  mclînc  Preftre . Ainfi  ce 
dit . i.  opmiun  „ qu’il  aura  eu  de  particulier  » ce  lcra 
ïoï l'cl  k r » qu'  au  lieu  que  les  autres  Preftres  n'en, 

(-elle  dm-  „ tTOicns  dans  le  lieu  faine  que  quand 
*ÿute  pVirif*  «leur  tour  de  ürvircftoitvcnu, ilavoit 
„ pcrmtlîîon  d’y ciurerquandil vouloir.. 


l'oUutc  point 
mais  le  dis 

au'elle  peut 
(Vit  à eiplK 
quer  un  au- 
tcut  qu'  il  no 
faut  teiettet 
«fur  pas  des 
(tvoCcs  cettas- 
ncs  a. 


n Aulieu  que  quelque  re^ôqu 'on  cuft| 
n pour  luy,  il  e(l  bien  dimcile  de  fe  per- 
„ fuadex  qu’on  luypermiftd’cacrerdiimj 
„ Je  lieu  line , s’il  n’eftoit  pas  Preftre , 
„ puilque  l’on  convient  que  les  fculs 
y,  Freftres  avoient  la  permidion  d*  y en* 


Noos  voill  bien  avaiKCz  : per 

menez  moy,M*  ,dctirci  cncetc  de  ce 
que  vous  dites  ici  deux  ou  trois  coiifc. 
qucnces^ 

La  première clV>  que  tous  ceux  qui 
avouent  que  S.  Jacqut  n’a  point  cAc 
PreAre  de  laraced’Aaron,  nepeuvem 
pas  trouver  mauvais  que  ietraicedefa- 
bie  ce  que  dit  Eulebe  après  Hegefippe , 
qu’il  eftoit  permis^  S^nt  Jacque  leuV' 
d’entrer  dam  le  lieu  £iiint.Carleroo}^ 
de  iéperfuader,  comme  vous  dites  mrt 
bien,  qu’il  luy  EiA  permis  d’entrer 
dans  le  lieu  &int  s’il  n’eftoit  pas  Pref. 
/c«  fera  une  tre,|puirqucronconvkntquelcs&al$ 
îi^wiieia'  Ho?”*  avoîcnt  pouvoir  d‘y  entrer, 

fippe  : mais  le  La  2.^,  quc  vousn’avczpasdûap- 
«û’."î.kr  rm  prouver  cette  concluflon  Aa  P.Petau  ; 
confe4)umcc  Si-  tpte  pmfjHe  des  AWturs  eonftderâkUs 
xoit  dans<*«jfr.  Afnrentefm  S.Jac^He  «voit  U ti- 

bertc  dentrer  dans  U partie  extérieure 
du  Temple  au* en  apeUoïtSzr^Zynous 
pouvons  rechercher  les  raifons  de  ce 


n'ay^nt  potrjf 
preuves  ijj'ils 
reuomptat. 


fort  bien  douter  de  la  vérité  du  r.iporc 
de  CCS  auteurs  connderab!es,qui  1ère. 
duifent  à Hegelîppc  & à Eulcû;.  Or  le 
P.Pctau^'avoucqu’iln'eAoit  pas  Pref.  s l'aivjRdofine  le 
trc.  Ceft  donc  foute  d'avoir  fait  alTcz  SvSn’fi’bin' 
dcrcAcxionàlax.^&àlaô.^denosrc*  iuy  (cmbierMa's 
gtes , que  VOUS  paroiffcz  approuver  h L'«  NïS'.Tin.'i 
couclulîou  du  P.  Pecau.  x « qw  k i«u- 

La  ).*conléquencccft,qucvousnc 
(auriez  perfuader  à un  homme railôn* 
nabk  que  ce  ne  Ibit  pas  une  fable  que 
S.  JacqueeuA  Icul  tcpouvoird’cncrcr 
dans  le  lieu  faint,  à moins  que  vous  ne 
luy  ayczpcrfüadcqu’il*  cftoir  Preftre  i poïirsiiocttre.^ 
de  la  race  d’Aaron.  Et  comment  le  luy 
perfuaderez  vous  i Vous  renvoyez  à 
voAre  x.*  note.  Mais  après  Vavoit lue, 

I/e  vDUf  avmii*.  ^t^Ue  jkjq’z  ras  per» 
fuadc.ll  paroiA  par  l'Ecriture, qucN.5. 
a voulu  choiilr  pour  fes  douze  Apol^ 
très  des  hommes  ducommun^ânseru» 
édition  de  fans  Icicncc,  & qui  neuAtntf 
rien  de  recommandable  ielon  le  mon- 
de . Et  c ’eA  pourquoi  il  cA  dk  dans  les 
Aâcs,  que  les  principaux  des  Juifs  cC- 
toient  étonnez  de  leur  conAaixre  ycon- 
noijfant  que  eefieient  dei  hommes  fans 
lettres  cr  du  commundupeuple,  dypafA^ 

Mi  <’Xiéraj.Or  les  PreAreseottoa» 
jours  cAc  fort  ^ conEderez  parmi  les 
Juifs.Eti!-mcfouvkntque  Jofcphdans  qui  vcaeient  dr. 
lcVWr.<io'ila  fait  de  fa  vi^  dk  de  luy 
rne/me  ce  me  fomblcK  qu’  A eAoit  fort  vhoftie ,( 
noble , pareequ'il  cftoir  de  larace  ' lô- 
ccrdotalc . Ayant  doiK  à prouver  une 
chofe  aufli extraordinaire, & qui  a <i“ 
furprendre  tous  les  fovamde  ce(emps-  t«icv«it,  ouis  peu 
ci,  qui  cA  QUC  S.  Jacque  de  JcrufelcnhJ“JïJf  **'* 
eftoit  de  la  race  lacer d(xale,vous  foi-  « pyuvoit  cA  rt  : 
tes  trois  ou  quatre  fuppofieions  fort  in.  * 
certaines , Ielon  vous  melme,qui  vous  kmc* 
font  dire  que  Marie  <k  Cleophasmere 
deS.Jacquea‘'cttdeux[naris,Ocophas » pu  svofr . 

& Alphee  : que  S.  Jacque  n’a  pas  cAé 
hls  de  Qeophas , comnur  on  le  croit 

‘ iij. 


8 SUR  CE  QU'ECRIT  HEGESIPPE 

d’ordinaire,  parccque  Cleophas  cftoit  race  d’Anron,  je  n'en  croirais  pas  da- 
apparemmem  de  latribudcjuda,mais  vantage  ce  que  vou&  dires  pour  fbute^ 
qu’l]  cf^oit  fils  d’Âlphcc,  &quccct  nir  la  narration  d’Hcgclîppc  : Suppo-  ** 
• f^avoïc  eftie  Âlphcc  ® cftoit  defeendu  d’Aaron . Et  (ânt  que  S.Jacquc  cftoitPrcftrc,cc  qu'il  ** 


comment  le  prouvez  vous  î parccquc 
autrement  Hcgctippc  n’auroit  pas  dit 
\ a'n!cr*û  on  quoy  il  s’agit . i*  C’eft 

n‘«  fteuve  iciui.  CQUte  la  prcuvc  que  vous  nousdonnez 
Bc  de  ta  race  facerdoialc  de  S.Jacquc:car 

lomfuua  cfl|oui  voici  VOS  paroles  lians  vosnotc$p.(S68. 

* f.  On  voir  par  ce  que  nous  veixms  de 

>»  dire,  qu’il  n’eft  nullement  certain  que 
>»  Saint  Jacque  fu^^  fils  deClcophas',  & 
mcfmc  quoiqu’il  (bit  dangereux  de  rien 
>t  aifurer  dans  des  choies  fi  anciennes  , 
>,011  nous  avons  très  peu  de  lumière,  il 
femblc  neanmoins  que  le  plus  proba- 
>>  blc  , ou  au  moins  le  plus  aile , cfi  de 
fi  dire  qu'  il  efioit  fils  d’ Alphéc  , & que 
**  cet  Alplià:  eftoic  deicciviu  d’Aaron& 

>,  non  de  Oavkî.puifijuc  «l’une  p.ire  Cleo- 
» plras  cfianf  frère  de  Saint  Jofiiph  lêlon 
MHegcfippc,  Se  fils  d'un  mcfmc  perc 
» fclonS.  Epiphanc,  Ucfioii  parcoolc- 
»qucnt  de  la  tribu  de  Juda  : &:  que  de 
9f  l’autre  S.Jacquc  cftoit  Preftre  de  la  loy 
« félon  le  mcfmc  S.  Epiphanc , dont  le 
fi  témoignage  feroit  moins  confidcrablc, 
»»  fi  Hfgefippc  ne  nous  alTuroit  que  S. 
» Jacque  avoir  la  liberté  d’entrer  dans  la 
a pâme  du  Temple  appcilcc  5'4/ri?4,ou 
fi  les  lêules  Preftres  emroient . 

Prenez  garde,  M* , que  vous  faites  U 
un  étrange  cercle . Vous  avez  ï répon- 
dre à ceux  qui  traitent  deÉd»le«*«î<ie 


aura  eu  de  particulier/^  fera  qu’au  lieu  ** 
que  les  autres  Prcftrcsn’entroicm  dans  “ 
le  lien  faine  que  quaivi  leur  tour  de  fer**^ 
vir  cftoit  venu , il  avoir  permiiTîon  d’y  ** 
entrer  quand  ilvouloit  : ce  qui  n‘cft*‘ 
nullement  incroyable.  Je  croy,M',quc  “ 
vous  cftes  le  premier  qui  a donne  ce 
(ens  \ CCS  paroles  d'Hegcfippc  : huic  foli 
licthat  introire  infanciA.  Car  il  me  fem- 
ble  que  jufques  ï cette  heure  tout  le 
monde  les  a prifes  pour  un  privilège 
qu’avoir  S.Jacquc  d'entrer  dans  un 
certain  lieu  dans  lequel  il  n’  auroic  pu 
entrer  fans  ce  privilège  . Mais  leloii 
vous,  ce  n’eft  pas  cela . 1!  y pouvoir  en- 
trer comme  mille  autres  Preftres,  par- 
rcqu'iM’cRoic^  mais  ce  qu’il  avoir  de 
particulier , cft  qu’il  y entroit  quand  il 
vouloir , au  lieu  que  les  autres  n’y  en. 
troient  que  quand  leur  tour  de  fervir 
cftoit  venu  .Cette  glofc  eft  un  peu  for- 
cée. Je  ne  m’y  arrefte  pas  neanmoins. 
Je  confklerc  (êulcmcirc  fi  vous  avez 
raifondc  dire  il  titfi  mdUmtnt  in- 
çroy.xi'h  que  les  Juifi  eufient  accorde  à 
S.Jacquc  le  pouvoir  que  vous  préten- 
dez qu’  il  avoir  luy  Icul , Se  que  n'  a- 
voient  pas  tes  autres  Preftres. 

Je  ne  f^ay  quelle  idée  vous  avez  du 
mot  d'incroyable  en  matière  de  faits. 
Voudricxvpus  qu  on  ne  regardaft  corn. 


du  5.  J.icquccntroit|mc  incroyable  que  ce  qui  cft  impofll 

dans  la  parue  du  Temple  où  les  Pcftres  blc  ? Ce  n'cft  pas  ma  penfee . J appelle 
iculs  pouvmciit  entrer . Vous  avouez  incroyable  à l'egard  d'un  fait  ce  qui  n'a 
qu'il  n’eft  pas  croyable  qu’il  fuft  entré  | nulle  vrai-iêmblance.Or  il  ne  faut  que 
dans  cette  partie  du  Temple  s'iln'cuft|Confidercr  ccquc  S.  Paul  nous  dit  en 
divers  endroits  de  lamalicc  des  Juifs , 
de  leur  liainc envers  tes  Chrétiens,  Se 
de  quelle  forte  il  fut  traité  par  eux  dans 
Jcrufalcm,  pour  r^arder  comme  éloi- 
gné de  toute  vrai-fcmblaiKre  qu'ils  eu  f. 
lent  voulu  accorder  à l’Evcfqucdes 
Chrcciens  ce  qu’ils  n'auroient  pas  vou>- 


efte  Preftre  j mais  qu’il  y a probAhiiUc 
^ mefme  AutorUè  qu’il  cftoit  Preftre, 
• He*ffipp«  • parcequ’Hcgelippc^  nous  alfurc qu’il 
•fiel  4 âuiptné  g jg  jjbçrtc  d’ entrer  dans  la  partie 

eat  luf  mclme  _ ..  . . f - . 


pii * du  Temple  appellée  SunlUfi^  les  fculs 
Prcftrcs  cntToicnt . 

qu'il  l'e  irnmpe.  Je pafiè piusoutte, M' , & jC fôuticns 

c cAdoncaicui  quand  S.Jacquc  auroitcftcdcUilu  accorder  à aucun  de  leurs  Preftres 


qui  le  icjeueoti 
fiouvei. 


Cela 
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Cela  n’cuA  pu  s’obtcnirqueparleSa-  Hecesippe  . Ceux  de  ces  (cpf  Teftes  " 
iiedrm.  ou  au  moins  par  les  erands  ne  croyoient  poiiu  la  rcrunrc^ion*,ni  “ 

IVcIlrcs,  qui  prefque  tous  en  ce  temps  que  chacun  doive  recevoir  apres  cette  “ nii  icadtc  « 
là  ont  ede  Sa^iiluccens,  & par  U plus  vie  des  chadimem  ou  des  rccom|x:i]-  ** 
ennemis  des  Chrétiens  que  les  autres . (es  (clon  fes  œuvres . **  texte  grec , u 

Mais  c’eft , dit-on , qu'ils avoienc  un  Reslexion . Euïcbc  A4. c.ii , ra-  &^cene 

grand  re(pcA  pour  la  vcmi  de  S.  Jac-  porte  un  paftage  d'Hcgcfippc,  où  il  die  o,crme’  dc  chrif- 
que . Oui  à ce  (jue  dit  Hegcfippc  plus  que  ces  fept  fentes  font  les  E/feens , Us 
de  cent  ans  apres  fa  mort.  Mais  quUc  GalileenSt  Us  Hemeroh4ttifies  ^ /f/fonteoirquece- 
dit  que  luyî  Je  veux  neanmoins  qu’il  AUshtheens , Us  5‘.rM.fn>4//r/ , /«  j' ^ * 

(oie  probable  qu’iJ  pailoit  parmi  eux  Sdddkcèens  ^ Us  Pharifîem  . Com- 
pour  un  homme  de  bien  > & qu'  il  en  ment  donc  a t.il  pu  dire  en  cet  endroit 
«voit  acquis  le  nomdc  Jufte,  Mais  du  martyre  de  S.  Jacque,  que  ceux  de 
s'enfait-ildcUquclcSam.drinoulcs  ces  fept  (eftes  ne  croyoient  ni  refur- 
grands  PrcftrcscuiTent  voulu  accorder  [ r^cbiMi , ni  cluidlmens,  ni  rccompcn- 
ï un  des  principaux  chefs  d' une  fede  fes  après  ccctc  vie , ce  qui  n’cft  vr.iy,  à 
qu’ils  haidbient,  ce  que  l'on  avoue  . ce  que ^penfe>  quedesSadduccens» 
qu'ils  11*  accordoient  à aucun  de  leurs'  & cRccnaincmaïc  faux  des  PhariHcns. 
PrcftrcSjd’entrct  quand  il  leur  plaifoit  Ce  n’  cfl  pas  une  grande  marque  de  fa 
(Uiu  la  partie  du  TcJspieupfciJéele  fufKlkncT  i ni^'téemü  hi^lu  feulc- 
.S'4;rJ/4.Voiiàccquincmeparui(lnul.  ment  les  AdesdcsA{x>(lrcs. Caron  y 
Jcment  croy^le  : dt  je  crois  que  beau-  voit  combien  les  Pharifiens  avoient  de 
r îei  iYoue  t i'ay  coup  dc  gcnfs  IcTonc  dc  mon  avis.  xclc  pour  la  foy  de  larefurrcftion.Ce- 
fiM  contiaeti  ^ Hegesippb.  Quclqucs  uns  dcs  fept  pendant  Eufebe  lai(Tc  pafTcr  cela  fans  y 
lîc*i'inè'q«le*  n fcAcs  dont  )’ay  parle  eUdeffus,  luy  trouver  rien  i redire  . 
tirconit«c«»  ayant  demande  quelle  cftoit  la  porte  Hecesippe.  Pluficursdesprind- 
tV  Jésus  » il  leur  répondit  que  Jésus  paux  ayaiK  cru,  iesdodeurs  delaloy 

qj'il  ae  pi.  " ' 


J eftoïc  IcSauveurtceqaifutcaufcquc  & les  Pharifiens  s* émurent,  en  difmt 


leph  i/cimJ.*  „ quelques  uns  crurent  en  luy. 


qu'il  y avoic  danger  que  tout  le  peuple 


îo*  ^*6  hoBo**  X loN.Ccctccxprcflîoneft  n'artcndifl  Jésus  comme  le  Chr  ist. 

f^emt*  beiMcoip  bien  bizaffc,  quelle  efioit  U porte  de  S’eftant  donc  alTemblcz , ils  dirent  ï « 

(i  ^ conclus  rien  : & je  Jacque  ; Nous  vous  conjurons  dc  rc-  u r c’  «fi  u u 

f »i*orig«ie&Eu.  veux  bien  que  cela  fignific  feulement,  tenir  le  peuple  qui  cft  prcs'cnu  d’une  « i7Aqut'iik7  ay 
> Wê  ^Qaand ^ flUffe  , quc  JESUS  cft  Ic  m répondu  du  ^ 

«,n  d t aufîi  uttil  prétendez.  Je  ne  prends  point  nufTi  Christ...  Nofis  mtMu  tous  con-  « 

«BctoU^  (eai^c.^  d'avantage  de  ce  que  ics  Juifs  (avoient  fiance  en  vous . . . Faitesen  (ôrreque  Je  « e Va  «JiT!- 
"ce  rfîvi!es«*  afTez  que  S.  jacque  ne  doutoic  point  peuple  ne  tombe  pas  dans  l'erreur  au  ««■ 
«(*eVq"uc?qiiV  J E SUS  llC  fllft  Ic  C H R I S T . Ccft  fujct  dc  jESUStCRT  il  fuit  aulTîhicn  qUC  « faut  pont  cci'a 
P?«  d aufui.Miî»  pourquoi  il  n’ cftoit  pas  befoin  que  ik)us  vos  (cnfimcns  a\TC  joie . Montez  « 

V moBBo>r*  **  dilTîcz  : Que  la  demande  qu’on  au  haut  du  Temple  &c.t  « «nt*  b en  fen . 

qjfc  cft  U une  n fit  à Sjacqucdc  fonlcntimcnt  fur  J.C,  Refiexion  . Pour  mieux  concevoir  « 

î”'qu  lîVaut  ” n'a  rien  d’extraordinaire-,  & que  c’eft  Icsabfurdirczdcccttcnarrationd’Hc-  h« le  cmieni  jat . 
i^-çnfciVjpir  n à pçu  présccllcquona  fàitcà  cousccux  gefippc,il  faut  remarquer , J^/qîi*?et  fai 

! on  du  Pe'i»'*  ” dcclaroicnt  le  plus  pour  eftre  i,  Qtic  c’eft  cnfaicc  des  converfions  conac  le*  payen* 

î>:(iu  peut  » Chrtiiens , & qu’on  cfperoit  le  moins  faites  par  S.  Jacque , que  les  dodlcurs  & 

luibte.  changer,  comme  S.Cypricn  dc  laloy5clcsPhari(ienss*cmurcnt,cn  certaine, dr-i.  tv. 

» fi  divers  autres.  On  verra  plusbasque  difiinr  qu’il  y avoit  danger  que  tout  le  j-eftt'e^bim'con- 


r<.'uu  peut 
lu  dite. 


ce  ifcft  point  en  cela  que  confifte  la  | peuple  nattcndift  Jésus  CHRtsrWe'^- 
dijficulte . 


Google 


i6  SVK  CE  QU’ECR 
comme  !e  Christ.  Ccdircours  cft|i 
aiTcz  malbadi.  Ilncs'agiiroicpasdC| 
- Te  p«iJê  que  l‘îutcndrc“,  moîs  de  Icrccoraioiurc. 
fcJf.  & 1 * Dans  ccttccraintc  Us  s’adreflent 

à Jacque  : & au  lieu  de  tuy  défendre 
de  jetterdavantage  le  pcuplccn  erreur, 
ils  leconjurcntderecenirlcpcuplcqui 
cftoir  prévenu  de  cette  erreur,  que 
Jésus  eftoit  le  Christ.  Y a c-il  quel- 
que exemple  d’une  pareille  folie} 
N'auroit-ii  pas  &lu  que  cetgentseuf- 
Icnt  perdu  iclprit,  ouquilseuiTcnt 
Tuppofe  que  S.  Jacque  V avoit  perdu  î 

3 , Us  fuppofent  tcllcmenc  que  ce 
faint  homme  cilotc  dilpofi  \ £iire  ce 
quMs  vouloicut-contrc  ù pro(>rccon- 
Icjcnce , qu’  ils  ne  fc  mettent  en  peine 
que  de  luy  fuggerer  ce  qu  ildevoit  fai- 
re pour  pcrfuadcràplusdcmohdcquc 
Jésus  ji  eftoit  pas  le  Chrjst^ 

4,  Ils  luy  dcclarem  qu’ilsonttotts 
X ce  n «A  que  ce  confiance  en  luy*,  &oue  le  peuple 
pii  le  tcniel’.^’  aufllïbicn  qu’eux  fuit  IcsJcntimens  avec 

joie . 

T , C cft  donc  dans  cette  vue  qu’  il 
empefeheroit  que  le  peuple  ne  tombaft 
dans  I erreur  au  fu;et  de  Jésus  , qu'ils 
luy  dirent  de  monter  au  haut  du  Tem- 
ple. Beau  moyen  pour  n’eftrccntcndu 
prcfque  de  perfonne , à moins  qu'  on 
n'euft  une  voix  de  Stentor . 

d,  Sans  avoir  attendu  fa  rcponfê,ils  le 
font  monter  fur  le  piiuclcduTempIc, 
ne  doutant  point  qu’il  ne  fuXI 
crier Voix  que  Jésus 
n eftoit  point  le  Christ.  Jamais  rien! 
fut-Ü  plus  abfurdcjque  de  nous  repre-  j 
Tenter  ces  Juifs,ainfique  &it  Hcgcflp- 
pe,  comme  ayant  une  très  grand  opi- 
nion de  la  probité  de  S.  Jacque , & de 
vouloir  en  mefme  temps  qu’ils  l’aient 
r s*  il  n*f  avo'if  cru  capable  J' d’une  chofe  auffiindignc 
Iiommedebien.  comracauioit 
fctex . elle  de  déclarer  tout  d’un  coupftinsau- 

cunc  railbn,  que  fur  le  point  le  plus 
important  de  fa  religion,  il  eftoit  d’un 
fentiment  tout  contraire  ï celui  dont  il 
.avoit  perfuadé  un  très  grand  nombre 
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de  pcrfônncs  pendant  17  i i8  ans; 

7,  Ces  doélcurs  de  la  loy  6c  ces  Pha- 
rifiens  fc  tiennent  fi  feurs  qu’il  le  feroir, 
qu’auflîtoft  qu’ils  le  voient  fur  le  pina<> 
cle  du  Temple , ils  luy  crient  d'en  bas  : 

Jufte  à qui  nous  devons  cous  croire , u 
puifque  le  peuple  eft  dans  rerreur  au  « 
fujet  de  Jésus  qui  a efte  crucifié, dites  « 
nous  quelle  cft  la  porte  de  Jésus.  Quel  «. 
galimachias  ! Mais  cela  veut  dire  fclon 
vous , dites  nous  que  Jésus  n'cft  pas  le 
Ch&ut . 

8 , Mais  S.  Jacque  ayant  rendu  un 
cémoignagne  tout  contraire,  * ils  s’en 
étonnent  comme  s'ils  n’avoicnt  pas  dû  ruppor<i  te  leAc . 
s’y  attendre,  Ils  fc  .récrient , Ho,ho,lc  “ 

Jufte  cft  auffi  dans  l'erreur,  &cftant" 
montez,  ilsk  prccipitcrcncduhautdu 
Temple . 

Vous  rcconnoirteZjMi.qu'ilyalong- 
temps  que  je  vous  ay  témoigné  que 
c’eftoit  la  principale  raiiôn  qui  me  fai- 
foit  croire  qu’il  falloic  abandonnerai- 
ticremcnc  toute  cette  narration  d'He- 
gcfippc . Mais  je  n’ay  pu  vous  le  per- 
luadcr  jufqucs  ici  i 6c  voici  les  rations 
que  vous  en  rendez  dans  vos  noces . 

Note  . Scaliger  ne  s’eft  point  arrefté  • 
ï cette  impro^bilitc  apparence . 

Tant  pis  pour  luy,  c’eft  une  mar- 
que qu’il  n'avoic  pas  le  gouft  trop  fin 
pour  bien  juger  des  véritables  impro- 
babilitez. 

N.  Il  n’cft  pas  rare  de  trouver  de  ces  ** 
fortes  d’improbabilitcz  dans  les  hiftoi-  ** 
res  lcsp!usccrtaincs*:tcmoinlaloydc“  *Comt>ifn  St 

r\  1 * ' «X  1^"*» 

Darius  . xent  m»!  Je» 

^3’ay  déjà  répomlu  àccttcinftan-  '**®^** 
ce,  que  ■>  c cft  confondre  les  deux  pre-  paroiAie  faiiiTct 
micro  rcgks  de  critique . ‘‘ITk 

N.  La  demande  qu  on  fit  a S.  Jacque^,  ne  pour  ce 
dcfbnfcntimaitfurJ.C,n’aricMd’cx-^^  cnt«e. 
traordjnairc . 

itu  Ce  n’eft  pas  auffi  de  quoy  il  s’a- 
git . Je  l’ny  fait  voir  ci-dcllus . 

N.  Pour  ce  qu’on  voit  que  les  Juifs 
fcmblcnc  le  prendre  pour  juge,  ils  n’en 
firait  guère  moins  à l’egard  de  S.Paul . 


> 
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&.  Il  proift  par  là>Ms  que  vous  n a- 
vcz  ps  bien  compris  quelle  cA  h plus  j 
grande  improbabilité  dans  ce  qu’Hc- 
gefipp  fait  dire  aux  Juifs . Ce  n’cft  ps 
de  ce  qu’ils  lêmblcnc  le  prendre  pur 
juge  de  ce  qu’il  falloit  croire  de  Jésus. 
Cela  doit  pafTcr  pur  extraordinaire , 
mais  non  pur  tout  à laie  abfurde . Car 
dans  la  gramle  opinion  qu'Hcgcfipp 
fuppfc  que  les  juifs  avoient  de  la 
/aintece  de  S.  Jacque , il  puvoic  fans 
ut)c  grande  abfurdicc  attribuer  à plu- 
(icurs  ilcncrc  eux  une  grande  dcfcrencc. 
pur  les  fentimens  de  ce  faint  homn>c . 
Mais  ceft  Icftimc  (îngulicrc  ou’Hc- 
gcfipp  fait  avoir  aux  juifs  de  u pro- 
"int"wÆ  voif  combien  il  eftab- 

dcfiblc.  furdc  quelcsjuifsquilcpcnoientpur 

un  Saine  > & pur  un  homme  fort  lagc  > 
l’aient  cru  capbled’une(Uafchc&ri 
honteufe  prévarication  J que  de  dire 
publiquement  ) tout  le  pupic  > que 
Jésus  n’eftoit  p5 le,  Chr isr , apres 
avoir  employé  xy  à x8  ans  \ prfuadcr 
‘ à tous  cenx  qu’il  pouvoit , qu’il  n’y 

avoit  pinc  de  lâlutpur  ceux  quine 
croiroicntpsquejE  s uscAIcChh.  isT. 
Car  c’eft  ce  que  S.  Pierre  avoit  dit  au 
gtandConlcildes  Jui/s  au  nom  de  tous 
les  autres  ApArcs,cntrc  lefqucls  eftoit 
S.  Jacque  : de  fâlHt  p*r 

Aucun  Autre  que  pr  Jésus  crucifié  \ nul  \ 
Autre  nom  fout  U ciel  n'AyAm  ejlè  donne' 
AUX  homme t,  pur  U ^uet  noue  devions 
ejlre  fuMvez. . 

Voili , M‘ , en  quoy  confiAe  la  plus 
grande  obfutdiré  de  cette  narration 
d’Hcgcfipp  : & c’eft  si  quoy  je  ne  voy 
ps  que  vous  répudiez  rien  dutout . 
Vous  avez-  lu  tous  les  a^^es  des  Mar> 
tyr  vrais  & lûppoicz . Y avez  vous 
rien  trouvé  de  (emblablc } Avez  vous 
quelque  mémoire  que  des  ennemis  de 
la  religion  Chrétienne  ayem  dit  ï quel- 
iOui:  s.  Aciçe.  qucEs'clquc'^ouliquelqucPrcftrequ’ils 
*k  OteeV**^"**"*  avoir  lait  beaucoup  de 

Chrétiens:  Nous  vous  conjurons  de 
detromper  ceux  qui  font  prea'enusdc 
Hifi.  EccL  Tom.  /. 


la  lauHc  o}>injCMi  que  Jésus  cftlé 

Christ:  Pcrfua<kz  donc  à ce  grand 

nombre  de  gents  qui  font  ailcmblez 

dans  la  place  publique  > d’avoird’au- 

très  fcntmicos  de  Jésus  . Eft-iilpftible 

qu'on  ne  ftmc  pas'tout  d’un  coup  l'in-  « r<voae  que  k 

croyablcabfiirditcd’unetcUcharai^uc. 

Ne  laifTons  ps  de  confiderer  fi  ce  que  et>eiaiucd« 
que  vous  dites  eft  bien  fonde  : Que  " 
pur  ce  qui  eft  que  les  Juifs  de  Jerufa-  eoudroicqui 
Icm  fanbJciit  prendre  S.  Jacque i»i«“ 
juge , iis  n’en  firent  guère  moins  a l'é-  pourquoi  on 
gard  de  s.  Paul,  lorfqu us  témoigne-^  pMduahom. 
rc»t  à Rome  fouhaiter  d’apprendre  de  on 

vie  Se  U pto. 

bité . 


luy  ce  qu’il  pifoic  fur  le  fujet  du 
Chriftianifine , & vinrent  en  grand 
nombre  rccouter  iêrieuremcnt  fur  cela . 

Jeneiçay,  M',  quelle  conformité 
^vous  avez  pu  trouver  entre  ce  qui  fut  /jeaevietempar 
dit  'a  S.  Paul  par  les  Juifs  de  Rome  , & 
ce  ^uHeffeûjppe  £ùt  dire  i 5.  Jacque 
preeux  de  Jcrufalem. 

Ce  ne  fut  pinc  les  Juifs  de  Rome 
qui  furent  trouver  S.  Paulin  : ce  fut  S.  f Ceh  ne  fut 
Paul  qui  pia  les  principux  d'entre  ’ 
eux  de  le  venir  voir  pur  leur  dire  ce 
quiluycftoitarhvcàjerufalcms  qu’il 
avoit  efte  mis  par  les  Juifi  encre  les 
mains  des  Romains  qui  le  vouioient 
mettre  ai  liberté , ik  le  trouvant  cou- 
pble  d’aucun  crime  *,  mais  que  les 
Juift  s’y  oppfanc,  il  avoit  efte  con- 
craint  d'appllcràCclâr,  fonsqu'il  euft 
neanmoins  dcitcind'accuforen  aucuiK 
chnfe  ceux  de  la  nation . A quoy  les 
Juifi  réponduent  qu’ils  n’avment  pinc 
rcccu  de  lettres  de  Judée  fiir  féethê^i 
& qu'il  n’eftok  valu  aucun  fiere  de  ce 
pys  U qui  leur  euft  dit  du  mal  de  luy  ; 
mais  qu’ils  ecouceroicnc  volontiers  ce 
qu'il  leur  voudrotc  dire  de  les  (enti- 
mens  •* . Et  pour  montrer  qu’ils  n’cf-  * CeR  U »e«t«  : 
toient  guere  dilplcz  à le  rendre  t ce  mi^mi 

qu’il  leur  diroit,  ï moins  qu’ils  n’en 
/ ^ 1 t ^ min  lut  loChtif- 

fufienc  convaincus  pr  de  bonnes  peu-  lUnifisc . comme 

ves,  ilsanuKTcnt:  C4r  et  w 
voeu  de  cetti  few  eje  (jeton  U contredit 
\pArtoeet . 


Il  StTR  CE  Q.UECRIT  HEGESIPPE 

S.  Paul  ncut  garde  auilî  de  s’attciv  Car  ncft-cc  pas  fc  moquer  d'un  hom- 
dre  qu'ils  Ten  croiroient  Tur  fa  parole . me  au  lieu  de  l'honorcr , que  de  fcin> 

On  voie  bien  le  contraire  par  ce  qui  cR  dre  qu bn  a confiance  en  luy  » & qubn 

ditdanslc  verfet  fuivant:  Ayant  donc  fuie  avec  joie  fes  fentimens , lorfquc 

fris  jour  avec  luy , i/s  vinrent  engrjnd  l'on  marque  cxprciTcmcnt  les  fentimens 

riornhe  U trouver  dans  fonlo^is  i CT  il  que  l’on  veut  qu’il  ait  l N’cft-cc  ‘ pas  i preu- 

lestr  prifeheit  le  royaume  de  DieuytiVK  rcflcmblcr  à ceux  à qui  le  Prophète  Tait  obitAwar'* 

CONFIRMANT  CE  Qjj’i  L LEUR  dire  : Lo^uimini  mhis  placentta  > videte 

DisoiT  PAR  PLUSIEURS  TEMoi*  rrrorcA Et c'cfUeur attribuer unc 

CNACES,  & depuis  le  matin  jufju'au  troifiemc  forte  de  E>liei  quedefuppo- 

foir  il  tafehoit  de  leur  perfuader  lafoy  fer  k qu'ils  erperoient  par  cette  cf^cc  ‘ CeU  ^-il  fcr» 

de  J.C.par  la  l^  de  A foyfe  & par  les  d'honneur  le  porter  )ibiaifcr  fur  le  fujcC  * * 

Prophètes,  D’oii  il  arriva  que  les  uns  de  J.C 

croyoient  ce  (jst^il  difoit , & tfue  les  au-  N.  Quand  mefmc  il  y auroit  en  cela 
rrr/ffrcr^«i>wp4/.  Ya  t-ilTaquelquc  quelque  chofe  qui  ne  paroiftroit  pas 
choie  qui  ait  raport  à ce  qu’Hcgcfîppc  loura  faitdans  les  règles  ordinairesde 
lait  dire  a S.  Jacquepar  les  dotTtcursdc  la  railôn,  J.C.  n’a  mI  pas  pulcper.  ** 

Ja  loy  & les  Phari ficus  : Nous  avons  mettre  pour  faire  fervir  les  Juifs  mef-  ** 
tous  confiance  en  vous  y & le  peuple  fuit  mes  à la  converfion  de  pluHcurs  per- 
MuffiJùen  tjue  nous  vos  fentimens  avec  fbiines  ? « 

joie.  Ce  n'eft  pas  que  cela  i»c  fuft  ridi-  iw.  II  n’y  a point  de  fable  * qu’on  ne  pai 

culc , parccquc  c'eftoit  en  s'attendant  rende  croyable  par  ces  fortes  de  polTÎ-  a ^n'/uteur  'Tfet 
qu’il  leur  diroit  que  Jésus  neftoi:  pas  biliccz.  Car  c’dl  comme  fi  on  nous  di-  p»* 

IcChrist.  loïc:  Quelque perfuade que  vous loyez  c'cflUouia.  Ea. 

„ N.  Ne  peut-on  pas  croire  que  les  qu’Ht^cfippc  foit  agir  les  Juife  d'une  poifibiiité  « 
„ Juifs  efpcroient  l'cbranlcr  par  cette  cl-  manière  fi  folle,  qu’on  ne  peut  croire 
yy  pecc  d'honneur  qu’ils  luy  faifbicm,  & quandony  a bicnucnfcquc  cela  puifTc 
yy  le  poncr  finon  ^ renoncer  J.C, au  moins  cflrc  arrivé  de  la  forte  , vous  ferez  bien 
„ àbiailcr,  & à parler  de  luy  fculcmcm  ixianmoins  de  le  croire.  CarJ.Cn’a 
„ comme  de  quelque  grand  homme , ce  t-il  pas  pu  permettre  ccrtc  fi^lie  des 
,,  qu’ils  auroient  pcut-cflre  bien  voulu  Juifs  pour  la  raire  lérvir  à la  converfion 
yy  qu’on  euft  cru,  pourvu  qu'on  ne  le  re- de  pluficun  pcrlbnncs  2 Maisdeplus, 
yy  gardafl  pas  comme  Fils  de  Dieu,  d'ou  fâvons  nous  qu’un  graixl  nombre 
»,  comme  le  vray  Mcflle . <ic  JuiR  fc  convertit  ï la  mort  de  Saint 

i|£.  H^fippc  ne  laifTc  point  à devi-  Jacqu*  » fiiv»n  de  cet  endroit  mefmc 
nei  ce  qae  **•  Jwfr  vouloicnt  que  S.  d’Hcgcfipjx:  « , qui  paroîft  fi  rempli  de  " ' 

Jacqucfilt.llsleluymarquoicntancz  fâuficccz?  Ces  prctendui-s  converfions 
cnluy  difânt:  Nous  vous  conjurons  de  ne  lcroient  donc  pas  propres  à faire 
retirer  le  peuple  de  lerreur  où  ileficu  croire  fur  un peut-clTrc  d’autres  chofes 
croyant  que  Jésus  cftlc  Christ,  fort  abfurdcs . Que  fi  on  favoit  d'ait- 
Nous  avons  déjà  remarque  qu’il  fâu-  leurs  que  beaucoup  de  Juifs  fcfcroieric 
droit  que  ces  JuiEcuflcnt  entièrement  convertis  ï la  mort  de  S.  Jacque  frère 
perdu  refprit  pour  luy  avoir  fait  un  tel  denofire  Seigneur,  pourquoi  attribuer 
' difcours . Et  f ’auroit  cflc  une  autre  fo-  ces  converfions  à ce  qubn  luy  fait  dire 

lie,  s’üs  avoient  cru  l’honorcr  cnluy  contre  route  vrai-fcmblancc  fur  le  pina. 
difant  enfuite:  Nous  avons  tosts  con.,  de  du  Temple,  &ix>n  nu  tcmoign.igc 
fiance  en  vous  y & h -peuple  aujfihien  qu'il  auroit  remtu  à J.  C.  iorfquc  le 
^ue  nous  fuit  vos  fentimens  avec  joie . grand  Prcflre  AüAtiuslcfitcomj^roif- 
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trc  devant  les  juges  pour  luy  faire  Éinln'cft  pas  étrange  que  les  improbabiU- 


«n  tbaBdonntr 
ftA*  nccctUté  ÿ II 
au«l\ion  de 
vwir  U U OCçedîU 

,.a. 


•Scqs'il  mt  cA« 


voit  point  de 
pnuvct  cetreU 
set  fc  tcom- 
P«- 


procc<>  & ciKorc  depuis  lorfqu’on  le 
menoit  au  TuppUce . 

N.  Nous  dilons  ce  qui  nous  vient  fur 
un  endroit  qui  aiTurémcmcddiflîcilc. 
D’autres  pourront  l’cclaircir  davan. 
tage, 

çi.  Je  n’en  crois  rien . Le  meilleur 
cclaircincmcnt  qu'on  luy  peut  donner , 
ed  de  le  rejetter  comme  une  fable  très 
mal  inventé 

N.  Quoy  qu’il  en  foit , iwus  croyons 
qu’on  y peut  appliquer  ce  que  dit  le  P. 
Pccau  fur  un  autre  endroit  d’HegcHp- 
pc , qu’il  vaut  mieux  chercher  pour- 
quoi cela  s’ed  fait)  que  de  rejetter  le 
temoignoge  d'un  auteur  fi  grave^  fi  an-| 
cicn,  &fiilludre.  i 

Et  moy  )e  crois  au  contraire  que' 
cette  rcglc  du  Pcrc  Pccau  dans  un  cas 
comme  celui-ci , ne  vaut  rien  durouc 
& qu’il  s'en  faut  tenir  à la  réglé  de  S. 
A ugudm  qucj'ay  déjà  raporcce , & qui 
cd  direâcment  oppoi^  à celle  là  : Les 
auteurs  canoniques  (ont  les  (cul  à qui 
nous  devions  cette  libre  & heureufe 
fervitude  de  ne  pas  entrer  dans  le 
moindre  doute  qu’ils  aient  pu  ni  nous 
tromper^  /é  tromper.  Mais  pour  tous' 
les  autres  > quelque  faints  6c  quelque 
éclairez  qulls  pui(Tent  edre  j je  ne  me 
&s  pas  une  loy  en  les  lilam  de  croire 
vray  ce  qu’ils  di(cnt  fut  cela  (cul  qu'ils, 
l’ont  cru  vray  " . I 

C’ed  ce  qu’on  n’a  qu*k  appliquer  \] 
ce  que  vous  dites  d’Eu/cbe , qu’il  a ra-i 
porté  ce  hk  comme  croyable  & rece- 
vable non  feulement  dans  (bn  hidoirc  ,| 
nuis  au(n  dans  fa  demondrationevan- 
^ique.  Cela  prouve  feulcmaat  qu'il, 
T’a  cru  vray  O.  Niais  cela  ne  prouve  pas| 
que  je  le  doive  regarder  comme  vray , 
qu^i'ay  de  fi  grandes  rai(ôn$delc| 
croire  (aux . Pour  vous , , comme  il 

pacoid  que  vous  vous  e(àe$  une  loy 
de  tenir  pour  vray  > ou  au  moins  pour| 


rez  apparences  de  la  narration  d’He- 
gcUppe,  ne  vous  aient  pas  empelchc  de 
l'approuver . Mais  n’cft-cc  point  avoir 

nr  un  hidoricn,  quelque  exaJl  qu'on 
jppo(c,  un  rc(^(d  (cmbtablc  à ce^ 
lui  qu'on  a pour  les  Ecrivains infpirez 
deDicul^D'où  il  arrive  qu’on  aicnef®*'***  ?’■ 

, 1 y»  P'  de.  Te  labandur. 

mieux  s aveugler  loy  melme  en  pre.  nerouvenrqniBdr 

nant  les  imprc^bilitcz  les  plus  réelles 

& les  plus  palpables  pour^t  tmprob4» 

hUittt,  apparentes,  que  de  cpntrcdirc 

un  auteur  (i  grave , (î  ancien , & (i  iU 

ludre . Et  quand  on  n’ed  pas  fatisfoie 

de  tout  ce  qu'on  a pu  trouver  pour  doiv* 

ner  quelque  couleur  à ce  que  des  gènes 

qu’on  edime  croient  n’avoir  aucune 

ombre  de  vral-fcmblance  » on  fc  rcduiC 

à dire  efue  cela  r/?  diffàle , mais 

d'autres  pourront  reclairc'tr  davantÂ’» 

^e , en  réponefanr  cf*tinc  «Muiicrcplus 
fatisfaifontc  aux  difficulccz  qu’on  op- 
pofe . 

Ccd  un  retranchement  qui  réduit 
prefque  à rien  ce  qui  fcmbloic  modi- 
|ncr  la  réglé  que  vous  dites  vous  edre 
prefcrUC)  que  vous  marquez  en  ces  ter- 
mes: JSlous  ne  croyons  pas  devoir  vio/er 
4 te'gard  dun  asueur fiancitnô' fihien 
autorifé , la  réglé  que  nous  fuivons  de 
ne  point  abandonner  les  auteurs  ou  con* 
temporains,  ou  ajfex.  proches  des  fait» 
qu'üsraportent,k  moins  qjjenous 
n’t  soyons  CONVXAINTSPAE 

OZt  «.AtiONS  EXTREMEMENT 

Portes.  Car  j|  bseu  zata  que  nous 

trouvions  des  rai(ôns  (û/H/ânecs  pour 

labandonner  ces  auteurs,  quand  nous 

nous  (crons  re(ôlu$  de  ne  le  (aire  que  ^ Je  rer  tout  !(>« 

par  des  raifons  qui  nous  paroilTcnc  non 

(culcmenc  fortes»  mais  (î  cxcremcmenc  n>e  p^iflbient 

fortes , qu’elles  nous  contraignent  de 

les  abandonner'  > lors furtour  que l'hu-  vnics  Se 

milité  venant  au  (êcours  d'une  credu- 

Hcc  Hemcfurce , on  (c  fait  un  mérite  de  unjcobabiiitcx 

fcdcfier  d«  fes  proptejlamiereî.  le  que  ÎSÎin'î'A™  ». 

— e.  — : J — 1-  I-  1*  4eiB43de 

prc»> 


«s.  iuiii  puus  viiAjr»  wu  I V** ot  que  tBjegfj  , 

vra-i(cmblablc  ce  qui  a paru  tel  a un  par  là  on  & croit  en  droit  de  point  ^ is  4« 
auteur  auflî  judicieux  qu’EufebeP  , il, déférer  à ces  raiiôns  » jjarccqubn  le 
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«p««tr»chcv<r, 
9c  t'ail'urer  qu'Û 
tcchipeiwc 


promet  <|ue  d'Autres  !plus  éclairez  que 
nous , y pourront  répondre  mieux  que 
nous  n'xurlons  fAÎc . 

Avant  que  de  comparer  ce  que  dit 
de  b mort  de  Saint  Jacque 
avec  ce  qu’en  dit  Jofeph , oc  qui  fera 
comme  une  féconde  partie  de  cette  cri> 
tique  I je  vous  marquerai  en  peu  de 
mots  quelques  autres  dîÆculccz  de  la 
narrariondu  premier . 

I , Ce  qu’il  dit  que  les  J uiE  ayant  pré- 
cipite S.  Jacque  du  haut  du  Temple  > 
dirent  entre  eux;  LapîdMf  Jac^mc  ie 
Jn/ïe,  n’a  guère  de  vrai-lcmblancc. 
Qu’avoient-iis  bcfôin  de  lapiiicr  un 
homme  qu’ils  dévoient  fuppofer  qu'ils 
avoienctué  en  le  précipitant  deHliaut*? 

Zj£(é-U  croyable  quils  eufTcnt  ap- 
pelle Jdcqm  U celui  qu’ils  trai- 
t four  <)uoi  noR  toicnt  Comme  unTcclcrat*? 

«‘une  populace  lldit quc 5. Jacque  futentcrré  au 

mcfmc  lieu  où  il  eftoic  tombé , & oii 
on  l'avoit  adummé , c’eft  \ dire  auprès 
du  Temple.  Ixs  Juifs  rauroient-Us 
« Le  Temple doa-  fouflcit  * ? 
noie  ce  me  lem-  » H dit  oue  l’on  vovoit  cncoTcdc 

ble  d uncoflc  tue  . as  » > i a 

U vaUe  de  jofa.  lon  temps,  cclt  a dire  louslcs  Anto> 
phai  hou  la  ville.  uiiccolonnc  clcvée  Air  fon  tom- 

It  puuiquoi  a y , * , , t ^ I 

aura  t-aa  pu  CR-  beau  proche  du  temple.  Comment  cela 
miel  pourroit-il eftrc vray , la  villcdc  Jeru. 

lalcm  ayant  cAé  cncicremcnt  ruinée 
par  Tire,  comme  noAre  Seigneur  Ta- 
» T<  penfe  qa‘oa  voit  prédit  ‘ ? 

IL°?C 5 , Je  n-jy  tien  à ajouter  1 ce  que  tous 
icnrertez.auiooi  avez  die  dl  < ^ T^t  fil»  * iS  Un  fîC 
de  jeeuuicm.  ^ taccdTfTCeciUiitcs,  qui  rcproc^'a  aux 
Juifs  leur  cruauté:  que  IcsRccabites 
eflant  Gnéens , 6c  non  Ifraclices , il  ne 
pouvoic  point  y avoir  de  Préféré  de 
cette  race . Or  quelle  apparence  qu’He- 
gcAppe  n'ait  pas  entendu  par  ce  mot 
y Ne  pMToit.Q«de  Keftre,  un  Prcflrc  E‘ionlaloydé 

(VJlcnt'l  Comparaipm  di  C»  yui  dît  Jofeph  de  U 
ET  me  inw’vif”  ^ ^ » 


.J  rneime  v»e  . 

Îuc:<]u'il*  echiC 
xt  pu  4c  tco* 
MCCI 


ce  qH'eâ  dit  J^jt/ippe . 


marque  de  b fôlidité  du  jugement  de 
EuA'be,  d’avoir  raporté  dam  le  mefme 
cRipitre  deux  biAoires  de  la  monde 
S. Jacque,  Tune d’Hcgcfippc ,& Tau» 
tre  de  JoA'ph , fi  ditfcrcntcSjqu'il  feroif 
bien  difficile  que  ceux  quicroiroienc 
l'une  vraie , ne  crufTcnt  l’autre  fâufic . 

Cc|Yndanc  il  a regardé  comme  fi  cer. 
taine  celle  d'Hcgcfippc,  qu’il  en  fait 
une  grande  preuve  de  b vérité  de  nof- 
tre  religion  dans  fâ  DemonAration 
Evangélique . Et  comme  il  n’y  a pas 
d’app.ircnce  qu’il  ait  cru  que  celle  de 
Joreph  fuA  faufic,  il  faut  qu'il  fc  foie 
imagine  qu'elles  eAoient  toutes  deux 
vraies . CcA  auflî  voArc  fentiment  ; 
mais  c’cA  ce  que  je  ne  faurois  compreis- 
dre.  Tout  le  monde  Açaicce  qu’en  die 
Hcgcfippc , parccqu’on  le  trouve  dans 
tous  les  bréviaires,  9c  dans  toutes  les 
vies  des  Saints.  Voyons  donc  ce  qu’en 
die  Jofeph  qui  vivoit  du  mefme  temps, 

& qui  pouvoir  cArc  li  Jcrufilcra  lorf- 
que  cela  fe  pafTa.  Je  ne  dis  ceb  que  par 
conjctéurc.U  faudroit  voir  dans  le  livre 
qu’il  a fait  de  fa  vie , où  il  pouvoic  cArc 
après  b mort  de  FeAus . 

FcAus  cAant  mort , Néron  donna  le  “ 
gouvernement  de  b Judée  à Albirv,  9c  ** 
le  Roy  Agrippa  oAa  b grande  facrifi-  “ 
caturc  à Jofeph  pour  b donner  ^ Ana« 
nus  fils  d’Ananus.  CcAoit  un  homme  ^ 
audacieux  & entreprenant,  delà  feéle  * 
des  Saddttcéchs , qui  font  les  plus  fcvc-  “ 
rcs  de  tous  les  Juin,  9e  tes  plus  rigou*  ** 
reux  dam  leurs  jugemens . U prit  le  ** 
temps  de  la  more  de  FcAus,  & qu’AU  ^ 
binn’eAoit  pas  encore  arrivé  , pour  af.  ** 
fémblcr  un  Conféil , devant  lequel  il  ** 
fitvcmrjacqucfrcrcdcjfisusnommé  “ 
le  Christ,  6c  quelques  autres,  les  ^ 
aceufa  d’avoir  contrevenu^ la loy,  6c  ^ 
«IcsficcondanncràcArcbpidcx, 

Voila  tout  ce  irai  regarde  b mort  de  wapî/p- 
s.  Jacque.  Maisjolêpliajoute, Que  les  “ «» Xiînr.ju'. 
plus  pieui  d’entre  les  Juife  trouvèrent  “ »t  • 
mauvais  eequ'avoit  fait  Ananus  ; qu'ils  “ 


Ccn'eflpascemelimblcunegrandels’eiiplaigaircmau  Roy  Agrippa:  que 
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»,  (Tautres  aUcrcntaudcvanr  d’Albin  qui 
B cfloic  parti  d'Alexandrie , l’infbnne- 
„ rcnc  dcccquiscftoitpalTc,  Ôrluyrc- 
„ prcfcncercne  qu'Ananus  n'avoit  pu  ni 
„ dû  atrcmblerccConiciliâmfapcrmir- 
„ fion:  qu*Albin  luy  en  écrivit  ferc  en 
„ €olcrc:&  que  le  Roy  Agrippa  le  voyant 
„ fiirritccoture Ananus, luyolUlagran* 
„ de  lâcrifîcature,  qu’il  n'avoit  exercée 
„ que  quatre  mois , & qu’il  la  donna  à 
»,  un  autre . 

Toutes  les  circonftances  de  cette  hif> 
coire  /ont grandes , publiques  ,Sc  d'une 
nature  ï dire  fçeues  très  certainement 
par  une  per/bnne  de  la  qualité  de  Jo< 
il'ph  . 11  n’y  auroic  donc  point  de  (uts 
hiAoriqucs  qu'on  ik  puR  révoquer  en 
doute , ou  celui  là  doit  panêr  pour  très 
certain.  Qpcl  jugement devrionsnous 
doiK  ^Tc  du  jugement  d'Hçgciippe , 
fl  ayant  Içcu  que  ce  fut  un  grand  Prcl^ 
Arc  de  la  lêc'^e  des  Sadduceem  qui  en- 
treprit de  /aire  mourir  S.Jacquc  y qu’il 
prie  pour  cela  Je  temps  qu’il  n*y  avoit 
point  de  Gouverneur  en  Judée  \ qu’il 
« !l  n'mîf  pji  rtc  alTembler  un  Confcil , qu’il  y fit  ac- 
ivrl*"  ij  *n^it  de  S.  jacque  d'cArc  ennemi  de  la 
Sa:nt  jicque  des  loy , &qu’Uyfat  condanoc  à cAre  U> 
ruijLcm,  qn.î  «epidcj  II  dis-jc,  ayant  /çeu  coutccla, 
U n’cuft  pas  daigne  nous  en  rien  dire } 
qïôe  Qoe  s’il  n’a  rien  l^eu  de  toutes  ces  cho. 
diiy  mi  que  ■'*,  lis , quelle  Iby  peut-on  ajouter  i ce 
les  ent  le  qu  U nous  contc  dc  la  mort  de  Saiiu 
• puilqu’a  n’en  a wlé  qu’aprés 
tiel.  Ccucft  pof.  des  perfonnes  qui  encAoienctrcsmal 

Cble  & commun.  ^ 

ÿftiaais  Câiehc  U OC  faut  de  plusquc  comparexces 
daiwsies Aftes.  ^ dcux  biAoircs  pour  juger  fiTunc  peut 


Tcrtbnae  ne  d>»  ' s.,  ' ® y • r Sr 

•uk  fe  coad»nA<  cAre  vraie , que  1 autre  ne  loïc  laufie . 

o"om«  Selon  Jofcpiwe  fut  unerand  Preftre 
TouîAurs . & je  ne  nommé  Ananas,  de  la  ieâc  des  Sad- 
Su'qïe  de  ire  duc&ns , qui  /ut  certainement  l’auteur 
iKMtquoi . de  la  mon  de  S.  Jacque  Acre  de  noAre 
tte^jl!  qu*!î7>  Scigneufi  que  le  Roy  Agrippa  k futdc 
»it  en  an  Conieii  celle  Je  $.  Jacque  frcrc  dc  s.  Jean 
îJiiitidV  *s'y  Scion  Hegefippe,  ce  furent  des  ScrU 


voient  pas  dcAein  d’abord  de  le  faire 
mourir,&  qui  ne  s’y  portèrent  que  par- 
ccqu’ils  n’avoient  pas  réu/fi  dans  une 
entrepriiê  fi  fiiUc,  qu’on  n'en  /àuroit 
apporter  aucun  exemple  /êmblable . 

Selon  Jof^hjcc  grand  PrcArcaAem- 
bla  un  Con/eÜ  pour  obfervcr  quelque 
/orme  dc  juAicc  en  le  Êiifant  périr . 

5el<m  Hegefippejes  Pharificns  & les 
Scribes  croyant  n’avoir  point  befoin 
d’en  ob/crvcT  aucune  * , ic  contentent 
de  le  conjurer  de  déclarer  au  peupk  {àiccs  quelques 
que  Jésus  n’cAoit  pas  le  C h m s t. 

Scion  Joieph , le  grand  PreAre  le  ne  e cuû  pi«  enccre 
acculer  d'eArc  contraire  à la  loy . CcA  * 

le  reproche  ordinaire  que  les  Juifs  non 
convertis  &i£>ienr  aux  Chrétiens . 

Selon  Hegefippe , $.  Jacque  ne  fiit 
accu/c  de  rien  par  ceux  qui  turent  en- 
fuite  caufe  dc  /à  mort  i mais  exhorté 
Icukmcnc  de  monter  au  fcmrdsi  Tca*  . 
pic,  pour  de  là  parler  au  peuple,  afin 
dc  le  tirer  de  l’erreur  ou  ileAoitque 
Jésus  fuA  le  Christ**.  doi*i  e«-ü co». 

Scion  jofeph»  ce  grand  PrcAre*  fit 
condanner  S.  J acque  à cArc  lapidé . Et  ciuc  V 
il  fut  cellemenc  regardé  comme  l’au-  r 

, , O . , qu  on  le  hit  lotl- 

ceur  de  cette  condannacion , que  cela  qu'on  vît  qu'il 
fiit  cau/ê  qu'on  luy  o/U  la  grande  facri-  & 
ôcature.  aiotHcfinii.  ii 

Selon  Hegefippe , Saint  Jacque  fans 
cArc  condanné  par  aucun  juge  Jut  pre-  da  ns  HcxcEpre  : 
cipitc  du  haut  du  Temple  par  ceuxqui 
l’y  avoiem  (kit  monter  ».  f HeycCpp.  n.' 

V oos  nve  dites , M<,  dans  voAre  der.  dit  roiac  c«u . 
nicre  lettre,  que  vooaa'iidûcxka  tqs 
à prcfcrcr  jo/eph  à Hegefippe  ,'  sila 
cAoiem  contraires . vous  me  de- 


mandez fi  je  trouve  que  U manière 
dont  vous  ta/cbez  dc  ks  accorder , a 
rien  de  /breé  8c  qui  ne  /bit recevable. 
Je  ne  favois  oû  je  trouverois  ccc  accord 
de  Jo/êph  avec  Hegefippe . Car  ;e  m’i- 
maginois  que  vous  l’aviez  Éüt  quclque- 
pan,'en  répondant  à ceux  qui  crouvenc 
qu’on  ne  peut  pas  ks  accorder . Mais 
s'ic  "ivoU  ïc^dc'  ^ ^ Pharificns  irritez  du  progrès  1 enfin  j’ay  cru  que  vous  prctendicz  avoir 
wi.  ***“  de  la  religion  Chrétienne  qui  n’a- lUitect  accord  dans  vos  Mémoires  > fut 
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S.  Jacque  le  Mireurÿ  7,où  vous  pai- 
triOez  ciilcroble  ces  deux  hifloircs  pour 
n'en  faire  qu’uive.  Je  mettrai  en  plus 
grolTe  lettre  ce  qui  eft  de  vous , aân 
qu'il  Ibit  plus  aile  de  le  difUnguer  des 
redexions  que  )'y  ferai . 

Fcfte  cftant  mort , & Albin 
qui  luy  fiicceda  n’elknt  pas  en- 
core arrivé,  ce  fût  dans  cet  in- 
terrègne qu’Ananus  grand  Pon- 
tife, honîme  hardi  & entrepre- 
nant,fit  allembler  un  Confeilde 
plufieurs  juges , devant  lefquels 
il  fit  compartttftre  pluTieurs  per- 
fonnes,  & entre  autres , dit  Jo- 
feph , Jao^e  frète  de  J E s u s 
appellé  le  Christ. 

Vous  en  demeurez  li , & n'aioutez 
{«iiic  CCS  deUA  ügtKS  de  jofeph , tii 
aueuf*  itvoir  antrevtnH  iUly , & 
{Inlinit  Ut  a fit  nnàtuwir  i ejhtUf  iàez,.  Et 
sj'as  n tort  te  vousnelcs  mettez  point  dansla  fuite^ , 
auroient  fait  voit  que 
ftiû . Cela  kit  voftrc  prétendu  accord  n'eft  pas  recc- 
‘ vabic . Wis  vous  Iburez  par  un  car  la 

Êbuleulc  narration  d'Hcgcfippe 

Car  les  doéleurs  de  la  loy , les 
Pharifiens , & les  autres  J uifi  in- 
crédules , eftoient  fort  alarmez 
du  progrès  que  faifoit  la  fby  par 
le  zele  de  ce  fâint  homme  , & 
excitoient  un  grand  bnrtr; 

' • Cela  Kit  entendre  qu'Ananusavoit 
Élit  ce  qu'il  fit  contre  Saint  Jacque  , y 
clUnt  pouffé  par  les  doAcurs  de  u loy , 
les  Pharifiens  ,&  les  autres  Juifs  incre- 
! e«  «a'il  !>■  dûtes':  ce  qui  eft  contraire  à Jofeph , 
rosira^uçr  qui  déclare  exprelfémcnt  que  l'aélion 
r œ <e  grand  Pontife  déplut  extrême- 
ment ^ tous  ceux  des  inbitans  de  Jc- 
rulâlcm , qui  avoient  de  la  pieté  te  un 
areritable  amour  pour  l’cblcrvancc  de 
leurs  loix . 


me  a & 
noit  c«AQ9  k 


tement  ce  qui  fe  fit  dans  cette 
aflemblée  . j 

Ce  que  vous  avez  mis  entre  deux 
crochets , n'a  cfté  qu  pour  avoir  pré- 
texté de  laiflcrQ  Jofeph , pour  ne  nous 
plus  parler  que  de  ce  que  conte  Hege- 
lippc , hors  un  petit  mot  oü  vous  avez 
fait  entrer  Ananus  contre  toute  vrai- 
lêmblancc.Mais  furquoi  peut  eftrc  fon- 
dé ce  que  vous  ditesque  Jolwh  n'a  («s 
dit  bien  nettement  ce  qui  le  fit  dans 
cette  affcmblce  convoquée  par  Ana- 
nus I Lepouvoit-il  marquer  plusnet- 
temenr,  qu'en  difant  comme  il  fait,  qu'il 
fit  comparoiftre  devant  ce  Conicil  Jac- 
que frété  de  Jésus  appellé  le  Christ  ,■ 

8c  quelques  autres , les  aceufâ  d'avoir 
contrevenu  lia  loy, 8c les l*  fitcondan-  UesUrm 
ner  l eftre  lapidez  ? Peut-on  parler 
plus  nctrcmcrtt  î Mais  le  moyen  d'a- 
lufter  cela  à ce  que  vous  nous  contez 
, fur  la  foy  de  voftrc  llegcfippc  I I yofepH  yent 

On  lit  feulement  que  les  Pha-  XMiai  st  dans 

u-i  - ^leCoofol.acce 

ruiens  oc  les  autres  s imaetnant  ^n-,1  at,,u<iques 
pouvoir  obtenir  de  S.  Jacque 
qu'il  renonpaft  à la  foy  de  J.  C, 
oc  l’ay^f  ^'cnir  en  la  pre- 
fence  de  tout  le  monde , il  fe 
plaigrùrent  à luy  que  le  peuple 
elldt  dans  l'erreur  touchant 
J ESDI,  &leprenoit  pour  le 
Christ. 

Double  abfurdité:  Afin  que  les  Pha- 
rifiens fe  fuffent  plaints  que  le  peuple 
eftoit  dans  l'erreur  couchant  Jésus,  il 
faudroit  qu'une  grande  partie  du  peu- 
ple de  Jcrulîdcm  prift  Jésus  pour  le 
Christ  : ce  quieft  très  friux , y ayant 
alors  dans  Jerufâlem  cent  Juifs  incré- 
dules pour  un  lidele".  Maisç'auroit  „ 
efté  une  grande  frilie  de  s'en  plaindre  l che  pas  ou  ii  n y 
celui  mefme  qui  avoit  travaillé  à faire  jï  ckit- 
Chtétiensceuxquircftoient.  “'«• 

Ils  ajoutèrent  que  c’efloit  à 


* I Ail»  V VlLVlb  •* 

[On ne  marque  pas  bien  net- 1 luy  à le  délivrer  de  cet  égaré- 
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■ - ' Lorqu’ils  l’eurent  lait  mon- 

ter au  haut  du  Temple , ils  luy 
encrent  [ d’en  bas  ; ] Dites  nous, 
homme  jufte  , ce  que  nous  de- 
vons croire  de  J E su  s qui  a cité 
cnicifié:  car  il  ûut  que  tous  tant 
que  nous  femmes, nous  fuivions 
ce  que  vous  nous  direz . 

Jamais  rien  fuc-il  moins  croyable  ! 
On  n«Us  vient  de  dire  après  ce  mefine 


ment , puilque  tout  le  monde 
efloit  prelt  de  croire  ce  qu’il 
dirïHt , à caufc  de  l’cftime  gene- 
rale qu’on  avoit  pour  là  vertu  & 
pour  fa  fincerité  . 

Eft-il  poUiblc , M'.que  l’abl’urdité 
de  cette  harangue  ne  vous  ait  pas  lâuté 
aux  yeux!  Ceft  comme  s’ils  luy  eu f- 
fent  dit  : Nous  avons  tous  une  eftime 
generale  de  voftte  vertu  & de  voftre 
fincerite;  Sachancdonc  que  vous  elles 
frere  de  Jésus,  & un  de  fesdouze' 
Aiwftres , & qu’il  y a près  de  jo  ans 
que  vous  ne  travaillez  a autreicholc 


qu'à  nous  perfuader  qu’il  cil  le  Christ, 
nous  vous  conjurons  de  dire  mainte- 
nant’à  ce  peuple,  que  c’eft  une  erreur 
» de  de  croire  qu’il  Ibit  IcChrist  “.Mc 

U dcifioo  du  liominùmc  *d  htminem  vtx  tfl  . 

funil  4 

[]e  ne  fpy  s’ils  cioydent  pou- 
voir amollir  par  ces  flateries  ce- 
lui qu’ils  n’cfperoient  pas  de 
vaitKre  par  les  tourmens  . L’hif- 
toire  ne  dit  pas  non  plus  quelle 
réponfc  il  leur  fit . ] 

Et  moy  je  fçay  bien  que  c’ell  laite 
tort  à S.  jacque  de  croire  qu’il  euft  pu 
prendre  un  fi  lot  difeonts  pour  des  fla- 
teriesEt  quant  à la  remarque  que  vous 
laites , que  voftre  hiftoricn  ne  dit  point 
quelle  rcponic  il  leur  fit , vous  avez 
• jcvoudioiib'iw  railônd’cncftrcctonné  Car  qui  peut 
concevoir  qu’ils  n’culTent  poimvouW 
mai*  ils  s’iccot-  (avoir  cc  qu’il  avQitàJcur  n/rc  avant 
k ucn  du  ^jjjieftiremontcrauhautduTcm- 
““  ’ Je  . Mais  il  eftoit  ncceltiirc  pour  l’a- 

juftement  de  la  fable  , qu’on  ne  luy 
demandai!  point  de  reponfe,  patee- 
qu’cftaix  indubitable  qu'il  leur  aurait  ! 
répondu  qu’il  ne  pouvoir  làire  ce  qu’ils 
luy  ptopolôient.  Si  qu'il  mourroit  plu- 
ral! que  de  ne  pas  (ontenir  que  Jésus 
cl!  IcChrist,  & qu’il  n'y  a de  lâlut 
que  par  luy  , la  pièce  aurait  fini  par  là, 
le  ils  auroient  cfté  réduits  à l’alTummcr 
au  mcfmc  lieu . 


Hegefippe,  que  Icsdoâeurs  delaloy 
les  Vhatifiens  eftoient  fort  irritez 
î progrès  que  faifoic  la  foy  de  J.  C- 
par  le  zelc  de  S.  Jacque  : & on  veut 
lu’auflî-toft  apres  ces  melmes  Phari- 
aens  luy  aient  crié  tout  haut  devant 
tout  le  peuple , qu’ils  eftoient  tous  diC- 
pofez  à croire  cc  qu’il  leur  diroit  de 
Jésus,  fans  qu’ils eulTent  le  moindre 
ftjet  cfc  s’imaginer  cm  qit‘4  rhaiyniraic. . 
tout  d’un  coup  de  Icntiment , ou  que 
fans  en  changer , il  voudrait  bien  pour 
leur  complaire  , parler  contre  û coiv- 
fciencc.Jc  paffe  pour  abrcgcràce  qu’on 
prétend  qu’ils  firent  fc  voyant  trom- 


pez. 

Ils  commencèrent  à crier  : 

Quoy  ! le  Jufte  s’égare  aulfi  ! Et 
montant  où  il  eftoit,  ils  le  pre- 
cijMterent  du  haut  du  Temple 
[en  bas  . Il  ne  mourut  pas  de  cet- 
te chute,  mais  fe  releva;  & met- 
liant  le  genou  cn  terre  , il  de- 
manda pardon  Ù lEiwn  fni)T  fes 
enneiTiis,  qui  voyant  qu’il  vivoit 
encore,  s’animèrent  les  uns  les * 
autres  à le  tuer,&  le  lapidèrent,  n»  fe  d><>i«»cfei 

I ) 1^.  1 OM  »U«  •OlfC*  * 

1 Vous  avtz  change  1 oiute  r des  pa-  Lapidoo*  )acqu« 
tôles  dnegefippe,  pour  leur  donner 
un  peu  plus  de  vrai-iemblance . Cary  i«UpUct,p«cc«- 
en  autoit-on  trouvé  li  vous  les  aviez 
raportccs  comme  elles  font  dans  Eu-  mort,  mais  l’cf- 
febcî  Eftant  montez  Us  le  précipite- JJ" 
rentdu  haut  du  Temple,  defedirent  deb«aii 
Icsunsauxautrcs  : Lapidons  Jacque  k ** 


SUR  CE  QITECRIT  HEGESIPP£ 


JuPe.  Et  pacequ'îl  n’ciloic  pas  mon 
de  fe  chute , ils  commencèrent  l le  Ia-| 
pider.  Cauroit  efteune  folie  plutoft, 
qu'une  rage , de  s’exhorter  l lapider  un 
homme  qu'ils  venoient  de  prcc!piter| 
de  fi  haut)  qu'ils  ne  dévoient  pas  croire 
qu’il  en  pu^  rechaper.  Mais  ce  que 
vous  dites  cnTuite  mérite  plus  de  renc>^ 
xion. 

Us  le  lapidèrent  par  ordre  de 
Ananus  & de  Ibn  ConTeil  .«Car] 
Ananus  eftoit  de  la  fedte  des 
Sadducéens  : & on  remarque 
que  ceux  de  cette  lc£le  elloient 
les  plus  cruels  dans  leurs  juge 
mens. 

Vous  vous  avifox  bien  tard  pour  ac- 


pour  dire  au  peuple  quejssvsn'cft 

pas  le  Christ  î qui  (ê  trouvant  crom- 

jpez  ) le  orccipicercnt  en  bas , & voyant 

qu'il  n'elioic  pas  mort , commencent  à 

le  lapider . ^'ont  pu  foire  là , fc  vous 

prie  ) Ananus  & fon  Confoil } £A-ce 

qu'ils  avoicm  fuivi  tout  ce  manège  > 

ou  que  les  Pharifiens  avoient  foie 

pendre  à l'égard  de  S.  Jacque  l’cxccu- 

tionde ta  fonccnce*qui  l'avoic condan. 

né  àcftre  lapidé  avec  quelques  autres,  «fté  re»idu«.  i*. 

& qu’ils  s'aviforenr  de  l'cxccuccr  quand 

ils  virent  qu’ils  ne  l'avoicnc  pas  tue  en  ^ fentexce. 

le  )ettant  du  haut  du  Temple.  Direz 

vous  auflî  y que  ce  fut  par  l'ordre  d'A-  * 

nanus  & de  Ion  Confoil , qu’un  fouUon  * .w*»  «i* 

luy  calfa  la  tefte  avec  fon  levier . poiutoit  «Ûk  . 

Mais  fi  cela  s’ciloic  pafiede  la  forte 
que  vous  le  cornez,  pourquoi  cccce 


corder  Hegcfippe  avec  ]oIcph , de  foire  aâion  d’ Ananus  l’auroit  elle  rendu  fi 
revenir  for  la  foenc  Ananus  üc  fon  odieux  à tous  ceux  de  Jcrufolem  qui 


Confoil , dont  Hcgcfippc  ne  nous  die 
f Tl  nei'efloirpa»  pas  un  foui  mot  11  dit  foulcmcnt  que 
oaint  Jacque  fut  lapide  par  ceux  qui 
l'avoicnt  précipité  du  haut  du  Temple,  | 
c’eft  à dire  par  les  doélcurs  de  lafoy 
& les  Pharifiens . Mais  (i  vous  aviez 
raporcé  ce  que  dit  Jofoph  de  la  lapida- 
tion de  S.  Jacque  par  l'ordre  d’Ana- 
nus , on  aurait  bien  vu  quelle  ne  pou- 
voie  rien  avoir  de  commun  avec  la  fo- 
raeufo  lapidation  dont  parle  Hegefip- 
» pc:  Ananus,  die  Jofoph,  fitafiemblcr 
jt  unConfoil,  devant  lequel  il  fit  coin- 1 
9,  paroiftre  Jacque  frere  de  Jesvs  appelle 
» IcChrist,  «tors.  Tes 

99  accuft  iravoir  concrcv-cnu  à la  loy , & 
rüTtx  3,  les* fit condanner à edre lapidez. Vous 
avez  foit  comparoidre  $.  Jacque  de- 
vont  ce  ConTeil  d’Ananus  Sadduccen  :| 
& au  lieu  depourfoivre  (m'il  foc  luy 
6c  quelques  autres  aceufez  d’avoir  con-l 
/ J«  a’xy  polar  crevenu  à laloy  ,»&*condannez  à edre 
l'oubiin.  )«i-ay  lapidez,  VOUS  le  fotccspaiicr  ^ nc  Içay 
SiJI*  comment  entre  les  mains  ^ Phari- 

t livres.  fiens**,  quitafohent  de  le  gagner  par 

• Les  rhariiînii  Icursfiatcries,  àcequc  vousdices  \ qui 
& les  Sa^duc^ens  , e * 

Fruveat  aeoU  eu  Ic  lont  monter  au  haut  du  Temple 
parti 


avoient  de  la  pieté , par  où  Jofoph  , à 
ce  que  je  crois , entend  d’ordinaire  les 
Pharifiens?  Pourquoi  remarque  c-il , 
comme  vous  faites  aulTi , que  les  Snd- 
ducccnscdoicnt  les  plus  cruels  de  tous 
les  Juifs  dans  leurs  jugemens?  Les  Pha- 
rifiens oauroient-üs  pas  edé  plus 
cruels  dans  cette  rencontre  que  ce  S.id- 
ducéen  * ? Pourquoi  auroit-U  edé  foui  u crmlur- 

puni  de  cette  mort  par  la  perte  de  fo 

• , — . _ r . r _ au  CQ  la  ptmci* 

grande  lacrmcaturc  ? Qui  ne  voie  enfin  paie  part  a la 

que  fclon  jofeph,  qui  a pu  cftrc  cemoin 

de  ce  qu'il  a écrit , S.  Jacque  a ede  mis  pat  aflea  maraué 

à mort  par  I.  fcntciKe  d’un  ConfeU  de 

;ugcs  ancmblcz  par  le  grand  Predre  \ detail . 

& c'ed  à quoy  il  s'en  faut  ccnir.Au  lieu  ... 
que  folon  la  narration  d'Hcgcfippc , 
pleine  d'une  infinité  d’abTurditez,  il 
^auroitedé  accablé  par  une  feditionpo- 
pulaiie  fous  aucune  forme  de  judice . 

Je  ne  croyois  pas  9 M*  > edre  fi  long 
for  ce  point  de  critique . Car  quoique 
j'aie  toujours  témoigné  l'cloignement 
que  j'avois  de  cette  narration  dlde- 
gcfippc , ne  pouvant  me  perfuader  que 
ce  fod  autre  chofo  qu'une  fable , je  ne 
m'edois  neanmoins  jamais  appliqué  à 
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PE  SL  JACQJJE  EVESQUE  DE  JERUSALEM. 
Fcxamincr  avec  i>ia . Ccft  voftre  der-  d’abord  quelques  règles  de  critiquèÆuc 
niere  lettre  qui  m’en  a donné  la  pen-  je  ne  crois  pas  que  ronpuiflè  contefter 
féciôck  principal  bue  que  j'ay  eu  en  railbnnablcmcnc , Si  aulquclles  cepen. 
J travaillant , eft  de  vous  convaincre  dant  U me  Icmble  que  vous  n'avez  pas 
par  cet  exemple  que  vous  poulTez  trop  üit  z(kz  d’attention . C eft  pourquoi  > 
loin  ta  dclêrcnce  que  l'on  doit  avoir  M'>  fc  vous  prie  de  les  examiner  avec 
aux  auteurs  anciens  en  maricrc  défaits  lî elles  vous  paroiÛcnt  vraies, de 

qui  ne  peuvent  eflre  crus  quedc&y  tes  appliquer  à d'autres  endroits  ou  voua 
humaine . C cR  ce  qui  m’a  nut  établir  pourik^c  les  avoir  pas  obiervecs . 
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